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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


Avis à nos abonnés 


Le goût des études heraldiques ne se 
perd pas en France ; il ne se passe pas 
de mois où ne voyons éclore quelque 
nouvelle production intéressant une 
famille ou une province, ajoutant ainsi 
chaque année une nouvelle page à la 
Bibliographie heraldique, dont notre 
ami M. Guigard prépare une nouvelle 
édition. Nous ne négligeons rien de 
notre côté pour seconder ce mouve- 
ment et mettre à jour les documents 
qui peuvent servir à l'histoire des fa- 
milles. Après la publication du Role des 
fefs du grand bailliage de Caen {ricom- 
tes de Caen, Bayeur, Falais’ et Vire), 
e* de lerrs possesseurs dresse ex 1640, 
qui se terminera avec le prochain nu- 
méro, nous publierons l'Zxventaire des 
titres de noblesse et possesseurs, de fiefs 
enregistrés au j,arlesñent et à La cour des 
aides de Bordeaux (1349-1789) : nous 
reprendrons eusuite l4 publication de 
l'Armorial yénrral de 1696, dit des Gé- 


péralités, et nous donnerons celui de 
l'Orléanais, dans lequel se trouvent 
compris le Maine, le Perche et le Thi- 
merais. Le Cataloyue drs chevaliers dr 
Malte est sous presse. Nous pensons 
eu donner la premivre livraison avec 
potre prochain numéro du Bulletin, à. 
titre de prime, aux anciens comme aux 
nouveaux aboinés. Nous publierons 
ensuite le Catalogue des chanoines com- 
tes de Brioudeet les chanoines cointes de 
Lyon. 


TT  * 


Le meilleur mode d'abonnement ou 
de réabonnera:nt est l'envoi d’un man- 
dat-poste dont le talon sert de quit- 
tance. Les recouvrements à domicile 
subissent une augmentation de 50 
centimes, et 10 centimes de timbre pour 
quittance. 


Par suite des couventions arrètées 
avec la « Société héraldique », nous 
pourrons livrer à nos abonnés, anciens 


| 
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ou nouveaux, les six premiers volu- | de prix sur les volumes de la nouvelle 


mes de la collection à 7 fr. le volume, 
au lieu de 10 fr., pris dans nos bu- 
reaux. Nous ferons la même réduction 


série, et céder les 8 volumes formant 
la collection complète du Bulletin, au 
prix de 50 fr., pris dans nos burcaux. 


ROLE DES FIEFS DU GRAND BAÏILLIAGE DE CAEN 
(VICOMTÉS DE CAEN, BAYEUX, FALAISE ET VIRE) 


ET DE LEURS POSSESSEURS 
Dressé en l'année 16G40 (suite) 


VIOOMTE DE FALLAIZE (°) 


Raole des fiefs et des possédantz iceux 
en la ville et vicomté de Fallaize, 
bailliage de Caen. 


Sergeanterie de Fallaize 


Les fiefs de La Courbonnet et Dou- 
mesnil, possédés par François de Saf- 
frey, escuyer. 


Saint-Laurens (sic) 
Le fief de Vaston, p. p. les habitants 
de Fallaize. 
Nepey 
Le fief de Nepey, p. p. les sieurs 
chanoyues du chapitre de Notre-Dame 
de Rouen. 
Fresné-La-Mère 
Le fief, terre et sieurye de Courcel- 
les, p. p. Jean Lhermitte, escuyer. 
Villy 
La Hoguette 
Le fief de La Hoguette, p. p. Nicolas 
Fortin, escuyer (N. S.). 
Vesqueville 
Pertheville 
Le fief de Pertheville, p. p. le sieur 


de Bonneboscq, du nom de Guerpel, 
escuyer (N. S.). 


(*} Bien que l'élection de Falaise fut comprise 
dans la généralité d'Alençon, la vicomté de Falaise 
était néanmoins l’une des quatre vicomtés com- 
posant le grand bailliage de Caen. 


Le fief de Petiville, p. p. Jean Lher- 
mitte, escuyer, sieur de Fresné (La 
Mère). 

Éraines 

Les fiefs de Magny et d’Araines (sic), 
p. p. la veuve et les héritiers du feu 
sieur d’Araines {sic : de Pierrepont). 

Autre fief d'Kraines, p. p. Jacques 
Le Mancel, escuyer. 

Sainte-Anne (d'Entremont) 
Versainoville 
Espaney 

Le fief p. p. Georges des Buats, es- 
cuyer. (Peut-être le ticf de Garsalle.) 

Les fiefs Pignard et d'Espaney, p. p. 
Jullien d'Ouézy, escuyer. 

Le ficf de L’Airable (sic), p. p. Mr° 
Claude de Gillain. 

Le fief d'Ouilly, p. p. Christophe 
d'Avesgo, escuyer. 

Les fiefs du Houlbec, du Horme et 
Jouenne, p. p. Raoul Varin, escuyer. 

Ollendun (Olendon) 

Le fief d'Ollendon, p. p. Jullien 
d'Ouézy, escuyer. 

Sacy (Sassy) 

Les fiefs de La Fresnaye et Sacy, p. 
p. Jacques Vauquelin, es'uyer. 

Les fiefs de Suinte-Barbe et du Chas- 
tel, p. p. Nicolas Vauquelin, escuyer. 


Le fief du Chastel, p. p. le sieur 
vicomte de Fallaize (de Marguerit). 
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Perrières 

Le fief du Breil (sic), p. p. Jullien de 
Cordey. 

Les fiefs de Bailleul, Perrières et 
Fouqueville, p. p. Simon de Beaure- 
paire, eacuyer. 

Le fief de Perrières, p. p. le sieur 
prieur dudit lieu. 

Atly 
Le franc fief d'Ailly, p. p. Claude de 
Courseulles, escuyer. 
Bernières (d'Aïlky) 

Le fief de Jort, p. p. Jean de Ea Nue, 
escuyer. 

Fourches 


Le fief de Saïint-Germain-de-Four- 
ches, p. p. Henry Le Prévost, escuyer. 


Le fief de Magnÿ-en-Fourches, p 
p..... {sans indication dans le manus- 


La vavassorie Carrel, p. p. Jacques 
Le Mancel, escuyer. 


Le fief du Mesnil, p. p. le äieur baron 
de Tournebu. 


Le fief p. p. les hérittiers (sic) de d'ie 
Louise Varia. 
Damblainville 
Le fief de Damblsiaville, p. p. Jac- 
ques Regnauld, escuyer. 
Ners 
Ronnai (Rônai) 
Le plein flef de haubert dud. lieu, p. 
p. Philippe de Rounaï, escuyer. 
Courteilles 
Le fief de Crèvecœur, p. p. Louis de 
Rabodanges, escuyer. 
Les Retours 


Le fief de Notre-Dame, p. p. ks 
sieurs des Rotours et des Moullins fsse). 


Le fief des Rotours, p. p. Jaeques des 
Rotours, escuyer, 


Champcerie 


Le fief de Champcerie, p. p. les hé- 
rittiers ou représentants le feu sieur de 
Champcerte. 


Le fief du Mosley, p. p. Ravend du 
Mesnil-Bérard, escuyer. 

Le fief de Fumichon, p. p. Philmme 
de Ronnay, escuyer. 


Le fief de La Borgière, p. p. Guil- 
laume du Mesnil-Bérard, escuyer. 
Culley (Culey-<le-Patry) 
Le fief de Culley, p p. le sieur de 
Drubee Maket, escuyer (N. S.). 
Le fief p. p. Louis de Rsbodanges, 
escuyer (sieur de Crèvecœur). 
Le Mesnil-Hermey 
Le fief p. p. le sieur de La Forest (de 
Vassy). 
Le fief p. p. le sieur de Possey (d'Oil- 
Hamson). 
Bazoches (en-Houlme) 


Le fief de La Motte, p. p. Anthoine 
de Myée. 

La baronnie de Plantis, p. p. les abbe 
et relligieux (se) de Saint-Jean de Fal- 
laize. 

La baronnie de Bazoehes et Le fief de 
l'Ange, p. p. Charles-François de Vau- 
quelin. 


Suaint-Pastin 


Le fief de Saint-Pasvin, p. p. les relli- 
cieux de Saint-Jean de Fallaize. 

Autre fief de Saint-Pasvin, p. p\ lesd. 
sieurs de Sacy et de Rie(de Vauquelin). 

Nenfoy (au Houlme) 

Le flef p. p. Leuis de Kabodanges, 

escuyer. 
La Chanefte-Mauvoisin 


Le fief de La Chapelle, p 


. p. lesd. 
sieurs de Sacy et de Rie By). 
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Cordey 
Le fief de Cordey, p. p. Henri de 
Cordey, escuyer. 
Saint-Pierre-du-Bû 
Le fief de haubert (de Couvrigny), 
p. p. Louis du Merle, escuyYer. 
Le fief du Pray, p. p. Charles Fortin, 
egcuyer. 
La Chapelle-Souquet 
Tignais 
lieux 
Angloischeville 


. La sergeanterie noble de Sey (?)(plu- 
tot du Vey), p. p. d''° Regnée de Gou- 
bret (?) (peut-être Goubert), veuve de 
feu Alexandre d'Avesg'o, escuYyer. 


Sergeanterie de Thury 


Aubiqny 
Le fief, terre et seigneurie d’Aubi- 
eny, p. p. wessire Brandelis de Morel. 
Le fief de Longpray, p. p. le sieur 
de Longpray, du nom de du Buisson, 
procureur du roi en l’admirauté de 
Normandie (N. S.). 
Saint-Loup (Canivet) 
Le fief (de Saint-Loup), p. p. Louis 
de Seran, escuyer. 
Saint-lierre-Canivet 
Le fief dud. lieu, p. p. Guillaume de 
Seran, escuyer. 
Ussy 
Le fief d'Ussy, p. p. le sieur vicomte 
de Fallaize. 


Les ficfs p. p. les soubs-ige de Rol- 
land Labbey, vivant cscuyer. 


Le fief du Past, p. p. Jacques de 
Saint-Germain, escuyer. 
Pierrepont 
Le fief de Picrrepont, p. p. Hippolyte 
Barruer (?), escuyer. 


Le fief p. p. le sieur commandeur de 
Voismer. 


Le fief p. p. Guillaume de Scran, 
escuyer. 


Ouilly-le- Basset 
Le fief d’Ouilly, p. p. Jean d'Olléan- 
son (sic : Oilliamson), escuyer. 
Le Mesnil-Villement 
Le fief du Mesnil-Villement, p. p. 
François de Guerpel, escuyer. 
Saint-Philbert (gur Orne) 
Le fief de Saint-Philbert, p. p. le 
sieur de La Forest (de Vassy). 
Les Isles Bardel 
Le ficf des Isles, p. p. Constantin 
Brossard, escuyer. 
Rapilly 
Le fief de Rapilly, p. p. Francois de 
Guerville, escuyer. 
Lessard 


Le tief p. p. les dames abbesse et 
relligieuses de Villers-Canivet. 


Le Mesnil- Vingt 
Les Loges-Saulces 
Nôron 
Le fief p. p. M° de Saint-Clair (Tur- 
got), maistre des requestes. 


Le fief p. p. le sicur de Juvigny 
Robillard. 

Le fief des Miettes, p. 
Prévost, escuyer. 


Le ficf p. p. les sieurs abbé et relli- 
gieux de Saint-Evroult. 


p. Louis Le 


Martigny 
Le fief, terre et sicurye de Martignÿ, 
p. p. Louis de Morchesne, escuyer. 
Le fief p. p. le sieur commandeur de 
Voismer. 


Le ficf p. p. le sieur de Saint-Pierre- 
Canivet (de Séran). 








RG D ar 
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Le Detroit 
Le ficf, terre et sieurye du Détroit, 
p. p. Hélie de La Lande, escuver. 
La Pomineraye 


Le fief, terre et seigneurye de La 
Pommeraye, p. p. M. Pierre Bellenger, 
escuyer. 


S'aint-Christophe 
Donney 
Les fiefs de Clinchamps et des Es- 
Sarts, p. p. Gabriel de Clinchamps, 
escuyer, sieur de Donney. 
VFillers-Cantivet 
Pierrefitte-en-Cinglais 
Le fief du Vey, p. p..... (Le nom est 
omis dans le manuscrit; probablement 
par le sieur de Mathan). 
Combrey 
Le fief, terre et sieurye de Combrey, 
p. p. le sieur baron de Rasnes (d'Ar- 
gouges). 
Caussesville (sic : Cossesville) 


Les fiefs de Caussesville, Laubrillère 
et du Jardin, p. p. le sieur président 
de Martigny (de Morchesne). 

Saint-Germain-Langot 


Les fiefs de Saint-Germain, Pon- 
taulné et Les Trois Minettes, p. p. mes- 
sire Tanneguy d’Ofléanson (sic : d'Oil- 
liamson). 

Le fief Terpot ou Trépot, p. p. les 
sieurs abhé et relligieux de Sainte- 
Barbe. 


Bonneuil 
Saint-Omer 
Esson 
Les fiefs d'Esson et de Beauvais, p. 
p. Regné de Rabodanges, escuyer. 
Saint-Remy 


Le fief de Saint-Rémy, p. p. la d'e 
veuve et hérittiers du feu sieur de 
Croisilles 





La Mousse 

La terre et seisneurye de La Mousse, 
p. p. le sieur comte de Croissy (d’Har- 
court). 

Caumont (sur Orne) 

Le fief p. p. le sieur baron de Tour- 
nebu (Thezart des Essarts). 

| Thury : 

Le marquisat de Thury, p. p. le sieur 
comte de Croissy (d'Harcourt). 

-Angorille 
Martainville 
Saint-Pierre-du-Bo (Le Bô) 

Le fief du Corps-de-Cerf, p. p. le 
sieur de Martigny, président (de Mor- 
chesne). 

Le fief p. p. la dl'e veuve et les hérit- 
tiers de Sébastien Jean, vivant sieur 
de La Boissière. 

Le fief de Tournebu, p. p. Pierre de 
Tournebu, escuyer. 


Sergeanterie Aux Bruns (‘) 


Le Quesney 


Le fief du Quesney, p. p. le sieur 
marquis de Monteclair (?). 


OQuilly-le-Tesson 


Le fief de Montbouin, p. p. les da- 
mes abbesse et relligieuses de Sainte- 
Trinité de Caen. 


Les fiefs de Tesson et d'Ouilly, p. p. 
le sieur de Sainte-Croix. 


Les fiefs d’'Assy et d'Ouilly, p. p. le 
sieur baron d’Amfreville. 


Le fief d’'Assy, p. p. Louis d’Assy, 
escuyer. 

(*) La sergenterie Aux Bruns s’étendait en- 
core, en plus des paroisses citées, sur celles 
d'Olendon (en partie), de Sassy (en partie), de 
Vendœuvre, de Grisy (en partie), de Rouvres, 
de Saint-Germain-le-Vasson (en partie) et de 
Maisières. 
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Soullangy (sic) 


Le fief de Soullangy, p. p. messire 
Brandelis de Morel, sieur d'Aubigny, 
et ses frères. 


Zorps 
Le fief, terre et sieurye de Torps, p. 
p. Jean de Morel, escuyer. 
Saint-Martin-du-Bi 
Le fief de Mieux, p. p. Jacques de 
Valembras, estuyer. 
Fourneaux 


Le fief p. p. les relligieux de Saint- 
Jean (de Fallaise). 


Le fief p. p. le sieur de Couvrigny 

(du Merle). | 
Saint-Vigor-de-Mieux 

Les deux fiefs p. p. le sieur de Mer- 
tigny, président aux requestes{de Mor- 
chesne). 

Bray-en-Cinglais 

Le fief de Bray, p. p. Charles Os- 

mont, escuyer. | 


Le fief de Livet, p. p. Jean de Saint 
Martin, escuyer. 


Sergennterie de Breteuil (*) 


L'une des verges de la serg'eanterie 
de Breteuil, p. p. le sieur vicomte de 
Fallaize (de Marguerit). 


Guibray 


Le fief de Guibray, p. p. le sieur 
juge, vicomte de Fallaize (de Mar- 
guerit) (N. S.). 


SaintaMartin-du-Bois 


La baronnie de Saint-Martin-du-Bois, 
p. p. les abbé et relligieux de Saint- 
Ouen de Rouen. 





Om nn 


(*) Outre ies paroisses citées, la sergentérie 
de Breteuil s'étendait encore sur les territoires 
de Ernes (en parste) Airan, La Hogue, Fierville- 
ReAnpees Mesn {-Oger Lo Ham, Saint-Sau- 
tour-de-Dive, Cesny «au. Vignes La Chapelle- 
Onfroy, La Boissière, Quatre-Puits et Rouxeval. 


4“ 











Auberville 
Le fief, terre et sieurye d'Auberville, 


p. p. le sieur du Breuil, curateur de 
Michel d'Escajeul, escuyer. 


Douville 
Le fief de Grainville, p. p. Repné 


d'Angerville, escuyer. 


Bray-la-Champagne (sic) 
Le fief, p. p. Odet de Saffrey, escuyer. 
Le fief p. p. Jacques, Charles et 


François Thiboult, escuyers. 


Le fief de La Fontaine, p. p. Jean 


Drontin (?), escuyer. 


Le fief du Ham, p. p. la dame de La 
Louppe (d'Angennes). 
Croissan ville 


Le fief de Mirebel, p. p. le sieur du 
Moustier. 


Sergenanterie de Tournebhu (*) 


La sergeanterie de Tournebu, p. p. 
d'e Elisabeth de Clinchamps, veuve de 
Pierre Baudouin, sscuyer. 

Bons 


Le fief de Bons, La Bonneville de 
Bons et le fief Le Roy, p. p. Mons. de 
Saint-Clair (Turgot). 


Tassilly 
Le fief p. p. les dames abbesse et 
relligieuses de Sainte-Trinité de Caen. 
Le fief de Tassilly, p. p. M"° Bran- 
delis de Morel. 
Espins 
Le fief d'Espins ou des Pins, p. p. 
Robert Aupois, escuyer. 


Le fief p. p. la di: veuve et les hérit- 
tiers (ere) de feu Pierre Baudouin. 





(*) Outre les paroisses énumérées ici, Ia ser- 

nterie de Tournebu comprenait encore celles 

e Fresnay-le-Vieux, Barbery et Bray-en-Cinglais 
(en pattiel. 
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Postigny (sic) 


Le fief de Postigny réuni au comté 
de Montgommery. p. p. le sieur comte 


de Montgommery (N.S.). 
Saint-Quentin-de-La-Roche 

Le fief de Saïint-Quentin-de-La-Roche, 

p. p. Jacques de Vic, escuyer. 
Soubz-Montz (sic) 

Les fiefs d'Achy et Au Breton, p. p. 
la veuve dud. sieur Baudouin. 

Les fiefs de Soubz-Montz et Panthou, 
p. p. le sieur de Saint-Clair (Turgot). 

Estrées 

Les fiefs d'Ussy et de Fontenay, p. p. 

le vicomte de Fallaize (de Maiguenrit.) 
Le Mesnil-Toufroy (sic) 
Fontuine-le-Pin 

Le fief p. p. le sieur commandeur de 
Voismer. 

Le fief Trépied (ou Tréprel), 
Jean de Mannoury, escuÿer. 

Le fief p. p. d''e Mathurine de Man- 
noury, veuve de feu Louis Gautier, 
escuyer. 

Le fief p. p. M'e Guillaume Pigeon, 


sieur de Beaumont, conseiller asses- 
seur à Fallaize. 


P. D. 


Placy 


_ Le fief de Placy, p. p. François de 
Sarcilly, escuyer. | 


Bretthevill-le-Rabet 


Les ficfs p. p. la veuve et les hérit- 
tiers (sic) de feu Jacques Le Normand, 
escuyer. 


Le fief p. p. le sieur commandeur de 
Voismer. 


Le ficf p. p. dom Thomas Rouxelin, 
prieur du prieuré de Bois-Halbout. 


Cingal 


Le ficf de Cingal, p. p. le sieur du 
Fresne. 


Mesley 
Fontaine-Halbout 
Moulines 
Tournebu 
La baronnie de Tournebu, p. p. le 
sieur baron dnd. liéu, du nom de 
Thésart, sieur des Essarts (N. S.). 
Le fief p. p. Guy d’Aigneaux, es- 
cuyer. | 
Grainville 
Le fief p. p. Charles de Lalongny, 
escuyer. 
Urville 
Les fiefs d’Urville et de Mathan, p. 
p. led. sieur d'Urville (Lalongny). 
Saint-Germain-le- Vasson 


Les fiefs de Saint-Germain et de Li- 
vet, p. p. les hérittiers de Pierre de 
Mannoury, escuyer. 


Les fiefs de Fontaine-le-Roug'e et de 
Le Mesley, p. p. dame Guillemette de 
Vassy. 

Autre fief de Fontaine-le-Rouge, p. 
p. Georges de Baïllehache, escuÿer. 

Le fief du Mesnil (Manissier), p. p. 
Charles de Lalonghy, escuyer. 

Cesny-en-Cinglais 

Le fief de haubert, p. p. Charles de 
La Fosse, escuyer. 

Le fief de Fresné-le-Vieil, p. p. d'e 
Magdeleine de Chennevières. 


Acqueville 


Le fief d'Acqueville, p. p. M° Jäcques 
de La Vieille, advocat. 


Sergeanterie de Saint-Pierre-= 
sur-Dive (*) 


La sergeanterie noble de Saint-Pierre- 


(*) Sans compter les paroisses énumérées ci- 
après, la sergenterie de Saint-Pierre-sur-Dife 
s’étendait sncore à celles de Sdinte-Marie:aui- 
Anglais, Grandchamp, Castillon (en Auge), Saitit- 
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sur-Dive, p. p. M Le Maignen, es- 
cuyer. 


Saint-Pierre-sur-Dire 
Le fief de Saint-Pierre-sur-Dive, p. 
p. les abbé et relligieux dud. lieu. 
Berrille 
Le fief p. p. lesd. relligieux. 
Le fief, p. p. Nicolas du Not, escuyer, 
sieur de Harmonville. 
Br:ttlhcville-sur-Dive 


Le grand fief de Brettheville, p. p. 
les abbc et relligieux de Saint-Pierre- 
sur-Dive. 


Le fief Basset, p. p. Jean de La Flè- 
che, escuyer. 


Les fiefs de Castillon et d'Orléans, p. 
p. le sicur de Brettheviile, advocat. 


Le fief de Percy, p. p. le sieur de 
Percy. ; 


Le fief de La Quiëze, p. p. Guillaume 
de Rupierre. 
Hirrville 
Le fief d'Hiéville, p. p. François Le 
Sens, escuyer (sieur de Recqueville). 
Le fief p. p. Henry Georges, escuyer. 
Le fief p. p. Abraham de Bernières, 
escuyer. 
Tostes 
Le ficf p. p. François Le Vallois. 
Le fief p. p. Jean Fortin, escuyer. 
Lieurry (sic) 
Le ficf de Lieurry, p. p. les sieurs de 
Lieurry Lhermitte (N. S.). 
Vicques 
Courcy 


Le fief, terre et sieurye de Courcy, p. 
p. le sieur marquis de Canisy (de Car- 
_ bonnel). 





— 


Maclou, Notre-Dame-de-Livet et Saint-Loup-de- 
Fribois. 


Morières 


Le fief p. p. le sieur de Putanges 
(Morel). 


Carrel 


La terre et sieurye de Carrel, p. p. 
Jacques de Lesnerac (sieur du Bouil- 
lon). 


Quethicvoille (sic) 

Le fief dud. lieu, p. p. Jacques de 

Saint-Laurens, escuyer. 
Escajeul 

Le fief p. p. le sieur de Grisy (de La 

Flèche). 
Bieuville (sic : Biéville-en-Auge) 

Le fief de Bieuville, p. p. le sieur de 
Bec-de-Liepvre, escuyer. 

Le fief de Heuville (ou Bieuville), p. 
p. Jean Borel, escuyer. 


Mirebel 


Le fief p. p. les abbé et relligieux de 
Sainte-Barbe (en Auge). 
Le fief p. p. Thomas du Moustier, 
escuyer. 
Lux franche vavassorie, p. p. led. 
sieur du Moustier. 
Doux-Marescq 


Le fief p. p. les relligieux de Sainte- 
Barbe. 


Le fief de Doux-Marescq, p. p. Mr 
André du Thon. 


Le fief p. p. Exmes de Bernières. 
Le fief p. p. Pierre Drossey, escuyer. 
Le Tilleul 


Le fief de La Motte, p. p. Thomas de 
Méré, escuyer. 


Mont-de- Viette 


Le fief de Plainville, p. p. M' le mar- 
quis de Mollac. 


Saint-Jullien-le-Faucon 


La baronnie de Saint-Jullien, p. p. 
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la dame veuve du feu sieur baron dud. 
lieu de Saint-Jullien. 
Les Ostieux-Papion (sic) : 


Le fief des Ostieux fsie : Les Au- 
thieux), p. p. François Le Prévost, 
escuyer. 


Le fief de La Varende, p. p. Gilles 
Bouchara, escuyer. 


Le fief de La Papionnière, p. p. Bé- 
nédict de Foulongnes, escuyer. 


Le fief de Cahaignes, p. p. le sieur 

procureur du roy de Saint-Sylvain. 
Ourille-la-Bien-Tournee 

Le fief d'Ouville, p. p. Adrien de 
Brucourt, escuyer. 

Le fief d'Ouville, p. p. François d'Ou- 
ville, escuyer. 

Le fief p. p. les hérittiers (sic) de 
Jacques d'Ouville, escuyer. 

Le fief p. p. Pierre Drossey, escuyer. 

Le fief p. p. led. sieur des Ostieux 
(Le Prévost). 

Le fief p. p. Exmes de Bernières, 
escuyer. 

Le fief p. p. les abbé et relligisux de 
Sainte-Barbe. 

Le Mesnil-Oury 

Le fief p. p les abbé et relligieux de 

Saint-Pierre-sur-Dive. 
Le Mesnil-Baclé (sic) 


Le fief de La Vauboitière, p. p. les 
abbé et relligieux de Saint-Pierre-sur- 
Dive. 

Le fief du Mesnil-Baclé (sic), p. p. 
Eustache de Neufville, escuyer. 

Le fief de Vineras, p. p. Nicolas Ja- 
mot. 


.lnmeville 


Le fief Picard, p. p. Gilles Le Nor- 
mand, escuyer. , 


Le fief d’'Ammeville, p. p. Guil- 
laume de Bailleul, escuyer. 


Le fief de Bellengreville, p. p. led. 
sieur. 

Coupesarte 

L°s ficfs de Bocquensey et de Coupe- 
sarte, p. p. Robert Le Prévost, escuyer. 

Mithois 

Les fiefs de Mithois et de Pontblain, 

D. p. Henry Georges, escuyer. 
Boissey 

L° fief des Prez (sic), p. p. Jacques 
de Calmesnil et Philippe Le Cloustier, 
escuyers, et par le sieur de La Fosse. 

Le fief de La Chapelle, p. p. Jean 
Advisas (?), escuyer. 

Le fief de Boissey, p.'p. François Le 
Paltot (?) et par Richard de La Hous- 
saye. 

Le fief de Boissey, p. p. Bénédict de 
Foulongnes, escuyer. 

Querville 

Le fief de Querville, p. p. le sieur 
dud. lieu. 

Le - fief de Brucourt, p. p. Corberan- 
Jacques de Morel, escuyer. 

Le fief de Vaux, p. p. Jacques de 
Saint-Laurens, escuyer. 

Le fief de Larche (ou Lorche), p. p. 
Marc Noël. 

F'ieurpont 

La baronnie de Vieuxpont, p. p. Me 
Jean de Vieuxpont, sieur et baron dud. 
lieu. 

Le fief p. p. les hérittiers {s/c) de feu 
Georges de La Fresnée (sic : Fresnaye), 
escuyer. 

Le fief p. p. le sieur de Coulonches 
(sic). 

Le fief p. p. les hérittiers du feu sieur 
d'Aulnay. 

Les fiefs p. p. Pierre et Jacques ditz 
Le Maignen, escuyers. 


(A suivre.) Signé : DAUGE. 
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DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 





LES COMTES DE COMMINGES (1) 


L'histoire du pays de Comminges est 
inséparable de celle de ses comtes dont 
la dynastie chevaleresque et batail- 
leuse joua un rôle considérable jusque 
vers la fia du xv° siècle. Toutefois, les 
commencements de leur domination 
durent être difficiles, car les hordes que 
Pompée, après avoir vaincu l'Espagne, 
fit descendre des Pyrénées pour s'éta- 
blir dans la contrée, n'étaient rien 
moins que paisibles. De longues an- 
nées s’ecoulèrent saus doute, avant que 
les Convennes fussent devenus un peu- 
ple assez homogèue pour que là main 
énergique des cumtes pûüt réprimer 
leurs instincts de rapine et de brigan- 
dage. Après s'être groupés autour de 
Saint-Bertrand-de-Comminges, l'urbs 
Convenarum, ils s'étendirent progres- 
sivement daus le pays, refoulant ses 
premiers habitarts ou se mêlaut à eux, 
et arrivèrent jusqu'aux contins des 
Tectosages, ou Toulousains. 

Les comtes de Comminges furent, de 
tous les temps, les alliés des comtes de 
Toulouse. Ils leur donnèrent des preu- 
ves particulières de dévouement pen- 
dant la période sinistre de la guerre 
des Aibigeois. 

Purement religieuse au début, cette 
guerre était devenue le prétexte de 
toutes les convoitises de la France du 
Nord déchaînée sur nos riches provin- 
ces. La plus belle partie du royaume 
fut couverte de sang et de ruiues, dé- 
cimée per le fer et par le feu. A côté 
de la question religieuse, 1e but secret, 
poursuivi avec la dernière violence par 





(1) Depuis leur origine jusque la réunion du 
comté à la couronne, 900-1498. 


Simon de Montfort, c'était la ruine et 
l'anéantissement de la grande maison 
de Toulouse. Les comtes de cette ma:1- 
son ne partascrent pas les erreurs 
monstrueuses de la secte des Mani- 
chéens, en face de laquelle l'Eglise 
avait, certes, le droit et le devoir d'a- 
gir. En opposant leurs armes à celles 
des croisés, ce n'etait pas l’hérésie 
qu'ils défendaient, mais bien l'intégrité 
de leurs états et l'existence même de 
la dynastie. Les comtes de Comminu- 
ges, prenant parti pour des princes 
dont 1ls étaient les alliés et les parents, 
obeirent donc à un sentiment naturel 
de loyauté. D'ailleurs, dans ce formi- 
dable duel de la France du midi contre 
a France du nord, alors que le flot 
furieux des envahisseurs inondait le 
sillon tracé par l’armée de la Croix, 
l'instinct patriotique l'emporta sur l'o- 
béissance qu'ils devaient à l'Eglise et 
à la monarchie. Catholiques fervents, 
ils n'avaient jamais favorisé l’hérésie 
qui, du reste, ne péniétra guère dans 
le Commiuges, mais ils virent arriver 
le torrent dévastuteur et ils tentèrent 
de l'arrêter, avec la douleur de se mon- 
trer rebelles au Pape et au Roi. 


Leur administration fut large, intel- 
ligente et pateruelle, iuème au milieu 
des manifestatioais d'une humeur un 
peu batailleuse. Les nombreuses char- 
tes, conservées dans nos archives, de- 
meurent les témoignages irrécusables 
des franchises et des libertés qu'ils con- 
cédcrent avec une extrème libéralité. 
Ils furent sürtout guerriers et n’épar- 
guèrent jamais leur sang chaque fois 
qu'il fallut combéttre pour le salut ou 
pour la gloire du pays. 

Nous allons jeter un rapide coup 
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d'œil sur leur histoire, nous arrêtant 
seulement à ceux d’entre ces princes 
qui marquèrent le plus dans nos anna- 
ies. Il est à observer que, suivant un 
usage plus particulier de la maison de 
Comminges, tous les fils des comtes 
prenaient, en général, la même qualité 
que leur père, de son vivant; et, 
comme le plus grand nombre portait le 
nom d’Arnaud, Roger ou Bernard, Ber- 
nard surtout, l’uniformité de leur dési- 
gnation jette une certaine confusion 
dans les récits de quelques historiens. 
Ainsi, certains d'entre eux, portent à 
neuf le nombre des comtes de la lon- 
gue série des Bernard. L'auteur de 
cette notice n’en compte que sept, d’ac- 
cord avec le P. Anselme, dont l’autorite 
n’est pas discutée. 


I. ANÉRIUS OU ASNARIUS, Qui vivait vers 
l'an 900, est le premier comte de Com- 
minges connu d'une manière certaine, 
comme l'atteste un charte de l’église 
d'Auch, de 980, rapportée dans l’His- 
toire généalogique de la maissn royale 
de France et des grands officiers de la 
couronne, du Père Anselme. IL y est 
nommé aëieul de Raymond, dont il sera 
parlé ci-après. On croit que les comtes 
de Carcassonne et lui avaient une com- 
mune origine, car on voit ces comtes 
posséder le Comminges, en partie, 
jusque vers la fin du xi° siècle. Ce ne 
fut qu'à dater du xr® siècle que les 
descendants d'Anérius possédèrent le 
comté en entier. 


II. ARNAUD, comte de Comminges en 
partie, est mentionné dans un acte du 
cartulair: de l'abbaye de Lézat de 950. 
Ses enfants furent: Raymond, Louis, 
Garcias et Ramulus, tous quatre nom- 
més frères dudit Raymond, dans la 
charte de l’église d’Auch, de 980. 


HIT. RayMmonp, comte de Commiages 
en partie, vivait en 980, suivant la 
charte ci-dessus. Il await droit sur une 
partie du Comminges et sur le Couse- 
rans. Il paraît qu'il fit donation à 


l’église d’Auch du lieu de Saint-Fériol. 

Il eut un fils nommé Bernard, qua- 
lifié, du vivant de son père, comte de 
Comminges, et mort avant lui, sans 
postérité. Ce fut son frère Roger qui lui 
succéda. 


IV. RoGer, comte de Comminges, 
possédait vers l’an 1010 une partie du 
comté, avec Eudes, comme nous l'infé- 
rons d'un acte, suivant lequel, un 
prêtre nommé Garsiss veadit un champ 
au monastère de Peyrissas, regnant le 
comte Eudes. Nous trouvons aussi un 
Roger, comte du pays, qui présida, en 
1026, une assemblée tenue à Toulouse, 
où on examina si le monastère de Pey- 
rissas dépendait de l’abbaye de Lézat. 


V. ARNAUD, comte de Comminges en 
partie, souscrivit une charte de dona- 
tion en faveur de l'abbaye de Lézat, en : 
1048, avec Roger son fils, Bernard, 
évêque de Couserans, son frère, et le . 
comte Bernard-Odon. 


VI. RoGEr, comte de Comminges en 
partie, vivait encore en 1114, d’après 
le P. Ange. Ses enfants furent Bernard 
qui suit, et Brune, mariée à Geoffroy, 
sire de Pons. 

C'est à la fin du x1 siècle et au 
commencement du xx, que se place la 
vie de saint Bertrand, le grand évêque 
de Co:nminges. Les auteurs de la 
Gallia Christiana assurent qu’il était 
déjà évèque de Comminges en 1073, et 
qu'il posséda l'évêché pendant cin- 
quante ans. C'est à lui que l'on doit le 
rétablissement de l’ancienne Zugdu- 
num Convenarum qui, depuis le vi 
siècle, était demeurée ensevelie sous 
les ruines. Elle porta depuis le nom de 
Saint Bertrand, son restaurateur. 

Saint Bertrand était le fils d'Aton- 
Raymond, seigneur de l'Isle-Jourdain, 
et d’une fille du comte de Toulouse. IL 
fut canonisé par le pape Clément V, 
qui avait été son successeur dans 
l'évêché de Comminges. 


VII. BEerxarp, qui fut le deuxième 
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du nom, selon plusieurs historiens, 
était maître de tout le comté en 1130. 
En 1136 il fonda, avec son fils Odon, 
la célèbre abbaye de Bonnefont, de 
l'ordre de Citeaux, qui devait être le 
lieu ordinaire de la sépulture de ses 
descendants et qu'on appela, pour cette 
raison, le « Saint-Denis des comtes de 
Comminges ». 

Ce magnifique monasttre n'existe 
plus aujourd’hui qu’à l’état de ruines 
informes où l'on ne retrouve aucun 
vestige de sa grandeur passée. 

Bernard II fonda aussi, vers 1145, 
l'abbaye des Feuillants, où il fit venir 
des religieux de Bonnefont. 

Il fut tué près de Saint-Gaudens, en 
1150, et inhumé à Bonnefont. Il avait 
épousé Dias de Muret, dont il eut : 
1. Bernard, mort jeune avant son père; 
2. Bernard Odon ou Dodon, qui lui suc- 
céda ; 3. Roger, auteur de la branche 
. dés vicomtes de (‘ouserans; 4. (Gode- 
froy, mort sans postérité ; 5. Fortanier; 
6. Bernarde, mariée, suivant un titre 
de 1139, avec Roger, vicomte de Car- 
cassonne, de Rasez et d’Aïbi. 

Dias de Muret avait apporté en dot 
les châteaux ne Muret et de Samathan 
qui demeurèrent acquis au comté de 
Comminges. 

VIII. BERNARD-Opox ou Dopon, comte 
de Comminges, appelé généralement 
Bernard III, succéda à son père. On 
trouve des actes de lui de 1173. Il avait 
fait des donations, en 1140, avec son 
père Bernard, à l’abbaye de Lézat. On 
croit qu'il prit l’habit monastique à 
l'abbaye des Feuillants, en l'an 1181, 
et y fut enterré. Il eut de Laurence de 
Toulouse, sa femme : ]. Bernard, son 
successeur ; 2. (ruy, qui, suivant Oyhé- 
nart, épousa Bertrande. dame d’Aure: 
3. Bernard, seigneur du pays de Saves, 
auteur de la branche des comtes de 
Péguilham et des barons de Saint- 
Lary (1). 





(1). Le P. Anselme. Jfist. gén. et chron., tome 


IX. BERNARD, comte de Comminges, 
quatrième du nom, vécut pendant la 
période de la guerre des Albigeois. Son 
existence se passa tout entière au mi- 
lieu des combats. et fut traversée par 
de rudes épreuves. Allie fidèle de Ray- 
mond V, comte de Toulouse, son pa- 
rent, 1l partagea sa mauvaise fortune, 
ses tribulations et ses revers. Comme 
lui, il encourut les foudres du pape 
Innocent III; comme lui, il se vit dé- 
pouillé de ses états par le comte de 
Montfort. 

Un instant, Innocent 1II avait paru 
accueiliüir favorablement les plaintes 
que lui avait adressées le roi Pierre 
d'Aragon en faveur des comtes de Tou- 
louse, de Foix et de ('omminges et des 
vicomtes de Béarn, dont les possessions 
avaient été envahies par les croises. 
Mais le concile de Lavaur, réuni au 
commencement de l’année 1213, se 
montrait inexorable et sa réponse frap- 
pait tout particulièrement le comte de 
Comminges : « Le comte de Commin- 
ges, était-il dit, pour lequel vous vous 
intéressez, a commis plusieurs excès, 
et s'est associc, malgré son serment, 
avec les hérétiques et leurs fauteurs, 
cosnme s'1l avait été Jcsé en quelque 
chose. On l’a averti de revenir à lui- 
mème; mais au lieu de travailler à sa 
réconciliation avec l'Église, il a per- 
sisté dans sr méchanceté et 1l est en- 
core excommunié. D'ailleurs, le comte 
de Toulouse assure que c'est le comte 
de Comminges qui l’a poussé à faire la 
guerre... » 

C'est alors que Pierre u'Aragon, 
voyaut qu'il ne pouvait rien obtenir, 
menacé lui-même d’excommunication, 
offrait aux comtes £on concours armé. 
Le 27 janvier 1213 il recevait le ser- 


Il, p. 630 et suivantes. — La Chesnaye-Desbois, 
Gén. de la maison de Comminges. Voir, pour la 
filia‘ion de cette branche jusqu’à nos jours, la 
réimpression de l’Histotre du P. Anselme, anno- 
tée et complétée, par M. Potier de Courcy, Paris, 
Firmin Didot, 1868. 
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ment des chevaliers qui s'étaient réfu- 
giés à Toulouse, ainsi que celui des 
Toulousains en général. Le 10 septem- 
bre de la même année 1il livrait la 
bataille de Muret. L'armée des alliés 
était écrasée et le roi d'Aragon y trou- 
vait la mort après des prodiges de va- 
leur. | 

Les conséquences de la bataille de 
Muret furent immenses. La défaite des 
alliés portait un coup mortel au parti 
Albigeoiïis et préparait le triomphe dé- 
finitif de l'Eglise. Mais elle laissait 
aussi le champ libre à l’insatiable am- 
bition de Simon de Montfort. 

Le comte de Commingesn’abandonna 
pas, dans ce désastre, le comte de 
Toulouse. Nous le voyons, en 1217, à 
la tête de l'avant-garde des troupes de 
ce prince, contribuant à reprendre la 
viile de Toulouse sur le comte de 
Montfort. Dans un assaut il blesse et 
renverse d’un coup de flèche Guy de 
Montfort, fils de ce comte. Au combat 
de Baziège, livré contre Amaury de 
Moatfort, c'est lui qui commande le 
« corps de bataille » du comte de Tou- 
louse. 


Ce u’est qu’en 1218 que le comte 
Bernard recouvre ses états, ravagés 
par les croisés. Il rétablit, non sans 
peine, son autorité en faisant mettre à 
mort Jorris, que le comte de Montfort 
avait nommé gouverneur du pays, 
ainsi que la plupart des autres sei- 
gneurs français qui tenaient encore 
les places pour Montfort. 

Bernard IV, un des hommes les plus 
remarquables de la dynastie, consacra 
à l'administration de ses états les rares 
instants que lui laissèrent les graves 
évènements auxquels il prit une part 
si active. Il procura la confirmation de 
la fondation de l'abbaye des Feuillants 
et des donations que ses ancêtres lui 
avaient faites par des bulles du pape 
de 1187 et 1199. En 1203, il accorda 
une charte de franchises et de libertés 
aux habitants de Saint-Gaudens. La 


même année, il donna la terre de 
Sàintaraille à l'abbaye des Feuillants 
et accorda plusieurs privilèges à la 
ville de Muret et permit aux habitants 
d'élire leurs consuls. 


Bernard IV mourut en 1225 et fut 
enterré à l'abbaye de Bolbonne. Il 
avait épousé : 1° Stéphanie de Bigorre, 
fille de Centulle III, comte de Bigorre, 
et de Matelle, parente d’Alphonse II, 
roi d'Aragon; 2° Contoresse de la Bar- 
the, fille d'Arnaud-Guilhem de la Bar- 
the, qu’il répudia en 1197, 3° Marie de 
Montpellier, fille de Guillaume, sei- 
gneur de Montpellier et d’Eudoxe 
Comnène, sœur de l’empereur Théo- 
dose, qu'il répudia également et qui 
fut mariée, en 1204, avec Pierre, roi 
d'Aragon. 


Marie de Montpellier n'eut pas un 
meilleur sort avec le roi d'Aragon, car 
ce dernier la répudia aussi. Elle mcu- 
rut à Rome, en 1219, et fut enterrée à 
l'église de Saint-Pierre. 

Les enfants de Bernard IV furent : 
1. Pétronille, mariée 1° à Gaston dit le 
Bon, vicomte de Béarn; 2° à Nunez 
Sanche, comte de Cerdagne; 3° du 
vivant de son second mari, à Guy de 
Montfort; 4° à Aimery de Bancon; 
5 à Boson de Mastus. Elle mourut 
vers 1259 dans le monastère de l’Es- 
clache où elle fut enterrée; 2. Bernard, 
qui succéda à son père; 3. Arnaud- 
Roger, d'abord moine à Bonnefont, 
puis évêque de Comminges en 1242; 
4, Dauphine, abbesse de lEsclache, 
diocèse de Clermont en 1292; 5. Ma- 
thilde, mariée à Sanche de la Barthe, 
seigneur d'Aure; et 6. Péronne, femme 
de Centulle II, comte d'Astarac, morte 
sans lignée. (A suivre). 


Comte KE. DE COMMINGES. 
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HÉRON DE VILLEFOSSE 


La famille Héron de Villefosse qui a 
donné à nos corps savants depuis le 
commencement du siècle tant d'hommes 
distingués, dont un fut créé baron par 
Louis XVIII en 1824, est originaire de 
l'Isle de France et connue dans la 
bourgeoisie parisienne depuis la fin 
du xu* siècle. Sa filiation suivie ne 
remonte cependant qu'à l'année 1478. 
Avant cette époque on trouve sur les 
registres des corps de métiers plusieurs 
sujets du nom soumis à la taille, d'au- 
tres remplissant des fonctions de secré- 
taires auprès des ducs d'Orléans ; Macé 
Héron était trésorier des guerres en 
Languedoc en 1435 ; son fils, valet de 
chambre du roi était capitaine de la 
tour du pont de Villeneuve-les-Avignon 
en 1455, venus de l'Isle de France ; 
mais 1l est assez difficile d'établir un 
lien de parenté entre ces divers per- 
sonnages de condition différente. Macé 
Héron et son fils Martin avaient pour 
armes : ## chevron accompagne de trois 
étoiles; Marc Heron, marchand épicier 
et apothicaire, bourgeois de Paris, dé- 
cédé le 30 avril 1525, un des auteurs 
de la famille Héron de Villefosse por- 
tait : d'azur au chevron d'or accompa- 
gné de trois grenades de méme, que l’on 
voyait gravés sur son tombeau dans le 
cimetière des Innocents à Paris. La 
présomption de l’origine commune ré- 
sulte pour la famille de l’analogie du 
nom et des armes, et cette tradition 
n'est pas en contradiction avec la con- 
dition sociale des premiers sujets con- 
nus. 

Au commencement du xvri° siècle la 
famille Héron, établie rue des Lom- 
bards, faisait partie des six corps mar- 
chands de la ville de Paris. Jacques 
Héron était juge-consul des marchands 
en 1632; Jacques Héron son fils était 
conseiller du duc d'Orléans en 1664 ; 
Claude Héron était conseiller à la cour 

des aides en 1668 ; et Claude-Vincent 


Héron était conseiller au parlement de 
Paris en 1694. 

Cette famille a fait plusieurs bran- 
ches dites de la Comterie et du Vignau, 
de la Thuillerie, d’Argeville et de Vil- 
lefosse, dont la dernière est la seule 
encore représentée, 

Parmi les personnages connus dans 
les diverses branches éteintes nous 
pouvons citer Nicolas Héron, aumonier 
de la reine en 1681, puis tresorier de 
la Sainte Chapelle de Vincennes ; Fran- 
çois Héron écuyer conseiller du roi, 
commissaire des guerres, chevalier 
d'honneur de la chambre des comptes 
de Savoie mort vers 1700 ; 

Jean-Baptiste Héron, trésorier des 
guerres à Tournay en 1678, et à 
Bruxelles en 1680 ; Héron d'Angerville, 
son fils, controleur général à la chan- 
cellerie : 

Jean-Claude-Prosper Héron de Vil- 
lefosse, receveur général des finances 
de Champagne et secrétaire des com- 
mandements de S. A. S. Mile de Cler- 
mont, mort en 1740, frère de Jean- 
Louis Héron auquel il avait succédé 
dans ses fonctions en 1733: Sa fille 
avait épousé M. Chaumont de la 
Millière, intendant de Limoges. 

Nicolas Héron, consul des marchands 
de Paris en 1677 eut pour fils : 

Jacques Philippe Héron, écuyer, sieur 
de la Thuill: rie, trésorier provincial de 
l'extraordinaire des guerres à Pignerol, 
conseiller du roi, secrétaire contrôleur 
général de la cavalerie légère de France 
en decà des mouts, mort en 1730, à 
l'âge de 78 ans, secrétaire du ru] hono- 
raire, avait épouse Marguerite du Poi- 
rier Cotereau, dont 1l eut : 1° Joseph- 
Augustin qui suit, 2 Marguerite-Thé- 
rèse, mariée à Pierre de Sabine, sgr et 
patron du Rieu, comte de la Quièze, 
chevalier de Saint-Louis, gentilhomme 
ordinaire de la maison du roi. 

Joseph-Augustin Hércn de la Thuil- 
lerie, écuyer, sgr de la Thuillerie, lieu-' 
tenant au régiment de Pons, infanterie, 
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mourut à Saint-Dizier en Champagne 
en 1739 ; il eut pour fils : 


Jean-Baptiste-Claude Héron de la 
Thuill-rie, receveur des tailles à Bé- 
ziers et à Pézenas en 1760, puis rece- 
veur des consignations à Paris, épousa 
en 1768 Mie Héron de Cougy, sa cou- 
sine, fille du receveur des consigna- 
tions qui résigne ses fouctions en fa- 
veur de son gendre ; il eut pour fils : 
1° Antoine-Marie, qui suit ; 2° Charles, 
officier au service d'Espagne, ancien 
gouverneur de Madrid, sous Ferdinand 
VII, marechal de camp, etc. 

Antoine-Marie Héron de Villefosse, 
héritier par sa mère de la branche de 
Villefosse, du nom d’une terre située 
en Belgique, élève de l’École centrale 
des travaux publics, appelée depuis 
École polytechnique, ingénieur, puis 
inspecteur général dee mines, conseil- 
ler d'Etat, membre de l'Institut, au- 
teur de nombreux écrits sur les mines, 
notamment de la Rirhesse m'nrrale, 
dont le premier volume publié en 1810 


servit de base à la législation des mi-. 


nes; chevalier de Saint-Michel, 1821. 
officier de la Légion d'honneur, 1823, 
commandeur de l'ordre des Guelfes 
1829, créé baron par Louis XVIII en 
1824. | 

Il avait épousé en 1811 Angélique- 
Joséphine-Louise Chaumont de la Mil- 
lière, fille de son oncle et tuteur, ancien 
intendant des ponts et chaussées et des 
mines dont il a eu trois fils. 


D'azur, a" chevron d'or accompagné 
de trois grenades de même. 


CAREL ou CARREL 


Ce nom (qui s’est orthographié aussi : 
Carrel ; Quarel, etc.), paraît au Perche 
et en Normandie dès une époque recu- 
lée. On l'y voit pour ia première fois 
avec Osmond Carel, chevalier, qui tua, 
en. 1016, pour venger l'honneur de sa 
fille insultée par des propos outra- 


geants, Guillaume de Repostel, favori 
du duc Richard II. A la suite de ce 
meurtre, il s'enfuit, avec Raïnulph, 
Raoul et Anquetil Care], ses frères, en 
grande Bretagne, puis en Italie, Là, 
lui et les siens accomplirent, avec les 
sires de Hauteville, de merveilleux ex- 
ploits qui leur valurent de posséder 
successivement en toute souveraineté 
les comtés d’Averse et d’Acerenza et la 
principauté de Capoue. Leur postérité 
directe s'éteignit, l’an 1156, en la per- 
sonne de Robert II Carel, dépouillé de 
ses Etats et mis à mort par Roger II, 
comte de Sicile. 

Une branche cadette de cette maison 
était demeurée en Basse Normandie, 
où elle donna son nom à plusieurs 
localites (Lignères-la-Carelle ; Vilaine- 
la-Carelle ; Carel, près de St-Pierre sur 
Dives; etc.) et où on voit : Robert 
Carel, gouverneur du château de St- 
Cénery, vers 1050 ; Gaut'er Carel, cité 
dans une charte du comte du Perche, 
en 1092 ; Richard Carel. présent à l’acte 
de fondation de l’abbaye de St-Jean- 
de-Falaise, en 1178 ; Robert, Toustain, 
Acard, Bertin, Guillaume et Hugues, 
nommés (dans les grands rôles de l’E- 
chiquier de Normandie, entre 1180 et 
1204; Guillaume Carel, vicomte de 
Caen, en 1204; Foucher Carel, un des 
braves chevaliers du duché. à la même 
époque ; Nicolas Carel, prêtre, bienfai- 
teur de l’abbaye d’Aunay, en 1223 et 
1952: Sellon Carel, bienfaiteur de 
celle de Barbery, en 1272; Guillaume 
Carel, possesseur d’un manoir, près de 
la place du St-Sépulcre de Caen, en 
1293, etc. 

Il faut vraisemblablement rattacher 
à ces divers personnages, tous quali- 
fiés noblement, Guillaume Carel, écu- 
ver, seigneur de St-Thomas sur Tou- 
ques, d'après un contrat du 27 avril 
1334, et celui-ci était assurément parent 
(peut-être aïeul) d’un autre Guillaume 
Carel, écuyer, sgr de St-Thomas en 
1393, auquel remonte, sur preuves, la 
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filiation des Carel dont il s’agit ici. — 
La descendance de ce gentilhomme 
forma au moins quatre branches, sa- 
VoIr : 


1° Les seigneurs de Meautrix, St- 
Thomas, Boncourt, Caillouet, Hardin- 
court, Lespiney, St-Arnoult, etc., dans 
les élections de Lisieux et de Pont 
l'Evêque, venus de Guillaume Il, fils 
ainé du précédent, maintenus nobles 
d’ancienne extraction, en 1463, par 
Montfaut ; le 20 mars 1504 et en 1510. 
par les élus de Lisieux, et, le 17 août 
1666, par M. de la Galissonnière, inten- 
dant de la généralité de Rouen (sur 
preuves remontant à 1393), et fondus, 
en 1723, chez les marquis de Droullin 
de Mesnilglaise. 


2° Les seigneurs de Cresveule ou 
Cresveuille, de Préaulx, à Bonneville, 
sur Touqgues, etc., veuus de Jacques 
Carel, écuyer, sgr de Cresveule, fils 
puiné de Jean II, sgr de Meautrix, et 
maintenus nobles d'ancienne extrac- 
tion, le 7 avril 1668, par l'intendant de 
Rouen, en la personne d'Antuine Carel, 
ser de Cresveule et de Préaulx, dont le 
fils Nicolas, né en 1651, mourut à 
Caen, le 4 avril 1716, ayant verdu 
Cresveule à M. de Cavelande, conseiller 
en la cour des aides de Normandie, le 7 
mars 1699. Son fils unique. Louis Ca- 
rel, écuyer, conserva la terre de Préaulx 
à Bonneville sur Touques, où vécut sa 
postérité et où naquit, à la fin du der- 
nier siècle, son arrière petit-fils, Alexan- 
dre Carel, chef d’escadron de cuiras- 
siers, officier de la Légion d'honneur, 
qui se distingua par une brillante va- 
leur dans les guerres de l'Empire. 
Merié après 1830, à M'le Boisard, fille 
du chevalier Boisard, 1l en a eu un fils 
unique : 


Alexandre Carel, avocat, professeur 
à la Faculté de droit de Caen, cheva- 


lier de la Légion d'honneur, comman- 
deur de St-Grégoire-le-Grand, lequel a 
épousé, le 14 octobre 1856, Amélie de 
Vauloger de Beaupré, dont sept en- 
fants. 


3° Les seigneurs de Mercey ou Mercy, 
venus de Francois Carel, écuyer, sgr 
de Mercey, second fils de Jean III Ca- 
rel, sgr de Meautrix, maintenus nobles 
à la même dute que leurs cousins de 
Meautrix, et éteints sans doute dans la 
seconde moitié du xviuie siècle ; 


4 Les seigneurs de Thibouville, 
Maisonval, etc., détachés des précé- 
dents, et fondus, au xvin siècle, dans 
les maisons de Houdetot, de Bailleul, 
du Mesnil de Sommery, et de Piperay. 


Les Carel ont donné : des hommes 
de guerre, un capitaine de compagnie 
d'hommes d'armes, des officiers supé- 
rieurs, un commandeur et un chevalier 
de Malte, des officiers de la maison du 
roi, un secrétaire du roi, des meagis- 
trats, dont un consciller au Parlement 
et un président à la cour des comptes 
de Normandie, deux demoiselles de St- 
Cyr, des chevaliers de Saint-Louis, 
etc. 


Alliances : de Bouquetot, Le Myre, 
des Champs, Morin, Malet de Drubec, 
de Nollent, Mesnard, de Sarrazin, de 
Boudeville, de Carvoisin, Coignet, de 
Becdelièvre, de Guériboust de Favery, 
de Barville. de Gémare, de Bornet, de 
Tournières, de la Mare, de Boctey, de 
Martel, de la Rue, Le Blond, de Halle- 
bout, Sebire, de Graindor, de Malhor- 
tie, Ribard, etc. 


D'hermine à trois carreaux d'azur 


(aliàs : de gueules, alias : d'or). 


Supports : Deux lions. 
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Notes d’État civil nobiliaire ! 


MARIAGES DU 


MOIS DE JANVIER 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Marie-Joseph-Daniel-Zéon Mertian 
de Müller, aide-commissaire de la ma- 
rine à Brest, fils de Théodore Mertian, 
ancien magistrat, ancien conseiller 
général du Bas-Rhin, chevalier de l'or- 
dre de Pie IX, (neveu du R. P Mertian, 
provincial des Jésuites et du vicomte 
Mertian ancien préfet de Colmar) et de 
Mathilde de Müller, avec Anne-Marie 
Aved de Magnac, fille de Henri-Julien 
Aved comte de Magnoc, capitaine de 
vaisseau, commaudant de la réserve à 
Brest, officier de la Légion-d'honneur, 
et de Marie de Mauroy. 

Le mariage a été célebré le 24 septem- 
bre 1889 au château de Gudmont par 
Donjeux (Haute-Marne). 

Par decret du 9 aoùt 1876 M. Léon 
Mertian a été autorisé à ajouter à son 
nom celui de de Müller, qui s'éteignait 
avec sa mère, fille de M. de Müller, an- 
cien colonel de cavalerie autrichienne, 
ancien conseiller intime et chamb?=lian 
de l'empereur François-Joseph, et de 
Marie-Thérése de Mannagetta fille d’un 
landgrave de Hongrie. 

La famille Aved ou Avet est origi- 
_naire de Flandre où elle existait dès le 
xiv® sjècle. 

Elle se fixa en France au commence- 
ment du xvil® siècle et s’est constam- 
ment distinguée dans les armes, les 
arts et l'administration. Son preminr 
représentant connu est Jean Aved, vi- 
vant en 1399. Jacques-André-Joseph 
Aved ne à à Douai le 12 août 1702 fut 
un peintre distingué dont plusieurs 


1. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements. 


tableaux sont conservés au musée du 
Louvre. Son fils, M. Aved de Loizerol- 
les, avocat au parlement de Paris, porta 
sa tête sur l'échafaud révolutionnaire 
pour sauver celle de son fils ; Charles- 
François Aved de Magnac, avocat au 


parlement de Paris, épousa en 1734 


Anve-Jeanne d’Arnolfini, fille du lieu- 
tenant général d’Arnolfini, comte de 
Maguac, et héritière de sa maison, qui 
porta dans la famille de son mari le 
nom de Magnac. 

Charles-Jules Avedde Magnac, ancien 
officier né en 1798, épousa Jacqueline- 
Marie-Constance de Gras de Preigne, 
fille du marquis de Gras de Preigne, et 
fut l'aïeul de la mariée. 

Henri de Gras, marquis de Preigne, 
ancien député frère de Marie Constance, 
est décédé au château de Bouffemont 
(Seine-et-Oise) le 29 septembre 1889. Il 
avait épousé : 1° Mlle de Chevigné ; 2° 
Amélia-Margaret Davis, qui luisurvit, 
veuve en premières noces de M. Victor- 
Philippe Vallée ; 1l n’a pas eu d'enfants 
de cette double union. Le marquis de 
Preigae était le dernier de sa branche. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à 2 pat- 
tes d'ours arrachées d'or et posres en 
sautoir, qui est Arnolfini ; aux 2 et 3 
d'or, à l'aigle éployee et couronnée de 
sable ; (par concession de l’empereur) ; 
sur le tout : d'azur, à la croix engrelee 
d'argent, qui est Aved. 


Devise : Per ardua virtus. 


François-Xavier-Louis-Marie comte 
de Chasteigner, lieutenant au 3° cui- 
rassiers, fils aîné d’'Alphonse comte de 
Chasteigner et de Victoire de Roque- 
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feuil, avec Madeleine d'Espinay Saint 
Luc, fille du comte Ernest d'Espinay 
Saint-Luc, et de la comtesse née 
Louise d'Espaigne. 

Le mariage a étc célébré le 7 jan- 
vier, en l’église de Veillens (Loir-et- 
Cher). 


(Voir pour l'illustre maison de Chas- 
teigner, en Poitou ie Bulletin de 1887, 
col. 89). 


D'or, au lion passant de sinople, arme 
et lampassé de gueules. 


Devise : Pur les aïeur et par les 
armes. 
L'ancienne maison chevaleresque 


d'Espinay Saint Luc, originaire de 
Normandie, remonte sa filiation à 
Guillaume d’Espinay, dit des Hayes, 
écuver. seigneur dudit lieu, qui paraît 
en 1209 dans un acte avec Robert 
d'Espiuay, chevalier, scigneurde Saint- 
Martin d'Espinay, son f:ère aîné. Elle 
a produit nombre de preux chevaliers, 
d'officiers de valeur, etc. Valleran 
d'Espinay, dit des Hayes, gentilhomme 
ordinaire de la Chambre du Roi, cheva- 
lier de son ordre, écuyer de son écurie, 
gouverneur de Louviers, mestre de 
camp dans son armée à Ferrare, périt 
à l'affaire de Guastalla en 1557. 

François d'Espinay, alias des Hayes, 
appelée le brave Saint Luc, seigneur 
dudit lieu, baron de Crévecœur, d'Ar- 
vert, de Gaille‘onta'ne, pair et châte- 
Jain du Cambresis, Gouverneur de 
Saintunge, lieutenant géneral en Bre- 
tagne, chevalier du Saint-Esprit et de 
Saint-Michel, se distingua en maintes 
occasions et fut tué au siège d'Amiens 
en 1597. Artus et Timolcon ses fils, fu- 
rent chevaliers des ordres du roi. Joseph 
d'Espinay Saint Luc, marquis de Li- 
gneris, lieutenant géncral des armées 
du roi, gouverneur et grand bailli de 
Péronne et Montdidier, périt en 1693 
des suites des blessures reçues au siège 
de Nerwinde. 


D'argent, au chevron d'azur, charge 
de 11 besants d’or mal ordunnés. 


Gaëtan de Witasse, fils de René de 
Witasse et de madame née de Fran- 
queville, avec Alice de Cugnon d'Alin- 
court. 

Le mariage a étc célébré à Amiens le 
8 janvier. 

La famille de Witasse, en Picardie, 
est connue dans cette province dès le 
xve siècle. Pierre de Witasse testa en 
1548 avec sa femme Jeanne de Mailly 
et fut l’auteur des branches de de Thézy- 
Vermandovilliers, d'Acheux et de Fon- 
taine-les-Cappys, dont descend le nou- 
veau marlé. 

Elle fut maintenue en son ancienne 
noblesse par jugemeut de Bignon, in- 
tendant de Picardie, et a produit nombre 
de chevau-légers de la garde du roi, 
des officiers, des chevaliers de Malte, 
de Saiut Lazare. de Salut-Louis, des 
demoiselles de Saint-Cyr, etc. 

Son chef est le marquis de Thézy, 
fils de Marie-Gustave-Joscph-Heury de 
Witasse, marquis de Thezy et de Mar- 
guerite-Henriette- Valentine Acquet de 
Férolles. 


D'azur, à 8 bandes d'or. 


La maison de Cugnon d’Alincourt 
fut maintenue dans son ancienne no- 
ble d'épée par jugement de M. de Cau- 
martin iptendant de Champagne. Elle 


a produit des officiers de chevau-légers, 


d s ca; itaines, etc. 

La mariee est l'arrière petite-fille de 
Jean-Etienne-Thomas de Cugnon d'A- 
lincourt, chevalier, chevau-léger de la 
garde du roi, écuyer de main de Louis 
XVI. 


De sable, à 3 etriers d'argent. 


Henri Eugène, marquis de Cham- 
peaux, fils du feu marquis de Cham- 
peaux et de la marquise douairicre, 
pée de Yermolofr, avec Mile Hyacinthe- 
Louise Richard de Soultrait, fille de 
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feu Jacques-Hyacinte-Georges Richard, 
comte de Souttrait, ancien reccveur 
général, ancien conseiller général de 
lx Nièvre, et de Désirée-Louise-Julie- 
Anne Le Jeans, comtesse douairière. 

Le mariage a été célébrée dans la 
première quinzaine de janvier. 

La maison de Champeaux Vauxdimes, 
en Bourgogne et en Champagne est de 
fort ancienne origine chevaleresque. 
Guillaume de Champeaux fut évèque 
de Laon sous Charles VII et Louis XI, 
sa filiation suivie remonte à Jean de 
Champeaux, écuyer, fils d’autr: Jean, 
chevalier bachelier, vivant en 147]. 
Elle fut maintenue par M. Ferrand, 
intendant de Bourgogne, le 5 janvier 
1698, et a donné des officiers et des 
chevaliers de Saint. Louis. 


D'or, à la bande de sable, chargée de 
3 besants du champs et accompagnée de, 
3 croix paliées de queulrs. 


Devise : Dier le volt. 


(Voir pour la famille Richard de 
Soultrait le Bulletin de 1888, col. 336 
et 568.) 


D'argent, «a 2 palmes de sinople, ados- 
sées, accompagnées en pointe d’une gre- 
nade de gueules, tigée et feuillre de 
sinople. 


Andre-Jean-Gabriel Bourdeau de La 
Judie, officier demissionnaire, fils de 
Ludovic- Grégoire Bourdeau de La Judic 
et de Marie Rivet (fille du baron Rivet 
ancien préfet de Lyon), avec Léontine- 
Marie-Antoinette Bardy de Fourtou, 
fille de Oscar Bardy de Fourtou, ancièn 
ministre, député de la Dordogne, et de 
M''e de Reix. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
22 janvier, en l’église de Saint-Fran- 
çois de Sales. 

La famille Bourdeau de La Judie, 
originaire du Limousin, fizure en 1789 
parmi les membres de la noblesse de 
cette province. 

Pierre Bourdeau du Mas fut reçu 





ecrétaire du roi le 13 janvier 1762. 
Son fils Léonard Bourdeau, écuyer, 
seigneur de Linards et de La Judie, 
acquit la première de ces terres de la 
maison de Gain de Linards. 


D'asur, au chäteau d'argent, flan- 
quée de 4 tours rondes, pavillonnres, et 
giruu“ite de méme, bäti sur une riviére 
aussi d'argent, ondée de sable, le cha- 
teau somme d'un clocher garni d’une 
cloch: d'argent, surmonté d'un lion léo- 
pardé d'or. 


La famille Bardy de Fourtou est ori- 
ginaire de la Dordogne. Jacques Bardy, 
était conseiller au parlement de Tou- 
louse de 1738 à 1767; Gustave Bardy, 
seigneur de Laussegur prit part aux 
assemblées électorales de la noblesse 
de Toulouse en 1789; Gustave Bardy 
fut conseiller honoraire à la cour d’ ap- 
pel de Poitiers. 


D'asur, à l'arbre d'argent accosté de 
2 chevreuils affrontés d'or, rampant 
contre le fut, au chef d'or chargé de 3 
chaätaignes de sinople, 


Le vicomte François de Champs de 
Saint-Léger, fils de Henri de Champs, 
comte de Saint-Lég'er, et de la comtesse 
née Cellard du Sordet, avec Marie- 
Thérèse Jonglez de Ligne. 

Le mariage a eté bénit dans le cou- 
rant du mois de janvier à Lille, par 
Mer l'evêque d'Arras. 

La fami'le de Champs, fort ancienne, 
est orixinaire de l'Auvergne, où elle 
posseduit les terres et seigneuries de 
Champs, de Saint-Léger, etc. Elle se 
fixa ensuite en Nivernais. 

Par suite d’une alliance avec la mai- 
son de Bréchart, le comte Maurice-Fran- 
çois de Champs de Saint Léger fut subs- 
titué par ordonnancé du 1° février 1844 
aux titre nom et armes de Bréchart, 
dont sa mère Marie Augustine Hen- 
riette de Bréchart etait la dernière re- 
présentante. 

Cette vieille famille est représentée 
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dans les mâles en la branche de Bré- 
chart et son rameau cadet de Saint-Lé- 
ger,en la branche de (Champs et en 
celle de Salorges, l’ainie venant de 
s’éteindre avec le comte de Saint-Léger 
(Gilbert-Louis) qui ne laisse que des 
filles : la baronne de Varey ; la com- 
tesse de Gassart. 

Le père du marié est le frère puiné 
du comte de Champs de Saint-Léger de 
Bréchard. 


D'azur, 4 cinq plantes de mandrago- 
re d'argent, mal ordonn'es; au franc 
canton d'hermines. 


Marie-Louis-Léon-Georges, vicomte 
de Vaulchier, lieutenantau 1l1°dragons, 
fils aîné de Rene-Gaspa:d, vicomte de 
Vaulchier et de Carolin: de la Bour- 
donnaye. avec Marie-Yo'ande de Fitz- 
James, fille d'Edouard-Antoine-Sidoine, 
duc de Fitz-James et de Marquer ite- 
Augusta-Marie de Laœvenhjelm et 
veuve du comte de Miramon, officier 
de cavalerie. 

Le mariage a été célébré le 25 jan- 
vier, au château de Saint Antonin, 
près d'Aix, (Bouches-du-Rhône). 

La maison de Vaulch'cr, originaire 
de l’ancien comté de Bourgogne a sou- 
vent joint à son nom celui de la terre 
du Deschaux qu'avait acquise par 
échange en 1536 Philippe de Vaulchier, 
secretaire de l’empereur Charles-Quint 
‘et greffier en chef du parlement de 
Dôle. Après sa mort sans postérité, 
cette terre revint à son frère Pierre de 
Vaulchier, lieutenant gé‘éral du bail- 
hage de Poligay, maric en 1520 à 
Claire Legouz de la Berchère, dont il 
eut Philippe de Vaulchier, qui combat- 
tit aux guerres de Flandre et de Hon- 
grie. 

Depuis, cette famille a produit non- 
bre de vaillants officiers entr'autres 
François-Marie-César de Vaulchier, 
brigadier des armées du roi, qui reçut 
le titre de marquis par lettres patentes 
du mois de février 1755; Louis-René- 


Simon, marquis de Vaulchier, aïeul du 
nouveau marié, fut préfet et directeur 
général des postes et douanes, sous la 
Restauration. Il laissa de Céleste-Guil- 
lelmine-Gasparine de Montjustin : 1° 
Louis, marquis de Vaulchier qui a eu 
de Philippine de Maucler : Anne-Louis, 
marquis de Vaulchier, marié à Alix de 
Raincourt dont des enfants, entr’autres 
un officier de marine et un élève de 
Saint-Cyr ; 2° Charles-Marie, comte de 
Vaulchier, ancien député à l’Assemblée 
nationale, qui a eu trois filles d'Her- 
mine-J oséphine- Alexandrinue de la Bour- 
donnaye, décédée en 1853; 3 Aere- 
Gaspard, vicomte de Vaulchier, marié 
à Caroline de la Bourdonnaye, sœur de 
la précédente, dont le nouveau marié ; 
un second fils à Saint-Cyr; la vicom- 
tesse Carrelet, décédée ; une fille reli- 
gieuse ct la troisième encore sans al- 
liance : 4° Henri de Vaulchier, d'abord 
supérieur de la Trappe de Valbonne, 
aujourd'hui procureur général de son 
ordre auprès du Saiat Père ; 5° Louise- 
Sirnone, mariée à Vincent de Janko- 
witz de Jescenize. 

D'azur, au cherron d'or, 
de 3 étoiles de même. 


accompagne 


(Voir pour la famille ducale de Fitz- 
James le Rulletin t. I. col. 80. — La 
filiation de cette maison remonte à 
Jacques, maréchal de Berwick, maré- 
chal de France, fils uaturel de Jacques 
IT, roi d'Angleterre en 1670. Elle a 
recu les titres de duc de Berwick en 
1689 ; duc de Liria et de Xerica, et, en 
1710, de duc de Fitz-James, pair de 
France. Charles duc de Fitz-James fut 
maréchal de France 1773-1789. 


Ecartelé, aux 1 et 4 contrécartelé de 
France et d'Angleterre ; au 2 d'Ecosse ; 
au 3 d'Irlande, & la bordure componnée 
d'azur et de gueules de 16 pièces, les 
compons d'azur chargés d'une fleur de 
lys d’or, les compons de gueules chargés 
d’un leopard d'or. 

Devise : Semper et ubique fidelis. 
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Auguste de Lingua de St-Blanquat, 
second fils d'Edmond de Lingua de 
Saint-Blanquat, publiciste, auteur de 
« Bleu, Rouge, Blanc », maire de Les- 
cure (Ariège), et de défunte dame de 
Sinéty, avec Anna de Méritens-Ville- 
neuve, fille du feu comte de Méritens- 
Villeneuve et de la défunte comtesse, 
pée de Péguïlhan de Larboust. 

Le mariage a été célébré le 28 jan- 
vier dans l'église de Montesquieu- 
Avantès, près Saint-Girons (Ariège). 

Les Lingua sont piémontais ; en ]200, 
leurs armes furent placées à Mondovi 
en l'honneur de Bernard de Lingua, 
qui avait fait lever le siège de la 
ville. 

Innocent de Lingua avant été 
nommé évêque de Couserans en 1585, 
son frère Jérome s'établit près de la 
ville épiscopale de Saint-Lizier dans 
le domaine de Saint-Blanquat, qui 
appartenait auparavant à la maison de 
Casteras. Louis de Saint-Blauquat, 
frère cadet de Edmond, y habite en- 
core ; tous deux sont fils du feu che- 
valier de Saint-Blanquat, préfet du 
Gers et de la Dordogne sous la Res- 
tauration. La branche aînée réside à 
Capins (Haute-Garonne) et à Blois. Les 
Saint-Blanquat possééèrent la baron- 
nie d'Esplas, près Saint-Girons, de 1782 
à la Révolution. 

Cette famille a été maintenue dans 
sa noblesse en Couserans par jugement 
du 14 avril 1717. 


De gueules à 3 bandes de sinople, au 
rhef d'or chargé d'un lyn:r au naturel 
passant sous un palmier de sinople. 


La maison de Méritens est ancienne 
et connue dans le midi ; elle a fourni 
des chanoines aux chapitres d'Auch et 
de Couserans. François de Méritens, 
seigneur de Villeneuve, paroisse de la 
vallée de la Bellongue, fut maintenu 
dans sa noblesse le 5 septembre 1669. 
Le chef actuel de la branche de 
Villeneuve est le comte Achille de Mé- 


ritens, maire de Montesquieu-Avantès, 
frère de la mariée, au château des Es- 
pas, par Saint-Girons (Ariège). 


D'or, au pin de sinople au lévrier 
passant (aliàs «rréte) d'argent. 


Jean - Marie - François, vicomte des 
Monstiers de Mirinville, capitaiue au 
1° résiment de chasseurs à cheval, se- 
cond fils de feu Henri-£tanislas-Renaud 
comte des Monstiers de Mérinville et de 
Berthe Dupuis, comtesse douairière, 
avec Marthe-Marie Oesterreich, sœur 
de madame Anuenkoff, femme du ge- 
néral russe de ce nom, créateur du che- 
min de fer transcaspien. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
30 janvier, en l'église de Saint-Pierre 
de Chaillot, et à l’eglise russe. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
son cousin le marquis de Mérinville et le 
général Charreyron, et, pour la marice : 
S. E. l'ambassadeur de Russie et le vi- 
comte Melchior de Vogüé, membre de 
l’Académie française, beau-frère du gé- 
néral Annenkoff. 

(Voir pour la maison des Monstiers 
de Mérinville le Bulletin de 1887, col. 
425 et 616. Le marié a pour frére ainé 
le comte René des Monstiers de Mérir- 
ville officier de dragons, marié en 1884 
avec Mie Firino ; et pour frére cadet, 
Martial des Monstiers de Mérinville. 
Leur sœur Félicité-Mudeleine a épousé 
en 1880 René Adelestan Guesdon de 
Beauchesne. 

François-Louis-Auguste des Monstiers, 
marquis de Mérinville, pair de France, 
bisaïeul du marié avait épouse Julie- 
Hyacinthe-Marie-Jeanne de la Briffe. 

Fcartelé, au.c 1 et 4 d'azur à 2 deux 
lions d'or passant l'un sur l'autre ; aux 
2 et 3 d’or (aliàs d'argent) à + fasces 
de gueules. 


Devise : Quod opto est immortale. 


La maison Oesterreich, en Poméra- 
nie, porte : D'asur à une ancre d'argent. 
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DÉCÈS DU MOIS DE JANVIER 


ET RAPFIEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Adrienne-Alexandrine-Louise Dau- 
ger, mariée avec Adolphe-Victor-Ho- 
noré de Calron, est décédée au chateau 
d'Amblie (Calvados), le 7 décembre 
1889, à l’âge de 82 ans, laissant une 
fille unique : Marie-Philomène-Alber- 
tine de Cairon, mariée à Marie-Ruobert 
Achard, vicomte de Bonvouloir, dont 
elle a : 1. Joseph; 2. Gertrude; 3. 
Odette; 4. Marie; 5. Thérèse, et 6. 
Françoise Achard de Bonvouloir. 

Elle était la sœur du baron Dauger 
et la tante du comte et du vicumte 
Dauger. 

La famille de Cairon est l’unc des 
plus anciennes de Normandie, élection 
de Falaise, où elle fut maintenue en 
1463 et 1467. Guillaume de Cairn fi- 
gure au nombre des chevaliers nor- 
mand* qui accorpagnèrent en Angle- 
terre Guillaume le conquérant. 

Dix membres de cette famille com- 
parurent en 1789 aux assemblées ile la 
noblesse, dups les baïlliages de Caen, 
de Falaise, de Rouen et de Caud :bec. 
Elle a pour chef le marquis de Caïron. 


De gueules, à 3 coquilles d'argent. 


La maison Dauger, originaire de 
Guyenne, où elle était connue dès l’é- 
poque féodale, se répandit au xvit 
siècle en Auvergne, Champagne et 
Normaudie et prit une part active tians 
le parti des calvinistes, aux guerr.s de 
religion. Elle acquit alors en Cha:mpa- 
gne la baronnie de Neuvisy et de B'les- 
tre dans le Rethelois, auxquels fiefs 
était attachée la prérogative d’ûtre che- 
valier porte-dais de la Sainte-Ampoule, 
au sacre des rois de France. 

Elle a do'iné deux lieutcnants g'éné- 
raux, trois maréchaux de camp, un 


ge 


brigadier des armées du roi et un grand 
nombre d'officiers. 


D'azur, à la fasce d'or. 


Le comte Alfred de Coëtlogon, an- 
cieu page du roi Charles X, ancien 
rédacteur du journal le Corsaire, est 
décède à Liancourt{Oise)où ses obsèques 
ont été céléhrées le 7 décembre. 

Le défunt était le second des fils du 
général marquis de Coëtlogon, mort 
gouverneur de Rambou:llet en 1828, et 
l'oncle du marquis de Coëtlogon, du 
comte Alain de Coëtlogon, du comte 
Gaston et du vicomte René de Coët- 
log'on. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Coëtlogon en Bretagne, le Bulletin 
de 1886, col. 667.) 


De gueules, à 3 écussons d'argent. 
Devise : De tout tenps Coëtlogon. 


La baronne de Montfort, fille du gé- 
néral baron Durrieu, est décédée à 
Limoges, où ses obsèques ont été célé- 
brées le 15 décembre dernier, en la 
cathédrale de cette ville. KElle avait 
épousé Simon-Amédée-Philogène baron 
de Montfort, colonel du 20° régiment 
de dragons, dont elle n’a pas eu d’en- 
fants. 

Le baron de Montfort est le second 
fils de Philogène, vicomte de Montfort, 
général de brisrade, commandeur de la 
Légion d'honneur, officier du Mérite 
militaire de Savoie, et de Louise-Clo- 
tilde-Caroline Heunequin. 

La famille de Montfort, originaire de 
Bretagne et de Normandie, se fixa en 
Champagne. 
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Elle avait porté primitivement le 
nom de Marie, par suite, dit-on, du 
mariage contracté très anciennement 
par César de Montfort avec Henriette 
Marie, héritière de sa maison. Leur 
descendance a donné un maître d'hôtel 
du prince de Bourbon ; un gentilhomme 
ordinaire de la Chambre du roi, cheva- 
lier de son ordre, maréchal de ses camps 
et armees; nombre d'officiers; deux 
lieutenants des maréchaux de France 
au bailliage de Reims; un général de 
brigade. François 1 par lettres paten- 
tes de 1543, autorisa Simon-A médée- 
Philogène Mar.e à reprendre les nom 
et armes de Montfort. 


Écartelé, aux 1 et 4 d'argent à 3 trè- 
fles de gueules, qui est de Marie ; aux 
2 et 3 de gueules, au lion d'argent, la 
queue noue, fourchue et passée en sau- 
toir, qui est de Montfort: sur le tout : 
de queules à la croir d'hermines grin- 
golée d’or, qui est de Montfort-Vil- 
Jette. 


Devise : Potius mori quam fœdari. 


Guillaume-Jacques-Lucien, marquis 
de Malleville, ancien pair de France 
par hérédité, sénateur inamovible, con- 
seiller honoraire à la Cour d'appel de 
Paris, est decédé dans cette ville le 
25 decembre. Sou corps a été transporté 
à Domme (Dordogne), dans la sépulture 
de la famille. Le defunt, né à Sarlat, 
le 10 août 1805, était fils aïné de Pierre- 
Joseph, marquis de Malleville, pair de 
France à titre héréditaire, et de Justine 
Liborel, ct petit-fils de Jacques, marquis 
de Malleville, comte de l'Empire, ga:de 
de la porte du comte d'Artois avant la 
Révolution, président à la Cour de 
Cassation, l'un des rédacteurs du Code 
civil, pair de Frante et grand officier 
de la Légion d'honneur, et de Pauline 
de la Faye de Lambhertie. 

Le marquis de Malleville avait épousé 
Joséphine-Louise Boucher Desnoyers, 
de laquelle 11 laisse: 1. Ernest, comte, 


aujourd'hui marquis de Malleville, ma- 
rié le 8 février 1860, à Marthe de Beau- 
poil de Saint-Aulaire, dont il a eu six 
enfants: 2. Marie, mariée en 1864 au 
baron Arthur de Bastard Saint-Demis. 

Son frère Louis-Charles, comte de 
Malleville, colonel, fut bl:ssé mortel- 
lement à la bataille de Solferino en 
1859. 

L'auteur de cette fam:lle considéra- 
ble du Périgord est Jacques de Malle- 
ville, né à Domme en 1741, uïeul du 
défunt, célébre juri:consulte, d'abord 
gard? de la porte du comte d'Artois, 
membre du conseil des anciens, appelé 
à la rédic'ion du code civil, sénateur, 
comte d2 l'Empire en 1806, pair de 
France er 1814. avec le titre d: mar- 
quis attache à la pairie, le 2 decembre 
1817, et decèdé en 18214. 


D'azur à trois molettes d'or. (Ce sont 
les armes des Malleville de Normandie), 
L'armorial de l'empire, de Simon, bla- 
sonne Mallevilie : 


De sable, à la tour ouverte d'argent, 
crénelée et flainquée de 2 sauvages au 
naturel. 


Charles-Pierre-Joseph de Gimel, di- 
recteur des contributions directes et du 
cadastre, en retiaite, chevalier de la 
Lécion-d'honneur, n$ à Ivrée (Pié- 
mont), le 28 janvier 1812, est décédé à 
Paris, ie 27 décembre 1889. Il était fils 
de Pierre-Laurenut-Marie de Gimnel, an- 
cien officier au regiment de Cambrésis, 
plus tard contrôleur des contributions 
directes et du cadastre et de Marie Boit. 

Marié, le 26 avril 1845, à Emilie 
Levrand. fille de Louis-Césaire Le- 
cœrand, directeur des contributions di- 
rectes et du cadastre, chevalier de la 
Léion-d'honneur, et d'Honorine Pru- 
deuce Champagne; 1l a eu pour en- 
fauts : 1° Maurice, contrôleur des con- 
tributions directes et du cadastre, che- 
valier de la Légion-d'honneur, veuf de 
Camille Leroy; 2° Pierre, lieutenant 
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au 1° régiment de chasseurs à cheval, 
marié à Marie-Louise Jumeau ;, 3° Ma- 
rie-Louise, veuve de Georges Serindon, 
baron de La Saile. 


Les Gimel de Paluel en Périgord. 
sortis au treizième degre de l'antique 
maison de ce nom en Bas-Limousin, 
connue depuis 1163, ont eu pour auteur 
de leur branche, en 1446, Pierre, fils de 
Jean, baron de Gimel. 

Cette famille a eté maintenue dans 
sa noblesse d'extraction par M. Pelot, 
intendant de Guyenne, M. Lepelletier 
de La Houssaye,intendant de Montau- 
ban, dans les recherches de 1666 et 
années suivantes, et par la Cour des 
Aides de Bordeaux, en 1777. Elle a 
fourni des chevaliers des ordres du roi, 
des officiers de tout grade dans l'armée, 
des magistrats de Cour sou-eraine et 
des fonctionnaires distingués dans l’ad- 
ministration des finances. Elle a pris 
part aux convocations militaires de la 
noblesse jusqu'en 1674, et a figuré aux 
Assemblées de son ordre en 1789. 

Des trois branches principales qu’elle 
a formées, une seule, celle uu Saulou, 
subsiste divisée en deux lignées. Le 
défunt était chef de la branche cadette. 


Fasce d'argent et d'azur de huit pié- 
ces, à la bande de gueules brochant sur 
le tout. 


Charles-Henri-Victor Oudinot, troi- 
sième duc de Reggio, né le 16 février 
1821, fils unique de Charles-Nicolas- 


Victor Oudinot, deuxième duc de Reg- 


gio, général de division, député, grand 
officier de la Légion d'honneur, et de 
la duchesse née Minguct, petit fils de 
Charles-Nicolas Oudinot,duc de Regc:io, 
maréchal ct pair de France, et de Marie- 
Charlotte-Eugénie-Fabienne de Coucy, 
est décédé au château du Coudray, 
près de Corbeil, des suites d’un acci- 
dent de voiture, le 31 décembre. Il 
avait epousé le 17 avril 1849, Françoise- 
Louise-Pauline de Castelbajac, fille 


d'Armand, marquis de Castelbajac, sé- 
ateur, et de Sophie de la Rochefou- 
cauld. 

1] laisse de cette alliance : 1. Armand- 
Charles-Jean, marquis. aujourd’hui duc 
de Reggio, marié en 1879 a Suzanne 
de la Haye de Cormenin, dont ZZenri- 
Charles- Victor-Roger et Louise ; 2. 
Charlotte-Marie-Sophie-Victoire, ma- 
riée en 1871 au comte Max de Quinson- 
nas. 

Son oncle Victor-Angélique-/enri, 
comte Oudinot de Reggio, général de 
brigade, commandeur de la Légion 
d'honneur a épousé en 1864 Caroline- 
Françoise-Marguerite Mathieu de Fa- 
viers. 

Cette maison ducale a pour auteur 
Nicolas-Charles Oudinot duc de Reg- 
gio, maréchal et pair de France, grand 
chancelier de la Légion d'honneur, 
gouverneur des Invalides, né à Bar-le- 
Duc en 1767, aïeul du défunt. 


Parti, au 1 de gueules, à 3 casques 
d'argent turés de profil; au 2 d'argent 
au lion de queues, tenant de la dertre 
une grenade de sable, allumée de gueules. 


Émile de Faultrier, intendant mili- 
taire en retraite, commandeur de la 
Légion d'honneur, est décédé à Troyes 
Je 2 janvier à l’âge de 86 ans. II était le 
fils aîné de Joachim-Jacques-Philippe 
de Faultrier, chef de bataillon d’artil- 
lerie en retraite, puis conseiller de pré- 
fecture de la Moselle en 1813, et de 
Lydie de Curel, et avait épousé au 
mois de fevrier 1832, Adélaïde de Noël 
de Buchères, décédée en 1878, dont il 
a eu : 1° Maurice, ancien officier de 
cavalerie, marié en 1872 à Marie-Anne 
de Klopstein, dont des enfants; 2° Paul 
de Faultrier, ancien officier, également 
marié ; 3° Cubrielle, mariée en 1858 au 
œenéral, baron Martenot de Cordoue, 
tous deux décédés laissant postérité. 

La sœur aînée du défunt avait épousé 
en 1829 Georges des Aulnoiïs. 











CET 
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Il avait pour frères cadets : 


1° Alfred de fFaultrier, procureur 
général à la cour de Metz, révoqué en 
18148, député à l'assemblée nationale 
constituante en 1819, bâtonnier de 
l'ordre des avocats à la cour de Metz, 
marié en 1837 à Jennne-Louise Pierre 
d'Hagondaunge, décédée en 1877, dont: 
a. Louis-Gaston, magistrat, marie à 
Louise Marie-Thérèse de Metz-Noblat, 
dont une fille; b. Cnarles-Marie-Aifred, 
marié en 1879 à Jeanne Guyard de 
Changey; c. Marie-Alice, mariée en 
1860 à Henri-Marie-Louis-René, géné- 
ral comte de Geslin; d. Marie-Louise, 
mariée en 1864 à Marie-Paul Walsin 
comte Estherazy. ancien préfet. 


2° Alphonse -Louis de Fauitrier, chef 
de bataillon du génie, marié en 1838 à 
Victoire-Amédée Vadelot dont deux 
filles : Louise-Aimée, mariée à Maurice 
Huot, avocat, et Victoire-Aimeée, ma- 
riée à Antoine La<coux, ancien magis- 
trat: 

3° Pierre-Charles de Faultrier, décédé 
chef d’escadron d'artillerie en retraite, 
chevalier de la Legion d'honneur, 
marié en 1847 à Marie-Armande Duval 
de Montferrier dont six enfants, tous 
décédés, à l'exception du R. P. Emile 
de Faultrier de la Compagnie de Jésus. 


La famille de Faultrier, originaire de 
l'Auxerrois où elle a possédé pendant 
plusieurs siècles la baronnie de Corvol, 
s'établit à Metz vers le milieu du xvimi® 
siècle, en la personne de Jean-Claude- 
Joachim de Faultrier, commissaire or- 
dinaire de l'artillerie à Bitche. 

Jean Faultrier, conseiller du Dau- 


phin, depuis Louis XI, rendit de grands 


services à Ce prince, conjointement 
avec l’archevèque d'Embrun et les sei- 
gneurs de Courcillon et de Larges; 
Joachim de Faultrier, mort en 1709, 
fut conseiller d'Etat et intendant de 
Hainaut pour le roi Louis XIV. 


Elle a donné cinq officiers généraux 
entr'autres : 


——————— — —— — 


Charles de Faultrier de Fay, gouver- 
peur de Fribourg et Brisach en 1654: 
Simon baron de Faultrier, général de 
brigade d'artillerie. officier de la Légion 
d'honneur, créé baron de l’Empire le 2 
mai l8]1], confirmé le 4 mai 1816, bi- 
saieul du défunt; Francois-Claude, 
fils aine du précédent, lieutenant géné- 
ral d'artillerie, directeur des parcs de 
la grande armée, mort à Nordlingen 
en 1805 et dont le nom est inscrit sur 
l'arc de triomphe de l'Etoile; et nombre 
d'officiers de valeur. 


D'argent, au lion de gueules sur 
lequel broche une fasce de sable chargée 
a s>nestre d’une éloile d'or; à la bordure 


componnee d'argent et d” queul:s de 24 
pièces. 


Isaure-Ferdinande, comtesse de Ge- 
loes d’'Elsloo, marquise douairière de 
Grimaldi, est décédée à Paris, le 23 
décembre, à l'age de 65 ans. Ses obsè- 
ques ont été célébrées le ,26 sur la 
paroisse Saint-Roch, à Paris. 


La marquis: de Grimaldi habitait 
Paris et sa terre de Crutzen (Limbourg 
belge); elle n'avait pas d'enfants et ne 
laisse qu'un frère, le comte Thécdore- 
Maur de Geloes d’Elsloo, au château 
de Lauvergnac (Loire-Inférieure). 


L'illustre maison de Grimaldi est 
originaire de Gènes où elle dirigeait le 
parti guclfe avec les Fiesque; elle a 
fourni plusieurs amiraux en France et 
en Italie, et un cardinal. Elle possédait 
la principauté de Monaco dès le x° 
siècle et le duché de Valentinois à partir 
de 1642. Antoine de Grimaldi, prince 
de Monaco, n'ayant pas de fils, Jean- 
François de Goyon de Matignon, comte 
de Thorigny, son gendre, prit les noms 
et armes de Grimaldi, et c’est sa pos- 
térité qui règne à Monaco. Mais le mari 
de la défunte marquise de Grimaldi 
a toujours revendique ses droits en 
vertu de la loi salique; c’est son neveu, 
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le marquis Raoul de Grimaldi, qui re- 
présente aujourd’hui la famille. 


Fuselé d'argent et de gueules. 
Devise : Deo juvante. 


L’antique maison de Geloes est hol- 
landaise; son chef actuel, le comte 
René, habite le château d'Eysden, près 
Maëstricht. La branche d Elsloo cst 
fixée en Bretagne. Tous les Geloes 
sont comtes du Saint-Empire sans dis- 
tinction de géniture n1 de sexe. 


De sable, à la croix fascée d'or. 
Manteau ducal et couronne ducale. 
Devise: Zn hoc signo rinces. 


Gilbert-Louis de Champs de Saint 
Léger, comte de Suint-Léger, ancien 
conseiller général, officier de la Lesion 
d'honneur, de Pie IX, de Léopold de 
Belgique, etc., est décédé au château 
de Saint-Lég'er (Nièvre), le 7 janvier. 

Il avait épousé Alexandrine-Claire 
Thiroux de Gervillier, dont il laisse : 
1° Marie-Cécile, mariee le 8 octobre 
1857 à Charles Dervieux, baron de Va- 
rey; 2 Anne Louise- Berthe, mariée le 
28 juin 1860 à Raymond-Jules des Hays 
comte de Gassart. 


(Voir pour la maison de Champs de 
Saint-Leger le Bulletin de 180 col. 38.) 

D'azur, à cing plantes de mandrago- 
re d'argent, mal ordonnres; au franc 
canton d'hermines. 


Victurnienne-Louise- Valentine des 
Ba'bes d2 Berton de Crillon, duchesse 
douairière Pozzo di Borgo, est décédée 
à Paris, le 12 janvier. Ses ohsèques 
ont éte célébrées le 15, en l'église de 
Ste-Clotilde, sa paroisse. 

La défunte était la seconde fille de 
Félir-Marie - Gerard-Louis-Rodrigues 
des Balbes äe Berton, dernier due de 
Crillou et et de Mahon, lieutenant-œéné- 
ral, yoir de France, grand d'Espagne, 
et de Francçoise-Victurnienune-Zoé de 
Rochechouart de Mortemart. 


Elle avait épousé au mois de janvier 
1832, Charles-Jérôme Pozzo di Borgo, 
colonel, neveu du célèbre diplomate 
Charles-André, comte Pozzo di Borgo 
{ambassadeur en Russie et pair de 
France sous la Restauration), et créé 
duc Pozzo di Borgo, par le roi de Na- 
ples, le 29 novembre 1832. 

Décéde en 1879, sans postérité, le 
duc Pozzo di Borgo, mari de la defunte 
tit héritier l’ainé de ses neveux, Jérû- 
me-Gaëtan, second duc Pozzo di Borgo, 
fils du comte Féhx et de Pauline For- 
cioli, marié à Louise-Aline de Montes- 
quiou-Fézensac, aujourd'hui décédée. 
dont postérité, 

(Voir pour l’ancienne famille de Cor- 
se Pozzo di Borgo, le Bulletin de 1888, 
col. 349.) 


Ecartelé, auxr 1 et 4 d'azur, au cha- 
teau de 3 tours d'argent, sur un rocher 
de mme, qui est Pozzo di Borgo ; aux 
2 et trois d'argent à l'écusson d'azur, 
chargé d'une fleur de lys d'or (conces- 
sion de Louis XVIII) ; «x chef d'or à 
l'aigle issante de Russie, brochant sur 
l'écartele. 


L'ancienne maison des Balbi de Ber- 
tou est originaire de la ville de Chieri 
en Piémont où se continuèreut les 
branches de Bualbi et de Bertone-Sam- 
buy. 

La branche française fixée au comté 
Venaissin a produit entr'autres 1llustra- 
tions, le brave Crilion, colonel génceral 
de l'infanterie française et 3 eutenants 
ménéraux. Elle recut les titres de duc 
de Crillon jar diplôme papal de 1725, 
de grand d'Espagne en 1782, de pair de 
France en 1815 et de duc français le 11 
juin 1817. 

La defunte avait pour sœur aînée : 
la marquise de Chanaleilles, et pour 
sœurs cadettes : l1 feue duchesse dou- 
airière de Caraman et la comtesse Sigis- 
moud de Lévis-Mirepoix. 

La branche de Crillon-Mahon n'est 
plus représentée que par Marie-Antoi- 
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pette-Gabrielle de Crillon, duchesse de 
Mahon, sans alliance. 


D'or à 5 cotices d'azur. 
Devise: Fars ton devoir. 


Ludovic-Charles- Albert, comte de 
Pouilly, fils unique de Louis-Anselme, 
marquis de Pouilly, et de Jeanne- 
Cherlotte-Alexavdrine de Saluces, dé- 
cédée, fille de Charles, marquis de 
Saluces, et de Jeanne de Toulongeon, 
est mort sans alliance au château de 
Cornay (Ardennes), du 15 au 20 jan- 
vier. 

La maison de Pouilly, l’une des plus 
illustres de la chevallerie de Lorraine, 
est, d’après les h'storiens de ce pays, 
issue de la lignée d'Ardennes-Lorraine, 
venue, dit-on, de Saint-Arnoul, prince 
mérovingien. 

Elle a produit trois chevaliers croi- 
sés : Guillaume, en 1096; Lambert, 
sire de Pouilly, dit l’ancien, en 1145 et 
Englobrand en 1220. Elle a produit des 
chevaliers bannerets, des capitaines de 
cent hommes d'armes en France, et 
dans l’Emaire d'Allemagne, des gou- 
verneurs de villes et de places fortes, 
entr'autres dix gouverneurs de Stenay 
depuis le règne de Louis XII jusqu’en 
1630; des maréchaux et sénéchaux du 
Barrois, des capitaines des gardes, 
chambellane, gentilshommes, conseil- 
lers d'État, des ducs de Lorraine, un 
chambellan de François I; un gentil- 
homme de la chambre de Henri IV; 
des lieutenants généraux, des maré- 
chaux des camps et armées du roi, des 
brigadiers, lieutenants des gardes du 
corps, mestres de camp, colonels de 
régiments de leur nom; des grand'croix 
de saint Michel de Lorraine; un com- 
mandeur et des chevaliers de Saint 
Louis, des chevaliers de Saint Georges, 
des chanoines-comtes de Lyon et de 
Brioude ; des chanoinesses de Remire- 
mont et de Maubeuge, un géueral de 
valerie en Autriche; un ministre de 
la guerre, un ambassadeur, des gou- 


verneurs de provinces, grands'croix 
de l'ordre impérial de Léopold d'Autri- 
che, etc., etc. Cette maison a été admise 
aux honneurs de la cour en 1775. 

La branche des Pouilly-Mensdorff, 
alliée aux Saxe-Cobourg-Gotha, occupe 
une situation considérable en Autriche. 
Un rameau cadet de la branche fran- 
çaise à pour chef le comte de Pouilly. 

D'argent, au lion d'azur, armé, lam- 
passé et couronné de gueules. 


Gabriel de Lacoste de Belcastel, an- 
cien député à l'Assemblée nationale, 
en 1871, ancien sénateur, commandeur 
de l'ordre de Pie IX et du St-Sépulcre, 
mainteneur des jeux floraux, est dé- 
cédé le 21 janvier en sa propriété de 
Jolomiers près de Toulouse, à l'âge de 
70 ans. 

Il était le second fils du baron de 
Belcastel et de la baronne, née d'Argout, 
sœur du comte d'Argout, ancien mi- 
nistre et gouverneur de la Banque de 
France. Il laisse un fils, Auguste de 
Belcastel et une fille M° de Martineng. 

Son frère aîné le baron de Belcastel, 
a épousé en 1848, Henriette de Touche- 
bœuf-Clermont, dont il a un fils, offi- 
cier, et deux filles, l’une Berthe, mariée 
en 1871 au marquis de Laurens-Cas- 
telet, ec madame d’Aupias. 

La famille de Lacoste, est originaire 
du pays de Foix, où elle fut maintenue 
dans sa noblesse par jugement du 10 
juin 1667. Elle le fut encore le 24 fé- 
vrier 1698. Una de ses branches, ayant 
acquis la baronnie da Belcastel, près 
de Lavaur, se fixa dans cette contrée 
où elle a produit des hommes distin- 
guëés dans la magistrature et dans 
l’armée. 

Jean de Lacoste fut conseiller au 
Parlement de Toulouse de 1556 à 1662, 
et Joseph-Gabriel de Lacoste le fut 
également de 1761 à 1784. 

De sable, à la cloche tympanre de si- 
nople. 

Devise : Crux dux. 





Te 
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Félix Rougane,comte le Chanteloup, 
officier de la Légion d'honneur et de 
l'instruction publique, ancien colonel 
du génie et maire de Clermont-Ferrand, 
créé comte romain le 15 mars 1861, 
pour ses services militaires et pour les 
travaux de fortificaticis qu'il avait 
dirisés à Ancône, Pérouse et Velletri 
en 1860, est décédé à Clermont du 
20 au 25 janvier, à l’âg de 89 ans. Il 
avait épousé Mariz-Madc'aine-Charlotte 
du Buysson des Aix, dont il a eu deux 
fils: Amable et Fernand. 

Son frère puîné, Martial Rougane de 
Chanteloup, chevalier de la Légion 
d'honneur, habitait le chteau de Lemp- 
des (Puy-de-Dôme). 

La famille Rougane, originaire du 
Bourbonnais, a donné des présidents, 
lieutenants criminels, conseillers du 
roiaux bailliages de Cusset, Escurolles, 
etc. Cinq membres de cette familie 
furent jugés et exécut“s, pendant la 
Terreur, comme ex-nob'es et contre- 
révolutionnaires. 


Tranché d'or et de gquerles, à 2 roues 
de l’un en l'autre, pos'es l’une sur 
l'autre. 


Emmanuel de Bari!lon. ancien sous- 
préfet, fils de défunts Claude-Georges 
de Barillon et d'Amélie de Tascher de 
la Pagerie, est décédé à Paris, où ses 
funérailles ont été célébrécs le 23 jan- 
vier, en l'église de Saint-Honoré d'Ey- 
lau. Il avait épousé le 29 septembre 
1874 M'e Berthe Dubin, dont il laisse 
une fille unique : Marie-Thérèse de 
Barillon. 


(Voir pour la famille de Barillon le 
Bulletin de 1886, col. 495. 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 2? coquilles de méme en chef, et d'une 
rose d'argent (aliàs un cog d'or), en 
pointe. 


Le baron de Guerne, officier de la 
Légion d'honneur, fils cadet de Fran- 


çois-Ferdinand-Henri-Joseph Maloteau 
de Guerne, maire de Douai, créé baron 
en 1817 et comte en 1843, cst décédée 
sans postérité à Douai du 25 au 30 jan- 
vier, à l’âge de 70 ans. Il ne laisse que 
des neveux et nièces : 1° le comte de 
Guerne, marié à M'e de Ségur; 2° le vi- 
comte de Guerne ; 3 et 4° et les vicon- 
tesses d'Hautpoul et de Longeville; et 
deux autres nièces religieuses. 

Ses obsèques ont été célcbrees le 29 
janvier en l’église de Saint-Pierre de 
Douai. 


(Voir pour la famille Maloteau de 
Guerne le Bulletin de 1887, col. 629.) 

Coupe, au 1 d'azur à 3 étoiles d'or, 
mal ordonnées ; au 2 de gueules à 3 dr- 
crottoires de sable emmanchées d’or. 


Devise : Malo tau quäm ve. 


Marie-Estber de Carbonnel de Ca- 
nisy, dame de l'ordre royal de Marie- 
Thérèse de Bavière, marquise de Sainte- 
Marie d’'Aigneaux, est décédée à Paris 
le 25 janvier, à l’âge de 75 ans. 

Elle avait épousé le 23 novembre 
1840, Théobald-René, marquis de 
Sainte-Marie d’Aigneaux, dont elle a 
eu deux fils : 1° Georges-Ulric, marié à 
M'e de Gigault de B:ellefonds ; 2° et 
Robert-Hervé-Marie. 

La maison de Sainte Marie d’Ai- 
gneaux, d’'ancienne extraction cheva- 
leresque de Normandie, joignit au nom 
de Sainte Marie le surnom d’Aigneaux 
au milicu du xv® siècle, par suite de 
l'alliance de Raoul de Sainte Marie, 
avec Gillette d'Esquay, dame d’Ai- 
gneaux, en 1445. 

Elle fit ses preuves pour les ñonneurs 
de la Cour le 23 juin 1776. 


Ecartelé d'or et d'azur. 
Devise : Fidelis, fortisque simul. 


La maison de Carbonnel-Canisy, qui 
a pour chef le marquis de Canisy, est 
également d'origine chevaleresque de 
Normandie. Elle est citée parmi celles 
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qui suivirent en 1096 Guillaume le 
conquérant à la conquête d'Angleterre. 
Sa filiation suivie commence à Richard 
de Carbonnel vivant en 1208. Elle a 
fourni des capitaines d'hommes d’ar- 
mes, des gentilshommes de la Cham- 
bre, des brigadiers des armées du roi, 
des gouverneurs de places, etc. Le mar- 
quisat de Canisy fut érigé en 1609 en 
faveur de René de Carhonnel), capitaine 
et gouverneur d’Avranches. 


Coupe de queules et d'azur, à +? be- 
sants d'hermines. 


Francois de Miomandre de Saint-Par- 
doux, né en 1706, est décédé à Angers, 
le 30 janvier. Il était le 3 fils de Jac- 
ques de Miomandre et avait épousé 
M'e de Mergey, dont il n’a eu qu'une 
fille. 

Son frère ainé, décédé, était capitaine 
de vaisseau et a laissé deux fils. 


La famille de Miomandre, est origi- 
naire de la Creuse, où elle paraît dès 
1480. Elle a comparu en 1789 aux 
assemblées de la noblesse. Elie-Joseph 
de Miomandre, garde du corps, sous 
Louis XVI, émigré, puis colonel et 
chevalier de Saint-Louis, fut exécuté 
en 1802 ; son frère, garde du corps et 
officier dans l’armée de Condé, mourut 
comme lui sans postérité ; Francois- 
Anne de Miomandre de Sainte-Marie, 
leur autre frère, fut presque massacré 
à la porte des appartements de la reipe 
qu'il sauva ; guéri de ses blessures, il 
fit la campagne de l’armée de Condé, 
fut nommé chevalier de Saint-Louis et 
mourut célibataire ; M. de Miomandre 
de Murat, 4° frère, servit également 
dans l’armée de Condé, ct mourut céli- 
bataire. 


Cette famille a encore produit un 
conseiller au grand conseil sous Louis 
XVI, devenu conseiller à la cour royale 
d'Angers en 1815. Une branche sub- 
siste à Volvic (Puy-de-Dôme). 


Lcartelé, aux 1 et 4 d'azur, au lion 
grimpant d'or, ariné et lampassé de 
gueules ; aux 2 13 d'argent à une aigle 
de sable, au vol abaisse. 


Marie-Auguste-Charles-Henri Martin 
de Viviès, ancien officier de marine, 
conseiller géené’al du canton de Salva- 
gnac (Tarn), est decédé à Montauban, 
vers la fin du mois de janvier, à l'âge 
de 56 ans. 


Il était fils de Marie-Charles-Timo- 
léon Martin de Viviès et de M'e de 
Pins, petit-fils de Joseph Martin” de 
Viviès et de Kuigénie-Adelaïde-Alodie 
d'Imbert de Coraieillan. Il avait épousé 
le 6 juin 1861, Pauline-Alphonsine de 
Durand de Bonne de Sénégas, dont il 
laisse deux fils et une fille. 


La famille de Martin ou Martiny est 
originaire du p1ys de Castres, Elle a 
possédé les terres et seigneuries des 
Avalats en Aïbiveois, de Roquecourbe 
et celle de Viviès, au diocèse de La- 
vaur. Elle a donné deux chevaliers de 
Malte et plusieurs officiers. La branche 
cadette est formée par le frère du dé- 
funt, ancien caitaiue d'artillerie, ma- 
rié #ù 1867. à Marie-Pauline de Bonafos 
de Bélinay. 


De gueules, à ‘? oiseaux d'or, volant 
sur une rivière l'argent, ondée de sable, 
en pointe, 


La baronne de la Roque, née Jeanne- 
Joscphine Bonnafay-Pradel, est décédée 
à Marseille le 27 janvier, mariée à Bal- 
thazar-Louis-/0s°p4, baron de la Roque, 
dont elle laisse : 1° Adhémar ; 2° 
Yolande, mariée à Raymond-Charles 
de Saint-Etienn”, capitaine instructeur 
du 20° régiment de chasseurs, à Chà- 
teaudun. La défunte était la belle-sœur 
du général de l1 Roque, commandeur 
de la Légion d'honneur, et comman- 
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dant la division de cavalerie de la pro- 
vince de Constantine. 


{Voir pour la notice sur la famille de 
la Roque le Bulletin de 1888, col. 373.) 


D'or à un abime (ou cœur) de gueules, 


auquel sont attachées, par deux cordons 
de mime, deux pommes de pin de sina- 
ple ; au chef cousw d'argent, chargé de 
trois rouches & miel de sable. 


Devise : Adversis duro. 
L. DE ROZEL. : 





TROISIÈME PARTIE 


VARIETES — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


L'école militaire de Saint-Oyr 


. Nous venons de lire avec le plus vif 
intérêt un livre écrit par un de nos 
plus vaillants hommes de guerre le 
général de In Motte-Rouge, publié 
recemment par sa famille sous le titre : 
Souvenirs et campagnes 1804-1883. On 
ne sera pas indifférent, croyons-nous, 
aux détails que nous donne le général 
sur la vie intime de notre grande Ecole 
militaire sous lx Restauration. 

Conservée en 1814, l'Ecole militaire 
de Saint-Cyr avait été licenciée après 
les CentJours ; cependant Louis XVIH 
songea bientôt à la rétablir. Par suite 
du licenciement de l’armée de la Loire, 
il ÿ avait un grand nombre d'ofriciers 
Jeunes, actifs, pleins de vie à replacer 
dans les rangs, et peut-être n’y avait-il 
pas urgence à organiser une péjinière 
d'officiers qui, à leur sortie de l'Iicole, 
allaient remplacer d'autres ofticiers 
déjà existant dans tes cadres ; mais une 
idée supérieure et d'avenir devait l'em- 
porter sur cet état de choses. Les offi- 
ciers des écoles, après les campagnes 
meurtrières qui venaient de se termi- 
ner, étaieut en petit nombre dans les 
ra0gs. 

Si, un jour, on voulait avoir à latête 
des corps des hommes instruits, ottraut 
des garanties, par leur position sociale 





et celles de leurs familles, il fallait en 
préparer les éléments à l'avance. Aussi, 
en raison de ces considérations, et aussi 
pour récompenser les services des pèrea 
dans l'éducation de leurs enfants, une 
ordonnance du roi, décréta, dans le 
courant de novembre 1815, l’organisa- 
tion d'une école préparatoire militaire, 
qui serait installée dans les vastes bà- 
timents occupés antérieurement par 
l’école impériale militaire de StCyr. 
Le nombre des élèves, presque tous 
boursiers, devait être de cinq à six 
cents. Les parents devaient justifier 
dans leurs demandes, de leurs vieux 
services et de leur peu de fortune. Les 
élèves pouvaient être admis, depuis 
l'âge de 8 ans inclus jusqu'à l’âge de 
14 aus, devaient y faire leur éducation 
complète, et, arrivés à l'âge de I8 ans, 
concourir, suivant leur degré d'instruc- 
tion, concourir pour le grade de sous- 
lieutenant dans l’armée. Trois ans plus 
tard, l’école préparatoire était transfor- 
mée et redevenait l'Ecole spéciale mili- 
taire. Mais le regime n’était guère mo- 
ditié, et le jeune de La Motte-Rouge, 
admis l’un des premiers à Pécole, où il 
entra le 26 janvier 1816, à la veille de 
ses douze ans, n’en sortait que le 4 oc- 
tobre 1822, avec le grade de sous-hen- 
tenant, sans avoir eu un seul jour de 
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vacances ou de permission pendant ces 
six années. 

On se tromperait grandement si l’on 
croyait que dans l'organisation de la 
nouvelle ecole, le gouvernement de la 
Restauratiou s'inspira d'idées réaction- 
paires. Loin de confier à d’ancieus émi- 
grés le soin de présider à l'éducation 
des futures générations militaires, il 
s'adressa au contraireaux vieux soldats 
de la République et de l'Empire. 

Le commandant de l'Ecole fut le 
général d’Albignac, d'une grande fa- 
mille du Midi, qui, entré fort jeune 
dans un regiment de cavalerie, avait 
rapidement franchi les divers degrés 
de la hiérarchie et avait fait brillam- 
ment toutes les campagnes de l’Em- 
pire. Après la campagne d'Allemagne, 
lors de la formation du royaume de 
Westphalie, il avait été, pendant quel- 
que temps, ministre de la guerre du 
roi Jerôme ; il avait fait ensuite la 
campagne de Russie à la tête d'une 
brigade de cavalie. L'auteur des Sou- 
venirs et Combats nous donne de lui ce 
joli crayon : 

« La tenue du général, chaque fois 
qu'il venait dans l’intérieur de l'école, 
consista't en une redingote de campa- 
gne bleu foncé, avec collet, parements, 
doublure et fourure de petit gris, bou- 
tons et passemeuterie ; pantalon dans 
la botte, col blanc, cravate noire, grand 
chapeau à plume d’une longueur qui 
nous paraissait démesurée et que nous 
appelions la Grande-Fregate. Ses yeux 
étaient souvent un peu rouges autour 
des paupières ; ses traits, d'une grande 
distinction, mais souvent fatigués, an- 
nuncaient la souffrance. Sa taille était 
droite et assez élevée, ses mains osseu- 
ses et très marquées de veines. Il ne 
marchait jamais sans sa canne et ne 
prenait son épée que dans les grandes 
circonstances. » 


Le général d’Albiænac avait peur 
aide-de-camp le capitaine de Riche- 
panse, fils aine du général de ce nom, 


qui avait marqué particulièrement dans 
les guerres de la République. 

Parmi les capitaines, l’un, le capi- 
taine Lambert, était un ancien élève 
de l'Ecole impériale de Saint-Cyr; :1l 
représentait la traditian ; un autre, le 
capitaine Planard, sortait d’un de ces 
réviments de dragons qui avaient si 
bien fait la campagre d'Espagne. Ii 
était chevalier de la Légion d'honneur, 
ce qui etait plus rare qu'aujourd'hui. 

Les adjudants étaient de vieux sol- 
dats qui avaient, eux aussi, bien fait 
la guerre, ainsi que l’attestaient leurs 
glorieuses blessures. Cinq d’entre eux 
avaient eté détachés de l'hôtel des In- 
valides, dont ils étaient les pension- 
naires depuis plusieurs années déjà ; le 
sixième sortait de la garde impériale. 

Ce dernier, l'adjudant Gérard, était 
beau soldat, d'une tenue toujours irré- 
prochable. beau parleur et causant 
bien : « Je me souviens, nous dit le 
général de la Motte-Rouge, que le 18 
juin 1816, premier anniversaire de la 
bataille de Waterloo, au moment de la 
récréation de midi, il était monté sur 
un banc de la cour des jeux et racon- 
tait, à deux cents et plus d’entre nous, 
toutes les péripéties de cette bataille, à 
laquelle 1l avait pris part comme ser- 
genut-major dans un des celèbres régi- 
meuts de grenadiers de la garde impé- 
riale. 

« Je n'oublierai jamais l'impression 
que son récit nous fit à tous. La bou- 
che béante, les oreilles tendues, les 
yeux fixés sur lui, noussaisissions tous 
les détails de l’action, avec une atten- 
tion aussi généreuse qu'il mettait d’ée- 
nergie, d'expression et d'entrain dans 
le récit qu'il nous faisait. Nous étions 
sous le charme de sa parole, vraiment 
éloquente et sentant encore la poudre 
de cette grande et néfaste bee de 
1815, qui amena de nouveau l'étranger 
en France. » 


Le roi Louis XVIII, on le voit, était 
fort patriotiquement éclectique, et lors- 





RE ———————_—_—_— ——— 


63 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 64 


——————————_——_—_—_—_]—_—_——__ 


qu’il s'agissait de développer chez ses 
futurs officiers le sentiment du devoir 
et de l'honneur militaires, il ne regar- 
dait pas à l’étiquette politique de leurs 
iistructeurs. 


C’est à lui, d’ailleurs, qu'appartient 
un mot légendaire que tout dernière- 
ment eucore on voulait faire remonter 
à la première République, mais qui 
doit être restitué au Roi, ainsi que l’at- 
teste le récit suivant du général de La 
Motte-Rouge : 


« Dans le courant de l'été 1819, Ie 
géncra]l d'Albignac conduisit le batail- 
lon de l’école à Saint-Cloud, où résidait 
alors le Roi. C'était un dimanche. L'é- 
cole, son état major en tête, arriva, vers 
midi, dans la cour d'honneur du chà- 
teau et se forma en bataille, face aux 
appartements du Roi. Après la messe, 
Sa Majeste, entourée de ses officiers de 
service, des membres de sa famille et 
du maréchal major-général, en fonc- 
tions ce jour-là, vint se placer au bal- 
con et prescrivit la manœuvre. Le ba- 
taillon, commandé par le sergent-major 
Pointe, exécuta le maniemeut d'armes 
et les divers monvements de l'ecole de 
batailion, avec un ensemble ct une pré- 
cision qui enlevèrent tous les suttra- 
es. 


Apres le défilé, qui fut d'une régula- 
rité parfaite, le Roi, s'adressant aux 
élèves, qu'on avait massés à petite dis- 
tance de sa personne, leur dit : « Mes 
» enfants, je suis très content de vous : 
» 1] n’y en a pas un, dans vos rangs, 
» qui n'ait dans sa giberne le bâton de 
» imuréchal de France de Monsieur le 
» duc de Reggio (le maréchal Oudinot) 
» que vous voyez près de moi dans ce 
» moment : 1l ne tient qu'à vous de l'en 
» faire sortir. » 


« Ces paroles du Roï furent couvertes 
d'acclamations et elles sont passées 
dans l'histoire. » 


C'est sur elles aussi que nous nous 


“rréterons, souhaitant aux jeunes gens 
qui commencent le dur apprentissage 
de la vie militaire, de trouver l'occa- 
sion de faire sortir de leur giberne de 
Saint-Cyrien le bâton de maréchal de 
France ! 

CG: 


Correspondance 


On demande s'il existe encore des 
membres de la famille noble des Bc- 
chon, sgrs de la Marzangne (descen- 
dant des Abarataqui) famille établie à 
Vilréal en Azrenois et à Bordeaux vers 
1500, dont une branche cadette venue 
à Péronne au commencement du dix- 
septième siècle, s’est éteinte au bout 
d'un siecle dans la maison de Ligniè- 
res. 


— — = 


Or désire savoir où trouver des ren- 
seignements et documents sur l’émi- 
gration des quelques prélats qui se 
réfugièrent en Fspagne pendant la 
période révolutionnaire : M. Louis- 
Apoilinuire de la Tour du l'in Montau- 
ban, archevêque d'Auch ; 4. de Chan- 
térar, évêque d'Alet:; M. de Gain de 
Montagnac, évêque de Tarbes ; M. de 
Thémines, cvèque de Blois; M. Sébas- 
tien-Charles-Philibert-Roger de Cahuzac 
de Caux; M. Charles- Auguste Lequien 
de la Neufrvilie, évèque de Dax; M. 
Ftienne-Pavée de V'ille- Vieille, évèque 
de Bayonne ; M. Marc-Antoine de N'oë, 
évêque de Lescar ; M. Antoine-Eusta- 
che d'Osmond, évèque d: Commiuges ; 
AI. de Castellane, évêque de Lavaur ; 
M. livrre-Joseph de Lastice, bvêque de 
Rieux; M. de Coucy, évêque de La 
Rochelle. 





Paris, 28 février 1890. 





Le Directeur-Gérant : L. dE LA ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY) 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


ROLE DES FIEFS DU GRAND BAILLIAGE DE CAEN 
(VICOMTÉS DE CAEN, BAYEUX, FALAISE ET VIRE) 


ET DE LEURS POSSESSEURS 
Dressé on l'année 1640 (suite) 


Mesnil-Mauger 


Les fiefs nobles (du Coing, etc.) p. 
p. le sieur de Beuzeville La Luzerne. 


Le fief de La Motte-Miharenc, p. p. 
Pierre d'Escajeul, escuyer. 


Le fief du Monttde-la-Vigne (à Mon- 
teille), p. p. le sieur du Mont de la Vi- 
gne. 


Le fief p. p. les soubz-âge de feu 
M" Regné de Souvré, vivant baron de 
Messey. 


Le fief de Montchamps, p. p. Richard 
Ansart, escuyer. 


met 


Soquence 
Le fief de Soquence, p. p. Louis de 
Chaumont, escuyer. 
Saint-Maclou 
Le fief de Saint-Maclou, p. p. le sieur 
de Sainte-Marie. 


Le fief d’Anctoville, p. p. le sieur 
baron de Juilly. 


Saint-Michel-de-Livet 
Le fief de Livet, p. p. Jean Vaumesle, 
escuyer. 
Les fiefs de Maizet et de La Besril- 
lière, p. p. Jean de Neufville, escuyer. 
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Saint-Martin-des-Noyers 
Le fief p. p. les relligieux de Saint- 
Pierre-sur-Dive. 


Le fief de Barbières, p. p. Jean de 
Neufville, escuyer. 


Sainte-Marguerite-de-Viette 
Le fief p. p. les sieurs abbé et relli- 
gieux de Saint-Pierre-de-Dive. 


Le fief d’Escajeul, p. p..... (Le nom 
est resté en blanc). 


Le fief de La Potherie, p. p. le sieur 
de Grisy (de La Flèche). 
Saint-Jouin 
Le fief, terre et comté de Montgom- 


mery, p. p. le seigneur comte dud. 


lieu. 
Ticques 
Le fief de Vicques, p. p. dame Léo- 
nore de La Moricière, femme de Fran- 
çois de Bailleul, escuyer. 


Le fief p. p. la veuve et les hérit- 
tiers (sic) du feu sieur de Glatigny. 


Sergeanterie de Jumel (*) 


La sergeanterie de Jumel, p. p. la 
curatrice du sieur de Marguerit du Bù. 


Ernes 


Le fief du Chastel, p. p. Timoléon de 
Sarcilly, escuyer. 


Le fief de Cherbec, p. p. le sieur de 
Percy. 


Eraines 


Les fiefs de La Rivière ct de Barou, 
p. p. François et Jacques Bonnet, es- 
cuyers. 

Pontz (sic) 


Le fief de Pontz, p. p. la dame veuve 
et les hérittiers du feu sieur de Pierre- 
fitte. 


(*) La franche sergenterie de Jumel s’étendait 
encore aux paroisses de Saint-Sylvain et de Ficr- 
ville non mentionnées ici. 


Verndæuvre 

Le ficf de Vendœuvre, p. p. Jean Le 
Paulmier, escuyer. 

Le fief de Grantemesnil, p. p. Jac- 
ques Le Paulmier, escuyer. 

Le fief de Pierretitte, p. p. la d'e 
veuve et les hérittiers du feu sieur de 
Pierrefitte. 

Grisy 

Le fief p. p.le sieur de Grantemesnil. 

Le fief p. p. le sieur de Morteaux 
(Malfillastre). 

Le fief p. p. le sieur de Grisy (de La 
Flèche). 

Donville 

Le fief p. p. les abbé et relligieux de 
Sainte-Barbe, 

Le fief de Couldray, p. p. le sieur de 
Grisy (de La Flèche). 

Thie ville 

Le fief de Thiéville, p. p. led. sieur 
de Grisy. 

Plainville 
Perct, 


Le fief de Monthérault, p. p. les abhé 
et relligieux de Sainte-Barbe. 


Le Breuil 


Le tief p. p. le sieur Charles de 
Bonenfant, escuyer. 


Les fiefs de Bellengreville et du 
Breuil, p. p. les prieur et relligieux de 
Sainte-Barbe. 

Canon 


Le fief de Canon, p. p. Claude de 
Sarcilly, escuyer. 

Le fief au François, p., chacun par 
moitié, p. Mr de Petiville (Lhermitte) 
et Le Petit. 

Le fief de Berney, p. p. led. sieur de 
Petiville. 

Oucsy 

La baronnye dud. lieu d'Ouésy, p. p. 

les abbé et relligieux de Jumièges, 
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Vieux F'umey (sic) 
Le fief Do, p. p. François Bonnet, 
escuyer. 
Vauzx-la Champagne (ste) 


Le fief de Vaux, p. p. les pères jé- 
suites. 


Les fiefs de Fontenay et Conches, p. 
p. Exmes de Bernières, escuyer. 
Magny-la-Champagne 


Le fief de Magny, p. p. Roulland de 
Coursy (ou Caourches), escuyer. 


Le fief de Magny, p. p. Claude Picot 
(Picquod), escuyer. 


Conde-sur-Laizon 


Les fiefs de Condé, Meré et Cailloué, 


p. p. Nicolas Turpin, escuyer. 
Escures 
Les Ifs-sur-Laison 
F'avières 
Messières (sic : Maizières) 
Les fiefs de Messières, de Boishéroult, 


d’Assy, d'Escajeul et d'Asnières, p. p. 
Pierre Le Cloustier, escuyer. 
Les fiefs d'Asseville et de La Rivière, 
p. p. Jean Le Cloustier, escuyer. 
Rouvres 


Le fief de Rouvres, p. p. le sieur 
grand prévost (du nom de Marguerit, 
sieur du Bà). 


Autre fief de Rouvres, p. p. Claude 
de Saint-Germain, escuyer.. 
Soignolles 


Les fiefs de Malleville et du Roy, p. 
p. led. sieur grand prévost (Margue- 
rit). 

Le Bu-sur-Rouvres 

Le fief du Bù, p. p. les hérittiers {sic) 

du feu sieur de Soignolles (Marguerit). 
Mézidon 


La baronnye de Mézidon, p. p. les 
prieur et relligieux de Sainte-Barbe. 


| 


Magny-Le-Freulle (sic) 

Les fiefs de Magny-Le-Freulle, La 
Biette, La Moricière, Vrassèpre, Hara- 
melier et un demi-fief de chevaliar, p. 
p. Charles de Bonnenfant (sic), escuyer. 

Quatre-Puitz 

Le fief p. p. Philippe de Quatre- 
Puitz. 

Cesny-aux- Tignes 

Le fief de Morteaux, p. p. Jean de 
Maifillastre, escuyer, et Philippe de 
Quatre-Puitz. 

Bissières 


Le fief de Villers, p. p. Charles de 


Bonnenfent, escuyer. 


Ser 
de La 


La Forest-Auvrai 

La sergeanterie: noble de La Forest, 
p. p. Regné Graindorge, escuyer. 

Le fief de La Forest-Auvray, p. p. 
les sieurs de La Forest, du nom de 
Vassy (N. S). 

Saint-Aubert (sur Orne) 
Sainte-Ilonorine 
Mille-Suvattes 
Taillebois 

La Carneille ” 


Le fief de Bois-Andrieu, p. p. Jean 
Poret, escuyer. 


Eschallou (sic) 


Le fief d'Eschallou, p. p. Mr Guïil- 
laume Graindorge, escuyer. 


eanterie 
orest-Auvraÿy 


Durcet 
Le fief p. p. Isaac du Plessis (sieur 
de Magny), escuyer. 
Le fief du Fay, p. p. Georges de 
Chennevières, escuyer. 
Sainte-Opportune 
Les Tourailles 


Le fief des Tourailles, p. p. M' des 
Tourailles (Turgot). 
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Cramesnil 
Le fief de Repentigny, p. p. damoi- 
selle Catherine de Corday. 
Saint-Andre-de-Briouse 
Le fief de Saint-André, p. p. le sieur 
de Saint-Denis (Cousin). 


Le fief de La Cour du Bois, p. p. le 
sieur de Challenge. 


Le fief de La Touche, p. p. le sieur 

de Méguillaume (des Rotours). 
Saint-Denis (de Briouze) 

Le fief de Saint-Denis, p. p. Philippe 
Cousin, escuyer. 

Le Repas 
Chesnes’ey (sic) 

Le tif de Chesnesecq, p. p. Nicolas 

Saslles, escuyer. 
Chesnedouït 

Le fief de Chesnedouit, p. p. le sieur 
du Repas. 

Le Sacy 

Le fief du Sacq, p. p. Michel des 
Rotours, escuycr. 

Autre fief du Sacq, p. p. Claude de 
Sarcillv, escuyer. 

Méguillaume 

Le fief de Méguillaume, p. p. Louis 

des Rotours, escuyer. 
Sainte-Honorine-],1-Petite 

Le fief de Sainte-Honorine, p. p. M' 
de Saint-Clair (Turgot). 

La Fresnée-au-Sauvage (ste) 

Les fiefs de La Fresnée-au-Sauvage 
et Bressey (sic), p. p. Jacques de Vau- 
quelin, escuyer. 

Saint-Alalo 

Le fief de Saint-Malo, p. p. Charles 

et François Thiboult, escuyers. 
Les Ostieu.r (sic) 
Le fief des Ostieux (Authieux), p. p. 


Louis et Francois de Fribois, escuyers. 


Le Mesnil-Jean 


_Le fief du Mesnil-Jean et de la Pa- 
pionnière, p. p. Claude Le Chevalier, 
escuyer. 

Batilly et Berney 

Les fiefs de Batilly et de Berney, p. 
p. le sieur de La Chapelle (à cause de 
sa femme héritière du baron de La 
Ferrière). | 


Le Mesnil-Gondoutn 


Le fief du Mesnil-Gondouin, p. p. 
M: de Saint-Clair (Turgot, maitre des 


requêtes). 


Ronfeugercy 
Le fief du Chasteau-Gonthier, p. }p. 
Hiérosme de Morchesne, escuyer. 
Putanyes 
Le fief et seigneurre de Putanges, 
p- D. le sieur de Putanges Morel, (N.S.). 


Sainte-Croix (sur Orne) 
Sergeanterie du Houlme 


La sergeanterie du Houlme (ou du 
Homme), p. p. Jean Souquet, escuyer. 
Les Yreteaux 

Les fiefs des Y veteaux et des Aulnes, 
p. p. M: de La Fresnée {sic) Vauquelin, 
maistre des requestes ordinaire de l’hos- 
tel de Sa Majestce. 

Saint-Marlin-des-Landes 

Le fief de Lousemaigne, p. p. le sieur 

de Possey (d'Oilliamson). 
Le Ham 

Les fiefs de Le Ham et de La Motte, 
p. p. led. sieur de Possey. 

Autre fief de Le Ham. p. p. Claude 
Le Chevalier. 

Joue-du-Bois 


Le fief de Mieux, p. p. le sicur baron 
de Rasnes (d'Argougres). 
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Le fief de Joué-du-Bois, p. p. Claude 
Langlois, escuyer. 

Le fief de Bellée, p. p. Jean Mal- 
trep (?), escuyer. 

Le fief de La Hermantière, p. p. la 
dame veuve du feu sieur de Fourneaux. 
Sainte-Marguerite-de-Carronges 

Les fiefs de La Malladrie (sic) et du 
Fey, p. p. le sieur de Sainte-Marie. 

Les fiefs des Boiïs-Baudry, p. p. 
Christophe Mauvoisin, escuyer. 

Saint-Martin-de-l'Esguillon 

Les fiefs d’Allencon (sic) et de la Pe- 
tite-Fichette, p. p. Estienne Aveline, 
escuyer. 

Le fief du Chastellier, p. p. M'e Jac- 
ques de Fontaines, sieur de Cardon- 
ville. 

Les ficfs de Saint-Martin-l'Escuil- 
lon, Le Cours (ou Escours), La Prévos- 
tière, Les Buats, p. p. le sieur de Pos- 
sey (d'Otlliamson). 


Le Champ-de-La Pierre 


Le fief du Champ-de-La-Pierre, p. p. 
la dame veuve du sieur de Fourneaux. 
La Chaulx 

Le fief de La Chaulx, p. p. Gilles 
Brosset (?) escuyer. 
Annebecq 
Le fief d'Annebecqg, p. p. le sieur 
baron de Rasnes (d’Argouges). 
Le fief des Buatz, p. p. Jacques Lon- 
ælav (sir : Lonlay), escuyer. 
Rasnes 
La baronnye de Rasnes, p. p. M" 
Henry d'Argouges. 
Le fief de Brulleman, p. p. le sieur 
de Brulleman (Le Routier). 


Le fief de Loramière, p. p. Gervais 
Le Routier, son frère. 


Saint-Brice (sous Rânes) 


Le fief de Saint-Brix (sic), p. p. d'e 
Catherine de Harcourt. 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


74 





Le fief des Aulnes, p. p. le sieur des 
Aulnes Le Goullu. 


Le fief du Fresne, p. p. Nicolas de 

Culley, escuver. 
Saint-Ouen-sur-Mére (sic) 

La sieurye de Naïint-Ouen-sur-Mère 
(Saint-Ouen-Maire), p. p.. die ('athe- 
rine de Harcourt. 

Longy (sic : Lougé) 

La baronnye de Longy (Lougé), p. 
p. lad. d'it de Harcourt. 

Le fief du Mesnil-Brouest (?), p. p. 
Jacques de Longiay (Lonlay), escuyer. 


Le fief du Bù, p. p. le sieur de Gris, 
(de La Flèche), adjudicataire d’iceluv 
par décret. 

Montreuil (au Houlwe) 

Le fief de Montreuil, p. p. le sieur 
baron de Rasnes. 

La Lande-Longy (Lougé) 

Les fiefs de La Lande, p. p. Robert 
et Daniel de La Haye, escuvers. 

Faverolles 


Le fief de Faverolles, p. p. le sieur 
baron de Rasnes (d’Argouges). 


Sergeanterie de Briouze 


Longlay (sic : Lonla\) 
Le Grces (sic) 
Le fief du Grées (Grais), p. p. Char- 


les, Claude et Francois Thiboult, es- 
cuyers. 


Beauvais 
Lignon 
Pontfol 
Le fief de Pontfol, p. p. Jacques de 
Chennevières, cscuyer. 
Saint-Hilaire 


Le fief de La Touche, p. p. Louis de 
Haussey, escuyer. 





_— 
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Briouze 


La baronnye de Briouze, p. p. le sieur 
berou de Briouze, du nom d'Orglandes 
(N. S.). 

Bellou 


Le fief de Magny, p. p. Esmond de 
de Magny, escuyer. 


Le fief de Tremble, p. p. M" Pierre 
Robillard, escuyer. 
Le fief de Verrière (ou Au Verrier), 
p. p. Jacob de Mesenge, escuyer. 
Le fief de Hautbois, p. p. Mr Alexis 
de Chennevières, escuyer. 
Le Mesnil-de-Briouse 


Le fief de Lesmillerie, p. p. d'' Made- 
leine de Chennevières, veuve du sieur 
des Rotours. 

Le fief du Boïis-Maurel, p. p. Jacques 
Robillard, escuyer. 

Le fief de Bonneval, p. p. Robert 
Loisel, escuyer. 


Sergeanterie de La Ferté-Macé 


La Ferte-Mace 
Magny-prez-La Fertc 
Saint-Quen-le-Brizou 

Le fief de Saint-Ouen, p. p. Jean de 
Catey (?), escuyer. 


Autre fief de Saint-Ouen, p. p. Jac- 
ques Robillard, escuyer. 
Saint-Patrice [du Désert) 
Anthoigny 


Le fief d’Anthoigny, p. p. 
dame Louise de Germonville, 
dud. lieu. 


noble 
dame 


Meheudin 


Le fief de Méheudin, p. p. Jean de 
La Haye, escuyer. 


Couterne 


Le fief du FIAT p. p. Charles Mail- 
let, escuyer. 





La Sauvagère 


Le fief de La Sauvagère, p. p. Nico- 
las de Valembras, escuyer. 


Les fiefs p. p. Jacques du Fay, es- 
cuyer. 
La Coulonche (sic) 


Le fief de La Coulonche, p. p. Nico- 
las de Valembras, escuyer. 


Le fief du Mesnil, p. p. Jean de Vil- 
lereau, escuyer. 


Saint-Maurice 


Sergeanterie 
de Bretteville-sur-Laize (‘) 


La sergeanterie noble dud. lieu, p. 
p. Francois de Guerpel, escuyer. 


Le fief, terre et sicurye de Bretthe- 
ville-sur-Laize. p. p. le sieur de Bret- 
theville Marguerie, escuyer (N. S.). 

Les fiefs de Rouvres, Aubert, Saint- 
Jores et Saint-Germain, p. p. Claude 
d’Ache, escuyer, sieur de Saint-Ger- 
main. 


Les fiefs du Roy et Folletot, p. p. 
Adonis Fortin, escuyer. 


Le fief de La Hogue-Bourguebus, p. 
p. Jean Anzcrey, escuyer. 


Les fiefs de Ners et Vignats, p. p. 
le sieur de Bonneboscq (de Guerpel). 


Le fief de Cheux-Goupillères, p. p. le 
sieur Graindorge, escuyer. 


Le fief de Rocancourt (sic : Rocquen- 
court), p. p. Jean Ernault, escuyer. 


Les fiefs d'Acqueville et de La Motte, 
p. p. le sieur Grimoult, escuyer. 


(*) La sergenterie de Brettheville s’étendait 
sur Îles paroisses de Brettheville-sur-Laize, 
Fresné-le-Puceux, May, Fontenay-le- -Marmion, 
Etavaux, Grimbosq, ainsi que sur les paroisses 
mixtes des Moutiers-en-Cinglais, Boulon, Clin- 
champs, Mutrécy, Saint-Laurent-sur- Laize, Saint- 
André ct Saint-Martin de Fonteney, Rocquen- 
court, Saint-Agnan, Cintheaux, Cauv court, Gou- 
vix et Quilly. 
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Les fiefs de L’Espine, de May, de 
Garsalles et de Fallaize (sic), p. p. Pierre 
de Sainte-Marie, escuyer. 


Le fief de May (sar-Orne), p. p. Jean 
Le Roux, escuyer. 


Le fief Marmion, p. p. Jean Clément. 


Les fiefs p. p. Jean Dodeman, es- 
cuver. 

Le fief de Hellot, p. p. Jean Le Che- 
valier. 


Les fiefs de La Vallette et de La 
Réauté, p. p. les hérittiers de feu Char- 
les de La Fresnée (Fresnaye), vivant 
escuyer, sieur de Saint-Alignan. 


Les fiefs de Lothirel et des Ifs, p. p. 
Jean de Marguerie, escuver. 


Le fief de La Bellière, p. p. Jacques 
de Morchesne. 


Le fief de Gouvix, p. p. Daniel de 
Clinchamps, escuyer. 

Le fief, terre et sieurye d'Outrelaize, 
p. p. Jacques Blondel, escuyer, sieur 
et chastelain de Tilly, conseiller du 
roy, lieutenant particulier, civil et cri- 
minel de Mr le bælly de Caen. 


Les fiefs d'Aigneaux et de Cauvi- 
court, p. p. M" Georges Sallet, escuyer, 
couseiller du roy et son procureur gé- 
néral au parlement de Normandie. 


Le fief Tizon, p. p. les hérittiers de 
Daniel Ernault. 


La vicomté de Fonteney (le-Marmion) 
et chastellenie de Brettheville-sur- 
Laize, p. p. les sieurs comte et marquis 
de Beuvron (d'Harcourt). 

Le fief de Fonteney (Le-Tesson), p. 
p. les sieurs abhé et relligieux de Bar- 
bery. 

Le fief de Clinchamps, p. p. Jacques 
Dorgiste, escuyer. 

Le fief Tesson (à Brettheville-sur- 
Laize), p. p. noble homme Jean Le 
Fauconnier, escuyer. 


Le fief de Fresney-le-Puceux, p. p. 


M'° Jacques Le Héricy, prestre, prieur 
dud. lieu. 


Les fiefs p. p. les sieurs comte et 
marquis de Beuvron. 


Les fiefs de Cintheaux, Jacob-Mesni 
(à Bretteville-sur-Laize), Loquart (idem) 
et Quilly, p. p. Mr Georges Sallet, 
conseiller du roy et son procureur gé- 
néral en son parlement de Normandie. 


Le fief Touzard, p. p. Georges Le 
Sueur. 


Fait au greffe de Monsieur le bailly 
de Caen le lundy vingtiesme jour de 
febvrier mil six cent quarante (1640). 


Signé : DAUGE, avec un paraphe. 


—— — 


VICOMTÉ DE VIRE 


Roolle des fiefs et des possédantz 
iceux en la ville et vicomté de Vire, 
bailliage de Caen. 


Ville et banlieue (*) 


La sergeanterie noble de la ville et 
banlieue (de Vire), p. p. M' Gilles For- 
nier (? : probablement Le Fournier), 
conseiller du roy et recepveur des tail- 
les à Vire. 


Saint-Germain-de-Tallervende 


Le fief de Crépon, p. p. Pierre du 
Bourg, escuyer, sieur de Chaullieu (sic), 
conseiller du roy et trésorier général 
de France, à Caen. 


Le premier et le deuxième fief de La 
Ruauldière, p. p. Robert Le Mière, es- 
cuyer, sieur de La Ruauldière. 


Les fiefs du Fay, du Rocher et de La 
Luzerne, p. p. led. Le Mière, escuyer. 


La moytié du fief du Mesnil-Bacon, 
p. p. René de Campion, escuyer. 


(*) La sergenterie noble et héréditale de la 
ville et banlieue de Vire, quart de fief, compre- 
nait Notre-Dame de Vire, Saint-Germain-de-Tal- 
levende, Saint-Martin-de-Tallevende, Coulonces, 
Neuville, Vaudry, Roullours, La Lande-Vaumont. 


à 
ÿ 
4 
e. 
à 
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L'autre moitié dud. fief p. p. Jean 
de La Croix, escuyer. 

Le fief d'Assy, p. p. le sieur baron 
de Coulonches {sic : d’Assv). 

Le fief d'Orléans, p. p. le sieur An- 
frye, escuyer. 

Le fief de La Pinsonnière, p. p. le 
sieur Collardin, escayer (N. $.). 

Coulonches (sic) 


Le fief, terre, sieurye et baronnye 


de Coulonches, p. p. Daniel d’Assy, 


escuyer. 


Le fief de Coulonches, p. p. le sieur 
de Secqueville Guillebert. 


Le ficf, terre et sieurye de Bordeaux, 
p. p. Gabriel de Bordeaux, escuyer. 
Neufville 
La terre et sieurye de Neufville, p. 
p. Robert Xéel, escuyer. 


Le fief de La Gaillonnière, p. p. Mr 
Jacques de Vassy, escuyer. 


La baronnve de Tracy, p. p. M' Jac- 

ques Henry, escuyer. 
Vauldry (sic) 

Le fief de Vauldry, p. p. Michel du 
Rozel, escuyer. 

Le petit fief de Vauldry, p. p. Jean 
de Thoury, escuyer. 

Roullours 

Le fief, terre et sieurye de Roullours, 

p. p. Jean de Thoury, escuyer. 


Le fief du Plessis, p. p. dom Guil- 
laume de La Broise, prieur dud. lieu. 
Le fief p. p. Robert de Valbrye (?) 
escuyer. 
La Lande-Vaulmont 


Le fief de La Lande-Vaulmont, p. p. 
Gilles des Monts, escuyer. 





Sergeanterie du Tourneur (‘) 


Le Tourneur 

Le fief du Feuillet, p. p. Christophe 
Houël. 

Le fief de La Malherbitre. p. p. Jean 
Le Cordier, escuyer. 

Le fief de Vaux-Martin, p. p. Fran- 
çois Malloisel. 

Le fief de Noyers, p. p. Nicolas de 
Baudre, escuyer. 

Le fief de Montaigu, p. p. Georges de 
Baudre, escuyer. 

Le fief de Soubressin (?), p. p. Jean 
de Baudre, escuyer. 

Beny (Bocage) 

Le fief de Beny, p. p. le sieur baron 

de Renty (N. S.). 
Bremoy 

Le fief de Brémoy, p. p. led. sicur de 
Baudre (N. S.). 
| Le Désert | 

Le fief, terre et sieurye du Désert, p. 
p. dom Francios de Bonnefoy. 

Le Reculley (sic 
Le fief, terre et sieurye du Mesnil- 


Téhard (ou Tichard), p. p. Nicolas de 
Brettheville, escuyer. 


Le fief du Reculley, p. p. Samson 
Aufrye, escuyer. 


(La fin au prochain numéro.) 


(*) En outre des paroisses citées ici, la ser- 
genterie du Tourneur, dépendant de la haute 
justice de Vassy, s'étendait encore sur celles de 
La Graverie et de Saint-Sauveur-de-Chaulieu. 
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DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


LES COMTES DE COMMINGES 
(SUITE ET FIN) 


X. BERNARD, comte de Comminges, 
cinquième du nom, s’employa pour 
soumettre au roi Louis VIII les sei- 
gneurs du Toulousain qui luttaient 
encore contre l'autorité royale. Il mou- 
rut subitement à Lantar, le jour de la 
Saint-André 1241, lxissant de Cécile de 
Foix, sa femme : 1. Bernard, qui lui 
succéda ; 2. Arnaud-Roger, chanoine, 
puis prévot et enfin évêque de Toulouse 
en 1297 ; 3. Mascarosse, mariée à Henri 
IIT, comte de Rodez; 4. et 5. Seguis et 
Rouge, suivant Oyhénart. 

Bernard V fut inhumé à Bonnefont. 

XI. BERNARD, comte de Comminxes, 
sixième du nom, prêta serment de fidé- 
lité au comte de Toulouse en 1241, pour 
ses châteaux de Muret et de Samathanu 
et pour le reste des fiefs qu'il possédait 
dans le Toulousain. En 1303, il soutint, 
contre le comte de Foix, une lutie qui 
ne se termina que par l'intervention du 
roi Philippe-le-Bel. Son fils aîné, Ber- 
nard de Comminges, appelé le vicomte 
de Turenne, « offrit le gage du duel » 
pour prouver que les gens du comte 
de Foix avaient pris et brûlé, par ordre 
de ce comte, une ville qui appartenait 
à son père. En 1304, le comte Bernard 
est nommé surintendant des subsides 
que Philippe-le-Bel levait dans la pro- 
vince, à l’occasion de la guerre de 
Flandres. 

En 1310, il est convoqué pour se 
joindre à l’armée royale rassemblée 
sous les murs de Lyon. 

11 mourut à Buzet le 15 juillet 1312, 
laissant de Laure de Montfort, sa 


Re 


femme, une nombreuse ligrée : 1. Ber- 
nard, qui lui succéda ; 2. Pierre-Ray- 
mond, qui faut aussi comte de 
Comminges ; 3. Guy, seigneur de la 
Basse-Terre, en Albigeoïs, célèbre par 
son humeur turbulente et batailleuse 
et qui se faisait appeler roi d’Albigeois ; 
4. Jean-Raymond, d’abord évêque de 
Maguelonne, puis archevêque de Tou- 
louse en 1317, et cardinal en 1327. Ce 
prélat refusa, dit-on, la papauté qu'on 
lui offrait à cordition de transporter le 
Saint-Siège à Rome. Il fonda à Toulouse, 
un monastère de deux cents religieuses 
régulières de l’ordre de Saint-Augustin, 
sous une abbesse, avec une commn- 
nauté de douze chanoines pour célébrer 
la messe. Ce monastère porta le nom 
de Saint-Pantaléon. Le cardinal Jean- 
Raymond mourut en 1348 ; 5. Arnaud- 
Roger, évêque de Lombez en 1317, et 
transféré à Clermont en 1370 ; 6. Cécile, 
femme du comte d’'Astarac ; 7. Kléonor, 
femme de Gaston IT, comte de Foix, et 
mère de Gaston-Phœæbus ; 8. Bérangère, 
mariée à Gérard d'Aure, vicomte de 
Larboust. 

Bernard VI fut inhumé à Bonnefont. 

XII. BERNARD, comte de Co'nminges, 
septième du nom, fut fait chevalier en 
1313, avec Pierre-Raymond, son frère, 
par le roi Philippe-le-Bel. Il avait 
épousé d’abord Puelle d’Armagnac, 
sœur de Bernard, comte d'Armagnac, 
puis Marguerite de Turenne et, en 
troisièmes noces, Mathe de l'Isle- 
Jourdain. Il se qualifiait, après son 
second mariage et du vivant de son 
frère, vicomte de T'urenne. T1 eut de 
Mathe de l'Isle-Jourdain : 1. Jean, né 
posthume et qui mourut étant sous le 
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tutelle de sa mère en 1335 ; 2. Cécile, 
mariée à Jean d'Aragon, fils d’'Alphonse 
IV, roi d'Aragon ; 3. Jeanne, qui 
épousa, en 1350, son cousin Pierre- 
Raymond, comte de Comminges; 4. 
Aliénor, mariée à Guillaume de Bean- 
fort, neveu du pape Clément VI; 5. et 
6, suivant le P. Anselme, Mathe et 
Béatrix. | 

Bernard VII avait accordé, en 1315, 
une importante charte à Luchon. 

XIII. Pierre-RAyMoOND, comte de 
Comminges, premier du nom, fait 
chevalier en 1313, comme nous l’avons 
déjà vu, s’empara du comté à la mort 
de Jean de Comminge:, son neveu, en 
1335, préteudant que c'était un fief 
masculin dont les filles devaient être 
exclues, ce qui causa une funeste 
guerre de famille. Le roi Philippe de 
Valois, comme souverain, obligea 
Pierre-Raymond, et Jeanne sa nièce, à 
se soumettre à son jugement et, ce- 
pendant, mit le comté de Comminges 
sous sa imalu. Cette contestation fut 
enfin terminée : Pierre-Raymond se 
voyant dangereusement malade et ne 
laissant qu'un fils encore jeune, qui ne 
pouvait soutenir ses droits, rechercha 
la paix en mariant son fils avec Jeanne 
de Comminges, sa cousine germaine. 
Ce mariage se fit par la médiation du 
cardinal Jean-Raymond de Commnges, 
leur oncle. 

Pierre-Raymond prit une part active 
à la gucrre contre les Anglais. Il testa 
au château de Muret, le lundi après 
Quasimodo 1339, et ordonna sa sépul- 
ture dans l’église Saint-Michel d'Olonis. 
Il mourut, selon Oyhenart, en 1341 ou 
1342, laissant de Francoise de Fezensac, 
sa femme : 1. Pierre-Ray mond, qui lui 
succéda ; 2. Eleonore, mariée 1° au 
comte de Pailhas, 2 à Gaillard de la 
Mothe, chevalier, fils aîné de noble et 
puissant home Bertrand de la Mothe, 
chevalier, seigneur de Clermont en 
Condômois, et eut dix mille florins en 
dot. Elle testa le 3 décembre 1396 et ins- 


titua Marguerite de Comminges, sa 
nièce, son hérititre ; 3. Jeanne, mariée 
à Géraud d'Armagnac, vicomte de 
Fezensaouet. 

Il eut, en outre, deux enfants natu- 
rels : Pierre-Raymond, batard de Com- 
minges et Guy, bitard de Comminges, 
mentionnées dans le testament de leur 
père de 1339. 

XIV. PrEerRt&-RAYMonD, comte de 
Comminges, deuxitine du nom, suivit 
l'exemple de Picrre-Raymond I*, son 
père, en guerroyant sans relâche contre 
les Anglais que le traité de Brétigny 
allait rendre maîtres de la province. 

En 1345, 1l prenait part, avec Roger 
de Comminges, au sanglant combat 
d'Auberoche où une partie de la no- 
blesse du Languedoc était tuée ou faite 
prisonnière. 


En 1360, nous le trouvons avec Guy 
de Comminges, sous les ordres de Jean 
de Poitiers. In 1368, réuni au comte 
de Périgord et à plusieurs seigneurs, 
il défait, dans les environs de Montau- 
ban, Thomas Vacke. sénéchal du 
Rouergue, pour le roi d'Angleterre. 


En 1369, il accourt à l'appel de Ber- 
trand du Gueselin qui rassemble une ar- 
mée auprés de Toulouse. En 1370, le duc 
d'Anjou l'institue commandant en 
Bigorre. 

Pierre-Raymond devrait être le 
dernier comte souverain de la maison 
de Comminges. Il n'eut, en cffet, de 
son Iüariage avec sa cousine sermaine, 
Jeanne de Comminges, que trois filles 
qui furent : 1. Eleonor, mariee à Ber- 
trand Il, comte de l’Isle-Jourdain, et 
en secondes noces, à Jean II, comte 
d'Auvergne et de Bologne, d'où vint 
Jeanne, comtesse d'Auvergne et de 
Bologne, mariée 1° à Jean de France, 
duc de Berry ; 2° à Georges, seisneur 
de la Trémoille, grand chambellan de 
France : 


2. Margucrite, comtesse de Commin- 
ges, qui suit ; 
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3. Agnès, morte sans alliance avant 
Pan 1392. : 

Pierre-Raymond fit son testament au 
château de Muret, le 19 octobre 1375. 


XV. MARGUERITE, comtesse de Com- 
minges, dame de Ferrière, à laquelle 
une existence si tragique était réservée, 
prit la succession de son père, sous la 
tutelle de Jeanne, sa mère, comtesse 
douairièrz deComminges. Cette dernière 
donna, en 1376, procuration à Roger 
de Comminges, seigneur de Montblanc, 
chevalier, et autres, pour compromettre 
avec le comte d’Armagnar et en passer 
par l'avis de Louis, duc d'Anjou, 
lieutenant général du roi en Langue- 
doc. 

Elle forma le projet d'épouser Charles- 
le-Mauvais, roi de Navarre, et de 
donner, en même temps, sa fille en 
mariage au prince de Navarre, fils ainé 
du roi. Mais le comte Bernard d'Arma- 
gnac avait convoité la main de cette 
riche héritière pour son propre fils 
Jean IIT. Appuyes par une partie de la 
noblesse du pays, ces deux princes 
allèrent enlever, au château de Muret, 
la comtesse Jeanne et sa fille. Margue- 
rite, cédant à la force, épousa le comte 
Jean d’Armagnac et le mariage fut 
immédiatement célèbre dans l’église de 
Muret, l'un 1378. 

Quant à la comtesse mère, le comte 
d’Armagnac l’emmena dan: ses terres 
et la fit enfermer au château d'Auvillar 
d’abord, puis au chäteau de Lectoure. 

Le 3 juillet 1391, Jean d'Armagnac, 
qui était allé en Lombardie conduire 
une partie des bandes qui désolaient la 
province depuis si longtemps, était tué 
au siège d'Alexandrie. 

Le premier soin de Marguerite, de- 
venue veuve, fut de s’employer avec 
ardeur pour obtenir la liberté de sa 
mère, toujours prisonnière à Lectoure. 
Elle supplia le roi de lui accorder cette 
grâce et, en même temps, elle donnait 
procuration à Hugues, vicomte de Car- 
maing, Jean de Lévis, etc., pour 


…. 


épouser en 8on nom, Jean d'Armagnac, 
comte de Pardiac, fils de Géraud d’Ar- 
magnac, vicomte de Fezensaguet, « à 
cause, disait-elle, que c'était le seul 
moyen de délivrer sa mère de la prison 
où elle ctait encore détenue. » 

Le 12 mai 1392, Colard d’Estouteville, 
sénéchal de Toulouse, se transportait 
à Lectoure, sur l'ordre du roi, et le 
comte d’Armagnac lui rendait de bonne 
grace la comtesse douairière de Com- 
ming'es. 

La comtesse Marguerite épousa donc, 
en secondes noces, Jean d'Armagnac, 
comte de Pardiac, cousin de son premier 
mari. Cette union fut loin d’être heu- 
reuse. Jean d'Armagnac se brouilla 
avec sa femme peu de temps après son 
mariage et lui déclara une guerre 
impitoyable. Une ère de calamités 
commençait pour la comtesse. Persé- 
cutée par son mari, en guerre avec le 
comte Bernard VII d'Armagnac, qui 
prétendait avoir des droits sur le comté, 
en qualité d’héritier de Jean III d'Ar- 
magnac, son frère, trahie par les siens 
inême, Marguerite se voyait assiégée, 
en 1412, dans le château de Muret, par 
les gens du comte d'Armagnac, enlevée 
et enfermée au château de Lectoure. 

En même temps, Gaïlhard de la 
Roche, sieur de Fontemilles, qu'elle avait 
comblé de bienfaits, faisait massacrer 
son sénéchal et s'emparait du gouver- 
uement du comté qu'il détenait au nom 
du comte d'Armagnuc. 


Le roi intervint heureusement. Le 
21 novembre 1412, il commit Thibaut 
d'Espagne, serwneur de Montbrun, 
Raymond-Arnaud de Coarase, seigneur 
d'Aspet, chevaliers et barons, au gou- 
vernpement du comté, avec ordre au 
sieur de Fontemilles de remettre la 
comtesse en liberté. 


Cependant, Jean d’\rmagnac, comte 
de Pardiac, meurt. Seule avec les deux 
filles qu’elle avait eues de son premier 
mariage, en butte aux convoitises des 
Armagnacs, Marguerite voulut se 
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donner un appui. Jin 1419, elle épou- 
sait, avec dispenses du pape Martin V, 
données à Florence le 5 mai de la même 
année, pour cause de consunguinité, 
Mathieu de Foix, son cousin, frère de 
Jean comte de Foix. Muis son nouvel 
époux, beaucoup plus jeune qu'elle, 
n'avait obéi qu'à des vues intércssees 
en contractant ce mariage, et il allait 
lui faire subir, pendant de longues 
années, les traitements les plus cruels. 

Le mariage (1), toutefois, fut célébré, 
en grande pompe, dans l'église de 
Lombers, en presence des principaux 
seigneurs de ln contrée : Guillaume, 
évêque de Couserans ; Hugues, vicomte 
de Carmaing, sénéchal de Toulouse ; 
Raymond-Roger de Commiuges, sei- 
gneur de Terrides; Jean de Foix, 
seigneur de Rabat; Picrre-Raymond 
de Comminges, seigneur de Péguilhan : 
Sanche-Garcie d'Aure, «seigneur de 
Cardaïllac, etc. 

Mathieu de Foix ne tarda pas à lever 
le masque. Presque aussitôt après son 
mariage 1l fit enferiner la comtesse sa 
femme dans une étroite prison, où il la 
detint sans raison et sans qu'il fut 
perinis à aucun de ses parents de Ja 
voir. les trois états de Comminges 
envoyctrent des députés au roi Charles 
VIT pour lui demander la délivrance 
de leur comtesse. Le roi commit le 
sénéchal de Toulous®, le bailli de Berry 
et le juge-criminel de Toulouse, pour 
aller sommer Mathieu de Foix de deh- 
vrer Sa prisonnitre, avec ordre, eu Cas 
de refus, de saisir sous sa main le comté 
d: Coznminges, ainsi que les d maines 
du comte Mathieu, et d'ajourner les 
refusants devant le Dauphin qu'il en- 
voyait, en ce moment, en Langut doc. 

Mathieu de Foix se trouvait à Tou- 
louse lorsque ces ordres lui furent 


(Le contra! fut passé dans léclise de Lom- 
bers, le 16 juillet 1419. — Raymond de Bocris, 
notaire de Paniers et Vésian de Montfort, notaire 
de Toulouse. Scellé par Pierre de Foucaud, da- 
moiseau, viguicr royal de Toulouse (original aux 
archives du château de la Carère.) 


signifiés. 11 forma opposition et le 
juge-criminel l'ajourna devant le 
Dauphin. 


Pendant ce temps, la comtesse Mar- 
guerite etait transférée, par ordre de 
son mari, dans une des tours du chà- 
teau de Foix. 

Le roi, qui s’etait rendu à Toulouse, 
oùilentra le 26 février 1442, fit mander 
par devers lui Mathieu de Foix, et 
convint avec Iui d’un accord, aux 
conditions suivantes : 1° le comte pro- 
mettait de remettre la comtesse Mar- 
g'uerite, sa femme, entre les mains du 
roi ; 2° la comtesse jouirait d'une partie 
du comté d: Comming'es et Mathieu de 
Foix, de l’autre, pendant leur vie : 3° 
la jouissance du comté demeurerait au 
dernier survivant d'entre eux ; 4 enfin, 
apres leur mort, le comté serait réuni 
à la couronne. 

En exécution de ce traité, dit traité 
de Toulouse, Marguerite fut enfin 
rendue à la liberté et le roi l’envoya à 
Poitiers, où elle rétracta, le 6 juin 
suivant, toutes les appellations qui 
avaient été faites, en son nom, des 
jugements des commissaires royaux. 
Elle mourut, âgée de 80 ons, dans 
cette ville, en 1443. Elle: avait eu deux 
filles de son premier mariage, comme 
nous l'avons vu plus haut, Jeanne et 
Marguerite d'Armageac. 

Mathieu de Foix, devenu veuf, entrait 
donc en jouissance du comté de Com- 
miuges, par suite du traité de Toulouse. 
En 1445, les trois états du pays lui 
disputèr.nt la possession des chätelle- 
nies de Samathan, de l'Isle en-Jourdain 
et Aurignac ainsi que du reste du 
comté. 113 députèrent Aimery de Coin- 
minges pour soutenir le procès qu'ils 
intentaient, prétendant que Mathieu 
détenait 1lléalement ces châtellenies 
et que, d'ailleurs, il était indigne de 
conserver la jouissance du comté après 
avoir gardé la comtesse, sa femme, en 
prison pendant 23 ans, soit dans les 
châteaux de l'oix, Saint-Marcel ou de 
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Saint-Julien, soit en Béarn, et Pierre- 
Raymond de Commiures, parent de 
cette princesse, pendant 17 aus. Ils 
ajoutaient que, au surplus, la comtesse 
avait révoqueé, avant sa mort, la dona- 
tion de l'usufruit qu'elle avait faite, 
contrainte et forcée, en faveur de son 
mari. | 

Ils n'obtinrent pas gain de cause. 
l'ar un jugement rendu à Toulouse. le 
5 mai 1447. Mathieu de Foix fut main- 
tenu dans la jouissance du comté et 
les parties furent renvoyées devant le 
parlement de Toulouse pour les autres 
chefs de leur plainte. 

Le comte Mathieu de Foix mourut 
en 1453. Le comté de Comminges fit 
alors retour à la couronne. 

Il devait cependant en être distrait 
deux fois encore : d'abord en faveur de 
Jean, bâtard d'Armagnac, maréchal de 
France, auquel le roi Louis XI le douna, 
par lettres patentes du 3 avril 1461. Le 
maréchal d'Armagnac étant mort sans 
postérité, Louis XI en disposa en faveur 
d'Odet d’Avdie, seigneur de Lescun. 
Ce fut seulement à la mort de ce 
dernier que le roi réunit définitivement 
le Comminges à la couronne, en 1498. 


COMMING::S. 


(Extrait de la Pevwe de Comminges, ou 
Bulletin de la Société d'études du Com- 
minges, publié sous la direction de M. 
Julien Sacazc. T. JII. p. 119-135. Saint- 
Gaudens. 1887.) 


CHESNEL ou CHENEL 


Ce nom (qui s’est orthographié aussi : 
Chénel ; Chainel ; de ou du Chesn:l) 
parait pour la première fois dans les 
diocèses de S'-Malo et de Rennes, ber- 


ceau de la famille qui l'a porté, avec le 


seigneur (Dominus) Georges Chesnel, 
chevalier, qui approuva, en 1163, une 
donation faite à l’abbaye de Rillé. On 
trouve ensuite : Jean Ch., et son fils 


Jean, témoins de lettres écrites, dans 
l'octave de l'Epiphanie 1180, par Pli- 
iippe, évèque de Rennes; le sire Charles 
et 1e sire Pierre Alexandre Ch., che- 
valiers présents, en 1185, à l’assise du 
comte Gcofiroy ; Monseigneur Robert 
Ch., chevalier, cité comme arbitre ou 
comme témoin, dans divers titres des 
années 1213, 1235 et 1239, concernant 
des membres des maisons de Vitre, de 
Dol et de Porhoët ; — le sire Alexandre 
Ch., présent, en 1250, à la septième 
croisade; messiie Berthelot Ch., che- 
valier, qui soutint, en Bretagne et en 
Normandie, un grand procès, terminé 
par lettres de Charles le Bel, du 15 
septembre 1322 ; Oudin Ch., écuyer, 
homme d'armes sous Bonades de Rougé, 
en août et septembre 1351, etc. 

La tiliation sur preuves remonte à 
Geoffroy Chesnel, ecuyer, sgr de la 
Ballue à Bazouses sous Pérouze (Ille- 
et-Vilaine), où il naquit en 1323, et dit 
de la Chambre pour avoir été. pendant 
vingt-huit ans, chambrier, puis héraut 
d'armes du comte Charles de Blois. 
Marié à Guillemette de Bois-Baudry, il 
en eut une postérité qui formaau moins 
les dix branches que voici : 

lo Les sires de la Ballue, la Vergne, 
etc. Cette branche, qu'on voit répandue 
dans les paroisses de Bazouges, de St- 
Malon, de Bourseul (Côtes-du-Nord), 
etc., vint de Georges I°' Ch., fils aîné du 
dit Geoffroy et passa aux diverses mon- 
tres et reformations du duché de Breta- 
one de 1448 à 1513. Cette branchc eut 
une situation considérable et fut la plus 
puissante ce cette famille. C'est par 
une erreur, sur la foi d'un sceau à 
armoiries personnelles (érois marmites 
ou channes), que, dans la 2 édition de 
son remarquable nobiliaire Breton, M. 
Potier de Courcy a cru devoir distin- 
gucr cette branche des autres et y voir 
une famille différente (tome I, page 
192). 

Il suffit de consulter le Martyrologe 
des chevaliers de Malte, par Mathieu de 
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Goussancourt {tome I, page 29, recto 
et verso), pour se convaincre que les 
sires de Ja Ballue portaient en réalité, 
comme tous les Chesnel, w#r bande 
fuselée. Leur dernière heritière fut 
Francoise Ch., dame de la Ballue, 
mariée, vers 1520, à Louis d’Acigné, 
chevalier egr de la Rochejagu. Cepen- 
dant, d'après M. de Courcy, cette 
branche se serait fondue dans la maison 
de la Bouexitre. 


2° Les sires de Maillechat, aussi en 
Bretagne, venus d'Amaury Ch. fils de 
Georges I Ch., sgr de la Ballue, et 
héritier de son frère Pierre, sgr de 
Maiïliechat. Leur dernier représentant 
fut Pierre Ch., écuyer, sgr de Maille- 
chat mort vers 1514, sans enfants de 
Marie de Coësmes. 


3 Les premiers seigneurs de la 
Houssaye (au comté de Mortain), de 
Langeraie, des Hessendières, etc., ve- 
nus de Guillaume Ch., écuyer, fils de 
Jean Ch., sgr de Maillechat, lequel 
Guillaume émigra en Basse-Normandie 
dans la première moitié du xvr° siècle. 
Comme ils ne se présentèrent pas, en 
1666, à la recherche de Ja noblesse dans 
la généralité de Caen, leur chef, Joseph 
Ch., chevalier. sgr de.la Hussaye, Bri- 
chanteau, le Buisson, etc., commissaire 
ordonnateur, chef des bureaux de la 
guerre en la cour, chevalier de St- 
Louis, fixé à Paris, dut se faire main- 
tenir dans sa noblesse d’ancienne 
ertraction, avec tous ses cousins (de 
Voicléry, de la Charbouclais, etc.), par 
arrêt du Conseil d'Etat du roi, de 1786, 
entériné au Parlement de Paris. Il vota, 
en 1789, avec la noblesse du bailliage 
de Montfort l’Amaury (Ile de France). 
Merié en 1758, à Geneviève Clairet, on 
ne sait s’il en cut postérité. 

4 Les seigneurs de Voicléry, venus 
d’un fils de Jean Ch., sr de la Hous- 
saye (xvil‘ siècle): ils étaient repré- 
sentés, en 1786, par Etienne Ch., sgr 
de Voicléry, sans enfants de noble 





demoiselle N... Tophié, et par Noëlle 
Ch. de V... sa sœur, célibataire. 


5° Les seigneurs de la Charhouclais, 
du Fort le Doux, etc., venus d’Iusta- 
che Ch., écuyer fils d'autre Kustache, 
Sœr de la Houssaye {xvi siècle) et 
émigréssuccessivement en Anjou, puis 
en Poitou. Ils ont eu pour derniers 
représentants : 1° Louis-Picrre-Adol- 
phe, marquis de Chesnel de la Char- 
bouclais, né, en ]791, à Paris, où il 
mourut en octobre 1862, sans alliance, 
croit-on ; officier de la Légion d’hon- 
neur, il fut aussi un écrivain distingué 
(voir le Drctionnaïre des contemporaïtns, 
de Vapereau ; — 2° Flore-Kuphémie de 
Chesnel, sa cousine germaine, mariée, 
en 1824, à Auguste-Désiré-Marguerite 
de Brindejonc, comte de Bermingham, 
dont postérité. 

Ge Les seigneurs de Tult, de Ker- 
guenhonant, de Talcnhay, etc., en 
Bretagne, d'Auge, en Touraine et en 
Anjou, venus d’Even ou KEon Ch. 
écuyer, fils de Geoffroy Chesnel, cham- 
brier du comte de Blois. Emigrés au 
Maine et en Anjou, à la fin du xv° 
siècle, 1ls ont eu pour dernier représen- 
tant connu René du Chesnel (sic), Sgr 
d’Auge, bailli et gouverneur de Tou- 
raine, en 1516 (ou 1510), chevalier de 
St-Michel, marié à N.. de Beaune-Sem- 
blançay, fille du célèbre surintendant 
des finances, injustement mis à mort 
en 1527. 

7° Les seigneurs du Verger, dela Cha- 
peronnaye, etc., à Evran (Côtes-du- 
Nord) et paroisses avoisinantes. Cette 
branche, qui a passé aux diverses 
montres et réformations de Bretagne 
de 1418 à 1513, vint d'Olivier Ch., 
écuyer, fils d'Even Ch., Sgr de Tult. 
Le descendant au 6° degré d'Olivier fut 
Jean V Ch., chevalier, Sgr du Verger, 
de la Chaperonnaye, de la Houssaye, 
homme d'armes sous le duc de Ven- 
dôme, qui fouda, en 1614, pour abolir 
le duel, l’ordre de chevalerie de Ste- 
Madelene, et publia, en 1617, dans le 
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même but, un livre bizarre : « Les 
Révélations de l'hermite sur l'Etat de 
la Franre » (voir le dictionnaire de 
Labrousse et la Jai et parfaite 
sripnce des armoiries, par Géliot et 
Pal'ot}). Cette branche s'éteignit avec 
les petites filles de ce œentilhomme : 
Marquise ou Marguerite et Renée 
Charlotte Ch., lesquelles furent main- 
tenues dans leur noblesse d'ancrenne 
ertraction, avec tous les autres Chesnel 
de la région, par arrèt du 12 février 
1671, rendu dans la chambre de la 
rétormation de la noblesse de Bretagne, 
au rapport de M. Denyau, et sur 
preuves d'une filiation remontant à 
leur 7° ascendant, Olivier Ch., precité, 
qui vivait dans la première moitié du 
xv® siècle. On ignore le sort ultérieur 
de Marquise et de Renée Chesnel. 

8° Les seconds seigneurs de la Hous- 
saye, (près d'Evran), venus de Gilles 
Ch., chevalier, second fils de Jean V, 
fondateur de l'ordre de Ste-Madelcine. 
Le fils aïné de Gilles, Charles Ch. 
Ser de la Houssaye, vivait dans la 
seconde moitié du xvi siècle ; on ne 
sait s’il contracta alliance. 

9 Les sienrs des Nouettes, venus de 
de Jean Chesnel, second fils düdit 
Gilles, Sgr de la Houssaye, et de 
Francoise-Charlotte Le Métaër de l'Or- 
cerie, sa premivre femme, qui se fixa 
en Basse-Normandie et au Perche, par 
son mariase avec Marie des Hayes, 
fille d'une demoiselle de Mathan (con- 
trat du 2 août 1682). Devenu veuf, il 
entra dans les ordres et il était curé 
de St-Aubin des Grois (Orne), lorsque 
d'Hozier lui attribua d'office dans 
l'Armorial général (registre d'Alencon, 
page 1054) les armes suivantes : d’or 
au chén2 de sinople englandé d'or. Le 
petit fils de Jean VI Ch., René IV Ches- 
nel, écuyer Conseiller et Procureur du 
Roi au présidial d’Alencon, marié, en 
1353, à Marie-Madoleine-Louise Bou- 
lard du Port, issue, d’une famille du 
Mans, et en eut un fils unique : René 


Philippe Chesnel, écuyer. Il était 
avocat au bailliage d'Alençon, quand 
il vota, en 1789, avec la noblesse de 
cette ville. Condamné à la détention 
par le Tribunal révolutionnaire, le 30 
nivôse an II, il eût payé de se vie sa 
fidélité à la monarchie si le coup d'Etat 
du 10 thermidor ne l'avait sauvé. En- 
tré plus tard dans la magistrature, il 
devint vice-président du Tribunal d’A- 
lencon et mourut le 23 mai 1838. 11 avait 
épousé, le 14 prairial an X, Anne- 
Jeanne-Flore de Launay des Isles, 
issue d’une très ancienne noblesse de 
Normandie, et petite nièce de Jeanne 
d'Arc, par les du Lys, de Villebresme, 
Le Fournier de Tournebu, de Margue- 
rie, Le Maignen de Bretheville, et de 
Launay. De ce mariage naquit un fils 
unique : Auguste René-Chenel (sic 
drpuis ce stécle), juge au Tribunal 
d'Alençon (21 ventose an XI — 13 août 
1858), marié le 21 août 1839, à Hortense 
Gautier-Launay, décédée le 6 avril 
1885. Il en eût : 1° Alfred, mort jeune ; 
2° Mathilde-Marie, mariée, le 3 sep- 
tembre 1861, M. Paul de Vauloger de 
Beauprè, ancien Procureur général 
près les cours de Limoges, de Toulouse 
et de Rouen, chevalier de la Légion 
d'honneur, dont trois enfants ; 3° Ju- 
liette-Anna, mariée, en 1869, à M. 
Alfred Pichon, inspecteur des eaux et 
forêts, fils de M. Pichon, médecin de 
la marine, et de Mie Goury (des barons 
du Roslan). De ce mariage trois en- 
fants. 

10° Les seigneurs de la Huberdière, 
de Grésillon. les Roches, la Petite 
Noue, la Roche Mésange, etc., en 
Aujou, où émigra leur auteur, Rene 
II Cheanel, écuyer, fils puîné d'An- 
toine I Ch., seigneur du Verger et de 
la Chaperonnaye (xvi® siècle). Leur 
dernier représentant connu est Ro- 
land Ch., écuyer. S* des Roches et de 
la Huberditre, vivant en Anjou en 
1646. On croit qu'il mourut sans posté- 
rité avant 1666. 
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Les Chesnel ont donné outre les 
personnages déjà cités : de nombreux 
hommes de guerre dont plusieurs se 
sont distingués par leur valeur; un 
gouverneur de Saint-Aubin-du-Cormier 
tué à Azincourt ; un lieutenant du gou- 
verneur de Dinan; des officiers supé- 
rieurs; un commissaire général des 
guerres, des chevaliers de Saint-Michel, 
de Saint-Louis et de la Légion d’'hon- 
peur; un gentilhomme de la maison 
du Roi, un page et écuyer tranchant 
de la reine Anne, femme de Louis XII, 
des conseillers et chambellans, des 
échansons et un secrétaire du duc de 
Bretagne, trois demoiselles et dames 
d'honneur de la duchesse; une gou- 
vernante de la duchesse de Montfort; 
un gentilhomme servant de la Dau- 
phine, mère de Louis XVI; un séné- 
chal et grand voyer de Dol; un abbé 
de Redon, légat au concile de Bâle; 
une prieure de la Visitation de Ma- 
mers; un doyen des docteurs régents 
de la Faculté de droit de l’Université 
de Poitiers ; etc. 

Autres aliances directes : du Chas- 
teller ; de Rochefort; Le Bret de Saint- 
Etienne ; de la Motte-Rouge; Boutier; 
de Villeneuve; de Rohan, de Saint- 
Gilles ; Hamon; du Retail; de Lanval- 
lay ; de la Follie ; Bohier; de Mesle ou 
du Merle; Loir du Lude; de Vie]: Le 
Bigot ; du Mesnil-Adelée; Langlois ; de 
Gémare ; Masseron ou Moussu; Le Ha- 
rivel; de Cailly; Le Roy; Chevalier; 
d'Hillaie de la Rochette; Ferron (des la 
Ferronnays); de Sevigné, de Gibon- 
Porhoët, d'Orenge; de Baigneux de 
Courcival, du Boys; du Gué ; de Macé; 
de Beaumanoir-Besse ; de Moutreuil de 
la Chaux ; d'Aubigné; de Beauvau- 
Tigny, du Breil; de Taillefer, Bau- 
doiïn; Franchet (fille d’une Budes de 
Guébriant), de Lorgeril; Guesdon ; 
Police ou Pcllisse de Thionville; Lan- 
glois;, des Fontaines ; etc. 


De sable à la bande fuselée d'or de six 
pièces. 


Couronne : de marquis. 

Supports : deux lions. 

Cimier : l'netéte de cygne issant d'un 
vol banneret. 

Devise : L'amour de Dieu est pacifique. 
(Cette devise est celle de l’ordre de 
Sainte-Madeleine, fondé par Jean V 
Chesnel). 

B. R. 


Nora. — On ne croit pas pouvoir 
rattacher à cette famille celle des 
Chesnel, marquis de Meux et d'Es- 
coyeux, Seigneurs de Château Chesnel, 
en Saintonge et en Picardie, laquelle 
portait : d'argent à trois chicots ou bran- 
ches de cheéne de sinople. 

BR; 


CAREL OÙ CARREL 


Rouen, 11 mars 1890. 


| Monsieur le directeur du Zulletin 
héraldique. 


J'ai sous les yeux le fascicule de 
janvier 1890 du Bulletin héraldique, 
dans lequel se trouve, aux pages 29 à 
32, une notice sur la famille Carel ou 
Carrel, sous la signature B. 

L'auteur, après avoir cité un certain 
nombre de personnages des x1, x! et 
xuit siècles, et ayant porté le surnom 
Carel, en arrive à Guillaume Carel, 
écuyer. qui vivait en 1393, et qu'il 
considère comme l’auteur de la famille 
normande des Carrel, laquelle il sub- 
divise en quatre branches, celles de 
Meautrix, de Cresveule, de Mercey et 
de Thibouville. 

Je n’ai point fait d'étude sur les trois 
premières branches, et je n’en connais 
que ce qu’en donne La Chesnaye-Des- 
bois. Mais je connais particulièrement 
la quatrième branche, celle des Thi- 
bouville. 

Or, je crois pouvoir affirmer que les 
Carel de Mésonval et Thibouville n’ont 
aucun rapport de parenté avec les 











97 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 98 





Carrel de Meautrix ou de Mercey. La 
similitude des armoiries ne serait pas 
pour moi un argument contraire à 
mon opinion : des armes semblables 
appartiennent souvent à des familles 
différentes, et cela est d'autant plus 
commun que les armes sont plus sim- 
ples, c'est notre cas : D’hermine à 3 
carreaux d'azur ou de gueules. 

D'ailleurs les armes sont le plus 
souvent parlantes, et l'on comprend 
que les Carrel portent des carreaux. 

Les Carrel de Mercey et de Meautrix, 
dont je n’ai pas vérifié d'ailleurs l'his- 
torique, appartenaient aux élections de 
Pont-Lévêque et d'Évreux. (V. La 
Galissonnière, 1668, et La Chesnaye- 
Desbois.)— Les Carrel de Mésonval et 
de Thibouville sont originaires de l’élec- 
tion de Caudebec et ont pris leurs 
alliances au pays de Caux. Ce n’est 
qu’à la fin du xvur® siècle que cette 
famille s'est éteinte dans la famille de 
Piperay par le mariage de la dernière 
du nom, Jeanne Carrel de Thibouville, 
avec Augustin de Piperay, conseiller 
au parlement de Normandie. Le der- 
nier mâle, Claude Carrel de Mésonval, 
aussi conseiller au parlement, avait le 
premier de £a famille pris alliance 
au-delà de la Seine, avec d'le Baron de 
Thibouville, de Pontaudemer. 

Je crois donc que l’auteur de la notice 
publiée parla Revue s'est laissé égarer 
par la similitude des noms et des ar- 
mes. C’est une erreur facile, dans la- 
quelle tombent souvent les généalogis- 
tes, que celle qui résulte des parités de 
noms. Votre correspondant ne trouvera 
pas mauvais que je lui en aie signalé 
une. 

Si vous croyez pouvoir insérer cette 
lettre dans votre prochain numéro, je 
vous en serai reconnaissant ; et je 
vous prie d’agréer, Monsieur, l’expres- 
sion de mes sentiments les plus dis- 
tingués. : 
P. LE VERDIER. 


Avotai à la Cour d'appel de Rouen. 


CAIRON 


À M. le D' du Bulletin heraldique : 


Je viens de lire votre Zulletin de 
janvier. Permettez-moi de vous signa- 
ler, page 43, une indication erronée. 
J'y lis en effet : « La famille de Cairon 
« est l’une des plus auciennes de Nor- 
« mandie, élection de Feluse, etc. 
« Guillaume de Cairon figure au 
« nombre des chevaliers normands qui 
« accompagnèrent en Argleterre Guil- 
« laume le Conquérant, etc. » 

Cette partie de l’article est inexacte. 
Le nom patronymique du mari de M'e 
Dauger décédée, dont le grand-père 
acquit la seigneurie d'Amblie le 11 
septembre 1767, et celui de sa famille 
est Perrote. 

Les Perrote sont originaires de Bret- 
teville-l'Orgueilleuse, près de Caen. 
Nicolas Perrote, souche de la famille, 
se distingua, comme homme d'armes, 
à la bataille de Formigny livrée aux 
Anglais le 14 avril 1450 et fut anobli 
par le roi Charles VII. en récompense 
de ses services, par Lettres patentes 
données à Méhun-sur-Yèvre (Berry) le 
3 février 1454, registrées à la cour des 
Comptes le 12 juin 1455. 

Nicolas II, fils du précédent, obtint 
de Louis XI, par Lettres patentes don- 
nées à La Guerche, en Touraine, le 5 
août 1472. l'autorisation de changer le 
nom de Perrote en celui de de Cairon, 
du nom d’une seigneurie qu'il possé- 
dait près de Caen. Sur le vu de cette 
Charte, Monfault maïintint dans sa 
noblesse cette famille en 1463-1464, 
mais la rangea dans la catégorie des 
Anoblis ; il en fut de même de Roissy 
et de ses collègues, qui la maintiurent, 
le 5 juin 1599, dans les élections de 
Vire et de Caen. 

L'article de la maintenue de ce com- 
missaire du Roi est assez long et 
concerne 19 ou 20 membres de la 
famille. Enfin l'intendant Chamillart, 
en 1666, consacra aussi cette noblesse, 
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mais toujours comme ayant eu pour 
origine l'anoblissement de 1454. (Voir 
le tome IT, page 577 et suivantes de la 
Recherche de Chamillart, imprimée). 
Cette maison ne s'en est pas moins 
distinguée par l'éclat de ses services : 
elle a formé des branches nombreuses 
et a été très prolifique. Nous pensons 
toutefois que M. Adolphe de Cairon, 
maire d’Amblie, âgé de 86 ans, est le 
dernier de sa race en ligne masculine. 
Veuillez agréer, etc. 


L'auteur de cette lettre, en nous four- 
nissant la rectification ci-dessus, de- 
mande à ne pas être nommé; nous ne 
l'en remercions pas moins de son utile 
communication, à laquelle nous nous 
empressons de faire droit dans l’intérèt 
de la verité. L'échange de communica.- 


ne 


tions de ce genre permet au Bullrtin de 
rendre service à l’histoire des familles 
et à déterminer leur véritable origine. 
C'est ainsi que la plupart de nos 
abonnés sont devenus nos collahora- 
teurs, et que nous avons pu donner des 
notices sur plusieurs milliers de 
familles, insérees sous le contrôle d’un 
comité de rédaction qui ne demande 
qu'à être rectifié quand il se trompe. 
L. R. 


LE GENDRE 


Par uu bref de SK. $S. Leon XIII en 
date du 20 aont 1889, M. Le Gendre, 
demeurant au château de Boisfuntaine 
(Charente-Inférieure), a recu le titre de 
Comte. 


ne ———— 


Notes d’État civil nobiliaire ! 


MARIAGES DU MOIS DE FÉVRIER 


ET RAPPRL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Le comte Paul de Mascureau, licute- 
nant au 4" chasseurs, fils de Jeau- 
Albéric comte de Mascureau et de la 
comtesse née Marie-Alexandrine Pel- 
lctier de Montigry, avec Jeanne de 
Bcauchamops de Monthéard, fille d'Em- 
manuel-Alexandre-Augustin baron de 
Richer de Beauchamps de Monthéard, 
et de la baronne née Noëmi le Barrois 
de Lemmerv, décédée. 

Le mariage a été célébré le 28 
décembre 1889 en l’église Saint-Philip- 
pe-du Roule, à Paris. 

La maison de Mascureau, appartient 
à la vieille noblesse du Poitou et re- 
monte à Jean Mascureau, écuyer, vi- 


1. Les titres ot qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements. 


vant en 1310 ; elle a formé les bran- 
ches des seigneurs de Sainte Terre, de 
Puyraveau et de Plaimbeau ; François 
de Mascureau, écuyer, seigneur de 
Sainte Terre, fut recu page du roi dans 
grande écurie le 25 septembre 1723 ; 
Francoise de Mascureau de Plaimbeau 
fut reçue à la maison de Saint Cyr le 
12 juin 1733. 

Fascé, d'argent et de gueules de sir 
pièces ; coupé, d'argent à 3 étoiles de 
gueules posées 2 ct 1. 


La maison de Richer de Beauchamps 
de Monthéard est très ancicnne au 
Maine, où Richard Richer vivait en 
1300 ; elle commence sa filiation suivie 
à Jean Richer vivant en 1350, et père 
de Thomas Richer seigneur de Vaulom- 
bron, conseiller du comte du Maine, 
duc d'Anjou. Elle a fourni les bran- 
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ches : des barons de Monthéard ; des 
Neuville, barons de St-Germain sous 
Daumeray, éteinte en 1766 ; des barons 
du Breil éteinte en 1746, dans la mai- 
son de Broc ; de Gaigné, éteinte en 
1704 ; de Boismaucler, éteinte en 1827; 
de Rodes, éteinte à Paris au xvirr siè- 
cle ; de la Saussaye, éteinte en 1669 : 
d'Aube, éteinte après 1752 dans la fa- 
mille de Lampérière de Montigny. 

Lorsque la ville du Mans qui était an 
pouvoir des Ligueurs se rendit au roi 
Henri IV le 2 novembre 1589, Jacques 
Richer de Monthéard, baron du Breil 
eut l'honneur de présenter au roi, les 
clés de la ville ;: par son mariage avec 
Antoinette Barbes de la Forterie, il était 
beau-frère de Michel de Marillac garde 
des sceaux de France et grand-oncle de 
Guy-Claude-Rolland, comte de Mont- 
morency-Laval, maréchal de France en 
1747. 

La branche des barons de Monthé- 
ard, est seule existante aujourd'hui, et 
a pour unique représentant mâle, le ba- 
ron de Beauchamps de Monthéard ma- 
rié 1° en 1865 à Noémi-Athénaïs le 
Barrois de Lemmery, décédée en 1876 
dont : 1. Marie, née en juillet 1869 ; 2. 
Jeanne, née en juin 1871, mariée en 
1889 au comte Paul de Mascureau ; 3. 
Mathilde, née en janvier 1873 ; 4. Noé- 
mi, née en décembre 1874 ; 2° en 1880, 
à Marie-Lucy Philippon de la Made- 
laine dont : Marie-Antoinette, née en 
mal 1881. 

D'or. au cherron de queules chargé de 
2 croiseltes d'or et accompagné de trois 
bleuets d'azur, tiges et feuillés de sino- 
ple, posés 2 en chef et 1 en pointe. 

Devise : Æonos ct fides. 


Alaïin-Vincent-Marie vicomte de Pio- 
ger, fils du vicomte Jules de Pioger, 
décédé, et de Mathilde de la Broise, 
originaire de Normandie, avec Julie 
de Saint-Germain, fille du comte Gode- 
froy de Saint-Germain et de Julie le 
Chapelier. 
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Le mariage a eu lieu en janvier au 
château de Trinon, paroisse de Beslé 
(Loire-Inférieure. 

La famille de Pioger en Bretagne a 
été maintenue dins les diverses véri- 
fications faites dans cette province. Le 
père du nouveau marié était le frère 
de l’ancien député du Morbihan. 


D'argent à trois écrerisses de gueules. 
Devise : Ner prllent nec recurrunt. 


La famille de Saint-Germain est ori- 
ginaire de Normandie ; elle porte : 


De gueules à trois besants d'argent. 


Marie-Joseph-Bernard de Castellane, 
lieutenant au 93% de ligne, fils de 
Théobald de Castellane et de Marie 
Gahoriaud de Latour, avec (Germaine 
Dubhar, fille de M. Georges Duhar et 
de Madame née Desmaisons Dupal- 


lans. L 


Le mariage a été célébré au Bouscat, 
le 3 fevrier. 


(Voir pour l'illustre maison de Cas- 
tellane le Bulletin de ]887 col. 2, 73, 
347. Le nouveau marié appartient à la 
branche de Castellane-Salerne, fixée 
à Aïllas, en Albret vers la fin du xvr° 
siècle. Il avait une sœur décédée en 
1882, Marie-Jeanne-Louise de Castel- 
lane, mariée à Itienne de Gascq de la 
Roche). | 


D: gueules, a chateau d'or, de 3 
tours, celle du inilieu plus élevée, ac- 
compagné (pour l: branche de Salernr) 
de 3 fleurs de lys de méme, deur aur 
flancs et une en pointe. 


Devise : May d'hounour que d'hou- 
nours. 


Le vicomte Etienne de Chézelles, 
sous-lieutenant au 5° dragons, second 
fils de Marie-Charles-Henri le Sellier, 
comte de Chézelles, et de Louise-Marie 
Merlin d'Estreux de Maingoval, avec 
Carmen Aguado, fille du comte Olympe 
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Aguado et de la comtesse née de Freys- 
tedt. 

Le mariage a été hénit à Compiègne 
le 6 février par Mgr l'évêque de Beau- 
Vais. 

(Voir pour la famille le Sellier de 
Chézelles le Zulletin de 1887, col. 490, 
à l'occasion «le l'alliance du frère aîné 
du nouveau marié avec Mie de Pra- 
comtal). 


D'or, à l'aigle d'azur, bécquée et mem- 
bre de gueules. 


La famille Aguado originaire de Cu- 
ba, qui avait acquis dans les finances 
une situation considérable en Espagne 
fut anoblie par Ferdinand VII, roi 
d'Espagne, avec le titre de marquis de 
las Marismas, pour le chef de la maison. 

Le comte Olympe Aguado, second 
fils du marquis de las Marismas est 
l'oncle du marquis actuel et de la jeune 
duchessse de Montmorency (Talleyrand 
Périgord). Son frère cadet est le comte 
Onésime Agrado. 


Ecartelé, au I parti au 1 de pourpre à 
la tour d'argent, ouverte de sable, sur- 
montée d'une molette d’or ; au 2 de 
gueules, à 4 bandes d'or, à la bordure 
d'azur, charçée de 4 besants d’or ; au II 
coupé au 1 d'argent, à la chaudïère de 
sable en chef et au cormoran de gqueu- 
les en pointe ; au 2 d'azur à 2 renards 
d'argent l'uñh sur l’autre, passant devant 
un olivier de sinople ; à la bordure de 
gueules ; au III, coupé au 1 d'argent à 
2 renards passant et contournes d'azur, 
l’un sur l’autre, à la bordure de gueules 
chargée de 8 flanchis d'or, 3.2 .3.; au2 
de sable au lion léoparde d'argent ; au IV 
d'argent, à la fasce d'azur, accompagnée 
de 2 renards passants au naturel, l'un 
en chef, l'autre en pointe. 


Devise : Noire mais belle. 
René-Marie-Hector de Galard de 


Brassac, comte René de Béarn-Brassac, 
sous-lieutenant au 20° chasseurs à che- 


val, fils unique de feu Stéphen-Hector, 
comte Stéphen de Béarn-Brassac, an- 
cien officier de cavalerie, et de Jeanne- 
Baptistine-Marie de Beaune, comtesse 
douairière, avec Martine-Marie-Pol de 
Béhague, seconde fille de feu Octave 
comte de Behague, et de Laura de 
Haber (remariée à M. Montjarret de 
Kerjégu, député du Finistère, et décé- 
dée). 

Le mariage a été célébré le 12 fevrier 
à Paris, en l'église de Saint-Philippe- 
du-Roule. 


(Voir pour la maison de Galard de 
Béarn le Bulletin de 1886 col. 227.) 


D'or, à 2 vaches de gueules, passantes 
l’une sur l'autre, accolees, accornres et 
clarinces d'azur. 


Devise : Dei gratia sum quod sum. 


(Voir pour la famille de Béhague le 
Bulletin de 1887, col. 615.) 


La mariée n'a qu’une sœur ainée, 
Berthe de Béhague, mariée, en 1887, 
au comte Jean de Ganay. 


Parti, au 1 d'or à 3 épis de blé de 
sinople; au 2 de sinople à 3 têtes d’aigle 
arrachées d'argent; coup® d'azur à la 
fleur de lys d'or; et une fasce d'argent 
chargée d'une rose de gueules, brochant 
sur le coupe. 


Devise : Bon guet chasse mâle aren- 
Lure. 


Pierre-François-Gilbert de Tircuy de 
Corcelle, sous-directeur au ministère 
des affaires étrangères, fils de (laude- 
François-Philibert de Tircuy de Cor- 
celle, comte romain, ancien ambassa- 
deur de France auprès du Saint-Père, 
ancien député de l'Orne, et de Fran- 
çoise-Mélanie de Lasteyrie du Saillant, 
(petite-fille du général de La Fayette), 
avec Jeanne Esnée, sœur de feu José- 
phine Berthe Esnée, mariée à Paul- 
Louis-Étienne de Rémusat, sénateur. 
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Le mariage a été célébré à Paris, le 
24 février, en l’église de Saint-Philippe- 
du-Roule. 

La famille de Tircuy de La Barre et de 
Corcelle, ancienne en Lyonnais, a pro- 
duit nombre d'officiers et, depuis deux 
gérérations, des notabilités parlemen- 
taires. 

Messire Alexandre de Tircuy, che- 
valier, seigneur de La Barre, Corcelle, 
La Roche, Fleurie, etc., capitaine au 
régiment d'infanterie de la marine, et 
marié à Me de Giry, vivait en 1726; 
Claude-Marie de Tircuy de Fleurie 
était alors chanoine de l’église collé- 
giale de Sainte-Marie-Madelaine d’AYy- 


gueperse; François-Joseph de Tircuy, 
seigneur de Corcelle, capitaine au régi- 
ment de Chartres émigra en 1793; 
Claude de Tircuy de Corcelle aïeul du 
marié, ancien officier, lieutenant-colo- 
nel de la garde nationale de Lyon, fut 
successivement député du Rhône en 
1819 et député de Paris en 1828 ; il eut : 
trois filles, tantes du marié, qui épou- 
sèrent l’une le baron de Schonen, pair 
de France, l’autre le comte Rœderer et 
la troisième M. Etesse, et Francois, 
comte de Corcelle, père du marié. 


D'uzur, à la fasce d'or. 


Devise : Pour voir s’il fait bien. 


DÉCÈS DU MOIS DE FEVRIER 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Achille - Emmanuel de Boyer de 
Choisy, ancien officier, chevalier de 
l'ordre du St-Sépulcre, né à Diano- 
Marina (Italie), le 24 mai 1812, est 
dé:éde à Pignans (Var), le 30 décem- 
bre 1889. 

Il était fils de Michel-Joseph-Jean- 
Baptiste-Thérèse-Tonin de Boyer de 
Choisy, ancien élève de l’école royale 
militaire de Tournon, décoré du Lys. 
et de Jeanne-Marie-Maxime Berardi, 
d'une famille italienne, originaire 
d'Oneglia. 

Il avait épousé, en 1839, Marie-Vir- 
sinie Escoffier, dont il n’a eu qu’un 
fils : Jean-Baptiste-Paul-Augustin. 

Un frère du défunt, le R. P. Natalis 
de Boyer, de l'ordre des Ecoles pies, 
‘ décédé en 1869, professeur au collège 
royal de Savone, a laissé en Italie une 
grande réputation de sainteté et d’élo- 
quence. 

La maison de Buyer de Choisy a été 
maintenue à diverses époques dans sa 
noblesse d’ancienne extraction, notam- 
ment en Auvergne le 26 mars 1667 et 
en Provence le 12 janvier 1668. 

D'azur, au chevron d’or, accompagné 


de trois lis de jardin, d'argent, posés en 
pal, deux en chef et un en pointe. 


Devise : Deo j'uvante, fivrebunt lilia. 


François-Elie vicomte de Bacalan est 
décédé à Bergerac, dans la première 
quinzaine du mois de janvier, à l’âge 
de 93 ans. Il était le fils ainé du vi- 
comte Jean-François-Philibert de Ba- 
calan et de Jane de Lajonie; il avait 
épousé Adeline Loches, dont il n’a pas 
eu d'enfants. 

Son frère, Edmond de Bacalan, est 
aujourd’hui le chef de la famille qui 
s'éteindra avec lui, dans les mâles, le 
survivant n'ayant que deux filles. 


La famille de Bacalan est originaire 
de Sauveterre de Guyenne; elle a 
occupé une grande situation au parle- 
went de Bordeaux depuis le commen- 
cement du xvr: siècle jusqu’à la Révo- 
lution. Le premier auteur connu fut 
N. Bacalan, avocat, qui embrassa de 
bonne heure la religion réformée, et 
fut appelé comme protestant à faire 
partie de la chambre mi partie de 
Guienne établie à Nérac en 1600. 
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Joseph de Bacalan, jurat de Bor- 
deuux, avocat, puis conseiller au par- 
lement, fut confirmé dans son titre de 
vicomte de Cumont en 1744; André- 
Timothée-Isaac de Bacalan, son filz, 
fut aussl conseiller au parlement de 
Bordeaux, plus tard maitre des requêtes 
et président au Parlement, professeur 
de droit à l'Université et membre de 
l'Académie de Bor:ciux, agronome et 
économiste distingué, épouser Jeanne 
de La Vic, fille d'un président à la 
chambre des enquêtes du parlement ; 
et eut pour fils Tnaocthée de Baculan, 
avocat, conselller à la cour de Bor- 
deaux, mort en 1835. 

Le défunt appartenait à unc branche, 
issue d’un frère de J:cph de Bacalan, 
conseiller au parlement, qui avait 
donué des mitaires distingués dans 
le cours du dernier siècle, dont un 
lieutenant-colonel dans le régiment 
d'Auvergne. 

Le vicomte de Bacal:an de Monhazillac 
prit part en 1789 aux assemblées de la 
noblesse en Peérigori!. pour l& nomina- 
tion des députés aux Etats-Généraux. 


D'or, à une molette :le sable accompa- 
gnée de 3 tourieaux de gueules. 


Marie-Claudine-Ro'ertine de Beau- 
repaire, née à Paris l: 9 septembre 
1829, fille de feu Victor-Xavier, mor- 
quis de Beaurepaire, ancien conseiller 
général de Saône-et-Loire, et de Louise- 
Marie-Gabrielle de Ia Croix de C'astrics, 
est décédée au châteru de Beaurepaire 
(Saône-et-Loire) le 16 janvicr, à l'âge 
de 61 ans. La défunte, nièce de la 
vicomtesse de Choiscul, était la sœur 
du marquis de Beaurepaire, chef de la 
famille. 


(Voir pour la maison de Beaurepaire, 
originaire de la Bres-e chälonnaise, le 
Bulletins de 188X, col. 569, en ajoutant 
que par donation entre-vifs du 28 mars 
1352, Richard de Lrepaire, écuyer, 
auquel commence |: filistiou suivie, 


rceut avec Marguerite, sa femme, de 
Philippe de Vienne, sire de Pymont, et 
de Huguette de Sainte-Croix, sa femme, 
un accroissement de territoire à Bel- 
repaire, en récompense des services 
rendus par ledit Richard et en échange 
d'autre terrain abandonné par lui der- 
rière son chastel, toujours resté la pos- 
session de l'aîné de cette famille, qui a 
donné de nombreux chevaliers de 
Malte, de Saint-Louis, de la Légion- 
d'honneur, des chanoïlnues de Baume 
et des chanoinesses aux chapitres de 
Neuville, Lons-le-Saulnier, Château- 
Châlon, etc. 


L'argent, au cherron d'azur. 


Mme de (‘arcenac de Bourran, née 
Flore-Joséph'ne de Vassal de Lasbordes, 
est décédée dans le département du 
Tarn-et-Garonne, à l'âge de &83 ans, 
dans la dernière quinzaine du mois de 
janvier. 

Elle avait épousé, le 30 octobre 1836, 
Auguste de Carcenac de Bourran, an- 
cien magistrat, fils de Francois-Bernard 
de C'arcenac, seigneur de Bourran, con- 
sciller, secrétaire du roi, maison et 
couronne de France en la chancellerie 
de la cour des aides de Montauban, et 
de Marie- Victoire de Bonald. 

La défunte a cu de cette alliance 
deux filles dout l’ainee, Marie, a épousé 
au mois de mai 1859 Jean de Scorblac, 
conseiller général de Taru-et-(iaronne. 

La famille de Carcenac a pour tige 
Bernard Carcenas, de Rodez, qui achcta, 
en 1756, la terre de Bourran et acquit, 


le 12 octobre 1772, l'office de consciller. 


secrétaire du roi, maison et couronne 
de France en la chancellerie de Mon- 
tauban, avec droit et privilège de 
survivance et transmission. 11 mourut 
revètu en 1787 laissant de Marie-Mar- 
œuerite Chaubard, trois fils : 1° Fran- 
cois-Bernard, seigneur de Bourran, qui 
lui succéda dans sa charge, et fut le 
beau-père de la défunte, 2° Jean-An- 
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toine de Carcenac-Bourran, émigré, 
qui fit toutes les campagnes de l'armée 
de Condé, créé chevalier de Saint-Louis 
en 1796, brigadier des gardes du corps 
(1814), employé dans l’armée d'Espagne 
en 1823, chevalier de l'ordre militaire 
de Charles III, et mort sans alliance ; 
3 Jean-Baptiste-Francois de Carcenac- 
Bourran, chevalier de Saint-Louis et 
de la Légion-d'honneur, capitaine en 
1813, qui fit avec éclat presque toutes 
les campagnes de l'Empire, fut mis à 
l'ordre du jour et laissa de Françoise- 
Fanny Colaud, fille du lieutenant-ge- 
néral Colaud, pair de France, grand 
croix de la Légion-d'honreur, Svives- 


tre de Carcenac de Bourran et une. 


fille. 


D'argent, à 2 chaines de sable, posres 
en fasce. 


Anastasie - Julie - Adelina- Stéphanie 
Pottier, veuve de Adolphe Vérité de 
Saint-Michel, ext décédée le 19 janvier 
à la Tremblaie, cominune de Lucé 
(Sarthe), à l’âgv de 83 ans. 

Elle laisse trois filles: Louise, sans 
alliance, la seconde, veuve de M. Paul 
Germain et Marie, en religion, sœur 
Marie-Thérèse de  Saint- Augustin, 
prieure aux carmélites du Mans ; etun 
fils, Eugène-Louis-Vincent Vérité de 
Saint-Michel, comte romain, héredi- 
taire, camérier de cape et d'épée de 
S. S. le pape Léou XIIT, commandeur 
de Saint-Grécoire-le-Grand, marié en 
premivres noces à félicité Collet, et en 
secondes noces à Marie-Lucile Hirbec ; 
il n’a qu'une fille du premier lit, 
mariée à son cousin-germain, M. Ger- 
main. 

Cette famille, d'apres un travail 
vénéalogique de la société de l{rchirio 
Storico Gentilizio à Milan, serait issue 
de la famille Verita di San Michele, 
établie à Bitoato, et dont les armes se 
voient encore sur la tour de Mariotto. 
D'après ce travail énéalogique la filia- 
tion en serait établie à partir de l’an 


960. Suivant la chronique du Père Cle- 
ment Rossi, un des descendants de 
cette famille venu de Naples, Antonio 
Verita, créé comte en 1506, s'attacha 
à la Cour de Catherine de Médicis, puis 
son fils, poursuivi par les Huguenots 
et tombé en disgrâce, se serait réfugie 
à Saint-Vincent-de-Lorouer, au Maine, 
où ses descendants cachèrent longtemps 
leur origine et exercèrent depuis le 
milieu du xvu® siècle les fonctions de 
garde-marteau des eaux et forêts de la 
maitrise royale de Chäteau-du-Loir, 
L'un d'eux fut maire et subdélégue 
de l'intendance de la généralité de 
Tours, dans la première partie du 
xvi:e siècle. Mathurin Vérité, fils de 
Jean, né en 1610, prenait dès 1643, 
dans les actes de l’état civil, la qualifi- 
cation de sieur de Saint-Michel. 

D'azur, au cherron d'argent, acron- 
pagné de 3 étoiles d’or. 

Devise : À veritale nomen. 


Aune-Caroline-Clemerce de Varieux 
comtesse de Tarade de Corbeilles-Me- 
nardeau est décédée à Paris le 28 
janvier dernier. 

Elle avait épousé Arthur-Sixte-Nico- 
las, comte de Tarade de Corbeilles de 
Ménardcau, tils d’Augustin-Nicolas- 
Alfred de Tarade, garde du corps du 
comte d'Artois, officier aux cuirassicrs 
de la garûe royale et de Marie-Agathe- 
Zoë de Ménardeau, sa première femme. 

La défunte laisse deux fils : 1° Le 
vicomte Jacques de Tarade; 2° et un 
autre fils, ofticier d'infanterie.. 

La famille de Tarade, comtes de 
Corbilles, originaire de Normandie ou 
de Champagne, s'est toujours distin- 
œute dans les armes, la robe, les 
sciences et les lettres; elle a donne un 
brixadier des armées du roi, directeur 
des fortifications d'Alsace; un capi- 
taine de vaisseau, devenu contre-ami- 
ral en Russie, des ingénieurs du roi; 
un conseiller secrétaire du roi en lu 
chancellerie du parlement de Metz; un 














FT . +8 
mi 3 ' 


es 


£: 
L. 
& 
É. 








111 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 112 





doyen des conseillers du roi au parle- 
ment de Paris; sept chevaliers de 
Saint-Louis, des chevaliers de Saint- 
Lazare et de Notre Dame du Mont- 
Carmel, un chevalier de la Légion 
d'honneur et un chevalier de l’orire de 
Guadalupe, etc. 


Jacques de Tarade né en ]640, un 


des ingénieurs les plus distingués du 
siècle de Louis XIV, brigadier des 
armécs du roi, chevalier de Saint- 
Louis, de Saint-Lazare et Notre-Dame 
de Mont-Carmel, recut en 1673 des 
lettres d'anoblissemert pour les servi- 
ces qu'il avait rendus lors de la défense 
de Charleroi, par le comte de Montal 
en 1672; Jacques-Francois-Marie de 
Tarade d’Autremont, marquis de Ma- 
lestro, fut capitaine des vaisseaux du 
roi; Jean-Baptiste-Odile de Tarade, 
chef d’escadron au régiment royal- 
Piémont, chevalier de Saint-Louis, 
comparut en 1789 aux assemblées de la 
noblesse du bailliage de Chalons-sur- 
Marne, et un autre membre de la 
famille paraît au bailliage de Nemours. 

La filiation de cette vaillante famille 
remonte à Jean de Tarade. né vers 
1596, mestre général des voies et bâti- 
ments du roi. 

D'azur, à 2 fusces d'argent, maçon- 
nées de sable. 


Eugène Renaud d’Avène des Méloi- 
zes, marquis de Fresnoy, ancien con- 
servateur des forêts, délégué de la 
société francaise de secours aux blessés, 
pour le 8° corps d'armée, président 
honoraire de la société des antiquaires 
du centre, officier de la Légion d’hon- 
neur, est décédé à Bourges, le 31 
janvier dernier, dans sa 85° année. 

Il était fils de Marie-Nicolas Renaud 
d'Avène des Méloizes, marquis de 
Fresnoy, et de Aimée-Zéphirine de 
Dufort de Cheverny, marié en 1834 à 
Pauline-Nancy Thabaud de Linetière; 
il en eut deux filles, dont l’une est 
sans alliance, et dont la seconde a 





épousé en 1865, son cousin-germain, 
M. Albert des Meloizes, dont quatre 
fils : 1. Henri, 2. Georges, sous-liente- 
nant au 90° régiment d'infanterie ; 3. 
Jean ; 4. Louis. 

La famille Renaud d’Avène des 
Méloizes est originaire du Morvan, où 
elle a possédé les fiefs des Méloizes, des 
Berzes, du Vignoux, des Neux, etc. 
A la fin du xviit siècle, elle s'établit au 
Canada, où plusieurs de ses membres 
se signalèrent par leurs services mili- 
taires pendant la lutte héroïque soute- 
nue par les Angla]s. 

Nicolas, qui avait rempli les fonc- 
tions de major général dans la dernière 
campagne de 1760, revint en France 
après la prise de la colonie et 1l épousa, 
en 1767, Agathe-Louise, née marquise 
de Fresnoy, dernière descendante de 
l'illustre maison de ce nom, dans 
laquelle s'était éteinte la famille de 
Coligny-Saligny. Elle a transmis dans 
la personne de son fils, à la famille des 
Meloizes, le titre de marquis de Fres- 
noy, aux termes des lettres d'érection 
du marquisat, en date du 14 août 1652, 
qui portent cette clause : pour jouir 
pleinement et perpetuellement ses hoirs 
ou ayant cause, tant males que femelles... 
nonobstant ious règlements, etc. 


(Voir le Bulletin de 1887, col. 687.) 


ELcartelé, aux 1 et 4 de gueules à 
l'aigle d'argent, becquée, meinbrée et 
couronnée d'azur, qui est de Coligny ; 
aux 2 et 3 d'or, au sautoir de suble, qui 
est de Fresnoy ; sur le tout d'azur, au 
chevron d’or, accompagné en chef de 2 
quintefeuilles d'argent, et, en pointe, 
d'une fourmi de même, qui est de Renaud 
d'Avène des Méloizes. 


Julien-Marie Anne du Bouays de la 
Bégassière, ancien administrateur des 
Eaux et forêts, officier de la Légion 
d'honneur, est décédé au château de la 
Ville-Lambert (Côtes-du-Nord), à l'âge 
de 89 ans. Les obsèques ont été célé- 
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brées à Florec, prés de Dinan au com- 
mencement de fevricr. 

Le vénéré défunt laisse de son 
mariage avec Marie-Eucénie de Be. 
noist : Adrien-Victor-Marie du Bonays 
de la Bégassitre, chef d’escadron au 
13° régiment d'artillerie, chevalier de 
la Légion d'honneur, marié à Jacque- 
line-Marie-Thérèse Caignart de Saulcy, 
fille du feu sénateur, membre de 
l'Institut. 

La famille du Bouays d’'ancienne 
extraction chevaleresque de Bretagne, 
en l'évêché de Saint-Malo, parut à la 
réformation de 1669 avec dix généra- 
tions. 

Elle figure dans les montres de 1479 
à 1513. 

De queules, «à la croir d'argent, can- 
tonne de quatre croissants de m°me. 


Marie-Frédéric-Henry, vicomte Car- 
relet, chef d'escadrons au 6° cuirassiers, 
chevalier de la Lévion-d'nonneur, se- 
cond fils de feu Mar'e-Henry, comte 
Carrelet, lieutenant de vaisseau, et de 
Fernande-Hélène-Célestine d'Adeler, est 
décédé à Vesoul dans les premiers jours 
du mois de février, à l'âge de 40 ans. 
Il avait épousé Noémie Langlais, de 
laquelle il laisse : 1° Henri; 2° Noémie; 
3° Marie-Louise; 4° Brigitte. 


(Voir pour la famille (Carrelet Île 
Bulletin de 18R6, col. 614.) 


Leur oncle, le vicomte Paul Carrelet, 
général de division, commandeur de la 
Lésion-d'honneur, inspecteur général 
permanent de cavalerie, est decèédé 
laissant de son mariage avec [rene 
Gaulot une fille, (Giberte Carrelet, 
mariée à Édouard Boivin, ancien mai- 
tre des requêtes au Conseil d'Etat. 

On croit que cette famille a la même 
origine que les Carrelet de Loïizy, en 
Bourgogne. 


De gueules, à 3 épces d'argent, montces 
d'or, une posée en pal et les 2 autres en 


sautoir, croisres 4 la naissanre de la 
laine et surmontres en chef d'une rtoile 
d'or; an frac quartier de comte s'nad- 
teur, qu'est: d'azur, at nrroir d'or, 
enlacrs d'un serprnt d'argent, 


Madame Bourlon de Rouvre, nee 
Charlier, femme de Léopold Bourion de 
Rouvre, ancien prefet de Maine-et-Loire 
et d2 Ja Gironde, commandeur de la 
Lésion d'honneur, est décédée à Paris 
à l’âge de 55 ans, sans laisser de 
postérité. 

Elle était la tante de M. Charles 
Bourlon de Rouvre, député de la Haute- 
Marne, marié eu I8S1 à Geneviève 
Lebaudv, et de Maurice Bourlon de 


Rouvre, tous deux fils d’Amédée- 
Cherles Bourlon de Rouvre. 
La famille Bourlon est issue de 


Mathurin Bourlon,maïtresdes requêtes. 
vivant en 1625. qui laissa quatre en- 
fants dont entr'autres : Charles Bour- 
lon, évèque de Soissons, coadjuteur de 
Mgr Legras son grand oucle maternel 
qui remplaçait avec son petit neveu au 
sacre de Louis XIV l'archevèque de 
Reims, absent, et Claude Bourlon frère 
du precedent, abbe de Chartreme et 
prieur de Saint-Leger. 

Elle a formé les branches de Rouvre ; 
celle de Sartes, à laquelle appartenait 
Henri Bourlon recu secrétiure du roi 
en inai 1779 et qui existe, celle de 
Chevigné de Moncey substituce aux 
biens et nom de la famille du maréchal 
de Moncey, encore représentée, et celle 
de Bourlon de Choisy. 


D'or, à la bande d'asur, chargée de 
3 annelets du champ. 


Madame Léon de la Serve, née Cécile 
Desvernays, est décédee dans les pre- 
micrs jours du mois de février. Son 
mari est le tils aine d'Alfred-Francois- 
Louis Bouthillon, baron de la Serve, 
habitaut au château de la Serve près 
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Romenay (Saône-et-Loire), et de Marie- 
Aloyse Passerat de la Chapelle. 

La famille Bouthillon fut anoblie en 
1782, en la personne de Francois- 
Nicolas Bouthillon avocat général à la 
Chambre des Comptes de Dijon, issu 
d'une honorable famille de Dauphiné, 
transportee en Bresse en 1660. Cathe- 
riue-Ftienne-Hippolyte Bouthillon, fils 
du précédent, marié à Pétronille-Jeanne 
Compagnon de la Servette, fut créé 
baron de la Serve le 13 mars "1820. 

La branche cadette de cette famille 
est représentée par Jules Bouthillon de 
la Serve, au château de la Palme 
(Isore), marié à ra cousine germaine 
Noëémi Compagnon de la Servette, dont 
il a un fils, Maurice, officier de cava- 
lerie, et une fille, Madelaine, marice 
au baron d'Anglejean, officier d'infan- 
terle. Le mari de la défunte a un frère 
cadet, Raoul de la Serve, et une sœur, 
Henriette, mariée à Henri de la Chaise. 

D'azur, à la bande d'argent, chargée 
de 2 vpées de sinople, accompagnre en 
chef d'un lion d'or et, en pointe, d'une 
tour d'argent. 


Sophie de Tuscher de la Pagerie, 
comtesse douairière de Waldner de 
Freundstein, est décédée, à Paris, le 
9 février. Elle était fille de Pierre- 
Claude- Louis-Robert, comte de Tascher 
de la Pagerie, enéral en Bavière et en 
France, sénateur du second Empire, 
grand maître de la maison de l’Impé- 
ratrice et de la princesse Walburge de 
a Laven, et sœar de Charles, duc de 

T'ascher de la P: igcrie et de Dalhere. 

Elle était veuve du comte l'erd'nand- 
Adalbert de Waldner de Freundstein, 
chevalier de la Lésion-d'honneur, fils 
aîné de Théodore IV, comte Waldner 
de Freundstein, colonel, officier de la 
Légion-d'honneur, et de Frédérique, 
baronne de Stumm, décedé en 1K57, 
avant son pie. Elle laisse de ce ma- 
riage : 1° Eugène, comte Waldner de 
Freundstein, ancien diplomate, marié 


à Mie Tharet,; 2 Théodore-Christian : 
3° Édouard ; 4 Marie, mariée au baron 
de Cohorn. 


(Voir pour l'antique maison de Wald- 
ner de Freundstein les Zulletins de 
1886, col. 560, et de 1887, col. 104 et 
292, en ajoutant que cette famille, 
toute guerricre et militaire, est déja 
citée par Heis dans l'Ætut de l'E mp're, 
pour avoir donné un des 4 œénéraux 
des armées de Louis-le- Débonnaire. 
Louis XV donna le titre Ce comte à la 
brancheaïnécenla personne deChrétien- 
Fréderic-Dagobert, lieutenant général, 
grand croix de l’ordre du Mérite mili- 
taire. Les autres prennent le titre de 
baron suivant la reconnaissance offi- 
ciclle du directoire de la noblesse im- 
médiate de la basse Alsace en 1733, 
renduc en vertu d'une lettre royale du 
6 août de la même annéc. Édouard fut 
æenéral de division, sénateur. grand 
croix de Ia Jéeion d'honneur ct de 
Saint-Michel de Bavière. Le général 
comte Godcetroy de Waldner de Freuuds- 
tein, était marié à la baronne de Bour- 
goine, chanommesse de Bavière. 

D'argent, émanch” de sable de trois 
pointes, surmontres chacune d'une mer- 
letite d sable. 


: (Voir pour la maison de Tascher de 
la Pagerie le Pulletix de 188, col. 312.) 


Écartelé, au 1 d'azur à 3 bandes d'ar- 
gent, chargres chacune de 3 tourteaux 
de gueules, qui est de Tascher aîné ; 
au 2 d'argent à 2 fasces abaisses 
Wdazur, chargees chacune dr trois flan- 
chis d'argent et surmontres de 2 soleils 
de gueules, rangées en chef, qui de Tas- 
cher, branche cadette. 


Jeanne-Clara Bardi de Fourtou, com- 
tesse douairière du Bois du Baiïis, est 
décedée à la Jalerie (Dordowne) le 13 
février à l'ace de 78 ans. Klle était 
fille de Jean-Baptiste Bardy de Four- 
tou, chevalier de Saint-Louis, ancien 
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chasseur noble à l’armée du prince de 


Condé avec rang de cipitaine d’infan- 
terie, maire de Ribérac sous la Restau- 
ration, et de Valérie-Angélique Du- 
solier. 

La défunte était veuve de Louis-Céles- 
tin,comte du Bois du Bais dontelle lais- 
se : l.Jean-Louis-Raoul, comte du Bois 
du Baïs, ancien sous-préfet. chevalier de 
la Légion d'honneur marié : 1° à José- 
phine Raymond, dont Madelaine et 
Marie du Bois du Bais ; 2° à Marie- 
Joséphine-Benoîte-Honorine de Monier 
des Taillades. 


(Voir pour maison du Bois de Bais 
en Normandie, le Bulletin de 1886 
col. 682.) 

D'or, à l'aigle éployé: de sable le vol 
abaissé, ongylée et becquée de gueules. 

Devise : Undique suspiciens. 

(Voir pour la famille Bardi de Four- 
tou le Bulletin du mois de janvier 1R90 
en rectifiant qu'il y a eu confusion en- 
tre les Bardi de Fourtou du Périgord 
et la famille Bardy, de Toulouse. Le 
premier auteur des Bardi de Fourtou 
parait être René Bardi, sieur de Four- 
tou, procureur au parlement de 
Guyenne en 1690, qu’une tradition de 
famille, dit être décédé avec la charge 
conseiller au parlement dans une autre 
province. Elle est actuellement repré- 
sentée par MM. Paul Bardi de Fourtou, 
ancien magistrat, Léonce Bardi de 
Fourtou, conseiller général, marié et 
père d’une fille ; et Oscar Bardi de 
Fourtou député, ancien ministre, ma- 
rié avec Mie de Reix, dont postérité. 

De gueules à la bande abaiïissée et flo- 
rencée d’or et accoinpagnée en chef d’une 
étoile d'argent, et, en pointe, d'un ror 
d'échiquier de même. 


Edmond-Pierre de Barrère, ancien 
consul général de France en Orient, 
conseiller général de Condi-sur-Noireau 
(Calvados), officier de la Légion d'hon- 
neur fils, de François-Marie de Barrère 


et de Louise-Françoise le Dissez de Pé- 
nanrun, est décédé le 15 février, à 
l'ige de 70 ans. 

Il avait épousé au mois de novembre 
1882 Auœustine-Marie Le Doulcet de 
Pontécoulant. 

Cette famille a pour auteur M. Bar- 
rère, président du tribunal de Morlaix, 
chevalier de la Légion d'honneur, qui 


reçut en 1816 des lettres d'anoblissé- 


ment. 


D'azur, au levrier d'argent, collete et 
et houclé d'or, assis sur une terrasse de 
sinople, la patte dextre'lerée, regardant 
une étoile d'argent, posée au pr'mier 
canton : au chef évhiqueté d'or et de 
gueules de 8 tires. 


Napoléon comte Daru, pair de France 
héréditaire, ancien ministre des affaires 
étrangères et sénateur sous le second 
Empire, ancien député, membre de 
l’'Academie des sciences morales et po- 
tiques, est décédé à Paris, le 20 fé- 
vrier, à l’âge de 82 ans. 

Né à Paris le 11 juin 1807, le comte 
Daru ctait l'aîné des fils de Pierre- 
Antoine-Noël-Bruno, comte Daru, né 
à Montpellier en 1767, intendant géné- 
ral de la maison militaire de Napo- 
léon I‘, pair de France, et d’Alexan- 
drine-Thérèse Nardot. Il eut pour par- 
rain et marraine l'empereur Napoleon 
et l'impératrice Joséphine et épousa, 
le 25 août 1839, Charlctte-Camille Le- 
brun de Plaisance. 

Il a eu de cette alliance : 1° Un fils, 
attaché d'ambassade, décédé au Japon, 
et 2°, 3° deux filles : la vicomtesse Beu- 
gnot et la baronne Benoist d’AZx. Il 
avait deux frères, décédés : le vicomte 
Paul qui n’a pas laissé de postérité, et le 
baron Eugène Daru qui a laisse deux 
fils officiers, dont l’aïné, chef d'escairon 
d'artillerie, devient comte Daru, par la 
mort de son oncle. 


(Voir pour cette famille le Zulletin 
de 1888, col. 316.) 





RE 
119 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 120 
En 
D'asur, au rocher d'argent : au chef | commandeur de la Légion d'honneur. 
coust de gieules, chargé de 3 étoiles | TH avait épousé une sœur du lieutenant- 
d'or, général vicomte de Reiset. 
Cette mort met en deuil les familles 
| d'Orval, de Reiset, de Ségur, de Moy, 
La baronre ( aroline de la Martellière | de Villiers du Terrage, d'Auvrav, 
vient de s'éteindre à Paris, dans sa 85° | Amelot de la Roussille, d’Arjuzon, de 
année dans les deruiers jours du mois | Bouilhac et de Beaupré. 
de février. Iie laisse une fille unique | 
mariée au huron Hecquet d'Orval. Le De gueules, à une cp'e d'argent posée 
beau-père de la défunte Etiennc-Justin | de fase» en pointe ; à la fasce de sable 
Marchand de la Martellière, ordonna- | Chargée d'un lion passant d'or, au chef 
teur en chef des armées sous le pre- | d'asur charge de trois étoiles du mime. 
micr Empire, le 1% juillet 1813, Devise : ZZonor non honores. 
fut sous Ja Restauration intendant | 


militaire de l'Hôtel des Invalides et LL. pk ROZEL. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÈTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Armorial prix de vente atteignit les chiffres 
De la Noblesse du Périgord ‘ | énormes de 60, 70 et mème 100 francs. 
Mieux que personne, l’auteur avait 
En 1858, cédant aux sollicitations | compris toutefois les imperfections de 
pressäntes dé quelques amis, M. A. de ! son ouvrage ; aussi, depuis trente ans, 
Froidefond publiait une première édi- | n’a-t-il cessé, par le dépouillement 
tion de son .Lrmorial de lu noblesse du | d'un nombre infini de pièces d'archives 
Périgord. Ccmposé à la hâte et pour | empruntées aux chartriers des familles 
servir de corplément à un opuscule | du Périgord ou à nos dépôts publics, 
de M. Matasrin, intitulé Za Noblesse | de rassembler des matériaux en vue 
du Périgord en 1789, l'Armorial de M. | d'une seconde édition. 
M. de Froidtfond, avec les additions, Cette seconde édition. le moment 
corrections et les deux suppléments | nous paraît venu de l’entreprendre : 
qui l'accompiwnent, forme un volume | mais gresse est l'entreprise. Ce n'est 
petit in-8°, de 128 pages. plus, en effet, un simple essai, un opus- 
Malgré ses proportions modestes, cet | cule de quelques pages que l’auteur 
ouvrage répoudait si bien à son objet | offre à ses compatriotes et aux amis 
et fut appré:ié si hautement qu'en | de notre histoire provinciale, mais wx 
quelques mois l'édition se trouva tout | ouvrage enricht de S00 figures de Lla- 
à fait épuisée. Bientôt mème, il devint | sous, et qui ne forimera pas moins de 
impossible de se le procurer, et son | dewr forts volumes in-S°. 
SR . C'est avec la plus entière confiance, 
(1) Par M. A. Ge Froidefond de Boulazac, nou- | disent les éditeurs, que nous fa:sons 
velle édition enticrement refondue par lAuteur appel aux souscripteurs. Le nom seul 


et publite sous }* patronage de la Société histo- k : 4 
ne et archéol-sique du Périgord. de l’auteur garantit assez l'exactitude 
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et l'impartialitc de cette publication 
composée sur documents authentiques 
et avec la plus scrupuleuse recherche 
de la verité. Elle paraît, en outre, sous 
le patronage de la Société historique et 
archcologique du Périgord, qui, depuis 
longtemps, a pu apprécier la science 
profonde de M. A. de Froidefond, son 
vénéré président honoraire ; enfin cet 
ouvrage intéressera non seulement les 
familles nobles du Périgord, mais celles 
de notre vieille bourgeoisie qui compte 
encore tant et de si distinæués repré- 
sentants. Par une heureuse inaovation. 
M. A. de Froidefond a donné place, en 
effet. dans son Armorial, aux familles 
bourgeoises qui depuis trois siccles ont 
pris une si large part aux affaires 
publiques, et elles aussi ont relevé 
l'éclat de notre province. 

Un Armorial, d’ailleurs, n'intéresse 
pas seulement les familles qui «y 
trouvent menticnnées ; chacun y puise 
des renseignements précicux, et sur- 
tout à notre époque, où les objets 
anciens sont si avidemcent recherchés, 

vels services n'est-il pas appelé à 
rendre pour déterminer l'origine de 
ceux qui sont revètus d'armoiries ! 

L'ouvrage, accompagné d’un beau 
frontispice composé par M. le baron de 
Verneillh, formera, comme il est dit 
ci-dessus, deux volumes in-8°. 

Prix des deux volumes : 15 fr. 

Un petit no'nbre d'exemplaires seront 
imprimés sur papier de fil et mis en 
vente au prix de 39 fr. Le tirase des 
premières feuilles devant s'effectuer à 
bref delai, les personnes qui désirent 
recevoir cette édition de luxe sont 
priées de le faire savoir sans aucun 
retard. 

Les souscriptions seront recucs : 


Chez l’auteur, ruc de la Nation, 5. à 
Périrueux. 

Chez M. de Saint-Pierre, trésorier de 
la Société archéologique du Périgord ; 

Et chez les éditeurs, MM. Roux et 
Arnal, directeurs Ge l’Imprimerie de ia 


Dordogne, ancienne mai<on Dupont et 
Ci, rues Taillefer, Aubergerie ct des 
Farges, à Périgueux. 


—— = ———— 
a —————— 


Le comte de Barinélemy 


(ÉboTARD DE BARTHÉLEMY D'HAsTEI.) 
1830-1888 


Le 30 mai 1888 nous avions la dou- 
leur de perdre un de nos meilleurs 
amis, qui avait été pendant trente ans 
notre plus fidèle collaborateur dans 
l'œuvre héraldique dont nous avicns 
ensemble trase le plan sous forme de 
Catalogue des preures de noblesse faites 
par les familles, dans les diverses 
occasions où cette preuve était exigée. 
Nous racontcrons un jour dans quelles 
circonstances assez curieuses cette 
collaboration était née, extre le secre- 
taire du Conseil du sceau des titres, et 
l'auteur de l'Arseorial de la Noblesse de 
Languedoe. Ce récit fournira une page 
intéressante pour l'histoire hcraldique 
du serond Empire. Notre 1m, travail- 
leur infatisable, avait été, en 1876, le 
fondateur de la Rerue de Clampague 
qui a eu la bonne pensée de donner la 
liste de ses publications depuis 1850. 
Cette énumeration ne contient pas 
moins de dix pages 1n-8°, que nous ne 
pouvons reproduire dans le Bulletin, à 
raison de son étendue; mais nous 
sommes heureux de nous associer aux 
seutiments exprimées dans la notice qui 
preceds ect inventaire historique et lit- 
téraire, et nous sommes p'rsuades que 
les détails contenus dans cette notice, 
sur notre ami et sur sa famille seront 
Ins avec intérût: L. R. 


I 
Un historien langrois, qui vivait au 
milieu du xvut siècle, Denis Gaulte- 
rot, auteur de l’'Axastasc de Langres, 
ouvrage dans lequel il s'efforce d'im- 
mortaliser sa patrie, applique cet ada- 
ce à ses compatriotes : « Qui a maison 
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à Langres a chasteau en France. » La 
famille de Barthélemy est précisément 
l’une des plus anciennes qui aient eu 
« maison à Langres ». Jin effet, le 
précieux manuscrit rédigé en 1687 par 
Jean-Baptiste de Barthélemy, avocat, 
et transmis par lui à ses descendants 
contient, — outre diverses compila- 
tions historiques qui témoignent de 
l'érudition et de la curiosit de leur 
auteur, — une double généalorie, 
dont la plus reculée remonte au der- 
nier quart du xv® sicle (1476); mais 
des documents authentiques, conservés 
à la Bibliothèque Nat'onale et dans les 
Archives municipales de Langres, per- 
mettent de reporter beancoup plus 
haut, à la date de ::.51, l'origine con- 
nue de la famille. 

Lambert de Barthélemy, bourgeois de 
Langres, est cité daus deux accords 
conclus entre l’évèque et le chapitre 
métropolitain, les 8 et 13 mai 1371; 
puis reparait, à titre de notaire épiscu- 
pal, en d’autres actes des 7 juin, 14 
juillet et 16 déceml re 1407. Ce Lam- 
bert eut un fils, Mongin 1°, dont le 
prénom fut quelque temps héréditaire, 
et l'on peut suivre ds iors la lignée 
non interrompue de ses descendants, 
tour à tour conseillers de ville, avo- 
cats au présidial d: Langres et au 
Parlement de Paris ; bénédictins, jaco- 
bins ou chanoines : “ommissaires des 
guerres, etc. Les arr.es de Barthelemy 
sont, d'après une feuiile manuscrite du 
xvut siècle qui fait jartic de leurs ar- 
chives : « d'azur au chevron d'argent. 
accompagné de deux cailloux au chef, 
et à la pointe d’un lis de jardin d’ar- 
gent. » 

Devise : 
ncino prolcsl. 


Quod n«!ura dedit, tollere 


On voit dans les comptes commu- 
naux, à la date du 3 août 1473, que 
Mongin II de Barthélemy, commis à la 
garde de l'artillerie d: la ville en 1476, 
avait fourni « six munitions de pierres » 


pour la construction de la grosse tour 
des remparts. In 1550, à l’occasion d'un 
procès gagné par l'évêque de Langres, 
Picrre de Longwy, cardinal de Givry, 
contre les sieurs de Gié et d: Mauléon, 
ce prélat fit don à Louis de Barthélemy, 
son procureur fiscal, en récompense 
de ses services, d’une cornaline antique 
représentant en creux la tête de So- 
crate, entourée d’un cercle torsé d'émail 
avec filets d'or, au bas de laquelle 
pendait une perle; ce bijou, religieu- 
sement conservé d'âge en âge, figure 
encore aujourd'hui dans les archives 
de la famille. Simon de Barthélémy, 
fils aîné du precedent, recu docteur en 
médecine de la Faculté de Montpellier, 
mourut le 30 avril 1577; 1l fut inhumé 
près de son père dans l’église des Jaco- 
bips de Langres, dont snn oncle avait 
cté prieur. — Du côté des femmes, 
nous citerons Anne, née le l‘'avril 1606, 
qui fit profession le 2 avril 1628 au 
couvent de l’Annonciade de Langres, 
en devint sous-prieure et y mourut à 
l'âse de soixante-dix-huit ans, le 
23 novembre 1684, cn odeur de sain- 
teté. 

Dans le courant du xvut siècle la 
famille de Barthélemy vint s'établir à 
joiffy, bourg situé à quatorze lieues 
de Chaumont, par le mariage de « no- 
ble homme Pierre de Barthélex:y, avo- 
cat, » avec Marie du Cray, dame de la 
Grange d'Hastel, fille d'un receveur 
œéncral du comté de Fontenoy, con- 
seiller et secrétaire du duc de Lorraine, 
lieutenant-criminel en la prévôté royale 
de Coiffy. Le contrat fut passé devant 
Me Mongin, notaire à Langres, le 
25 janvier 1643. 

Au commencement du xvin siècle, 
deux rameaux se détachent presque 
simultanément de la souche commune 
et du berceau familial. Deux frères 
Barthélemy, Jean-Baptiste, chef de la 
branche d’Hastel, et Claude, chef de la 
branche de Coursillon, entrent dans 
l'administration militaire et deviennent 
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directeurs des services du roi, le pre- 
mier à Landau, le second à Belfort. La 
branche d’Hastel s’'éteignit en 1859; 
celle de Coursillon, seule existante 
aujourd'hui, fut quelque temps fixée à 
Belfort par le mariage de Claude avec 
la fille du régent du Conseil magistral 
de cette cite. Son petit-fils, Claude- 
Hyacinthe-Félix, né à Belfort en 1787, 
debuta dans Ja carrière administrative 
a l’âge de seize aus ct y demeura toute 
sa vie. Auditeur au Conseil d'État 
(1810), puis sous-préfet de Luneboure, 
en Westphalie, de Lille et de Sainte- 
Ménehould, 1l fut successivement ap- 
pelé aux préfectures d'Angers, de Mà- 
con, de Vesoul, de Montbrison, de La 
Rochelle et de Troyes. Les très inté- 
ressants Sowvenirs de sa longue expé- 
rience ont été publiés dans la Perve de 
Champagne et de Brie, de 1883 à 1885; 
l’auteur y évoque avec un charme réel 
les évènements militaires, politiques et 
littéraires de la première moitie de ce 
siècle, auxquels il se trouva plus ou 
moins mêlée. Démissionnuire en 1848, 
M. de Barthelemy se retira définitive- 
ment à Châlons, où l'attiraient d’ail- 
leurs des attaches déjà anciennes : une 
alliance contractée en 1820 avec la 
famille Deu de Vieux-Dampierre. Élu 
membre du Conseil général de la Marne 
dès le mois d’août 1848, et maire de 
Courmelois depuis 1859, il mourut à 
Châlons le 22 décembre 1868, âcé de 
81 ans. De ses deux fils, l’aîné, M. 
Anatole de Barthélemy, est dès long- 
temps connu et apprécié de tout le 
monde savant pour ses importants tra- 
vaux sur l'archéologie et Ja numisma- 
tique nationales ; nous vous proposons 
de résumer maintenant en quelques 
traits le rôle administratif, l’œuvre 
scientifique ct le caractère privé du 
second. 


1I 


Édouard-Marie de Barthélemy d’Has- 
tel naquit le 21 novembre 1830, à 


.. 


Angers, où son pére venait d'être 
nomme préfet par M. Guizot. Au sortir 
de ses études humanitaires et juridi- 
ques, il entra, lui aussi, de plain pied 
dans les services publics. D'abord se- 
crétaire de <on père, puis attaché au 
cabinet du préfet de la Marne (juillet 
1853, 11 remplit tour à tour les fonc- 
tions ‘de conseiller de préfecture dans 
les Pyrénces-Orientales (fevrier 1855), 
d'anditeur au Conseil d'État (octobre 
1856), en service extraordinaire (decem- 
bre 1869), En même temps, il exercait 
la charge de secrétaire du Conseil du 
Sceau des titres, depuis le 8 janvier 
1859, poste qu'il garda jusqu’au 4 sep- 
tembre 1870. Dans’ ces fonctions que 
les amour-propres à ménager ren- 
daient parfois fort délicotes, il savait 
accueillir les demandes avec une si 
parfaite courtoisie que les intéressés se 
retiraienttoujours satisfaits, lors même 
qu'ils n'avaient pas atteint le but de 
leur démarche. Chevalier de la Légion 
d'honneur par décret impérial du 12 
août 1864, un bref papal en date du 
27 mars 1874, le créa comte romain, 
hommage rendu à l'ancienneté de la 
famille, et aux services rendus par scs 
membres à la cause de la religion. 
Désormais rentré dans la vie privée, 
Édouard de Barthélemy profita de ses 
nouveaux loisirs pour s'adonner plus 
complètement aux études historiques, 
archéologiques et littéraires qui l'a- 
vaicut toujours passionnément cap- 
tivé. Membre correspondant des aca- 
démies de Reims (1851), de Châlons 
(853), de Troyes (1862), etc., il faisait 
également partie du Comité des travaux 
historiques depuis le 14 août 1862. 
Membre associé des Antiquaires de 
France en 1873, il était en outre affilié 
à un graud nombre de sociétés de la 
province et de l'étranger, et ne cessa de 
fournir aux divers recueils publiés par 
ces compagnies, une multitude de no- 
tices et de communications variées. M. 
de Barthélemy se fit en outre le colla- 
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borateur assidu dès 150, alors à peine 
ace de 20 ans, du L'ulletin monuinentul 
foude par M. de Caumont, et y inscra 
jusqu'à ses dernirrs jours d'utiles me- 
moires particulicrement consacrés à 
l'exploration et à la dsscription dos 
anciens monuments de notre région. 


Cette Champa:rne, à laquelle 1] etait 
fier d'appartensr, sinon par la nat: 
sance, du moins par ses origines fami- 
Hales, avait ete, daus Jcs annees d' 
jeunrsse, l'objet de ses prenriers essais 
d'archéologie ct d'historien: 11 s'était 
interessé constamment à son passé 
eloricux, dans le cours d'une existence 
absort ce sonvent par des travaux d'en 
tout autre ordre : il voulut, dans les 
drviers temps de :a vie, contribuer 
plus efficacement encore au réveil des 
études historiques en Champagne, où 
le mouvement imprimé naœuër: par 
les Fleurv, les Paris et les Tarhé me- 
nacait de se ralentir. Kdouard de Bar- 
thelemy prit donc, en juillet 1876, de 
concert avec M. Lron Frémont, la 
œenerceuse imtiative de cette Lerue de 
Champagne et de Brie, parvenue au- 
jourd'hui au seul de sa quatorzième 
année, grace au Zèle intrépide, à Ja 
confiance inébranlable de son vaillant 
fondateur. Non content te favoriser 
ainsi le développement des recherches 
archecologiques dan: uotre pays, 1} pro- 
disait, à coté de nombreux travaux 
de cotte nature. une importante série 
d'ouvrages critiques, de correspondan- 
ees, mémoires et Cocumerts iucdits 
concernant les Avi", XVI Ct AVI" siè- 
cles. Cette double preoccupation le 
conduisit mème, en juin IRK5. à pren- 
dre uns part active à la création d'une 
Revue d'histoire diplomctique, placée 
sous ie haut patronage d’ M. le duc de 
Broglhie, et destinée à éclairer d'un jour 
nouveau les progres de la politique 
française à travers ]es âges. Il avait 
dejà fourn] à cette récente publication 
plusieurs intéressantes études lorsque 


la mort est venue, si soudainement, 
briser la plume entre ses doigts. 

Indépendamment des divers recueils 
périodiques cités plus haut, M. de Bar- 
thélemv a collabore longuement à 
d'impor'auts journaux de Paris et de 
la province, tels que le Journal de lu 
Marne, la Gaset'e du Midi, le Nourel- 
liste de Rouen, 1e Soleil, etc. 

(a suivre.) 


Bulletin Mensuel 
D»: l’art ei de la Curiosité 


DU SUD-OUEST DE LA FRANCE 
PAR UNE REUNION D'AMATEURS 


Le journal que nous annoncons ef 
qui va paraître à Bordeaux (M. Louis 
Braulat adininistrateur, 56. rue Fon- 
daudège),.n’a aucune prétention doc- 
trinale, il ne veut appartenir à aucune 
école ni défendre les idées csthétiques 
de tel maître ou de tel siècle. IT est 
uniquement consacré à servir de trait 
d'union entre les amateurs d'art et de 
curiosité en leur signalant l'existence 
et la valeur des ohjeis, œuvres d'art 
ou bibelots ordinairement recherchés 
par les collectionneurs. Ce Bulletin 
paraîtra tous les mois dans le format 
in-8°. Son mode de publication sera 
augmenté s'il est nécessaire pour 
remplir le but qu'il se propose d'attein- 
dre. Le prix de l'abonnement est de 
6 fr. par an. 


ne 7 — 
mm 


Nous donnons avec ce numéro la 
livraison de notre nouveau Cutaluyre 
des chevaliers de Malte. 


Paris, 28 févricr 1890. 


Le Directeur-Gérant : Li. DE L\ ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale(Ve E. MAURY). 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


ROLE DES FIEFS DU GRAND BAILLIAGE DE CAEN 
(VICOMTÉS DE CAEN, BAYEUX, FALAISE ET VIRE) 


ET DE LEURS POSSESSEURS 
Dressé en l'année 1640 (suite ct fin) 


Saint-Martin-de-Chaulieu Le fief des Fondreaux, p. p. François 


| Ruault, escuyer. | 
Le fief, terre et sieurye de Chaulieu, | . 


p. p. le sieur de Chaulieu (du Bourg). Le fief de Groignon, p. p. Gabriel 


Ruault, escuyer. 

Le fief de Martilly, p. p. le sieur ba- RE Ÿ 
ron se Coulonches (d’Assy). ; nes 
Carville Le fief de Perthou ou La Fosse, p. p. 


Mr Charles Le Louvetel, escuyer. 
Le fief de Carville, p. p. Jacques et 


Charles de Saint-Paul, escuyers. Le fief de Guyenne et la vavassorie 


du Bois, p. p. dame Marie Mallet, 


_Le fief de Saint-Léger, p. p. led. | femme de Georges Destanger, sieur de 
sieur de Chaulieu. Cresquantel (?). 


Le fief du Bas-Mesnil, p. p. Jacques | Le fief de Truttemer, p. p. Jean de 
Michel, escuyer. Banville, escuyer. 


: ee 
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Beaulieu | 
Le fief de Beaulieu, p. p. Guillaume 
Lair, sieur dud. lieu. 
Chesnedollé 


La terre et sieurye de Chesnedollé, 
p. p. la dame veuve et hérittiers de feu 
M: Étienne de La Roque, vivant sieur 
de La Mare. 


Montamy 

Le fief de Montamy, p. p. Michel 

d'Arclais, escuyer. 
._.  Presles 

Le fief de Presles, p. p. Jean de La 
Roque, escuyer. 

Le fief de Mirel, p. p. Michel des 
Landes. 

Le fief de La Rivière, p. p. Jean de 
Bordeaux, escuyer. 


Les fiefs de Presles et de Livet, p. p. 
Guillaume de Thoury, escuyer. 


Le Theil 


Le fief, terre et sieurye du Theil, p. 
p. la dame veufve et hérittière du feu 
sieur de La Mare du Theil (de La Roque- 
Mesnillet). 


Le fief de La Bigne, p. p. Nicolas de 
La Bigne, escuyer. 


Burcy 
Le fief de La Briette, p. p. Gabriel 
de La Briencière, escuyer. 


Le fief de Burcy, autrement Bauma- 
noir, p. p. M' Daniel Cotelle, sieur de 
Brévoir (?) (peut-être Beauvoir). 


Les fiefs de Segrie, Gallon et Isigny, 
p. p. Rolland Bauquet, escuyer. 


Le fief de Burcy, p. p. le sieur de La 
Forest (de Vassy). 
Viessoix 
Les fiefs de Chapcdelaine, p. p. la 


dame Bertrande du Parc, veufve de feu 
Jean de La Roque, escuyer. 


Estry 


Le fief d'Estry, p. p. Robert Cœuret, 
escuyer. 

Le fief du Pont, p. p. Regnault 
Cœuret, escuyer. 


Le fief d'Estry ou La Varignière, p. 
p. Charles (du) Chastel, escuyer. 


Autre fief d'Estry, p. p. la d'ie veufve 
et hérittière de feu Claude de Thoury, 
vivant escuyer. 


Mesnil-Auzouf 


Le fief, terre et sieurye de Mesnil- 
Auzgouf, p. p. Jacques de Crannes, (ou 
plutôt de Crennes), escuyer. 


Sasnt-Pierre-Tarentaigne 


Le fief, terre et sieurye de Tarentai- 
gne, p. p. led. Jacques de Crannes (ou 
Crennes), escuyer. 


Montchamp 


Les fiefs de Montchamp et d'Esson, 
p. p. les hérittiers (sic) du feu sieur de 
Percy, à présent Robert de Saint-Ger- 
main, escuyer. 

La terre et sieurye du Halley, p. p. 
les hérittiers du feu sieur Halley. 


Le fief de Corbel, p. p. les hérittiers 
(sic) du feu sieur de Boufaix (?) (sic : 
peut-être de Bouffey). 

Le fief de La Loquère, p. p. les hérit- 
tiers du feu sieur baron de Gouvetz. 

Le fief de Moneux, p. p. les hérit- 
tiers de M. François Verquety. 

Le fief de Fontaine-Daniel, p. p. les 
abbé et relligieux de Fontäine-Daniel, 


Sergeanterie de Vassy (°) 
V’assy 
La sergeanterie noble de Vassy, p. 





(*) En outre des paroisses citées, la sergenterie 
noble et héréditaire de Vassv s’étendait encore à 
celles de La Rocque, Le Theil (en partie), Moncy, 
Saint-Georges-des-Groseliers, Les Boscs, La Cha- 

elle-au-Moine, Claire-Fougère et La Fresnaye. 
Aveux de la vicomté de Vire). 
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p. Bernardin Marguerye, escuyer, sieur 
d'Estreham (sic). 
Le fief de Gourguesson, p. p. M. Jean 
de Bourdeaux {sic : Bordeaux), escuyer. 
La baronnye de Vassy, p. p. le sieur 
d'Estreham Marguerye. 


Le fief p. p. la dame abbesse de S'e- 
Trinité de Caen. 


Le fief de Lallius (sic : d’Ailly), p. p. 
Philippe du Chastel, escuyer. 


Le fief du Ronnel, p. p. Gilles du 
Rozel, escuyer. 


Le fief du Grand Ronnel, p. p. Gilles 
de La Bigne, escuyer. 
Landisacq 
Le fief du Mesle, p. p. Anthoine de 
Crux, escuyer. 


Le fief de Savigny. p. p. les abbé et 
relligieux de Savigny. 


La Chapelle-Biche 
Le fief de La Chapelle, p. p. la dame 
abbesse de Sainte-Trinité de Caen. 


Outre-Hallouze (sic : La Chapelle- 
Hallouze 


Le fief de la Bunèche, p. p. Pierre Le 
Devin, escuyer. 


Saint-Germain-de-Crioult 


Les fiefs de Gouvis, les Isles, Rom- 
milly et Mesnil-Salles, p. p. Charles de 
La Rivière, escuyer. 

Le fief de La Haulle, p. p. Nicolas de 
Mailfillastre, escuyer. 


Le fief de Saint-Germain-de-Crioult, 
p. p. Michel du Rozel, escuyer. 


Montsecret 
Le fief de La Hérissonnière, p. p. 
Nicollas de La Roque, escuyer. 


Le fief de La Rivière, p. p. Gilles du 
Rozel, escuyer. 


Le fief de Beaumanoir, p. p. Pierre 
de Fréval, escuyer., 
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Le fief de Perthou, p. p. les abbé et 
relligieux de Belle-Estoile. 


Le fief de La Ruauldière, p. p. les 
hérittiers de Gabriel Turgis, escuyer. 

Le fief de La Rivière, p. p. Guillaume 
Saïllard, escuyer. 

Le fief de Beaumanoir, p. p. Nicollas 
Le Harivel, escuyer. 

Cerisy 

La baronuye de Cerisy, p. p. les rel- 

ligieux de Belle-Estoile. 
Calligny (ste) 
Les fiefs de Calligny et de La Gin- 


gnière, pp. le sieur de Possey (d'Oil- 
liamson). 


Le fief de Montberel (sic), p. p. Jean 
Le Tortil, escuyer. 
Pierres 
Le fief, terre et sieurye de Pierres, 


p. p. Michel de Banville, escuyer, sieur 
de Pierres. 


La Selle 
Le fief de La Selle, p. p. Pierre de 
Saint-Germain, escuyer. 
Flers 


Les fiefs de Flers, Gasprée et Le Clos 
Mirel, p. p. le sieur comte de Flers (de 
Pellevé). 


Fresnes 


Le fief de Le Motte, p. p. Jean de La 
Bigne, escuyer. 

La terre et sieurye du Rozel, p. p. 
Gilles d uRozel, escuyer. 

La terre et sieurye de Fresnes, p. p. 
M: Vincent Leliepvre. 

Le fief, terre et sieurye de Fresnes, 
p. p. Pierre de Neufville, escuyer. 

Entremont 

Le tief de Saint-Pierre-d'Entremont, 

p. p. Robert de Saint-Germain, escuyer. 


Les fiefs de Lambosne et Brucourt, 
p. p. M' Jean de Vaux, 
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Sergeanterie 
de Saint-Jean-le-Blance (*) 


Saint-Jean-le-Blanc 
La sergeanterie de Saint-Jean-le- 
Blanc, p. p. d''e Judith Radulph. 
Le fief de Bon, p. p. Regné de Bau- 
dre, escuyer. 
Le fief p. p. les abbé et relligieux du 
Plessis. 
Le tief p. p. Jean de La Broise, es- 
cuyer. 
Le fief de Beaumont, p. p. Jean Le 
Marchand, escuver. 
Lesnault 
Le fief de Lesnault, p. p. Louis Ra- 
dulph, escuyer. 
Autre fief de Lesnault, p. p. Nicollas 
de Parfourru, escuyer. 
Roucamp 
Montchauvet 
Le fief, terre et sieurye de Mont- 
chauvet, p. p. M' Jean d’Anfernet 
(Amphernet), escuyer, (baron du Pont- 
Bellenger). 
Saint-Lambert 
Le tief p. p. Nicollas de Sarailly, es- 
cuyer. 
Antre ficf de Saint-Lambert, p. p. 
Jean-Francois Patry, escuyer. 
Cauville 
Le fief de Montgothicr, p. p. Fran- 
cois de Sarcilly, escuyer. 
Le fief de Fresnes, p. p. led. sieur. 
Le fief des Fondreaux, p. p. Francois 
Ruault, escuyer. 
Culley (sie : Culey-le-Patry) 
Le fief de Quarqueney, p. p. Guil- 
laume Adam, escuyer. 


(*) La sergenterie noble et héréditale du Pled 
de PÆEpée, à Saint-Jean-le-Blanc, s'étendait, en 
plus des paroisses citées, sur celles de Campan- 
dré, Arclais, Périgny, La Chapelle-Engerbold ct 
Ondefontaine. 


Le fief de Culley, p. p. le sieur baron 
de Drubec ‘Malet). 


Le fief p. p. François de Sarcilly, 
sscuyer. 
La Rocque 


Le fief de La Rocque, p. p. Julien 
des Rotours, escuyer. 
Les Maïserets 


Le fief, terre et sieurye des Maize- 
rets, p. p. M' Jacques de Clinchamps, 
escuyer. 


Le fief de Saint-Vigor, p. p. Philippe 

et Nicollas de Cairon, escuyers. 
Pontescoulant 

Le fief du Pont, p. p. M. Jacques Le 

Doulcet, escuyer. 
La V'ieille (Saint-Pierre) 

Le fief de Sa:nt-Pierre, p. p. les soubz- 
âge du feu sieur de Saint-Pierre. 

Le fief des Hayes, p. p. les sieurs 
chanoynes du chapitre de Bayeux. 

Saint-Marc-d'Ouilly 

Le fief Durelant (ou Dureban), p. p. 
Philippe et Nicollas de Cairon, es- 
cuyers. 

La F'erriére-Du- Val 

La baronnye dud. lieu, p. p. Mr de 

Matignon. 
Danvou 

Le flef d'Esguillon, p. p. maistres 

Jean et Maurice Bourse (?). 


Le fief de Danvou, p. p. les chanoy- 
nes du chapitre de Bayeux. 


Le fief de Chantepye, p. p. Jacques 
et François Suhard, escuyers, frères. 


Le fief p. p. Pierre Suhard, escuyer. 
Clecy 
Le fief de Canteleu, p. p. Pierre du 
Mesnil, escuyer. 


La vavassorie des Jardins, p. p. Ni- 
collas de Tournebu, ecscuyer. 


[US 
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La fiefferme de Clécy, p. p. d'e Marie 
de Corday. 


Lacy (sic) 
Le fief de Lacy, p. p. Jean de La 


Mariouze, escuyer (sieur de Sainte- 
Honorine). 

Le fief de La Mollière, p. p. Charles 
de La Mariouze, escuyer. 

Le fief d'Escorchebœuf, p. p. M' Gil- 
les des Monts. 

Mesnil-Hubert 
Rouvrou 


Le fief de Rouvrou, p. p. le sieur de 
Saint-Germain. 


Le Plessis (Grimoult} 
Le fief du Plessis, p. p. les abbé et 
relligieux dud. lieu. 


La baronpye du Plessis (Grimoult), 
p. p. Ms de Matignon. 


Sergeanterie de Pont-Farcy (‘) 


Pont-Farcy 


Le fief de Pont-Farcy, p. p. Anne du 
Pont-Bellenger, veuve du feu sieur de 
Dozuley (sic). 


Sainte-Marie-des-Monts 


Le fief de Sainte-Marie, p. p. M" 
Louis de Gouvetz, chevalier, sieur de 
Clinchamps. 


Le fief de Gouvetz, p. p. Louis de 
Sainte-Marie, escuyer. 


Le fief ou verge de Gouvetz, p. p. 
Giles de Sainte-Marie, escuyer. 


Le Pont-Bellenger 


Le fief du Pont-Bellenger, p. p. M' 
Jean d’Anfernet, sieur et baron dud. 
lieu. 


(*) La sergenterie noble de Pont-Farcv, quart 
de fief de haubert, s’étendait encore, en plus des 
paroisses citées, sur celles d’Annebecq, de Cou- 

igny, du Mesnil-Benoit, de Margueray et sur la 

aronnie du Gourets. 
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Le fief de Fonteney, p. p. d'e Jeanne 
du Mesnil-Adelée. 


Mesnil-Robert 

Le fief de Mesnil-Robert, p. p. Mr 
Louis de Gouvetz. 

Le fief p. p. tes relligieux (sic) de 
Bois-Haibout. 

Le fief p. p. le sieur commandeur de 
Baugy. 

Morigny 

Le fief de Morigny, p. p. François 

Quentin, escuyer. 
Saint-T'igor-des-Monts 

Le fief du Callipel (sic), p. p. maistre 
Louis de (Grouvetz, seigneur de Clin- 
champs. 

Le fief de Saint-Vigor-des-Monts, p. 
p. le sieur de La Forest (de Vassy). 

Landelles 

La baronnye de Renty, p. p. le sieur 
baron de Renty. 

La baronnye de Landelles, p. p. le 
sieur de Franqueville (de Longaulnay). 

Le fief de Bois-Nantier, p. p. le sieur 
du Bourg-l'Evesqueville. 

Le fief de Coupigny, p. p. François 
Quentin. 

Sainte-Marie-Laumont 


Les fiefs de Sainte-Marie, Chasteau- 
briant (sic), fief Robert et verge de 
Saint-Sever, p. p. Hervey Hébert, es- 
cuyer. 

Le fief de Bois-Thervende (ou Thour- 
vende), p. p. d''e Madeleine de La Marre 
(sic). 

Le fief de Tiregrey, p. p. noble 
homme Henry Bernard. 


Sainte-Marie-Outre-L'Eau 


Le fief de Sainte-Marie, p. p. Regné 
de Sainte-Marie (-d'Agneaux), escuyer. 


Beaumesnil 
Les fiefs d’Argenton et de Saint- 





139 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


140 





Martin, p. p. Nicollas de Billeheust, 
escuyer. 


Saint-Atlloidon (sie : Eloy-Don) 

La terre et aleurye dud. lieu, p. p. 
les hérittiers du feu sieur de Franque- 
ville (de Iongaulnay)}. 

Montbray 

La baronpye de Montbray, p. p. Jac- 
ques et Henry Le Héricy, escuyers. 

Le fief de La Dagunière (ou Dagvière), 
p. p. François Quentin, escuyer. 

Mesnil-Benoist 


Le fief du Mesnil-Benoist, p. p. 
François Ruault, escuyer. 


Le fief p. p. le sieur commandeur de 
Baugy. 


Le fief p. p. les relligieux (sic) de 
Bois-Halbout. 
Campagnolles 


Le fief de La Pontelière, p. p. les 
hérittiers du feu sieur de La Pillon- 
nière (Le Hardy). 


_ Le fief de La Lande, p. p. Gilles 
Morel, escuyer. 


Le fief de La Mare, p. p. Jacques 
Boucard, sieur du Mesnil. 


Le fief de La Tour, p. p. M" Pierre 
Le Conte. 


Le fief du Mesnil, p. p. M° Louis 
Laurence. 
S'aint-Fraguaire 
Le fief de Saint-Fraguaire, p. p. 
Louis de Clinchamps, escuyer. 
Estouviy 
Le fief d'Estouvy, p. p. le sieur de 
Secqueville (Guillebert) et Gabriel de 
Beaurepaire, escuyers. 
Notre-Dame-de-Beslon 
Les fiefs de Brécey et du Perrey, p. 
p. le sieur de Clinchainps. 


Le fief du Saulcey (sic), p. p. Pierre 
de Clinchamps, escuyer, 


Sergeanterie de Saint-Sever (*) 


Saint-Sever 


La sergeanterie noble de Saint- 
Sever, p. p. Jacques de Beaumont, 
sergent, Jullien Le Duc et Jacques de 
Saint-Nicollas, escuyers. 


La baronnye dud. lieu, p. p. le sieur 
évesque de Saint-Brieu. 
Le Champ-du-Boult 


Le fief du Champ-du-Boult, p. p. 
Louis Laurence. 


Le fief de Landey, p. p. Beuves Le 
Choisne. 


Saint-Maur-des-Bois 


La terre et sieurye de Saint-Maur, 
p. p. Jean du Mesnil-Adelée, escuyer. 
Sainte-Cécile 

Les fiefs du Crux et de La Moullière, 
p. p. François de Montaigu, escuyer. 

Le fief de La Devaizerie, p. p. Jean 
de Sainte-Marie, escuyer. 

Le fief du Saulcey, p. p. M" Jean Le 
Monnier. 

Gathemo 

Le fief de Gathemo, p. p. Robert 
Malherbe, escuyer. 

Le fief du Moustier, p. p. maistre 
Richard de La Luzerne. 


Le fief aux Dames, p. p. les relli- 
gieuses de l’abbaye blanche de Mor- 
taing (sic). 


Clinchamps 


Les fiefs de Clinchamps, de La Ties- 
serie et de La Jourdanière, p. p. le 
sieur de Clinchamps Gouvetz. 


Le fief de La Tour, p. p. les hérit- 
tiers du feu sieur de La Conterie. 





(‘) Aux paroisses sur lesquelles s’étendait la 
sergenterie noble et héréditale de Saint-Sever, 
huitième de fief, il convient d'ajouter encore 
celle de Saint-Pierre-du-Tronquay et Villedieu, 
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Boisbenastre 

Le fief de Boisbenastre, p. p. le sieur 
abbé de Saint-Sever. 

Le fief de La Foresterie, p. p. Jean 
Bauquet, escuyer. 

La Chapelle-Cesselin 

Les fiefs de La Chapelle et des Plan- 

ches, p. p. d''e Barbe du Mesnil-Adelée. 


Le fief de La Houbiquière, p. p. la 
dame veufve et les hérittiers du feu 
sieur de Montgommery. 

Saint-Manvieu 

Le fief de Saint-Manvieu, p. p. le 

sieur de Fleurimont Saint-Manvieu. 


Les fiefs de Leraille et Les Sens, p. 
p. René de Vauban, escuyer. 


Les fiefs du Mesnil et du Moustier, 
p. p. Jean de La Croix, escuyer. 


Le fief de Lappentif, p. p. le sieur 
de Clinchamps Gouvetz. 
Le Gast 


La fiefferme du Gast, p. p. le sieur 
de La Forest (de Vassy). 


Courson 

Les fiefs de La Plaine et de La Cha- 
pelannière., p. p. Jean Le Chapellain 
(sic). : 

Le fief de Langevinière, p. p. Jean 
Le Duc. 

Le fief de La Porte, p. p. Jacques du 
Quesney. 

Le fief d'Isign}y, p. p. Jean Le Marié. 

Le fief de La Vallée, p. p. Nicollas 
Gaultier. 

Le fief de Launay, p. p. Jacques de 
Clinchamps, escuyer. - 


Le fief Fouques, p. p. Gilles Guézet. 


Sept-Frôres 


Les fiefs de Bois-Ollivier, Narbonne 
ét Le Buisson, p. p. le sieur de Bois- 
Ollivier, escuyer, trésorier. 





Saint-Aubin (des Bois) 

La terre et sieurye de Saint-Aubin, 
p. p. la dame de Héauville (de Mar- 
çeul). 

Fontenermont 

La terre et seigneurye de Fontener- 
mont, p. p. M'° Pierre de Boïsyvon, 
conseiller. 

Mesnil-Cauxois (sic) 

Le fief de Monte-au-Clou, p. p. Noël 

Chapedelaine. 


Le fief de Bosbie, p. p. Zacharie Le 
Merlorel. 


Le fief du Mesnil-Cauxois (sic), p. p. 
les relligieux de l’Hostel-Dieu de Vire. 


Le fief de La Courtinière ou La 
Luzerne, p. p. les relligieux de l’ab- 
baye de La Luzerne. 


Sergeanterie de Condé 
(sur-Noireau) (*) 


Paroisse de Bréel (sic) 
Paroisse de Conde 


Le fief du Saussey, p. p. Nicollas du 
Teil (sic : du Theil), escuyer. 


Les fiefs des Isles et Montbray, p. 
p. Jacques de La Court (sic), escuyer. 


Le fief de Courval, p. p. le sieur 

commandeur dud. lieu. 
Merey (sic : Saint-Denis de) 

Le fief de Merey, p. p. François Ra- 
dulph, escuyer. 

Le fief de Bordeaux, p. p. le sieur de 
Bordeaux Beaurepaire (N. S.) 

Cahaignes (sic) 
Les fiefs d’Aubigny et de Cahaignes, 





(‘) En outre des paroisses énumérées ici, la 
sergenterie de Condé-sur-Noireau comprenait 
encore celles de Proussy, Le Bosquet, Sainte- 
Honorine - La - Chardonne, Saint-Pierre-du-Re- 


‘gard, Coulvain, Bernières-le-Patry, Rully, Onde- 
| fontaine, Msisconelles. 














143 
p. p. Messire Louis Novince, seigneur 
et baron de Crépon. 
Le fief du Mesnil, p. p. Regné de La 
Vallette (sic), escuyer. 
Auiney (sur-Odon) 


Le fief, terre et baronnye d’Aulney, 
p. p. le sieur baron dud. lieu, du nom 
d’Auber (N. S.). 
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Athis 
Le fief d’Athis, p. p. lesieur de Saint- 


Germain-Rouvrou (N. S.). 


Fait au greffe de Monsieur le bailly 


de Caen, le lundy vingtiesme jour de 


febvrier mil six cents quarante. 


Signé : DAUGE, avec un paraphe. 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


LIGNIÈRES 


Lignières est un nom commun à 
plusieurs fiefs situés dans le Maine, en 
Berry, en Nivernaiïs, en Touraine eten 
Picardie ; deux étaient dans la juri- 
diction d'Amiens et un troisième dans 
celle de Montdidier. Les documents ne 
permettent pas encore d'établir quel est 
celui qui a donné son nom à la maison 
de Lignières, connue en Picardie de- 
puis le xrv* siècle. 

Le plus ancien titre de la maison de 
Lignières remonte à Jean de Ligaières, 
chevalier, seigneur de Domfront, vivant 
en 1380. D'après les traditions de la 
famille ce Jean de Lignières était proche 
parent du deuxième maréchal de Bou- 
cicaut, et un des treize chevaliers de 
l'écu vert de la dame Blanche, dont 
Wulson de la Colombière a donné les 
noms dans sa Science héroïque, ce qui 
semblerait indiquer uue origine tou-- 
rangelle. 

Quoi qu'il en soit, Jean de Lignières 
était en 1380 Sgr de Domfront dans la 
juridiction de Maignelay, aujourd'hui 
arrondissement de Clermont (Oise). 


I. — Jean de Lignières eut entr’au- 


tres enfants : 1. Guillaume qui suit; 
2. Philippote, mariée à Pierre Gautier, 
écuyer, sieur de Grisolles, 


II. — Guillaume de Lignières, che- 
valier, Sgr de Domfront, de Neuville- 
Vitasse, de Mercastel, commandant de 
1200 hommes d'armes, épousa le 5 juin 
1440 Jehanne de Lameth fille de Pierre 
et de Gilette Watel dont il eut entr'au- 
tres enfants : L. Antoine, chanoine de 
Bourges, de Noyon et de Laon, Sgr de 
Domfront, qu'il donng à son cousin 
germain Antoine de Lameth par testa- 
ment du 30 juin 1483; 2. Gérard qui 
suit; 3. un autre fils qui dut racheter 
la terre de Domfronut, car en 1575 
Gédéon de Lignières donna son dénom- 
brement pour la dite terre. 


III. — Gérard de Lignières, écuyer, 
Sgr de Chaon (Champs), à cause de da- 
moiselle Jehanne Régnault, sa femme, 
dont il eut : 1° Jacques, qui suit, et 
peut-être les cinq frères et sœurs qui 
suivent ; 2° Jean,écuyer, Sgr de Saint- 
Pierre, qui épousa en 1520 Marion de 
la Forge ; 3° Vallerand, Sgr de Bitry, 
vivant en 1548, dont un fils Jean, 
mort sans hoirs en 1559 ; 4° Antoine, 
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possédant des terres à Flavy-le-Martel 
(terres vendues par ses sœurs après son 
décès, en 1539, à Christophe de Ligniè- 
res, écuyer, Sgr d'Élincourt, et à da- 
moiselle Jeanne Morel, sa femme); 5° 
Jeanne, veuve de Jean de Stavle, 
écuyer, demeurant à Ysenguien, vi- 
vante en 1539 ; 6° Marie, épousa Jean 
du Fay, écuyer, demeurant à Douay, 
vivant tous deux en 1560. 


IV. — Jacques de Lignières, écuyer, 
Sgr de Chaon, en donne dénombrement 
le 22 octobre 1516. Il était capitaine 
lors du siège de Saint-Quentin par les 
espaguols, en 15:57, et fut tue sur la 
dixième brèche que lui avait donné à 
défendre l'amiral de Coligny. Il laissa : 
1° René, qui suit; 2° Nicolas, auteur 
de la branche B.; 3° Charlotte, qui 
épousa Charles de Quieret, mort avant 
1573, dont elle eut deux enfants : 
Claude et Georges. 


V. — René de Lignières, écuyer, 
Sgr de Chaon, donne son acte de foi et 
hommage le 14 février 1537. Il épousa 
Nathalie d'Ostel (Ostrel ou Costrel), 
dont 1l eut : | 


VI. — Louis de Lignières, écuyer, 
Sgr de Chaon, capitaine au régiment 
de Grique allemand cavalerie; son acte 
de foi et hommage pour la terre de 
Chaon est du 23 juin 1567; il épousa 
le 13 mars 1577, Charlotte Auser de 
Cavoye, veuve de Charles de Vallon, 
écuyer. 

On ignore s’il eut postérité. 


Br. 8. — V.— Nicolas de Lisnitres, 
écuyer, épousa Catherine de Quicret, 
sœur de Charles, son beau-frère; ils 
éteient morts avant 1575, laissant : 1° 
François, Sgr de Puisieux, par acquisi- 
tion, mort sans alliance ; 2 Charles, qui 
suit, 3° Michelle-Marie, morte après 
1619, veuve de Charles de Bren. 

VI. — Charles de Lignières, écuyer, 
Sgr de Marteville et de Lignières (à 
Flavy-le-Marte]l), né en 1560, capitaine 


de cavalerie en 1595, lieutenant du 
gouverneur de Montdidier, maintenu 
dans sa noblesse en 1599 par les com- 
missaires à ce députés, à Noyon, fut 
marié quatre fois : 1° le 20 décembre 
1590, à Marie de Mouchy, fille de 
Charles et de Barbe Santan. dont : 
Francois et Anue ; 2° le 11 mai 1596, à 
N. de Varsolin; 3 le 7 mai-1598, à 
Jeanne de Manory, dont : Antoine; 
4 en 1600, à Marguerite du Mollin, 
(ou du Moulin), dont; Isaac, qui suit : 
Marguerite; et Francoise qui épousa, 
en 1629, Philippe de Fourcroy, écuyer, 
l’un des 100 gentilshommes de la mai- 
son du roi. 


VII. — Isaac de Lignières, écuyer, 
Sgr de Marteville, Lignières-le-Des= 
troit, capitaine d'infanterie au régi- 
ment du maréchal d'Estrées, épousa, 
le 23 juin 1626, Marie du Poncel, fille 
de Charles et de Simonne de Lorin, 
dont : 1° Antoine, qui suit; 2 François, 
auteur de la branche C ; et 3 Charles, 
qui probablement épousa à Laon, vers 
1658, une demoiselle du Castel. Isaac 
fut maintenu, en 1667, par Nicolas 
Dorien, ainsi que Francois et Antoine, 
ses fils. 


VIII. — Antoine de Lignières, 
écuyer, Sgr d'Osly, Falloise, etc., à 
cause de sa femme, épousa, le 24 jan- 
vier 1654, Charloëte de Renty, fille de 
Francois ct d'Élisabeth de Hermand, 
dont il eut : 1° Élisabeth, née en 1666, 
morte sans alliance laissant ses biens 
à son cousin Jean-Francois de Ligniè- 
res ; 2 Charles, ne en 1667, maintenu 
dans sa noblesse par Samson en 1701, 
épousa, en 1680, Isabelle de Fay (Fey 


“ou Fust); 3 Claude, nc en 1668; 4 


Louis, qui suit. 


IX. — Louis de Lignières, écuyer, 
Ser de Falloise, puis d'Osly, apres la 
mort de Charles, sôn frère, ne en 1674, 
épousa. le 23 octobre 1723, Marie de la 
Vacquerie, dont : Louis et Antoine. 
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Be. €. — VIII. — Francois de Ligniè- 
res. écuyer, Sgr de Marteville, Lignières, 
enseigne au régiment du maréchal du 
Plessis-Praslin, épousa, le 26 janvier 
1665, Louise du Bois, fille de noble 
homme Antoine et de Madeleine de 
Martigny (cousine de Nicolas Desma- 
rets, marquis de Maillebois, ministre 
d'État, père du maréchal de France), 
dont il eut : le Louis, qui suit ; et 2° 
Jean-Francois, Sgr de Marteville, 
épousa : 1° Marie de Massary, le 24 
août 1719, fille de Pierre et de Fran- 
çoise de Greno, dont : Jean-François II, 
officier au régiment de Poitou, 2, le 
14 juillet 1750, Marie Tocquaine, dont : 
Jean-François-Auguste, disparu au 
moment de la Révolution, et 2 filles 
religieuses au Sauvoir, près Laon. 


IX.— Louis de Lignières, chevalier, 
Sgr de Lignières, puis de Bussu Beau- 
repas, etc., à cause de sa femme, mort 
en 1730, âgée de 64 ans, au château de 
Lignières, près Flavy (Aisne). Louis 
épousa, le 27 février 1702, Anne-Élisa- 
beth de Béchon, dame de Bussu, fille 
de Charles et de Charlotte de Héricourt, 
dont 14 enfants, entr'autres : 1° Jean- 
Francois, mort vers 1736; 2 Anne- 
Modeste, qui suit; 3° Anne-Charlotte, 
religieuse à Origny Sainte-Benoîte en 
1736, morte à Saint-Quentin pendant 
la Révolution, et 4 Aunne-llisabeth, 
dame de Bussu, épousa, en 1732, Nico- 
las de Witasse, écuyer, sieur de No- 
bescourt, son parent, dont trois fils et 
deux filles, une, religieuse à Roye, 
l'autre, élevée à Saint-Cyr. 


X. — Anne-Modeste de Lignières, 
chevalier, Sgr de Lignières, Beaure- 
pas, Viefville, Sancourt, Cuvilly, Toul, 
etc., comte de Saint-Lot, vicomte de 
Gergny, Sgr de Chcvresis et de Touly, 
à cause de sa femme, né en 1720, capi- 
tainc au régiment de Poitou-infanterie, 
blessé à Lawfcld, chevalier de Saint- 
Louis, décoré de la main du roi Louis 
XV à 22 ans, nommé maire de Ham le 
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27 novembre 1765, mort le 16 octo- 
bre 1768, avait épousé le 3 octobre 
1750 Marie-Elisabeth de Foucault (com- 
tesse de Saint-Lot, etc., par testament 
de son oncle Francois de Monceau), 
fille de Louis et de Charlotte de Mon- 
ceau, dont : 4° Nicolas-Modeste, qui 
suit; 2 Marie-Élisabeth, épousa, le 
24 mai 1785, Jean-Joseph de Y, écuyer, 
Sgr d'Omissy, Gaucourt, Hinacourt, 
etc., dont un fils, capitaine d’infante- 
rie, mort à Waterloo, 1815, sans al- 
liance, et une fille, baronne du Châ- 
telet. 


XI. — Maric-Charles-Nicolas-Modeste 
comte de Lignières, chevalier, Sgr de 
Beaurepas, Viefville, Sarcourt, Cu- 
villy, Toul, etc., né en 1752, lieutenant 
en premier au régiment du roi en 1784, 
chevalier de Saint-Louis, épousa, le 
11 avril 1785, Heuriette-Margucrite Le 
Comte, dame de la Ville-aux-Boiïs (près 
Reims), fille de Henri, vicomte de 
Virmel (issu des Virot d'Italie, dont 
descendaient aussi les Virot de Som- 
breuil) et de Marguerite le Tellier (de 
Ja famille du chautelier.) De ce ma- 
riage vinrent : 1° Henri, qui suit; 2° 
Charles, ne en 1797, mort sans posté- 
rité en 1880, épousa en 1829 Delphine 
Hennecart, fille de X..., juge au tri- 
bunal de Laon, et de Solange de la 
Marlière; 3° Marie-Louise, morte jeune; 
4 autre Marie-Louise, morte jeune 
aussi. 


XII. — Henri comte de Lignières, ne 
le 31 décembre 1785, chevalier de ia 
Légion d'honneur, décoré de la main 
de l'empereur sur le champ de batuille 
de Dresde, lieutenant aux chasseurs à 
pied de la vieille garde, a fait les cam- 
pagnes de l'empire de 1806 à 1815, re- 
prend du service en 1830 comme capi- 
taine du 15° régiment d'infanterie, etc. 
mort en 1866, épousa, le 21 mars 1817, 
Anne-Louise-Jacquette Beaugier de 
Bigpipont, morte en 1867, fille de 
Charles et de Marie de Lespinay. 
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Henri de Lignières eut comme en- 
fants : 1° Gustave, qui suit ; 2 Gabriel, 
auteur de la branche D; 3e Emma qui 
épousa : l° Gustave de Bucelly, baron 
d'Estrées ; 2, en 1851, Amédée-Phi- 
lippy de Bucelly, baron d’Estrées, son 
beau-frère, mort vers 1881. Emma est 
morte Sans enfants en 1853. 4° Hen- 
riette, qui était l’aînée, épousa en 1837 
Hippolyte de Carpentier de Juvigny 
mort en 1867, dont une fille unique 
Aline de Carpentier, épousa en 1859 
Paul de Maussion, frère de la comtesse 
de Lignières, mort pendant le siège de 
Paris en 1870, dont René de Maussion 
et Marthe, vicomtesse Maxence de 
Massacre, mariée en 1887. 


XIII. — Gustave-Henri-Marie comte 
de Lignières, né le 4 octobre 1822, 
général de brigade en 1878, décoré de 
la médaille d'Italie, officier de l'instruc- 
tiou publique, mort le 1 mars 1888, 
épousa le 22 février 1854 Louise-Marie- 
Marthe de Maussion, fille d'Émilien et 
de Laure-Philippes de Moutheton de 
Gerbois dont : 1° Henri, mort jeune ; 
> Émilien, qui suit; 3 Henri, sous- 
inspecteur des forêts, épousa en août 
1884 Adèle d’Elbée, fille du comte 
Charles, dont : Madeleine, née en 1888 
et Louis, né en 1889; 4 Jean, lieute- 
nant de cavalerie, épousa en janvier 
1885 sa cousine Suzanne de Lignières, 
fille du vicomte Gabriel et de Marie de 
la Gastine, dont : Robert, né en 1886, 
Jeanne, née en 1887, et Hélène, née en 
1889 ; 5 Thomy, né en 1864; 6° Marie, 
épousa le 8 février 1881 Fernand de 
Carpentier de Juvigny, fils de Felix et 
d'Amélie d’Ainval, dont : Maurice, né 
le 31 décembre 1881, et Jean, né en 
1884 ; 7° Marthe. 


XIV. — Émilien comte de Lignières, 
lieutepantde cavalerie, démissionnaire, 
épousa le 26 mai 1886 la comtesse 
Marcelle Dessoffy de Czerneck et Tarko, 
morte le 21 novembre 1887 sans en- 


fants, fille du comte Henri et de Laure 
de Saint-Vincent. 


Be. D. — XIII. — Gabriel, vicomte de 
Lignières, capitaine au 2° régiment de 
tirailleurs algériens, mort en 1867, 
avait épousé en 1857 Marie Absolut de 
la Gastine, fille du baron et de N. de 
Monsures, dont : 1° Ludovic, qui suit; 
2 Marguerite; 3° Suzanne, qui à 
épousé en 1885 son cousin, Jean de 
Lignières. 


XIV. — Ludovic vicomte de Liguiè- 
res,sous-lieutenant d'infanterie, épousa 
en avril 1888 Antoinette Paguelle de 
Follenay, dont un fils : Gabriel, né 
en 1889. 


Titres. — Comte de Lignières (donné 
en 1765 dans le brevet de maire de 
Ham et dans les brevets de chevaliers 
de Saint-Louis et de la Légion d’hon- 
peur), comte de Saint-Lot, vicomte de 
Gergny (possession de terres titrées.) 


Services et illustrations. — Un com- 
mandant de 1,200 hommes d'armes au 
milieu du xv\° siècle, un général de 
brigade, commandeur de la Légion 
d'honneur, plusieurs officiers dans les 
armées du roi, des chevaliers de Saint- 
Louis et de la Légion d'honneur. 


Terres non titrées. —  Domfront, 
Neuville-Vitasse, Mercastel, Champs, 
Bitry, St-Pierre, Puisieux, Eslincourt, 
Lignières, Marteville, la Mothe le Des- 
troit, Osly, Falloise, la Couture, Bussu 
Beaurepas, Chevresis-le-Meldeux, Tou- 
ly, Viefville, Sancourt, Cuvilly, Toul, 
la Ville-aux-Bois, Fontaines en Dor- 
mois, St-Gibrien, Fossoy, le Rüchailly. 


D'argent, à la croix ancrée de gueules. 


T. L. 
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STAEL HOLSTEIN 


La maison de Staël de Holstein est 
originaire de la Westphalie et des pro- 
vinces Rhénanes, où elle paraît dans 
de nombreux documents, dès le com- 
mencement du xt giècle. Elle portait 
primitivement le nom de Fleck et pos- 
sédait le château et fief noble de Hols- 
tein, près de Cologne.Pendant plusieurs 
énérations elle se dénommait Fleck 
von: Holstein. On retrouve le premier 
sceau de cette maison aux armes 
qu’elle porte encore aujourd’hui, au 
bas d’un traité passé entre Théodorich 
III, dit Fleck von Holstein, et les bour- 
geois de Cologne, à la date du 24 avril 
1295. Ce n'est qu'a partir de Lutter Ie" 
qu'on le voit, dans un document du 17 
décembre 1333, appelé Flecke dit Staële, 
ou Stale von Holstein, seigneur de 
Laquaden, chevalier. Depuis cette 
épcque la forme de Staël von Holstein 
se retrouve exclusivement seule. Cette 
famille possédait en Allemagne des 
propriétés ou seigneuries tellement 
considérables que l'historien Fahne en 
énumère plus de 50 en divers endroits. 


Une branche de cette maison émigra 
au xv° siècle dans les provinces Balti- 
ques appartenant aujourd'hui à la 
Russie, et où régnait alors l’ordre 
Teutonique auquel elle a donné des 
chevaliers dès la fin du xv® siècle. 


La ligne cadette, établie en Livonie 
et inscrite dans les rôles généalogiques 
officiels de ce pays et de l’Esthonie, a 
pour tige Hildebrand de Staël de Hcls- 
tein, major au service de Pologne, 
emmené prisounier à Moscou puis re- 
venu en Livonie où il mourut en 1587. 
L'un de ses châteaux y avait été détruit 
par les Russes en 1577. 


Il laissa deux fils : Hans et Mathias, 
elevés dans la ville de Pecrnen. 


L'aîné, Hans, obtint en 1619 de 
Gustave- Adolphe, roi de Suède la con- 
cession à titre héréditaire, des terres 


de Paixt (alors Kersen) et de Pammist, 
qu'il possédait avant à titre d'engagiste 
de la couronne. Il est la tige de la ligne 
de Paixt, nommée depuis Staelenhof, et 
élevée en fidei-commis. 


Mathias ou Mathieu, frère cadet de 
Hans fondateur de la ligne Suèdoise, et 
de celle du mari de Mme de Staël, était 
bourgmestre de Pernau, 


Le baron Eric-Magnus de Staël était 
ministre de Suède en France au mo- 
ment de la Révolution, il épousa Anne- 
Louise-Germaine Necker, célèbre par 
ses œuvres littéraires, qui n'eut de ce 
premier mariagequ'une fille : Albertine- 
Ida-Gustavine de Staël-Holstein, ma- 
riée en 1816 à Léonce-Victor-Charles 
duc de Brogiie, prince du Saint-Empire, 
pair de France, ancien ministre sous 
Louis-Philippe, pére du duc actuel. 


Le frère du baron de Staël, grand ve- 
neur du roi de Suède, a éte le bisaïeul 
du barou Albert de Staël Holstein, an- 
cien inspecteur des finances, décédé à 
Cormeilles en Parisis (Seine-et-Oise) le 
15 janvier 1890, à l'âge de 46 ans, veuf 
de Mie de Mandret, dont il laisse 
trois filles : 1. Hélène ; 2. Germaine ; 
3. Antoinette de Staël-Holstein. 


Le baron Albert de Staël-Holstein a 
été en France le dernier représentant 
mâle de sa branche. 


La ligne aînée, issue de Hans, en 
Livonie, subaiste encore en trois bran- 
ches possédant les fidei-commis de 
Staelenhof, Uhla et Testania. Le repré- 
sentant de cette dernière, le baron Au- 
guste de Staël-Holstein habite le chà- 
teau de Testania, par Riga et Pernau 
(Russie- Livonie). 


D'argent, à S tourteaux de gueules 
poses en orle. 


R. L. B. 
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SAILLANS 
1° LES PREMIERS SEIGNEURS DE SAILLANS 


Guichenon déclare cette famille ori- 
ginaire du Dauphiné, mais ne donne 
sur elle aucun renseignement avant 
Jean de Saillans, seigneur de Saint- 
Julien, qui « pour ses vertus et bonnes 
qualités fut annobli par le roi Louis 
XII, en l'an 1512 ». 

Sans prétendre rétablir une généa.- 
logie régulière des ancêtres de ce gen- 
tilhomme, nous pouvons en signaler 
plusieurs d’après des documents au- 
thentiques. 

Humbert de Saillans, le premier qui 

nous soit connu, ainsi nommé sans 
doute d’un chef-lieu de canton de la 
Drôme, dont il sortait, vint hubiter le 
Bourg-les-Valence, au commencement 
du quatorzième siècle, et y fonda une 
messe au moyen d'une pension sur 
ses maisons de Valence, dont en 1339 
ses exécuteurs testamentaires assu- 
raient le payement. 
Etienne de Saillans, de Valence, 
était témoin, le 7 juin 1339, d'un hom- 
mage rendu à l’église Saint-Apollinaire 
- par Pierre d’'Urre. 

Le 20 janvier 1394, Jean de Saillans, 
bourgeois de Valence, frère de Pierre, 
chanoine et précenteur de la même 
ville, s’alliait avec Marguerite de Cha- 
néac, fille d'Étienne, chaâtelain de 
Lavoulte, dotée de 1000 florins et de 
4 francs d'or. 

M. le comte de Balincourt cite suc- 
cessivement : Ferrié de Saillans, mariée 
le 30 septembre 1418 à Guillaume de 
Genas et Jacques de Saillans, époux 
d’Antoinette de Genas, née en 1409. 


On trouve avec la qualification d’ho- 
norables, en 1431 et 1433 : Jean de 
Saillans ; Jean de Génas; Jean Pal- 
mier; Louis de Génas; Guillaume Sey- 
tres, Claude Plovier, etc. 

En 1446, Flavie de Saillans, veuve 
de Telmon Luc faisait judiciairement 


procéder à l'inventaire des biens de 
son fils. 

Garin de Saillans, le 4 juillet 1447, 
contractait mariage avec Anne de 
Crest, fille de Jean, bourgeois de Va- 
lence comme lui. 

Il était oncle et curateur de Jean de 
Saïillans, âgé en 1446, de moins de 
25 ans et de plus de 14. 

Ce Jean, le 6 décembre 1452, bour- 
geois de Valence, se fiançait à Louise 
de Combes, fille de Martin, dotée de 
1,000 écus. 

Le même Jean de Saillans, cédait à 
Bertrand d'Urre, une pension, en 1460- 
62, et passait un compromis avec 
Olhiard et Étienne de Monts en 1461-63. 

Une de ses filles, Louise, s’unit à 
Jacques de Prion, dit La Garde, sei- 
gneur de Condillac, puisqu'en 1462, 1l 
promettait 78 florins sur sa dot. 

Vers 1480, vivait Gérenton de Sail- 
lans. 


Moulinet donne à Jean de $Saillans, 
et à Anne de Lastic, mariés : 

Jean et Antoine, pour enfants en 1499. 

On trouve, vers 1515, Christophe de 
Saïllans. vicaire-genéral de l’évêque 
de Valence qui accorde des indulgences 
aux bienfaiteurs de l'œuvre du Pont- 
de-Livron sur la Drôme vers 1584. 

À la même époque une Antoinette de 
Saillans adressait une requête aux 
commis des États pour modération de 
sa. cote d'imposition. 

Elle le faisait dans les termes 
suivants : 

« Les charges ordinaires et extraor- 
« dinaires, à chacun notoires, qu'il 
« faut journellement payer sont si 
« grandes, que le revenu des biens de 
« ses filles, situés à Chabreuil, n'est 
« pas suffisant pour les payer ». Ce 
qui peint exactement les malheurs de 
cette époque tourmentée. 

Enfin en 1576, Catherine de Saillans 
était nommée curatrice de Jeanne et 
de Marie Bonnefoy, nées de son mariage 
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avec l'illustre et savant professeur En- 
nemond Bonnefoy, décédé en 1574. 


2 LA BRANCHE DE BEAUMONT 


Jean de Saïllans, anobli en 1512, 
aurait eu de Jeanne de Johannis, ou 
Johannins : 

1° Gaspard, seigneur de Beaumont, 
ci-après ; 

2° Jacques, écuyer, protonotaire apos- 
tolique, qui testa le 29 octobre 1542, 
en faveur de Clauda Triboulet, sa 
femme, et de son fils posthume, avec 
la substitution au profit de Jeanne et 
d'Antonie, ses filles, veut être enseve- 
li en la tombe de ses ancêtres, devant 
le grand autel des Cordeliers, fonde 
une messe ; sa veuve se remaria avec 
Guillaume de Combes et vendit une 
portion de la maison de Saiïllans, rue 
Herberie,à Claude Feralhon, marchand, 
le 23 mars 1554 ; 

3° Justine, qui était veuve de Félix 


de Génas, mort en 1553, loue l’année 


suivante une prairie située aux Baumes 
de Valence, à Françoise de Génas, 
femme de Reynaud deMontauban, baron 
de Recoubeau, fut maintenue ainsi 
que Jacques de Saillans, en leur exemp- 
tion de tailles à Beaumont età Valence, 
par un arrêt du Parlement de 1564; 

4° Jean, écuyer, seigneurde Brésenod, 
dont la généalogie a été dressée par 
Guichenon. 


Gaspard, d’abord trésorier des salpè- 


tres, fut, comme catholique, un des 
principaux défenseurs de sa religion 
pendant les troubles civils qui agitè- 
rent Valence, avec Francois, un de ses 
parents. Après la mort violente de La 
Motte-Gondrin, qui logeuit dans la 
maison de Gaspard, jl fut lui-même 
emprisonné et saccagé dans ses mai- 
. sons de Valence, Beaumont et Lyon. 
Marié, d’abord avec Catherine de la 
Colombière, ensuite avec Romaine de 
Charreton, qui testa le 16 février 1553. 
Elle était veuve d'un docteur ès lois. 
Gaspard convola en troisièmes noces 


avec Louise de Bourges, fille de Claude, 
seigneur de Nyons, et Villeurbanne, 
général des finances, en Piémont, et 
de Françoise de Mornay. 

Il publia l'histoire de cet hymen sous 
le titre de Premier livre de Gaspard de 
Saillans, gentilhomme citoyen de Valence 
en Dauphiné : le contenu duquel et des 
deux autres qui s'en ensuivront se trou- 
vera ci-derrière. (Lyon, 1569, in-8, 
163 pages). | 

La bibliothèque de l’Arsenal possède 
ce petit volume en prose d’une grande 
rareté; mais les deux autres n’ont pas 
été retrouvés encore. | 

Duverdier affirme pourtant qu'ils 
furent publiés en 1572 par Jean d'Oge- 
rolles. 

Guyÿ-Allard lui attribue en outre un 
petit traité des perles précieuses, sous 
le nom de Marguerites. 

Gaspard de Saillans laissa du premier 
ou du deuxième lit : 

1° François; 2° Jacques, deshérités 
par leur père en son testament du 
29 juillet 1565, et morts avant lui. 

Jacques, dit de Chirac, épousa Su- 
zanne de Génas, le 28 janvier 1536, et 
lui donna 400 écus pour joyaux et 
augment de dot. 

De cette union vinrent : 

1° Acasse; 

2° Gaspard ; 

3° Colombe ; 

4 Félix. 

Jacques testa le 27 août 1554, icsti- 
tuant pour héritiers deux de ses fils, et 
lécuant 1000 livres à Colombe sa fille. 

Il mourut en 1570 et fut enseveli 
dans les ruines de l’église Saint-Jean. 
Suzanne de Génas avait été mariée 
d’abord avec N. de Mayaud; elle testa, 
le 8 septembre 1564, en faveur de 
Germaine de Mayaud, sa fille, qui avait 
épousé N... d'Exéa, viséneéchal de Mon- 
télimar; de Félix et d'Isabeau Rabot, 
enfants de Jean Rabnt et d'Isabeau de 
Mayaud, son autre fille, et de Colombe 
de Saillans, qui épousa le 22 décembre 
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1556 Louis de Sapets, de Saint-Péray, 
et fut dotée de 1000 livres. Ses héritiers 
universels étaient : 

Acasse ct Gaspard de Saillans. 


Suzanne de Génas mourut le 6 mai 
1571. 


Acasse, testa à son tour, le 9 juil- 
let 1574, en faveur de Gaspard et de 
Colombe, ses frère et sœur, mourut le 
10 mai 1575 et fut inhumé comme son 
père dans les ruines de l'église Saint- 
Jean. 


(A suivre). Louis PASCAL. 


THOMASSIN 


La maison de Thomassin a pour 
berceau les environs de Dôle, en Fran- 
che-Comté ; elle s’est divisée en de 
nombreuses branches qui se sont ré- 
pandues en Bourgogne, en Provence, 
en Champagne,en Lorraine,en Guienne 
et dans l’Isle-de-France. Ses illustra- 
tions ont été nombreuses, mais la si- 
tuation modeste de quelques-uns de 
ses rejetons avait porte les intendants 
à contester leur noblesse d'extraction, 
qui fut reconnue après les preuves 
d'usage ; nous les rappellerons dans le 
cours de cette notice. 


L'auteur le plus ancien est Charles 
de Thomassin, grand fauconnier de 
Hugues V, duc de Bourgogne en 1305; 
mais la filiation suivie ne commence 
qu'à Huguenin ou Jean de Thomassin, 
lieutenant du bailli d'Amornt, sous le 
duc Philippe-le-Hardi, en 1399, cité par 
l'historien Jean Chousat, puis, d'a- 
près Dunod, il fut conseiller du duc 
de Bourgogne en 1403. 


J. — Jean ou Huguenin de Thomas- 
sin, chevalier, Sgr de Juilly, épousa 
Gérarde de Cuves ; ils sont nommés 
l'un et l’autre dans le testament de 
Jean, leur second fils, qui suivit René 
d'Anjou en Provenre, et fut la tige des 
branches de Thomassin, marquis de 


Saint-Paul et de Peinier, dont la filia- 
tion sulvra. 


II. — Hugues de Thomassin, Sgr de 
Juilly, fils aîné de Jean I, épousa 
Marguerite de Rémilly, et en eut un 
fils : 1° Jacques qui suit ; 2, et suivant 
une vieille généalogie, un autre fils 
Jean, capitaine de la ville de Charrey, 
marié en 1462 avec Anne Virot, fille de 
noble Regnault Virot, de Vesoul. 


III. — Jacques de Thomassin, Sgr de 
Dampvalley, épousa : le Guiette-Lau- 
rence de Guttery ; 2 Jeanne Barressol ; 
il eut de cette seconde union sept en- 
fants nommés dans le testament de 
leur père, du 3 mai 1527, qui furent : 
1° Antoine, qui suit; 2 Simon, auteur 
de la branche de Montbel, dont la filia- 
tion suivra ; 3 Hugues ; 4° Jean, con- 
seiller au parlement de Dôle, auteur 
de la branche de Montboillon, éteinte 
vers la fin du xvii siècle avec dame 
Éléonore de Thomassin qui épousa 
Charles, marquis du Chatelet, et lui 
apporta les biens de sa branche; 5° 
Thibaut ; 6° Marguerite ; 7° Pernette. 


1V. — Antoine de Thomassin, Sgr de 
Dampvalley, épousa, le 7 septembre 
1536, Anne Bonvallot (d’une ancienne 
famille franc-comtoise, alliée aux Mont- 
barrey), dont il eut : 1° Claude; 2° 
François; 3° Nicolas, qui suit; 4° 
Barbe ; 5° Adrienne ; 6° Eléonore, tous 
nommés dans le testament de leur 
père, du 14 novembre 1548. 


V. — Nicolas de Thomassin. capi- 
taine chatelain de la baronnie du Mont- 
Saint-Vincent en 1609, épousa, le 12 
février 1587, Madeleine de Mouchet, 
dont il eut : 1° Philippe, qui suit, 2 
Antoine, mort à l'armée dans les guer- 
res de la Valteline, qui testa, en 1626, 
en faveur de son frère Philippe; 3 
Adricu, bailli du Mont-Saint-Vincent ; 
4 Philibert, Sgr de Selles, gendarme 
dans la compagnie de Tavannes, 
épousa Adrienne de Thésut, dont les 
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enfants moururent jeunes, à l’excen- 
tion d’une fille, Marie, qui épousa 
Claude Mouchet, Ser de Beaumont. 


VI. — Philippe de Thomassin, capi- 
taine chatelain du Mont-Saint-Vincent, 
épousa, le 4 juillet 1621, Françoise de 
Maritain, dont il eut : 1° Bénigne, qui 
suit; 2° Philibert, prôtre ; 3 Claudie, Sor 
de Gourdon, épousa, le 25 mars 16%0, 
Antoinette de Pouilly, dont : Antoine, 
Sgr de Sérigny, brigadier des armées 
du roi, marie avec Léonarde de Chau- 
moy, veuve de Louis de Thésut, dont 
la fille unique Louise-Marie de Tho- 
massin épousa Pierre-Adam (Giuillier. 
Sgr de la Mottc. 


VII.— Bénigne de Thomassin, Sgr de 
Charnay et de Bourgueil, capitaine cha- 
telain du Mont-Saint-Vincent, épousa 
1° le 3 septembre 16:54, Marie de Mon- 
tot ;: 2° le 2 novembre 1675, Jacqueline 
de Monthéot, veuve de Jacques du 
Verne ; il eut de l’un de ces deux ma- 
riages : le Philippe, qui suit ; 2 Fran- 
colis, dont la postérité finit avec son 
petit-fils, Pierre, officier au régiment 
de Bourgogne et chevalier de Saint- 
Louis. 

Bénigne de Thomassin et Philibert, 
Sgr de Selles, son oncle, furent mainte- 
nus dans leur noblesse d'extraction, le 
10 avril 1669, par jugement de Bouchu, 
intendant de Bourgogne. 


VIII. — Philippe de Thomassin, Sgr de 
Bourgueil et de (‘harnay, capitaine au 
régiment d'Aligny, siégea aux ltats 
de Bourgogne en qualité d’élu de la 
noblesse de Charolais, en 1700, 1706, 
1709, 1712 ; il avait épousé, le 9 octo- 
bre 1690, Francoise-Anne du Verne, 
dont il eut : 1° Étienne, qui suit; 2 
Philippe ; 3° Anne-Marie; 4° Anne, 
mariée à Claude Monnet, capitaine au 
régiment de Bourgogne. 


IX. — Étienne de Thomassin, Sger de 
Bourgueil, officier au régiment de 
Bourgogne, épousa, le 4 avril 1723, 
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Anne Villedieu, dont il eut : Claude- 
Guillaume, qui suit. 


. Étienne de Thomassin fut admis aux 
Etats de Ia noblesse de Bourgogne le 
9 mai 1721. « non seulement comme 
étant noble de la qualité requise pour 
entrer en la Chambre de MM. de la 
noblesse, mais encore comme ayant 
toujours fait profession des armes et 
possédaut la seigneurie, meubles et 
dépendances de Bourgueil. » 


X. — Claude-Guillaume de Thomas- 
sin, chevalier, Ser de Bourgueil, offi- 
cier au régiment de Bourgogne, admis 
aux États de la noblesse le 8 juillet 1766, 
avait épousé, le 8 septembre 1760, Anne 
Benoist, de Nuits, dont il eut : 1° 
Francois-Élisabeth, aui suit ; 2 Anne, 
épousa N. de Mollerat, Sgr du Jeu, et de 
Scrandey, dont postérité. 


XI. — Francois-Klisaheth de Tho- 
massin, chevalier, officier dans le ré- 
giment de Bourgogne, épousa, le 5 no- 
vembre 1786, Jeanne de Thomassin, 
fille de Pierre de Thomassin, écuyer, 
Sgr de Balignicourt, anobli par lettres 
patentes de Louis XVI, du 9 juillet 1783, 
en raison des services rendus par lui 
à l’industrie du pays (Troyes), 1l eut 
de son mariage : 1° Claude-Guillaume, 
qui suit; 2 Georges-Alexis, officier 
supérieur de cavalerie, chevalier de la 
Légion d'honneur, épousa à Bordeaux, 
en 1829, Jeanne-Rosa Laffitte Beaudric, 
née à Baltimore, dont il eut : a Paul- 
William-Edgard, chef d’escadrons de 
hussards, en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur, à Bordeaux ; b Ma- 
rie-Pauline-Berthe, mariée en 1872 à M. 
Félix Choquet, chef d’escadrons de chas- 
seurs; 3° Justine, épousa, en 1813, 
Edme-Simon Virely, à Nuits. 


XII. — Claude-Guillaume-François 
de Thomassin, commissaire des guer- 
res adjoint, en 1813, mort à Paris en 
1862, avait épousé à Autun Stéphanie 
Bertheault, dont il eut : 1° Marie-Fran- 
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çois-Anatole, mort à Paris en 1841; 
2 Marie-Anne-Philippe, qui suit. 


XIII. — Marie-Anne-Philippe de Tho- 
massin, chevalier de la Léscion d’hon- 
neur et de l'ordre de Saint-Gréroire- 
le-Grand, épousa, le 11 septembre 1854, 
Marie-Frédérique d’Anstrude, fille de 
Charles-Marie baron d'Anstrude, et de 
Marie-Antoinette-Armande Violet de 
la Faye, dont ïl a eu : 1° Marguerite, 
religieuse de l’Assomption, morte à 
Cannes en 1884: 2 Charles, élève de 
l'école polytechnique, mort en 1887; 
3° Isabelle, morte en 1859 ;: 4 Marie- 
Prospère-Lucie, mariée avec Antoine 
Héron de Villefosse ; 5° Marie-Pierre- 
Guillaume-A xatole : 6° Marie-Joscph- 
Philippe-Jean. — Résidence : Paris. 


BRANCHE DE MONTBOILLON 


IV. — Jehan de Thomassin, qua- 
triime du nom, fils de Jacques et de 
Jeanne Baressol, conseiller laïque au 
parlement de Dôle à sa formation, est 
présumé père d'Adrien qui suit. 


V. — Adrien de Thomassin, cheva- 
lier, Sgr de Mersey, Cussey, etc., con- 
seiller d'État du roi au comté de Bour- 
gogne, conseiller au parlement de Dôle 
en 1593, puis président au même parle- 
ment le 5 mars 1605, ambassadeur ex- 
traordinaire de S. M. Cathohique en 
Valteline(Suisse),mourutle9 mars 1631. 
Il épousa Jeaune de Chaffoy, dont il eut: 


1° Jean, qui su:t; 2 Bérigne, Sgr de 


Mersey, conseiller clerc au parlement 
de Bourgogne ; 3° Barbe, mariée à 
Claude de la Touvière, Sgr de Servigna 
en Bresse, dont elle eut une fille uni- 
que Adrienne-Françoise, dame de Ser- 
vigna, mariée à Philippe de Montessus, 
baron de Rully, Sgr de Ruas, du Pas- 
quier et de Valotte. C'est à Bénigne et 
à Barbe de Thomassin que Philippe et 
Philibert de Thomassiu, frères, eurent 
recours lors de la grande recherche, 
sous Louis XIV, pour la justification 
des titres de noblesse, faite devant 


Bouchu, intendant de Bourgogne, par 
Bénigne de Thomassin et Philibert, 
son oncle, en 1669. 


VI. — Jean de Thomassin, baron de 
Montboillon, par lettres patentes de 
1608, Sgr de Villeperrot, et gouverneur 
de Blamont et grand-gruyer de Lor- 
raine, épousa : 1° Anne de Joyeuse, 
fille de Foucaut de Joyeuse, comte de 
Grandpré ; 2° en 1642, Clauda du Biez, 
fille de Charles, Sgr de Bécourt, etc. ; 
de ce mariage sont issus : 1° Charles, 
qui suit, 2° Claudine, mariée à Claude- 
Bénigne de Seres ; 3° Pétronille, mariée 
à Guillaume de Binans, baron de Cham- 
béria. | 

VII. — Charles de Thomassin, baron 
de Montboillon, Sgr de Torpes, Pin-le- 
Magny, épousa Claire-Eugénie de 
Pierrefontaine-Voillans, dont une fille 
unique : Anne-Fléonore, mariée le à 
Louis, comte de Scey; 2° à Charles, 
marquis du Chatelet, auquel elle porta 
les biens de la branche de Montboillon. 


BRANCHE DE SAINT-PAUL 


II. — Jehan de Thomassin, deuxième 
du nom, chevalier, capitaine de gens 
d'armes du roi René d'Anjou, comte 
de Provence, rendit hommage au duc 
Philippe de Bourgogne le 28 décem- 
bre 1429, testa le 10 juin 1452, et fut 
enterré dans l’église des Cordeliers 
d’Aix;1lavait épousé Adeline d'Amancé, 
dont il eut : 1° Thomassin, qui suit ; 
2° Jean, retourné en Bourgogne et 
dont on ignore la destinée. 


III. — Thomassin de Thomassin, 
consul de la ville d'Aix, épousa : lo 
noble Antoinette Nasse; 2 noble Ca- 
therine Manalde, dont 1l eut : 


IV. — Honoré de Thomassin épousa 
Jeanne de Bompar, dont il eut : 


V.— Jean-Andrce de Thomassin, Sgr 
d’Ainac, conseiller au parlement d'Aix, 
épousa, le 7 mai 1554, noble Catherine 
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Estienne,sœur du président, dontileut: 
1° Jean-Étienne, qui suit, 2 Jean- 
Augustin, conseiller au parlement de 
Provence, auteur du rameau des Sgrs de 
Tourtour et de Lamanon dont le der- 
nier mourut de ses blessures reçues à 
la bataille de Malplaquet ; 3 Barthé- 
lemy, religieux ; 4 Alexandre, auteur 
de la branche de Peinier ; 5 Pierre, 
dont la postérité s'éteignit avec deux 
filles ; 6° Joseph, auteur des Sgrs de 
la Garde : 7° Honoré; &° Louise : 9o 
Françoise ; 10° Marie. 


VI. — Jean-Étienne de Thomassin, 
Sgr d’Ainac et de Cabre, conseiller 
d'État et premier avocat général au 
parlement d'Aix, épousa Claire de Ca- 
bre, fille de Jean de Cabre, Sgr de Saint- 
Paul, dont 1l eut : le Jean-François, 
qui suit : 2° Jean-Louis ; 3° François; 
4 Marguerite : : 0 Catherine, épousa 
François de Faudoas, comte de Belin, 
dont la fille, Léonore de Faudoas, 
épousa François de Rochechouart, dit 
le marquis de Bonnivet. 


VII. — Jean-François de Thomas- 
sin, baron de Saint-Paul, marquis de 
la Roquette, Sgr d'Ainac, second prési- 
dentau parlement de Provence , épousa, 
le 26 novembre 1633, Anne du Chesne, 
nièce de l'évêque de Senez, dont il eut : 
1° Louis, évêque de Sisteron ; 2° Jean- 
Baptiste, qui suit ; 3° François ; 4° Isa- 
beau ; 5° Claire; 6° Jeanne, qui épousa 
Jean de Galice. 


VIII. — Jean-Baptiste de Thomas- 
sin, marquis de Saint-Paul, baron de 
Rognac, Sgr de Cabre, d’Ainac, du 
Fuveau, de Grandpretz, etc., président 
à mortier au parlement de Provence, 
épousa le 13 février 1661 Gabrielle 
d’Arbaud, dame et baronne de Rognac. 
Le roi érigea pour lui en marquisat 
par lettres patentes de 1682 la baronie de 
Saint-Paul. Ces lettres relatent : « qu'il 
était descendu de l’illustre maison de 
Thomassin du comté de Bourgogne, 


dont une branche cadette vint s'établir 


en Provence l'an 1436 où elle reçut de 
René d'Anjou, roi de Sicile, des témoi- 
gnages distingués de bonté et de pro- 
tection. » Ses enfants furent : 1° Jean- 
Étienne qui suit ; 2° Louis ; 3° Anne- 
Marguerite mariée le 10 janvier 1688 
avec Joscph-Charles de Beausset, Sgr 
de Roquefort et de Saint-Martin ; 4° 
Jeanne, mariée avec son cousin Jean 
de Thomassin, Sgr de Peinier, conseil- 
ler au parlement de Provence. 


IX. — Jean-Etienne de Thomassin, 
deuxième du nom, marquis de Saint- 
Paul; vicomtede Reillanne, baron de Ro- 
gnac.Sgr de Revest, du Bourget, d’Aube- 
nas, du Fuveau, d’Ainac, etc., président 
à mortier au parlement de Provence, 
épousa le 29 août 1681 : 1° Claire-Cécile 
de Clermont-Montglas ; 2° le 13 août 
1706, Anne-Luuise de Rieux du Fargis; 
ses enfants furent : 1° Lazare-François, 
colonel au régiment de Thomassin, 
puis de Vermandois, chevalier de Saint- 
Louis; 2° Jean-Louis-Gabriel, qui suit; 
3° Julie. 


X. — Jean-Louis-Gabriel de Tho- 
massin, marquis de Saint-Paul, baron 
de Rognac, etc., président à mortier au 
parlement de Provence, épousa en 1726 
Gabrielle d'Aymard de ‘Chateaurenard, 
dont il eut : 1° Joseph-Étienne, qui 
suit ;: 2° Pierre-Ignace ; 3° Louis-Fran- 
cois-Henri-Paul-Gabriel-Renaud, con- 
sul d'Aix ; 4 Marie-Sexte-Polyxène ; 
5° Maric-Francoise-Gabrielle, mariée 
le 10 mai 1715 à Joachim de Beausset, 
officier des galères du roi. 


XI. — Joseph-Etienne de Thomassin, 
marquis de Saint-Paul, baron de Cha- 
teaurenard, etc., président à mortier 
au parlement de Provence, épousa le 
3 janvier 1757 Louise-Josèphe de Mar- 
beuf, dont il eut : le Auguste-Fran- 
cois-Joseph, qui suit; > Henriette- 
Marie-Josèphe, mariée avec Louis-Ma- 
rie-Antoine, marquis de Valori, colonel 
d'infanterie, chevalier de Saint-Louis. 
Elle mourut à Aix le 29 juin 1791. 
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XII. — Auguste-Francois-Joseph de 
Thomassin, marquis de Saint-Paul. 
baron de Chateaurenard, etc., mort à 
Paris en 1849, âgé de 87 ans, laissant 
pour unique héritier le marquis de 
Valori, fils de sa sœur. Avec lui s’étei- 
gnit la branche des marquis de Saint- 
Paul. 


BRANCHE DE PEINIER OU PEYNIER 


VI. — Alexandre de Tbhomassin, 
avocat général en la chambre des 
comptes de Provence, épousa le 2 juil- 
let 1602 Lucrèce Arbaud, filie de Pierre 
Sgr de Bargemont, dont ileut : 1° Jean- 
Baptiste qui suit ; 2° Alphonse, auteur 
du rameau de Mazaugues ; 3° Honorade 
mariée avec Henri de Badet ; 4° Louise 
mariée avec Henri d’Aiguières de 
Béjanes, premier consul d'Arles. 


VII. Jean-Baptiste de Thomassin, 
épousa Aymare de Forbin-Sainte- 
Croix, dont il eut : 


VIII. — Alexandre de Thomassin, 
Sgr de Peinier, de Taillas, d’Ainac et 
du Rousset, conseiller au parlement de 
Provence, épousa Jeanne de Thomassin, 
fille de Jean-Louis, Sgr de la Garde, 
dont il eut : 1° François; 2° Jean-Louis, 
qui suit ; 3° Vincent ,; 4° Anne, ensel- 
gne de vaisseau ; 5° Jean-Baptiste, vi- 
caire général de l'évêque de Sisteron, 
Louis de Thomassin, de la branche de 
Saint-Paul. 


IX. — Jean-Louis de Thomassin, 
Sgr de Peinier, d'Ainac, etc, conseiller 
au parlement de Provence, épousa 
Jeanne de Thomassin, fille du mar- 
quis de Saint-Paul, dont il eut 
1° Louis, qui suit, 2° Jean-François- 
Auguste, officier dans le régiment de 
Normandie. 


” X.— Louis de Thomassin, marquis 
de Peinier, baron de Trets, Sgr de Ma- 
zaugues, d'Aumont et de la Clapre, 
président à mortier au parlement de 
Provence, intendant général des Iles 
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sous le vent, épousa le 25 mars 1766 
Anne du Puy, fille de Luc du Puy. 
garde des sceaux en la généralité de 
Provence. Les lettres patentes d'é- 
rection de la terre de Pejnier portent 
« qu'il était issu de l'illustre maison de 
Thomassin qui au xiv° siècle quitta 
la Bourgogne pour suivre René d’An- 
jou en Provence » et mentionnent tous 
les services rappelés ci-dessus par les 
branches de Provence. Il eut pour 
enfants : 1° Jean-Louis, président à 
mortier au parlement de Provence, 
mort sans postérité ; 2° Louis-Antoine, 
qui suit ; 3° Jacques-Louis, abbé com- 
mendataire de l’abbaye d’Aiguebelle ; 
4 Sextin, mort à la Guadeloupe, lieu- 
tenant de vaisseau ; 5° Madeleine, re- 
ligieuse ; 6° Henriette, mariée avec 
Henri de Lieuron, officier dans le régi- 
ment de La Rochefoucauld ; 7° Thé- 
rèse, mariée avec François-Baudille de 
Senchon, Sgr de Bournissac, officier au 
regiment Dauphin, premier prévôt 
général de la maréchaussée de Pro- 
vence. 


XI. — Louis-Antoine de Thomassin, 
de Peinier, dernier représentant mäle 
des marquis de Peinier, commandant 
les forces navales françaises dans 
l'Inde, chevalier de Saint-Louis, marié 
en Béarn, mort en 1807, ne laissa que 
deux filles : 1° l’aînée, mariée à Aix 
avec le marquis de Forbin d'Oppéde; 
2 l'autre, au marquis de Villeneuve 
Beauregard, à Marseille. 


BRANCHE DE LA GARD 


VI. — Joseph de Thomassin, Sgr de 
la Garde, épousa Jeanne de Latil d'En- 
tragues, dont il eut : 1° Jean-Louis, 
dont la fille unique, Jeanne, épousa 
Alexandre de Thomassin de Peinier; 
2 François, qui suit ; 3° Pierre, consul 
d'Aix ; 4’ Louis, prêtre de l'Oratoire, 
célèbre par ses écrits, mort en 1695. 

VII. — François de Thomassin, Sgr 
de la Garde et de Taillas, avocat géné- 
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ral en la Cour des comptes, puis prési- 
dent aux enquêtes du Parlement de 
Provence, épousa Thérèse de Paul, 
dont ii eut : 1° Jean-Louis, conseiller 
au parlement, Sgr de Thorame, mort 
sans être marlé en 1687; 2° Jean- 
François, marié avec N... de Robert 
d'Escragnolle, dont : Jacques-Paul, 
second consul d'Aix, mort sans être 
marié ; 3° Joseph, qui suit. 


VIII. — Joseph de Thomassin, Sgr de 
la Garde, viguier et capitaine pour le 
roi de la ville d'Aix, 1678, épousa 
Marguerite d'Esmine, dont il eut : 
1° Jean-André, viguier et second consul 
d'Aix après la mort de son père, 1727, 
épousa Marguerite d'Esmine, petite 
nièce de sa mère, dont il n’eut pas 
d'enfants, mourut en 1779; 2 Jean- 
Baptiste, qui suit. 


IX. — Jean-Baptiste de Thomassin, 
Sgr de la Garde, épousa Marguerite 
d’Hupay, dont ileut : 1° Joseph, Sgr de 
la Garde, mort à Aix en 1793, sans ètre 
marié ; 2 Anne ; 3 Catherine ; 4° Jean- 
Baptiste ; 5° Dominique ; 6° Antoine ; 


me 





tous morts sans alliance. Avec eux 
s'éteignit la branche de la Garde. 


BRANCHE DE MAZAUGUES 


VII. — Alphonse de Thomassin, Sgr 
de Mazaugues, épousa Francoise de 
Caradet, dont il eut : 1° Louis, qui 
suit ; 2° Jean-Baptiste, consul d'Aix : 
3 N..., Sgr de Moissac qui épousa N.. 
d'Esmivy. 

VIII. — Louis de Thomassin, Sgr de 
Mazaugues et de Bargemont, conseiller 
au parlement de Provence, épousa 
Gabrielle de Séguiran, dont il eut : 
le Henri-Joseph, qui suit, 2 Louis: 
3 N.., une fille mariée avec N..…. de 
Trimond-Puymichel. 


IX. — Henri-Joseph de Thomassin, 
Sgr de Mazaugues et de Bargemont, 
président aux enquêtes du parlement 
de Provence 1723, épousa, en 1724, 
Catherine de Villages, et mourut sans 
postérité. Avec lui s'éteignit la bran- 
che de Mazaugzues. Cette terre fit re- 
tour à la branche de Peinier. 


(A suivre) L. KR. 


Notes d’État civil nobiliaire : 





MARIAGES DU MOIS DE MARS 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Jules-Marie de Vivie de Régie, avo- 
cat, avec Anne Grenier de la Sauzay. 

Le mariage a été célébré à Bordeaux 
le 4 mars. 

La famille de Vivie est originaire de 
la Sauvetat de Caumont, en Guienne 
(Lot-et-Garonne, arrondissement de 
Marmande),oùses membres jouissaient 
déjà du droit de sépulture en l'église 
paroissiale, dès l'année 1501. Connue 

1. Les titres et qualitications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 


riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements. 


depuis Jean Vivie cité, en 1579, sur 
un rôle de gentilshommes Périgour- 
dins, elle remonte sa filiation à Isaac 
Vivie, seigneur du Vivier et de Régie, 
probablement fils du précédent, marié 
vers 1600 à Jeanne de Burguet. Leur 
postérité, qui revint de bonne heure au 
catholicisme, a formé divers rameaux 
(des seigneurs du Vivier, d'Agnac, de 
Ringaud, de Molerin, de Baudon, de 
Saint-Nazaire, de Colonge). tous éteints 
eu xvil siècle, outre la branche des 
Vivie de Régie, seule subsistante. 
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Elle a pour chef Jean-Aurelien de 
Vivie de Régie ne en 1838 (dont le frère 
cadet, Louis-Joseph, ancien procureur 
de la République démissionnaire à 
Marmande, marié à Mile Campagne, a 
quatre fils et une fille), qui a épousé 
M'e Marie Lapène, dont il a eu : l°le 
marié, né en août 1862; 2 Robert, 
décédé ; 3° Xavier ; 4 Robert ; 5 Hen- 
riette. 

Un rameau cadet de cette branche 
habite l'Allemagne depuis la Révolu- 
tion. 

Les Vivie qui ont donné : de nom- 
breux officiers à l’armée dont plusieurs 
supérieurs ; des officicrs à l’armée de 
Condé ; des chevaliers de Saint-Louis ; 
des magistrats, dont un conseiller à la 
Cour d'Agen; des ecclésiastiques de 
distinction, etc.; se sont alliés notam- 
ment aux familles de Madaillan, de 
Galibert ; Schiffer ; Tremblier de Louis- 
£sague, de la Rivière; de Barbe de 
Coulouma ; de Ricotier; de Gastebois 
de Marignac, del Mas de Grammont ; 
de Bourbel Montpinçon ; Bailhès, de 
Pascalis ; de Chabrière de Fontcaudi ; 
de Bescot ; de Borie, etc. | 


D'azur, au chevron d’or accompagné 
de trois grenades d'argent, ouvertes de 
gueules, les deux du chef affrontees. 


La famille Grenier est originaire du 
Poitou où vivait encore en 1548, Bap- 
tiste Grenier, écuyer, Sgr de Listrac, 
père de Jean Grenier, écuyer, Sgr de 
la Mothe, lequel fit son testament en 
1559. C'est à ces personnages que 
remontent les preuves de filiation four- 
nies par Pierre Grenier, écuyer, Sgr de 
la Sauzay, leur descendant aux qua- 
trième ou cinquième degrés, maintenu, 
d’après ces preuves, noble d'extraction, 
l'an 1667, en la généralité de Poitiers. 
En 1789, MM. Grenier de la Sauzay et 
de la Flotte votèrent avec les gentils- 
hommes de Saintonge. 


Cette famille a formé trois branches : 
l° les Sgrs de la Sauzay, qui ont pour 
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chef M. Léon Grenier de la Sauzay, né 
le 15 mai 1826, chef d’escadrons de 
cavalerie en retraite, officier de la 
Légion d'honneur, marié à M''e Léonide 
Petit, décédée le 15 avril 1889, dont il 
a eu : a M de Vivie, née le 27 mai 
1865; b Jean, né le 15 avril 1872; 
c Marthe, née le 24 janvier 1875 ; 2e et 
3 les Sgrs de la Flotte et les Sgrs de 
Sanxet, qui sont également repré- 
sentés. 

Les Grenier ont donné : des officiers 
supérieurs; des chevaliers de Saint- 
Louis et de la Légion d'honneur, etc. ; 
et se sont alliés notamment aux famil- 
les Esclavier; de Golgiat, Riot des 
Essards ; Gaury de Chazelit;, de Cu- 
mont ; du Fisson ; Meunier ; Damblat ; 
Joussaume ; de Roussanne ; de Ville- 
preux, etc. 


D'azur, à trois levriers d'argent, col- 
letés de gueules, passant l'un sur l'au- 
tre. 


Gustave Menjot, vicomte de Champ- 
fleur-Groutel, fils de feu Louis-Paul 
Menjot, vicomte de Champfleur-Grou- 
tel, et de la comtesse douairière, née 
Guyonneau de Pambour, avec Jeanne 
de Chastenet de Puységur, fille de 
Robert-Charles de Chastenet, comte 
Robert de Puységur, et de la comtesse, 
née Marthe de Larsonneau. 

Le mariage a éte célébrée à Bordeaux 
le 4 mars. 


(Voir pour l’ancienne famille Menjot 
originaire de Champagne et represen- 
tée dans ses deux branches : 1° celle 
de Champfleur-Groutel avec le rameau 
des vicomtes d’Elbenne, au Maine; 


2 celle du baron de Dammartin, en 


Brie, le Bulletin de 1888, col. 244.) 


D'argent, au chevcron d'azur, accom- 
pagné en chef de 2 épis de blé, tiges et 
feuillés de gueules, penchès dans le sens 
du checron, et, en pointe, d'un lion de 
même. 


(Voir pour la maison de Chastenet 
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de Puységur le Bulletin de 1887, 
col. 110-111 et 628.) La mariée appar- 
tient au rameau cadet de la branche, 
dite de Rabastens, en Albigeoïs. 


D'azur, au chevron d'argent, accom- 
pagneé en pointe d'un lion léopardé d'or, 
au chef de mème. 


Devise : Spes mea Deus. 


Odon, marquis de Saint-Chamans, 
fils de feu Henri, marquis de Saint- 
Chamans, et de Yvonne de Rougé, 
marquise douairière, avec Jeanne Le 
Clerc de Juigné, fille de Henri Le 
Clerc, marquis de Juigné, conseiller 
général de la Sarthe, chevalier de la 
Légion d'honneur, et de Alice de 
Talhouet-Roy. | 


Le mariage a été bénit le 20 mars, à 
Paris, en l’église de Saint-Philippe-du- 
Roule, par Monseigneur l'évêque de 
Chalons. 


Les témoins du marié étaient : le 
vicomte Jacques de Rougé, son oncle, 
et le marquis de Marcieu, son beau- 
frère ; ceux de la mariée, le marquis de 
Talhouet Roy et le comte de Juigné, 
député de la Loire-Inférieure, ses 
oncles. 


La maison chevaleresque de Saint- 
Chamans en Auvergne, portait primi- 
tivement le nom d'Ornhac et avait 
dejà succédé aux biens de la première 
etillustre maison de Machat, présumée 
issue de celle de Ventadour. Jeanne de 
Machat, héritière de sa race, étant 
décédée sans enfants de son mariage 
avec Bertrand de Chavagnac, seigneur 


du dit lieu et de Cousage, son père 


Jean de Machat uppela pour recueillir 
sa succession, Raymond d'Ornhac, son 
neveu, fils de Géraud, seigneur d'Orn- 
hac, chevalier, et de sa sœur Soubi- 
ranne de Machat. Géraud prit en 
conséquence de ces dispositions les 
noms et armes de Machat et épousa 
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Barthelemine de Scoraille. Il eut pour 
fils Raymond Il, qui épousa en premières 
noces Jeanne de Carbonnières et, en 
secondes, Marguerite de Noailles, veuve 
en 1424. Il laissa du premier lit : 1. 
Jean qui suit ; et du second, 2. Antoine 
d'Ornhac, dit de Machat, mort sans 
alliance, 3. François d'Ornhac, dit de 
Machat, chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem ; 4. Jean d'Ornhac, dit de 
Machat substitué après ses frères, 
marié à Blanche Foucher de Sainte- 
Fortunade dont il n'eut qu'un fils, 
François d'Ornhac, dit de Machat, reli- 
gieux de Saint-Benoît, abbé de Saint- 
Serge, qui persuada à sa mère de se 
remarier pour continuer leur maison, 
s’'engageant par acte du 13 septembre 
1438, de laisser tous ses biens aux 
frères qui lui naîtraient. Elle épousa 
Raoul ou Roufflot de Jouffre (ou Geof- 
fre) cadet de Chabrignac, dont Annet, 
qui continua la 3° maison de Machat 
représentée en 1773, par le comte de 
Machat-Pompadour. 


Jean d'Ornhac, le fils aîné du second 
lit, Sgr du Pescher, avait été astreint 
par son père à porter seul les nom et 
armes d'Ornhac. Il épousa au commen- 
cement du xv° siècle Catherine de 
Saint-Chamans héritière de sa maison 
après ses frères et sœurs. Leur fils 
Guy, en recueillant cet héritage, quitta 
à son tour les nom et armes d'Ornhac, 
pour relever ceux de Saint-Chamans, 
que sa postérité porte encore aujour- 
d’hui sous le titre de marquis et com- 
tes de Saint-Chamans. 


De sinople, à 3 fasces d'argent ; à 
l'engrelure en forme de créneaux de 
inéme, mouvante du chef (Saint-Cha- 
mans). 


Armes anciennes d'Ornhac : D'or, à 
trois oiseaux de sable. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
des Le Clerc de Juigné, en Anjou, les 
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Bulletins de 1886, col. 369-571, et de | née de quatre aiglettes demème, becquées 


1888, col. 121.) 


D’argent, à la croix de gueules, bor- 
dée d’une engrelure de sable et canton- 


et membrées de gueules. 


Devise : Ad alta. 
Cri : Battons et abattons. 


DÉCÈS DU MOIS DE MARS 


BT RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Mademoiselle Hermesinde de Bar- 
donenche, religieuse au monastère 
général du Bon Pasteur à Angers, est 
décédée dans cette ville le 14 décembre 
dernier (1889). Elle était fille de defunts 
Antoine-Joachim-Claude-Ferdinand de 
Bardonenche, vicomte de Champinet, 
officier de marine, fait prisonpier à 
Trafalsar, sous-préfet démissionnaire 
en 1830, et de sa cousine Adélaïde de 
Bardonenche, dernière représentante 
de la branche aînée de cette maison, fille 
unique de Cesar-René-Nicolas, comte 
de Bardonenche, lieutenant général 
commandeur de Saint-Louis, gouver- 
neur des Invalides d'Arras, mort en 
1820, qui avait fait partie de l’armée de 
Condé où il commandait le régiment 
de son nom, et d'Alexandrine-Charlotte- 
Adélaïde de Villeneuve de Vence, celle- 
ci fille de Jean-Alexandre-Romé de 
Villeneuve, comte de Vence, maréchal 
des camps et armées du roi et de Ang'é- 
lique-Louise de la Rochefoucauld, 
petite fille de Mesdames de Chantal, de 
Sevigné de Grignan et de Simiane. 

La défunte laisse un frère Witbald, 
comte de Bardonenche, qui a un fils, et 
deux sœurs : Antoinette-Mélina, veuve 
de Louis-René-Henri-Alfred de Barruel, 
marquis de Bavas, et Théonie de Bar- 
donenche, veuve de Palierne de Chas- 
sen y. 

La maison de Bardonenche aussi 
illustre qu'ancienne, possédait aux xI°, 
xt et xuie siècles à titre souverain une 
partie de la vallce d'Oulx et le vicomté 
de Bardonenche aux pieds du Mont- 
Cenis, composé de 7 paroisses. 


Paul de Bardonenche, fils de Witbald, 
assisté d'Hermesinde sa femme, de son 
fils Pierre et de ses autres enfants, fit 
donation à Gérard, abbé d'Oulx de 
toutes les dîmes qu’ils avaient depuis 
le mont Genèvre, jusqu’à Villes et de- 
puis Savoux, jusqu'à Pragèles. Wini- 
man archevêque d’'Embrun, confirma 
cette donation 1056 (cart. d’Oulx), 
Aynard de Bardonenche se croisa en 
1191. Cette maison aliéna au xImI° 
siècle son indépendance en prêtant 
hommage au Dauphin; mais sous 
des clauses qui constatulent leur puis- 
sance. Ils s'obligèrent, entr'autres con- 
cessions, à fournir à ce prince dans ses 
guerres, un chevalier arrivé à leurs 
frais jusqu'au lieu du rendez-vous et 
aux frais du Dauphin lorsqu'il y se- 
rait arrivé. Plusieurs des branches de 
cette maison qui s'était illustrée dans 
l'armée et au Parlement de Grenoble 
tombèrent dans l'infortune. 


D'argent, au treillis de gueules, cloué 
d'or ; au chef de même, chargé d’une 
atgle naissante de sable. 


Devise : T'utum forti, præœsidium vir- 
lus. 


Le comte Christian d’Hespel, sport- 
man distingué, et ancien officier d’or- 
donnance du général Faidherbe pendant 
la guerre de 1870-71, est décédé en 
Belgique, où il assistait à une réunion 
de chasse, dans les premiers jours du 
mois de février, à l’âge de 42 ans. Il 
était le fils aîné du comte Octave 
d'Hespel, ancien député à l’Assemblée 
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nationale, ancien sénateur du départe- 
._ ment du Nord, et de la comtesse, née 
de Croix, et le petit-fils du comte 
Adalbert d'Hespel, representant du 
Nord à l’Assemblée législative en 1849. 


La famille d'Hespel est originaire de 
Flandre. Vers la fin du siècle d+ 
Louis. XIV elle était divisée en plu- 
sieurs branches dites de la Vallée, 
d'Hocron, de Flencques et de Givency, 
qui firent enregistrer leurs armes dans 
l’Armorial de 1096, et sont encore re- 
présentées de nos jours. 


Écartelé, aux 1 et 4 d'or à 3 fleurs 
d’'ancolies d'azur ; aux 2 et 3 d'argent, 
au chevron d'azur, chargé d'un che- 
vron d'or. 


Louis-François- Adolphe comte de 
Bonnevie de Pogniat, maire d'Aubiat, 
est décédé au château d'’Aubiat, le 6 
février, à l’âge de 75 ans: il avait 
épousé, en 1858, Marie-Hélène, née 
Martha Beker de Mons, qui est égale- 
ment décédée, au château d’Aubiat, 
quelques jours avant son mari, le 28 
janvier, à l’âge de 52 ans. 

La maison de Bonnevie, originaire 
du Forez, est une des plus anciennes 
de cette province, connue depuis Guil- 
laume de Bonnevie, chevalier, qui fit 
partie en 1270 de la huitième croisade 
de Saint-Louis. Elle passa en Auver- 
gne vers 1450 et s'établit à Vollore, 
près Thiers, et plus tard à Aubiat, près 
Aigueperse. 

Elle fut maintenue dars sa noblesse 
d’ancienne extraction par jugement de 
M. Tubeuf, intendant de la généralité 
de Moulins le 12 mars 1669, et fit encore 
ses preuves en 1786, pour l'Ecole mili- 
taire, où les auteurs du présenté sont 
qualifiés hauts et puissants seigneurs, 
comtes de Bonnevie et Pognat. Cette 
famille écartèle de la Tour d'Auvergne 
depuis l'alliance de messire Jean-Marie 
de Bonnevie, en 1714, avec Jeanne de 
la Tour d'Auvergne, fille de René, Sgr 
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du Planchat, de la Terre Basse, de 
Murat, des Quaires, etc. 

La famille de Bonnevie eut encore 
des lettres de baron sous le premier 
Empire. 

Elle est encore représentée par la 
brauche aînée, dunt le chef est Æenri- 
Marie-Anastase comte de Bonnevie de 
Pogniat, fils unique du défunt. 

Jean aliäs Jemy-Timothée, baron de 
Bonnevie de Pogniat, ancien capitaine 
aux zouaves de la garde impériale, 
chevalier de la Légion d'honneur, re- 
présentant de la branche cadette, a 
épousé, à Montpellier, Anne-Magde- 
leine-Amélie de Maugras de Chenault, 
dont il a : 1. Æmile-François-Nicolas ; 
2. Louise ; 3. Marguerite. — Résidence, 
château de Rouet, par St-Martin-de- 
Londres (Hérault). 

EÉcartele, au 1 et 4 d'azur à trois bar- 
beaur d'argent poses en fasce l'un sur 
l'autre, accompagnes en chef de trois 
étoiles de méme, qui est de Bonnevie ; 
aux 2 et 3 d'azur seme de fleurs de lis 
d'or à la tour d'argent, qui est de la 
Tour d'Auvergne. 


Devise : De bonne vie nous sommes. 


Louis-Charles de Willemoune est dé- 
cédé au Grand-Bourg (Creuse), le 
6 février 1890, à l'âge de 84 ans. Il 
était fils de Joseph-David de Wille- 
moure et de Luce de Coustin. 

Il avait épousé, au mois de septem- 
bre 1835, Marie-Agathe-.{/hénais Martin 
de la Bastide, fille de Athanase Martin 
de la Bastide, et de Marie-Pauline de 
Villelume. 

La famille de Willemoune, d'origine 
écossaise. serait venue se fixer en 
France, dés le x siècle. Elle est 
connue dans la Marche, depuis plu- 
sieurs siècles, où elle a possédé des fiefs 


et seigneuries et où elle a toujours 


figuré parmi la noblesse de marque. 


Jean de Willemoune ou Villemonne 
était châtelain de Guéret en 1406. 
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Jacques de Bourbon comte de la 
Marche, ayant accordé des lettres 
d’'affranchissement à la ville de Guéret, 
délégua, le 20 août 1406, Jean de 
Villemoune, sou trésorier et châtelain, 
pour recevoir le serment des consuls 
de la ville. Autre Jean de Villemoune, 
Sgr de la Nouzière, fut présent, avec 
tous les membres de la noblesse de la 
Marche, au procès-verbal dressé le 
271 avril 1521, pour la rédaction des 
‘coutumes de cette province. 

Cette famille fit ses preuves en 1666, 
et fut’ maintenue dans sa noblesse 
d'ancienne extraction. Elle a constam- 
ment servi son pays avec honneur et 
distinction, et s'est alliée aux meilleu- 
res familles. 

De son mariage avec Athénaïs de la 
Bastide, M. de Willemoune n'a pas eu 
d'enfants ; il est le dernier membre de 
cette famille qui s'éteint avec lui. lou- 
tefois, par ses dernières dispositions, 
le défunt a manifesté le désir que son 
nom fut porté par l’un de ses poetits- 
neveux, Pierre Baillet d'Étiraux, petit- 
fils de son unique sœur Marie-Julie de 
Willemoune, décédée en 1867, veuve du 
vicomte de Corbier. 


D'azur, à la barre d’or accompagnée 
de deux étoiles d'argent en chef et d’un 
croissant du même en pointe. 


Le défunt était le beau-frère de 
Hippolyte de la Bastide, général de 
brigade, commandeur de la Legion 
d'honneur, décédé en 1887 au château 
du Masgélier, près le Grand-Bourg, et 
du commandant Guy de la Bastide, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

La famille de la Bastide, une des 
plus anciennes et des plus distinguées 
de la ville de Limoges, porte : 

D'azur, à la tour d'argent ouverte, 
crénelée et maçonnee de sable. 


Jeanne-Mathilde de Tenet, fille de 
Guillaume-Pascal de Tenet, sous-pré- 
fet de Civray, sous la Restauration, 
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démissionnaire en 1830, et de Rose- 
Élisabeth-Mélanie Pourcin, qui était 
fille de messire Charles-Pierre Pourcin, 
écuyer, maréchal des camps et armées 
du roi, chevalier de Saint-Louis, et de 
Marie-Rose Després de Launay, est 
décédée à Bordeaux le 24 février, dans 
sa 78° année. 

Ja famille de Tenet, anciennement 
Tennet, est originaire d'Irlande et a 
successivement habité Saint-Domin- 
gue, l’Artois et la Guienne. Elle est 
connue depuis James-Etienne Tennet, 
né à Saint-Domingue le 3 mai 1675, 
ingénieur ordinaire du roi, chevalier 
de Saint-Louis, blessé à la bataille de 
Culloden le 16 avril 1746, mort en 
Irlande le 2 juillet suivant. Guillaume 
Tennet, son fils, écuyer, capitaine de 
vaisseau né en 1702 vint s'établir à 
Bordeaux vers 1750, où il obtint le 23 
septembre 1752 des lettres de provision 
de conseiller secrétaire du roi audien- 
cier en la chancellerie, près la cour du 
Parlement de Guienne, qu'il occupa 
jusqu'en 1782, et qu'il résigna en fa- 
veur de son neveu Jean Tenet : il ob- 
tint des lettres d'honneur le 26 juin 
1784. 

Messire Jean Tenet, écuyer, lieute- 
nant des vaisseaux du roi, chevalier de 
Saint-Louis, fut reçu le 15 mai 1782 
grand secrétaire du roi audiencier au 
parlement de Bordeaux, et occupa ces 
fonctions jusqu’à la suppression du 
Parlement ; il eut pour fils Pierre- 
Amédée de Tenet, né en 1764, cornette 
au régiment de Royal-Vaisseaux avant 
la. Révolution, brigadier des gardes de 
la porte, en 1815, et chevalier de Saint- 
Louis, mort en 1831 ; il eut pour fils : 
Guillaume-Pascal de Tenet, né en 1792, 
colonel commandant la garde nationale 
de Bordeaux. chevalier du Lys et de la 
Légion d'honneur, démissionnaire en 
1830, mort en 1872, laissant deux filles 
Mmes Lucien d'Artaud, Edouard de 
Georges, et un fils Adrien de Tenet. 

La défunte avait un frère Pierre- 
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Ernest de Tenet né en 1811, chevalier 
de la Légion d'honneur, décoré de la 
Croix de Genève en 1871, mort en 1875; 
il avait épousé Mis Le Vacher de Bois- 
ville, aujourd’hui sa veuve, dont il n’a 
pas laissé d'enfant. 


Ecartelé, au 1* d'argent au chevron 
de gueules surmonté de 3 etoiles rangées 
de meme, el accompagne en pornte d'un 
sanglier passant de sable, qui est de 
Pourcin ; au 2 d'azur à l'ancre d’ar- 
gent en pal; au 3 d'azur à l'épée d'ar- 
gent, la garde et la poignée d’or posées 
en pal la pointe en haut, et cotoyce de 4 
fleurs de lis aussi d'or: au 4 d'argent 
au tau de sable. 


Devise : Pro rege tenuit, tenet, et 
semper tenebit. 


René-Eugène-Henri-Marie, comte de 
Brossard, second fils de feu Æenri- 
Charles-Sébastien, marquis de Brossard 
et de Cécile-Joséphine-Adélaïde Le 
Métayer, marquise douairière, est dé- 
cédé sans alliance, à Paris le 1° mars, 
à l’âge de 31 ans. 


(Voir pour la maison de Brossard le 
Bulletin de 1889, col. 430.) 


D'azur, à 3 fleurs de lys d'or (ou de 
France), & la bande d'argent, brochant 
sur le tout. 


Sophie de Tarade de Corbeilles-Mé- 
nardeau, l'aînée des enfants d'Arthur- 
Sixte-Nicolas comte de Tarade et de 
Anne-Caroline-Clémence de Varieux, 
décédée le 28 janvier dernier. est morte 
à Paris le 2 mars. Elle avait deux 
frères dont l’aïné est le vicomte Jacques 
de Tarade et le cadet Arthur-Jean- 
Sébastien-Emile-Marie-Odile, est offi- 
cier au 116 de ligne. 


(Voir pour la famille de Tarade le 
Bulletin du mois de février col. 110.) 


D'asur, à 2 fasces d'argent, maçon- 
nées de sable, 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


180 


Éve-Stéphanie Mortier de Trévise, 
comtesse douairière Gudin, fille de 
Édouard-Adolphe-Casimir-Joseph Mor- 
tier, duc de Trévise, maréchal et pair 
de France, et d'Anne-kve Himmes, 
est decédée à Paris le 4 mars, à l’âge 
de 76 ans. Elle avait épousé Charles- 
Gabriel-César comte Gudin, général 
de division, sénateur de l’empire et 
ancien premier page de Napoléon I*, 
dont elle a eu : 1. Charles-Napoléon- 
César. comte Gudin, ancien chef d’es-" 
cadrons de cuirassiers, marié le 20 fé- 
vrier 1877 à Marthe-Suzanne Plummer; 
2. Césarine-Éve-Louise, mariée en 1861 
à Jacques-Marie-Jean-Joseph-Albéric 
comte d'Orléans de Rère, officier d'état- 
major, décédée en 1872. 

La famille Gudin est toute militaire. 
Le mari de la défunte était le fils 
d'un général de division, comte de 
l'empire, grand aigle de la Légion 
d'honneur, tué à 24 ans dans la cam- 
pagne de Russie, dont la veuve, née 
Creutzer, est décédée à 88 ans en 1866. 
Un autre membre de cette famille 
Pierre-César, comte Gudin, général de 
brigade(1812-1815), officier de la Légion 
d'honneur, grand croix de Charles III, 
avait été gentilhomme honoraire de la 
chambre du roi. 


D'argent, au coq au naturel, perche 
sur un croissant d'azur, accompagne en 
chef de 3 étoiles de queules, rangées en 
fasce, et, en pointe, d'un dextrochère 
mouvant du flanc senestre, d'azur; au 
franc quartier des comles militaires 
brochant au 9° de l’écu. 


(Voir pour la famille ducale Mortier 
de Trévise le Bulletin de 1888, col. 233. 
La défunte était la tante du duc 
actuel.) 


Écartelé, aux 1 et 4 d’or, au buste de 
cheval de sable; celui du 1* quartier 
contourné; au 2? d'azur,au dertrochère 
ariné d'or, tenant une épre d'argent ; 
au 3 d'azur au senestrochère, arme d’or, 
tenant une épée haute d'argent, 
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C'est, croyons-nous, à une famille 
différente de la précédente qu’apparte- 
pait le baron Gudin, célèbre peintre de 
la marine, décédé en 18.., et dont la 
veuve, baronne Gudin, née Hay, issue 
d'une illustre famille anglaise repré- 
sentée aujourd'hui par l'amiral lord 
John Hay et par la duchesse de Wel- 
hngton, née Hay; alliée à la mar- 
quise de Twedale ; à sir Robert Peel ; à 
lord Dorchester ; au général Taylor, à 
-la marquise Stuart Mackensie, etc., 
est morte à Paris le 3 janvier 1890, à 
l'âge de 72 ans, laissant de son mariage 
deux enfants : 1° James Gudin, non 
marié, 2 et Mm° Edmond Béraud, née 
Gudin. 


Ernest-René marquis de Tholozan, 
ancien page du Dauphin, ancien offi- 
cier de la garde royale, est décédé le 5 
mars au château de Guermant:s où ses 
obsèques ont été célébrées. 

I] était fils de Jean-Baptiste marquis 
de Tholozan, chevalier de Saint-Louis 
et d'Eulalie de Brisay, et avait pour 
sœur Eulalie de Tholozan, mariée en 
premières noces au comte de Brou, et 
en secondes, au comte Jules de Chaste- 
net de Puységur, ancien capitaine de 
cavalerie, dont elle a eu une fille uni- 
que, Julie de Puységur, mariée en 
1849 à Clément-Gustave-Henri de Bail- 
lardel, baron de Lareinty, député, puis 
sénateur. 

La famille de Tholozan, originaire 
du marquisat de Saluces. s'établit fort 
anciennement à Césane, dans le Brian- 
connais où elle prouve sa filiation de- 
puis Jean de Tholozan, seigneur de 
Césone vivant en 1339. Honoré de 
Tholozan, de Césane produisit ses titres 
le 9 août 1780. — Outre cette branche 
du Dauphiné, une seconde était passée 
en Langucdoc. 


D'azur, à la sirène d'argent, aux 
deux queues lorrées du mème émail, se 
mirant et se peignant, sur des ondes au 
nalurel, 
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John - Alexandre - Zdgard Dumas 
de Champvallier, député et conseiller 
général de la Charente, est décéde à 
Paris. Ses obsèques ont été celébrées 
à Barnac (Charente), le 5 mars. 

Né en 1827, 1l était fils de M. Dumas 
de Champvallier, procureur du Roi à 
la Martinique en 1823, gurde du corps, 
chevalier de la Légion d'honneur et 
conseiller général de la Charente en 
1818. | 

Le second frère du défunt est Jean- 
Louis-Léon Dumas de Champvallier, 
général de brigade, père de Jacques- 
Henri, capitaine au 9 chasseurs à 
cheval. 

La famille Dumas, originaire de 
l’'Angoumois, est ancienne dans la 
magistrature de cette province, Louis 
Dumas de Champvallier, aïeul du dé- 
funt, fut député de la Charente à la Le- 
gislative en 1791. Moïse Dumas était 
substitut du procureur du roià Angou- 
lème en 1682, et fut père de Moïse 
Dumas, conseiller secrétaire du roi 
en 1797. 


Marie-Elisabeth-Eugénie Héricart de 
Thury, comtesse de Blavette, est décé- 
dée à Paris le 5 mars, à l’âge de 73 
ans. Elle était fille de Anne-Louis- 
Christophe, comte Héricart de Thury, 
et d'Eugénie de Lupel, et était veuve 
depuis le 5 mars 1870, de Léon comte 
Clément de Blavette, fils d’Alexandre- 
Jacques-Marie Clément de Blavette, 
chevalier de Blavette et de Léontine de 
Perthuis de Taillevault. 

Elle laisse uve fille, veuve depuis le 
8 octobre 1888, d'Edmond de Frézals- 
Bourfauld, ancien ministre plénipoten- 
taire, dont elle a deux enfants 
Georges de Frézals et Jeanne de Fré. 
zals, mariée à Robert, comte de Bréda, 
fils de la comtesse née de Béthune, 
décédée en 1889, dout Antoine et 
Marguerite de Bréda. 

La famille Clément, appelée de Clé- 
ment dans les titres antérieurs à 1789 
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est originaire du Gâtinais. Sa tradition 
appuyée par des chartes lui fait reven- 
diquer pour auteur Robert Clément, 
seigneur de Cusances, cadet des se1- 
gneurs de Milly. Louis Il d'Anjou 
roi de Sicile relate les services et 
l'ancienneté de cette famille dans 
les lettres patentes qu'il donna en 1411 
à Honoré de Clément son écuyer. Ces 
lettres furent vidimées en 1474, et 
enregistrées en la Chambre des Comptes 
en 1613. 

La descendance de Provence s'établit 
à Arles. Un membre de cette branche 
_ épousa la petite fille de Jean Clément 
de Blavette, grand bailli du Perche 
qui leur fit relever le surnom de Bla- 
vette. 

Leurs descendants ont donné depuis 
des conseillers cn la Grand Chambre 
du Parlement de Paris et de vaillants 
combattants aux guerres de la Choua- 
nerie du Maine et du Perche. Un aïeul 
du chef actuel mourut, victime des 
septembriseurs, à la tête de son régi- 
ment. Cette famille a donné en outre 
des évèques, abbés, et des comman- 
deurs et chevaliers de Malte. 


Armes anciennes : De gueules à la 
fasce d'or. Armes modernes : De gueu- 
les, à la fasce d'or, au soleil d’or en 
chef, et un écusson d'azur, à la fleur de 
lys d’or en pointe. 

Devise : Si regnere cupis, regnat 
clementia tecum. 

La famille Héricart de Thury, an- 
ciennement connue, a produit à l'époque 
moderne, des gardes du corps, des 
officiers tués dans les guerres du xvi 
siècle. Un cadet de cette famille qui 
s'était retiré en Espagne, après les 
guerres de la Ligue fut l'ancêtre du 
duc Hericardos qui signa le traité des 
Pyrénées. 

Elle a également donné aux Parle- 
ments des hommes distingués. 


D'or, à la montagne de sinople, mou- 
vante de la pointe, chargée de G flam- 
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mes d'argent 3. 2. 1., surmontée de 3 
fusées d'azur issantes du sommet de la 
montagne, celle du milieu plus haute 
que les deux autres; au chef de queules, 
chargé de 3 étoiles d'argent. 


François-Marie-Albert de Rémond 
du Chélas, commissaire-adjoint de la 
marine en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur et de l’Aigte Rouge 
de Prusse, est décédé à Quimper le 
13 mars, à l’âge de 72 ans. Il laisse de 
son mariage avec M'e Dérédec : 1. Jo- 
seph ; 2. Paul, avoué-licencié à Lou- 
déac, marié et père de : Paul, Thomine, 
et Marie-Thérèse de Rémond du Chélas ; 
3. Georges, lieutenant en 1‘ au 7° ré- 
giment d'artillerie ; 4. Jeanne ; 5. 
Anna. 


Il avait pour frère et sœurs vivants : 
Ferdinand de Rémond du Chélas ; ma- 
dame Lovin et mesdames Marie et 
Sophie de Rémond du Chélas, religieu- 
ses du Sacré-Cœur, et Madeleine-Eugènie 
de Rémond du Chélas, religieuse du 
Sacré-Cœur. Ses neveu et nièces de son 
nom sont: Félix de Rémond du 
Chélas, contrôleur de l'enregistrement 
et des domaines, madame André Jayaut 
de Couesnongle née du Chélas, et Me: 
Aline, Louise et Eugénie de Rémond 
du Chélas. 


La famille de Rémond, ou Raymond 
est fort ancienne en Dauphiné où elle 
a possédé les scigneuries de la Treille, 
de Savines, des Crottes et du Chélas, 
dans l'Embrunois. Reynaud de Rémond 
était en 1375, juge des appellations de 
tout le Dauphiné ; Hugues de Reé- 
mond, seigneur de la Treille, co-sei- 
gneur de Savines et des Crottes vivait 
en 1680, c'est vers cette époque qu'elle 
passa en Bretague où elle fut mainte- 
nue en 1763. 


D'asur, à la bande d'argent, chargée 
de 3 demi vols de gueules et accompa- 
gnée de 2 molettes d’or. 
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Paul- Alexandre Robert de Massy, 
ancien maire d'Orléans, (1849-51), mem- 
bre de l'assemblée nationale en 1871, 
député du Loiret en 1876 et sénateur 
en 1882, est décédé le 16 mars. Son 
aïeul était professeur de droit à la 
foculté d'Orléans. 


La famille Robert qui a formé les. 


branches de la Mattrolière et de Massy, 
et originaire de Berry, occupa pendant 
de longues années les charges de bailli 
d'Henrichemont et de Coullons, et a 
donné des conseillers et avocats du roi 
au bailliage d'Orléans. 

M. Robert de la Pesselière, seigneur 
de Fleury et du Verger, gentilhomme 
de la maison du prince de Condé, prit 
une part active aux guerres de reli- 
gion. Sa descendance se fixa à Baden- 
Baden, à la suite de la révocation de 
l'Edit de Nantes, et y est encore repré- 
sentée. 

De sinople, à la bande d'argent bor- 
dée de 8 etoiles et de 8 cœurs de gueules, 
alternés, accompagné en chef d'un ren- 
contre de taureau d'or et, en pointe, 
d'une gerbe de blé de même. 


Jules-Armand-Jean -Melchior duc 
de Polignac, prince du saint Empire, 
fils de Jules, prince de Polignac, mi- 
nistre sous Charles X, et de Barbara 
Campbell, sa première femme, est dé- 
cédé à l’âge de 73 ans en son hôtel à 
Paris où ses obsèques ont été célébrées 
le 2U mars. Il avait épousé le 14 juil- 
let 1842 Marie-Louise-Amélie de Crillon, 
fille de Louis-Marie-Félix-Prosper de 
Berton des Balbes, marquis de Crillon, 
pair de France, et de Caroline-Louise 
d'Herbouville. 

1] laisse de cette alliance : 1. Armand- 
Heraclius-Marie, vicomte, aujourd’hui 
duc de Polignac, marié en 1871 à 
Marie-Odette Frotier de Bagneux, dont 


trois fils; 2. Armand-Crillon-Louis- 


Marie, prince de Polignac, ancien 
officier de cavalerie ; 3. la princesse 
Yolande, mariée en 1855 à Guy de 
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Bourbon -Busset, comte de Chalus ; 
4. la princesse Emma, mariée en 1858 
au comte Joseph de Gontaut-Biron. 

Le défunt avait des frères consan- 
guins, issus du second mariage du 
prince Jules, son père, avec Charlotte 
Parkins. Les rameaux cadets comptent 
de nombreux représentants. 

Cette maison chevaleresque descend 
des anciens seigneurs de Chalençon, 
substitués en 1385 à la première et 
puissante race des vicomtes de Poli- 
gnac, en Velay. 

Pierre, baron de Chalençon, neveu et 
héritier des vicomtes Armand IX et 
Armand X, prit en 1421 le titre de 
vicomte de Polignac, seconde baronnie 
des États de Languedoc. 

Jules-Frunçois-Armand, vicomte de 
Polignac fut créé, en 1780, duc hérédi- 
taire de Polignac et pair de France en 
1814; Armand-Marie, second fils du 
précédent, fut créé prince romain et 
prince en Bavière, avec transmiseion à 
tous ses descendants, en 1838. 

Fasce d'argent et de gueules de six 
pièces. 

Devise : Sacer custos pacis. 


Antoinette-Charlotte-Fugénie-Victo- 
rine Chebrou de la Roulière, comtesse 
douairière d’Aviau de Piolant, est dé- 
cedée le 21 mars dans son hôtel à Poi- 
tiers. 

Elle était fille de Jean-Victor-Made- 
leine Chebrou de la Roulière, ancien 
maire de Niort, ancier député et pré- 
sident du conseil général des Deux- 
Sèvres sous les règnes de Louis XVIII 
et de Charles X, et de Suzanne-Esther 
Bourasseau de la Renoliére, fille de 
M. Bourasseau de la Renolière, dernier 
du nom, conseiller maître à la cour 
des comptes de Bretagne, et membre 
du conseil supérieur des armées ven- 
déennes. 

Le 10 août 1886, la comtesse d’Aviau 
de Piolant avait perdu son mari Char- 
les-Antonin d'Aviau de Piolant. Elle 
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Jaisse deux fils : 1. Georges-Charles- 
Marie comte d’'Aviau de Piolant, che- 
valier de Pie IX, marié à Georgette 
Cesbron-Lavau ; et 2. A/bert-Charles- 
Frauçois, lieutenant-colonel, écuyer en 
chef de l’École de cavalerie à Saumur, 
chevalier de la Légion d'honneur et de 
l'Epce de Suède. Ce dernier, resté veuf 
en 1888, a eu de son mariage avec Va- 
lentine de Laistre deux fils : Amaury 
et François d’Aviau de Piolant. 

La famille Chebrou de la Roulière, 
porte d’après ses lettres d’anoblissement 
de 1736 : 


D'azur à un cerf grimpant d'argent. 


(Voir pour la famille d'Aviau de 
Piolant en Poitou et Anjou, le Bulletin 
de 1888, col 333, 351, 431.) 

De gueules, au lion d'argent à la 
queue nouée, fourchée et passée en sau- 
toir. 


Devise : Nil sine Deo (Rien sans Dieu.) 


Le baron Jean-Marie du Mesnil de 
Maricourt, sous-lieutenant au 103° ré- 
giment d'infanterie, fils de Georges- 
Jean-Marie du Mesnil, vicomte de 
Maricourt et de la vicomtesse née Louise 
Michaële Delfau de Pontalba, est décé- 
dé à Paris le 21 mars, à l’âge de 23 
ans. Sa sœur avait épousé au mois de 
mai 1889 Georg:s-Paul Firmin-Didot, 
secrétaire d’ambassade. 

(Voir pour la famille du Mesnil de 
Maricourt le Bulletin de 1889, col. 283.) 


Cette famille est encore représentée 
par le comte de Maricourt chef de la fa- 
mile ; le baron de Maricourt, marié ; 
Louis de Maricourt, chevalier de Malte; 
le vicomte de Maricourt, chancelier du 
consulat général de France à Barce- 
lonne ; le baron E. de Maricourt ; André 
de Maricourt ; 
Marthe de Maricourt ; Clotilde et An- 
gèle de Maricourt, oncles et cousines du 
du défunt. 

D'asur, à lu bande d'or, accostée de 
2? roses de mème, 


Madelaine, Marie et- 


Devise : Zntacte vivunt, intacte ye- 
reunt. 


Charles Millon de Montherlant est 
décédé le 25 mars au château de Saint- 
Sauveur (Seine-et-Marne). Il avait 
épousé en 1860 Marie-Henriette Hue, 
petite fille du baron Hue, rappelé par 
Louis X VI dans son testament, et qui 
s'illustra par son dévouement pendant 
la détention de la famille royale au 
Temple. Il laisse un fils : Robert Millon 
de Montherlant, né en 1865. 

Quatre membres de cette famille Mil- 
lon, originaire de Montdidier, furent 
successivement gouverneurs de cette 
ville aux xvuie et xvir° siècles. Jean 
Millon de la Morlière, l’un d’entre eux, 
s'étant signalé aux sièges de Corbie et 
de Montdidier en 1636, reçut du roi 
Louis XIII des lettres patentés données 
à St-Germain-en-Laye au mois de 
décembre de la même année, lui con- 
férant pour lui et ses descendants, les 
armes que la famille porte aujourd’hui. 

François Millon de Montherlant, dé- 
puté en 1789 aux Etats-généraux pour 
lu ville de Beauvais, périt sur l’écha- 
faud révolutionnaire, Cette famille 
subsiste encore dans les branches 
d'Ainval, d’Ailly, de Verneuil, de Mon- 
therlant et de la Verleville. 

De sinople, à la tour d'argent, ma- 
çonnee de sable, enflummee de gueules, 
brochant sur deux épées d'argent, gar- 
nies d'or, passées en sautoir. 


Armand de Pontmartin, un des pu- 
blicistes les plus remarquables de 
notre siècle, chevalier de la Légion 
d'honneur, est décédé au château des 
Angles, commune de Villeneuve-les- 
Avignon (Gard) dans les derniers jours 
du mois de mars. Il était né à Avignon 
le 16 juillet 1811, fils d'Eugène de 
Pontmartin et de M'e de Cambis. Il 
avait épousé, en 1843, Cécile de Tardy 
de Montravel, dont 1l était veuf depuis 
1871, et dont il a eu un fils unique : 
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Henri de Pontmartin, marié à M'e 
d'Honoraty, sans enfant. 

(Voir pour la famille Ferrar de Pont- 
martin, le Bulletin de 1887, col. 653- 
658.) 

D'azur, à une porte coulissée et ren- 
versée d'argent, mouvante du coté droit 
de l’écu, et accompagnée d’un lion d'or, 
armé, lampassé et couronné de gueules. 


GUILLERVILLE 
(Rectification, 1889, col. 541) 
Dans le Bulletin du mois de septem- 


bre 1889, col. 541, à l’occasion du 
mariage de Marie-Jacques-Louis-Marc 


Cognet de la Roue de Chappuis de 
Maubou avec Marie-Therèse de Guil- 
lerville, c'est par erreur que la famille 
de la mariée a été attribuée aux Bou- 
cher d'Argis de Guillerville. 


Son père, le baron de Guillerville, 
marié à Mie Cottu, et habitant le chä- 
teau de Roncherolles, appartient à une 
excellente famille de Normandie, dont 
le nom patronymique est Le Peinturier, 
baron de Guillerville. 


D'azur, au chevron d’or, charge de 3 
roses de gueules et accompagné de 3 
étoiles d'argent. 


L. DE ROZEL. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


_ Le comte de Barthélemy 
(EDOUARD DE BARTHÉIEMY D'HASTEL) 
1830-1888 
(Suite et fin.) 


Devant cette œuvre énorme, accu- 
mulée sans relâche pendant près de 
quarante années, on regrette que l au- 
teur de tant de curieux travaux, l’ha- 
bile investigateur de tant de pistes 
nouvelles, n’ait pas toujours eu le loi- 
sir de mettre, au service des rares 
qualités dont il était doué, un souci 
plus minutieux du détail exact et pré- 
cis. Son activité fiévreuse, débordante, 
l'entraînait sans cesse en avant, lul 
faisant abandonner le but, aussitôt 
atteint, pour courir à quelque autre 
tâche plus loin entrevue ; et, s’il a 
parfois péché, — le mot est bien grave 
et bien osé, — ce fut certainement par 
excès de zèle. 

Le comte Ed. de Barthélemy avait 
épousé à Paris, le2 mai 1854, M'ie Lheu- 
reux, fille du général de ce nom et 


descendante, par sa mère, de l’illustre 
maison de Saulx-Tavannes. Il laisse 
une fille unique, mariée à M. le comte 
de Brocas de la Nauze, secrétaire d'am- 
bassade. Apparenté lui-même aux plus 
brillantes iamilles de la contrée. M. de 
Barthélemy connaissait à fond tout 
l'armorial de Champagne, et enregis- 
trait avec soin dans la Revue les diver- 
ses modifications de son nobiliaire. 
Membre du Conseil général de la 
Marne pour le canton de Verzy, de 
1870 à 1883, ses connaissances admi- 
nistratives, son jugement droit et son 
dévouement à toute épr-uve lui avaient 
créé dans cette assemblée une situation 
exceptionnelle. Digne successeur de 
son père, il fut aussi, jusqu'à sa mort, 


maire de la petite commune de Cour- 


melois, où les siens étaient établis 
depuis trois quarts de siècle. Dans le 
double exercice de ces modestes fonc- 
tions, il rendit encore les plus signalés 
services. 


On a dit, avec raison, que la qualité 
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dominante, chez ldouard de Barthé- 
lemy, était une rare obligeance; aucun 
effort re lui coûtait lorsqu'il s’ag'ssait 
de venir en aide à l'un de ses compa- 
triotes, et 1l ne ménageait, en ces 
fréquentes occasions, ni son influence, 
ni son temps, ni sa peine. À ce don 
déjà si précieux, il joignait d’autres 
vertus bien peu communes : une mo- 
destie parfaite, une tolérance absolue, 
digne des profondes convictions reli- 
gieuses qui l’animaient. Aucune œuvre 
utile ne s’est faite, aucune institution 
charitable ne s’est fondée, qu'il n'ait 
été des premiers à y souscrire. Aussi 
la nouvelle de sa perte a-t-elle jeté, 
en 1888, une véritable consternation 
dans le pays; de tous côtés, un con- 
cert unanime de louanges et de re- 
grets s'éleva dans la presse régionale, 
apportant à sa famille éplorée, à ses 
amis en deuil, l'hommage et le tribut 
suprèmes d'un respectueux et fidèle 
. souvenir. 

(Revue de Champagne et de Brie.) 


La comtesse d’Aviau de Piolant 


Le 24 mars 1890, l’église de Louzy 
(Deux-Sèvres) avait peine à contenir 
une foule attristée, réunie pour rendre 
un dernier hommage à la femme d'é- 
lite qui venait de disparaître, Mme la 
comtesse douairière d’Aviau de Fiolant, 
née Chebrou de la Roulière. La mort 
de cette chrétienne, si unanimement 
vénérée, était en effet considérée co- 
me un deuil régional pour la contrée. 
Son éloge était sur toutes les lèvres. 
Les pauvres perdaient en elle une bien- 
faitrice de tous les instants ; les œu- 
vres catholiques, une auxiliaire géné- 
reuse ; ses serviteurs la pleuraient, et 
ses amis ne pouvaient oublier l'affabi- 
lité si gracieuse, exempte de banalité, 
qui faisait le charme de ses relations. 

Aussi, à Poitiers comme à Louzy, 
‘ses enfants et ses petits-fils, dont on 





conçoit l'immense douleur, auront-ils 
eu l'inestimable consolation de consta- 
ter quels regrets unanimes elle emporte 
dans la tombe. Il semble que tous les 
rangs de la société se soient unis pour 
leur prodiguer des témoignages de 
sympathie. N’était-il pas émotionnant 
de trouver groupés dans le même cor- 
tège, généraux, officiers de tous gra- 
des et jusqu'aux simp'es cavaliers de 
manège escortant à sa dernière de- 
meure la mère de leur Ecuyer en chef 
si justement sympathique à tous ? 
Etait-il moins touchant d’apercevoir 
ces nombreux Angevins et Vendéens 
entourant leur vénérable curé, et ayant 
fait plus vingt lieues pour venir s’a- 
genouiller sur les dalles de la petite 
chapelle, où allait être ensevelie celle 
qu'ils appelaient leur chère maitresse ? 
Pénibles émotions, mais bien conso- 
lantes pour une fumille dont les femmes 
se montrent non moins dignes ue les 
hommes, de faire honneur, à la nobie 
devise des d’Aviau : Mihil sine Dea: 
« Rien sans Dieu. » C. KR. 
(Semaine religieuse de Poitiers). 


Avis à nos Abonnés 

Nos abonnés recevront avecle présent 
numéro la deuxième livraison du Ca- 
talogue des Chevaliers de Malte. Ces 
deux livraisons complétées par les 
nouveaux documents que nous avons 
eus entre les mains remplacent les 
deux livraisons envoyées précédem- 
ment. Les autres suivront à bref delai. 

La Table des matières et l’Index 
alphabétique du volume de 1889 sont 
sous presse. 


Paris, 30 avril 1890. 


Le Directeur-Gérant : L. ne LA ROQUE. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 
DES 
LETTRES PATENTES D'ANOBLISSEMENT, LEGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 
RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 


Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 


REGISTRES DU PARLEMENT 
Décembre 1551. — Lettres patentes 


Barsac, en faveur du sieur Pierre Sau- 
vaire. 





du roi érigeant la terre, seigneurie et 
vicomté de Fronsac, au titre et dignité 
de comté en faveur du maréchal de 
Saint-André (Jacques d’Albon). 


Tours, novembre 1565. — Lettres 
patentes du roi portant anoblissement 
de certains biens, fiefs et maisons sis 
dans les paroisses de Prinhac et de 


(4) Nous suivons l’ordre des registres, B. 35 
èt suivants. 


Décembre 1555. — Lettres patentes 
du roi érigeant le comté de Fronsac et 
la terre de Cubzaguet au titre et di- 
gnité de marquisat, pour M'e Jacques 
d’Albon, Sgr de Saint-André, maréchal 
de France. 


Decembre 1556. — Lettres d'érection 
du duché d’Albret, en faveur du roi et 
de la reine de Navarre. 


_ Décembre 1553. — Lettres patentes 
portant érection au titre de marquisat 


_ 
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des baronnies de Curton, vicomté de 
Génissac et autres terres, en faveur de 
Henri-François de Chabannes, baron 
de Curton. 


Paris, janvier 1573. — Lettres paten- 
tes par lesquelles le roi érige au titre 
de baronnie, la châtellenie de Pizany, 
en faveur de M. Jehan de Vivonne, 
chevalier de l’ordre du roi, Sgr de Saiut- 
Gouard et de Pizany. — Notice sur les 
services rendus par ledit. 


Paris, novembre 1572. — Édit en 
forme de charte contenant érection de 
la baronnie de Lauzun en comté, pour 
messire Gabriel de Caumont; avec no- 
tice sur cette famille. 

30 mars 1575. — Lettres de confir- 
mation. 


9 avril 1565. — Lettres en rétablisse- 
ment de noblesse pour M. Michel de 
Montfremy ou Montfermy. 


Octobre 1574. — Érection de la terre 
et seigneurie de Miramont, au titre de 
baronnie, pour le sieur de La Roche- 
Joubert. 


Poitiers, septembre 1577. — Lettres 
de reconnaissance de noblesse pour 
Messires Romain Pic de Blais, juge de 
Blaignac, en Bazadoïs, et Pierre Pic de 
Blais, son frère, conseiller du roi, tré- 
‘sorier des réparations, fortifications, 
munitions, avictaillement, etc., de Dau- 
phiné, Piémont et marquisat de Salu- 
ces,— comme descendants de l’ancienne 
maison Pic de la Mirandole. 


Paris, février 1578. — Lettres d'érec- 
tion du duché de Ventadour, pour 
Messire Gilibert de Lévis. 


Blois, février 1577. — Lettres paten- 
tes, en forme de charte, portant ano- 
blissement (sans desrogeance à an- 
cienne noblesse, sy elle estoit possédee) 
en faveur de : 

Messire Joseph d'Eymar, conseiller 
du roi en ses conseils privés, président 


en la cour de parlement de Bordeaux, 
maire et gouverneur de ladite ville ; 


François de Cornier ; 
François de Sentout ; 
Jehan Tournet ; 
François de Pontcastel : 
Jehan Boucault ; 


Symon de Lannefranque, jurats, 
et aussi gouverneurs de Bordeaux ; 


François de La Rivière, procureur et 
syndic ; 

Richard Pichon, clerc ordinaire de 
ladite ville de Bordeaux, pour services 
rendus et obéissance au roi durant les 
troubles et guerres. 


A la suite divers arrêts en faveur du 
sieur François de Cornier. 


Mai 1586. — Édit du roi par lequel il 
érige aux nom et titre de marquisat 
les divers fiefs et seigneuries possédés 
par Jehan de Vivonne, baron de Pi- 
sany et Sgr de Saint-Gouard. 


Janvier 1604. — Lettres patentes en 
forme d'édit par lesquelles le roi a uni 
et incorporé certaines terres à la sei- 
gueurie et châtellenie de La Chaulme, 
et le tout a érigé au titre et dignité de 
baronnie pour le sieur Artus Le Comte, 
chevalier, Sgr de La Chaulme, con- 
seiller au Conseil d'État. 


Au camp de Gergeau (Jargeau), juin 
1589. — Lettres patentes portant ano- 
blissement pour Messieurs les jurats, 
procureur et clerc de la ville de Bor- 
deeux, qui siégcaient en 1589, eux, leur 
posterite et lignée, mâle et femelle, 
Savoir : 

M° Pierre Geneste, conseiller du roi, 
et trésorier général de France, à Bor- 
deaux ; 

Fronthon du Vergier, avocat au par- 
lement ; 


Arnaud Maïlhard, bourgeois de Bor- 
deaux ; 


Gratien de Mullet, Sgr de La Plane; 
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François de Bonalg'ues, avocat ; 
Pierre de Saigues, bourgeois ; 


Les tous jurats de ladite ville de 
Bordeaux ; 


Gabriel de Lurbe, procureur sindic ; 
Richard Pichon, clerc de ladite ville. 


Mars 1578. — Lettres patentes d'a- 
noblissement pour le sieur Antoine 
Viauld, licencié ès-lois, natif de la 
principauté de Chalais, en Saintonge. 


Février 1590. — Lettres d'anoblisse- 
ment pour le sieur Jehan de Guiche- 
nières, receveur du taillon en Guyenne 
et l’un des jurats de Bordeaux. 


Février 1590. — Lettres d’anoblisse- 
ment pour le sieur Jehan de Labat, 
bourgeois de Bordeaux, et l’un des 
jurats de cette ville. 


Juin 1590. — Lettres de légitimation 
de Jehan et Jacques de Gaxis, frères, 
enfants naturels de M° Jehan de Gaxis. 


Avril 1593. — Lettres de noblesse 
pour le sieur Bertrand de La Valade, 
Sgr de Laumont. 


Décembre 1591. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
Maître Léonard de La Chèze, avocat au 
parlement, et l’un des jurats de la ville 
de Bordeaux, et ce, en récompense de 
sa fidélité et des services par lui rendus 
durant les derniers troubles. 


Février 1573. — Lettres en réhabili- 
tation de noblesse pour Messire Fran- 
cois Le Berthon, Sgr de Faye et de 
Ramadière (ou Rassenère), conseiller au 
siège présidial de Saintes. — Lesdites 
lettres signées et accordées par le roi 
Charles IX à la resquête dudit « com- 
bien que luy et ses prédécesseurs soient 
nobles et issus d’extractions nobles et 
anciennes familles... » 


Mars 1594. — Erection de la terre et 
seigneurie d'Ayen, — au titre et dignité 
de Comté pour Henry de Noailles, ca- 
vitaine de cinquante hommes d'armes, 


baron de Chambort, Carbonnières et 
autres places. 


Octobre 1592. — Lettres patentes 
portant érection de la terre et baronnie 
de Royan en marquisat, pour le sieur 
de La Trémoille. 


20 mai 1595. — Lettres d’anoblisse- 
ment en faveur de Jehan de Rebleys 
(ou Rebleye), Sgr dudit lieu et de Jonc- 
queyres. 


29 décembre 1596. — Lettres paten- 
tes portant anoblissement en faveur de 
M'e Jehan de Boucaud et sa postérité. 


Février 1594. — Lettres patentes por- 
tant anoblissement en faveur du sieur 
Izaac de Faucher. 


Septembre 1595. — Lettres patentes, 
en forme d’édit, portant anoblissement 
en faveur du sieur Bertrand de Fargues, 
sieur de Puyformiguier, en Périgord. 


Novembre 1596. — Lettres de légiti- 
mation et de naturalisation en faveur 
de Corberan d’Aons, sieur de Tousson- 
gel, — fils de feu Olivier d’Aons, écuyer, 
sieur de Luzagnet. capitaine de 300 
hommes d'armes de pied et gouverneur 
de l'île et château de Blacquenet, en 
Ecosse, et de feu dame Jehanne de 
Fein. 


6 avril 1599. — Lettres patentes 
exemptant de toutes tailles et imposi- 
tions Jehan Grain (Green) de Saint- 
Marsault, écuyer, sieur de Fonteverte, 
et ses enfans, — en considération des 
services par eux rendus; avec notice 
intéressante. 


Dernier décembre 1599. — Confirma- 
tion de lettres d’anoblissementci-devant 
accordées à Jean de Rebleys, écuyer, 
sieur dudit lieu et de Joncqueyres, — 
avec dérogation à l'édit du mois de 
janvier 1598. 

22 juin 1596. — Lettres de rémission 
et d’abolition en faveur du sieur de 
Leviston, commandant, sous les ordres 
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du maréchal de Matignon, au Port- 
Sainte-Marie. 


16 février 1600. — Lettres de rappel 
de ban obtenues par Charles de Ras- 
callon, dit le capitaine La Bastide et 
Pierre Rousseau. 


Juin 1598. — Érection du duché de 
Biron, en faveur du maréchal duc de 
Biron. 


22 mai 1601, — Lettres patentes por- 
tant uaturalisation et maintenue de 
noblesse en faveur de Constantin de 
Figueredo, gentilhomme portugais, ré- 
sidant en Périgord. 


Janvier 1596. — Lettres patentes en 


forme d'édit portant anoblissement en 
faveur de Jehan de Châmpaignac, du 
lieu de Bourdeilles, en Périgord. 


Avril 1603. — Lettres de naturalisa- 
tion pour Robert Balfour,natif d'Écosse, 
principal du collége de Guyenne et 
docteur régent de l'Université de Bor- 
deaux. 


J uin 1602. — Lettres de naturalisa- 
tion pour Joan de Carrion, natif de 
Bragance, en Portugal. 


Juin 1602. — Lettres de naturalisa- 


tion pour Symon Gomés, natif de la 


ville de Bragance, en Portugal. 
(A suivre) 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 





BAUFFREMONT 


L'illustre maison de Bauffremont 
était représentée au commencement du 
xue siècle, par Liébaud I‘, dont l'ori- 
gine est encore inconnue. Cependant 
il est peut-être utile de remarquer que 
la terre de Bauffremont était un dé- 
membrement de l’ancienne seigneurie 
de Chatenois, l’un des premiers apaua- 
ges de la maison de Lorraine, ce qui 
tendrait à faire croire que Liébaud 
touchait par un lien quelconque aux 
premiers ducs de Lorraine. Un autre 
fait vient appuyer cette présomption, 
c'est que souvent dans les chartes, les 
premiers Bauffremont sont nommés 
aussitôt après les ducs. La chronique 
de Conrad II, par Wipon, raconte que 
Conrad eut pour mère « Adélaïde, sœur 
« des comtes Gérard et Adalbert, dont 
« les parents, sortis des anciens rois de 
« Troyes, s'étaient fait baptiser par 


« Saint-Rémy. » Dans les traditions 
bourguignones, la maison de Bauffre- 
mont passait pour descendre des anciens 
rois Bourguignons, qui, eux aussi, 
s'étaient fait baptiser par Saint-Remy. 
On trouve cette généalogie légendaire 
dans l'histoire de Châlons-sur-Saône 
par le père Perry. Quoi qu'il en soit, on 
peutconstater un point de rattache entre 
ces faits et la devise des Bauffremont : 
Dieu ayde uu premier chrétien, devise 
que l'on retrouve de tout temps être 
celle de cette maison. 


Dès 1446, Pierre, sire de Bauffremont, 
ayant un procès à Paris avec le roi de 
Sicile, duc de Bar, faisait dire par son 
représentant aux gens du parlement 
« que les Bauffremont sont bien nota- 
« bles gens et leur cri : Beffroimont au 
« premier chrestienr.—(Arch. nat. re- 
gistres du parlement de Paris X. À. À. 
24, séance du mardi 26 d'avril 1446). 

Cette maison a eu les titres suivants : 
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Comtes de Charny, par Philippe le Bon 
1446 et par Louis XI, 1461; marquis 
d'Arc en Barrois vers 1572 ; comtes de 
Cruzilles en 1585; marquis de Sennecey 
en 1615; ducs de Randan, pairs de 
France en 1661, princes du Saint- 
Empire et cousins de l'Empereur en 
1757 ; cousins du roi en 1759-1761 ; duc 
et pair de France en 1818 ; duc et mar- 
quis espagnol et grand d'Espagne en 
1866 ; marquis de Listenois, de Mire- 
beau, de Meximieux et de Marnay ; 
vicomtes de Salins ; comtes de Char- 
mes, de Saizy, de Bourlemont, etc., 
Grands chambellans héréditaires de 
l’archevèché de Besançon, Grands bail- 
lis d’Aval, de Franche-Comté ; souve- 
rains de Vauvillers. 

Ils ont fourni des maréchaux de 
Bourgogne, des généraux d’armées, 
des présidents de la noblesse aux Etats 
généraux, des évêques, des grands 
prévôts de France, des lieutenants- 
généraux, des amiraux, des chevaliers 
du Saint-Esprit, de la Toison d'or, etc. 

Les Bauffremont de la branche de 
Rupps ont pour descendants toutes les 
maisons souveralnes de l’Europe ; d'un 
autre côté Jeanne de Bauffremont, de 
la branche de Charny, fut l'aïeule de 
Charlotte de Bourbon épouse du Taci- 
turne, et d'elle viennent aussi en ligne 
directe toutes les maisons souveraines 
actuellement existantes en Europe. 

La maison de Bauffremont est au- 
jourd’hui représentée par deux bran- 
ches : 


I. Celle des duc et prince de Bauffre- 
mont, dont le chef est Roger-Alexandre- 
Jean duc deBauffremontnéen 1823, ma- 
rié à Laure Leroux, sans enfants ; son 
frère Paul-Antoine-Jean-Charles prince 
de Bauffremont, général de brigade en 
retraite, né en 1827 a épousé Valentine 
de Riquet de Caraman Chimay, dont 
il a deux filles: a. Valentine ; b. 
Jeanne. 


IT. Celle des princes de Bauffremont- 
Courtenaÿ dont le chef est Gontran 
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prince de Bauffremont-Courtenay, ma- 
rié à Noëémi comtesse d’Aubusson de la 
Feuillade. dont: 1. Eugène, né en 1843, 
merié en 1865 à Marie-Christine Osorio 
de Moscoso et Bourbon, dont : a. Théo- 
dore ; ». Marie-Louise ; c. Hélène ; 2. 
Marguerite, mariée en 1868 à René 
comte de Nettancourt-Vaubecourt. 

La princesse Félicie de Bauffremont- 
Courtenay, sœur du prince Gontrau de 
Bauffremont-Courtenay a épousé en 
1837 Louis de Gontaut-Biron, marquis 
de Gontaut Saint-Blancard. 

Vaire d’or et de gueules. 

Devise : Dieu ayde au premier chrée 
Lien. 

Cri : 
tien ! 

Légende : Plus de deuil que de joie. 

La seconde branche dite de Courte- 
nay, écartelle de Vienne, de Listenois, 
de Gorrevod et de Courtenay, avec les 
3 cimiers de Bauffremont, de Gorrevod 
et de Courtenay. 

La devise de la branche de Sennecey 
était : 

Virtulem comitatur honos, in honore 
senesce. 


Adages, devises et cimiers connus de 
la maison de Bauffremont : 


Riches de Châlon 

Nobles de Vienne 

Preux de Vergy 

Fiers de Neufchâtel 

Et la maison de Bauffremont 
D'où sont sortis les bons burons. 


Quand Bauffremont vint en Comté 
Il trouva les riches de Scey 

Avec les fous de Chissey 

Et les pauvres de Crosey. 


Clergie de Bauffremont. 
Bon chrestien de Bauffremont. 


Aux Bauffremont. 
Les bons barons, 

Vaillance et piété, 
Noblesse et bonté. 


Bauffremont au premier chré= 
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Cimier de Bauffremont (très ancien): 
Un vase en forme de boule aux armes de 
Bauffremont, pose entre 2 cornes de 
bufles d'or, et sommé d'un panache de 
plumes d'autruches d'argent, qui sortent 
de son col. 


Cimier de Gorrevod : lne téte de li- 


corne, d'argent, accornée, crinée et bar- 
bée d'or. 


Cimier de Courtenay : l'xe double 
fleur de lys d'or. 


MORDANT DE MASSIAC 


La maison Mordant, ou Mordaunt, en 
Angleterre, — est originaire de Nor- 
mendie. Son premier auteur connu est 
Hubertus Mordens, chevalier normand, 
qui signa comme témoin deux chartes 
de donation à l’abbaye de Marmoutiers 
en 1003 et 1069, sous Albertus, abbé. 
(Cartul. majoris monssterii Turonnen- 
sis, t. 2, page 59. Lat. 5441 à la Biblioth. 
nat. manuscrits).  : 

Osbertus Mordens, très probablement 
son fils, suivit Guillaume le Conqué- 
rant en Angleterre, et, après la con- 
quète de ce royaume, reçut le domaine 
de Radwel, situé dans le comté de 
Bedfort, en récompense de ses bons et 
lovaux services. C'est lui que tous les 
généalogistes anglais et français s'ac- 
cordent à présenter comme le fondateur 
de la maison Mordaunt en Angleterre. 

Pendant trois cents ans, la branche 
aînée de cette illustre famille a figuré 
à la Chambre des Pairs en Angleterre 
jusqu’en 1814, où elle s’est éteinte en 
la personne de Charles Mordaunt de 
Turwey, comte de Peterborough et de 
Montmouth, général et pair d’Angle- 
terre. 

En 1472, William Mordaunt, esquire 
de Turwey, onzième successeur direct 
d'Osbertus Mordens, eut entr'autres 
enfants, trois fils qui formèrent trois 
branches distinctes : 1° John Mordaunt 
de Turwey, général du roi Henri VIII, 


chancelier du duché de Lancastre, qui 
fut créé pair du royaume par Henri 
VIII en 1511 et continua la branche 
aînée ; 


2 William Mordaunt, auteur de la 
branche qui s'établit dans le comté de 
Warwich où elle existe encore aujour- 
d'hui en la personne de Charles Mor- 
daunt de Walton, près de Strafort-sur- 
Avon, 10° Baronnet, né en 1834 : 


3° John-Simons Mordaunt qui, pour 
éviter la persécution dirigée contre les 
catholiques quitta l'Angleterre en 1534, 
et vint se refugier à Vernon, berceau 
originaire de sa famille, où il se fixa. 
Depuis cette époque jusqu’à la Révolu- 
tion, ses descendants ne cessèrent d’ha- 
biter cette ville et d'y jouir de tous les 
privilèges accordés aux nobles d’an- 
cienne extraction. 

Pendant 300 ans, et de père en fils, les 
Mordant ont tenu à honneur d'être 
heutenant-génécral au baillage de Ver- 
non et maire perpétuel de la ville où 
ils etaient nés. C’est en raison des ser- 
vices qu'ils ont rendus en ces fonctions 
qu'ils ont obtenu la faveur de porter 


pour cimier dans leurs armoiries un 


cusson aux armes de la ville de 
Vernon. 

La branche restée en Angleterre 
et qui s’y est perpétuce jusqu'à nos 
jours, outre son élévation à la pairie a 
donné des généraux, un commandant 
en chef des armées «de terre et de mer, 
chevalier de l’ordre de la Jarretière, 
des membres du Parlement, un geu- 
tilhomme de la Chambre, etc. Telle 
était l'illustration de cette maison que 
Walter Scott qui cornaissait si bien 
toutes les familles nobles d'Angleterre 
s'exprime ainsi sur le compte de la 
maison Mordaunt. — « Sir Kverard 
« s'étant fuit apporter l'annuaire mili- 
« taire, le baronnet se consola en y 
« trouvant les noms des torys les plus 
«a fameux : les Mordaunt, les Gran- 
« ville, les Stanley, les descendants de 
« ces illustres familles étaient alors au 
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« service. » Waverley, t. I, p. 50, tra- 
duction de 1822, édition de Goneleu). 

La branche revenue en France a 
produit un maître des requêtes de la 
reine Anne d'Autriche, député de la 
noblesse du bailliage de Gisors aux 
États-Généraux tenus à Sens en 1653, 
un conseiller d'État, plusieurs officiers 
distingués dans les armées de terre et 
de mer, chevaliers de Saint-Louis, etc. 

Les Moridaunt d'Angleterre ont con- 
tracté des alliances directes avec les 
ducs de Bolton, Gordon, Richemont, de 
Saint-Germans, les marquis et comtes 
Effingham, Carey, Hamilton, Pem- 
broke, Howard, Huntley, Aberdeen, 
etc., et les Mordant de France ont mêlé 
leur sang à celui des familles de Lor- 
mes, Morin, Langeais, de Herré, de 
Msssiac, de Bongars, Lallemant de 
Lestrée, Chandon de Briailles, Char- 
bonnier-Clermorin, Petitjean de Maran- 
sange., etc. 

Tandis que les Mordaunt étaient 
comtes de Péterhorough et de Mont- 
mouth, vicomtes d’Avalon et possé- 
daient nombre de manoirs domaniaux, 
les Mordant devenaient marquis de 
Massiac, par lettres patentes du roi en 
date du 16 décembre 159, comtes de 
Mordant par suite de l'extinction de la 
branche ainée d'Angleterre et jouis- 
saient des seigneuries de Farguette, 
Roville et Héricourt. 


BRANCHE DES MORDANT 


Sgrs de Farguette, de Rouville 
en Normandie. 


XI. John-Simons Mordaunt (fils de 
Lord William Mordaunt de Turwey et 
de Margaret Pecke), 10° descendant 
direct d'Osbertus Mordens, vint en 
1534 se réfugier à Vernon, berceau ori- 
ginaire de la famille, pour échapper à 
la persécution dirigée par Henri VIII 
contre ceux de ses sujets qui ne vou- 
laient pas embrasser la religion pro- 
testante. D'après la tradition, il ne 
pensait rester que peu de temps en 
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Normandie ; mais voyant, que, loin de 
s’apaiser, la persécution prenait au 
contraire un caractère de plus en plus 
violent et cruel : le chancelier Morus, 
l'évêque Fisher et une foule d'autres 
illustres catholiques étaient décapités ; 
il se détermina, plutôt que de renoncer 
à sa foi, à s'établir définitivement en 
France. Comme cela se pratiquait dans 
toutes les familles nobles d'Angleterre, 
John Mordaunt, (Jean Mordant, en fran- 
cais) avait fait de fortes études et con- 
naissait à fond le droit Normand im- 
porté en Angleterre par Guillaume le 
Conquérant ; aussi put-il trouver dans 
la carrière d'avocat, les moyens d’exis- 
ter honorablement daus sa nouvelle 
patrie, quoique sans ressources par suite 
de la confiscation de ses biens en An- 
gleterre etde l'abandon de sa famille qui 
avait embrassé la nouvelle religion. 
Peu de temps après son installation à 
Vernon, en 1538, Jean Mordant épousa 
Louise Morin, fille unique de Louis 
Morin, écuyer, sgr de Farguette, pro- 
cureur du roi, à Gisors, dont il eut : 


XII. Nicolas Mordant, écuyer, sgr de 
de Farguette, qui épousa Thomase Le 
Bret, et mourut en 1587, laissant un 
fils qui suit : 


XIII. Nicolas Mordant, écuyer, sgr 
de Farguette, qui mourut le 16 mai 
1641, laissant de son alliance avec Anne 
de Herre deux enfants : 1. Anne, décé- 
dée sans alliance ; 2. Henri, né le 27 
janvier 1598, qui suit. 


XIV. Henri Mordant, écuyer, sagr 
de Farguette, fut lieutenant général 
au bailliage de Vernon, maître des re- 
quêtes de la reine Anne d'Autriche, 
régente du royaume pendant la mino- 
rité de Louis XIV. 

Lors des guerres civiles qui eurent 
lieu à cette époque. Henri de Mordant 
rendit de grands services en mainte- 
nant l'autorité du roi dans tout son 
baillage et en fournissant des vivres 
et des munitions à l'armée royale, ce 
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qui le mit en faveur auprès de la ré- 
gente. En 1653, il fut élu député de la 
noblesse du bailliage de Gisors aux 
Ltats-Généraux tenus à Sens, et mou- 
rut le 8 octobre 1660, laissant de son 
mariage avec Anne Lemaitre: 1. Louis 
né le 6 novembre 1626, qui a continué 
la postérité ; 2. Anne, mariée à Robert 
(randin, écuyer, procureur du roi à 
Gisors. 

XV. Louis de Mordant, I‘ du nom, 
écuyer, sgr de Farguette, lieutenant 
général à Vernon, par lettres du 6 mai 
1649, maire perpétuel de cette ville, 
maitre d'hôtel ordinaire du roi, le 10 
août 1652, fut nommé conseiller d'Etat 
par lettres patentes du 26 mars 1656, 
et décéda le 10 fevrier 1700. 

Il avait épousé Marie Langeais, fille 
de Jacques et cousine germaine d’au- 
tre Jacques Langeais, écuyer, sgr 
d’Imbercourt, dont il eut : 1. Louis, 
qui a continué la lignée ; 2. Charles, 
écuyer, né le 2 février 1660, prêtre, 
prieur de Tilly, chanoine régulier de 
Sosseuse ; 3. Jacques, écuyer, sgr de 
Rouville, né le 5 juin 1665, entra en 
1688 dans la compagnie des cadets- 
gentilshommes de Tournay, fut nommé 
le 16 juin 1705 lieutenant-colonel du 
régiment de Beaujolais, chevalier de 
St-Louis et mourut célibataire le 17 
avril 1739. Il donna des preuves de va- 
leur en plusieurs occasions et entr'rau- 
tres à Crémone et a Guastalla. (Lettres 
de confirmation de noblesse) : 4. Ar- 
mande, née le 20 janvier 1669, reli- 
gieusecarmelite à Tours; 5. Pierre-Paul, 
auteur de la branche cadette Mordant 
de Massiac dont l’article viendra après 
celui de la branche aînée. 


XVI. Louis de Mordant, Il° du nom, 
écuyer, sgr de Farguette, né le 13 
mars 1657, lieutenant général au bail- 
liage de Vernon et maire perpétuel de 
cette ville, épousa le 15 septembre 1705 
Louise Damonville, fille de Nicolas 
Damonville, écuyer, sgr de Liniais. Il 
mourut le 12 janvier 1733 laissant ; 


XVII. Louis de Mordant, IIIe du 
nom, écuyer, sgr de Farguette, né le 4 
octobre 1712, lieutenant général au 
bailliage de Vernon et maire perpétuel 
de cette ville, décéda en 1791, laissant 
de son mariage avec Anne-Françoise 
Le Caron, fille de Louis Le Caron, 
écuyer, sgr de Troussure, Mouchy et 
autres lieux : 1. Louise-Catherine, née 
le 1751, religieuse carmélite, qui décé- 
da à Vernon le 11 ventose, an V {1® 
mars 1797), chez son père où elle s'était 
réfugiée après la suppressiou des com- 
munautés religieuses ; 2 Armand- 
François-Louis, qui suit ; 3. François- 
1saac, dit le chevalier de Môrdant, écu- 
yer, né le 26 janvier 1756, capitaine au 
régiment du roi, cavalerie, chevalier 
de St-Louis, décédé le 24 août 1807 à 
Vernon. Il avait épousé Marie-Julie de 
Lormes, dont il n'eut pas de postérité. 

X VIIT. Louis de Mordant, IV° du nom, 
dit le baron de Mordant, écuyer, sgr 
de Farguette, né le 8 maj 1752, mourut 
célibstaire à Vernon où il fut assassiné 
pendant les Cent jours. En lui s’étei- 
œnit la branche ainée de la maison 
Mordant, en Normandie. 

Cette branche a été représentée à 
l'assemblée de la noblesse de Norman- 
die en 1789. (Catalogue du Baillage 
Secondaire de Gisors, p. 94.) 


BRANCHE DES COMTES DE MORDANT 
MARQUIS DE MASSIAC 

X VI. Pierre-Paul de Mordant, écuyer, 
sgr d'Héricourt, né le 8 mai 1670 (fils 
cadet de Louis de Mordant et Marie 
Langeais), enseigne des vaisseaux du 
roi, chevalier de St-Louis, mourut sur 
mer en 1712. (Voir ses beaux états de 
service dans les Lettres de maintenue 
et de confirmation de noblesse du mois de 
décembre 1759.) 

I1 avait épousé Françoise de Massiac, 
fille de feu Barthélemy de Massiac, 
écuyer, sgr de Rebest, ingénieur du roi 
à Brest, chevalier de l’ordre du Christ 
de Portugal, et de Hélène du Maz, et 
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sœur de son intime ami Claude-Louis 
d'Espinchal de Massiac, marquis de 
Massiac, vice-amiral, secrétaire d'Etat 
au département de la marine, Grand’ 
Croix de l’ordre royal et militaire de 
St-Louis. 


Quelques lignes seront nécessaires 
pour expliquer comment le vice-amiral 
de Massiac fils de l'ingénieur de Brest, 
est désigné dans beaucoup d'ouvrages 
sous le nom patronymique de d'Espin- 
chal de Massiac. Son père, Barthélemy 
de Massiac devait, appartenir selon 
toute probabilité à une branche cadette 
de l'illustre maison d’'Espinchal,d’ Au- 
vergne, qui compte un chevalier croisé 
et des chanoines comtes de Brioude, et 
qui par une alliance avec une d'ie de 
Rochefort d’Ailly, posséda la baronnie 
de Massiac, érigée en marquisat en fa- 
veur de Charles-Gaspard d’Espinchal, 
baron de Muassiac. Chose bizarre, au 
lieu de s'appeler marquis de Massiac, 
ses descendants s'intitulèrent marquis 
d’Espinchal. C’est sans doute pour cette 
raison que le vice-amiral de Massiac 
releva le titre de marquis de Massiac, 
délaissé par sa famille. Quoiqu'il en 
soit dans la généalogie de la maison 
d'Espinchal, extrait tiré du grand ou- 
vrage de Bouillet sur la Noblesse d’Au- 
verge, il est dit en terminant : « Ou- 
tre les personnages que nous venons 
de citer, la maison d’Espinchal comp- 
tait au miljeu du dernier siècle plu- 
sieurs officiers de mérite, entr'autres, 
François-Antoine, marquis d'Espinchal, 
brigadier d'armée en 1745, lieutenant 
général en 1762, et Claude-Louis d’Es- 
pinchal, marquis de Massiac, lieutenant 
général des armées navales, ministre 
de la marine en 1758.» — Le père de 
ce dernier, Barthelemyde Massiac avait 
eu une existence fort accidentée. Par 
suite d'un goût prononcé pour les ma- 
thématiques et pour tout ce quitouchait 
à la marine, il alla s'établir à Brest où 
il s'occupa de constructions navules. 
C'est alors que, dans la crainte de dé- 


plaire à sa famille, 1l ne se fit connaître 
que sous le nom de de Massiac, l’un 
des deux noms de sa branche. 

Barhélemy de Massiac ne tarda pas 
à acquérir dans son art une véritable 
réputation, ce qui lui valut les faveurs 
du roi de Portugal qui se l'attacha en 
qualité d’ingénieurde la marine royale, 
et le fit chevalier de son ordre du 
Christ. Il obtint également celle de la 
compagnie des Indes, dont il fut l’un 
des actionnaires les plus considérables. 
Pius tard, Barthélemy de Massiac re- 
çut du roi de France le titre d'ingénieur 
du roi, attaché au port de Brest, et c'est 
ainsi qu'il est qualifié dans l'enregis- 
trement officiel de ses armoiries. 

Sa fille Françoise de Massiac laissa 
de son union avec Pierre-Paul de Mor- 
dant, les deux enfants qui suivent : 1. 
Louis, qui a continué la postérité ; 2. 
Pierre-Paul, né le 1° juillet 1706, pré- 
tre, prieur de Cour-Cheverpy, chanoine 
régulier de Ste-Geneviève. 

XVII Louis de Mordant, écuyer, 
seigneur d'Héricourt, né à Vernon le 
14 mai 1710, occupa la charge de Cou- 
seiller-maitre à la Cour des Comptes de 
Rouen. 

En 1759, son oncle, le vice-amiral, 
marquis de Massiac, n'ayant pas d'en- 
fants, et ne voulant pas laisser s’étein- 
dre son nom, n!1 laisser sa fortune à ses 
cousins d'Espinchal, resolut de lui 
transmettre l’un et l’autre. En consé- 
quence Louis de Mordant se réunit au 
chef de la branche aïnée de sax famille, 
à l'effet de demander au Roi des lettres 
patentes portant, pour les deux bran- 
ches, leur confirmation de noblesse 
d'ancieane extraction, et, pour lui, 
chef de la branche cadette, l’autorisa- 
tion de prendre et porter le nom de « de 
Massiac ». Sur ces demandes intervin- 
rent des Lettres-Patentes, en date du 
16 decembre 1759, reconnaissant les 
demaudeurs pour nobles d’extraction ; 
et pour ce qui coucerne le second des 
réclamants, les dites lettres s’expri- 
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ment ainsi : « Permettons de plus au 
second des exposants et à ses dits 
enfants et descendants et les autori- 
sons à continuer de prendre et porter 
le dit nom de Massiac seul ou con- 
jointement avec celui de Mordant, 
à condition que dans leurs actes 
judiciaires, ils ne feront que l’ajouter 
à celui de Mordänt, les substituant 
même en tant que de besoin en cette 
manière au nom et armes de Mas- 
siac, à la réquisition qui m'en a été 
faite par le dit marquis de Massiac, 
vice-amiral, grand croix de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, 
ancien secrétaire d'État au départe- 
ment de la marine, leur oncle. » 


Louis Mordant de Massiac mourut 
peu d'années après; le marquis de 
Massiac recueillit chez lui ses petits 
neveux et les fit entrer dans la marine. 
En 1770, il mourut lui-même laissant 
son petit-neveu, Louis-Claude-René de 
Mordant de Massiac, son légataire uni- 
versel, qui prit immédiatement le titre 
de « marquis de Massiac ». 

Louis de Mordant de Massiac avait 
eu de Marie-Barbe-Madeleine Harel de 
Fumechon : 

1° Barbe-Louise, née le 4 septembre 
1744, religieuse; 

> Louis-Claude-René, qui acontinué 
la postérité; 

3° Hélène-Françoise-Thècle, née le 
24 septembre 1747, morte en 1794 ; 

4 Pierre-Paul, élève de la marine, 
né le 20 février 1749, mort sur mer. 

XVIII. — Louis-Claude-René, comte 
de Mordant, marquis de Massiac, sei- 
gneur d'Héricourt, né le 14 mai 1746, 
capitaine des vaisseaux du roi, cheva- 
lier de Saint-Louis, épousa le 8 janvier 
1781 Adélaïde de Bongars, fille de 
messire Alexandre de Bongars, conseil- 
ler d'Etat, président à mortier au par- 
lement de Metz, ancien intendant de 
l'Isle de France et de Jeanne Magoulet 
de Maisoncelle. Leur contrat de mariage 
fut honoré de la signature du Roi, de 


A 


la Reine et des Princes et princesses de 
la famille royale; il mentionne aussi 
le consentement donné audit mariage 
par M# Louis-Jean-Marie de Bourbon, 
duc de Penthièvre, etc.. amiral et grand 
veneur de France, qui avait promis, à 
son vieil ami, le vice-amiral de Mas- 
siac, de servir de tuteur officieux à son 
neveu. 


Le marquis de Massiac avait hérité 
entr’autres biens de son oncle le vice- 
amiral, le magnifique hôtel de Massiac, 
situe place des Victoires, qu’il loua par 
acte passé devant M Boulart, son no- 
taire, le 11 janvier 1778, par un bail à 
vie, à M. Poisson de Marigny, direc- 
teur et ordonnateur général des bâti- 
ments, jardins, arts et manufactures 
royales de S. M. le Roi de France. Par 
cet acte, M. de Marigny s'engageait à 
faire à l'hôtel de Massiac de considera- 
bles travaux d'embellissement, qui, 
exécutes, firent de ce vicil hôtel l’une 
des plus délicieuses habitations de Pa- 
ris. Peu de temps après l'achèvement 
des travaux, M. de Marigny vint à 
mourir après avoir versé, lui et ses 
héritiers, aux gens d’affaires du mar- 
quis de Massiac, la somme de cent 
soixente mille francs, montant du prix 
du bail à vie, de sorte que M. de 
Massiac put s’y installer magnifique- 
ment avec sa jeune femme. C'est dans 
cet hôtel que naquirent ses deux en- 
fants, comme le prouvent les extraits 
des registres des actes de baptème de 
l'église paroissiale de Saint-Eustache. 
Nous donnons ici intégralement la 
copie de ces deux actes qui ont acquis 
par suite de l'incendie des archives de la 
ville de Paris en 1871 une très grande 
importance : 

« L'an mil sept cent quatre-vingt- 
deux, le jeudi trois janvier, nous curé 
de cette église soussigné, en vertu de 
la permission à nous donnée par Me 
l'erchevèque de Paris avons suppléé 
les cérémonies du baptème dans la 
chapelle de l'hôtel de Toulouse, rue de 
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la Vrillière, de notre paroisse, à Loulise- 
Thérèse, née le neuf du mois de no- 
vembre dernier et ondoyée le même 
jour pur messire Royeau, prêtre de 
cette église, à l'hôtel de M. le marquis 
de Massiac, en vertu de la susdite per- 
mission, fille de haut et puissant sei- 
gneur messire Louis-Claude-René de 
Mordant, marquis de Massiac, lieute- 
nant des vaisseaux du roi au départe- 
ment de Toulon, et de haute et puis- 
sante dame Adélaïde de Bocgars, son 
épouse. 

« Le parrain très haut, très puis- 
sant et très excellent prince Louis-Jean- 
Marie de Bourbon, duc de Penthièvre, 
de Châteauvilain, d'Aumale, de Gisors, 
priuce d'Anet, comte d'Eu, Dreux, Brie 
Comte-Robert et Armainvilliers, baron 
de Sceaux, de Lesigny et autres lieux, 
chevalier des ordres du roi et de la 
Toison d'or, amiral et grand veneur de 
France, gouverneur et lieutenant pour 
le roi en sa province de Bretagne, etc. 

« La marraine, très haute, très pulis- 
sante et très excellente princesse Marie- 
Thérèse-Louise de Savoie-Carignan, 
chef du conseil et surintendante de la 
maison de la reine, veuve de très haut 
très puissant et très excellent prince 
Louis- Alexandre-Joseph- Stanislas de 
Bourbon, prince de Lamballe, grand 
veneur de France, etc. 

« Lesquels ont ainsi signé : L. J. M. 
de Bourbon, avec paraphe, M. L. T. de 
Savoye, avec paraphe, Mordant, mar- 
quis de Massiac, avec paraphe, et 
Poupart, curé avec paraphe. Colla- 
tionné à l'original et délivré par nous, 
licencié ès-lois de la Faculté de Paris 
et vicaire de la dite église. 

RTE À Paris, le 27 novembre 1790. 
Signé : RUVIGNY. 

« L'an mil sept cent quatre-vingt- 
onze, le jeudi vingt et un juillet, a été 
baptisé Alexandre-Barhe-Adélaïde-Louis 
né aujourd'hui, fils de Louis-Claude- 
René de Mordant, ci-devant comte de 
Mordant-Massiac, capitaine des vais- 
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seaux du roi, chevalier de Saint-Louis, 
aide de camp du ci-devant marquis de 
Chissieau et de Adélaïde de Bongars, 
son épouse, demeurant place Louis 
XIV. Le parrain, Alexandre de Bon- 
gars, ci-devant marquis, officier atta- 
ché au s:rvice de France, la marraine, 
Barbe Harelle de Fumichon de Mor- 
dant, représentés par Jacques Carpen- 
tier, vivant de son métier, et Marie- 
Élisabeth Chaudy, femme de Nicolas- 
Noël Foucault, manouvrier, laquelle 
v’a su siguer. Le père et le parrain ont 
signé avec nous. 

Collationné à l'original et délivré par 
nous, licencié ès-lois de la Faculté de 
Paris et vicaire de la dité église. 


« À Paris ce jeudi 21 juillet 1791. — 
Signé : RUVIG\Y. 


Dans un voyage en Angleterre que 
fit le marquis de Massiac eu 1782, en 
compagaie de son ami le duc d’Har- 
court, gouverneur de Normandie, 
celui-ci le présenta au comte de Péterbo- 
rough, de la maison Mordant, d'Angle- 
terre. Le duc de Massiac reçut un 
accueil des plus flaitteurs de son parent, 
qui l’autorisa et l’engagea même à 
prendre son titre de comte, qui allait 
s'éteindreen sa personne faute d'héritier 
mâle. Le comte de Peterborough luifit, 
en effet, la remise des pièces justifiant 
de son titre, malheureusement, elles 
furent détruites ainsi que tous les 
papiers de famille, lors du pillage de 
l'hotel de Massiac par les Marseillais 
en 1792. 

M. de Massiac se conforme au désir 
du comtede Peterborough en prenantle 
titre de comte de Mordant comme on le 
voit en plusieurs actes passés en 1782, 
1787 et 1789, et aussi dans l’acte de 
baptème de son fils en 1791. Dans l’acte 
passé le 19 juin 1782, quelques jours 
seulement après son retour d'Angle- 
terre, chez M° Griveau, notaire à Paris, 
il est ainsi qualifié « très haut et puis- 
« sant seigneur, Louis-Claude-René, 
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« chevalier, comte de Mordant des comtes 
« de Mordant, marquis de Massiac, etc. » 

Ses descendants ont continué à por- 
ter ce titre et s'intitulent encore comtes 
de Mordant, marquis de Massiac. 


Le marquis de Massiac figure au 
nombre des électeurs nobles qui pri- 
rent part à l'élection des députés de la 
noblesse de la colonie de Saint-Domin- 
œue en 1789. (Voir Catalogue de la 
Noblesse des Colunies.) (A suivre). 


SAILLANS 
(Suite et fin) 


Gaspard, docteur en droit, seigneur 
de Chirac, comme son père, fut pro- 
fesseur en l’Université de Valence de 
1583 à 1586. Il épousa le 5 février 1576, 
Jeanne Faure, fille de Jean, et nièce de 
nobles Clément et Jérome Faure. Elle 
mourut l’année suivante en couches. 

Le 17 août 1578. Gaspard épousait 
Marguerite de Lattier, fille de feu 
Louis, seigneur de Bayane et d'Alix 
Brotin et fut père de : 

1° Jean, né le 26 avril 1583 et testa 
le 28 avril 1613 ; 2° Germaine, baptisée 
en 1585, le 4 avril, ayant pour parrain 
noble Mathieu Raïlhet, notaire de la 
chambre du roi, Capitaine de Château- 
double et pour marraine, Germaine de 
Mayaud, sœur utérine de Gaspard de 
Saillans, veuve d'Exéa, sénéchal de 
Montélimar, et qui avait testé en faveur 
de Félix Rabot, son neveu. 

Il existe aux archives de la Drôme 
une série de quittances données par 
Gaspard de Saillans le 15 juin 1579, 13 
août 1582, 16 mars 1583, 16 juin 1584 
et 6 mars 1585, à nobles : 

Jacques de Lattier de Bayane, fils et 
héritier de feu Louis de Lattier d’A- 
lixan; 

Charles de Lattier, seigneur d'Orci- 
nas, maréchal des logis de cent hommes 
(sous M. de Maugiron) et ; 

Jean Denis Lattier, seigneur de 


Mentonne, co-héritiers de noble Jac- 
ques de Lattier de Bayanne, son beau- 
père. 

Gaspard testa le 12 juin 1586, en 
faveur de Marguerite de Lattier avec 
un legs de 333 écus à Jean son fils, et 
Marguerite de Lattier. disposa de ses 
biens, le 29 septembre 1629, en faveur 
de Salomon de Mérez, son cousin, et en 
cas de prédécès de Salomon de Mérez, 
son fils, filleul de la testatrice avec des 
legs au sieur d'Orcinas son neveu avec 
substitution au profit de Justine et de 
Françoise de Mérez, filles de Salomon. 
Elle ordonna sa sépulture en l’église 
St-Apollinaire, chapelle St-Etienne 
dans la tombe de Jean de Saiïllans, son 
fils. Aux archives de la Drôme, une 
liasse renferme des pièces concernant 
diverses ventes poursuivies contre 
Jacques de Sapets par Marguerite de 
Lattier veuve de noble Gaspard de Sail- 
lans, pour être payée de sommes dues 
après le décès de son mari, et la mise 
en possession, le 26 novembre 1618 de 
la maison de ce dernier, sise rue Ver- 
noux à Valence, au profit de noble 
Henri Bressac, pour le prix de 3800 
livres. Dans d’autres liasses se trouvent 
une lettre de D’Avity de Tournon, à 
Gaspard de Saïllans, sur les malheurs 
du temps, du 7 janvier 1589, une re- 
connaissance de cence pour terre, en 
Chirac. 

Revenons à Gaspard de Saillans, 
l'écrivain Dauphinois, marié comme 
on l’a vu avec Louise de Bourges. Il 
mourut en 1574, laissant ses biens à 
François, son fils pusthume. 


François de Saillans, appelé Jean- 
François par Guichenon et par quelques 
titres fut seigneur de Courbeville en 
Lyonnais vers 1620, époque à laquelle 
il vendait le domaine de Chirac sur 
Beaumont-lès-Valence. Il épousa Clau- 
dine Daleschamps et fut la tige des 
seigneurs de Saillans, et de Courbe- 
ville, le même sans doute qui fut 
déclaré exempt de tailles vers 1606, 
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ainsi que le constate une lettre adres- 
sée aux consuls de l'Etoile. 

Aimé de Saillans, qui traite en 1652 
avec les consuls de Beaumont-lès-Va- 
lence, eut pour femme Françoise de 
Garbot, qui, devenue veuve, plaida de 
1670 à 1679, contre les hoirs de noble 
Antoine de la Blache. 


3° SEIGNEURS DE BRÉSENOD 


Jean de Saillans, frère de Gaspard, 
l'écrivain, seigneur de Beaumont, se 
retira en Vivarais et s’y allia avec 
Anne de Chambort, dame de Brésenod, 
ou Brésenaud sur Quintenas, et ensuite 
avec Catherine de Vingles. Le 14 
septembre 1563, considérant qu’il ne 
pouvait commodément « vacquer au 
recouvrement des droits et actions 
qu'il prétendait sur l’hoirie de feu Je- 
han de Saillans son père » et sur l'of- 
fice de trésorier des salpêtres, de Gas- 
pard, son frère, il en céda la moitié 
par donation entre vifs, à maître Fran- 
is Joubert, docteur en droit, son 
COUSIN, 

Il testa en 1580, laissant du premier 
lit : 


1° Jean de Saillans, seigneur de 
Brésenod. 

2 Claire. 

3° Françoise, la veuve peut-être de 
Pierre Barletier, de Romans, d'après 
quittances données par elle en 1604, et 
le 18 novembre 1689 de sommes reçues 
de Claude Didier de Taney, du dit 
Romans. 

4 Joachim. 

5 Claude-Joseph, religieux. 


De la seconde femme naquit Charles 
de Saillans qui suit : 

Charles, écuyer, seigneur de Brése- 
nod, fut cornette de la compagnie de 
chevau-légers du comte de St-Amour, 
en 1589, et du marquis de Treflort. 

Il eut occasion de s'arrêter en Bresse 
et y mourut. Son fils s’appela : 


Aymard, qui suit : 


Aymard, obtint le 7 février 1609, la 
charge de gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi et fut capitaine au ré- 
giment de Ragny. Isabeau de Bellefin, 
fille de Jacques, seigneur de Jaillonnas 
lui donna : 


1° Antoine de Saillans, seigneur de 
Brésenod, capitaine aux régiments de 
St-Forgeux et de Blacons, mort céliba- 
taire. 

2 Charles, mort jeune. 

3° Guillaume, id. 

4e Léonor, qui a continué la branche. 

5° Aimé, lieutenant puis capitaine 
d'une compagnie d'infanterie au régi- : 
ment de Conti où il servit avec distinc- 
tion. 

6° Charlotte. 


Léonor, écuyer seigneur de Brésenod, 
g'allia avec Philippine-Marie de Chan- 
tereau, fille de Nicolas, seigneur de 
Lestang, et de Marie Courtin, le 7 juin 
1643, et eut : 

lo Marie-François : 

2° Jeanne-Charlotte : 

3° Aimé. 

D'aszur, à un chateau de trois tours 
d’or, à la porte de sable; au chef d'ar- 
gent, à un lion naissant de gueules, 
arme et lampasse d’or. 


Devise : Dieu l'a permis (1). 
Les armes de Saillans sont ainsi 
décrites dans la Vraie et parfaite science 


des armoiries, de Louvan de Gelliot, 
augmenté par Palliot (1661) : 


SAILLANS, en Vivarets, seigneur de 
Brésenod en Vivaretz, porte : d'azur 
au chasteau sommé d’or, la porte de 
sable, au chef d'azur; au chef d'argent, 
chargé d'un lion naissant de gueules 
arme et lampasse d’or. 


LouIs PASCAL. 


Go 


(4) Guichenon, Histoire de Bresse ct de Bugey, 
p. 341, et Palliot, La vraye et pur faite science des 
Armoiries, p. 257, 
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THOMASSIN 
(Suite et fin.) 


BRANCHE DE MONTBEIL, 


La branche de Thomassin de Mont- 
bel, maintenue dans sa noblesse par 
lettres patentes du 16 juin 1756. et par 
arrêt du conseil d'Etat du 14 septembre 
1793. remonte sa jonction avec les 
branches précédentes, à Simon de Tho- 
massin, fils de Jacques, et petit-fils de 
Hugues, sgr de Juilly. Il résulte d’un 
travail généalogique vérifié par d'Ho- 
zier le 5 janvier 1640 et revu à la même 
époque par le vicomte de Saint-Mauris, 
que Simon de Thomassin serait fils de 
Jacques de Thomassin résident à Ve- 
soul et de Christine de Grammont, et 
non pas de Jeannette ou Jeanne Bares- 
sol, comme l’indiquent les documents 
de la branche de Franche-Comté, sgrs 
de Dampvalley, et chatelains du Mont 
Saint-Vincent. Quoiqu'il en soit de la 
discordance entre les deux branches de 
cette famille, Jacques de Thomassin, 
leur auteur commun, eut plusieurs 
enfants dont Simon et Antoine, recon- 
nus par les deux branches comme 
frères germains ou au moins cConsan- 
guins. Simon paraît ainsi être l’aiué 
d'Antoine. 


IV. Simon de Thomasgsin, sgr de 
Villeparot, ép. en 1509 Marguerite de 
Chauvirey, dont il eut : 

V. Nicolas de Thomassin, sgr de Vil- 
leparot, ép. en 1549 Alix de Vaux, dont 
il eut : 


VI. Adrien de Thomassin, sieur de 
Mercey, Monthureux, Ricey, Bligni, 
Cendrecourt, etc., premier président 
au parlement de Bourgogne en 1569, 
marié à noble dame Anne Vigoureux, 
dont 1l eut : 


VII. Nicolas de Thomassin, sieur de 
Mercey, Montureux, Bligni, Cendre- 
court, etc., capitaine d'une compagnie 
de 200 mousquetaires, et grand maître 
de la cour de J.orraine, épousa en 1592 


Anne de Fouchère, dont il eut : 1. Ben- 
jamin, qui suit ; 2. Bénigue-Françoise, 
mariée au comte de Conflans. 


VIII. Benjamin de Thomassin {auquel 
s'arrête la généalogie vérifiée par 
d'Hozier) épouse en 1624, Anne de Mau- 
gras, dont 1l eut : 


IX. Pierre de Thomassin, épousa 
Anne Personne, dont il eut, le 23 mars 
1660 : 


X. Pierre II de Thomassin, épousa 
Philiberte Le Guigne, dont il eut, le 30 
avril 1689 : 


XI. François de Thomassin, officier 
de cavalerie du régiment de Mouchy, 
et gentilhomme de Louis-Armand de 
de Conti, épousa Eléonore Pelletier, 
dont ileut : 1. Pierre, maire perpétuel 
d'Arc en Barrois, marié à Françoise de 
Maillard, mort sans enfants en 1787; 
2. Pierre-Nicolas, appelé Thomassin de 
Ricey, officier de cavalerie au régi- 
ment de Brancas, blessé à Fontenoiï en 
1745, mort sans être marié en 1787; 
3. Bernard-Joseph, appelé Thomassin 
de Juilly, chevalier de Saint-Louis, 
gouverneur de ville et château de No- 
gent le Roy, sous-lieutenant dans les 
gardes du corps de S. M. compagnie de 
Beauvau, épousa en 1777 Marie-Anne 
de Failly, dont il eut huit enfants, tous 
morts sans postérité ; 4. Jean-Baptiste, 
appelé Thomassin de Mercey, brigadier 
dans les gardes du corps deS. M.; 
blessé à l'attaque de Chalempé sur le 
Rhin étant volontaire de dragons dans 
Vitry-Lhopital, chevolier de Saint- 
Louis, mort sans être marié en 1802 ; 
5. Louis, qui suit ; 6. Jeanne, morte 
sans être mariée (1729-1815). 


XII. Louis de Thomassin de Montbel, 
brigadier dans les gardes du corps, 
chevalier de Saint-Louis, ép. Cathe- 
rine Bouchu dont il eut : 1. Pierre, 
né en 1779, élève à l'Ecole militaire, 
membre de plusieurs sociétés litéraires 
et académies, mort sans postérité ; 2. 
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Antoinette-Zoé ; 3. Louis Armand, qui 
suit. 


XIII. Louis-Armand de Thomassin 
de Montbel, lieutenant dans les gardes 
du corps, capitaine au 11° léger, ép. le 
26 avril 1826 dame Pauline, baronne 
de Reumont, dont 1l eut : 1. Jules, non 
marié, à Metz; 2.Z0é,non mariée habite 
Metz avec son frère ; 3. Charles, qui 
suit ; 4. Paul, ép. Camille d’Ancelet, 
dont quatre filles, habite Metz. 


XIV. Charles de Thomassin de Mont- 
bel, chef de bataillon en retraite, offi- 
cier de la Légion d'honneur, lieute- 
nant-colonel de l'armée territoriale, 
mort à Nancy le 6 mai 1888, avait 
ép. Marie de Noël, dont il a eu: 1. 
Maurice, garde général des eaux et 
forêts à Pont à Mousson, 2. Alice; 
3. Roger, éleve à l'Ecole militaire de 
Saint-Cyr ; 4. Georges ; 5. Isabelle ; 
6. Henriette. 

La filiation de cette branche a été 
dressée à l’aide de la « Généalogie his- 
toriale de la maison de Thomassin 
de Bourgogne, vertalisée sur celle 
dressée en 1518 pour son admission 
ès ordre de Saint-Jean de Jérusalem 
et du Saint-Sépulcre, et au chapitre 
très noble de Saint-Oyant et autres, 
vérifiée par le vicomte de Saint Mauris 
et le chevalier d'Hozier en 1641, col- 
lationnée sur le rapport fait au par- 
lement de Dijon, » le 25 avril 1757. » 


D'après ce travail généalogique, la 
maison de Thomassin serait connue en 
Bourgogne depuis Jehan Thomassin, 
ancien et illustre baron chretieu au- 
quel saint Bernard, prèchant la 2° crol- 
sade à Vézelay, écrivait le 4 avril 1143 
une lettre dont voici les premières li- 
gnes : Christiano baron antiquo Bur- 
gundiæ præœclaro Johanni Thomassino, 
salus et honor. (Rapport fait au parle- 
ment de Dijon le 25 avril 1757, p. 7.) 
Ce Jehan Thomassin épousa Yolande 
de Bar. Son arrière-petit-fils, Hugues, 
surnommé le « champion de la foi» 


assista au siège de Damiette en 1249, 
et fut encore surnommé l’ « ange ex- 
termiuateur » par l’armée, à la bataille 
de.la Massoure en 1250. Son arme fa- 
vorite était un gros bâton noueux qu'il 
ne quittait point. Plein de vaillantise 
et de dévotion, il ne priait jamais Dieu 
qu'à genoux sur cette massue en croix 
avec son estoc, et c'est delà que vien- 
nent les armes de la maison, comme 
il le fait entendre dars ses mémoires. 
(Généalogie historiale, etc.) 

Cette légende sert à établir que la 
maison de Thomassin en Bourgogne 
porte depuis un temps immémorial : 


D'azur, aux deux batons noueux ou 
écotés d'or en croix. 


Jean Thomassin, originaire de Fran- 
che-Comté, reçu chevalier de Saint- 
Jean de Jérusalem le 10 septembre 1519 
portait : D'azur, à la croix écotée et 
alaisée d'or. 


Les armes de la famille sont ainsi 
décrites dans le jugement de noblesse 
de l’intendaut Bouchu en 1666 : 


D'azur, à une croix d'or branchée de 
douze branches coupées (écotées). 


La branche des Thomassin de Pro- 
vence plaçait sur le tout un écusson : 
de sable à 11 fauix d'or contournées et 
posées 4, 3, 4, dont nous n'avons pu 
retrouver l'origine. La crofx d'or écotée, 


chargée d'un écusson de sable avec les: 


faulx d'or figure au bas d'un portrait 
de Louis de Thomassin, évêque de Sis- 
teron, peint par Bouys, gravé par 
Crespy; d'Alexandre de Thomassin de 
Peynier, conseiller au parlement d'Aix 
(659-1718); et aussi du portrait de 
Louis de Thomassin, père de l'Oratoire, 
gravé par Van Shuppen en 1696. 

Si nous insistons sur ces détails c'est 
que suivant quelques auteurs, les ar- 
mes des Thomassin de Provence seraient 
l'écusson : de sable à 11 faulæ d'or 
contournées et posées 4, 8, 4, ce qui à 
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nos yeux n'est qu'une brisure dont on 
ne connaît pas l’origine. 

Devise des Thomassin de Bourgogne : 
Fidelitatis premium. 





Devise des Thomassin de Provence : 
Agnosce tuos. 
E. KR. 


Notes d’État civil nobiliaire ! 





MARIAGES DU MOIS 


D'AVRIL 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Jean-Mazxime d'Anglade, avocat à la 
cour d'appel de Bordeaux, fils de Pierre- 
Ernest d'Anglade et de Suzanne de 
Montfort, a épousé à Mont-de-Marsan, 
en l’église Saint-Jean-d'Août, le 10 avril 
Jeanne Perreau, fille de feu l'ingénieur 
en chef des Landes, chevalier de la 
Légion d'honneur, petite-fille du lieu- 
tenant-colonel Perreau, chevalier de la 
Légion d'honneur pour ses services 
militaires, et qui avait reçu dix-sept 
blessures à la bataille de Waterloo. 

(Voir pour la maison d’Ane leglad 
Bulletin de mars 1889, col...) 

D'azur, à l'aigle « 2 têtes et au vol 
éploye. | 

Devise : Faisons bien, laissons dire. 

La famille de Montfort ne possède de 
documents que depuis la fin du xvr 
siècle, époque où Michel de Montfort 
était conseiller du roi en la cour des 
aydes de Guyenne. Originaires du Con- 
‘domois, les Monfort sont passés en 
Guyenne, au village de Montclaritz 
(diocèse de Bazas) où l’on voit leur 
tombeau dans le sanctuaire et un reste 
de leur castel, — puis à Aiïllas où ils 
avaient aussi droit de banc et de sépul- 
ture. — Ils se sont alliés aux familles 
de Philippes, de Thameau, de Pons, 
d'Ollier, de Cambos, de Forcade de 
Caubeyran, de Lestang, de Castellanne, 
de Pons-Rollin, Labrousse, d'Anglade. 
1. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 


riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements. 


Ils ont servi dans les armées avec les 
grades de capitaine, aux régiments de 
Piémont, de Picardie, de Béarn, etc. ‘ 
js ont donné deux chevaliers de Saint- 
Louis dont l'un, Michel, garde du 
corps de Louis XV, se distingua plus 
tard à Fontenoy où il fut décoré. Son 
fils Jacques de Montfort, chevalier de 
la Légion d'honneur, maire de Bazas 
sous le I Empire et pendant la Res- 
tauration, y recut le duc d'Angoulême 
qui rentrait en France (11 mars 1814) 
favorisa le retour des Bourbons et 
obtint du roi le privilège des trois 
fleurs de lis pour les armes de la ville, 
avec la devise : Le 11 mars 1814, en 
souvenir de l'accueil et de l’aide que 
Bazas et son maire avaient donné au 
drapeau blanc. 

Le fils de Jacques de Montfort a été 
garde du corps de Louis XVIII. Il est 
le grand-père du marié. 


D'hermine, à 8 tétes de cerf d’or, 2 
et 1. 


René-Joseph-Marie-Pierre Goupil de 
Bouillé, fils de René Goupil de Bouillé, 
et, de ‘Blanche- Marie-Clarisse-Emilie 
Ligier de la Prade, avec Jeanne Baze- 
nerye, fille de M. Bazenerye, magistrat 
démissionnaire lors du décret d'expul- 
sion, et petite fille de l’ancien président 
de ce nom à la Cour de Bourges. 

Le mariage a été célébré vers le 11 
avrilen la cathédrale de cette ville. 

La famille Goupil de Bouillé, seigneurs 
du dit lieu et de Pavée en Touraine au 
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xi siècle, parait originaire de l’An- 
jou. 

Louis Goupil, seigneur de Bouillé en 
1660, fut pourvu d'une charge de 
conseiller du roi, receveur alternatif 
des tailles et trésorier des octrois, 
charges qui restèrent dans sa famille 
jusqu'à l’année 1778. Paul-René-Louis 
Goupil de Bouillé, garde de la manche 
du Roi, capitaine de cavalerie, chevalier 
de Saint-Louis, épousa en 1768 Anne- 
Françoise-Charlotte de Cougery, dame 
de Pavée. René Goupil de Bouillé 
épousa Françoise-Renée Salmon, dont 
il eut: 1. Paul-René, aumonier des 
Sœurs de St-Martin de Bourgueil : 2. 
René, marié en 1825 à Henriette- 
Claudine Lerou de la Chenaie, aïeul 
du nouveau marié. 


D'azur, à 3 merlettes d'argent 2 et 1, 
au croissant de même en pointe ; au chef 
d’or. 


René-Jules-Marie, vicomte de la 
Motte de la Motte-Rouge, capitaine 
breveté d'Etat-Major, à Grenoble, fils 
de Raoul-Prosper-César-Henri-Joseph 
de la Motte, comte de la Motte-Rouge, 
chef du nom et des armes, et d’Olympe- 
Marie Le Bouëtoux, avec Marie-Louise: 
Adrienne Montanier de Belmont, fille 
de feu Louis-Antoine-David Montanier 
de Belmont et de Marie de Pontbriand, 
comtêsse douairière. Le mar!age a été 
célébré à Paris vers le milieu d'avril. 

La maison de la Motte-Rouge, l’une 
des plus anciennes de Bretagne, est un 
ramage des Montafñilan, vicomtes de 
Dol et de Dinan. 

Elle a pour chef le père du nouveau 
marié, dont les autres enfants sont : 
Raoul, officier de marine ; Georges, 
Alain et Olympe de la Motte-Rouge. 
Cette souche s’est divisée en 3 ra- 
meaux ; le premier a pour chef : Ar- 
naud-François-René-Auguste, vicomte 
de la Motte-Rouge, marié en 1861 à 
Louise Esmengard de Bournonville ; le 
second a pour chef : Edouard-Jules- 


Marie, vicomte de la Motte-Rouge: 
marié en 1861 à Berthe Martin ; le 
troisième s’est éteint dans les mâles 
par la mort en 1883, de Joseph-Edouard 
de la Motte-Rouge, général de divi- 
sion. 


De sable, fretté d'or de 6 pièces. 


Angélique - Joseph -Charles-ZLaurent 
Huchet, comte de la Bédoyère, est 
décédé sans alliance à Genève le 17 
avril, à l’âge de 40 ans. 

Il était le fils aîné de Georges-César- 
Raphaël Huchet, comte de la Bédoyère, 
sénateur sous le second Empire et de 
Clotilde de la Rochelambert, remariée 
à Edgar Ney, prince de la Moskowa. 
Son second frère, le comte Jehan de la 
Bédoyère a épousé en 1883, M''e Bar- 
tholon y, fille du directeur de la Compa- 
gnie d'Orléans. 

Tous deux représentant le rameau 
cadet actuel des Huchet de la Bédoyère 
étaient les petits-fils de Charles-Angé- 
lique Huchet, comte de la Bédoyère, 
fusillé en 1815, et de Georgine-Victoire 
de Chastellux de Rauzan, fille du duc 
de Rauzan. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
Huchet de la Bédoyère, de Quénetain et 
de Cintré, en Bretagne, le Bulletin de 
1887, col. 36.) 


D'argent, à 3 huchets de sable ; écar- 
telé, d'azur, à 6 billettes percées d'argent 
3. 2 et 1. 


Devise : Honor et caritas. 


Gustave-Jean-Marie-Alfred, vicomte 
de Cornulier-Luciniére, capitaine au 3° 
régiment de cuirassiers, quatrième fils 
d'Alphonse - René -Jean-Claude-Léon - 
Théodore, comte de Cornulier-Luci- 
nière, contr'amiral, grand officier de 
Légion-d’honneur, ancien gouverneur 
de la Cochinchine, décédé en 1886, et 
de Louise-Elisabeth-Charlotte de la 
Tour du Pin-Chambly de la Charce, dé- 
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cédée en 1887, avec Marie-Carmen- 
Frapçoise-Joséphine Thierry, fille du 
œénéral de ce nom. Le mariage a été 
célébré à Paris le 23 avril. 


(Voir pour la maison de Cornulier- 
Luciniére, en Bretagne, les Bulletins 
de 1886, col. 171, 228, et de 1887, col. 
45 et 51). 


D'azur, au massacre de cerf d'or, sur- 
monte d'une moucheture d'hermine d'ar- 
gent.entre les bots. 


Devise : Firmus ut cornus. 


Maurice-Rodolphe, comte de Reinach, 
de la branche de Grandvelle-Foussema- 
gne,baron du St-Empire, capitaine au 
5% dragons à Lunéville, fils de feu Ca- 
simir-Philippe-Louis, comte de Rei- 
nach, baron du St-Embpire et de la com- 
tesse douairière, née Julie le Joindre, 
avec sa cousine Murie-Anne-Beéatrix, 
baronne de Reinach et du Saint Empire, 
fille de Æesso-Antoine, baron de Rei- 
nach et du Saint-Empire, ancien dé- 
puté, officier de la Légion d'Honneur, 
et de la baronne Marie-Antoinette- 
Caroline, baronne de Gohr, et petite- 
fille du pair de France. 

Le mariage a été célébré le 26 avril 
au château de Hirtzbach (Alsace.) | 

Le Saint-Père a envoyé sa béncdic- 
tion aux jeunes époux dont les témoins 
étaient : le colonel baron de Reinach, le 
colonel le Joindre, pour le marie ; M. de 
Vaulx d'Achy et le baron Charles de 
Reinach, pour la mariée. 

Les officiers du 7° dragons n'étaient, 
à cause de la frontière, représentés au 
château de Hirtzbach que par des 
fleurs superbes. 

La maison de Reinach, d'origine 
féodale on chevaleresque, est l’une des 
plus anciennes d'Alsace. Nous: en don- 
nerons une notice avec les armes dans 
notre prochain numéro. 


Robert, marquis de Bertoult. fils aîné 
de feu Georges de Bertoult d'Hauteclo- 
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que, marquis d'Œufs, et de la marquise 
douairière née de Colbert-Castle-Hill, 
avec Jeanne de Rougé, fille de feu 
Théodoric-Bonabes-Victurnien-Félicien 
marquis de Rougé, et de Anne-Marie 
Cadeau d'Acy, sa seconde femme, et 
sœur Consanguine du marquis de Rougé 
chef actuel de cette maison. 


Le mariage a été célebré le 26 avril, 
en l’église de la Madelaine. Le marié 
avait pour témoins son oncle le comte 
de Gestas, et son bean-frère le baron 
de Fontenay. 

La famille de Bertoult, acquit en 1536 
la terre de Hautecloque, qui avait ap- 
partenu à la famille de ce nom, en 
Picardie. Elle obtint en 1766 l’erection 
de cette terre eu] marquisat sous le 
nom de Bertoult d'Œufs, et s’est alliée 
aux familles du Carieul, Obert de 
Prouville, de Tenremonde, de Vitry, 
de Hornes, de Brandt, de Bernimécourt, 
d'Hespel, de Colbert. La branche ca- 
dette a pour chef le comte de Bertoult; 
les branches puinées sont celles de 
Champagne et de Hulluch. 


De gueules, à la fasce d'or, accompa- 
gnee en chef de 3 coquilles, et en pointe, 
d'un lion passant, aliäs léopardé, le tout 
de même. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Rougé le Bulletin de 1886, col. 166, 
et de 1888, col. 41, 221, 358, 431).° 


De gueules, à la croir patte d'argent. 


Bertrand-Maurice, vicomte de Saint- 
Pern, lieutenant de vaisseau, chevalier 
de la Léwion d'honneur, fils aîné de 
feu Bertrand-Claude-Josselin, vicomte 
de Saint Pern et de Christine Hue de 
Montaigu,avecMélanie-Marie-Caroline 
Alexandrine de Plœuc, fille de feu 
Alexandre-Marie-Sébastien, marquis de 
Plœuc,commandeur de la Légion d’hon- 
peur, de Saint-Grégoire-le-Grand, et 
grand officier de Medjidié, sous-gou- 
verneur de la Banque de France et 
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d'Émilie-Agathe-Marie de Mauduit du 
Plessix. 

Le mariage a été célébré vers la fin 
du mois d'avril. 


(Voir pour l'antique maison de Saint- 
Pern en Bretagne les Bulletins de 1886, 
col. 659 et de 1888 col. 414.) 


D'asur à 10 billettes videes d'argent, 
posées 4. 4. 8 et 1. 
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Devise : Fortis et paternus. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Plœuc, que l’on croit un ramage de 
Poher les Bulletins de 1887, col. 500, et 
de 1888, col. 363). 


D'hermines, à trois chevrons de gueu- 
les. — Quelquefois : Zcurtelé de Kergor- 
lay. 


DÉCÈS DU MOIS D'AVRIL 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Charles-Théodore-Ernest, comte de 
Hédouville, pair de France héréditaire, 
président de la Société d'encourage- 
ment et sportman distingué, fils de 
Gabriel-Marie-Théodore de Hédouville, 
sénateur et comte de l’Empire, puis 
pair de France en 1814, général de 
division, grand officier de la Légion 
d'honneur, et de Charlotte-Ernestine 
de Courbon-Blénac, né à Paris le 9 mai 
1809, est décéde à Chantilly, où 8es 
obsèques ont été célébrées le 3 mars. 

Il avait épousé, le 28 janvi:r 1845, 
Francès Sansom, de Colworthzen Bel- 
forshire, décédée le 6 mars 1889 et dont 
il ne laisse pas de postérité. 

Son frère cadet Hippolyte -Marie- 
Théodore, vicomte de Hédouville, an- 
cien Capitaine d'Etat major, chevalier 
de la Légion d'honneur, a épousé en 
1846, M’: de Saint-Simon. 


(Voir pour la maison de Hédouville 
le Bulletin de 1886, col. 518, 690 et 
celui de 1889, col. 173.) 


D'or, au chef d'azur, chargé d'un 
lion, léopardé d'argent. 
Devise : Totum pro Deo et Rege. 


Marie-Thérèse-Henrye de Beauxhos- 
tes, marquise de Quatrebarbes, est 
décédée au château de la Siounière 
(Mayenne) à l’âge de 28 ans du 20 au 


25 mars. Elle était fille de Joseph-Hya- 
cinthe-Eugène comte de Beauxhostes 
et de Marie-Marguerite-Monique d'Au- 
berjon, et avait épousé le marquis de 
Quatrebarbes, conseiller général de la 
Mayenne. 

La maison de Quatrebarbes, d'ori- 
gine chevaleresque posséda à l’origine 
la terre de Montmorillon en Poitou. 
Eile remonte sa filiation au baron de 
Montmorillon, vivant en 1060, dont le 
fils aiué, Ranulphe, épousa Agnès, 
sœur d'Albert II, comte de la Marche. 

Elle a donné aux croisades trois che- 
valiers : Philippot de Quatrebarbes, 
baron de Moussy et de Jallays, eu 
1140 ; Guillaume de Quatrebarbes en 
1191 ; et Foulques de Quatrebarbes 
chevalier banneret, tué au siège de 
Damiette en 1219. Hyacinthe de Qua- 
trebarbes, marquis de la Rongère, 
comte de Saint-Denis, au Maine, fut 
chevalier d'honneur de la duchesse 
d'Orléans et mourut en 1704 ; Hyacin- 
the-Charles-René, marquis de Quatre- 
barbes, capitaine au régiment de Ro- 
yal-Lorraine cavalerie, fut admis aux 
honneurs de la cour en 1784, 


De sable, à la bande d'argent accos- 
tée de 2 cotices de méme. 


Devise : Zn altis non deficio. 
La maison de Beauxhostes, origi- 
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paire d'Angleterre, passa en France en 
1270 avec Jean de Beauxhostes qui prit 
du service auprès du roi Philippe le 
Bel et qu'il accompagna aux guerres de 
Flandre. Il se distingua à la bataille 
de Furnes, puis à la prise de Lille en 
1297. Sa descendance a produit : Si- 
mon de Beauxhostes, conseiller d'Etat, 
second président à la cour des aides de 
Montpellier, en 1553; Jean, premier 
président en la même cour, en 1588 ; 
Pierre, président en la cour des Comp- 
tes, aides et finances de la même ville; 
Louis, président en la même Cour, et 
des officiers de mérite. 


D'azur, à deux mains d'argent, al- 
liées vétues d'or, surmontées d’une cou- 
ronne perlée ou comtale de même. 


Marie-Joseph-Gustave-Antoine dela 
Forest-Divonne, quatrième fils de 
Marie-Antoine-Pierre-Henri comte de 
la Forest-Divonne, capitaine au 119° 
de ligne, chevalier de la Légion d'hon- 
neur et de la comtesse, née Jeanne Le 
Roux de Puisieux, est décédé à Paris, le 
23 mars à l’âge de six ans et trois mois 

(Voir pour la maison chevaleresque 
de la Forest-Divonne les Bulletins de 
1887 col. 67 et de 1889 col. 83.) 


De sinople, à la bande d'or, frettée de 
gueules. 


Devise : Tout à travers. 


Madame la douairière Guyhon de 
Montleveaux, née Louise-Amélie de 
Simony de Broutières, est décédée à 
Paris le 23 mars à l'âge de 92 ans. 

Elle était fille de Louis-Victor, comte 
de Simony, chevalier de Saint-Louis, 
contre-amiral et d’Alexandrine de 
Robert, et nièce de Louis-Marie de 
Simony, capitaine de vaisseau, créé 
comte de Simony par le roi Louis 
XVIII et de Mgr de Simony, évêque de 
Soissons, mort en 1849. 


Elle avait épousé le 27 novembre 
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1826 Benjaminu-Georges-François Guy- 
hon de Montleveaux, chevalier de la 
Légion d'honneur, procureur dn roi 
sous la Restauration, dont elle était 
veuve depuis 1860, fils de Benjamin- 
Prix Guyhon de Montleveaux et de 
Henriette-Madeleine Ravault de Mous- 
seaux. Elle a eu de ce mariage : 1° Un 
fils décédé ; 2° Benjamin-Jules Guyhon 
de Montleveaux, chef de bataillon en 
retraite, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, né le 6 août 1828, veuf de Julie- 
Charlotte Gobet, dont il a eu, a. un 
fils décédé ; b. Benjamin-Jules-René, 
né le 6 décembre 1879 ; c. Madame veuve 
Jaham. 

La famille Guyon de Montleveaux a 
pour auteur Bernard Guyhon, ingé- 
nieur en chef au Hâvre de Grace, 
anobli par le roi Louis XIV, pour ses 
travaux dans cette ville comme ingé- 
nieur maritime. 


Il avait un frère : Charles Guyhon de 
Marçois qui fut reçu secrétaire du Roi 
et dont les deux fils, Paul et Charles, 
moururent sans postérité. Leur sœur, 
Marie-Suzanne Guyhon, épousa le 21 
tévrier 1688, Paul Poisson de Bourval- 
lais, célèbre financier, connu par la 
grande situation à laquelle il arriva 
par son intelligence et par les persécu- 
tions qu'elle lui suscita un moment. 
Bernard Guyhonde Montleveaux, laissa 
de son mariage avec Barbe Collet sept 
enfants, deux filles et cinq fils connus 
sous les surnoms de Guyhon de Villa- 
mur, de Boislarcher, de Brulon, de 
Montleveaux et de Bellesance. 


La branche seule de Montleveaux 
paraît s'être continuée avec Benjamin 
Guyhon de Montleveaux, marié le 30 
août 1732 à Jeanne-Suzanne de Lan- 
gellerie. Leur fils aîné Benjamin- 
Michel Guyhon de Montleveaux, che- 
valier, conseiller du roi, fut reçu con- 
seiller maître en la chambre des 
Comptes le 22 novembre 1770 ; il 
mourut en 1802, laissant de son mariage 
avec Antonine-Dorothée de l’Espine : 
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Benjamin-Prix, né en 1762, conseiller 
à la chambre des Comptes, marié à 
Henriette-Madeleine Ravault de Mous- 
seaux et père du mari de la vénérable 
défunte. Henriette-Madeleine Ravault 
de Mousseaux était la petite fille de 
Georges-François Ravault de Mous- 
seaux, marié le 17 mars 1724 à Marie- 
Madelaine de Beduharnaiïs, cousine 
germaine de François, marquis de 
Beauharnais gouverneur général de 
La Martinique et père d'Alexandre, 
vicomte de Beauharnais, premier mari 
de l'impératrice Joséphine, d'où la bril- 
lante lignée des ducs de Leuchtemberg. 


De sinople, au lion rampant d'or. 


(Voir pour la famille de Simony le 
Bulletin de 1886 col. 547 et 665. La 
défunte appartenait à la ligne aînée de 
la branche de Simony de Brouthières.) 


Ecartelé, au 1 d'or, au 2 de gueules, 
a l'étoile d'or, au 3 d'azur ; au 4 d'ar- 
gent ; à la croix de sinople brochant sur 
le tout. 


Devise : Avi os aureum. 


Marie-Eugénie Dupuy,comtesse dou- 
airière de Poix, est décédée le 24 mars 
au château de la Roche-Ploquin (Indre- 
et-Loire), à l’âge de 82 ans. Elle avait 
épousé le 15 juin 1829 Louis-Anne, 
appelé le comte Ludovic de Poix, dont 
elle laisse comme chef de la famille 
Louïs-Henri-Gaston, comte de Poix, 
marié en 1865à Louise-Esther-Augusta 
Le Comte. 

L'antique et puissante maison des 
Tyrel, sires, puis princes de Poix, ori- 
ginaire de Picardie, est connue depuis 
Gauthier Tyrel, sire de Poix, vivant 
en 1030. Elle forma des branches ré- 
pandues en Berry, en Poitou et en 
Touraine, et a produit nombre de per- 
sonnages considérables. 


(Voir le Bulletin de 1886, col. 34.) 


Écartelé, aux 1 et 4 de gueules, à la 
bande d'argent, accompagnée de 6 croix 


recroiselées, au pied fiché d’or, posées 
3. 3.; aux 2 et 3 de sable, à 3 aigles 
d'or, le vol étendu. 


La famille Dupuy remonte à Pierre 
Dupuy, écuyer, seigneur de la Roche- 
Ploquin, marié à la fin du xvi° siècle 
à Marie de Charye. 


Le baron Robert-Joseph-Marie Le 
Normant de Flaghac, ancien officier 
de cuirassiers, capitaine de l’armée ter- 
ritoriale est décédé à Cannes, le 25 
mars, à l’âge de quarante ans. 


IL était fils du baron de Flaghac 
ancien député de la Haute-Loire et 
de Joséphine-Henriette de Thélusson ; il 
avait épousé Mle Alexandrine-Guille- 
mette-Marie Renault, aujourd'hui sa 
veuve, dont il laisse : 1. Jehan; 2. 
François ; 3. Adine ; 4. Guillemette. 

La famille Le Normant de Flaghac 
venue de Paris en Auvergne, établie 
sur les confins du Velay au chateau de 
Flaghac (Haute-Loire), a donné dans le 
cours du dernier siècle et jusqu'à nos 
jours des officiers distingués. 


Alphonse Le Normant de Flaghac, 
grand'oncle du défunt officier de cui- 
rassiers mourut en 1812 dans la cam- 
pagne de Russie. Jean-Jacques Le 
Normant, chevalier, Sgr du comté de 
Flaghac, baron d'Aubusson et d'Au- 
rouse, son bisaieul, capitaine de dra- 
gons avant 1789, avait lui-même pour 
oncles : Jean-Jacques Le Normant, 
écuyer, Sgr de Maupertuy, capitaine 
au régiment de Nice, et Gilbert Le 
Normant, écuyer Sgr de la Biesse, de 
Marsillac, etc, chevalier de Saint-Louis, 
mousquetaire noir, qui servaient sous 
Louis XV. Par son aïeule paternelle il 
descendait de l’illustre maison de Bos- 
redon, alliée aux plus grandes familles 
chevaleresques de l'Auvergne. 


Cette famille a donné un secrétaire 
du roi en 1730 et un trésorier du marc 
d'or vers la même époque. Elle avait 
acquis l’ancienne baronie de Flaghac 
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du comte Desmarets de Maillebois 
en 1770. 

La sœur du défunt Marie-Hélène- 
Louise a épousé en 1867 Georges Labbé 
de Champgrand. 

De sable, à trois fusées d'argent, au 
chef de même chargé de mouchetures de 
sable. 


Devise : Laudat anima mea Doimni- 
num. 


M. l’abbé Christian-Camille-Stanislas 
Berthelot de Baye, ancien capitaine 
commandant d’artillerie,aumônier mili- 


taire, chanoine honoruire de Chalons- 


sur-Marne, chevalier de l’ordre ponti- 
fical de Pie IX et de la Légion 
d'honneur, est décédé le 28 mars 
dernier à Paris. 

Le défunt, veuf de M'ie Wilkinson, a 
un frère le baron de Baye, habitant au 
château de Baye, maric et père du 
baron Jean de Baye, marié à Ms Op- 
penheim. 

La famille Berthelot de Baye est an- 
cienne en Champagne où elle possèda 
la baronnie de Baye et s'est alliée aux 
maisons de Girardin, de Vaulogé, de 
Peyronnet, de Vaufreland, de Forbin, 
d'Harcourt, de Mun, etc. 


D'aszur, au chevron d'or, accompagné 
de 3 besants de même. 


Henri-Eugène-Xoger, comte Roger 
de Chanaleilles, marquis de la Saumès, 
ancien auditeur au Conseil d'Etat, 
sous-préfet de Chateaudun, puis de la 
Flèche, sous le gouvernement du ma- 
réchal de Mac-Mahon, né au muis de 
novembre 1845, est décédé au château 
de Chitenay, où il se trouvait en visite, 
daus les derniers jours du mois de 
mars. 

I1 était le fils atné de Louis Etienne- 
Achille, co::‘: de Chanaleillès, marquis 
de la Saumè3 t. : Françoise-Claude 
de la Baume, etara pous le 4 mai 
1875, Louise-Charlotte-Thérèse Ducha- 


n0y, fille d'Hippolyte-Louis Duchanoy 
et de Philippine-Juliette Culhat de 
Coreel. 

Le défunt était le chef de la branche 
cadette de la Saumès ; la branche aînée 
a pour chef Sosthenes, marquis de 
Chanaleilles, ancien page de Louis 
X VIII, officier de la Légion d'honneur, 
lieutenant-colonel*de cavalerie en re- 
traite, ancien conseiller général de 
l'Ardèche, marié le 29 mai 1832, à 
Marie-Victurnienne-Stéphanie des Bal- 
bes de Berton de Crillon, fille du dernier 
duc de Crillon et de Zoé de Roche- 
chouart de Mortemart, dont il a eu un 
fils décédé en 1853, à 18 ans, et une 
fille, Marie-Isabelle, veuve du marquis 
de Marcieu. Ses deux frères cadets, le 
premier lieutenant-colonel, marié à 
M'e de las Cases, le second, général 
d'infanterie, marié à Blanche d'Andlau, 
sont décédés sans postérité. 

La maison de Chanaleilles est l’une 
des plus anciennes et des plus illustres 
du Vivarais et du Gévaudan qui, par 
succession de la maison d’Agrain, a 
hérité du droit de relever les titres de 
prince de Sidon et de duc de Césarée. 


D'or, à 3 lévriers de sable, courant 
l’un sur l’autre, colletés d'argent. 


Devise : F'ideliter et alacriter. 


Pierre-Laurent-Léopold-Marie-Fran- 
çois d’Assice, prince François de Bauf- 
fremont-Courtenay est décédé à Paris 
le 3 avril à l’âge de 23 ans. Il était le 
fils aîné de Pierre-Laurent-Léopold- 
Eugène, prince de Bauffremont-Cour- 
tenay, duc d’Atrisco, et de Marie- 
Christine-Isabelle-Ferdinande Osorio de 
Moscoso et Bourbon, duchesse d’Atrisco, 
marquise de Leganès et de Morata de 
la Vega, avec deux grandesses de 1" 
casse (fille de Joseph-Marie Osorio de 
Moscoso et Carvajal, duc de Sessa et de 
Montemar, et de 8. A. R. Louise-Thé- 
rèse de Bourbon, infante d'Espagne ; 
petit-fils d’Anne-Antoine= Gontran, 
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prince de Bauffremont-Courtenay et de 
la princesse, née Henriette-Pauline- 
Hilaire-Noémi, comtesse d’Aubusson 
de la Feuillade; arrière-petit-fils du 
prince Théodore de Bauffremont-Cour- 
tenay et de la princesse née Anne- 
Élisabeth-ZLaurence de Montmorency. 


(Voir pour la notice et les armes de 
Beauffremont le Bulletin d'avril 1890, 
col. 199.) 


Mademoiselle Le F10, sœur du feu gé- 
néral de ce nom est décédée à Lesne- 
ven (Finistère,) dans la première quin- 
zaine du mois d'avril, sans alliance. 


(Voir pour l’ancienne famille Le Flô 
ou le Floc'h, en Bretagne, le Bulletin de 
1887, col. 678.) 


De gueules, à8 rencontres de cerf d'or. 


Jean-Pierre-Armand de la Porte des 
Vaux, comte romain, médecin major 
des armées, en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur, commandeur de 
St-Sylvestre, chevalier du St-Scpulcre, 
de N. D. de la Conception du Portugal, 
de la Couronne d'Italie, officier de l’ins- 
truction publique, est décédé à Poitiers, 
âgé de 64 ans le 11 avril 1890, ne lais- 
sant, on peut le dire, qu'une fille, car 
son unique fils Raymond de la Porte 
des Vaux, mourait le 16 avril à Amélie- 
les-Bains, âgé de 22 ans. 

Le docteur de la Porte, membre de 
plusieurs sociétés savantes dont il 
avait été le lauréat. du Conseil héral- 
dique de France, s'’occupait beaucoup 
de recherches généalogiques; sa mort 
sera vivement ressentie par tous ceux 
qui avaient su apprécier avec quel 
soin consciencieux il rédigeait ses no- 
tices, donnant les sources et les preuves 
à l'appui. 

1 laisse inachevés : ses Études et do- 
cumentssur les gens de qualite dela Basse- 
Murche, et l'Histuire généalogique des 
familles nobles du nom de La Porte, 
dont le premier volume a seul paru. 


La famille de La Porte, seigneurs 
des Vaux, du Theil, de l’'Age-Bougrain 
et de Forges, qu’une tradition faisait 
sortir du Périgord, remonte sa filiation 
à Aubert de La Porte, ecuyer, Sgr des 
Vaux, dans la paroissse de Miélac, sur 
les confins de la Marche et du Poitou, 
dont il fit hommage, en 1489, à Raoul 
du Fou, évêque d'Evreux. Nous voyons 
en 1667 Pierre de la Porte des Vaux, 
maintenu par lintendant Barentin 
dans sa noblesse d'extraction; en 1735 
Gabriel de la Porte du Theil, ministre 
plénipotentiaire à Vienne, puis ambas- 
sadeur à Aix-la-Chapelle en 1748. 

Cette famille donna de nombreux 
officiers des armées, et eut plusieurs 
chevaliers de Saint-Louis. 

Le docteur de la Porte était fils de 
Gabriel-Alexandre, et de Julie-Marthe- 
Madeleine Bauga, dame de Toussac, 
d’une famille hollandaise. Il était né à 
Salles, paroisse du Vigean (Vienne), le 
26 janvier 1826. Il avait épousé à Lor- 
mes (Nièvre), le 6 octobre 1866, Hen- 
riette-Adrienne Paichereau de Cham- 
preuil, fille unique de Edme-Raymond, 
ancien maître de forges, et de Louise 
de La Bussitre. 


D'or, au chevron de gueules. 


Arthur de Bideran est décédé à Bor- 
deaux, le 16 avril 1890, à l'âge de 58 
ans. Déjà un deuil cruel avait frappé 
cette famille, il y a quelques mois, en 
eulevant la mère, née de Béraud-Can- 
teranne. Les Béraud Canteranne comme 
les Bideran, appartenaient à la vieille 
noblesse du Périgord. 

Les Bideran remontent par filiation 
à Hélie de Bideran, damoiseau, marié 
vers 1450 à Marguerite Chaumant. 
Cette famille a donné de nombreux 
officiers et chevaliers de Saint-Louis. 
Elle a formé plusieurs branches, dont 
il n'existe plus qu’une seule, celle dont 
le frère du défunt le baron Albéric de 
Bideran de Canteranne est le représen- 
tant. 
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De gueules, au chateau d'argent flan- 
qué de quaire tours de sable (aliàs, pa- 
villonné de 5 pièces d'argent girouettées 
de même), donjonnées et maçonnées de 
sable (aliàs, couvertes d'azur). 


Elise-Marie-Josèphe Louy, baronne 
douairière de Bully, est décédée le 19 
avril au château de Cœuilly, près de 
Champigny sur Marne, à l’âge de 84 
ans, laissant : 1. Victor, baron de 
Bully, marié à Augusta de Soubiran 
de Campaigno ; 2. Léon de Bully, nom- 
mé chevalier de la Légion d'honneur 
pendant la campagne de 1870-71 ; 3. 
Elise, mariée au vicomte de Pardieu, 
décédée ; 4. Julie, mariée au baron de 
Jessé-Levas ; 5. Marie, mariée au 
comte Richard de Vesvrotte. Le mari 
de la défunte avait eu d’une première 
alliance, Eugénie, veuve du mærquis 
de Foresta. 

La famille de Bully, fort ancienne 
en Normandie,paraît dars les chartes 
dès 1055 parmi les hauts barons de 
cette province et de l'Angleterre où une 
branche se continua. 


D'azur, à 2 bars ou barbeaux adosses 
d'or, surmontés d'une fleur de lys de 
même. 


Marie - Auguste - Françoise-Amanda- 
Bérengère de Cabrières, fille de défunts 
Marie-Marc-Théodore baron de Ca- 
brières, officier de la Marine Royale, 
secrétaire général de la préfecture de 
l'Aveyron et sous-préfet de Céret, sous 
la Restauration, chevalier de la Légion 
d'honneur et de Marie-Louise-Hippolyte 
de Servières, est décedée à Nantes le 
20 avril, à l’âge de 43 ans. Sa mort 
met en deuil les familles d'Amarzit, 
de Servières, de Riolz, de Loubens de 
Verdalle, de Roquefeuil, de Courtaurel. 

La défunte laisse un frère et deux 
sœurs : 1. Marc-Antoine-erbert baron 
de Cabrières,capitaine commandant au 
20° dragons, chevalier de la Légion 
d'honneur, marié en 1888 à Blanche 


Thil, dont une fille : Marie-Thérèse ; 2. 
Marie-Marguerite-Æedwige de Cabriè- 
res, ancieane demoiselle d'honneur de 
S. À. R. et I. la princesse Clotilde; 3. 
Marie-Marguerite- Alix de Cabrières. 
Leur autre frère Marie-Joseph-Rodol- 
phe-Olivier de Cabrières lieutenant au 
8° dragons est décède le 11 mai 1886. 


(Voir pour la famille de Cabrières, 
en Rouergue les Bulletins de 1886, col. 
296, et de 1888, col. 353.) 


De gueules, à la chèvre saillante, (alias 
sautante), d'or. 


Aimé-Artus-Maurice-Timoléon, com- 
te Artus de Cossé Brissac, ancien se- 
crétaire d'ambassade, ancien chambel- 
lan de l’Impératrice, aucien député de 
l'Oise, chevalier de la légivn-d’honneur, 
est décédé à Paris le 23 avril. Né le 1* 
novembre 1829, il était fils de feu Ti- 
moléon de Cossé duc de Brissac et de 
Augustine de Bruc-Signy 88 seconde 
femme, et frère consanguin du duc de 
Brissac, mort en 1888. 

Il avait épousé le 28 mai 1859, Alix- 
Marie de Walsh-Serrant, fille d'Olivier- 
Louis - Charles - Robert, marquis de 
Walsh-Serrant, duc de la Mothe-Hou- 
dancourt, et d’'Elise-Honorine-Fran- 
çoise-Marie-Ulrique d'Héricy, duchesse 
de la Mothe-Houdancourt, grande 
d'Espagne de 1"e classe. Il laisse de ce 
mariage : 1. Marie-Augustine-Elisa- 
beth, mariée au baron de Valsuz2nay; 
2. Louise - Zlisabeth - Jeanne-Thérèse, 
mariée en 1883 au comte Renaud de 
Moustiers. 


(Voir pour la maison ducale de Cossé- 
Brissac les Bulletins de 1886, col. 417; 
de 1887, col. 28 et 493 ; de 1888, col. 
566). 


De sable, à 3 fasces d'or, denchees à 
leur partie inférieure. 


Devise : Virtute et tempore. 
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Michel-Odou-Guillaume de Podenas, 
prince romain de Cantalupo, second 
fils de feu Louis-Odile-Sigismond, mar- 
quis de Podenas. prince de Cantalupo, 
appelé le prince de Podenas, grand- 
croix de l'ordre de saint Grégoire-le- 
Grand, et de Hélène de Yermoloff, est 
décédé à Paris le 23 avril, à l'âge de 
32 ans. Ses obsèques ont été célébrées 
en l’église de Saint-Phiippe-du-Roule. 

Le défunt, comme son frère aîné 
Henri, marquis de Podenas, prince ro- 
main, décédé le 27 août 1889, est mort 
sans alliance. 
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(Voir pour la maison de Podenas, le 
Bulletin de 1889, col. 499.) 


Écartelé, aux 1 et 4 d'argent à 3 fas- 
ces ondées d'azur, qui est de Podenas; 
au 2, contr écartelé aux 1 et 4 de queu- 
les plein ; aux 2 et 3 d'azur, à 3 fleurs 
de lys d'or, qui est d’Albret ; au 3, con- 
tr'écartele aux 1 et 4 d'argent, au lion 
de gueules; aux 2 et 3 de gueules, au 
léopard lionné d'or,qui est d'Armagnac. 


L. DE ROZEL. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Le comte Robert de Flaghac 


Les obsèques du comte Robert de 
Flaghac ont eu lieu le 1% avril dans 
la chapelle du château de Flaghac, 
à Saint - Georges - d'Aurac (Haute- 
Loire). 

Au moment où le cercueil allait être 
descendu dans le caveau de famille, M. 
Grellet de la Deyte, parent et ami in- 
time du défunt s’est fait l'interprète de 
la douleur de tous les assistants, dans 
une allocution dont nous reproduisons 
les principaux passages : 


« Sévère pour lui-même, d'une droi- 
ture, d’une loyauté scrupulenses, le 
baron Robert de Flaghac était un ami 
d'autant plus sûr qu'il ne donnait pas 
légèrement son affection. Il n’admettait 
pas les capitulations de conscience et 
son amitié n'allait pas sans son estime. 
L'âme qu'il avait reçue et qu'il tenait 
de sa race, féconde en officiers distin- 
gués, était une âme toute militaire. 

En 1870, il était bien jeune encore, 
1l terminait à peine ses études lorsqu'il 
apprit les désastres de la France. On ne 


le vit pas solliciter des grades ou des 
postes de faveur, (qu'il pouvait obte- 
nir,) mais, devancant l'appel il s’enga- 
gea, dès le début de la guerre, dans 
un régiment de cavalerie. 

Vous retracer cette carrière, Mes- 
sieurs, serait vous redire la triste 
histoire de ces temps malheureux. 

_ Tandis qu'un de ses proches parents 
(le vicomte de Fougainville) tombait, 
l'épée à la main, à la tête des héroïques 
défenseurs de Bazeilles, et que son 
beau-frère (M. de Champgrand) était 
prisonnier dans les murs de Metz, 
Robert de Flaghac rejoignait l’armée 
de Sedan. Ce qu'il fut pendant cette 
campagne et pendant les marches si 
dures qui précédèrent pour lui une 
captivité plus dure encore, tous ceux 
qui ont apprécié son caractère de soldat 
le savent. 

Consciencieux, discipliné, rigide, at- 
taché à son devoir, résigné dans la 
souffrance, il fut tout cela ; mais les 
fatigues de cette désastreuse campa- 
gne, compliquée d'un hiver terrible, 
devaient porter dans la suite une at- 
teintefatale à sa santé. 
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Quand 1l revint d'Allemagne tout 
semblait lui sourire. 

Son père, que vous aviez appris, dés 
longtemps, à apprécier et à aimer, 
acclamé par vos suffrages, allait siéger 
à l’Assemblée nationale. Récompensé 
lui-même de sa belle conduite, Robert 
de Flaghac jouissait de l'estime de ses 
chefs et recevait l'épaulette d’officier 
dans un régiment de cuirassiers. 

Il était réservé à notre ami, Messieurs 
de connaître une autre récompense et 
de recevoir, de la main de Dieu, l’é- 
pouse admirable qui a charmé sa 
jeunesse, qui l’a aimé, soigné, veille, 
disputé à la maladi® et à la mort jus- 
qu'à sa dernière heure ; je veux dire 
celle qui, après avoir orné sa vie de 
fleurs, comme elle en a paré son cer- 
cueil, lui a donné les enfants qui feront 
revivre et refleurir, au milieu de nous, 
sa chère mémoire et son nom res- 
pecté ! 

Rentré dans ses foyers, comblé des 
joies de la famille, des faveurs de la 
naissance et de la fortune, Robert de 
Flaghac était heureux et fier de servir 
son pays, au conseil municipal, au 
conseil de fabrique de Saint-Georg'es- 
d’Aurac et dans les rangs de l’armée 
territoriale, comme capitaine de Ccava- 
lerie. Là encore, il apportait dans ses 
fonctions un zèle si devoué que l'état 
de sa santé en fut aggravé. 

Victime de son devoir, on le vit alors 
supporter la souffrance et l'épreuve 
avec son énergie habituelle, — sans 
défaillance, — comme il accemplissait 
ses devoirs de chrétien et de soldat. 


La mort fut douce pour lui et le 
trouva prêt. Sa foi religieuse était 
aussi sincère, sa conduite aussi édi- 
fiante que ses principes étaient solides ; 
s'il attendait justice c'était plutôt de 
Dieu que des hommes. ù 


Il est allé chercher sa récompense 
dans ce monde meilleur, où son âme 
est affranchie des misères qui nous 
affligent tous, 


I1 n’oubliera pas les siens: son sou- 
venir planera sur ces lieux qu'il a 
aimés, sur cette vieille demeure qu'il a 
embellie, sur cette jeune faraille dont 1l 
restera, j'en ai la certitude, l'invisible 
protecteur. 

Messieurs, l’homme de bien (et celui 
que nous pleurons, fut de ce nombre), 
ne meurt pas tout entier ! Si la terre 
prend sa part, le monde aussi garde 
son souvenir et son attachement à ceux 
qui les ont mérites. Et puis, votre pays, 
où je compte des parents, des amis, 
n'est pas un pays oublieux. J'en ai vu 
aujourd'hui la preuve dans ces mains 
tendues, dans ces larmes, dans ces 
témoignages donnés à l'epouse éplorée, 
à la mère retenue malheureusement 
loin d'ici, au père, au vieillard obligeant 
et bon, vers qui vous êtes accourus 
dans l’effusion de votre cœur. 

Qu'ils reçoivent ici, par ma bouche, 
l'hommage de la sympathie profonde 
que je lis sur tous les visages et qu'en 
voyant nos larmes mêlées aux leurs, 
ils pensent qu'une douleur partagée est 
toujours moins ambre | 

Et vous, chers enfants, qui savez, 
sans doute, l'histoire du bon roi Henri, 
disant à ses soldats : « Ralliez-vous à 
« mon panache blanc, vous le trouve- 
« rez toujour< au chemin de l'hon- 
« neur ! »... Marchez sur les traces 
de votre père, souvenez-vous qu'il était 
aimé de ses amis, estimé de tous et 
qu'il suivait toujours, lui aussi, le che- 
min de l'honneur !» 


Bibliographie 


Recherches sur la famille Levesque, 
de Saint-Mairent (Deux-Sèvres) et ses 
alliances, par M. Ernest Levesque. — 
1890. Saint-Mairent, imprimerie Ch. 
Reversé, in-8° de 284 pages, 29 tableaux 
généalogiques.et une planche d'armoiries 
chromolithographices. 
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et notaire à Saint-Maixent de 1862 à 
1873, domicilié à Suint-Maixent, a eu 
l'heureuse pensée de publier, à l’aide 
de documents authentiques inédits, des 
recherches sur sa famille, qui peuvent 
ètre proposées comme modèle aux éru- 
dits. Il a dédié son livre à so fils 
Roger, certain qu'il conservera intact 
l'héritage d'honneur que lui lègue une 
longue série d’ancêtres. D’après Char- 
les d'Hozier, les armes de cette fimille 
sont : D’azur à une crosse d'argent posée 
en pal. 

Les principales sources de ce beau 
travail sont les manuscrits du comte 
d'Orfeuille, dans la collection particu- 
Hière de M. À. Richard, le docte archi- 
viste de la Vienne, la bibliothèque de 
Niort, le Dictionnaire des anciennes 
familles du Poitou par Beauchet-Fil- 
leau, et les minutes du notaire Taste- 
reau, dans les études de M‘ Giraudias 
et Sardet, à la Mothe-Saint-Héraye. 

Le plus ancien nom connu est celui 
de Léon Levesque, seigneur de Maxien, 
qui vivait à Exoudun et se maria en 
1590 à Françoise des Hayes. 


Le chapitre II est consacré aux six 
enfants de Léon Levesque. Viennent 
ensuiteles familles Geay dela Penissière 
et de la Gâconnerie, Rivet, qui doit sa 
double illustration historique à deux 
pasteurs du dix-septièmme siècle et à un 
savant religieux bénédictin du dix- 
huitième ; Fraigneau, seigueur de 
l'Houmeau Pérouardière ; Turpin de 
Vihiers, de Crissé, famille alliée au 
marquis de Bonnivet de la maison de 
Mesgrigny et à celle de Rochechouart 
duc de Mortemart: d’Argence du Soucy ; 
de Chasteigner de Saint-Georges; du 
Hamel ; Bellin de la Boutaudière ; 
Aymer de la Chevallerie ; de Chièvres; 
de Beaucorps ; de Beaumont d’Auti- 
champ ; de Clervaux ; de l'Houmelière; 
de Villebois-Mareuil, Bellivier de Prin; 
d'Orfeuille ; Palustre ; de Villiers; de 
Barbezières ; Texier ; Chaudreau; Tal- 
landier et Grand d'Esnon ; de Cumont ; 
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Guilles des Buttes ; d’Annoville; Bou- 
lay de Montru ; Nosereau de Boislam- 
bert; Arnauldet; Pouyade; Martineau : 
Laurence ; Sabouraud ; Giraud de la 
Montagne ;: Jousselin ; Laiden de la 
Bouterie, etc., etc. 

Les documents concernant ces diver- 
ses familles sont scrupuleusement ana- 
lysés et reproduits parfois intégrale- 
ment. La famille Levesque fut protes- 
tante jusqu’à la Révocation de l'Edit 
de Nantes. Quelques-uns des membres 


 sortirent de France à cette époque, les 


autres sont dits nouveaux convertis. 
Depuis, cette famille a fourni au clergé 
et à la magistrature aussi bien qu’à 
l’armée des personnages distingués. 





Recherches historiques sur les commu- 
nes du canton de Saint-Jean de Bournay 
(Isère), par MM. Gaspard, notaire et À. 
Piollat, légiste, à St-Jean de Bournay, 
Vienne. Impr. Suvigné, in-8° de XVI. 
325 pages, deux gravures. 


Encore de laborieux et patients cher- 
cheurs qui se révèleut dans notre his- 
toire locale, si importante en ce qu'elle 
contribue pour une si grande part dans 
ses détails à la reconstitution des fastes 
du pays. 

Ce volume que ses vaillants cauteurs 
se proposent, croyons nous, de complé- 
ter, est un premier essai, Consciencieu- 
sement élaboré, donnant de précieux 
détails généalogiques sur les maisons 
de Beauvoir, de Fay, St-Jean de Bour- 
nay, de Maugiron, de Poisieu, du 
Rivail, de Polioud, Vignon de Tarné- 
ziou, de F'assion, de Bersozel, de Louvat, 
de Lacroix-Chevrières, de Pélisson, de 
Verdonnay, Truchon, de Basemont, 
Berger de Mordieu, etc. etc.. et sur 
l'abbaye de Bonnevaux, et le prieuré 
d'Artas. 

Ce premier et important travail sera 
certainement suivi d'un second, que 
nécessitent certaines rectifications for- 
cément entraînées par la publication 
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récente du Cartulaire de Bonnevaux, 
qui permettra également aux auteurs 
de rectifier certaines assertions généa- 
logiques un peu légèrement omises par 
les historiens dauphinois Chorres et 
Guy Allard, mais que les auteurs 
avaient dù suivre jusqu'à plus ample 
examen. 

Nous ne saurions donc trop encou- 
rager et féliciter les auteurs qui ont 
sû mettre a profit leurs rares loisirs 
pour rendre un véritable et signalé 
service à l’histoire de leur pays. 


L'Annuaire du Conseil héraldique de 
France, 3° année 1890, publié par le 
vicomte Oscar de Poli, président du 
Conseil héraldique. Un vol. in-18. Prix 
5 fr. chez Joseph Schmitt, avenue 
Carnot, 21, à Paris. 

Le troisième volume de l'Annuaire 
du Conseil héraldique de France a paru 
depuis quelques mois. C’est un recueil 
de pièces historiques, études héraldi- 
ques, etc., fournies par les membres 
associés du (Conseil héraldique, qui 
constitue le résumé des travaux de 
l’année, et forme périodiquement un 
volume de 360 pages. Pour mieux per- 
mettre à nos lecteurs d'apprécier tout 
l'intérêt de cette publication nous 
allons mettre sous leurs yeux le som- 
maire du volume de 1890 : 

Notes sur la famille de Jeanne d’Arec, 
par le vicomte de Poli. 

Document relatif à une fille de Henri 
IV, par Ph. Tamisey de Larroque. 

Le droit d’aînesse en Anjou, par G. 
d'Espinay. 

Bibliothèque Héraldique de la Sain- 
tonge et de l’Aunis, par Louis Audiat. 

Le Christ, poésie, par le comte A. de 
Visien. 

Les armoiries des Ordres Religieux, 
par Mgr X. Barbier de Montault. 

Une question féodale : De l'ignorance 
des Nubles au temps passé, par le vi- 
comte E. du Mesnil. 


Le château de Chanteloup, par le 
vicomte de Poli, 

Sources du « Nobiliaire de Bretagne » 
par le vicomte A. du Bois de la Ville- 
rabel. 

Sources du « Nobiliaire de Bourgo- 
gne », par J. d'Arbaumont. 

Devisaire Breton, par E. de Boceret. 

La Préposition De, par A. de Mar- 
tonne. 

Documents inédits : Comté Venais- 
sin, par le comte d'Anselme de Pui- 
sayé. | 

La descendance de Pierre du Lys, 3° 
frère de la Pucelle : Rectifications par 
M. Boucher de Molandon. 

Chronique (mariages, naissances, 
décès, publications héraldiques, généa- 
logies, critique, etc. 

Bibliographie des principaux ouvra- 
ges publiés par les membres du Con- 
seil Héraldique de France. 

Planches : 1° Blason de la Maison 
Taveau de Lavigerie; 2 Blason de la 
Maison d'Hébrard. 

Parmi les études les plus intéres- 
santes contenues dans ce volume, nous 
avons remarqué et nous sommes heu- 
reux de citer et de reproduire l'histo- 
rique du château de Chanteloup, par 
notre ami le vicomte de Paoli : 


LE CHATEAU DE CHANTELOUP 


Les sires d'Amboise avaient. non loin 
de leur castel, sur la lisière de leur 
forêt, un pavillon de chasse qui, au 
xXviI° siècle, se transforma en manoir 
et devint la propriété du marquis des 
Molins. 

Vers 1713, Chanteloup fut acquis en 
quelques heures, à beaux deniers comp- 
tants parun personnage mystérieux qui 
substitua au modeste manoir un somp- 
tueux château, construit à grands frais 
avec une activité fiévreuse, décoré et 
meublé avec un luxe royal. Personne 
ne savait le nom de l'opulent posses- 
seur de cette demeure splendide; et les 
bons tourangeaux,démesurément intri- 
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gués, ne parlaient que de lui et de son 
merveilleux palais, dont les vastes 
proportions contrastaient étrangement 
avec les étroites limites du domaine de 
Chanteloup, lorsque se produisit tout 
à coup, par delà les Pyrénées, un 


évènement politique de la plus grave. 


importance. 

Anne-Marie de la Trémoiïlle, fille du 
duc de Noirmoutier, veuve du prince 
de Chalais, s'était remariée en 1675 
avec le prince Flavio Orsini (ou des 
Ursins), duc de Bracciano et de San- 
Gemini, grand d'Espagne, chef d’une 
des plus illustres maisons de la pre- 
mière noblesse de Rome. 

Devenue camerera mayor de la reine 
d'Espagne, la princesse des Ursins, 
douée d’une grande beauté et d’un puis- 
sant esprit, devint l’oracle de la Cour. 

Philippe V, dont elle était l’Egérie 
politique, lui conféra le titre d’Altesse 
et demanda pour elle, au congrès 
d'Utrech, une principauté souveraine. 
C'était le rêve ambitieux de la princesse 
des Ursins ; amie de Madame de Main- 
tenon, elle avait cru pouvoir compter 
sur le concours efficace de la France 
pour la réalisation de son rêve. 

Le bruit avait un instant couru que 
Louis XIV érigerait en effet pour elle 
en principauté indépendante une pro- 
vince du centre du royaume; mais le 
bruit tomba comme :il avait surg1, et 
l'on ne remarqua même pas qu'il avait 
coïncidé pleinement avec l'acquisition 
hâtive et la rapide et princière recons- 
truction du château de Chanteloup. 

Voulant conserver son pouvoir sur 
le roi d'Espagne, Anne des Ursins crut 
faire acte de politique consommée, 
lorsqu'il devint veuf, en lui donnant 


pour femme une princesse choisie par: 


elle-mème. Elle noua et conclut ainsi 
les négociations du mariage de Phi- 
lippe V, avec la princesse de Parme. 
: En sa qualité de camarera mayor, elle 
alla jusques à Qradraqué, en grand 
gala, au-devant de la nouvelle reine, 
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sa créature. Arrêtée aussitôt par ordre 
de la reine, sans lui donner seulement 
le temps delaréflexion. elle fut conduite, 
dans son habit de cour, au milieu de 
basses huées, sans autre suite qu’une 
femme de chambre, jusqu'à Bayonne, 
où son escorte de geoliers lui rendit la 
liberté. 

C'était au cœur de l'hiver de 1714. 
Une nuit qu'il faisait une affreuse tem- 
pête de neige, un humble carrosse de 
louage suivait péniblement la route de 
Tours à Amboise. A mi-chemin, les 
chevaux, aveuglés refusent de mar- 
Cher ; sous les coups de fouet ils s’em- 
portent, et, après une course vertigi- 
neuse, s’abattent sur un monceau de 
neige. Au bruit, accourent dàns la nuit 
des paysans qui, du carrosse renversé, 
retirent une femme évanouie. Ils la 
portent au château voisin. Bientôt elle 
rouvre les yeux, et se croit dans une 
féerie, tant ce qui l'entoure est prodi- 
gieux de luxe charmant. 

— Où suis-je ? murmure la princesse 
des Ursins. 

— À Chanteloup, Madame, chez vous! 
répond un gentilhomme qui se tient 
devant elle, le genou fléchi. 

C'était le constructeur mystérieux du 
magique château, Bouteroue d’Au- 
bigny, le plus fidèle serviteur de la 
princesse, si fidèle que d’aucuns pen- 
saient qu'elle l'avait secrètement épousé 
après la mort du prince des Ursins. 

Ainsi, dans ce palais où elle avait 
rèvé d’asseoir sa souveraineté, et 
d'entrer en reine aux acclamations d'un 
peuple, elle venait de s'introduire fur- 
tivement, misérablement, par un triste 
jeu du hasard. Voilà ce que pèsent les 
calculs humains! Le contraste était 
trop amer pour la chatelaine de Chan- 
teloup; l'écroulement de ses ambitions 
lui fit prendre en horreur le séjour qui 
lui en rappelait la grandeur et l'ina- 
nité. À la pointe du jour elle partit 
pour Versailles. 

En 1705, les plus illustres familles 


ri 
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étaient venues à sa rencontre jusqu’à 
six lieues de Paris; en 1715, à peine 
fut-elle regardée. Louis XIV ne voulut 
la recevoir qu'en audience privée; ce 
fut le coup de grâce. Alors elle donna 
Chanteloup au fidèle d’Aubigny et 
reprit le chemin de Rome, où elle 
mourut le 5 decembre 1722, dans la 
splendeur d’une royauté intellectuelle. 

Jean de Bouteroue., seigneur d'Au- 
bigny et de Chanteloup, secrétaire du 
roi, grand maître des eaux et forêts 
pes provinces de Touraine, du Maine 
et d'Anjou, descendait de Guillaume 
Bouteroue, nommé vicomte royal de 
Beaumont-le-Roger en 1507. Il épousa 
Marie-Françoise Le Moine de Renne- 
moulin, dont il eut une fille unique, 
Jeanne-Françoise, née en 1717, mariée 
en 1733 à Louis de Conflans, marquis 
d'Armentières, premier gentilhomme 
du duc d'Orléans, lieutenant général 
des armées et chevalier des ordres du 
roi, chef d’un rameau de l'illustre 
maison royale de Brienne. 


M. d’Aubigny, et après lui sa fille et 
son gendre, donnèrent à Chanteloup 
un renom d'aimable hospitalité. L'an- 
cien secrétaire des commandements 
d'Anne des Ursins avait joué un rôle 
occulte et actif dans toutes les 
grandes affaires de l’Europe; il avait la 
mémoire remplie de curieux souvenirs 
et d’anecdotes inédites ; il causait avec 
esprit, cequiajoutait encore du charme 
à la courtoisie exquise avec laquelle il 
faisait les honneurs de sa magnifique 
résidence. Il mourut peu de mois après 
le mariage de sa fille. Bons, généreux, 
aimés, le marquis et la marquise d’Ar- 
mentières firent de Chanteloup leur 
séjour favori, encore qu'il fut presque 
ruineux. La marquise mourut en 1746, 
n'ayant pas trente ans, et, quatorze 


ans plus tard le marquis vendit Chan- 


teloup au duc de Choiseul, qui était à 
l’apogee de sa puissance. 

Le château avait le style sévère du 
grand siècle : le ministre de Louis XV 


voulut allier la grâce à la majesté. 
Une nuée de maçons, d'architectes, de 
sculpteurs, de décorateurs, de peintres, 
le métamorphosèrent en temple de 
délices, où les rayons de l’art firent 
épanouir les amours, les guirlandes 
fleuries, les attributs mythologiques, 
toutes les sensualités du siècle de la 
Pompadour. 

Le duc de Saint-Simon avait dit que 
« Chanteloup ne serait jamais qu’une 
guinguette, parce que c'était un châ- 
teau sans terre ». Quel démenti, Mon- 
sieur le prophète! A Ia voix de 
Choiseul, le sol se couvre de féériques 
jardins, de marbres incomparables, 
d'adorables statues, de ravissantes cas- 
cades, et, en 1761, Amboise est érigé 
par le roi bien-aiméen duché-pairiepour 
le chatelain de Chanteloup. La « guin- 
guette» n'avait pas de parc; elle en a 
un, maintenant, un immense, un parc 
de six mille arpents, et c’est d’elle que 
relève féodalement une des plus riches 
seigneuries du plus beau royaume de 
la terre. 

Jusqu'en 1765, le duc de Choiseul 
vint peu à Chanteloup, mais, de cette 
annee, la grille d'honneur — une des 
admirations de l'ancienne France — 
glissa plus souvent sur ses gonds. Le 
vent avait tourné à la Cour; le minis- 
tre exilé alla se consoler dans les splen- 
deurs de Chanteloup, qui devint un 
autre Versailles. Lorsqu'il quitta Paris, 
trois cents carrosses lui firent un cor- 
tège triomphal. Le peuple criait : 

— Vive Choiseul ! Vivent les Parle- 
ments! 

Ce fut pour immortaliser ce souvenir 
qu'avec les débris du château de la 
Bourdaisière, il fit construire la prodi- 


- gieuse pagode à sept étages, de cent 


vingt pieds de haut, couronnée d'une 
colossale boule d'or et du sommet de 
laquelle on jouit du panorama le plus 
réjouissant. 

M. de Voltaire après avoir platement 
flagorné le ministre tourna philoso- 
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phiquement le dos au disgracié. Ce fut 
pour perpétuer le souvenir de cette 
palinodie que le spirituel grand sel- 
æneur fit placer à la cime du château, 
en girouette... le profil du hideux 
Aroûet. 

La vie de Chanteloup était une véri- 
table magie, une succession non inter- 
rompue de délices somptueuses. Fil 
advenait qu’un voyageurdemandâtaux 
paysans quelle fête on célébrait dans 
ce royal domaine : 

— Monsieur, répondaient-ils, ce n’est 
pas une fête, c'est ainsi tous les jours 
à Chanteloup, depuis la disgrâce de 
Monseigneur le duc de Choiseul. 

Mais il n’est fortune qui tienne à ce 
train somptueux. Le gouffre s’clargit 
sous les pieds du prodigue. Un jour 
vint où 1l dût vendre ses tableaux, la 
plusriche collection de l’Europe, gravée 
en 1771 par Basan, et jusqu'aux dia- 
mants de la duchesse, sainte et géné- 
reuse femme qui aimait la gloire de 
sou mari, et qui, <ans une plainte, 
donna jusqu’au dernier écu de sa dot 
princière. 

Il y avait quatre ans que du- 
raient les fééries de Chanteloup lors- 
que Louis XV mourut. Le duc de 
Choiseul revint à la Cour et le château 
devint une solitude; l'herbe envahit 
les vastes cours, les belles statues se 
vêtirent de mousse, et les grands vases 
de Carare et les superbes bassins de 
marbre, les jardins incultes prireut un 
aspect de misère et de désolation; puis 


la révolution vint et le château fut 


rasé. La merveilleuse pagode subsiste 
au cœur de la forèt, mais la demeure 
magaifique de la princesse des Ürsins, 
du marquis d'Armenutières et du duc de 
Choiseul a fait place... à une fabrique 
de sucre de betteraves. 

Du passé de Chanteloup il re reste 
que deux croquis {dans la collection des 
châteaux, aux estampes de la Biblio- 
thèque nationale) ; l’un représente le 
manoir du marquis des Molins, Chan- 


teloup tel qu'il était avant l’arrivée de 
Jean de Bouteroue d’Aubigny ; — l’au- 
tre, Chanteloup tel qu’il était au temps 
du duc de Choiseul. Quantau splendide 
mobilier du château, il s'est eparpillé 
après la mort du duc, et nous n’en 
avons connu d'épaves authentiques 
que chez la vénérée et très regrettée 
duchesse de Fitz-James, née Marmier, 
et de qui la mère était Choiseul. 


Vicomte Oscar de Pot. 


Bulletin mensuel de l’Art et de la Cu- 
riosité du sud-ouest de la France, par 
une réunion d'Amateurs. 


Voici la préface du Bulletin de l'Art 
et de la Curiosité, annoncé dans notre 
dernier numéro, qui donne le plan de 
cette nouvelle publication : 


Bordeaux est une des villes de 
France où le sentiment et le goût des 
arts ont pris un développement des 
plus considérables. La douceur de son 
climat, la pureté de son ciel, la fertilité 
du sol qui l'entoure, l’activité et l’éten- 
due de son commerce, ont contribué à 
donner à ses habitants un état de bien- 
être qui s’est traduit, fort ancienne- 
ment, par une culture intellectuelle, 
une vie confortable, dont l'harmonie 
ne se rencontre pas aussi parfaite dans 
les autres villes. 

Cet heureux concours de circonstan- 
ces a favorisé l'amour des jouissances 
artistiques, dans leurs formes les plus 
élevées et les plus variées, qui s'est 
manifesté à diverses époques par les 
églises de tous les styles, les monu- 
ments publics, le3 promenades, les 
habitations de ville ou de campagne, 
les jardins, les musées, les galeries 
particulières, les associations littéraires 
et scientifiques, en uu mot par tout ce 
qui constitue la marche incessante du 
progrès, dont les étapes se trouvent 
marquées 1ci par des jalons plus bril- 
lants que partout ailleurs, et qui ont 
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fait de Bordeaux une des premières 
villes de France. 

Bordeaux a joué dans l'histoire gé- 
nérale du pays, autant que dans celle 
des provinces du Sud-Ouest un rôle si 
important ; sa vie religieuse, militaire, 
judiciaire, commerciale, artistique, lit- 
téraire, scientifique s'est trouvée mèléè 
à tant de péripéties historiques et 
souvent dramatiques ; la quantité 
d'hommes célèbres sortis de l’Aqui- 
taine, de la Guienne et de la Gironde 
est tellement prodigieuse, que l'évoca- 
tion du souvenir d’un passé aussi 
glorieux ne peut manquer de fournir 
une mine presque inépuisable à la 
curiosité, sous les formes les plus di- 
verses et souvent les plus inattendues. 

Les artistes bordelais forment d'autre 
part une pléiade remarquable dont les 
œuvres anciennes contribuent à la ri- 
chesse du musée de la ville, et le succès 
obtenu dans nos expositions annuelles 
par les œuvres modernes sont une 
démonstration permanente que les 
traditions ne sont pas perdues. 

C'est à mettre en lumière tous ces 
grands souvenirs, toutes les manifes- 
tations anciennes ou récentes de l’art, 
sous n'importe quelle forme, à recher- 
cher tout ce qui peut offrir un attrait 
à l'amateur, à l'artiste, au collection- 
neur, à l'homme du monde, que le 
Bulletin s'appliquera, et nous serons 
heureux à ce point de vue de trouver 
un correspondant et un collaborateur 
dans chaque abonné et dans chacun de 
nos lecteurs. 

Les objets d'art, de goût, de fantai- 
sie sont devenus tellement à la mode, 
qu'il est peu de maison de simple 
particulier tant soit peu aisé, qui ne 
paie son tribut au caprice du jour, et 
ne possède l'embryon d'une collection 
dont il fait les honneurs avec une 
secrète satisfaction à ses amis ou à ses 
invités les jours de réception. Ici, c’est 
un meuble ou un bijou, un bahut ou 
un manuscrit ; là, c'est un tableau ou 


une statue, ailleurs un livre rare ou 
une tapisserie ; chez l’un c'est une 
parure de style ou une pièce d’orfèvre- 
rie, chez l’autre un bronze ou une 
œuvre d'art de n'importe quelle forme 
ou matière, dont la possession isolée 
ou en collection accuse un homme de 
goût presque un artiste. 

À ceux qui voudront connaitre, dé- 
crire, acquérir, vendre où échanger tels 
objets, livres, meubles ou manuscrits 
pouvaut être recherchés pour entrer 
dans une collection ou satisfaire une 
fantaisie, le Bulletin sera l'indicateur 
paturel dont Îles services ne tarderont 
pas à être appréciés par chacun des 
lecteurs ou correspondants auxquels il 
s'adresse. 

Le journal que nous créons, on le 
voit, n’a aucune prétention doctrinale ; 
il ne veut appartenir à aucune école, 
ni défendre les idées esthétiques de tel 
maître ou de tel siècle. 

Il est uniquement consacré à servir 
de trait d'union entre les amateurs 
d'art et de curiosité, en leur signalant 
l'existence et la valeur des objets, 
œuvres d'art ou bibelots, ordinairement 
recherchés par les collectionneurs. 

Toutes les communications qui pour- 
ront concourir à ce but et répondre à 
ce double intérêt seront accueillies avec 
empressement, qu'elles viennent des 
amateurs ou des marchands de la ville 
ou de la région. 

Le Bulletin parait tous les mois 
dans le format in-8°. Son mode de pu- 
blicatiou sera augmenté. s’il est néces- 
saire, pour remplir le but qu'il se 
propose d'atteindre. 





Nos lecteurs recevront avec le présent numéro 
la Zelivraison du Catalogue des Cluvaliers de Malte. 








Paris, 30 mai 1890. 


D 
Le Direcleur-Gérant : L. ve LA ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY). 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


LETTRES PATENTES D'ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 


Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(Suite) 


4 août 1596. — Lettres patentes du 
roi portant réhabilitation de noblesse 
d’ancienue extraction, en faveur de M. 
Arnault Robert, avocat en la Cour du 
parlement de Bordeaux. 

HExRY,etc.. Nostre cher et bien amé 
Arnault Robert, écuyer, sgr de la 
maison noble de la Salle du Médoc, 
avocat en la Cour, nous a faict dire et 
remonstrer qu'encore que tous ses pré- 
décesseurs, mesmes Pierre Robert, son 
ayeul, vivant escuyer, sgr des Hu- 
meaux, soyent issus des maisons de La 
Baritaudière et Lézardière, au bas pays 
de Poitou, lesquelles ont tousjours esté 
censées et réputées nobles et anciennes 


successivement despuis l’an 1156,ayant 
tousjours, lesd. prédécesseurs, suivy 
et faict actes de noblesse et profession 
des armes, pour le service de nos pré- 
décesseurs rois, et spécialement led. 
Pierre Robert, ayeul de l’exposant, qui 
a tousjours vescu noblement jusques à 
à son décès, ainsy que de ça appert 
suffisemment, tant par ses titres et 
enselonemens de leur dicte maison 
insérés en l’enqueste et information de 
leur généalogie, cy attachée, soubs le 
contre scel de nostre chancellerie, que 
par aultres marques et tous tesmoi- 
guaises que ses dits prédécesseurs ont 
laissés de leur mémoyre, à l'exemple 
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et imitation desquels led. exposant a 
pareillement suivy et faict acte de 
noblesse, touttefoys de la grande pau- 
vretté et nécessité en laquelle sond. 
ayeul se seroit trouvé sur ses vieilz 
jours, comme bien souvent advient 
aux gentilshommes qui employent 
leurs vies et biens pour le service de 
leurs princes et patrie, par le moyen 
de lacquelle pauvretté Jehan Robert, 
père d'icelluy exposant, et fils du dit 
Pierre, ayeul, fut contrainct se retirer 
en nostre ville de Bourdeaulx, enla- 
quelle pour subvenir à sa nécessité et 
avoir moyen de vivre, 1l auroit exercé 
l'office d’huissier en nostre Court de 
parlement dudit Bourdeaulx, sans 
touttefoys avoir en aultre chose dérogé 
à sa noblesse, pour raison duquel 
exercice il a esté comprins et taxé en 
quelques rooles de tailles, etc... (sui- 
vent les formules ordinaires en réhabi- 
litation). 


Juin 1602. — Lettres de naturalisa- 
tion pour Alvaro Louys, natif de la 
ville de Bragance, en Portugal. 


Juic 1602. — Lettres de naturalisa- 
tion pour Meffra Mendès, natif de la 
même ville de Brag'ance. 


Avril 1605. — Lettres patentes, en 
forme de charte, par lesquelles le roi, 
érige et élève au titre et dignité de 
vicomté, la seigneurie et chatellenie de 
Castets, — en faveur de messire Jehan 
de Fabas, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, capitaine de 50 hommes 
d'armes deses ordonnances et maréchal 
de camp en ses armées, 

Et ce en considération des services 
qu’il nous a faictz et rendus despuis 
trente ans en plusieurs endroicts et 
occasions importantes, tant en nostre 
pays de Guyenne en la réductiou de 
plusicurs villes en nostre obéyssance, 
qu'en nos armées ct sièges et batailles, 
et notamment en celle de Coutras, 
ayant placé et disposé nostre armée à 
nostre contentement, nous ayant tous 


jours continué les dits services depuys 
nostre advenement à ceste couronne, 
avecq toute la fidelité et affection que 
nous eussions peu désirer, voulons en 
ceste considération, ett.…. 


Décembre 1604. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
Guillaume de Barrault, sgr de Fournil, 
homme d'armes de la compagnie du 
sgr de La Force. 

Nous ayant (le dit sgr) douné preuve 
et fidel tesmoignaige par plusieurs 
bons départemens et services qu'il nous 
a faict par l’espace de 45 ans, en plu- 
sieurs Occasions qui se sont présentées 
au faict de nos guerres dès au paravant 
et despuis nostre advenement à ceste 
couronne, comme entre autres il se 
seroit trouvé en l’armée conduicte en 
Lorraine ep l’an 1567, soubz la charge 
du sgr de Pilles, et despuis en plusieurs 
combats, mesmement cn la bataille de 
Moncontour, au siège de St Jean d'An- 
gély et plusieurs autres endroicts, 
ayant tousjours continué jusques à ce 
que son vieil âge l’a contrainct de 
demeurer en sa maison, vivant nosble- 
ment, mesmement qu'il se maria en 
premières nopces avec damoyselle 
Marguerite de La Place, de fort bonne 
et noble maison, dont l’exposant est 
hault justicier et estant père de cinq 
fils, dont le second est cappitaine au 
régiment de Navarre, à présent en gar- 
nison pour nostre service à Thoulon, 
en Provence, et les autres poursuivans 
les estudes pour se tracer le chemin de 
la vertu du père ; à ces causes, etc... 

(En marge, on lit : Nora, que les 
armoiries sont : #ng heaulme en champ 
d'azur, trois estoiles, ung esparvier sur 
une barre d'argent et au dessoubz troys 
glans.) 


Fontainebleau, le 23 mars 1607. — 
Lettres d'anoblissement en faveur de 
Jacques Paty, jurat de Bordeaux. 

HEXRY, etc.…, Nostre cher et bien 
amé Jacques Paty, citoyen et a pré- 
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sent l’ung des jurats de nostre ville de 
Bourdeaulx, nous a fait remonstrer 
qu'il est issu de noble et ancienne race 
et famille, ayant tous ses prédéces- 
seurs, mesmes, Martin Paty, son père, 
qui estoit fils de Jacques, et ledit Jac- 
ques de Loys, ses ayeul et bisayeul, 
tousjours vescu noblement et jouy des 
privillèges, authorités, franchises hon- 
neurs, immunités dout jouissent tous 
les nobles de cestuy nostre royaulme, 
sans avoir faict aucun acte dérogeant 
à noblesse, pour preuve de quoy M° 
Guillaume Paty, advocat en nostre 
cour de parlement et seneschal de 
Fronsac, frère de l’exposant, auroit ob- 
tenu des commissaires par nous députés 
pour la liquidation des droits de francs- 
fiefs et nouveaulx acquets une décharge 
des droits à luy demandés le 24° jour 
de février 1606 ; — et M° Jehan Paty, 
escuyer, advocat en nostre parlement 
de Bourdeaulx et juge de nostre grand 
prévost d'Entre deux Mers, cousin ger- 
main dud exposant, auroyt, comme 
leurs prédécesseurs, esté déchargé de 
tailles, Nostre procureur général ouy 
en Nostre parlement, le & de juillet 
1606 ; — mais comme ledit exposant 
se serait trouvé chargé de peu de com- 
modités et demeurant en une ville 
maritime, pleine de traficq, il auroit 
négotié et fait le traficq des marcaan- 
dises en gros, non en detail, pour rai- 
son de quoy jl crainct que l’on le 
veuille et les siens cy après troubler et 
empescher en la jouissance des privi- 
lèges, etc... 


Juillet 1519. — Lettres patentes du 
roi François Ie portant anoblissement 
en faveur de Jehan de Cristollet, archer 
des gardes du corps du roi. 


14 février 1604. — Lettres patentes, 
confirmant les précédentes, en faveur 
de Simon Christolet, sieur de La Tre- 
pandière. 


Octobre 1608. — Erection de la terre 
et seigneurie de Montbazillac au titre 
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de vicomté pour messire Loys Bou- 
chard d'Aubeterre. 


Mai 1609. —- Lettres patentes portant 
érection de la baronnie et chatellenie 
d'Archiac en marquisat, par messire 
Henri de Bourdeilhes, chevalier, séné- 
chal et gouverneur de Périgord. 


Janvier 1609. — Lettres portant érec- 
tion de la seigneurie de Masdurand et 
de la baronnie de La Force, au titre et 
dignité de marquisat, en faveur de 
Jacques Nomparde Caumont, chevalier, 
seigneur de La Force, conseiller d'Etat 
et privé, capitaine des gardes du corps 
du roi et lieutenant général pour le 
roi au royaume de Navarre et souve- 
raineté de Béarn. 


Mai 1596. — Lettres patentes portant 
anoblissement en faveur de Jehan 
d’Arrac, natif du pays et seneschaussée 
des Lannes, gendarme de la compa- 
gnie de M. de Poyanne. 


Lettres de confirmation du 27 decem- 
bre 1608. 


20 avril 1609. — Lettres patentes 
portant confirmation de noblesse en 
faveur de Symphorien de Bacalan, 
sieur de Vaurec, originaire du Bazadais. 


HENRY, etc... Combien que la plus 
honorable et certaine preuve de la 
noblesse de nos subjects qui ont vescu 
noblement, soit la cognaissance que 
nous avons des services qu'ils nous 
ont rendus et leurs prédécesseurs, 
néanmoings leurs titres s’estant perdus 
par les guerres civiles et pillages de 
leurs maisons, ceste qualitée leur pou- 
vant estre mal à propos contestée par 
l’animosité et interest particulier, d’aul- 
cups leurs malveillaus, Scavoir faisons, 
questans bien et duement informés que 
nostre cher et bien amé Simphorien de 
Baccalan, sieur de Vaurec et Bager- 
rau (?) en notre senéchaussée de Baza- 
dais, est de condition noble, comme 
aussi il a vécu et vit noblement et que 
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touttes fois la preuve d’icelle luy pour- 
rait estre impossible, etc... 


2 juin 1609. — Lettres patentes 
exemptant de toutes impositions Pierre 
de Secondat, écuyer, sgr de Roques. 


Février 1609. — Leîtres patentes érl- 
geant la baronnie de Duras en mar- 
quisat, en faveur de messire Jacques 
de Durfort, chevalier, baron de Duras. 


Décembre 1597. — Mars 1609. — 
Lettres patentes en forme de charte 
portant anoblissement en faveur d’An- 
tonie Chapelle, sieur de Jumilhac, avec 
les lettres de déclaration à la suite. 


Mai 1609. — Lettres patentes portant 
anoblissement en faveur de M° Jehan 
de Romatet, sieur de Luc, ci-devant 
lieutenant-général au siège de Tartas. 


28 juin 1613. — Lettres patentes 
portant confirmation d'autres lettres 
d'anoblissement en faveur des sieurs 
de Saint Vincens de Cachicot. 

Louis, etc, Nos chers et bien amés 
Bertrand et Jean de Saint Vincens de 
 Cachicot Nous ont humbhlement re- 
monstré et faict entendre que le feu 
roy Henry le Grand nostre très honoré, 
etc... ayant esgard aux bons, fidelles 
et agréables services que feu Estienne 
de St Vincens de Cachicot, leur père, 
luy avait rendu en plusieurs et diver- 
ses occasions, lui avoit, dès le mois 
d'avril 1597, octroyé des lettres paten- 
tes d’anoblissement, de luy et sa pos- 
térité, naïis et à naistre, etc... 

(Voir ci-après le texte des lettres 
d'’anoblissement). 


1 décembre 1616. — Lettres d’ano- 
blissement pour Jean de Sarran (ou 
Savran) sgr de Bonus et Vesiis, du 
pays d’Agenais, ancien prévot de 
Montfianquin. 


St-Germain-en-Laye, le 30 avril 1597. 
— Lettres patentes portant anoblisse- 
ment en faveur d'Etienne Saint Vin- 
cens Cachicot ct sa postérité. 





Hexry, étc.., Nous, ayant esgard 
aux bons et recommandables services 
que nous a cy-devant faictz nostre 
cher et bien amé Estienne Saint Vin- 
cens Cachicot, habitant de nostre duché 
d’Albret, ressort de Casteljalaix, en la 
despence extreme qu'il a supporté, 
lorsque nous estions en Guyenne, fai- 
sant ordinairement les assemblées de 
la chasse en la maison du dit Cachicot, 
laquelle a toujours servy de reffuge et 
passage à nos officiers, domestiques et 
personnes autres que nous avons eu- 
voyez, durant les troubles, pour nos 
affaires et service en la dite province 
de Guyenne, et ayant esgard qu'au dit 
duché d’Altret les tailles sont réelles, 
Nous, pour ces causes et autres consi- 
dérations, à ce nous mouvans..…. 


19 janvier 1616. — Lettres patentes 
érigeant la terre et seigneur'e d'Aube- 
roche, au titre et nom de vicomté, en 
faveur de Jean de Labermondie, cheva- 
lier, seigneur dudit lieu, en considéra- 
tion des services que lui et ses ancêtres 
ont rendu à la couronne de France. 


16 mars 1617. — Lettres de naturali- 
sation en faveur de Michel de Cunolio, 
natif de Piémont, et autorisation pour 
ledit de tenir et exercer des bénéfices 
en France. 


Janvier 1617. — Erection de la terre 
de Clermont en marquisat pour le sieur 
de Clermont d'Entragues. 


Novembre 1615. — Lettres patentes 
portant érection de la baronnie de La 
Douze et autres terres y jointes, en 
marquisat, pour messire Gabriel d’Ab- 
zac, chevalier, sgr et baron de La 
Douze, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi. 


Août 1618. — Lettres patentes por- 
tant érection de la seigneurie de Luzi- 
gnan, en marquisat, pour François 
de Luzignan, baron dudit lieu, con- 
seiller au Conseil d'Etat, capitaine de 
50 hommes d'armes, des ordonnances 


_— 
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du roi et gouverneur de la ville et châ- 
teau de Puimirol, en Agenois. 


Août 1614.— Lettres patentes portant 
érection de la terre et chatellenie de 
Hautefort, en marquisat, pour messire 
François de Hautefort. 


Juillet 1619. — Lettres patentes 


par lesquelles le roi a créé et érigé la . 


terre et seigneurie de Geaune en mar- 
quisat, en faveur de messire Jacques 
de Castille, baron de Castelnau. 


27 septembre 1620. — Lettres paten- 
tes contenant anoblissement en faveur 
de Jean Douzaneau, sieur de Gastebois 
et du Sola (vraisemblablement Auza- 
neau ?) 


Louis etc.….., Nostre cher et bien 
amé Jean Dauzaneau, sieur de Gastebois 


et du Sola, Nous a faict très humblement : 


dire et remonstrer que bien que ses 
prédécesseurs ayent tousjours vescu 
noblement sans exercer aulcun art 
mécanique, mesme que feu Jean Dou- 
zaneau, son ayeul, ayant exercé l’es- 
pace de 40 ans et davantage, tant 
l'office de conseiller que de président 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


266 





aux enquestes en nostre dite cour de 
parlement de Bordeaux et après lui 
François Douzaneau, — père dudit 
Jean, exposant, ayant aussi exercé par 
plusieurs années la dite charge de 
nostre conseiller audit parlement, —en 
conséquance de quoy, et ayant mis en 
considération lesdits services rendus 
aux feus Roys nos prédécesseurs, que 
Dieu absolve, par l'espace de 50 ou 60 
ans tant par lesdits feus Jean que par 
ledit François Douzaneau, etc... 


6 octobre 1621. — Lettres d’absolu- 
tion en faveur de Charles de Pierre- 
buffière, vicomte de Comborn et mar- 
quis de Chateauneuf. 


26 août 1606. — Lettres de main- 
tenue de noblesse en faveur d'Antoine 
Bazin, écuyer, sieur de Puyfaulcon, en 
Limousin. 


15 avril 1620. — 6 septembre 1621. 
Lettres patentes ordonnant la vérifica- 
tion de celles ci-dessus. 


(À suivre) 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


FORBIN 


La maison de Forbin, établie en Pro- 
vence depuis le xiv® siècle, est illustre 
par ses services et ses alliances. On 
croit qu'elle est issue d'une famille 
d'Ecosse appelée Duncan, qui prit le 
nom de Forbes, à la suite d’une aven- 
ture dont la tradition, que nous allons 
rapporter, s'est conservée dans la fa- 
mille de Forbin, 


Guillaume Il, dit le Roux, roi d'An- 
gleterre, se trouva un jour assailli par 
un ours, dans une partie de chasse ; au 
moment où 1l courait le plus grand 
danger, un de ses thanes, du nôm de 
Duncan, se précipita sur la bête et la 
tua. En souvenir de ce service, le roi 
voulut que Duncan fit peindre sur son 
bouclier {rois tétes d'ours, en lui disant 
For the beast (pour la bête). Ces paroles, 
par une abréviation naturelle ont fait 
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For beast, et à une époque où les noms 
de famille n’existaient point, le surnom 
de For beast et ensuite Forbes devint 
l'appellation des descendants de Dun- 
Can. (V. Monographie de la terre et du 
chateau de Saint Marcel, près Marseille 
du x° au xix° siècle. — Marseille 1888.) 

Fergus Forbes, de qui cette famille 
tiendrait son origine, eut un fils nommé 
Alexandre, homme d'une vaillance 
remarquable qui perdit la vie dans les 
guerres contre Edouard I® fils d'Henri 
1II et d’Eléonore de Provence. Son fils 
appelé aussi Alexandre rentra en Ecosse 
et s'attacha à la fortune de Robert 
Bruce et en obtint des biens considéra- 
bles ; il fut tué à la bataille de Dublin 
en 1332 et laissa quatre fils. 

On croit que Pierre de Forbin, le 
premier qui s'établit en France, était 
l'un de ces quatre fils d'Alexandre 
Forbes. Il se maria. dit-on, à Avignon 
où on le qualifiait de « magnifique et 
généreux seigneur », et testa en 1362, 

Pierre n'eut qu'un fils Guillaume qui 
eut droit de cité à Marseille, et y con- 
tracta une foule d'actes que l’on retrouve 
encore chez tous les notaires. La gé- 
néalogie suivie est établie depuis Guil- 
laume de Forbin fils de Pierre. 

Guillaume de Forbin épousa en 1370 
N. Gauffride, ou Gauffridi, et en eut 
quatre enfants ; 1° Jean ; 2° Dragon; 
3° Bertrand ; 4 Aygline, mariée en 
1401 à Andrivet Nicolay ; il mourut en 
1415. 

Jean de Forbin I® du nom, ép. Isoarde 
de Marini et fut l’auteur des branches de 
Janson, de la Barben, d'Oppède et des 
Issards, encore représentées, et des 
branches ou rameaux éteints appelés 
de Soliers, de Gardanne, de Bonneval, 
de la Roque, et de la Marthe : 

Dragon de Forbin, épousa Hyacinthe 
de Mortier et mourut sans enfants ; 

Bertrand de Forbin, fut syndic de 
Marseille, il épousa 1° Catherine de 
Larbre ; 2° Marguerite Vassal, et en 
eut deux fils : Jean-Barthélemy et 
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Honoré, morts sans enfants, nommés 
dans son testament du 15 avril 1457. 

Jean de Forbin, fils aîné de Guil- 
laume, possédait une immense fortune 
et la fit valoir, avec Bertrand son frère 
dans le commerce, comme c'était alors 
l'usage parmi la noblesse marseillaise, 
anglaise et surtout italienne. Les fa- 
milles de Passis, Doria, de Candolle, 
de Roquefort, de Boniface, de Monteil, 
de Spinola, faisaient le commerce à 
cette même époque. Jean fit son testa- 
ment en 1453 en faveur de ses trois 
enfants : 

1° Palamède, auteur de la branche de 
Soliers ; 

2° Jean II, auteur des branches dela 
Roque, de Janson, de la Barben, d'Op- 
pède et des Issards ; 

3° Jacques, consul de Marseille, héri- 
tier des biens que sa famille possédait à 
Saint Marcel; il fut l’auteur de la 
branche de Gardanne éteinteæavec For- 
tunc-Auguste de Forbin, marquis de 
Gardanne, mort en 1823, qui fit héritier 
de ses biens la branche de Forbin d'Op- 
pède ; 1l était fils de Jean-Claude de 
Forbin, marquis de Gardanne, grand 
sénéchal d'épée de la ville de Marseille, 
et d'Adélaïde de Félix-la-Ferratière. 


A cette branche apparteuait Claude 
comte de Forbin, chef d’escadre, né à 
Gardanne en 1656. Il entra de bonne 
heure dans la marine et s’y distingua 
par une valeur des plus remarquables. 
Il accompagna le chevalier de Chau- 
mont dans son ambassade à Siam et il 
plut tellement au roi de ce pays que ce 
prince voulut le retenir auprès de lui 
et le fit grand amiral, général des ar- 
mées et gouverneur de Bancok. Deux 
ans aprés il revint en France ; il fit de 
nombreuses campagnes avec le comte 
d'Estrées, Jean Bart et Duguay-Trouin. 
Après le sanglant combat livré aux 
anglais en 1707, le roi le fit chef d’es- 
cadre et comte de Forbin. Il mourut le 
4 mars 1733, sans être marié. 

Cette branche des Forbin s'était plus 


À 
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particulièrement vouée à la marine; 
celle des Janson à l'épiscopat et à 
l'épée ; celle de la Roque et d’Oppède à 
la magistrature. 

Palamède de Forbin. fils aîné de 
Jean I, fut l’un des hommes les plus 
remarquables de son temps. Louis XI, 
maître des Etats de Provence, expédia 
des lettres de commission à Palamède 
de Forbin, pour qu'il eut à prendre 
possession de la Provence, et lui donna 
en même temps plusieurs pouvoirs 
comme gouverneur et lieutenant géne- 
ral. Ayant en lui la plus grande con- 
fiance il l’investit d’une autorité pres- 
que royale. La part considérable que 
Palamède de Forbin avait prise dans la 
réunion de la Provence à la France est 
rappelée dans cette devise de la maison 
de Forbin : Regem ego comitem, me 
comes Regem (j'ai fait le roi comte, le 
comte m'a fait roi). L’on croit que le 
roi Louis XI dit à Palamède de Forbin, 
en lui donnant le commandement de la 
Provence : « Tu m'as fait comte, je te 
fais roi ». C’est du moins l'explication 
de la devise, qui s’est conservée dans 
les traditions de la famille. 

Palamède de Forbin était sgr de 
Soliers. Sa postérité finit vers le milieu 
du xvin® siècle avec le marquis de 
Pont à Mousson fils de Louis-Palamède 
de Forbin et de Louise de Maliverni, 
mort sans enfants en 1733. La terre de 
Soliers passa à la branche de Forhbin- 
la-Barben, qui elle mème s’est éteinte 
de nos jours et a porté ses biens dans 
la branche de Forbin des Issards. 

Les alliances directes de la branche 
de Soliers ont été, dans l’ordre chrono- 
logique, avec les familles de Castillon, 
de Grimaldi, d'Anjou, de la Garde de 
Vins, de Pontevès, de Covet, Amat de 
Graveson, de Maliverni. 


Celles de la branche de Gardanne 
avec les familles de Tenchevrière, de 
Rame, de Grimaldi, de Linche, de Sa- 
lomon, de Génas, de Mérigon, de Gail- 
lard, de Félix. 


Re 
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Celles de la branche de la Roque avec 
les familles de Grimaldi, de Simiane, 
d'Oraison, de Milani, de Forbin la 
Barben. 

Celles de l& branche de Forbin-Jan- 
son avec les familles de Marini, de Lip- 
pazzi, de la Terre, de Pontevés, d’Ala- 
gonia.de Foresta, de Libertat, de Brian- 
con, de Prunier, de Nicolaï, de Vatan, 
de Galéan, de Mortemart. 

Celles de la branche de la Barben, 
avec les familles de Cabanes, de Ma- 
theron, de la Garde de Vins, de Sade, 
de Pommier, de Lauris, de Moustier, 
de Caze, de Milani de la Roque, de 
Cresp de Saint Césaire, de Forbin des 
Issards. 

Celles de la branche d’Oppède avec 
les familles Doria, Perrussis d’Oppède, 
de Castellane, de Pontevès, de Marin, 
de Forbin-Janson, de Baussan, de 
Thomassin de Peynier, de Villeneuve- 
Bargemon, de Boisgelin. 

Celles de la branche des Issards avec 
les familles de Barthélemy, de Ségui- 
ran, de Galéan, de Tache, Amat de 
Graveson, d’Arcussia, de Fogasse de la 
Bastie, de Joannis de Verclos, Piscatory 
de Vaufreland, de Forbin-la-Barben, 
de Villeneuve-Trans. 

Le chef de la branche de Forbin- 
Janson est aujourd'hui Palamède de 
Forbin, marquis de Forbin-Janson, fils 
de Palamède de Forbin-Janson et de 
Pauline-Véronique de Mortemart, petit- 
fils de Michel et d'Hortense-Gabrielle 
princesse de Galéan. 

La branche de la Barben finit avec 
Elisa de Forbin-La-Barben, fille de 
Claude-Palaméde et de N.. de Cresp de 
Saint-Césaire, mariée de nos jours à 
Amédée de Forbin des Issards, dont 
postérité. 


La branche d'Oppède est représentée 
par : 1. Palamède de Forbin, marquis 
d'Oppède, fils de Charles-Sextius et de 
Henriette de Thomassin de Peynier, 
marié 1° à Roselyne de Villeneuve- 
Bargemon ; 2° à Louise de Boisgelin, 
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sans enfants de ces deux unions ; 2. 
et par Augustine, sœur du marquis 
d’Oppède, non mariée. 

(Charles-Sextius était fils de Joseph- 
Louis-Roch et de Alexandrine de Baus- 
SaD). 


La branche des Issards avait pour 
chef il y a quelques années, Palamède 
de Forbin, marquis de Forbin, (fils 
d'Henry et de Adèle de Fogasse de la 
Bastie) marié à Marie de Joannis de 
Verclos, dont : Charles-Henri-Joseph- 
Palamède marquis de Forbin des Issards 
marié à Marguerite Piscatory de Vau- 
freland, dont : «a Palamède-George, b et 
Marie-Odette, mariée le 6 février 1889 
à Louis de Martin du Tyrac comte de 
Marcellus. 


La branche des Issards-la-Barben 
est représentée par Palamède de Forbin 
des Issards, cousin germain du chef 
de la branche précédente, marquis de 
la Barben par sa mère Elisa de Forbin 
la Barben, marié à Roselyne de Ville- 
neuve-Trans, dont : Palamède. 


La maison de Forbin a fait bien sou- 
vent ses preuves de noblesse devant 
les Intendants et les États de Provence, 
et notamment à Malte, où elle a eu 
soirante-quatre chevaliers de son nom 
admis de 1517 à ]780. Elle a fait ses 
preuves pour les honneurs de la cour 
en 1754 et 1786. Les quatre branches 
de Janson, de la Barben, d'Oppède et 
des Issards ont eu des lettres patentes 
de marquis, et le marquis des Issards 
(Joseph-Æenri-Charles-Louis de For- 
bin), mort au château des Issards, le 
12 février 1851, a été pair de France 
en 1827. 


La maison de Forbes, en Angleterre, 
porte : D'azur à trois tétes d'ours d'ar- 
gent. 


Devise : Nec temere nec timere. 


La maison de Forbin. en Provence,a 
porté pour armes dans l'origine : 
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D'azur au chevron d'argent accompa- 
gné de trois tétes de léopard. 


Palamède de Forbin, gouverneur de 
Provence, portait : 


D'or, au chevron d'azur accompagné 
de trois tétes de léopard arrachées et 
laumpassres de queules. 


Ce dernier blason a été accepté plus 
tard par la famille, à cause de la grande 
élévation de Palamède en 1481. 


Devises : Quo fortior snitior ; — 
Regem ego comitem, ne comes regem. 


L. R. 


REINACH 


Tous les auteurs qui ont eu à parler 
de la moison de Reinach, s'accordent à 
lui donner le premier rang parmi les 
familles féodales et chevaleresques de 
la province d'Alsace, autant par son 
ancienneté que par l'éclat de ges servi- 
ces militaires. Elle tire son nom du châ- 
teau construit en 830, en Argovie, par 
Rodolphe de Reinach. On le dit être 
arrivé d'Italie en mème temps que son 
frère Pierre, fondateur de la maison de 
Habsbourg. 


Dès le rx° siècle, on trouve des mem- 
bres de cette famille mentionnés dans 
une foule d'actes et de chroniques. Les 
Reinach ont donné trois chevaliers aux 
Croisades ; des saints à l’église, on les 
voit dans les tournois et les guerres du 
moyen-âge, partont où il y a du sang 
généreux à verser. Après la bataille de 
Sempach, en 1386, dix-huit chevaliers 
du nom de Reinach, surnommés les 
Fabius de l’histoire moderne, per l'his- 
torien J. de Müller, périrent avec le 
duc Léopold IIT d'Autriche. Un seul 
échappa, blessé. Son fils, comme l'ont 
fait souvent leurs descendants, épousa 
sa cousine, et c’est de lui que sont issus 
tous les Reinach qui s'illustrèrent en 
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Alsace sous la période impériale et 
sous la domination française. 

Il serait trop long d'énumérer toutes 
les grandes charges et dignités rem- 
plies par cette famille; borrons nous à 
citer trois princes-évêques de Bâle, un 
maréchal de l’Empire créé baron du 
Saint-Empire, en 1638, des princes de 
l'Empire grands-prieurs ou grands- 
baillis de l'Ordre de Malte et de l'Ordre 
Teutonique; une princesse-abbesse du 
chapitre d’Andlau en 1521; des cha- 
noinesses de Remiremont ; des colonels 
dans le Royal-Allemand et le régiment 
d'Alsace, et surtout dans le régiment 
suisse de Reinach; des mestres de 
camp, chevaliers de Saint-Louis, un 
pair de France, etc., etc. (V. Imhof. 
Notitia ancti imperii procerum,passim.) 

Le roi Louis XIV présentant un jour 
le colonel Humbert de Reinach à 
Moe de Maintenon, ajouta, faisant allu- 
sion aux 24 Reinach alors au service 
France : « Sa famille me donne plus 
d'officiers gentilshommes que toute ma 
province de Basse-Bretagne.» Louis XV, 
en récompense des services présents et 
passés des Reinach, érigea en comté 
par lettres-patentes du moisde juin 1718, 
enregistrées au Conseil souverain d’Al- 
sace le 20 août suivant, les terres de la 
seule branche de Foussemagne, et 
donna le titre de Comte au chef de 
ladite branche,François-Joseph-Ignace, 
pour lui et tous ses descendants; ces 
lettres presque uniques comme colla- 
tionaussi large sont données par le roi, 
comme landgrave d'Alsace « par les- 
« quelles il maintient Ie titre de comte 
« à tous les enfants et descendants, 
« nonobstant tous les édits rendus jus- 
« qu’àce jour, auxquels nous dérogeons 
« par ces présentes, sans rien innover 
« aux droits qui pourraient appartenir 
« à d’autres que nous, etc. » (Ordon- 
nances d'Alsace, t. I, p. 525.) 

La branche de Foussemagne, aînée de 
la famille, est représentée aujourd'hui : 
1° par le baron Jean-Aloïs-Eugène de 


Reinacb, comte de Grandvelle-Fousse- 
magne, officier de la Légion d'honneur, 
chef des nom et armes, marié, sans 
enfant, à Françoise-Caroline Boutin de 
Wandelbourg ; 2° par sa belle-sœur la 
comtesse Casimir de Reinach, née Le 
Joindre, dont : Maurice, marié le 26 
avril avec sa cousine Béatrix de Rei- 
nach, de Ja branche d'Hirtzbach ; 3° par 
Hélène, chanoinesse du chapitre noble 
de Fribourg, et 4° par sa cousine ger- 
maine Marie-Juliette-Eugénie de Chà- 
lus, veuve depuis le 6 mars 1890 
d'Edmond-François-Othon, dont 2? fils 
et 3 filles. 


La branche de Werth, issue de celle 
de Foussemagne au xvirie siècle a pour 
chef actuel : Benoit-Maximilien-Félix, 
baron de Reinach, ancien préfet, marié 
à Ernestine de Balsac de Firmy, dont 
2 fils et 1 fille. 


Ferdinand-Louis-Benoit, baron de 
Reinach, grand bailli de l'Ordre de 
Malte, mort à Fribourg en 1841, ap- 
partenait à cette branche. 


La branche de Hirtzbach, dont le 
chef Melchior fut créé avec ses frères 
baron du Saint-Empire a fourni comme 
illustrations : 

Jean-Conrad, baron de Reinach, 
élu évêque de Bâle, prince de l'empire 
le 11 juillet 1705, mort à Porrentruy le 
19 mars 1735 (Imhof : Notitia S. R. I. 
procerum, t. I, p. 180) ; 


* Joseph-Antoine, baron de Reinach, 


colonel du régiment Royal allemand, 
maréchal de camp, mort le 26 octobre 
1815, père de Charles, baron de Reinach, 
chevalier de Saint Louis, commandeur 
de la Légion d'honneur, pair de France, 
mort le 22 février 1871, ayant eu ° filles 
et 3 fils seuls représentants de cette 
branche. Les trois fils sont : 1° Æesso- 
Antoine, barvr de Reinach, marié à 
Anne-Marie-Antoinette-Caroline, ba- 
ronne de Gohr, dont 1 fils et 4 filles, 
l'une d'elles Béatrix a épousé le 26 avril 
le comte Maurice-Rodolphe de Reinacb, 
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mentionné ci-dessus, son cousin au 
8 degré. (Voir le Bulletin d'avril, 
col. 227.) (1), 2 Maurice-Sigismond, 
colonel de cavalerie en retraite ; 
3° Charles-Frédéric, ancien ministre 
plénipotentaire de France à Berne, 
tous deux célibataires. 

Ce sont les seules branchesexistantes 


de cette famille. Les autres branches 


éteintes étaient : 


I. La branche de Munsingen, qui a 
duré trois générations, a fourni deux 
commandeurs de l’Ordre Teutonique. 


II. Celle de Montreux dont la der- 
nière du nom a épousé, le 6 août 1705, 
le premier comte de Granvelle-Fousse- 
magne, s’est fixée en Lorraine, elle a 
donné : | 

1° Claude de Reïinach, Sgr de Saint- 
Baslemont, grand sénéchal de Lorraine 
en 1603, marié à Marie de Beauvau 
(Henri Lepage : Les offices des duches 
de Lorraine et de Bar; Nancy 1869, 
p. 71-72-94-238.) ; 2° Girard de Reinach, 
capitaine de la garde des Suisses du 
duc de Lorraine en 1580. (H. Lepage, 
id. p. 396.);, 3° Hubert-Nicolas, colonel 
du régiment d'Alsace, mort en 1696. 


III. Celle de Steinbrun, éteinte dans 
la branche de Hirtzbach, a eu entre 
autres : Jacob-Sigismond, élu évêque 
de Bâle, prince de l’Empire, le 4 juin 
1737, mort en 1744; Ignace, comman- 


deur de l'Ordre Teutonique à la com- 


manderie Alsace et Bourgogne ; Sigis- 
mond, colonel du régiment de Reinach, 
maréchal de camp, mort en 1816. 


Cette famille a aussi fourni des cha- 
noinesses aux chapitres nobles d’And- 
leu, de Massevaux, d'Othmarsheim, 
d'Épinal, de Remiremont. (Catalogue 
des gentilshommes d'Alsace, p. 27 et 28 





(4) Les témoins du marié étaient : le colonel 
Le Joindre et le président de Vaulx d’Achy; ceux 
de la mariée : le colonel baron de Reinach et le 
baron Charles de Reinach, ancien ministre pléni- 
potentiaire. 


et Catalogue des gentilsh. de Lorraine, 
2° fascicule, p. 47 et 48). 

La dernière survivante, peut-être, de 
cette illustre abbaye, Philippine ba- 
ronne de Reinach-Hirtzbach, chanoi- 
nesse de Remiremont, est morte à 86 ans 
le 28 juin 1870. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'or au lion rain 
pant de gueules la queue fourchée, la 
tête et le cou chaperonnes d'azur, lam- 
passé de gueules; aux 2 et 3 d'orä 2 
bandes de gueules; sur le tout :ex abime 
un êcu d'argent, couronné d'or, chargé 
d'une épée et d’un sceptre croisés en 
sautoir; à senestre l'épée nue garnie 
d'or, sur la garde est perché un faucon 
au naturel, & la pointe est suspendu à 
dextre un poisson d'azur. Le sceptre est 
d'or à dextre. 


Cimier : Un lion d'or issont de La cou- 
ronne, lampasse, et à queule Lbéante dans 
l'attitude du combat, orné le long du dos 
de cing plumes de paon, rangées en file. 

Supports : Deux lions. 


Le Joindre, porte : bandé d'or et d'azur 
à 6 pièces, au chef d'argent chargé d'un 
aigle à 2 tétes de sable. 


Gohr, porte : de gueules à la bande 
d'argent, chargée d'un baton d’or 
entouré d'un raineau de vigne feuillé de 
sinople fruité de gueules. 


Cette maison n'a rien de commun 
avec une famille Reinach, originaire 
de Hambourg et de Francfort, établie 
depuis peu en France, qui a obtenu le 
titre de baron en Italie et eu Prusse, et 
plus récemmentletitre de comte romain. 


WADDINGTON 


Les Waddington établis en Angle- 
terre et en France apparaissent au 
xII® siècle, en Angleterre, au pays de 
Craven, où la ville de Waddington 
existe encore. 


En 1222, Walter, lord (ou seigneur) 
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de Waddingten marie sa fille Alice, à 
Sir Roger Tempest de Bracewall. 

En 1415 un Waddington qui se dis- 
tingua à la bataille d'Azincourt, recut 
d'Henri V le cimier cité plus bas. 
(Tradition de famille). 

Lafiliation suivie commence à : 


I. — Roger Waddington, écuyer, 
qui épousa vers 1580 Grace Pryslay, 
dont : 


II. — John Waddington, marié à 
Rosamond Watson, dont : 


III. — Samuel Waddington 1® dont: 
IV. — Samuel Waddington II, dont : 


V. — Joshna Waddington I°", qui 
vivait dans son domaine de North- 
Byerley, près Bradford, quand il 
épousa en 1708, miss Atkinson de Brad- 
ford, dont : | 


VI. — Joshna Waddington Il, ba- 
chelier des arts de Trinity-College à 
Cambridge, en 1731, quiépousa en 1740, 
Ann Ferrand, dont il eut onze enfants. 

Ann Ferrand descendait d’une très 
ancienne famille, dont un membre était 
l'un des chefs de l’armée anglaise qui 
repoussa l'invasion d'Islande, en 1177. 

Les Waddington, qui font depuis 
longtemps partie de l'aristocratie an- 
glaise, s’allièrent à d'excellentes famil- 
les, telles que celle des Pendrell, 
connue pour son dévouement royaliste. 
Deux frères Pendrell sauvèrent, en 
1651, le prétendant (plus tard Charles 
Il), lorsqu'après sa défaite de Worces- 
ter, il était poursuivi par les soldats 
de Cromwell. 

De nos jours, plusieurs Waddington 
ont été colonels et generaux dans l’ar- 
mée anglaise. 


BRANCHE FRAN('AISE 


VII — William Waddington, écu- 
yer, septième enfant de Joshna Wad- 
dington 11, né en 1751, à Walkerin- 
gham, épousa à Londies, en 1788, 
Grace Sykes, dont la famille habitait 


en France le château de St-Remy, près 
Dreux. C’est là que W. Waddington 
vint se fixer en 1814. Il mourut en 
1818, en laissant 8 enfants, dont trois 
se firent naturaliser français. Le chà- 
teau fut alors vendu à M. de Welle, 
dont la nièce et unique héritière épousa 
plus tard un Waddington. 


VIII. — Tom Waddington se fixa au 
château de St-Léger près Rouen. Il 
épousa miss Macintosh-Chisolm, d’une 
noble famille écossaise, dont il eut : 
1° William Waddington, ambassadeur 
de France à Londres, sénateur et pré- 
sident du conseil général de l'Aisne, 
membre de l’Institut, ministre des 
affaires étrangères en 1877 ; 2° Richard 
Waddinagton, député de la Seine-Infé- 
rieure, ancien Capitaine d'infanterie, 
chevalier de la Légion d'honneur. 3° 
Béatrix Waddington, mariée au che- 
valier de Bunsen. 


VIII bis. — William Waddington, 
marié à N. Kustus, dont : Charlie 
Waddington, membre de l’Institut, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

VII ter. — Fredéric Waddington, 
chevalier de la Légion d'honneur, marié 
en 1832 à Clémentine Froment, nièce 
de M. de Welle, acquéreur du château 
de St-Remy, dont elle hérita ; et petite 
fille de Ch. Dufay de la Branchère, 
officier de marine. De ce mariage sont 
issus : 

. 1. Evelyn Waddington, président du 
comice et du syndicat agricoles d'Eure- 
et-Loir, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, marié en 1865 à Louise Joly de 
Surgy, petite-fille de M. Savin de Surgy, 
président de la cour des Comptes de 
Paris, grand officier de la Légion d’hon- 
neur, et de Mlle de Caproy. De ce 
mariage sont issues deux filles : «. 
Merie, mariée en 1887 au vicomte d’Ar- 
juzon, sous-lieutenant de cavalerie ; et 
b. Madeleine, mariée en 1887 au comte 
Coustant d’Yanville, licencié en droit, 
fils du colonel comte Coustant d’Yan- 
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ville, et petit-fils du marquis Daniel de 
Grangues. 

2, Hélène Waddington, mariée en 
1845 au baron Laugier de Chartrouse, 
dont : Henry. 


D'argent, à trois fleurs de lys d'azur, 
2 et 1; à la fasce de sable, chargée d'un 
lion nassant léopardé d’or. 


Casque de chevalier. 


Cimier : Un bras nu, armé d'une 
hache chargée d’une fleur de lys, et posé 
sur une torsade. 

Devise : Redde suum cuique. 


MORDANT DE MASSIAC 
(Suite) 


En 1792, après avoir conduit sa 
femme et sa fille à Londres et les avoir 
mis sous la protection de son parent le 
comte de Peterborough, M. de Massiac 
émigra et rejoignit l'armée des princes 
à Coblentz. On lit, en effet, sur la liste 
des suspects de la commune de Tourla- 
ville où il possédait des propriétés son 
nominscrit ainsi: «Mordant-Massiac, ci- 
devant marquis, capitainede vaisseaux, 
émigré de la municipalité de Tourla- 
ville département de la Manche, 6 no- 
vembre 1792, » Plus tard, il fut inscrit 
sur la liste des suspects de Paris. 


À Coblentz, M. de Massiac servit en 
qualité d’aide-de-camp du lieutenant- 
général baron de la Rochefoucauld, 
jusqu'en 1794, époque à laquelle :il 
rejoignit sa femme et sa fille à Lon- 
dres, où il demeura jusqu'à sa rentrée 
en France, le 30 floréal an X (20 mai 
1802). Il s'’occupa de suite de réunir les 
quelques biens qui avaient échappé à 
la confiscation et les titres qui lui 
étaient nécessaires pour les revendi- 
quer. En outre 1l lui fallut songer à 
l'éducation de son fils qui était resté 
en nourrice à Vincennes, pendant la Re- 
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volution, chez de braves gens, les époux 
Grenier, qui l'avaient élevé comme 
s’il eut été leur propre enfant, mais qui 
n'avaient pu lui faire donner de l’ins- 
truction. C'est alors que la mort vint 
surprendre le marquis de Massiac qui 
s'éteignit le 2 décembre 1802, laissant 
le fils qui suit : 


XIX. — Alexandre-Barbe-Adélaide- 
Louis, comte de Mordant, marquis de 
Massiac, voulut suivre la carrière de 
ses ancêtres, se fit recevoir aspirant de 
marine, mais, sur le désir de son père, 
il sacrifia à la piété filiale, et, pour rester 
près de sa mère, se résigna à donner sa 
démission. Il fut plus tard maire de 
Coolus, membre du Conseil de l’arron- 
dissement de Châlons-sur-Marne, che- 
valier de l'Ordre royal hospitalier et 
militaire du Saint-Sépulcre de Jéru- 
salem, et épousa à Châlons, le 10 février 
1823, Agathe-Antoinette Lallemant de 
l'Estrée, fille de Memmie Lallemant, 
baron de l’Estrée, ancien officier d'in- 
fanterie, et de Marie-Francoïse de 
Pinteville de Cernon. 

M. de Massiac mourut le 10 août 
1881 dans sa quatre-vingt-onzième 
année, laissant les sept enfants qui 
suivent : 

1° Adélaïde-Marie de Mordant de Mas- 
siac, née à Châlons sur-Marne, le 13 jan- 
vier 1825, décédée le 26 du même mois. 
Le parrain était S. G. Monseigneur 
le comte de Latil, pair de France, arche- 
vêque de Reims, conseiller d'Etat, cou- 
sin du côté paternel: la marraine, 
madame la marquise de Massiac, aïeule 
de l'enfant; 

2° Louis, comte de Mordant, marquis 
de Massiac, né à Châlons le 20 mai 1826; 

3° Léon de Mordant, comte de Mas- 
siac, né à Coolus, le 29 octobre 1827, 
lieutenant en 1*% au régiment des 
guides de la Garde impériale, chevalier 
de l'Ordre du Lion de Zoebringen du 
Grand-Duché de Bade, qui épousa à 
Saint-Amand-Montrond, le 8 septembre 
1863, Marie-Louise-Noémie Charbon- 
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nier -Clermorin, fille de défunt Charles- 
Amable Charbonuier-Clermorin, ancien 
brigadier aux gardes du corps, ex- 
capitaine de cavalerie, et de Marie- 
Zénaïde Regnault, dont 1l n’a eu 
qu'une fille, Marie-Alexandrine-Char- 
lotte-Louise de Mordant de Massiac, 
née à Saint-Amand, le 6 juin 1864, 
mariée le 28 août 1883 avec Henri 
Petitjean de Maransange, avocat à la 
Cour d'appel de Paris, membre du Con- 
seil de l'arrondissement de Saint- 
Amand ; 


4 Henri de Mordant de Massiac, né 
à Coolus, le 6 janvier 1829, qui suit ; 

5° Marie de Mordant de Massiac, née 
à Coolus, le 6 janvier 1832, mariée le 
24 janvier 1849 à Paul Chandon de 
Briailles, chevalier de Malte, comman- 
deur de l'Ordre de Saint-Grégoire-le- 
Grand, comte romain, par lettres paten- 
tes de S. S. le Pape Pie IX, en date du 
4 mai 1874, dont postérité; 

6° Osbert-Amable de Mordant de 
Massiac, né à Coolus, le 16 mai 1833, 
dont l'article viendra après celui de 
son frère Henri; 


7° Lucie de Mordant de Massiac, née 
à Coolus, le 12 septembre 1834. 


XX. — Henri de Mordant, vicomte 
de Massiac, a eu, de son mariage con- 
tracté le 11 mai 1857 avec Mie Alberte 
Maillard de Chambure : 


1. Louise-Sophie-Odette de Mordant de 
Massiac, née à Dijon le 2 septem- 
bre 1858; 


2. Hyacinthe-Antoine-Guy de Mor- 
dant de Massiac, né à Dijon le 10 
février 1861. 


XX bis. — Osbert-Amable de Mor- 
dant, baron de Massiac, a épousé à 
Dijon le 21 octobre 1865 M!° Marie 
Roux, fille de défnnt Antoine Roux, 
docteur en médecine, et de Joséphine- 
Henriette de Maulbon d'Arbaumont, 
dont il a eu : 


1, Gabriel, 2. Antoinette ; 3. Louis; | 
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4, Marie-Amable-Osbert; 5. Antonin; 
6. Marie-Thérèse ; 7. Berthe; 8. Henri, 
9. Jehanne. 


LETTRES DE MAINTENUE ET CONFIRMATION 
D’ANCIENNE NOBLESSE: 
EN FAVEUR DES SIEURS DE MORDANT 


Louis par la Grâce de Dieu Roy de 
France et de Navarre, à tous présens et 
à venir Salut, nos amés et féaux Louis 
de Mordant, Ecuyer, Notre Conseiller 
Lieutenant-général civil et criminel et 
de Police au bailliage de Vernon en 
Normandie, et Louis de Mordant de 
Massiac, Ecuyer, Sieur d’Héricourt, 
Notre Conseiller-Maître honoraire en la 
Cour des Comptes, Aydes et Finances, 
de la même Province, nous cnt fait 
représenter qu'ils sont issus de noble 
et ancienne race et lignée, que leur 
famille habituée à Vernon y a toujours 
été réputée pour noble et jouir des pri- 
vilèges et exemptions qui constatent la 
noblesse, qu'elle y a vécu noblement 
et tenu un rang distingué, qu'ils ont 
produit tous les titres qu'ils ont pu 
rassembler qui justifient une posses- 
sion de noblesse soutenue par des ser- 
vices tant dans l'épée que dans la robe, 
et distinguée par les grâces honori- 
fiques du souverain qui en ont été les 
récompenses. D'après ces titres il est 
prouvé que les exposants descendenten 


ligne directe de Henry de Mordant, 


leur bisayeul, Conseiller du Roy, Maître 
des Requestes de la Reine Anne d’Autri- 
che, par lettres de retenue données par 
par cette Princesse, le six octobre mil 
six cent cinquante-deux, et qui presta 
serment pour cette charge le quinze 
février suivant. Henry de Mordant est 
qualifié noble homme dans plusieurs 
actes authentiques et notamment dans 
un acte du vingt-sept aoust mil six 
cent quaraute-trois, passé devant 
R. Picquet, notaire et Tabellion Royal 
à Gisors; dans la délibération de la 
dite ville tenue le quatorze janvier mil 
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six cent cinquante-trois, dans laquelle 
il fut nommé pour assister aux Etats 
généraux à Sens; dans un acte du deux 
janvier mil six cent cinquante-sept, 
passé devant le dit R. Picquet, et dans 
une ordonnance du Prévost vicomtal 
de Gisors du seize mai mil six cent 
cinquante-sept. Suivant le Règlement 
de mil sept cent trois, cette qualifica- 
tion a en Normandie la même sicuifi- 
cation que celle d'Ecuyer, et sert de 
preuve pour établir la possession de 
Noblesse ; il mourut le septoctobre mil 
six cent soixante: il avait eu de son 
mariage avec demoiselle AnneLemaitre 
un fils nommé Louis et une fille uom- 
mée Anne, laquelle épousa Robert 
Grandin, Écuyer, Procureur du Roy à 
Gisors. Louis de Mordant, premier du 
nom, était Seigneur du lieu de Far- 
guette: dans les actes qu'il a passés et 
notammentdans son contrat de mariage 
accordé à Paris, le huit mai mil six cent 
cirquante-six, devant Le Semelier et 
Buon, notaires, dans l’acte de célébra- 
_tion du même jour faite à la paroisse 
Sainte-Eustache ; et dans une transac- 
tion du trente juillet mil six cent 
quatre-vingt-cinq passée à Paris par 
Bru et Guyot, notaires, il est qualifié 
Messire Conseiller du Roy en ses Con- 
seils d’Etat et privé, Maître d'hôtel 
ordinaire de Sa Majesté et Lieutenant- 
général civil et criminel et de police 
_ au siège de Vernon. Il fut pourvu de 
cette dernière charge par lettres du 
six may mil six cent quarante-neuf; il 
eut des lettres de retenue pour celle de 
Maître d'hôtel ordinaire du Roy, le 
douze aoust mil six cent cinquante- 
deux, presta serment pour cette charge 
le seize du même mois. Le mérite de 
Louis de Mordant et l'utilité de ses 
connaissances des belles lettres et des 
affaires de l'Etat, dont 1l avait donné 
des preuves au Roy, notre très honoré 
seigneur et bisayeul, notamment en 
la dite ville de Vernon qu'il avait 
maintenue en son obéissance dans le 


temps des troubles, déterminèrent Sa 
Majesté pour lui témoigner la satis- 
faction qu'il luy en restait, et pour le 
bien de son service a l’honnorer du titre 
de Conseiller en ses Conseils d'Etat ct 
privé, par lettres du vingt mars mil 
six cent cinquante-six, et il en presta 
serment le vingt-neuf may de la même 
année ès mains du sieur Séguier, 
Chancelier de France. De son mariage 
avec demoiselle Marie Langeais, fille 
de Jacques et cousine germaine de 
d'autre Jacques Langeais, Ecuyer, Sei- 
gneur d'Imbercourt, 1l eut entr'eutres 
enfants : Louis deuxième du nom qui 
suit, Charles, Jacques, Pierre-Paul et 
Armande de Mordant. Charles né le 
deux février mil six cent soixante, fut 
prestre Prieur de Tilly et Chanoine 
régulier de Fosseuse. Jacques, Ecuyer, 
sieur de Rouville, Chevalier de notre 
Ordre militaire de Saint-Louis, né le 
cinq juin mil six cent soixante-s1x, est 
mort en mil sept cent tren‘e-neuf, sans 
postérité ; il avait été d'abord reçu en 
mil six cent quatre-vingt-neuf dans la 
Compagnie des Cadets-gentilshommes 
de Tournay sous les Sieurs de Mes- 
grigny et de la Chapellière, ensuite il 
fut nommé successivement Lieutenant 
dans le régiment de Beaujollais, le 
quatorze décembre de la même année, 
Capitaine le premier novembre mil six 
cent quatre-vingt-douze, Commandant 
du second bataillon de ce régiment, le 
seize juin mil sept cent cinq et enfin 
Lieutenant-colonel le vingt novembre 
mil sept cent huit. Il donna des preuves 
de valeur en plusieurs occasions et 
catr'autres à Crémone et à Guastalla. 
Armande, née le vingt janvier mil six 
cent soixante-neuf est encore vivante à 
Chartres. Louis de Mordant deuxième 
du nom et Pierre-Paul ont formé deux 
branches. Par rapport à la branche 
aînée, Louis de Mordant, né le treize 
mars mil six cent cinquante-sept, fils 
de Lovis premier, Conseiller d'Etat, fut 
comme son père Seigneur du lieu de 
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de Farguette, et pourvu de l'office de 
Lieutenant-général au siège de Vernon 
par lettres du vingt-quatre may mil 
six cent quatre-vingt-quatorze ; il fut 
aussi Maire perpétuel de la dite ville 
et mourut le douze janvier mil sept 
cent trente trois; il avait épousé sui- 
vant les articles du vingt décembre 
mil sept cent quatre reconnus à Vernon, 
le quinze septembre mil sept cent cinq 
par acte passé devant Louis et Charles 
Festu, notaires, demoiselle Marie- 
Louise Damonville, fille de Nicolas 
Damonville, Ecuyer, Seigneur de 
Limay. De ce mariage est né le quatre 
octobre mil sept cent douze, Louis de 
Mordant, troisième du nom, Ecuyer 
l’un des Exposans, lequel fut pourvu 
par lettres du trente-un décembre mil 
sept cent trente-trois, de l'office de 
Lieutenant-général au siège de Vernon 
qu’avaient possédé son père et son 
ayeul;on rapporte son contract du vingt- 
quatre janvier mil sept cent cinquante- 
sept, passé à Beauvais devant Pres- 
cheur et Pullen, notaires, avec dette 
Anne-Françoise Le Caron, fille de Louis 
Le Caron, Ecuyer, Seigneur de Trous- 
sure, Mouchv et autres lieux. Ses 
enfants nés de ce mariage sont Armand- 
François-Louis de Mordant, Ecuyer, 
né le huit may mil sept cent cinquante- 
deux, François-Isaac de Mordant, 
Ecuyer, né le vingt-six janvier mil 
sept cent cinquante-six et Louise- 
Câtherine, né le onze mars mil sept 
cent cinquante-un. Par rapport à la 
branche cadette Pierre-Paul de Mordant, 
né le huit may mil six cent soixante- 
dix, fils de Louis premier, Conseiller 
d'Etat et de Marie Langeais sa femme, 
est qualifié Messire et Ecuyer, sieur 
d’Héricourt, Enseigne des Vaisseaux 
du Roy dans plusieurs actes authenti- 
ques entr'autres dans un contrat de 
mariage passé a Brest, le onze novem- 
bre mil sept cent un devant Le Milber 
et Lisac, notaires, et dans les articles 
et acteg del célébration de mariage de 


son fils et après cités. Il fut d’abord 
reçu au port de Brest dans la Compagnie 
des Gardes de la marine, où l’on n’est 
admis aux termes de l’ordonnance de 
la marine de mil six cent quatre-vingt- 
neuf qu'en justifiant de sa noblesse. Il 
servit dans le corpsavec la plus grande 
distinction. Il était embarqué en mil 
six cent quatre-vingt-douze en la dite 
qualité de Garde de la marine sur le 
vaisseau le Soleil Royal sous les ordres 
du sieur Comte de ‘Tourville, Vice- 
amiral, depuis Maréchal de France, 
Commandant alors l’armée navalle; il 
y donna des marques signalées de 
valeur à côte de ce Général dans les 
combats livrés dans la Manche où il fut 
très dangereusement blessé d'un coup 
de canon qui lui fracassa la hanche. 
Dans ce facheux état il était encore 
dans ce vaisseau, lorsque les ennemis 
y mirent le feu à Cherbourg, il dut le 
bonheur d'en être retiré à la considé- 
ration particulière que luy donnait 
l'honneur qu'il avait d'appartenir au 
Général, étant issu de germain de la 
Maréchale de Tourville. A peine fut-il 
guéry de sa blessure qu'il montra de 
nouveau son ardeur en suivant ce 
Maréchal avec lequel il servit pendant 
trois années consécutives. En mil six 
cent quatre-vingt-quatorze, il s'embar- 
qua sur le vaisseau Lheureux, com- 
mandé par le Sieur Chevalier de 
Rosmadec, dans l'escadre du Sieur 
comte de Chàteaurenault. Il fut fait 
Enseigne de vaisseau par brevet du 
premier janvier mil six Cent quatre- 
vingt-seize. En mil sept cent trois, 1l 
servit sur le vaisseau le Vermandots, 
commandé par le Sieur de Serquigny 
dans l'escadre du Sieur de la Harte- 
loire, et en mil sept cent quatre sur le 
Henry, commandé par le dit Sieur de 
Serquigny, dans l’armée navale aux 
ordres de notre très cher et très amé 
oncle le comte de Toulouse, Amiral de 
France, et il se trouva au combat 
rendu devant Malaga. Après cettecam- 








287 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


288 





pagne et pendant la même année mil 
sept cent quatre, 1l fut détaché pour 
servir au siège de Gibraltar où il fit 
encore plusieurs fois des prodiges de 
valeur et surtout la nuit du dernier 
décembre à la sortie des ennemis. En 
mil sept cent sept et en mil sept cent 
huit, il fit la campagne des Indes surle 
vaisseau l’Atalante, commandé par le 
Sieur de Rancé dans l’escadre du Sieur 
Du Casse. En mil sept cent onze, 1l fut 
employé dans l’escadre du Sieur du 
Guay-Trouin pour l’expédition de Rio- 
Janeiro. Il était embarqué sur le vais- 
seau Le Magnanime, commandé par le 
Sieur chevalier de Courserac avec 
lequel il participa à la gloire distinguée 
de forcer le premier l'entrée de ce 
port, malgré la prodigieuse artillerie 
des forts et des vaisseaux portugais 
qui le deffendaient, et il périt ensuite 
avec ce même vaisseau dans une tem- 
pête en revenant en France, vers la fin 
de janvier mil sept cent douze. Tant 
d'actions éclatantes et glorieuses réu- 
nies avec toutes les autres qualités 
d’un si excellent officier de marine le 
faisaient déjà regarder par tous ses 
généraux, comme digne de parvenir 
aux plus grands honneurs de son 
corps; de pareils suffrages en étaient 


l'annonce la plus certaine et la plus 
flatteuse. Ledit Pierre-Paul de Mordant, 
Sieur d’Héricourt, Enseigne de vais- 
seau, avait épousé à Brest par contrat 
cité cy-dessus, noble demoiselle Fran- 
çoise de Massiac, fille de feu Ecuyer 
Barthelemy de Massiac, Seigneur du 
lieu de Kebest, Ingénieur du Roy, et 
Chevalier des Ordres du Roy de Portu- 
gal et de noble dernoiselle Hélène du 
Maz, sa femme; la dite Françoise de 
Massiac était sœur du Sieur marquis 
de Massiac, Grand croix de notre Ordre 
militaire de Saint-Louis, Lieutenant- 
général des armées navales et ancien 
Secrétaire d'Etat au département de la 
marine. (A sutvre.) 


TITRES PONTIFICAUX 


Par deux brefs en date du 28 mars 
1890, S. S. le Pape Léon XIII, voulant 
récompenser les services rendus à 
l'Église et à la cause catholique par 
M. Lecointre-Dupont, de Poitiers, a 
daigné conférer le titre de comte héré- 
ditaire à ses fils MM. Arsène, Louis, 
Pierre et Adrien Lecointre, et à son 
gendre M. Albin Fruchard. 


Notes d’État civil nobiliaire 


MARIAGES DU MOIS DE MAI 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Joseph-Marie-Anatole-Élie de Ri- 
quet, prince de Caraman-Chimay, fils 
aîné de Joseph-Guy-Henri-Philippe de 
Riquet, prince de Caraman-Chimay, 
ministre des affaires étrangères de Bel- 


1. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements. 


gique, et de défunte Murie-Joséphine- 
Anatole de Montesquiou-Fézensac, avec 
Clara Ward, fille de défunt Eber 
B. Ward, d’une famille du Canada, et 
de Catherine Lyon, sa veuve. Le ma- 
riage a été célébré à Paris. 


(Voir pour la maison ducale et prin- 
cière de Riquet de Caraman-Chimay, 
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les Bulletins de 1886, col. 163, et de 
1889, col 117). Le frère cadet du nou- 
veau marlé, le prince Pierre de Cara- 
man-Chimay a épousé, le 25 juillet 
‘1889, Marthe Werlé, fille du comte 
Alfred Werlé;, leur sœur Elisabeth, 
comtesse de Caraman-Chimay, a épousé 
en 1878, Henri, vicomte Greffulhe. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur, à la bande 
d'or, accompagnée en chef d'une demi- 
fleur de lys de même, défaillante à dex- 


tre et florencée d'argent, et, en pointe, | 


de 3 roses de même, posées en orle, qui 
est de Riquet de Caraman ; aux 2 et 3 
de gueules, à l'épée d'argent, garnie d'or, 
mise en bande, qui est de Chimay. 


Henri-Gaston-Philippe, vicomte de 
Sainte-Marie d'Agneaux, lieutenant au 
11° régiment de cuirassiers, fils d’Am- 
broise-Paul-Robert, comte de Sainte- 
Marie d'Agneaux, et d'Eudoxie Le 
Viconte de Blangy, avec Marie-Jac- 
queline-Eugénie-Cécile du Val d'Epre- 
mesnil, fille de Jacques Louis-Raoul du 
Val, comte d'Eprémesnil, ancien con- 
seiller général de l'Eure, et de Georgina 
Selby Bingham. 

Le mariage a été célébré le 29 avril, 
en l’église de Saint-Pierre de Chaillot, 
à Paris. 

La maison de Sainte-Marie figure à 
la salle des Croisades et sur la liste des 
compagnons de Guillaume le Conqué- 
rant placée dans l’église de Dives, en 
Normandie. Le fief d'Agneaux qui 
entra dans cette famille par alliance en 
1445 formait une chatellenie composée 
de 48 petits fiefs ou ainesses. Ses pos- 
sesseurs étaient bienfaiteurs nés de 
l'église d’Aigneaux. Elle se divisa en 
plusieurs branches : 1° l’ainée qui avait 
pour chef le marquis de Sainte-Marie 
d'Aigneaux et qui fit le 23 juin 1776 
ses preuves pour les honneurs de la 
cour ; 2 la branche cadette à laquelle 
appartient le nouveau marié; 3° la 
branche établie à Caen; 4 la branche 
de Sainte-Marie-Eglise fixée en Bavière 
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et qui a donné un évêque d’Avranches 
en 1256, et des chanoinesses de Sainte- 
Anne et de l’ordre royal de Th‘rèse de 
Bavière. 


Ecartelé, d'or et d'azur. 
Devise : Fidelis fortis que simul. 


La maison du Val, fort-ancienne au 
Bas-Pays de Caux a été maintenue en 
1463, 1577 et 1667, et a donné plusieurs 
chevaliers de Malte. 


Vincent du Val d’Antigny fut reçu 
page des Ecuries du duc d'Orléans en 
1721. Sa filiation suivie remonte à 
Etienne du Val, écuyer. seigneur des 
Brières et de Coupeauville, vivant en 
1445; Achille-Simon du Val d’Epre- 
mesnil et de Coupeauville, fut capitaine 
aide de camp du général Sahuc en 
1809 ; Charles du Val de Coupeauville, 
chevalier de Malte, était commandeur 
d'Ivry le Temple en 1668 ; Jacques du 
Val, seigneur d'Epremesnil et Cou- 
peauville, baron de Leyrit, né en 1627, 
fut directeur général de la co:"pagnie 
des Indes, gouverneur des ville cet forts 
de Lorient et chevalier de l'ordre du 
roi; Georges du Val de Leyrit, con- 
seiller au conseil supérieur de Pondi- 
chéry, gouverneur général et cumman- 
dant des établissements français aux 
Indes, vivait en 1756, et Jacques du 
Val gouverneur de Madras, mourut à 
Paris en 1764 ; Jacques du Val, conseil- 
ler au Parlement de Paris, député de 
la noblesse aux États généraux, périt 
sur l’échafaud révolutionnaire de 1794 : 
Achille-Simon, capitaine de cavalerie, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
périt à Wilna en 1812. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur, à la bande 
écotée d'or, accompagnée en chef d'un 
vase à 2 anses, rempli de fleurs et, en 
pointe, d'un lionceau, le tout de même ; 
aux 2 et 3 d'argent, à la fasce de gueules, 
accompagnée de 3 rocs, d'échiquier de 
sable. 


Devise : Patriæ impendere vitam. 
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Elie-Armand, comte Armand de 
Matharel, inspecteur des finances, fils 
de feu Jean-Baptiste-Marie-Louis, mar- 
quis de Matharel, ancien inspecteur des 
finances, ancien trésorier général, offi- 
cier de la Légion d'honneur et de 
Henriette Féry d'Esclands, sa seconde 
femme, avec Marie-Antoinette-Mar- 
guerite-Julie Manen, fille de M. Manen, 
ingénieur hydrographe au ministère 
de la marine, et de madame Manen, 
née Hunebelle. 

Le mariage a été bénit le 30 avril 
par Mgr Bécel évêque de Vannes, en 
l'église de Sainte-Clotilde, à Paris. Les 
témoins du marié étaient : Le marquis 
de Matharel son frère, et M. Behic, an- 
Cien ministre ; ceux dle la mariée : son 
oncle M. Hunebelle, et M. Paul Manen, 
son frère. | 


(Voir pour la famille de Matharel, 
originaire d'Italie et fixée en 1385 en 
Auvergne, le Pulletin de 1888, col. 
683.) 


Le nouveau marié appartient à la 
branche aînée. Son frère le marquis de 
Matharel est né du premier mariage de 
leur pére avec Camille Féry d'Esclands 
sœur de sa seconde femme. 


D'azur, à la croix alésée d’or, accom- 
gagnée de 3 étoiles mal ordonnées de 
même ; à la champagne de gueules et 3 
lozanges d'or mis en fasce, accolées 
posées moitié sur l’azur et moitié sur 
le gueules. 


Devise : 7n hoc signo vinces. 


Marie-Philippine-Constance-Clarisse 
Ballant, veuve de Bonaventure-Jean- 
Baptiste- Robert Personne, capitaine 
d'artillerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, née le 2 août 1798, est dé- 
cédée le 18 mai, à Châtillon-sur-Seine, 
à l’âge de 93 ans. Elle était fille de 
Honry, baron Ballant, procureur gé- 


néral près la cour de Dijon, et de Fran- 
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çoise Arbeltier, d’une ancienne famille 
du Châtillonnais. 

Elle a eu de ce mariage : 1. Henry 
Personne, connu par ses travaux his- 
toriques sur la Bourgogne et le Châtil- 
lonnais, décédé le 1: novembre 1886, 
laissant de son mariage avec Léontine 
Bourrée : a. Gaston Personne, marie et 
père d’une fille; #. Albert, lieutenant 
d'infanterie ; c. et Gabrielle Personne; 
2. Augustin Personne, ancien conseil- 
ler à la Cour d’appel de Dijon, raarié à 
Olympe de la Sablière des Hayes, dont : 
Robert Personne de Neufchastel Senne- 
voy, qui a repris les surnoms des deux 
plus anciens fiefs de la famille, et 
Marie; 3. Felix décédé, 4. Hippolyte, 
décédé; 5. Virginie. 

(Voir pour la famille Personne, aliàs 
Persone, le Bulletin de 1886, col. 661). 


D'azur, au chevron d'or, accompagne 
en chef de 2 étoiles de même et, en pointe 
d'un cœur ausst d'or, soutenu d'un 
croissant d'argent. 


Devise : Oncques ne dévie. 


Henry, baron Ballant, procureur gé- 
néral, près la Cour de Dijon, père de la 
défunte, fut créé baron de l’Empire, 
par décret impérial du 15 avril 1810, et 
mourut sans postérité masculine. 


Coupé, au 1* : parti d'azur à 3 fusres 
d'argent 2 et ], et de gueules, au signe 
des barons procureurs généraux de cour 
d'appel (une toque de sable rebroussée 
d'hermine); au 2e d'hermines plein. 


Victor Costa de Saint Genis de Beau- 
regard, fils du comte Bérold Costa de 
Saint Genis de Beauregard et de la 
comtesse née de la Goutte de Montau- 
gey, avec M'i de Chossat de Montbu- 
ron, fille unique d'Edouard de Chossat 
de Montburon et de Madame, née 
Maillet. 

Le mariage a été célébré à Lyon 
dans les premiers jours du mois de 
mal. 
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(Voir pour la maïson Costa de Beau- 
regard, venue de Gênes en Savoie, où 
elle a tenu un rang considérable, le 
Bulletin de 1886, col. 285 et 491. Les 
frères du nouveau marié ont épousé : 
le premier, Stauislas-Victor-Marie, offi- 
cier de dragons, en 1883, Christine- 
Denise-Louise-Marie-Pauline Pandin de 
Narcillac ; le second, Marie-Joseph 
Gonzague, en 1886, Françoise Voysin 
de Gartempe.) 


Le chef de cette maison est le mar- 
quis Costa de Beauregard, chevalier de 
la Légion d'honneur, marié à Marie- 
Émilie-Léontine Pourroy de Lauberi- 
vière de Quinsonas, dont la fille a 
épousé en 1886 le prince de Broglie- 
Revel, officier de dragons. 


D'azur, à 3 bandes d'or, au chef 
cousu d'azur, charge de 3 fleurs de lys 
d'or. 

La famille de Chossat, en Bresse, a 
pour auteur Jean Chossat, président 
en l'élection de Bourg, pourvu le 6 
octobre 1637 d'une charge de conseiller 
secrétaire du Roi. Claude Chossat, con- 
seiller du roi au bailliage de Bresse et 
siège présidial de Bourg, fut reçu avec 
voix délibérative à l'assemblée de la 
noblesse tenue à Bourg le 12 mars 
1698, ainsi que Jean-Baptiste et Jac- 
ques Chossat, dont les descendants figu- 
rent jusqu'en 1789 aux assemblées de 
la noblesse. Le 26 juin 1721, Philibert 
Chossat de Montburon, reçut des lettres 
de provisions de la charge de lieute- 
nant-criminel au siège présidial de 
Bourg, qu’il occupa jusqu’en 1741. 

Louis-Marie Choséat de Montburon 
du Souget, Jacques-Marie Chossat, 
seigneur de Montburon et Jean-Baesile 
Chossat de Montessuy, figurent à l'as- 
semblée de la noblesse tenue à Bourg, 
le 3 juin 1760. 

Messire Charles-Joseph de Chossat 
de Montburon, ancien capitaine d'in- 
fanterie, seigneur de la Tour des 
Daulx, vivait en 1789; Jean-Francçois- 
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Gabriel de Chossat, chevalier, officier 
au régiment de la Couronne, co-sei- 
gneur de Saint-Sulpice, et Claude- 
François-Marie de Chossat, officier au 
régiment d'Auvergne, vivaient en 1784. 

Cette famille a formé les branches 
de Montburon, de Saint-Sulpice et de 
Montessuy. La première est représentée 
par le père de la mariée qui habite le 
château de Chateauvieux, et par son 
frère cadet Adrien de Chossat de Mont- 
buron, marié à M'e Puvis dont il a des 
enfants, habitant le château de la 
Garde, près de Bourg ; leur sœur, Anne- 
Béatrix, est veuve de M. Clément 
Copin de Miribel, capitaine d'état- 
major, frère du général de Miribel. 

La seconde branche par Jean, Gaston 
et Stephen de Chossat de Saint-Sulpice, 
fils de feu Charles de Chossat de 
Saint-Sulpice et de sa veuve née Noémi 
Girinon, arrière petits-fils de Charles 
de Chossat de Saint-Sulpice, maire de 
Bourg sous le premier Empire. 

La branche de Montessuy était encore 
représentée, 11 y a peu d'années, entre 
autres. par Hélène de Chossat de Mon- 
tessuy, mariée à Henri Barbat du Clo- 
sel. | 

Cette famille a prouvé dévant Chérin 
pour les Ecoles militaire les 17 juillet et 
7 août 1781. 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
en chef de trois croissants d'argent, et, 
en pointe, d’une rose de même. 


Emmanuel-Marie-Clément de Guer- 
rif de Launay, lieutenant au 5° régi- 
ment de chasseurs, fils de Clément- 
Marie de Guerrif de Launay, ancien 
capitaine d'infanterie, décédé en 1886, 
et d’Adéle-Renée Stellaye de Bai- 
gneux de Courcival, avec Jeanne- 
Marguerite Sommervogel, fille de Mor- 
timer-Jean Sommervogel, et de Pé- 
lagie-Cécile Chevalier. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
7 mai, en l'église de Saint-Pierre de 
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Chaillot. Les témoins étaient pour le 
marié : le général’ de division, comte 
de la Hayrie, grand officier de la Légion 
d'honneur, et le marquis de Courcival, 
ancien officier de cavalerie, ancien 
lieutenant-colonel, commandant le 27° 
régiment territorial d'infanterie, che- 
valier de la Légion d’honneur, oncle 
de l’époux ; — pour la mariée : le géné- 
ral Faivre, commandeur de la Légion 
d'honneur, commandant la 34° brigade 
d'infanterie, son cousin, et M. Barthon, 
son oncle. 

La famille de Guerrif est originaire 
du diocèse de Vannes où elle a possédé 
les seigaeuries de la Bretonnière, de la 
Macrenaye, du Houssay, de la Ville 
Guerrif, de Lanouan, de Launay-Kero- 
say, de la Vallée, de la Rosais, du 
Plessis-Guerrif, au diocèse de Rennes. 
Elle a été déclarée noble et d’ancienne 
extraction par arrêt de la réformation 
du 14 juin 1670, ayant figuré dans 
diverses montres de Bretagne, de 1427 
à 1513. 

Le premier membre connu de cette 
maison est Guillaume Guerrif, cheva- 
lier, qui vers 1333 épousa Louise 
d’'Avoir; mais sa filiation authentique 
et suivie n’est établie par actes qu'à 
partir d'autre Guillaume Guerrif, che- 
valier, qui, en 1454, était trésorier de l’é- 
pargne du duc Pierre de Bretagne et 
qui épousa Margot ou Marguerite Ra- 
guenel, dame de la Bretonnière. 

Elle s’est divisée en trois branches : 
celles de Lanouan et de Kerosay, éta- 
blies dans la paroisse de Carentoir, 
actuellement éteintes ; et celle de Lau- 
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nay, seule existante aujourd'hui, qui a 
fait sa principale demeure au château 
du Plessis-Guerrif, en Pipriac; elle est 
représentée par MM. Charles et René de 
Guerrif, oncles du marié, Eugène et 
Auguste de Guerrif, ses frères, Clé- 
ment et Henri de Guerrif, ses cousins- 
germains. Emmanuel et Alphonse de 
Guerrif, ses autres oncles, sont morts 
au champ d'honneur, le premier comme 
officier de zouaves en Crimée, le 17 
juin 1855 à l'attaque du Mamelon vert, 
le second comme officier de mobiles, à 
la bataille de Champigny le 2 décem- 
bre 1870. 


D'argent, à 3 feuilles de houx de si- 
nople. 


La famille Sommervogel est ori- 
ginaire d'Alsace où denuis deux siècles 
elle est très connue et très estimée. 
Ses membres y ont toujours occupé de 
hautes fonctions dans la magistrature 
locale. 

Pa sa mère la jeune mariée est la 
nièce du général Gémeau, mort séna- 
teur et grand croix de la Légion 
d'honneur, après avoir commandé en 
chef le corps expéditionnaire de Rome 
et le corps d'armée de Lyon, par les 
femmes elle descend de la famille Le 
Boulanger, dont le chef était premier 
président du Parlement, et premier 
conseiller du roi Charles VII, 


D'asur, au chevron d'or, accompagne 
en chef de 2 étoiles de même, et, en 
pointe, d'une cigogne au naturel, per- 
chée sur un roc d'argent. 


DÉCÈS DU MOIS DE MAI 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Yriex-Marie-A/fred comte de Lan- 
sade-Jonquières, est mort au château 
Jonquières (Hérault), dans le courant 
du mois de janvier 1890, 


Il était fils de Gustave comte de Lan- 
sade et d’Alix de Barbeyrac de Saint- 
Maurice. Le 1% mai 1849 il avait épousé 
Constance J’Allignac, dont il était 
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veuf depuis quelques années et dont il 
a eu: 1. le vicomte, aujourd’hui comte 
de Lansade-Jonquières, ancien officier 
d'infanterie, démissionnaire, marié 
avec M'e de Juvenel, dont postérité; 
2. Marie, 3. Louise; 4. Jeanne, 5. Ma- 
thilde, ces deux dernières, dames du 
. Sacré-Cœur; 6. Gabrielle-Marie, décé- 
dée le 12 octobre 1889, religieuse do- 
minicaine de la congrégation de Cette. 

Le comte de Lansade a un frère 
Joseph-Alexis baron de Lansade-Jon- 
quières, marié avec Blanche de Rodez- 
Bénavent dont : 1. Pierre; 2. Magde- 
laine ; 3. Germain ; 4. Henry ; 5. Béatrix; 
6. Amélie. — Résidence: Montpellier, 
et château de Plagne, par Lanouaille 
(Dordogne). 

La famille de Lansade est originaire 
du Périgord où elle a possédé les sei- 
gneuries de Plagne, Lanouaille, Chaux, 
le Montet, etc. Elle vint s'établir dans 
le Bas-Languedoc, par le mariage de 
Yriex-Pierre de Lansade, comte de Lan- 
sade, capitaine au régiment de Ver- 
mandois, chevalier de Saint-Louis. avec 
Louise de Massol, dame de Jonquières, 
arrière-petite fille de Henry de Lauriol 
de Vissec, conseiller à la cour des aides 
de Montpellier, st de Jonquières, qui 
avait hérité cette terre de Bernardin 
de la Tude de Vissec, st de Jonquières 
et de Lavalette, son oncle maternel, 
mort sans enfants. 

Le comte de Lansade avait fait ses 
preuves de noblesse pour entrer à 
l'Ecole militaire en 1764; il prit part 
aux assembiées de la noblesse de Mont- 
pellier et de Béziers pour la nomination 
des députés aux Etatsgénéraux de 
1789. 


D'azur, à deux lances croisées d'or, 
avec une étoile de même en chef. 


Neulif - Charles-Raoul -Edmoud de 
Granges, comte de Rancy, ancien capi- 
taine d’état major, ancien commandant 
du 52° bataillon de le garde nationale 
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de la Seine, ancien lieutenant colonel 
commandant le 14° régiment de mar- 
che de la garde nationale mobilisée, 
lieutenant colonel d’état major de l’ar- 
mée territoriale, président du conseil 
d'administration et ancien directeur 
genéral de la compagnie du Soleil, 
commandeur de la légion d'honneur, 
décoré des médailles d'Italie, de la va- 
leur militaire de Sardaigne et du Mexi- 
que, est décédé à Paris le 18 avril, à 
l’âge de 57 ans. Il était fils de Charles- 
Edmond, dit Edmond de Granges, comte 
de Rancy, né à Bordeaux en 1797 et de 
Charlotte-Marie du Carmel-Andrée-Pie 
Thomas, fille de Charles-Xavier Tho- 
mas de Colmar, chevalier de la Légion 
d'honneur, et de Frasquita Alvarès 
Garcia de Ampudia. Il ne laisse pas de 
postérité de son mariage avec Marie- 
Louise Rougemont, aujourd’hui sa veu- 
ve; il laisse une sœur, Claire de Rancy, 
mariée au comte Alexis de Bertier de 
Sauvigny. 

La famille de Granges de Rancy 
passa de Bordeaux en Espagne en la 
personne de Jean-Baptiste de Rancy, 
administrateur des rentes provinciales 
de Lierena et épousa Marie del Rosario 


Miller. Pour établir dans ce pays sa 


situation de famille, il fit dresser une 
généalogie revêtue de toutes les formes 
officielles de cet Etat, par don Pasquale 
Antonio de la Rua Ruiz de Naveda, roi 
d'armes de première classe de S. M. 
Charles IV. Ce document s'appuie prin- 
cipalement sur un certificat filiatif dé- 
livré en dûe forme au héraut d'armes 
d'Espagne par Antoine Marie d’Hozier 
de Sérigny, juge d'armes de France, 
contresigné par ordre du Plessis et da- 
té du 7 octobre 1785. Nous reprodui- 
rons le résumé de ce curieux document 
d’après lequel cette famille descendrait 
des comtes de Bévare, marquis de Bel- 
leville, sagneur de Maroules. Sa filia- 
tion commence à Audit de Rancy (frère 
cadet de Guillaume de Croy, seigneur 
de Chièvres, ambassadeur de l’empe- 
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reur Charles-Quint) lieutenant général 
des armées du roi, auquel le roi Hen- 
ri Il en récompense de ses services, 
aurait concédé les terres et titres ci- 
dessus. Il épousa le 13 avril 1567 Jeanne- 
Marie-Isabelle de Beauchamps, dame 
des Sablons dont il eut : Henri Neulif 
de Rancy, seigneur des Sablons, che- 
valier de l’ordre du roi, gentilhomme 
de sa chambre, colonel d’un régiment 
de dragons, marié par contrat du 17 
uovembre 1592 à Sophie de Jurnel, 
dame de Claude d’Arbesaux, dont : Au- 
guste Neulif de Rancy, seigneur des 
Sablons, chevalier de l’ordre du roi, 
capitaine de cavalerie, marié à Jeanne 
Beaucour, mort à Paris le 14 février 
1661, laissant entr’autres enfants: Pier- 
re-Jean Neulif de Rancy, major de ca- 
valerie de Bachevilliers, marié à Bor- 
deaux avec Marguerité Pureau et mort 
dans la même ville en 1763, laissant : 
Nicolas Neulif de Rancy, nommé par le 
roi banquier de la Cour à Bordeaux où 
il épousa le 24 avril 1728 Louise Mé- 
villon, dont François de Rancy, marié 
à Bordeaux le 30 octobre 1754 avec 
Marie Jeart, de la quelle il eut : Jean- 
Baptiste de Rancy, fixé comme nous 
l'avons dit plus haut en Espagne, et 
qui laissa trois fils, dont le second, 
Charles-Fernand, fut père d’Edmond 
de Granges comte de Rancy, qui épousa 
Marie de la Fourcade et fut l’aïeul du 
défunt. 

D'hermines, à la croix d'azur chargée 
de 5 doloires d'argent, accompagnée de 
4 merlettes de gueules affrontées. 


Edouard, comte de Marsay, fils aîné 
de feu Côme-Edmond, comte de Mar- 
say, et de Claire-Rosalie Bruguière de 
Sorsum, est décédé au château de Ris 
(Indre et-Loire), à l’âge de 55 ans, vers 
le 20 avril. Il avait épousé, le 28 juin 
1860, Isabelle d’Angot. Son frère ca- 
det, Arthur, vicomte de Marsay, an- 
cien officier au régiment des Guides de 
la Garde impériale, a épousé le 11 juin 


1861, Claire Cibiel, aujourd'hui sa 
veuve, dont: Edmond et René. 

La famille de. Marsay est l’une des 
plus anciennes du Poitou et de la Tou- 
raine. Etienne de Marsay était sénéchal 
de Touraine de 1172 à 1180 et mourut 
en 1190; Albert ou Arbert de Marsay, 
chevalier croisé, vivait en 1272. La fi- 
liation suivie remonte à Bernardin de 
Marsay, écuyer, seigneur de la Godi- 
uière en 1460. Cette famille fut main- 
tenue les 21 mai 1635, 23 avril 1660, et 
24 septembre 1715. Côme-François- 
Claude de Marsay, chevalier de Saint- 
Louis, comparut aux assemblées de la 
noblesse en 1789. 


De sable, semé de fleurs de lys d’or. 


Marie-Alexandrine de Coligny-Cha- 
tillon, comtesse de Villeneuve-Escla- 
pou, est décédée au château de Marac 
(Haute-Marne), le 23 avril, à l'âge de 
72 ans. Elle était fille de Charles-Fran- 
çois-Emmanuel-Edwige de Pillot, mar- 
quis et comte de Coligny, comte de 
Hornbourg et du Saint-Empire, etc., 
chambellan de S. M. la reine de Wur- 
temberg (Charlotte-Mathilde d’Angle- 
terre), et de Charlotte-Victorine-Clé- 
mentine-Angélique de Messey (fille du 
Heutenant général, comte de Messey, 
commandeur de Saint-Louis, chevalier 
de Malte). 

Elle avait épousé en 1849 Charles- 
Léon, comte de Villeneuve-Esclapon, 
actuellement officier supérieur en re- 
traite, chevalier de la Légion-d’hon- 
neur, et a eu de ce mariage : l. Marie- 
Roselin-Claver-Gaspard-//élion, comte 
Hélion de Villeneuve-Esclapon, lieute- 
nant au 140° d'infanterie; 2. Marie- 
Jean-Régis-Hugues-Raymond, comte 
Raymond de Villeneuve-Esclapon, ma- 
rié le 27 octobre 1886 à Louise-Antoi- 
pette-Renée de Teissières ; 3. Marie- 
Donat-Ignace-Charles-ZLouis, comte de 
Villeneuve-Esclapon, marié le 4 sep- 
tembre 1888 à Antoinette de Girard de 


_ 
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Chateauvieux ; 4. Marie- Charlotte - 
Louise-Donatie-Henriette, mariée le 
12 octobre 1880 à Charles-Alphonse 
Durand de Prémorel; 5. Marie-Rose- 
hne-Donatie, mariée le 10 mai 1881 à 
Raoul-Antoine Durand de Prémorel, 
inspecteur des forêts, décédée le 4 avril 
1889 : 6. Marie-Gertrude-Roseline. 

La comtesse de Villeneuve laisse un 
frère, le comte de Coligny-Chatillon, 
et une sœur, la marquise Dedons de 
Pierrefeu. 


(Voir pour la grande maison cheva- 
leresque de Villeneuve, en Languedoc 
et en Provence, les Bulletins de 1886, 
col. 362, 497 et 605, et de 1888, col. 
551.) 

De gueules, fretté de six lances d'or, 
accompagnées de petits écussons de même, 
semés dans les interstices, et, sur le tout, 
un écu d'azur, à la fleur de lys d'or. 


Devise : Per Lœc regnum et imperium. 


(Voir pour la maison de Pillot de 
Coligny-Chatillon, en Franche-Comté, 
le Bulletin de 1888, col. 401.) 


Écartelé, aux 1 et 4 de gueules, à 
l'aigle d'argent, becquee, membrée et 
couronnée d'azur; aux 2 et 3 d'azur à 
3 fers de lance d’or, la pointe en bas. 


Devise : Je les prouve tous. 


Clémentine-Félicie Hémery, com- 
tesse douairière de Poli, est décédée à 
Paris le 8 mai, à l’âge de 82 ans. Elle 
était veuve, depuis le 3 mars 1848, de 
Philippe, comte de Poli, chef de batail- 
lon au 21° de ligne, chevalier de la 
Légion d'honneur, mort de la blessure 
qu’il avait reçue en réprimant l'insur- 
rection et à qui la ville d'Orléans a 
élevé un monument de reconnaissance. 
La vénérée défunte laisse de ce mariage 
deux fils: 1° Æenri-Philippe-Louis, 
comte de Poli, commandeur de l’ordre 
militaire de saint Grégoire, chevalier 
de première classe de l'Ordre royal mi- 
litaire de François I‘, décoré de la 
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croix pro ecclesia et pontifice et des mé- 
dailles de Crimée et d'Italie, sans al- 
lance ; 2 Oscar-Philippe-Louis, vi- 
comte Oscar de. Poli, ancien préfet, 
grand officier de l'ordre de saint Gré- 
goire (classe civile), et de Charles III, 
chevalier de Grèce de 2° classe, de 
l'ordre royal Constantinien, comman- 
deur des ordres de saint Sylvestre, du 
Saint-Sepulcre, dela Couronnede chêne, 
chevalier des ordres de François 1®, de 
saint Grégoire (classe militaire), de 
Pie IX, chevalier affilié de l’Ordre teu- 
tonique, président du conseil héraldi- 
que, marié le 20 mai 1865, avec Alexan- 
dra-/dalie-Mathilde de Choiseul-Gouf- 
fier, dont il a: 1. Henriette- Al:x-Marie- 
Caroline-Clémence-Louise, filleule du 
comte et de la comtesse de Chambord, 
mariée le 22 septembre 1887 à Jean, 
comte de Courtin de Neufbourg, dont 
un fils; 2. /sabeau-Xavérine-Diane- 
Noëlle-Réparata-Marie-Josèphe, mariée 
le 29 mai 1888 à Marie-Oswald-Gabriel, 
comte Gabriel de Caix de Saint-Aymour, 
camérier secret de cape et d'épée de 
S. S., chevalier grand’croix de l’ordre 
pontifical du Christ, etc., dont un fils. 


(Voir pour la maison de Poli les Bui- 
letins du mois de décembre 1887, col. 
682, et de 1888, col. 297. 


D'argent, à 3 violettes d'azur, tigées 
et feuillés de sable, au chef d'azur, 
chagé d'une molette à 8 pointes d’or. 


Devises: Zn sudore sanguinis; et: Poli 
en vaillance est lion. 


Paul-Albert-Gustave Bernard, comte 
de la Vernette Saint-Maurice, chef de 
la famille de ce nom, est décédé le 
11 mai, à l'âge de 74 ans, au château 
de La Rochette, où ses obsèques ont 
été célébrées. Il avait épousé made- 
moiselle de Clavière, aujourd’hui sa 
veuve, dont il laisse une fille mariée à 
M. de Champsavin, et deux fils. 

La famille de Bernard de La Vernette 
Saint-Maurice, l’une des plus ancien- 
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nes du Mâconnais, où elle est connue 
filiativerment dès la fin du x1v° siècle, a 
produit des hommes d'armes, des capi- 
taines de compagnies de gens de pied, 
un écuyer de Catherine de Médicis, des 
capitaines de Mâcon, un conseiller aù 
Parlement de Paris, envoyé par le roi 
comme résident à Venise, etc., aux xv° 
et xvi° siècles ; un gentilhomme de la 
grande fauconnerie, trois lieutenunts 
de roi, un lieutenant des maréchaux de 
France, des conseillers au Parlement 
de Bourgogne, des officiers des armées, 
des chevaliers de Saint-Louis, etc. aux 
xviie et xvuIe siècles. 

Elle a été maintenue dans son an- 
cienne noblesse en ]698, et a fait des 
preuves pour son admission à Malte et 
dans d'autres occasions. 

Elle cst représentée actuellement par 
deux branches séparées à la fin du 
xvuie siècle. 


De gueules, à la bande d'or chargee de 
trois étoiles d'azur, accompagnee à se- 
nestre d'un cor de chasse d’or. 


Devise: Sonat ad astra. 


Charles, comte Dillon. chef de la 
branche ainée française de sa maison, 
ancien page de Charles X, ancien colo- 
nel de cuirassiers, commandeur de la 
Légion d'honneur, membre du Jockey- 
Club, est décédé, à Paris sans alliance, 
le 14 mai. 

Né en 1808, le comte Dillon était fils 
d'un maréchal de camp et sa bisaieule 
paternelle, était la fille du roi Charles 
1I d'Angleterre, et de la duchesse de 
Cleveland. 

Sa sœur, Marie Dillon, avait épousé 
en 1921 le duc et prince de Croy- 
Dülmen. 

La maison de Dillon, trois fois 
pairesse en Irlande, où elle possédait 
la con'rée de Dillon et d'immenses ter- 
ritoires, vient, dit-on, de Logane, 
surnommé Dilune, c'est-à-dire le Vail- 
lant (depuis Dillon) 3° fils du roi 
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d'Irlande O'Neil. Elle a donné à ce pays 
quantité de pairs, cinq lords présidents 
de proviaces sous les Stuarts, des 
évêques, des lieutenants-généraux etc. 
Elle a pour chef de la branche Anglaise 
lord Dillon, vicomte et pair d'Irlande. 
Les branches françaises, fixées en 
France à la chute des Stuarts, en 1690, 
ont donné un archevêque primat de 
Narbonne, commandeur du Saint- 
Esprit ; cinq lieutenants-généraux ; 
cinq maréchaux de camp ; des briga- 
diers des armées du roi ; nombre de 
colonels, dont plusieurs propriétaires 
du régiment de Dillon (de 1690 à 1791) ; 
un député aux Etats généraux de 1789, 
etc., etc. Elle a prouvé pour les hon- 
peurs de la Cour en 1750. Elle est en- 
core représentée parles comtes Arthur et 
Théobald Dillon, mariées, appartenant 
à la branche qui s'était établie à 
Bordeaux vers 1759, qui fit également 
ses preuves pour les honneurs de la 
Coeur, et qui a donné trois lieutenants- 
généraux dont un cordon rouge, am- 
bassadeur et premier chambellan de 
Charles X, et un maréchal de camp. 
Cette branche en 1791 leva à Coblentz 
un nouveau régiment de Dillon, licen- 
cié en 1814. 


Des lettres patentes de la reine Vic- 
toria, reconnaissant leur descendance 
royale, par leur aïeule paternelle, du 
roi Edouard III d'Angleterre, leur ont 
permis de timbrer leurs armes de la 
couronne ducale. 


D'argent,au tion leopardé de gueules, 
armé et lampassé d'azur, accompagne 
de trois croissants de gueules. 


Devise : Dum spiro spero. 


Il est aussi venu en France, des 
Irlandais de l'ancien pays de Dillon, 
portant ce nom, suivant un usage 
Irlandais, qui ne se rattachent pas 
par filiation à la famille précédente. 
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Marie-Francoise-Lucie de Rimonteil 
de Lombarès est décédée dans le cou- 
rant du mois de mai, àgée de 49 ans, à 
Montagnac (Lot-et-Garonne). Elle était 
fille de Jean-Louis de Rimonteil de 
Lombarès décédé en 1878, et de Su- 
zapne-Eugénie de Carrière de Montvert. 

La famille de Rimonteil de Lombarès, 
qui appartient à l'ancienne noblesse de 
lAgenais, a pris, en 1718, le nom et le 

titre de comte de Lombarès par suite 
du mariage de noble Jean de Rimonteil, 
sé de Bosredon et de Majoulassy avec 
Françoise de Saunhac de Belcastel, 
dame de Lombarès, qui lui porta en 
dot la terre de Lombarès. 

Elle a contracté ses principales alli- 
ances avec les familles de Sageran, de 
Fabre, de Cursol, de Saunhac, de 
Jehan, de Nozières, de Formigé. de 
Carrière de Montvert, de Vilatte, d’Au- 
tressal de la Firoli, Dublan de Lahet, 
des Courières, de Bertrand de Crose- 
fond, de Chassarel, de Vassal d’Argen- 
ton, de Montalembert (branche de Mon- 
beau), de Coursou, de Léotard, de Ra- 
fin. Elle a possédé les fiefs ou terres 
nobles de Latuque, Bosredon, Majou- 
lassy, Saint-Martin, Lalande, Monta- 
gnac et Lombarès;: on donnait par 
courtoisie, aux possesseurs de cette 
dernière, le titre de comtes de Lomba- 
rès. 

Jean-François de Rimonteil prit part 
en 1789 aux assemblées de la noblesse 
de la sénéchaussée d'Agen, pour la 
nomination des députés aux Etats- 
Généraux. 

Les représentants de cette famille 
sont aujourd'hui: I. le comte de Rimon- 
teil de Lombarès, chef de nom et armes, 
au château de Saint-Germain (Dordo- 


gne); II. Georges de Rimonteil de Lom- 
barès, ancien capitaine d'infanterie; 
III. le vicomte de Rimonteil de Lom- 
barès, sous-intendant militaire à Limo- 
ges, frère de la défunte. 


Coupe, au 1*% d’or à trois aigles de 
gueules posées 2 et 1; au 2° de gueules à 
la branche d'olivier d'or portant une 
colombe de sable becquée et onglée d'or ; 
au chef cousu d'azur, à la croir de 
Malte d'argent accostée de deux éloiles 
du même. 


Couronne de comte. 


GuyYHOU DE MONTLEVEAUX 
(Correction, col. 231-233) 


Dans la note nécrologique sur Ma- 
dame la douairière de Guyhou de 
Montleveaux, née Louise-Amélie de 
Simony de Broutières, le nom patro- 
nimique de la défunte a été imprimé 
Guyhon, c'est Guyhou qu'il faut lire. 


PODENAS 
(Rectification, col. 241) 


C'est par erreur que nous avons 
annoncé, d'après quelques journaux, 
le décès du comte de Podenas (Michel- 
Odon-Guillaume), prince romain de 
Cantalupo, depuis la mort de son frère 
aîné le 27 août 1889. M. le comte de 
Podenas est en parfaite santé et nous 
nous empressons de rassurer 8es nom- 
breux amis en France et à l'étranger. 


L. DE ROZEL 
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TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Les Dauphins de France 


S. A. R. le duc d'Orléans vient de 
prendre les armes de Dauphin, qui lui 
appartiennent et qui seront desormais 
celles de sa maison particulière écarte- 
lées avec celles de France. 

En agissant ainsi, selon l'avis de 
Monsieur ïe Comte de Paris, le duc 
d'Orléans ne renoue pas seulement la 
tradition constante de la Monarchie 
française, il exécute à la lettre les 
clauses d'un traité formel, qui l’as- 
treint, lui, comme ses ascendants et 
ses futurs descendants. 

Si, en effet, vous avez la curiosité de 
lire le pacte solennel qui a réuni le 
Dauphiné à la France, vers le milieu du 
quatorzième siècle, vous y trouverez 
stipulé très expressément que le fils 
aîné du Roi devra toujours porter le 
titre de Dauphin, et écarteler le blason 
de France avec les armes des anciens 
souverains du Dauphiné. 

Cette clause a toujours été scrupu- 
leusement respectée jusqu'à la Révolu- 
tion. Le duc d'Orléans l'observe à son 
tour, en portant un écussoa où le dau- 
phin héraldique alterne avec les fleurs 
de lis, et dont la couronne est formée 
par deux dauphins supportant une 
fleur de lis. 

Une circonstance curieuse, qui a pu 
spécialement rappeler au duc d'Orléans 
cette obligation, c'est que la cession 
qui a enrichi la France du Dauphiné 
fut précisément faite en faveur d’un 
fils de France qui se nommait comme 
le Prince d'aujourd'hui, Philippe, duc 
d'Orléans ! 

On sait que les souverains du vaste 


territoire qui s'étend entre la Bresse, 
la Provence. la Savoie et le Piémont, 
portaient le titre de Dauphins, comme 
les souverains de Russie, de Perse ou 
de Turquie s'appellent tsar, shah ou 
sultan, et leurs Etats formaient le 
Dauphiné. 

Alliés à toutes les maisons royales, 
ils s’attachaient surtout à la dynastie 
française, et nos rois leur avaient même 
donné à Paris un hôtel appelé la « Mai- 
son des Dauphins », lequel, après l’an- 
nexion du Dauphiné à la France, de- 
vint l’Hôtel de Ville de Paris. 

Pendant trois cents ans de règne, 
deux familles, qui sont encore repré- 
sentées de nos jours, portèrent succes- 
sivement la couronne delphinale, celle 
des d’Albon et celle des La Tour-du- 
Pin. 

Humbert II, le dernier dauphin de 
Viennois commanda la croisade contre 
les Turcs ; puis, ayant perdu son fils 
unique, se détacha des grandeurs de 
ce monde et prit l’habit de saint Do- 
minique. Le Pape le recut à Avignon 
la nuit de Noël, le fit sous-diacre à la 
messe de minuit, prêtre et diacre à la 
messe de l'aurore. Il put lui-mème 
célebrer la messe du jour. 

Ji mourut evêque de Paris avant 
même d’avoir pris possession de son 
siège. 

Mais, avant d'abdiquer, Humbert II 
avait consommé l'acte d'union entre la 
France et le Dauphiné. 

Bien curieux, les documents, bulles 
et conventions qui sont relatifs à cette 
affaire ! 

Le 23 avril 1343, un traité solennel 
intervient à Avignon, par devant 
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« Notre Très saint Père en Dieu et 
» Seigneur Monsieur Clément VI, 
» Pape. » Le texte subsiste. Par ce 
traité, le Dauphin Humbert II, « afin 
d'assurer le bonheur de ses sujets, cède 
ses Etats non au roi de France, son plus 
proche parent, son beau-frère, mais en 
faveur du fils du Roi, de Monsieur Phi- 
lippes, duc d'Orléans. » 

J'ai déjà rappelé la condition très 
expresse qui impose la perpétuité du 
titre et des armes de Dauphin dans la 
famille de France. Il y en avait d’autres, 
dont une que voici : Le renonçant sti- 
pulait que, s’il lui survenait des fils, 
sa donation deviendrait caduque ; mais 
que, s’il lui survenait des filles, le duc 
d'Orléans aurait à épouser l’ainée, « à 
moins qu'elle ne fût trop difforme, et, 
au défaut de l’aînée, la suivante, et 
ainsi de suite ». 

Le duc d'Orléans accepta; le Roi, 
son père, également, par acte spécial 
signé « au bois de Vincennes ». Les 
seigneurs et prélats dauphinois prêtè- 
rent serment au duc d'Orléans, leur 
futur seigneur. 

Mais le duc d'Orléaus était le second 
fils du Roi. Le Roi changea d'avis : il 
désire que le titre de Dauphin fût con- 
féré à son fils aîné, le duc Charles de 
Normandie. Humbert, qui tenait encore 
le sceptre dauphinois, consentit à cette 
modification. 


Un nouveau traité intervint le 
7 juin 1344, également en présence du 
Pape, transférant à l'aîné des fils de 
France les avantages précédemment 
attribués au duc d'Orléans. Mais, dans 
ce second traité. la clause du mariage 
forcé avec les filles possibles du dau- 
phin Humbert disparaissait. D'ailleurs, 
il »’y en eut pas. 


Le duc d'Orléans fit sa renonciation 
expresse. Il assuré, daus une pièce 
officielle datée de l’abbaye de Mau- 
buisson-lès-Pontoise, que le Roi son 
père lui a donné des compensations, et 
qu’il se tient pour content ! 
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Enfin le 13 juillet 1349 fut signé, à 
Lyon, l'instrument définitif qui fit 
dauphin le fils aîné du Roi. L'investi- 
ture solennelle de celui-ci eut lieu à 
Grenoblel’annéesuivante(1350) devant 
tous les grands pays : on lui remit le 
sceptre, l’étendard et l'épée du Dau- 
phiné, dont la poignée était faite en 
bois de la vraie croix. 

Après quoi, Humbert II quitta le 
monde, comme nous l'avons vu. Il se 
conformait au traité de Lyon et aux, 
précédents : la Maison de France est 
tenue parle même acte à perpétuité. Son 
prince héritier doit perpétuer le blason 
des Dauphins régnants quiont disparu. 

(Défense de Seine-et-Marne.) 


Mr° de La Tour Neuvillars 


Le pieux respect des ancêtres ne con- 
siste pas seulement à imiter leurs 
vertus, mais encore à les proclamer, 
pour qu'elles servent d'exemple. C'est 
un devoir social dont l'hagiologie chré- 
tienne nous a fourni de grands modè- 
les, au nombre desquels on cite la Vie 
de Madame de la Tour Neuvillars, 
publiée par le P. du Sault, au com- 
mencement du règne de Louis XIV. 
Ce livre depuis longtemps épuisé vient 
d’être réédité par lès soins du marquis 
Anatole de Bremond d’Ars Migré, des- 
cendant de M° de la Tour Neuvillars, 
qui l'a enrichi d’une Introduction, 
sous forme d'entretien avec ses en- 
fants, dans laquelle on retrouve l'é- 
lévation de pensée unie au charme 
familier du style, tout à fait dignes de 
saint François de Sales et de Fénelon. 


(4) Vie de Mme de la Tour Neuvillars (Suzanne 
de la Pomélie) 1571-1616, ou Miroir de la perfec- 
tion pour les femmes mariées et les âmes dévo- 
tes, par le P. Nicolas du Sault, de la compagnie 
de Jésus. — Nouvelle édition annotée et précé- 
dée d’une Introduction, par le marquis Anatole 
de Bremond d’Ars Migré. — Un vol. in-12 de 
LXXVII-306 pages. Prix, 3 fr. 50 


. À Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grimaud, 
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L’Introduction est suivie d’une lettre 
du R. P. Victor Alet, de la Compagnie 
de Jésus, où le savant et éloquent reli- 
gieux — l’auteur de plusieurs ouvra- 
ges de piété, et entre autres du beau 
livre illustré, La France et le Sacré 
Cœur — analyse avec son talent habi- 
tuel, l’édifiant et intéressant ouvrage 
du P. Nicolas du Sault, l'un des grands 
auteurs spirituels de ce temps, qui pro- 
duisit les classiques du genre, et dont 
quelques-uns eurent une telle vogue, 
que le Traité de la confiance en Dieu, 
par exemple, fut traduit et imprimé 
onze fois, en cinq langues différentes. 
De nos jours, ce même livre a été 
réédité par le R. P. Marcel Bouïx. 

La Vie de Me de la Tour Neuvillars 
méritait également d'être remise en 
lumière. Le Bulletin Religieux du 
diocèse de La Rochelle et Saïntes s'em- 
pressa le premier, d'annoncer en ces 
termes l'apparition de ce volume tiré 
de l’oubli, grâce aux soins de M. Ana- 
tole de Bremond d’Ars, à la fois parent 
de l’auteur et l'un des descendants de 
la pieuse héroïne, regardée à juste titre 
comme l’une des gloires de l’église du 
Limousin : 


« Nous devons remercier et féliciter 
notre éminent compatriote, d’avoir 
réimprimé une vie si pleine d'intérêt 
et qui reparaît si bien à son heure, 
suivant la juste remarque du R. P. Alet; 
car Me de la Tour Neuvillars a été un 
des précurseurs plus ou moins immé- 
diats de la bienheureuse Marguerite- 
Marie Alacoque : et l’on peut, sans 
hésitation, la placer à côté de saint 
François de Sales, de la vénérable ursu- 
line du Canada, Marie de l’Incarnation, 
et du vénérable Père Eudes, après les 
révélations déjà faites à sainte Gertru- 
de, à sainte Brigitte, à sainte Julienne 
de Liège, à sainte Thérèse, etc. Dans 
une introduction où l'érudition ne le 
cède en rien à la foi du vrai chrétien, 
M. Anatole de Bremond d’Ars, sous la 
forme aimable d’une causerie avec ses 


deux fils, nous apprend de bien curieu- 
ses et édifiantcs choses : d’abord sur le 
P. du Sault, né en Saintonge d’une 
famille distinguée par ses services et 
son dévouement à l’Église; puis, sur 
toutes ces familles alliées chez lesquel- 
les on retrouve d'âge en âge des leçons 
d'honneur et de patriotisme. » — Cette 
causerie, dit un critique littéraire bien 
connu en Bretagne, M. J. du Dot, est 
écrite avec un charme de discrète sim- 
plicité et de tendresse paternelle qui 
donne au style un cachet du bon temps, 
qu'on ne peut manquer de prendre dans 
la longue fréquentation des anciens, 
surtout quand on tient d'eux par le 
sang, par le caractère et par les 
croyances. — C’est, en effet, un récit 
des plus variés, d'une précision remar- 
quable ajoute, de son côté le P. Henri 
Chérot, dans les Précis historiques, 
revue publiée à Bruxelles, en rendant 
compte de la nouveile édition de la VIe 
DE M®° DE LA Tour NEUVILLARS, article 
reproduit dans le journal le Monde 
sous ce titre : « Une grande chrétienne 
au XVIIS siècle ». 


Quelle vie merveilleuse dans sa sim- 
plicité! Voici une jeune fille, élevée 
dans l’hérésie, entourée de parents tous 
ardents calvinistes, mariée très jeune 
à l’un des principaux chefs de l’armée 
protestante, et par conséquent, l’un 
des personnages les plus influents dans 
les conseils de ce puissant parti qui 
tenait alors en échec l'Église et la 
Royauté : — Eh bien, malgré ces obs- 
tacles, en apparence humainement in- 
surmontables, malgre les plus mauvais 
traitements et les plus cruelles priva- 
tions, cette jeune femme, avec le seul 
secours de la grâce, n'hésite pas à 
braver ses redoutables adversaires, et 
finit même par les vaincre : d'abord en 
recouvrant la liberté de pratiquer la 
religion catholique, et bientôt après 
elle arrive à convertir la plupart de 
ses proches, ses belles-sœurs, son 
frère, qui meurt à Tulle en odeur de 
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sainteté sous l’humble habit de Père 
Récollet, et inculque à tous ses enfants 
les sentiments de la plus vive piété. 

Ses deux fils meurent comme des 
saints ; l’une de ses filles embaume de 
ses vertus admirables la communauté 
où elle a pris le voile ; tout s’apaise et 
s’illumine autour de cette âme d’apôtre, 
qui semble communiquer à ceux qui 
ont le bonheur de l’approcher, cette su- 
rabondance de grâces puisées dans le 
Cœur même du divin Sauveur. C'est 
que N. S. Jésus-Christ avait souvent 
daigné se manifester personnellement 
à son humble servante, et c'est aussi 
par là que le souvenir de Mr de la 
Tour Neuvillars se rattache tout natu- 
rellement à celui de la Bienheureuse 
Marguerite-Marie, qu’elle précéda de 
soixante ans dans la voie des révéla- 
tions de Paray-le-Monial. La bonté 
divine avait donc déjà choisi la France 
pour le théâtre de ses manifestations 
d'amour. Le 15 juin 1615, le lundi 
avant la Fête-Dieu, la sainte châtelaine 
de Neuvillars avait entendu Notre 
Seigneur lui adresser ces paroles : 
VoILA MON CŒUR QUE JE T'AVAIS PROMIS; 
TU Y TROUVERAS TOUT CE QUE TU POUR- 
RAIS DÉSIRER. D 


Le livre du P. du Sault ne peut 
manquer d'être bien accueilli au mo- 
ment où ces manifestations se multi- 
plient avec un éclat grandissant et 
provoquent enfin cette réponse de la 
piété française qui s'appelle le Vœu 
national et le monument réparateur de 
Montmartre. N'oublions pas surtout 
que voici bientôt le centenaire de Pa- 


ray-le-Monial. La nouvelle édition de 


la Vie de M de la Tour Neuvillars 
est consacrée au profit de l'œuvre de la 
Basilique du Sacré Cœur, et le Bulletin 
du Vœu national a plusieurs fois déjà 
appelé sur cet édifiant récit l'attention 
de ses nombreux lecteurs. Quel plus 
utile et attrayant volume à offrir com- 
me prix dans les communautés reli- 
gieuses où s'élèvent les futures mères 
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chrétiennes et se forme la vocation des 
jeunes filles appelées au glorieux titre 
d'épouses du divin Sauveur! 

— « Le style corrigé légèrement et 
avec un grand tact à l'intention des 
lecteurs de nos jours — dit encore 
l’'éminent critique que nous citions tout 
à l'heure — n'offre aucune difficulté 
qui arrête : 1l a d’ailleurs le charme 
de l’école de Saint François de Sales ; 
ce parfum de mysticisme et cette frai- 
cheur d'imagination qui s'allie si bien 
à la suave austérité des livres ascéti- 
ques, car cette Vie même est un traité 
de vie parfaite que chacun peut suivre, 
selon sa force particulière, de près ou 
de loin. » 


En résumé on peut dire avec Mgr 
l'évêque de Quimper : 

« Il Ya vraiment dans la lecture de 
ce modèle achevé de la femme chré- 
tienne, vivant dans le monde et du 
monde, un profit considérable à retirer 
pour tant d’âmes qui ont besoin d'ap- 
prendre comment on peut suavement 
tout concilier, quand on ne veut man- 
quer à aucun de ses devoirs à l’'évard 
de Dieu, des Saints et de soi-même » 
et ajouter avec Mgr l'évêque de Nantes : 
— « On y puisera aussi de plus en plus 
l'amour de ces traditions de loyauté, 
de foi et de dévouement qui assurent 
au foyer comme à la patrie, sa véritable 
grandeur. » 

« Cette lecture sera enfin pour tous 
les chrétiens de notre temps — écrivait 
Mer l'évêque de Limoges — un puis- 
sant aiguillon qui les excitera à tra- 
vailler à leur propre salut et à étendre 
autour d'eux lerègnede Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. » C’est la même pensée 
qui est exprimée dans la lettre que 
Me l’évêque d'Angoulême adresse à M. 
de Bremond d’Ars : « La bonté de 
Dieu se sert du doux et pénétrant 
éclat de la Sainteté pour maintenir, 
au milieu même du monde. l’ascendant 
de la Vérité et de la Grâce. Et quel 
encouragement pour les fidèles géné- 
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reux dans leur foi, de contempler, dans 
cette belle vie de Madame de la Tour 
Neuvillars, les douces familiarités dont 
Notre-Seigneur favorisa souvent avant 
l'heure de la suprême rémunération, 
le zèle pour sa gloire et les sacrifices 
acceptés pour son amour, d'y trou- 
ver en particulier un trait jusqu'ici 
inconnu, mais saisissant de la prépa- 
ration providentielle à cette dévotion 
envers le Sacré Cœur, devenue notre 
meilleur espoir ! » 

Vouloir ajouter une impression per- 
sonnelle a de pareils éloges ce serait 
les affaiblir. Bornons-nous à dire que 
la publication du marquis Anatole de 
Brémond d'Ars Migré a été honorée de 
la bénédiction toute spéciale de N.S. P. 
le Pape Léon XIII et de lettres flatteuses 
d'approbation de plusieurs évêques de 
France, exprimant le désir que ce pieux 
ouvrage soit répandu parmi les fidèles 
de leurs diocèses. Nous croyons répon- 
dre à ce désir en le signalant à nos 
lecteurs. X. 


La famille de la Tour de Neuvillars, 
en Limousin, était issue des la Tour 
d'Auvergne. Jean de la Tour de Neu- 
villars, petit-fils de Jean de Neuvillars 
et de Suzanne de la Pomélie, fut reçu 
chevalier de Malte au Grand prieuré 
d'Auvergne le 14 février 1659 ; il por- 
tait les armes pleines de la Tour d’Au- 
vergne qui furent justifiées devant le 


chapitre : D'azur, à la tour d'argent, 


maçonnée et portince de sable, accom- 
pagnée de huit fleurs de lis d'or mises 
en orle. C'est une preuve évidente, 
ajoute M. de Bremond d’Ars, que la 
séparation de cette branche de la maïi- 
son de la Tour, — comme pour la 
branche de Saint-Fort sur Né, en An- 
goumois, — n'était pas antérieure à 
1223, époque à laquelle Saint-Louis 
concéda, croit-on, le semé de France. 
Saint-Simon dit fort spirituellement 
que le cardinal de Bouillon avait eu 
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soin de faire éliminer de l’histoire de 
la maison d'Auvergne tous les La Tour 
qui n'étaient pas devenus princes avec 
lui. 

Les arrière petits fils de Jean de la 
Tour Neuvillars et de Suzanne de la 
Pomélie, étaient François, Joseph et 
Jean de la Tour, qui s'éteignirent sans 
postérité au château de Neuvillars vers 
le milieu du xvur° siècle ; leurs biens 
passèrent par substitution en vertu du 
testament de Francois de la Tour (17 
décembre 1734) à François de la Lande, 
chevalier seigneur de Lavau et de 
Saint-Etienne, en Poitou, fils aîné de 
leur cousin germain Nicolas de la 
Lande, mort capitaine des vaisseaux 
du roi. 


La famille de la Pomélie, en Limou- 
sin, est encore représentée, nousen don- 
nerons la généalogie dans un prochain 
numéro. 


Etudes historiques 
sur les deux saints Bonfils 
sainte Belle d’Aspremont 
et la bienheureuse 
Catherine de Montholon ‘! 


Les Études historiques publiées par 
le comte de Lapeyrouse-Bonfils ont été 
inspirées par la même pensée que celle 
qui a poussé M. de Bremond d’Ars à 
se faire l'éditeur de la Vie de M de 
la Tour Neuvillars. Sa publication est 
dédiée par un grand-père à ses petits- 
enfants. Elle a pour but de révéler aux 
jeunes générations les vertus des an- 
cêtres dont quelques-uns ont mérité 
les honneurs de la béatification et de 
la sainteté comme les deux saints 
Bonfils, sainte Belle d'Aspremont et la 
bienheureuse de Montholon. 

La parenté entre les deux premiers, 
vivant au x et x1n° siècles, ne repose 
que sur des traditions de famille, qui 





(1) Un vol. in-8o. — Marseille, 1890. 
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ont pour elles une grande vraisem- 
blance, à défaut de preuves écrites. M. 
de Lapeyrouse expose avec une con- 
viction, don£ la sincérité devient aisé- 
ment communicative, la puissance de 
la tradition dans l’histoire des familles. 

« L'histoire du foyer, dit-1l, ne sau- 
rait se passer de la tradition qui, tout 
en lui donnant un charme qui la grave 
dans les cœurs, lui procure très sou- 
vént le nécessaire qui lui manque. Elle 
a une couleur locale qui s'étend parfois 
au-dehors, et aide même à faire con- 
naître une époque. C’est par elle parti- 
culièrement que le patriotisme, l’en- 
thousiasme du beau, l'amour de la 
gloire, tous ces nobles sentiments qui 
illustrèrent de tous temps les hautes 
classes de la société française, sont 
parvenus jusqu’à nous. » 

Les familles des deux saints apparte- 
naient à la haute aristocratie italienne 
et habitaient l’une à Bologne, l’autre à 
Florence, pays similaires par les mœurs 
et par la race. 


Ils étaient également dans les ordres 
monastiques; ce qui ajoute encore une 
valeur réelle à cette assimilation, c’est 
que ces deux personnages sortaient 
comme on va le voir de la France par 
leurs ancêtres. Le savant historien de 
l'Ordre des Servites, le R. P. Ledoux, 
doune bien quelques renseignements 
sur Bonfils Monaldi, mais comme il 
avait le devoir de s'occuper avant tout 
de l’histoire du monastére, il n’a pas 
pu s'étendre davantage sur les faits et 
gestes de notre personnage. 


Tout en coustatant, dit M. de La- 
peyrouse, combien l'imagination des 
auteurs italiens s’est donnée carrière 
au sujet des commencements des Bon- 
fils, et l'influence qu'elle a exercée sur 
quelques généalogistes de France, :1l 
faut cependant reconnaitre qu'ils sont 
unanimes pour leur assigner la France 
comme leur pays &’origine. Villabianca 
et Mugnos en particulier, dont l'opi- 
nion est confirmée par le savant P. 


Ledoux, font partir de France un 
Bonfils, les deux premiers avec le 
comte Roger de Normandie, conqué- 
rant de la Pouille et de la Sicile. Le 
mémoire tiré des archives de Palerme 
et adressé à M. Mégha, docteur au 
service du roi de Naples, il y a quel- 
ques années, est très explicite. Non 
seulement il maintient cette version, 
mais il y ajoute une véritable autorité 
en disant que c’est à cause de ce fait 
que le livre d'or de la noblesse de Na- 
ples et de Sicile a donné à la famille 
de Bonfils la qualification de commili- 
litoni, compagnon d'armes, faisant 
ainsi allusion aux quarante chevaliers 
français, compagnons du héros. Or 
c'est à cette même époque, cinquante 
ans avant l'expédition normande que 
nous trouvons en France une famille 
Bonfils. » 

On trouve en effet des Bonfils en 
Languedoc, en Dauphiné, en Aquitaine 
et en Périgord, du x1r° au xiv° siècle, 
mais les liens de filiation ne sont éta- 
blis que par des traditions, respectables 
sans doute, appuyées sur des pré- 
somptions trop vagues pour être attri- 
buées à telle ou telle famille bien 
déterminée. 

« Pour clore d’une façon plus dé- 
monstrative cette dissertation, dit M. 
de Lapeyrouse, qu’il nous soit permis 
de produire les parties seulement né- 
cessaires d’un document emprunté au 
XvIi® siècle (1). Ce sont les lettres pa- 


(4) Louis, par la grâce de Dieu... Salut. Nous 
avons toujours eu en singulière recommandation 
la conservation des anciennes noblesses et an- 
ciennes maisons de notre royaume, entre les- 

uelles celles des Bonfils, issue d’une noble 
amille de Bologne, en Italie, habituées en notre 
province du Dauphiné, comté de Provence, n’a 
pas été de petite considération, car dès l’an mille 
deux cent quatre-vingt-huit, Jean de Bonfils 
fonda l'ordre des Serviteurs de la Vierge et 
mourut général d’y celui. Antoine peu de temps 
après fut évêque de Vienne et y établit le somp- 
tueux couvent de cet ordre qu’on y voit encore à 

résent. Jean de Bonfils, qui le premier trans- 
éra la famille en France... 

Donné à Paris au mois de juin, l'an de grâce 
mille six cent trente-cinq et de notre pans le 
vingtième. LOURS, 
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tentes en date de juin 1635, octroyées 
par Louis XIII à Joseph de Bonfils, 
descendant de Jehan Bonfigli, l’auteur 
commun des Bonfls de France. Ces 
lettres établissent que les Bonfils sont 
venus de Bologne en France au xin° 
siècle, et elles citent parmi les person- 
nages distingués qui ont honoré cette 
famille, entre autres Jean de Bonfils, 
un des sept fondateurs de l'ordre des 
Servites, qui mourut général dudit 
ordre, en 1288. Ces lettres apportent à 
la tradition et à divers témoignages 
déjà énumérés une autorité de nature 
à ne pas devoir laisser de doute dans 
l'esprit du lecteur, étranger à tout es- 
prit de parti-pris. 

« Enfin par suite des coïncidences qui 
se rattachent à l'existence des deux 
bienheureux Bonfils, d'aucuns avaient 
fixé leur fète à la même date de 
l’année, c’est-à-dire le 1® janvier. La 
bulle du Souverain Pontife fait cesser 
toute incertitude à cet égard. « L’'E- 
‘glise « renouvellera, dit Léon XIII, 
« chaque année pieusement, le 11 
« février, les souvenirs des sept bien- 
« heureux : Bonfils et de ses compa- 
« gnons. » 


« Il ressort de ce qui précède que nous 
trouvons à l'origine des noms patron y- 
miques une famille française qui prend 
pour la première fois le nom de Bonfils 
et qui fonde en Italie, vers 1033, une 
autre famille qui s’y comporte avec 
une grande distinction. Ua de ses 
membres, Bonfils, prieur de Messine, 
commandant les galères de Malte au 
service de l'Église fut tué glorieuse- 
ment à la bataille de Lépante livrée en 
1571. L'une et l’autre de ces familles 
se meuvent simultanément dans les 
deux pays dans une espèce de paral- 
lélisme d'existence, avec le sentiment 
traditionnel d'une attache commune 
de parenté qui,quelque éloignée qu’elle 
soit, n’en constitue pas moins des liens 
qui se survivent. 


s Ils viennent, selon l'oinion du pré- 


sident de Brosse, de la communauté du 
nom patronymique dont l'influence 
peut s'étendre bien au-delà de la con- 
sanguinité appréciable. 

« C'etait la pensée du chevalier de 
Bonfils, de la branche de Sicile et de 
Naples, mort à Palerme, sous le règne 
de Louis-Philippe. » 

Sainte Baile ou Belle d'Aspremont, 
fondatrice du monastère de Sainte 
Claire à Grenoble, en 1478, appartenait 
à une ancienne famille du Dauphiné 
illustrée par Jean de Baile, seigneur 
de Pellafol de Saint Jullien, Chaillot et 
Frevzinitres, qui devint président uni- 
que du Parlement du Dauphiné cons- 
titué en 1455; il mourut en 1473 
laissant un grand renom d'honneur, 
de savoir et d'expérience. Jean de Baïle 
laissa plusieurs enfants entr'autres : 
Pierre qui devint procureur-général 
de la Cour dont son père avait été pré- 
sident;, Jean, archevêque d'Embrun; 
et Jeanne, la fondatrice du monastère 
de Sainte Claire dont la mémoire et les 
vertus miraculeuses sont en grande 
vénération depuis quatre siècles dans 
une partie du Dauphiné. 

Antoine, troisième fils de Jean de 
Baile, aïeul d’'Elisabeth qui entra dans 
la famille de Rochon de Lapeyrouse, 
épousa en 1530 Mabille Bardet, d’une 
noblesse d’ancienne extraction, dont il 
eut Laurent. Celui-ci à son tour, s’allia 
en 1566 à Françoise de Sauret qui par 
la mort de son frère Claude Sauret 
d'Aspremont apporta à son mari l'im- 
portante seigneurie de ce nom. 

(A Suivre) 


Nos lecteurs recevront avec le présent numéro 
la 4elivraison du Catalogue des Ch: valiers de 4 alte. 


Paris, 30 juin 1890. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


LETTRES PATENTES 


DES 


D'ANOBLISSEMENT, 


LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 


Extruil des registres du Purlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(suite) 


me 


6 février 1623. — Lettres patentes 
portant maintenue de noblesse en fa- 
veur de M. Pierre Reynier. 

Louis, etc... Nous duement informés 
des bons, fidelles et recommandahles 
services que nostre amé et féal M° 
Pierre Reynier, nostre contable en 
nostre bonne ville de Bordeaux nous a 
rendus et au feu roy Henri-le-Grand, 
nostre très honoré sgr et père, en di- 
verses rencontres, tout en la dite 
charge de con‘able que autres emploits 
qu'il a eu dans nustre province de 
Guyenne, pour le bien de nostre ser- 
vice, où 1l s'est comporté avec toute 
vigillance et courage au grand con- 





= — 


tantement de nos subjects, et lequel 
nous auroit encore particulièrement 
rendu une démonstration d'une espe- 
ciable affection et fidellité de service, 
s'estant mis en devoir d'exposer sa 
vie pour s'opposer aux mauvais et per- 
nicieux desseins des séditieux et muti- 


nés qui s'estoient eslepvés pour tra- 


verser nostre volage et passage en 
nostre province de Guyenne, lors de 
notre mariage, et l’avoir encore expo- 
sée en divers rencontres contre nos 
rebelles de Sainte-Foy, Bergerac et 
Castilhon, nous ayant encores fait voir 
ses louables intentions et sa fidélité et 
diligence aux deux voyages qu'il a fait 
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par nos orires en Espagne, — estant 
d'ailleurs issu de la noble famille des 
comtes de Reyniach en Lorraine et 
Allemaigne, d’où Pollycarpe de Rey- 
niac estant venu en nostre royaume, 
au service de Louis XI, l’un de nos 
prédécesseurs, il si seroit habitué et 
marié avec demoiselle Jeanne de Rey- 
nier, unique héritière de ses père et 
mère, et dame de la maison noble de 
Reynier, dans nostre prévosté d'Eutre 
Deux Mers, sénéchaussée de Guienne, 
à condition que ses descendans masles 
porteroient le nom de son espouse de 
Reynier, mais qu'ils garderoient les 
armoiries de lad. familhe de Reynach, 
et en la forme que Louis XI luy avoit 
enjoinct de les porter, au sortir de la 
bataille de Monthlery, comme elles 
paraissent présentement dans lad. 
maison noble de Reinier, laquelle est 
écheue en partaige au neveu dud. 
Pierre de Reynier, portant même nom 
et armes, ainsique lesd. descendants du 
dit Polycarpe de Reyniac les ont tou- 
jours portées et guardces soubz led. 
nom de Reynier, comme faict led. ex- 
posant, etc. 


Février 1623. — Lettres par lesquelles 
le roi érige la terre, chateau et sei- 
gneurie de Segonzat au titre et dignité 
de baronnie en faveur de Marc Conte 
Bardon de Segonzat. 


Janvier 1621. — Lettres de natura- 
lisation en faveur de Duarte Henriqués, 
médecin, fils de Henriqués-Fernandés, 
natif de Portugal. 


Décembre 1623. Lettres par 
lesquelles le roi a érigé la chatellenie 
et baronnie d'Azillac au titre et di- 
gnité de marquisat, pour M° Léon de 
Sainct-More. 


Avril 1624. — Lettres par lesquelles 
le roi — à la requête de M° Jean Mar- 
tin, sieuret baron de Laubardemunt(l), 


(4) Conseiller au parlement de Bordeaux. 
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fils de feu M° Mathieu Martin (1) — 


décore du titre et nom de Laubarde- 
mont les paroisses de Sablon et de 
Brantière, et accorde aux dits villages 
un marché toutes les semaines et une 
foire tous les ans. 


Janvier 1615. — Lettres de légitima- 
tion pour Etienne et Jean de Baritault, 
« extraicts, yssus et procréés, par illi- 
« cite copulation de François de Bari- 
« taut et d'Anne de Vigneron, lors 
« golus et non mariés. » 


3 novembre 1615. — Lettres patentes 
portant confirmation de noblesse en 
faveur de M. Arnault d'Arraing, cha- 
noine de St-Seurin et Jean d'Arraing, 
son frère, fils de feu Pierre d’Arraing, 
natif de Mauléon, en Soule. 


Décembre 1611. — Lettres d’anoblis- 
sement en faveur de Noel de Sangosse, 
sieur de Fontet, natif de Millau, — en 
considération des services parluirendus 
au roi Heuri le Grand et pour avoir 
glorieusement servi sous les ordres du 
maréchal de Matisnon, notamment à 
l'assaut de lad. ville de Millau. 


12 décembre 1626. — Nouvelles let- 
tres confirmant les précédentes. 


Décembre 1621. — Lettres patentes 
de naturalisation en faveur de François 
Vanderberghe, natif d'Anvers. 


Mai 1626. — Lettres patentes de na- 
turalisstion en faveur de Antoine Hen- 
riqués de More, natif de Quintana en 
Espagne, de Léonard Nunès, sa femme, 
native de Guymareines en Portugal, 
de Francisco Henriqués de More, leur 
fils et de Diego Henriqués, frère dud. 
Antoine. 


Septembre 1625, — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur du 
sieur Antoine de Pichard. 


Louis, par la grâce de Dieu, ete... 


(1) Conseiller du roi et trésorier général de 
France en Guyenne. 
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Comme l’origine et commancemernt de 
la noblesse est isau de vertus, accom- 
pagné de grandeur et générosité de 
cœur, et qu'il est raisonnable que ceux 
qui en sont ornés et qui coptinuelle- 
ment veillent et employent leurs biens 
et moyens pour la conservation de 
nostre personne, de cet estat et du bien 
publicq, soient, ensamble leur poste- 
rité, eslevés au degré d'honneur et de 
noblesse que leurs services. méritent, 
affin qu'ils se voyent décorez de ce 
tiltre et des prérogatives et honneurs 
qui l’accompaignent, ils soient plus 
enclins, non seulement de continuer, 
mais de l’accroitre et augmenter, et 
que ce notable degré serve comme de 
lumière aux autres à l'advenir pour 
les imiter a les suivre, Sçavoir faisons 
que Nous, considéraus les vertueuses 
qualitez, louables mérites et valeur 
quy sont en la personne de nostre cher 
et bien amé Antoine de Pichard, sieur 
de Leglize aux Boys Lacombe et Ville 
Soueys, mareschal des logis de nostre 
très cher et bien amé cousin le prince 
de Condé, en ayant esguard aux re- 
commandables services qu'il a rendeus 
tant au feu roy Henry troisiesme, sous 
le feu mareschal de Biron, comme 
gendarme de sa compagnie, que à la 
deffaicte des reistres soubz la cornette 
blanche, que au feu roy nostre tres 
honnoré sgr et père, que Dieu absolve, 


en ses armées, durant les guerres et au 


occasions quy 8e sont présantées soubz 
la charge du sieur de Chombert (Schom- 
berg), au siège de Gymeil, en Limou- 
sin, commandant lors à une compagnie 
de 50 arquebusiers à cheval, et, en 
qualité de capitaine de pareille troupe, 
par le commandement de nostre d. sgr 
et père en Rouergue, et à la haulte 
Auvergne, soubz le comte de Nouailles, 
et despuis encores,jusques à ce qu'ayant 
attaint leaige plus que sexagénaire et 
à cause de son judisposition et des 
grandes blessures par lui reçues, — 
Joseph et Germain Pichard, sieurs de la 


Geneste et de Ville Soueys, ses enfans, 
durant les mouvemens derniers en noz 
camps et armées du Languedoc et 
Guyenne, soubz le cornette du sieur de 
Chambert, nous ont randus des preuves 
certaines de leur affection, valeur et 
fidelité, n'ayant espargné leurs vies et 
moyCcus aux occasions qui se sont pré- 
sentées pour le bien de cet estat que 
nous voulons demeurer aud. Pichard 
père, pour marque perpetuelle de sa 
malson ; pour ces causes et autres... 


Mars 1617. — Lettres patentes d'a- 
noblissement en faveur du sieur Jean 
de Clustojoul, ci-devant conseiller du 
roi en la sénéchaussée de Sarlat, en 
Perigord. 


18 juillet 1629. — Lettres patentes 
portant maintenue d’ancienne noblesse 
en faveur de Jean Truchon, écuyer, 
sgr de St-George, et dont le père avait 
un instant dérogé en faisant trafficq 
et commerce. | 


Aout 1636. — Lettres patentes por- 
tant anoblissement en faveur du sieur 
Fortis Vidaut, sieur de La Vallade, de 
la ville de Libourne, lieutenant-colonel 
du régiment d'Angoumois, 

Lequel a « continuellement porté les 
armes pour nostre service despuis 15 
ans en Ça, premièrement en qualité 
d’enseigne, despuis lieutenant, et après 
cappitaine au régiment de Castel- 
Bayard, ou il a tousjours servy et receu 
diverses blessures en son corps, mes- 
mes, en l'année 1625, une mousquetade 
au bras gauche en faisant le premier 
desgat ez environs de Montauban, 
soubz le commandement de nostre cher 
et bien amé cousin le duc d’Espernon, 


gouverneur, et nostre lieutenant-gé- 


péral au pays de Guienne, et despuis a 
continué le mesme service audit régi- 
ment en la prise de La Rochelle que au 
secours de Casal, où il conduisoit les 
enfants perdus, etc... 


1® mars 1637. — Lettres de repré- 


or 


327 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


328 


oo mm qq 


sailles en faveur du sieur Antoine 
Henriquez de Mora, marchand, bour- 
geois de Bordeaux. 


Juillet 1637. — Erection du duché 
pairie de La Force. 


Août 1639. — Lettres patentes par 
lesquelles le roi remet, pardonne et 
relève du crime de duel la mémoire de 
feu Jean Hosten, sieur de Tauzan, qui, 
en 1633, eut querelle et demelé à main 
armée avec Arnaud et Octavien Gou- 
bineau, frères. : 


Décembre 1638. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
Guillaume de Louménie, sieur de Fays, 
maitre d'hotel ordinaire du roi et rési- 
dant en la généralité de Limoges. 


Lettre de relief des d. lettres par la 
cour des aides de Montferrand. 


Novembre 1615. — Lettres patentes 
portant confirmation de noblesse en 
faveur de M° Paul Le Clercq, avocat 
au parlement de Bordeaux, et procureur 
scindicq de ladite ville. 

Louis, etc, Nostre cher et bien 
amé Paul Le Clercq, advocat en nostre 
cour de parlement de Bordeaux et pro- 
cureur scindicq de la d. ville, nous a 
faict remonstrer, que, du costé pater- 
nel, il est extraict de noble lignée, le 
père de son bisayeul estant gendarme 
de la première compagnie qui entra 
Gans nostre ville, lors de sa reddition 
en nostre obeyssance, auquel le roy 
Charles, qui regnoit lors, fist don de la 
finance de l'office de premier huissier 
aud. parleraent, en recognaissance de 
ses services et fidellité ; que le cousin 
du feu père du suppliant, Guy Le 
Clercq, escuyer, sieur de Nurebaut, 
estoit escuyer d’escurie de la feue reyne 
Elisabeth ; qu’il est allié à de très aom- 
breuses familles nobles... 

Lesd. lett. patentes ci-dessus, enre- 
istrées le 14 décembre 1643, à la 
requête de Pierre Le Clercq, escuyer, 


sgr de la maison noble de Salebœuf, 
dont led. Paul était le bisayeul. 


Juin 1644. — Lettres patentes par 
lesquelles le roi joint diverses terres à 
la chatellenie de Lambertie, en Peéri- 
cord, et érige le tout au titre et dignité 
de comté, en faveur de Gabriel de 
Lambertie. 


Avril 1646. — Erection de la terre et 
seigneurie de Poudens au titre et di- 
ænité de Vicomté. 


Décembre 1647. — Lettres patentes 
portant érection de la terres baronnie 
de Civrac en marquisat, pour M° 
Jacques de Durfort, baron de Civrac. 


Mai 1632. — Lettres patentes de na- 
turalisation de Paulo Gomès, né en 
Portugal. 


Aoùt 1633. — Lettres patentes éri- 
geant en comté la terre et baronnie de 
Plassac, on faveur du duc d'Epernon. 


Janvier 1634. — Lettres patentes 
portant érection de la terre et marqui- 
sat de Fronsac, au titre de duché pai- 
rie, pour le cardinal de Richelieu, — 
tel qu'il avait été érigé en 1608 pour 
le comte de Saint-Pol. 


Janvier 1634. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
Noël d'Alège, sieur de La Sarasine, 
patif de la province de Périgord. 


Octobre 1659. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
Me Jacques Grenier, jurat de la ville de 
Bordeaux. 

Louis, etc..... Il n'y a esguilhon 
plus vif pour exciter les hommes à 
embrasser la vertu et l'employer à ser- 
vir les roys et le publicq, que l'espé- 
rance d'honneur et principalement 
d'icelluy, dont les marques et tesmoi- 
gnages passent à la posterité, et affin 
que ceux quy se sont tousjours con- 
duitz avec fidellité recueillent le prix 
de leurs travaux, continuent avecq un 
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redonblement de courage, et leurs 
enfans, par leur exemple, soient invités 
à faire le semblable ;: 

Sçavoir faisons que, mettant en 
considération les bonnes et louables 
qualités quy se rencontrent en la per- 
sonne de nostre cher et bien amé M° 
Jacques Grenier, docteur et avocat en 
nostre cour de parlement de Bourdeaux 
et second jurat de la ville, comme 
aussy les bons et recommandables 
services qu'il nous a rendus tant par sa 
fidélité inviolable dont il a donné des 
preuves en toutes les occasions qui 
s’en sont présentées, que par la vigi- 
lance, inthégrité et vigueur avec les- 
quelles il s'est comporté, dans lad. 
charge de jurat pour le bien de nostre 
service et advantage de lad. ville, 
mesme dans la députation que le corps 
d'icelle a faicte vers nous, jusques à 
Poictiers, pour nous asseurer de l'o- 
béyssance de tous les habitants de lad. 
ville de Bourdeaux et de la joye qu'ils 
avoient de nous y voir, s'estant acquitté 
de cest employ, ainsi qu'ont faict lesd. 
autres jurats députés avecq luy, non 
seulement à nostre contantement, mais 
encore avecq estime et approbation 


d’un chascun de lad. ville, en laquelle, 
pendant le séjour que nous y avons 
fait, led. Grenier nous a donné de si 
véritables marques de son affection à 
nostre dit service, que nous l'avons 
jugé digne d’en estre recogneu et de le 
gratitier des graces et faveurs que 
nous deppartons à nos bons serviteurs, 
au sujet de la pa'x générale et de 
nostre mariage, estant d’ailleurs bien 
informés qu'il est issu d’une bonne et 
ancienne famille qui a tousjours faict 
profession particulière d'honneur et de 
vertu, mesme que feu M° Antoine de 
Grenier, son père, a, l’espace de 40 ans, 
faict avec beaucoup de réputation la 
fonction d’advocat aud. parlement de 
Bourdeaux et qu'il s’y est signalé par 
plusieurs et belles actions publiques et 
recommandables ; — A ces causes, à 
ce nous mouvans, nous avons de nostre 
grace spéciale, pleine puissance et au- 
thorité royale, led. Jacques Grenier 
anobly, etc..... (Ces lettres sont en- 
core Reg. des Trésoriers, C. 3837, fo 38 
vo). x 


(À suivre.) 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


VAUCOCOUR 


La seigneurie de Vaucocour (de Valle 
Cucurri) située dans la paroisse de 
Thiviers, en Périgord, a donné son 
nom à une famille connue par filiation 
depuis Aymard de Vaucocour vivant 
en 1124. L'éclat de son nom a toujours 
été soutenu par de bonnes alliances, 
de hautes dignités obtenues dans les 


armées, dans l’église et à la cour de 
nos rois, et encore par la possession de 
seigneuries importantes. Sa noblesse a 
été maintenue par divers jugements 
souverains et notamment le 6 août 
1705 par sentence de l’Intendant de la 
Généralité de Bordeaux. Elle a formé 
plusieurs branches dont l’aînée s'est 
éteinte le 11 avril 1729 à Paris, par la 
mort de Jacques-Charles de Vaucocour, 


. 





331 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


332 





sgr du dit lieu, et prieur de Saint- 
Nicolas à Bar-sur-Aube et de Donchéry 
au diocèse de Reims. 

Les deux branches cadettes, sur- 
nommées l’une de Chateau (avec un 
rameau dit de la Roche) et l’autre des 
Roches, se sont éteintes de nos jours. 

Nous allons donner un résumé de la 
filiation et des alliances de chacune des 
branches de cette maison d'après un 
travail généalogique publié en 1863 
dans le Bulletin de la Société d’'Ar- 
chéologie de Périgueux et certifié par 
MM. Charles de Brugière, maire de 
Sigoulès, et Baysselance maire de 
Flaugeac, dans la Dordogne. 


L’existeuce de cette famille, dont la 
filiation remonte à 1124, était connue 
bien antérieurement puisque la Gallia 
Christiana lui attribue Raynal ou Re- 
ginald de Thiviers, qui fut évêque de 
Périgueux en 1081 : « Rainaldus et Re- 
ginaldus de Tiberio natus ex nobili 
bujusce nominis familià quo hodié de 
Valle-Cucurri de Vaucocour nuncupa- 
tur, anno 108], Petracoriensis episcopus 
effectus est. » Ce qui permet de suppo- 
ser que le fief de Thiviers, sous la dé- 
pendance duquel se trouvait la sei- 
gneurie de Vaucocour avait été possédé 
primitivement par les auteurs de cette 
maison, qui ont été gouverneurs de 
Thiviers vers la fin du xiv® siècle, en 
vertu d’une commission de Jeanne de 
Bretagne vicomtesse de Limoges. Re- 
ginald fut tué à Antioche, le 8 des ides 
de septembre 1099 pendant la croisade : 
il avait fait bâtir l'église et fondé le 
prieuré de Saint-Jean de Cote, en 
Périgord. 


1. — Aymardde Vaucocour, chevalier, 
Sgr du dit lieu, premier auteur connu 
de la filiation suivie, dota une chapelle 
de l'abbaye de Dalon en 1124; il fut 
père de plusieurs enfants dont un seul, 
Guillaume, continua la descendance. 


Vers le milieu du xvi° siècle cette 
maison ge divisa en trois branches par 


les enfants de Henri de Vaucocour (des- : 


cendant d'Aymard de Vaucocour au 
xu® degré) et de Marquesse de Milhac : 


1. Jean contiïua la branche aînée 
après la mort de son frère aîné Charles 
de Vaucocour, sgr du dit lieu, capi- 
taine d'une compagnie de 300 hommes 
en 1567, non marié ; 


2. Autre Jeau, auteur de Ja branche 
de Chateau et du rameau de la Roche; 


8. Gaston, auteur de la branche des 
Roches. 


XIII. — Jean de Vaucocour, écuyer, 
Sgr dudit lieu, maréchal-des-logis de 
la compagnie du duc de Montpensier, 
épousa en 1570 Julie de Bouillon, dont 
il eut cinq enfants : 1. Bernard, qui 
suit ; 2. Francois, Sor du Repaire et de 
Chaunay, gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du roi, gouverneur d’Ardres 
en Picardie et de Thiviers en Périgord, 
capitaine au régiment de Normandie, 
épousa Madelaine de Robin dont un 
fils, François, gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du roi, après son père, 
mort sans postérité ; Madeluine de Ro- 
bin, devenue veuve, épousa Philibert 
de Grainville, gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du roi ; 3. Pierre, écuyer 
de Monsieur, frère du roi; 4. Jean, 
capitaine au régimeut de Normandie, 
chevalier de Saint-Lazare; 5. Autre 
Pierre, capitaine au régiment de Ram- 
bure, gentilhomme de Madame, sœur 
du roi. 


XIV. — Bernard de Vaucocour, Sgr 
dudit lieu, épousa Marguerite de Mo- 
nyns ou Monéys, dont il eut : 1. Jean, 
gentilhomme ordinaire de Madame, 
princesse de Piémont, chevalier de 
Saint-Maurice et de Saint-Lazare, mort 
à Turin, sans postérité, 2. Francois, 
gouverneur de Thiviers, tué dans un 
combat au bourg d’Abjat, près Non- 
tron, en 1640 ; 3. Gaston-François, qui 
suit. 


XV, — Gaston-François de Vauco- 
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cour, Sgr du Repaire, de la Bruyère et 
puis de Vaucocour après la mort de 
ses deux frères aînés, écuyer de Ma- 
dame, duchesse de Savoie, chevalier 
des Saiuts Maurice et Lazare, puis 
heutenant-colonel du régiment de ca- 
valerie commandé par M. de Senantes, 
baron de Chaunay, gentilhomme ordi- 
paire de la Chambre du roi, gouver- 
neur de Thiviers, maréchal des camps 
et armées du roi, épousa à Paris Mar- 
guerite de Savorny, dont il eut : 1. 
Jean, capitaine de cavalerie, mort en 
1710, non marié: 2. Siméon-Louis, 
servit dans les armées du roi, et mou- 
rut au château de Vaucocour, par 
suite de ses blessures, en 1715, sans 
être marie; 3 et 4. Marguerite et Ma- 
rie ; 5. Jacques-Charles, suivit d'abord 
comme ses frères la carrière des armes 
qu’il abandonna pour se faire prêtre ; 
il devint prieur de Saint-Nicolas de 
Bar-eur-Aube et de Donchéry, au dio- 
cèse de Reims, et mourut à Paris le 
12 avril 1729. Avec lui s'éteiguit la 
branche aînée dont les biens échurent 
eu partage : 1° à Messire Jean-Antoine 
Ranchin, secrétaire ordinaire au conseil 
des finances; 2 à Messire François- 
Charles Ranchin, capitaine aux gardes 
françaises, cousins germains du défunt 
par leur mère Angélique de Savorny, 
sœur de Marguerite de Savorny mère 
de l’abbé de Vaucocour ; 3° aux enfants 
de feu Messire Gaspard de Castille, 
marquis de Chenoise, mestre de camp 
de cavalerie, gouverneur de Champa- 
gne et Brie, comme représentants de 
leur grand'mère, Marguerite Ranchin, 
femme de feu messire Alphonse de 
Castille et cousine germaine dudit abbé 
défunt. Par suite de l’état de minorité 
de plusieurs enfants héritiers, la terre 
de Vaucocour fut veudue en 1730 et 
passa dans les mains de la famille 
Gaillard." 

Le château de Vaucocour est possédé 
aujourd'hui par M. du Seigneur. 


BRANCHE DITE DE CHATEAU 


XIII. — Jean de Vaucocour, écuyer, 
ser de Chateau, dans la paroisse de 
Sarrazac, près d'Excideuil (Dordogne), 
capitaine au régiment de Foucaud, 
épousa Jeanne de Bouilhaguet, veuve, 
sans enfants, de Pierre de Ricard, dont 
il eut : 1° Bernard, qui suit ; 2° Cathe- 
rine, mariée en 1606 avec Jean de 
Bans ; 3° Jean, écuyer, sieur de Géne- 
vrier près Miramont en Agenais, capi- 
taine au régiment de Guienne, épousa 
Jeanne Queille, dame du Cluzeau, près 
de Sigoulès, sans postérité ; 4° Gaston, 
prieur de Seyches, archiprêtre de Lau- 
zun en Agenals. 


XIV.—Bernardde Vaucocour,écuyer, 
sgr de Costis, capitaine d'une compa- 
gnie de cent hommes de guerre, épousa 
J° en 1605 Catherine de Fayolle, sans 
enfants ; 2° le 28 mai 1608 Anne de Lar- 
mavaille, dont il eut : 1. Marie-Isabeau, 
mariée 1° avec Rigaud de Coursou ; 2° 
avec Jean-Pierre de Melet ; 2. Gaston, 
qui suit ; 3. Jean-Baptiste marié avec 
Marguerite de Ferraud ; 4. Jacques ; 5. 
François ; tous les deux morts sans pos- 
térité. | 

XV. — Gaston de Vaucocour, écuyer, 
sgr de Chateau, lieutenant au régi- 
ment de Guienne, épousa le le 15 juin 
1638 Jeanne de Milon, sans enfants; 
2 le 11 novembre 1648 Lucrèce de 
Loupdat, dame de Bardou et de Nailhac 
près Bergerac, dont il eut: 1. Jean- 
Baptiste, mort de ses blessures, sans 
être marié; 2. Henri qui suit; 3. 4. 
François et Jean-Louis, morts sans 
postérité ; 5. Marc, sgr de Nailhac, 
épouse en 1696 Anne de Soret dont : a. 
Marie-Anne, mariée en 1720 avec Ni- 
colas de Montchenu, capitaine au régi- 
ment de Navarre ; 6. Elisabeth, mariée 
avec Eymeric de Méredieu, sgr d'Am- 
bois ; 6. Sarrant, auteur du rameau de 
la Roche qui suivra; 7. 8. Gaston et 
Françoise décédés sans postérité ; 9. 
Anne, mariée en 1672 avec Joseph de 
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Bonnaire, sgr de Castellat, fils de Jean 
et de Madelaine de la Cropte de Chan- 
térac. 


XVI. — Henri de Vaucocour, héritier 
de son frère aîné, ser de Costis, du Clu- 
zeau et autres lieux, épousa le 27 avril 
1693 Marie de Sarrau, fille de Jean, sgr 
de Gibel et de Marie de Béraud, dont 1l 
eut : 1. Jean qui suit; 2. Françoi, 
capitaine au régiment de Dauphiné, 
père d’une fille mariée dans la maison 
de Roux ; 3. Madelaine, marice en 1734 
avec Geoffroy de Commarque. Henri 
de Vaucocour fut maintenu dans sa 
noblesse par jugement de l'intendant 
de Guienne le 6 août 1705. 


XVII. — Jean de Vaucocour, écuy er, 
“Sgr de Costis, du Cluzeau, etc., épousa 
le 11 novembre 1719 Louise- Marie- 
Geneviève de Gastebois, fille de Jean, 
Sgr de Maraignac, près Lauzun, et de 
Marie de Vivie, dont il eut : 1. ‘Mare, 
Sgr du Cluzeau et de Sigoulès, épousa 
le 5 août 1766 Antoinette de Marbotin, 
sans enfants ; 2. Hilaire, servit dans 
les chevau- légers de la garde ordinaire 
du roi et mourut sans postérité en 1764 ; 
3. Autre Marc, qui suit; 4. Suzanne, 
mariée le 17 mars 1757 avec Jean de 
Malbec, écuyer, sieur du But, paroisse 
de Clermont près Villamblard : 5. 
Marie, épousa le 28 novembre 1750 
Jean - - Geoffroy - Frédéric de Gontaut, 
Sgr de Saint-Geniez ; 6. Autre Marie, 
épousa le 1°" août 1752 Jean de Borde- 
rie, sieur de Ladoux ; 7. Marie-Louise- 
Geneviève, épousa le 2 mai 1752 mes- 
sire Charles Valleton, écuyer, Sgr de 
Borrieux, paroisse de Liorac, près Ber- 
gerac ; 8. Autre Marie, épousa le 11 
janvier 1752 Antoine de Jammes, Sor 
du Mourier, ancien garde du corps du 
roi, fils de François, sieur du Roc, à la 
Ricardie, près Liornc. De ce mariage 
vint un fils. Marc de Jammes. qui 
servit dans l’armée des princes, fut 
chevalier de Saint-Louis, et mourut en 
1839 laissant des enfants. 


XVIII. — Marc II de Yaucocour, sieur 
de Villecour, du Cluzeau, de la Roche, 
Capitaine commandant les chasseurs 
du régt de Picardie, plus tard ceux 
du régt d’Angoumois, lieutenant- 
Colonel d'infanterie, chevalier de Saint 
Louis, fitavecdistinction les campagnes 
de l’armée des princes, qualifié sur ses 
brevets marquis de Vaucocour, mort à 
Tours en I809, ép. le 26 août 1777 
Marie-Blanche Chambon, dont il eut : 
1. Marc, mort jeune ; 2. Marie-Gabrielle 
née le ]7 juin 1778, au château de la 
Roche près Mussidan, ép. Pierre-Lau- 
rent de Villantroys colonel d'artillerie. 
sans postérité. Klle mourut le 31 dé- 
cembre 1816 à Tours, léguant sa for- 
tune personnelle à plusieurs héritiers 
ses parents du coté paternel, et celle 
de son mari aux héritiers de celui-ci. 
Par une clause spéciale elle légua les 
papiers de famille à la maison du Mas 
de Paysac, branche des Bourboux. 
Avec ele s'éteignit la maison de 
Vaucocour. 


BRANCHE DE CHATEAU 
(rameau de la Roche) 


XVI.—Sarrantde Vaucocour, écuyer, 
ép. Suzanne de Busade, dont il eut : 1. 
Henri, qui suit; 2 Marie-Françoise 
mariée à N.. de Teyssières. 


XVII. — Henri de Vaucocour,écuyer, 
Sgr de la Roche près Mussidan, servit 
dans les chevau-lécers de la garde du 
roi, ép. Marie de Boutinaud dont il eut : 
1. Elisabeth, mariée à Pierre de Borros 
de Gamanson, sans enfants ; 2. Fran- 
coise, ép. le 11 mai 1779 messire Fran- 
cois-Cosme du Mas, écuyer, Sgr de 
Varénas, fils d’Etienne du Mas, écuyer, 
Sgr de In Lande (de la maison du Mas 
de Paysac). Francoise de Vaucocour, 
mourut au Bourboux, près Périgueux, 
le 15 avril 1822, laissant un fils Etienne 
du Mas, mort en 1857, qui de son 
mariage avec Jennne-Luce de Montard 
a laissé une fille et deux fils. 
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Henri de Vaucocour, Sgr de la Roche, 
n'ayant eu que des filles avait légué 
ses biens patrimoniaux à son cousin 
Marc de Vaucocour troisième fils de 
son cousin-germain Jean de Vaucocour, 
et réduit ses filles à la simple légitime 
de droit (Testament du 22 avril 1763) 
voulant ainsi rester fidèle à la substi- 
tution inscrite daus le testament de 
Gaston de Vaucocour son aïeul, du 2 
juillet 1673. 


BRANCHE DES ROCHES 


XIII. — Gaston de Vaucocour,écuyer, 
Sgr dela Vallade, quatrième fils d'Henri 
de Vaucocour et de Marquesse de 
Milhac, homme d'armes dans la com- 
pagnie du duc de Montpensier, acquit 
de ses frères la seigneurie de Chateau ; 
il ép. le 6 novembre 1577, Catherine- 
Marguerite de la Peyrière de Corset, 
dont il eut : 1. Bernard, enseigne au 
régiment de Rambures, non marié ; 2. 
François qui suit ; 3. autre Bernard, 
sieur d’Artige, enseigneau régiment de 
Normandie, non marié; 4. Antoine, 
sieur de la Garenne, major au régent 
d'Albigeois. 


X1V. — Francois de Vaucocour, écu- 
yer,sgr des Rochesetde Château, ensei- 
gne au régiment de Lanois, ép. 1° à 
Ardres en Artois, le 20 octobre 1621 
Isabelle de Brédam, sans enfants ; 2 le 
4 février 1644 Léonarde de la Faye, 
veuve de Guillaume de Pompadour, 
dont il eut : 1. Catherine, mariée avec 
Pierre de Teyssières ; 2. Marguerite ; 
3. Jacques qui suit; + Francoise, 
mariée en 1659 ave c Annetde Château, 
écuyer, sieur du Mas.f 


XV.— Jacques de Vaucocour, écuyer, 
Sgr des Roches et du Chäteau ép. 1° 
Francoise de Roux, en Limousin ; 2° 
Francoise de Hayse, il eut deux filles : 
1. Marie, ép. N... Durand de la Rolfie 
et lui apporta la Seigneurie des Ro- 
ches ; 2. Henriette, ép. en 1678 Jacques 


de Pasquet, au chäteau de Fayolle, 
près Sarrazac en Périgord. 


D'azur, a 8 fleurs de lis d'or ; au chef 
d'argent chargé de trois yeux au natu- 
rel veillants de face. 


Une tradition de famille rapporte 
que « les trois yeux veillants » furent 
placés dans les armoiries de la maison 
de Vaucocour, pour rappeler qu’un de 
ses membres découvrit une conspira-. 
tion contre la vie de son Souverain. 

L. KR. 


MORDANT DE MASSIAC 
(Suite et fin) 


De ce mariage sont issus : Pierre- 
Paul de Mordant de Massiac, né 
le premier juilllet mil sept cent six, 
prestre prieur de Cour Chiverny et 
Chanoiïne régulier de Sainte-Géneviéve, 
et Louis de Mordant de Massiac, Expo- 
sant, qualifié dans tous les actes qu'il 
a passés, Messire et Ecuyer, Sieur 
d'Héricourt.entr'autres danslesarticles 
de son mariage passés à Rouen le dix- 
huit juillet mil sept cent quarante, et 
dans lacte de célébration du trente du 
même mois à la paroisse Saint-Nicaise. 
Le dit Louis, né le quatorze mai mil 
sept cent dix a été pourvu d'une charge 
de notre Conseiller Maïtre en la Cour 
des Comptes, Aydes et Finances de 
Normandie, par lettres du vingt-six 
octobre mil sept cent trente-six, ets'en 
étant ensuite démis en mil sept cent 
quarante sept, nous avons bien voulu 
luy accorder le seize mars mil septcent 
quarante-huit des lettres d’honoraire 
sur la demande qui nous en a été faite 
par la dite Cour, et pour lui donner 
des marques de la satisfaction que nous 
avions, tant des services de l'Exposant 
que de ceux de ses pères et de plusieurs 
de ses parents dans les emplois les 
plus distingués de l'Epée et de la 
Robe. Il a eu de son mariage avec 
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demoiselle Marie - Barbe - Madeleine- 
Harel de Fumechon, quatre enfants, 
scavoir : deux fils, Louis-Claude-René 
de Mordant ile Massiac. Ecuyer, né le 
quatorze mars mil sept cent quarante- 
six, et Pierre-Paul de Mordant de 
Massiac, Ecuyer, né le vingt février 
mil sept cent quarante-neuf, tous deux 
destinés à servir dans le corps de la 
marine, et à suivre les glorieux exem- 
ples de leur ayeul paternel] et du 
marquis de Massiac leur grand oncle 
maternel, et deux filles Barbe-Louise, 
née le quatre septembre mil sept cent 
quarante-quatre, et Hélène-Françoise 
Thècle, née le vingt-quatre septembre 
mil sept cent quarante-sept; ainsy 
indépendament de la notoriété de la 
noblesse de leur famille, 1ls ont pour 
eux les actions distinguées qui ont 
toujours rendu leurs péres également 
recammandables à leur Souverain et 
à leur Patrie dans les divers Etats 
qu'ils ont exercé et qui leur auraient 
mérité d'acquerir la nablesse pour leur 
postérité, s’il ne l'avaient déjà par leur 
naissance. Dans ces circonstances, les 
Exposants ont recours à Nous pour les 
maintenir dans la possession de 
noblesse que leurs ancètres ont eue et 
dont ils jouissent, et pour assurer leur 
état de gentilshommes de manière à 
dissiper toutes les difficultés qu'ils 
pourraient éprouver dans le cas où ils 
essuyeraient une contradiction judi- 
ciaire, à quoy nous nous portons 
d'autant plus volontiers que nous y 
croyons notre justice intéressée. À ces 
causes de l'avis de notre Conseil qui a 
vu les titres cy-dessus énoncés, et de 
notre grâce spéciale pleine puissance 
et autorité royale, nous avons maine 
tenu et confirmé, et par ces présentes 
signées de notre main, maintenons et 
confirmons les dits Louis de Mordant 
et Louis de Mordant de Massiac, Sieur 
d'Héricourtdaus leur ancienne noblesse 
d'extraction; Voulons et nous plaist 
qu'eux leurs enfants et postérité mâles 


et femelles, nés et à naitre en légitime 
mariage continuent de se dire et soient 
reconnus tels, tant en jugement que 
dehors, et qu'ils jouissent de tous les 
même droits, privilèges, prérogatives, 
honneurs et exemptions dont jouis- 
sent les autres gentilshommes de notre 
royaume, sans qu'en cas de contesta- 
tion, ils soient tenus de rapporter 
d'autres titres que ceux cy-dessus 
énoncés, n’y qu'ils puissent dans leurs 
preuves eprouver &ucune sorte de con- 
tradiction ni d'opposition par rapport 
à l'ancienneté qui résulte des dits 
titres, les ayant et dispensant d'en 
produire d’autres, les annoblissant 
même en temps que de besoin. Per- 
mettons aux Exposants et à leur posté- 
rité de continuer de timbrer leurs 
armoiries d’un casque, tel que le por- 
tent les gentilshommes, surmonté de 
leur cimier qui est un dogue à deux 
corps prêt à mordre, et tenant un 
écusson aux armes de la ville de 
Vernon avec leur devise : Mordens 
hostem domino fidelis, ainsi qu'il était 
cy-devant porté par leurs ancestres, 
lesquelles armoiries seront toujours 
pour le premier des Exposants et sa 
postérité l’Ecusson de Mordant plein, 
sçavoir : de gueules, à un sautoir 
d'argent alézé et tréflé, accompagné de 
quatre bezants d'or posés un en chef, 
deux aux flancs et l’autre en pointe, 
le dit écusson supporté par des dogues; 
et pour le second des Exposants : écar- 
telé de Massiac, sçavoir : d'azur au 
dextrochère d'argent tenantune massue 
d'or en pal soutenu par des sauvages 
armés de massues, ainsi que le tout 
sera enregistré par le Sieur d'Hozier, 
Juge d'armes de la noblesse de France, 
peint et figuré dans ces présentes, 
auxquelles son acte d'enregistrement 
et de blason sera attsché sous le con- 
trescel avec pouvüir de les faire pein- 
dre, graveret insculpteren tels endroits 
de leurs maisous, terres et seigneuries 
que bon leur semblera. Permettons de 
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plus au second des Exposants et à ses 
dits enfants et descendants, et les 
authorisons à continuer de prendre et 
porter le nom de Massiac seul ou con- 
jointement avec celuy de Mordant, 
à condition que dans leurs actes judi- 
ciaires 1ls ne feront jamais que l'ajouter 
à celuy de Mordant, les substituant 
même en tant que de besoin en cette 
manière au nom et armes de Massiac, 
à la réquisition qui nous en à été faite 
par le Sieur marquis de Massiac, leur 
oncle, Sans que pour raison de tout ce 
que dessus et sous quelqu'autre pré- 
texte que ce puisse être les Exposants 
et leur postérité puissent être réputés 
ni traités comme nouvellement anno- 
blis, mais bien comme gentilshommes, 
et en cette qualité entendons qu'ils 
jouissent des prérogatives conséquentes 
à l'ancienneté des titres de leur produc- 
tion. Voulons en outre, que ces pré- 
sentes ne puissent jamais être par nous 
ou nos successeurs Rois, supprimées, 
révoquées, n1 sujettes à aucune taxe, 
finance ou indemnité, dont à quelques 
sommes qu'elles puissent monter. Nous 
faisons don par ces présentes aux dits 
Exposants et à leurs enfants et posté- 
rité, nonobstant tous édits, déclara- 
tions, arrests et règlements contraires 
et sans qu'ils puissent être troublés ny 
inquiétés pour quelque cause, occasion 
ou prétexte que ce soit à la charge par 
eux de vivre noblement et sans déro- 
ger. Si donnons en mandement à nos 
amés et féaux Conseillers les Gens 


tenant notre Cour de Parlement de 
Normandie à Rouen et à tous autres 
nos officiers et justiciersqu'ilappartien- 
dra que ces présentes 1ls aient à faire 
enregistrer, et du contenu d'icelles 
faire jouir et user les dits Exposants, 
ensemble leurs enfants, postérité et 
lignée, mâles et femelles nés et à 
naitre en legitime mariage pleinement, 
paisiblement et perpétuellement, ces- 
sant et faisant cesser tous troubles et 
empêchements quelconques, nonobs- 
tant tous édits, déclarations, arrests et 
règlements contraires, auxquels et aux 
dérogatoires des dérogatuires y con- 
tenus nous avons dérogé et dérogeons 
pour ce regard seulement, et sans tirer 
à conséquence, car tel est notre plaisir. 
Et afin que ce soit chose ferme et stable 
à toujours, nous avons fait mettre 
notre scel à ces dites présentes. Donné 
à Versailles au mois de décembre, l'an 
de grace mil sept cent cinquante- 
neuf et de notre règne le quarante- 
cinquiéme. 
Signé : Louis. 
Par le Roy : Signé : PHÉLIPPEAUX. 


Les dites lettres ont été enregistrées 
ès-régistres de la Cour pour être exécu- 
tées selon leur forme et teneur et 
jouir par les impétrants de l'effet et 
contenu d’ycelles, suivant l’arrêt de la 
Cour rendu par la Grande Chambre 
assemblée à Rouen en Parlement, le 
treize may mil sept cent soixante. 


Signe : MUSTEL. 


Notes d’État civil nobiliaire ! 





MARIAGES DU 


MOIS DE JUIN 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Paul de Curel, officier au 10° chas- 
seurs, troisième fils d'Albert, vicomte 


4. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements. - 


de Curel, ancien officier de cavalerie, 
chevalier de la Légion d'honneur, et 
de Pauline de Wendel, avec Brigitte 
de Guitaut, fille d'Athanase-Charles- 
François de Pechpeyrou-Comminges, 
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vicomte de Guitaut, et de Brigitte- 
Louise-Jacqueline Sôult de Dalmatie, 
fille du dernier duc de Dalmatie. 

Le mariage a été célébré à la fin du 
mois de mai, au château d’Espoisses, 
chez les grands parents de la mariée, 
Adolphe-Charles-Athanase de Pechpey- 
rou-Comminges, comte de Guitaut, 
marquis d'EÉspoisse, marié à Louise- 
Bernardine Le Cornu de Balivière. 


(Voir pour la famille de Curel les 
Bulletins de 1887, col. 5 et 88, et de 
1888, col. 231). 


D'azur, au lion d'or, armé ct lam- 
passé de gueules, accompagné à senes- 
tre d'un dextrochère de carnation, tenant 
une Lalance d'argent et sortant d'une 
nue au naturel, chargee d'une éloile 
d'argent. 

Devise : Justitia et animo. 


(Voir pour la maison de Pech- 
peyrou de Comminges-(ruitaut, les 
Bulletins de 1887, col. 109 et de 1888, 
col. 222.) 

Ecartelé, aux 1 et 1 d’or, au lion de 
sable, armé, lampassé et couronne de 
gueules, qui est de Pechpeyrou ; aux 
2 et 3 de gueules & 4 otelles d'argent 
(ou croix pattée), qui est de Comminges. 


Devise : Ut fata trahunt. 


Raoul-Charles-Eugène d'Orival de 
de Miserey, lieutenant au 1% hussards 
en garnison à Marseille, fils de feu 
Charles d'Orival de Miserey et de Vic- 
torie Huot de Charmoilles de François, 
avec Isabelle d'Huart, fille de Victor, 
baron d’'Huart, et de Valentine de 
Grille. La bénédiction nuptiale a été 
donnée à Marseille le 3 juin par M. 
l'abbé Louis d'Orival, vicaire à Vesoul, 
et cousin de la marice. 

La filiation de la maison d'Orival, 
remonte, d'après Labbey de Billy, à 
Raoul d'Orival, gentilhomme de nom 
et d'armes du Pays de Caux qui y com- 
parut à une montre d'armes en 1440. 





Le premier de ses descendants qui vint 
se fixer à Besancon fut noble Jean 
d'Orival docteur es droits en 1550, qui 
pritrang parmiles familles patriciennes 
de la ville, où plusieurs de ses descen- 
dands ont occupé des charges au Par- 
lement, entr'autres Richard, Nicolas- 
Marin et Claude d’Orival, conseillers 
au Parlement de Besancon en 1684, 
1733 et 1776. 

Cette famille fut reconnue noble 
d'extraction par arrêt de la chambre 
des comptes de Dole du 7 avril 1707, 
relatant, parmi les titres fournis, un 
certificat des gouverneurs et juges de 
Besancon attestant que noble Jean 
d'Orival, docteur ès- droits en 1540, était 
issu de la noble famille d'Orival, en 
Normandie. Un arrêt semblable fut 
rendu en 1720. — Paul d'Orival, prési- 
dent honoraire à la Cour d'Appel de 
Besancon, marié à l’une des filles du 
marquis de Terrier-Santans, à préféré 
abandonner sa haute situation dans la 
magistrature que de rester témoin des 
innovations que l'on y a introduites 
depuis quelques années. 

Cette famille divisée en plusieurs 
branches, dont deux subsistent avec les 
surpoms de Miserey et de Pontainelay, 
a donné plusieurs chevaliers de Saint- 
Louis. 

De gueules, à 8 fasces d'argent, (alias 
d'or). 

Devise : Xecte tramite. 


(Voir pour la famille d'Huart, issue 
de celle d’Antinnes et originaire du 
Luxembourg, le Bulletin de 1888, col. 
490 et 491). 


La nouvelle mariée est la nièce de 
Paul, baron d'Huart, comte de Teut- 
waert, baron d'Huart et de Jamoigne, 
chef de cette maison. Cette branche est 
encore représentée par Guisbert, baron 
d'Huart, cousin germain du chef de la 
famille et du père de la mariée, ancien 
préfet, qui a épousé en 1874 Thérèse 
de la Besge, dont il a trois fils. La 
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mariée a deux frères et une sœur. La 
branche cadette qui habite à Longwy 
(Moselle) est représentée par Fernand, 
baron d'Huart, qui a plusieurs enfants 
de son mariage avec la fille du baron 
Jacquinot, et par son frère Hippolyte, 
baron d'Huart qui a également posté- 
rité de son alliance avec Louise de 
Nothomb. 


D'argent, au houx de sinople à 5 
feuilles, fruité de 4 fruits de queules et 
issant de 5 flammes, aussi de gueules. 


Devise : Mon cœur comme mon houx 
arde. 


Hugues - Marie - Joseph - Antoine de 
Mauduit. fils de feu Hippolyte-Antoine- 
Jules-Gabriel de Mauduit, chef d’esca- 
drons de cavalerie, officier de lu Légion 
d'honneur, et de Anne-Marie de Mau- 
duit, avec Marie- Mathilde - Noémi- 
Josèphe-Colette de Richer de Beau- 
champs-Monthéard, fille aînée d'Em- 
manuel-Alexandre-Augustin de Richer, 
baron de Beauchamps-Monthéard, et 


de feu Noémi-Marie-Athenaïs Le 
Barrois de Lemmery, sa première 
femme. 


Le mariage a été célébré le 7 juin en 
l'église de Villaines la Gosnais, près la 
Ferté-Bernard (Sarthe). 

La famille de Mauduit, sur laquelle 
nous avons donné une courte notice 
dans le Bulletin d'avril 1886, colonne 
227, est originaire de Touraine, et s’est 
établie en Bretagne vers 1670. Elle 
s'est illustrée daus l’armée et la marine, 
a donné un très grand nombre de 
chevaliers de Saint-Louis et de la 
Légion d'honneur, un chevalier de 
l'ordre de Cincinnatus. Elle a formé 
trois branches principales, celle du 
Plessix, qui est l'ainée existante, 
celle de Kervern à laquelle appartient 
le marié, et celle de Kerlivio éteinte 
depuis peu. Ses alliances ont été prises 
dans les principales familles de Bre- 
tagne, les la Pierre de Ménéguen, 
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Clégnenéc, Kerpaën, de Gibon, Four- 
nas, du Botderu, de Lée, du Couëdic, 
Talhouet, de Freslon, Kéridec, de 
Brossard, la Porte aux Loups, d’Ar- 
chiac, Kergos, du Quengo de Tonque- 
dec, Biré. Kermarec., Cornulier, Trégain, 
Sécillon de Kerfur, Ploeuc, Halna du 
Fretay, Saint Pern, Le Flo, Michel de 
Tharon, Kerandraon, Le Livec, Sol- 
minihac. 


D'or, au chevron d'azur, accompagné 
de trois molettes, d'éperon de sable (alias 
de gueules) posées 2 et 1. 


La famille de Richer de Beauchamps 
de Monthéard, orginaire du Maine, à 
laquelle nous avons consacré une 
notice dans le Bulletin de février der- 
nier, colonne 100, a été anoblie par 
lettres-patentes du premiers mars 1590, 
données au camp de Vernon, dans la 
personne de Jacques Richer de Mon- 
théard, lieutenant particulier asses- 
seur civil et criminel du sénéchal du 
Maine, puis colonel de la milice bour- 
geoise du Mans, qui épousa en 1601 
Antoinette Barbes de la Forterie, sœur 
du grand prévôt du Maine. Elle a été 
confirmée dans sa noblesse le 20 décem- 
bre 1598, maintenue les 21 août 1667, 
9 février 1668 et 24 juillet 1715, et 
compte sept de ses membres qui assis- 
tèrent en 1789 à l'assemblée électorale 
de la noblesse du Maine. 


D'or, au cherron de queules, chargé de 
trois croiscettes d'or, accompagné de trois 
bleuets d'azur,tigés et feuillés de sinople, 
et posés 2 ct 1. 


Devise : ZZonos et fides. 


Louis-Henri-Gérard-Antoine de Car- 
devac, vicomte d'Havrincourt, fils 
d'Aimerÿy-Henri de Cardevac, comte 
d'Havrincourt et de Blanche-Pauline 
de Chabannes la Palice, petit-fils de 
Pierre-Alphonse de Cardevac, marquis 
d'Havrincourt, ancien chambellan de 
l'Empereur Napoléon IT, sénateur du 
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Pas-de-Calais, officier de la Légion 
d'honneur, grand officier de l’ordre du 
Chêne de Hollande, commandeur de 
l’ordre de Leopold, et de la marquise 
née Henriette-Emma-Victurnienne de 
Rochechouart, avec Mie Lia Louys. 

Le mariage a été céléhré à Paris le 
9 juin, dans la chapelle les RR. Pères 
Passionnistes de l’avenue Hoche. 

Les témoins du marié étaient : son 
grand père le marquis d Havrincourt, 
et son oncle le marquis de Chabannes ; 
ceux de la mariée : son onvle M. Emile 
Renaud et le comte de Las Cases. 

La maison de Cardevac d’'Havrin- 
court, en Artois remonte à Huart Kar- 
devacke, vivant au xut° siècle et ser- 
gent d'armes du roi. Elle a donné 
nombre de personnages distingués, 
entr'autres : un ambassareur, deux 
lieutenants généraux, deux maréchaux 
de camp, un évêque, un bailli grand- 
croix de l’ordre de Malte. trois gouver- 
neursdela ville d'Hesdinetc.(eneviève- 
Alice-Hectorine de Cardevac d'Havrin- 
court, tante du nouveau marié, a 
épousé Frédéric-Jacques, marquis de 
Chabannes la Palice, baron de Curton, 
frère de sa mère, et son autre tante, 
sœur de la précédente, Marie-Victur- 
nienne de Cardevac d'Havrincourt est 
veuve du comte Antoine-Edouard de 
Chabannes, officier d'état-major, éga- 
lement frère de sa mère. 


D'hermines, au chef de sable. 


Étienne-Gabriel-Joseph, baron Hu- 
lot, avocat, lauréat de l’Institut, fils 
ainé de Henri-Prosper, baron Hulot, 
inspecteur général des finances en re- 
traite, officier de la légion d'honneur, 
et de Marthe-Alexandrine-Nina Leval- 
lois, sa première femme, fille d’un 
inspecteur général des mines, avec 
Mie Sohier, nièce de M. Sohier, ancien 
préfet, commandeur de la Lérion 
d'honneur. Le mariage a été célébré à 
Paris le 11 juin, en l’église de Saint- 
Augustin. Les témoins du marié étaient 
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ses deux cousins, le baron Morio de 
l'Isle et M. Suzane, receveur des finan- 
ces, fils du général de division de ce 
nom, aucien directeur de l'artillerie ; 
ceux de la mariée, son oncle, M. 
Sohier, ancien préfet, et M. Quinette de 
Rochemont, ingénieur en chef des 
ponts-et-chaussées. 

La filiation de la familie Hulot, en 
Lorraine, remonte à Pierre Hulot, 
échevin à Mazerny, né en 1742, mort 
en 1802, qui laissa de Marie Braidy : 
Étienne, baron Hulot, général de divi- 
sion, inspecteur général, de 1834 à 
1812, né à Mazerny en 1774, décédé à 
Nancy en 1850, officier général des 
plus distingués, aide de camp du ma- 
réchal Soult, en 1808, qui créa en 1840 
par mission du maréchal Soult, le 
bataillon modèle des chasseurs à pied. 
Il avait été nommé chevalier de l'Em- 
pire par décret du 4 janvier 1810, et 
baron le 14 juin 1813. Il laissa de Ga: 
brielle Guiot, fille d’un trésorier prin- 
cipal de la marine du roi: 


1. Gustave, baron Hulot, né en 1818, 
chef d’escadron d'état-major en retraite, 
officier de la Légion d'honneur, cheva- 
lier des ordres de Pie IX et des SS. 
Maurice et Lazare, fixé en Saintonge, 
sans postérité de Bénigne Levallois. 
fille d’un ancien officier. 11 a autorisé 
en 1874, son frère cadet à prendre le 
titre de baron ; 2. Henri-Joseph, baron 
Hulot, inspecteur général des finances, 
officier de la Légion d'honneur, marié 
en premières noces à Marthe-Alexan- 
drine-Nina Levallois, fille d'un ins- 
pecteur général des mines, décédée en 
1860; et, en secondes noces, à Marie- 
É lisabeth de Ravinel, fille du feu baron 
de Ravinel, député des Vosges. Il a du 
premier lit le nouveau marié etJoseph- 
Marie-Charles-Gabriel Hulot; et, du 
second lit, Joseph-Marie- Charles-Ga- 
briel ; 3. Étienne-Gabriel-Oscar Hulot, 
né en 1826, lieutenant-colonel en re- 
traite, officier de la Légion d'honneur, 
marié en 1860 à Laure Levallois, sœur 
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cadette de Bénigne Levallois, femme 
de son frère aîné et fille d’un ancien 
capitaine du génie, mort receveur des 
finances. 

Il n’a pas d'enfants de ce mariage. 


D'argent, au dextrochère au natu- 
rel, armé d'azur, mouvant du flanc 
senestre, tenant une épée de sable et 
accompagné de 3 chouettes (hulottes) 
aussi de sable, posées de front 2 et 1. 


Devise : Dors, je veille. 


Il ÿ avait une parenté et, paraît-il, 
communauté d'origine, entre cette fa- 
mille et celle de Jacques-Louis baron 
Hulot, maréchal de camp, général 
d'artillerie, né à Charleville en 1773, 
mort en 1843, créé baron par lettres du 
roi Louis XVIII données le 19 mars 
1819. À sa mort, sans postérité, son 
titre passa à son ‘unique neveu, Jules- 
Louis-Charles Hulot de Collart. 


Écartelé, aux 1 et 4 d'or, à la fasce 
crénelée et abaissée de gueules, sommée 
d'une hulotte (chouette) de sable, allu- 
mée et armée de gueules tenant à la 
patte dextre une épée d'argent montée 
d'or, et accompagnée en pointe d'une 
bombe d'azur, qui est de Hulot ; aux 2 
et 3 d'azur, à l'aigle à deux tétes d'or, 
qui est de Bremond, alliance Collart. 


André-Jules-Marie, comte André de 
Robien, ancien officier, maire de Saint- 
Germain d’Auxure (Mayenne), fils de 
défunt Frédéric-Marie, comte Frédé- 
ric de Robien et de Marie de Hercé, 
comtesse douairière, avec Marthe-J ulie 
Denion du Pin, fille de M. Denion du 
Pin et de Madame, née West, et sœur 
de la comtesse Henri de Bourmont et de 
la vicomtesse de Semallé. 

Le mariage a été célébré à Paris en 
l'église de Saint-Pierre du Gros Cail- 
lou, le 14 juin. 

La maison de Robien, qui portait 
autrefois le nom de Gauteron, estorigi- 
naire du Poitou, puis s'établit aux envi- 
rons de Nantes. Payen Gauteron se 


croisa en 1248; Jean de Gauteron fut 
tué à la bataille de Poitiers en 1356 et 
Roland accompagna le duc d'Anjou en 
Sicile; Roland de Gauteron, conseiller 
du duc de Bretagne, fut sénéchal de 
Lamballe en 1489 ; Raoul de Gauteron 
avait été tué l’année précédente à la 
bataille Saint-Aubin du Cormier. Jac- 
ques de Gauteron, chevalier de l'Ordre 
du roi, épousa en 1569 Claudine, dame 
de Robien, héritière de l’ancienne 
maison de ce nom, venue de Jacques 
Boscher, chevalier et pair d'Angleterre, 
merié en 1212 à Jeanne d’Avangour, 
dame de Robien. Jean Boscher, seigneur 
de Robien, leur descendant, reçut en 
1389 du duc Jean, des lettres patentes 
portant changement de son nom en 
celui de Robien. La maison de Gauteron 
de Robien a donné des gentilshommes 
de la Chambre et des chevaliers de 
l'Ordre du roi, des chevaliers de Malte 
et de Saint-Louis, quatre présidents 
à Mortier au parlement de Bretagne, 
depuis 1706, un mestre de camp, nom- 
bre d'officiers distingués, un abbé de 
Saint-Cast. Elle a contracté de hautes 
alliances. Plusieurs de ses membres 
sounten cemomentofficiers dans l’armée. 
Le marié appartient au rameau cadet 
de cette maison, dont le chef est Paul- 
Charles-Marie Gauteron, marquis de 
Robien. 

Ecartelé, aux 1et4 d'azurà 10billeites 
d'argent 4, 3, 2, 1, qui est de Robien; 
aux 2 et 3 d'azur à 6 coquilles d'argent 
3, 2 et 1, qui est de Gauteron. 


Pierre-Morie-Jose»h, baron Joseph du 
Teil, avocat à la Cour d'appel, fils de 
feu Pierre-Alexandre, baron du Teil, et 
de Joséphine-Marie-Charles de Nonjon, 
sa veuve, avec Jeanne-Marie Chaix 
d'Est Ange, fille de Gustave-Gaspard 
Chsix d'Est Ange, avocat, ancien 
député, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, décédé, et de Jeanne-Théophile- 
Joséphine Sipière, sa veuve. 

Le mariage a été célébré à Paris vers 
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le milieu de Juin, en l'église de Notre- 
Dame de Lorette, 

Les témoins étaient pour le marié : 
son frère aîné le baron du Teil, attaché 
au ministre des affaires étrangères, et 
lc baron de Mesnard, ancien charge 
d’affaires de France à Lisbonne; pour 
la mariée : M. Sipière et M. Gressier, 
ancien ministre, ses oncles. 


(Voir pour la famille du Teil, le Bul- 
letin de 1887, col. 366). 


D'or, au chevron de queules, accom- 
pagné en pointe d'un tilleul de sinople; 
au chef de gueules, chargé d'une fleur 
de lys d'argent, ac°ostee de 2 étoiles de 
de méme. 


(Voir pour la famille Chaix d'Est 
Ange le Bulletin de 1887, col. 302). 


De gueules, au lion couronné d'argent. 


Henri de Putecoste de Renéville, 
ingénieur civil, fils de Gabriel de 
Putecoste, comte de Renéville, et de la 
comtesse, née Giroud: Périer, avec Marie 
Mareschal de Longeville, fille de Guy 
Mareschal de Longeville et de Margue- 
rite Maloteau de Guerne. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
à Besançon le 16 juin par M. Charles 
de Longeville, en religion le Père 
Jean, de l'ordre des Capucins, oncle de 
la mariée. 

La famille de Putecoste ou Putte- 
coste de Renéville, vint, de la Nor- 
mandie, se fixer en Dauphiné. Sa filia- 
tion suivie remonte à Louis de Pute- 
coste, seigneur de Reveillons, vivant 
à la fin du xvi° siècle, dont le petit. 
fils Hierosme de Putecoste, époush en 
1640 Esther de Saint-Germain, fille de 
Jean Pail de Saint-Germain, chevalier, 
seigneur et patron d’Athés, et de Gil- 
lette de Renéville. Louis de Putecoste, 
leur petit-fils épousa Henriettc-Renée 
de Marguerie dont il eut : 1° Louis- 
Charles de Putecoste qualifié, cheva- 
lier, marquis de Renéville ; 2 Henri- 
Charlemagne de Putecoste, comte de 


Renéville ; 3° Alexandre-Francois de 
Putecoste de Renéville, chevalier, 
lieutenant au régiment d'Angoumois- 
iufanterie, marié à Grenobie le 21 mars 
1735 à Marie-Anne Second, fille d'un 
avocat au parlement de Dauphiné, 
dont 1l eut : 1° Henri qui suit ; 2° Pierre- 
Alexandre-César, marié à Grenoble en 
1824 à Claudine-Pauline du Clot, auteur 
de la branche cadette, qui a donné 
plusieurs officiers et des religieuses. 

Henri de Putecoste, comte de René- 
ville, épousa M'e de Montalban, et fut 
l'aïeul du nouveau marié. 


D'argent, au cherron de queules, ac- 
compagné en chef de 6 roses de même, 
4 el 2, ct, en pointe, d'un lion lampassé 
de même. 


La famille de Mareschal de Longe- 
ville est originaire de Lons-le-Saunier 
et fut anoblie par lettres de l'Empereur 
Charles-Quint, données le 27 juillet 
1525. Elle a occupé avec distinction des 
charges de judicature au bailliage de 
Ponturlier, à la Chambre des Comptes 
de Dole, aux sauneries de Salins et a 
donné des conseillers au parlement de 
Besançon. 


D'azur, au chevron d’or, accompagné 
en chef de 2 coquilles de même et, en 
pointe, d'un croissant montant d'argent. 


Jacques-Henri-Joseph Anisson du 
Perron, lieutenant au 3° chasseurs à 
cheval, fils de Roger Anisson du Per- 
ron, ancien député de la Seine-Infé- 
rieure.,etdeCatherine-Marie-Marguerite 
de Guénifey, avec Marie-Marguerite- 
Valentine de Boisgelin, fille de Bruno- 
Louis-Marie-Victor, marquis de Bois- 
gelin, et de Isabelle-Louise-Marie de 
Guéroult. 

Le mariage a été célébré le 19 juin 
à Paris, en l’église de Sainte-Clotilde. 

Les témoins du marié étaient: le 
vicomte de Roquefeuil, colonel du 3° 
chasseurs et le baron de Guénifey ; 
ceux de la mariée ses oncle et frère : le 
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comte Alexandre de Boisgelin et le 
comte de Boisgelin. 

La famille Anisson, originaire du 
Dauphiné est issue de Laurent Anisson, 
échevin de la ville de Lyon en 1670 qui 
requit son certificat d'échevinage le 22 
décembre 1671. — Jean Anisson, son 
fils ainé fut directeur de l’Imprimerie 
Royale à Paris et Jacques Anisson frère 
puiné du précédent fut élu échevin de 
Lyon en 1710 et acquit la seigneurie du 
Perron dont il prit le nom. KEtienne- 
Alexandre-Jacques Anisson du Perron, 
directeur de l’Imprimerie Royale et 
marié à Mie Chabenat de Bonneuil, 
périt sur l’échafaud révolutionnaire, 
laissant : Alexandre-Jacques-Laurent 
Anisson du Perron, préfet de l'Arno en 
1806, directeur de l’Imprimerie Impé- 
riale en 1809, député du Puy-de-Dôme 
en 1830, de la Seine-Inférieure ca 1833, 
marié en 1g18 à M'e de Brugière de 
Barante, dont 1l a laisse entr'autres 
enfants Roger-Léon Anisson du Perron. 
père du marié, et de Marie-Sophie 
Aunisson du Perron, qui a épousé en 
1876 Jacques-Armand d’Etignard de 
La Faulotte. 


D'argent, au vol de sable ; au chef d’a- 
zur, charge d'une croisette d’or, accom- 
pagnée de 2 coquilles de même. 


(Voir pour la maison de Boisgelin le 
Bulletin de 1887, col. 294. La nouvelle 
mariée est la fille cadette des huit en- 
fants du marquis de Boïsgelin, chef de 
la seconde branche de cette famille. — 
Le chef de la branche aînée est Charles- 
Eugène-Joseph, marquis de Boisgelin, 
commandeur de Saint-Grégoire le 
Grand, habitant à Aix en Provence. Le 
comte de Boisgelin frère aîné de la 
mariée, a épousé en 1878 Louise-Lucie 
de Raigecourt, dont postérité : son 
second frère : Hubert-Marie, à épousé 
en 1882 Nicole-Edwige-Elisabeth Bor- 
dères-Seillière, dont postérité. L'aînée 
de ses sœurs Marie-Alexandrine, a 
épousé en 1873, Paul-Henri, comte de 
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Lanjuinais ; la seconde Marguerite- 
Marie s’est mariée en 1873 avec Albert- 
Henri, comte de Janzé ; la 3° Yvonne- 
Eugénie s'est mariée en 1881 à Charles- 
Félix, comte Pozzo di Borgo. 


Ecarteleé, aux 1 et 4 de gueules tt la 
molette d'argent de 5 rais ; aux 2 et 3 
d'azur plein. 


Devise : Zn virtute vis. 


Marie-Louis-Léonce de Scitivaux de 
Greische, lieutenant au 2" hussards, 
second fils d'Anatole de Scitivaux de 
Greische (au château de Micourt, près 
de Nancy), et de Marguerite de Terrier- 
Santans, avec Louise-Claire-Marie de 
Mieulle, fille d'Alfred de Mieulle et de 
Marie Quesnel. 

Le mariage a été célébré à Paris, en 
l'église de Saint-Philippe du Roule, le 
19 juin. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le comte de Ludre et le colonel du 
Terrail; pour la mariée : Alfred de 
Mieulle, ancien receveur-général, offi- 
cier de la Légion d'honneur et Edouard 
Quesnel. 


(Voir pour la famille de Scitivaux le 
Bulletin de 1887, col. 418). 


D'azur, à la fasce d'argent, surmon- 
tée de 2 étoiles à six rais d'or, soutenue 
de 2 croissants d'argent et, en pointe, 
d’une rose d'argent. 


(Voir pour la famille de Mieulle, en 
Anjou, le Bulletin de 1886, col. 374 
et 423). 


Coupé, au 1 d'azur a 3 éloiles d'argent, 
posées en fasce; au 2 d'or au chat pas- 
sant de sable, sur uneterrasse de sinople, 
(aliàs : d'or au globe croiseté d'azur). 


Humbert-Felix-Hélié Emé, comte de 
Marcieu, second fils de feu Albéric- 
Gaston-Marie-Gabriel Emé, marquis de 
Marcieu et d'Isabelle de Chanaleilles, 
marquise douairière, avec Pauline- 
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Marie-Ghislaine-Chontal de Beaufort, 
fille de Henri-Marie-Gabriel-Philippe, 
comte de Beauffort, et de Marie-Pauline 
Vogt d'Hunolstein. 

Le mariage a eté célébré à Paris 
le 23 juin, en l'église de Sainte-Clo- 
tildé. 

Les témoins ont été pour le marié : 
son frère, le marquis de Marcieu, 
capitaine de cavalerie et son cousin, 
le comte de Lévis-Mirepoix ; pour la 
mariée : son cousin le marquis de Beau- 
fort, et son oncle le vicomte d'Hunols- 
tein. 


(Voir pour la maison Emé de Mar- 
cieu, en Dauphiné, les Bulletins de 
1887, col. 501, et de 1888, col. 118 
et 180.) 


D'azur, au mouton passant d'argent, 
au chef d'or, chargé de 3 rencontres de 
taureau de sable, posées de front. 


Devises : Vinco dulcedine robur;: et 
encore : Vires dulcedine vinco. 


La maison de Beanffort, l’une des 
plusillustres de l'Artois, a pris son 
nom de l’ancienne baronnie de Beauf- 
fort, près d'Avest-le-Comte. 

Les auteurs de France et des Pays- 
Bas la rattachent aux anciens vicomtes 
de Thouars, par Guy de Thouars, sei- 
gueur d'Oireau, fils cadet d’Aimery V, 
vicomte de Thouars et d'Agnès de Poi- 
tiers, qui parait dans une charte de 
l'abbaye de Saint-Jouin de Marnes en 
1139, avec Guillaume, I* vicomte de 
Thouars, et Geoffroy de Thouars, sei- 
eur de Tiffauges, ses deux frères. 
Il épousa en 1150 Jeanne de Beauffort 
et de Noyelles-Wion, fille unique de 
Bouchard, sire de Beauffort et de Mar- 
guerte de Noyelles-Wion ; leur posté- 
rité prit les noms et armes de Beauffort 
en conservant longtemps le francquar- 
tier de Thouars, qu’elle porte aujour- 
d'hui en bannière. Jean et Beaudouin 
de Beauffort accompagnèrent Saint 


Louis à sa première croisade (musée de | 


Versailles): Beaudouin fut tué à le 


Massoure ; Geoffroy de Beauffort le fut 


au siège de Tunis et Jacques à celui 
de Nicopolis en 1393. 

Cette maison admise de tous temps 
aux chapitres nobles du Pays Bas, a 
donné des abbesses à Maubeuge, Arras, 
etc., des gouverneurs de cette ville, de 
Bapaume, de Béthune et de Renty. 
des chevaliers de Rhodes, du Temple, 
de Malte, de la Toison d'or, des cham- 
bellans des ducs de Bourgogue, de 
Charles-Quint et des rois de France, 
euc. De Philippe-KRrnest, marquis de 
Beauffort, et de Jeanne-Joséphine-Ca- 
therine de Wignacourt vinrent deux 
fils : l'aîné, qui a continué la branche 
ainée, et le second, Louis-Léopold- 
Amédée, né à Tournai en 1804, qui, 
en 1830, opta pour la Belgique et forma 
la branche belge reconnue avec le titre 
de comte dans la noblesse de ce pays et 
qui compte de nombreux représentants. 
L'un d'eux, Albert-Ghislain, comte de 
Beauffort, gouverneur de la province 
de Namur, a mérité d'être nommé 
officier de la Légion d'honneur pour 
son dévouement aux soldats français 
réfugiés en Belgique eu 1871. 


D'azur, à 3 jumelles d'or. 
Devise : Zn bello fortis. 


Marie-Alexandre-François, vicomte 
François Daru, capitaine au 25° régi- 
ment d'artillerie, fils de feu Joseph- 
Eugène, vicomte Daru et de la vicom- 
tesse née Camus du Martroy, avec 
Napoléone - Jeanne - Aimée d’Avout 
d'Auerstaedt, fille de Léopold-Claude- 
Etienne-Jules-Charles d’Avout, duc 
d'Auerstaedt, général de division, 
inspecteur général, grand officier de 
la Légion d'honneur et de la duchesse, 
née Jeanne-Alice de Voize. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
26 juin en l’église de Saint-Pierre de 
Chaillot. 

Les témoins du marié étaient : le 
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baron de Sermet, colonel d'artillerie et 
le vicomte du Martroy son oncle mater- 
nel ; ceux de la mariée ont été : son 
oncle maternel M. de Voize, et son 
cousin le duc d’Albuféra. 


(Voir pour la famille Daru le Zulletin 
de 1888, col. 616). 


Armes anciennes : D'asur, au rocher 
d'argent, au chef cousu de gueules, 
chargé de 3 étoiles d'or. 


Armes de l'empire : Æcartelé, aux 1 
et 4 d'azur au chateau d'or, azcompagneé 
en chef de 2 étoiles et en pointe d’une 
ancre, le tout d'argent ; aux 2 et 3, des 
armes anciennes. 


La maison d'Avout, qui est nommé 
également d’Avoust et Davout est 
originaire du village d'Avot, en Bour- 
gogne, où on trouve Jean d'Avout, 
vivant en 1275. Sa filiation suivie 
remonte à Aymonin d'Avout, vivant 
en 1380. Jean d'Avout, seigneur de 
Senailly, ayant repoussé la garnison 
de Roug.mont et délivré l'abbaye de 
Montier Saint Jean, l'abbé Jean d'Hau- 
terive lui donna en récompense tous 
les biens de Vignes légucs à ce mo- 
nastère par Béatrix, veuve de Bridoux 
de Pleslin. Cette donation est du 18 
octobre 1422. La famille d'Avout se 
divisa en trois branches; 1° Celle de 
Vignes quia pour chef François Joseph- 
Victor-Ithier d'Avout de Vignes; 2 
celle d’Annoux ; 3° celle de Ravières, 
dont le chef est Jules, baron d'Avout, 
avec le rameau cadet des ducs d'Auers- 
taedt, princes d'Eckmül. Louis-Nicolas 
d'Avout, maréchal de France fut créé 
due d’Auerstaedt le 8 juillet 1808, prince 
d'Eckmül en 1809, pair aux Cent jours 
et pair de France en 1819. Il ne laissa 
qu'une fille, la marquise de Blocqueville 
etun fils Napoléon-Louis, prince d'Eck- 
mül, et duc d’Auerstaedt, créé pair de 
France héréditaire et décédé sans pos- 
térité. Par décret impérial du 17 sep- 
tembre 1864 le titre de duc d'Auerstaedt 


a été rétabli en faveur du neveu du 
maréchal, père de la mariée. 


De gueules, à la croix d'or, chargée de 
5 molettes de sable. 


La branche ducale à laquelle appar- 
tient la mariée a reçu pour armes : 


D'or, & 2 lions, léopardés et adossés 
de gueules, tenant une lance polonaise, 
l'un placé au premier canton, l’autre au 
dernier; d& la bordure componnce d'or 
et de gueules. 


Devises : J'ustum et tenacem ; — Vir- 
Luti pro patria. 


Dicton : Quand un d’Avout sort du 
berceau, Une épée sort du fourreau. 


Hubert Louis-Edmond de Pourtalès, 
lieutenant au 3° dragons, fils de feu 
Edmond comte de Pourtalès, ancien 
conseiller général et de Mélanie Re- 
nouard de Bussière, avec Marguerite- 
Henriette-Malvina Schickler, fille du 
baron Arthur Schikler, et de Jeanne 
Roger, fille du baron Roger et de Caro- 
line Leroux, veuve en premières noces, 
du 3° duc de Massa. 

Le mariage a été célébré à Paris, le 
30 juin au Temple de l’Oratoire du 


Louvre. 


(Voir pour la famille de Pourtalès les 
Bulletins de 1886, col. 364 et de 1889, 
col...) 


FEcartelé, aux 1 et 4 d'azur, au péli- 
con avec ses petits d'argent, et sa piété 
de gueules, posé sur une terrasse de 
sinople; aux 2 et 3 de gueules à 2 che- 
vrons d'argent; sur le tout: de gueules 
au portique d'argent ouvert du champ. 


Devise : Quid non dilectis. 


La famille Schickler, originaire de 
Bâle et de Berlin, a reçu en Allemagne 
le titre de baron, le 2 mai 1870. (Riestap). 

Jean-Georges Schickler, né à Bor- 
deaux, épousa Marguerite-Angeline- 
Davida Schickler, dont il eut : 1° le 
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baron Arthur Schickler, marié à Jeanne 
Roger, dont une fille unique, la mariée ; 
2 Fernand-David-Georges baron Fer- 
nand Schickler, marié en 1860 avec 
Henriette Roger,sœur dela précédente; 
3° Georgina-Elisabeth-Angélique, ma- 
riée au comte de Choiseul-Praslin, 
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décédée en 1849 ; 4° Eléonore-Malrina- 
Davida, mariée à feu Raoul-Napoléon 
Suchet, duc d’Albuféra. 


D'azur, au lion d'argent, armé, lam- 
passé et couronné d'or,tenant entre ses 
pattes une roue d'argent à dents d'or. 


DÉCÈS DU MOIS DE JUIN 


RT RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Guillaume-Adrien de Laborie, baron 
de la Batut, troisième fils de défunts 
Géraud de Laborie, comte de la Batut, 


et de Madeleine-Lise Lafon du Cluzeau, 


est décédé le 27 mars 1890 au château 
du Marais(Dordogne), dans sa 68*année. 
I] avait épousé, en premières noces, le 
23 février 1847 Estelle Souliers de Lor- 
tal, décédée le 8 novembre 1861, sans 
enfants, et en deuxièmes noces, le 
21 janvier 1863 Jeanne-Hébé-Stylie 
d'Abzac, fille d'Isaac-Gabriel, comte 
d'Abzac, et de Herminie de Galard de 
Béarn, morte le 25 avril 1866, laissant 
une fille unique Jeanne-Rosc-Antoi- 
nette-Madeleine de Laborie de la Batut, 
née le 16 août 1865, non mariée. 

Le baron Adrien de la Batut, avait 
deux frères aînés : le comte Edmond, 
chef de la branche de la Batut, mort en 
1873, a eu pour enfants : 


1. Gaston-René-Henri-Gérard-Marie, 
né le 23 septembre 1840; 

2. René-Antoine-Elisa, né le 6 avril 
1842, marié le 22 décembre 1872 à 
Edith-Marie-Fidèle Picot de Moras 
d’Aligny. dont deux fils et deux filles; 

3. Roger-Arnaud-Marie, né le 4 juin 
1843, marié le 10 juillet 1878 à Marie- 
Lucie-Cécile-Theudosie Preux, décédée, 
dont un fils; . 

4. Georges-Adrien-Marie, né le 1® 
août 1847; 

5. Blanche-Adèle-Marie-Caroline, née 
le 8 janvier 1850; 


6. Raoul-Gérald-Marie, né le 8 fé- 
vrier 1856. | 


Le nom de Garnier paraît avoir été 
le nom originaire de la famille, auquel 
celui de Laborie a été ajouté, comme 
nom de terre. La famille est très 
ancienne, néanmoins la filiation ne 
peut en être remontée au-delà du 
xve siècle. 


(Voir le Bulletin de 1888, col. 345). 


Germain du Périer de Larsan, officier 
de la Légion d'honneur, ancien lieute- 
nant-colonel au 3° cuirassiers, est 
décédé à Bordeaux le 25 avril, âgé de 
85 ans. 

Unc tradition, appuyée sur certaines 
preuves, fait descendre cette famille 
des du Périer,quise disaienteux-mêmes 
cadets des anciens ducs de Bretagne. 


La branche de Guienne a pour auteur 
Jear du Périer (fils d'Henri, de la bran- 
che de Béarn, et petit-fils de Geofiroy 
II, comte de Quintin) qui vivait en 
1487. Elle a formé deux rameaux : celui 
de Lilleffort éteint à la fin du siècle 
dernier, et celui de Larsan représenté 
actuellement par Emmanuel du Périer 
de Larsan, président de chambre hono- 
raire à la Cour de Bordeaux, et 
Timothée baron du Périer de Larsan, 
frére du défunt. 

Leur grand père, Marc-Antoine du 
Périer, comme grand-sénéchal et pre- 
mier baron de Guienne présida en 1789 
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l'Assemblée de la noblesse de Bor- 
deaux. 

Cette famille a fourni des magistrats, 
des officiers supérieurs des armées, des 
chevaliers de St-Louis et deux cheva- 
lers de Malte. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à trois 
poires feuillées et tigées d'or, a un 
épervier perché sur un baton en abime de 
inême ; au 2 et 3 à dix billettes d'or 
4, 8, 2 et 1. 


Devise : Sans vanité ni fotblesse. 


Louis -Marie-Eugène-Napoléon, vi- 
comte de Gouy d’Arsy, né le 12 février 
1854, baptisé le 6 mars suivant dans 
la chapelle des Tuileries, filleul de 
l'empereur Napoléon III et de l’impé- 
ratrice Eugénie, est décédé à Spa vers 
le 10 mai dernier. Son corps a été 
transporté à Marines (Seine-et-Oise), ou 
ses obsèques ont été cclébrées le 14 
juin. Il était fils de défunts Marie- 
Amable-Alfred, comte de Gouy d'Arsy, 
député au Corps législatif, conseiller 
général de Seine-et-Oise, et de Fran- 
çoise-Pauline Le Couteulx de Canteleu, 
tille du comte Alphonse-Barthélemy 
Le Couteulx de Canteleu, pair de 
France héréditaire, commandeur de la 
Légion d'honneur. et de Mathilde de 
Talhouet. 


Il avait épousé N.., américaine, de 
laquelle il laisse un fils, Francois de 
Gouy d'Arsy, âgé de 7 aus. 


Son frère aîné le comte Alfred de 
Gouy d’Arsy a épousé M'e Abeille. 

La famille de Gouy, d'origine an- 
cienne et chevaleresque de Picardie et 
d'Artois, se fixa en Beauvoisis où est 
située la terre d’Arsy, à une époque 
fort reculée. Elle a donné trois chanoi- 
nesses de Denain, quatre à l’illustre 
chapitre de Remiremont, des gentils- 
hommes de la chambre, des gouver- 
neurs de places, un lieutenant-général 
de Provence, un graud maître enques- 


LA 


teur des eaux et forêts de France, 
en 1643, etc. 

Elle a été admise cinq fois aux hon- 
neurs de la Cour, de 1749 à 1773. Les 
preuves faites devant Chérin en 1765, 
remontent à Louis de Gouy, entré au 
service de France après la mort de 
Charles le Teméraire. Dom Caffiaux 
remonte la filiation suivie à Guy, 
possessionné du fief de Gouy sous Bel- 
lonne et père de Guillaume de Gouy, 
chevalier, vivant en 1200. Louis-Mar- 
the de Gouy, marquis d'Arsy, colonel 
des dragons de la reine, grand bailli 
d'épée de Melun, président en 1789 de 
l'assemblée de la noblesse de son bail- 
liage, député de Saint-Domingue aux 
États-généraux, puis maréchal des 
camps et armées de Louis XVI, périt 
sur l'échafaud révolutionnaire le 23 
juillet 1794 et fut inhumé à Picpus. 


Il laissa deux fils qui firent branche : 
1° Ange-Emmanuel -Guy-François-de- 
Sales, maréchal des logis aux mous- 
quetaires noirs, auteur de la branche 
aînée qui a pour chef le marquis de 
Gouy d'Arsy; 2° Marie-Yves-Atha- 
nase, comte de Gouy d’Arcy, marié à 
Henriette-Félicité-Emmu Baudé de la 
Vieuville, aïeul du défunt. 


Écartelé, aux 1 et 4 d'argent, à l'aigle 
cployee de sable, armée et couronnée de 
gueules; aux 2 et 8 de gueules, à la 
bande d'or. 


Philippe-Amédée-Marie, prince de 
Broglie, né à Paris le 6 décembre 1881, 
second fils de Louis-Amédée- Victor, 
prince de Broglie et de Pauline-Cèles- 
tine-Louise de la Forest d'Armaillé, est 
décédé à Paris où ses obsèques ont été 
célébrées vers le milieu du mois de mai. 


Le défunt, petit fils de Charles-Victor- 
Albert duc de Broglie et prince du 
Saint-Empire, membre de l’Académie 
française, ancien ministre, ancien dé- 
puté et ancien sénateur, laisse un frère 
aîné Louis-Marie-Victor-Maurice prince 


CE 
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de Broglie, né le le 4 décembre 1872, et 
une sœur Albertine, princesse de Bro- 
glie, née le 4 décernbre 1872. Son père 
est l'aîné des fils du duc de Broglie. 


(Voir pour la maison de Broglie, 
divisée en deux branches, celle ducale 
et celle des princes de Broglie-Revel, le 
Bulletin de 1886, col. 490). 


D'or, au sautoir ancré d'azur. 
Devise : Pour advenyr. 


Maric-Caroline-ZLouise de Joybert, 
marquise de Saint-Belin-Mälain, est 
décédée à Puris le 19 mai. 

Elle était fille du baron Charles de 
Joybert, décédé en juillet 1870 et de la 
baronne dovairière, née du Fou. 

Elle avait épousé le marquis de 
Saint-Belin-Màlain fils du defunt mar- 
quis de Saint-Belin-Mâlain et de la 
marquise née Clotilde de Maurès de 
Malartic, fille elle-même de Jean-Hip- 
polyte-Maxime de Maurès, comte de 
Malartic, chevalier de la Légion d'hon- 
peur, ancien conseiller général de la 
Seine-Tnférieure et de feu Marie-Victo- 
rine-Anastasie-Berthe de Pechpeyrou- 
Comminges de Guitaut. Elle ne laisse 
pas d'enfants. Elle avait pour oncle 
materiel le comte du Fou. 

La maison de Saint-Belin, en Bour- 
gogne et en Champagne, est cannue 
depuis Robert de Saint-Belin, seigneur 
de Blaisy en 1148. Arthus de Saint- 
Belin suivit Saint Louis à sa l'° croisade 
en 124$. Geoffroy de Saint-gelin, bailli 
de Chaumont, chambellan de Louis XI, 
épousa Marguerite de Baudricourt, 
sœur du maréchal de ce nom, et fonda 
la chapelle du saint Sépulcre de Saint- 
Jean-Baptiste de Chaumont et fut oceiz 
et murtry piteusement, dit la chronique, 
à la bataille de Montlhéry ; Charles de 
Saint-Belin, chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem, fut tué à Ravenne en 1512; 
Georges, colonel d'infanterie, était élu 
de la noblesse de Bourgogne au xvu° 
siècle. 


Elle a formé les branches de Blaisy- 
Vaudrémont, de Thivet-Biesles, de 
Biesles et celle de Villeberny, qui prit, 
en 1633, par suite d'une alliance, le 
surnom de Mâlain. Elle a fourni un 
grand nombre d'hommes d'épée, une 
dame d'honneur de la duchesse d'Or- 
léans ; un prieur de Saint-Loup, un 
évêque de Poitiers, mort en 1611, un 
abbé de Marimont, deux députés aux 
États généraux de 1789, des chevaliers 
de Malte et des demoiselles de Saint- 
Cyr. 

D'azur, à 3 têtes de bélier d'argent, 
accornées d’or. 


Devise : Ex utroque fortis. 


(Voir pour l'ancienne famille de Joy- 
bert en Champagne, le Bulletin de 
1889 col. 31 et 235. Elle a pour chef le 
comte de Joybert, au château de Cuiry 
les Iviers (Aisne). 


Cette famille est aujourd’hui repré- 
sentée par deux branches : — 1° Ludo- 
vic, comte de Joybert, chef de la bran- 
che aînée, marié à M'e de Beffroy de la 
Grève, dont un fils, Raoul: — 2 les 
enfauts de Jérome-Joseph, (décédé en 
mars 1890). a Jacques, à Maurice ; c 
Lucie; 3° Frédéric, élève à Saint-Cyr, 
fils d'Henri, cousin issu de germain 
des enfants de Jérome-Joseph ; 4° Gas- 
ton, oncle du précédent, dont postérité, 
tous représentants de la branche ca- 
dette, en ses divers rameaux, descen- 
dants de Jean-Baptiste-Claude de Joy- 
bert, et de M'e de Narcé, fils de Jérome- 
Antoine de Joybert et d'Anne-Charlotte 
de Salse d'Apremont, auteur commun 
des deux branches. 


Les armes de cette famille, d'après 
le certificat de la maintenue de Cau- 
martin, en 1668, sont : 

D'argent, au chevran d'azur sur- 
monte d'un croissant de gueules accon- 


pagne de trois roses de mème, posées 8 
et 1, tigées et feuillees de sinopie. 


AS 
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La branche cadette porte : 


D'or, au chevron d'azur, surmonté 
d'un croissant de gueules, et accompa- 
gne de trois roses de méme. 


Dans l'article publié en 1889, col. 
235, il faut lire aux noms de terre, 
Tournizet au lieu de Soumizet, et 
Loisy-sur-Marne, au lieu de Choisy-sur- 
Marne. 


Charlotte-Marie de Salignac de la 
Mothe-Fénelon, marquise de Maleissye 
est décédée à Paris le 30 mai dernier, 
à l'âge de 6] ans. 

Elle était fille de Charles de la Mothe- 
Salignac, marquis de Fenelon, et de 
Berthe de Rancherolles et avait épousé 
en premières noces, en 1849 Alexandre- 
Gustave-Henri-Xavier, vicomte de Caze, 
qui fut autorisé par décret du 2 sep- 
tembre 1855, pour lui et ses fils à re- 
lever les noms de Salignac de la 
Mothe-Fénelon. 

Elle se remaria avec Antoine-Charles 
Tardieu, marquis de Maleissye, veuf 
lui-même de Joséphine de Robert 
d'Acqueria de Rochegude, dont il n’a 
eu qu'une fille, Marie Tardieu de 
Maleissye mariée le 22 septembre 1854 
à Ranulphe, comte d'Osmond. La dé- 
funte avait eu de son premier mariage 
avec le vicomte de Caze, substitué aux 
noms de Salignac de la Mothe Fcnelon : 
1° Marie-Alexandre-François-Augus- 
tin, 2° Enguerrand-Alexandre-Gustave- 
Adolphe ; 4 Rohert-Henry ; 4° Helyon- 
Henri. 


(Voir pour la famille Tardieu de 


Maleissye les Bulletins de 1886 col. 345 


et de 1889 col. 615.) 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
en chef, de 2 croissants et, en pointe, 
d'une croix nattée, le tout d'argent ; au 
chef de gueules, charge d'uneetaile d’or. 


(Voir pour la famille de Salignac- 
Fénelon, le Bulletin de 1886, col. 665. 
La défunte par la mort à 21 ans de 


Cherles-François- Henri-Théodore de 
Salignac, marquis de la Mothe-Fénelon 
était la dernière descendante de Ja 
branche de Ja Mothe-Fénélon à laquelle 
appartenait l'illustre archevêque de 
Cambray. Lorsque, en 1855 son pre- 
mier mari fut autorisé à relever les 
noms de Salignac de la Mothe-Fénelon, 
la branche collatérale de Salignac ob- 
tint également l'addition du nom de 
Fénelon. 


D'or, à 3 bandes de sinople. 
Devise : Alpha et omega. 


Eglé-Napoleone-Albine Ney de la 
Moskowa, comtesse de Sombreuïil, fille 
de défunts Napoléon Ney, prince de la 
Moskowa, génera] de brigade, sénateur, 
et de Marie-Etienne-Albine Lafitte, 
petite-fille du maréchal Ney, est décé- 
dée à Cannes le 30 mai dernier. 

Née à Paria le 18 octobre ]832, elle 
avait épousé en premières noces le 27 
mai 1859, Victer Fiulin, comte, puis 
duc de Persigny, ancien ministre et 
senateur, décédé le 18 janvier 1879 , en 
secondes noces le 18 fevrier 1873, 
Hyacinthe-Hilaire Le Moyne, décédé 
en 1839, et, enfin, en troisièmes noces, 
il y a fort peu d'années, Jules do Vil- 
lelume de Sombreuil, lieutenant, né 
en 1864, second fils de Jules-Gaspard- 
Emmanuel, comte de Villeluma de 
Sombreuil, décédé en 1876, et da Au 
gusta Rosset, également décédée. La 
défunte n’a eu d'enfants que de son 
premier mariage avec le duc de Perai- 
gny, savoir : 1. Jean-Michel-Napoléon, 
duc de Persigny, lieutenant de cava- 
lerie démissionnaire, décédé sans al- 
liance, le dernier mâle de son nom ; 2. 
Mari:-Eugénie-Caroline-Victoire, ma- 
riée en 1877 au baron Friedland-Free- 
man ; 3. Afarguerite Eglé, mariée le 15 
mars 1881 au baron de Schlippenbach, 
consul de Russie au Japon: 4. Anne- 
Albine-Marie-Thérèse-Victoire de Per- 
signy, encore sans alliance. 
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La maison de Villelume, ancienne et 
illustre race chevaleresque de l’Auver- 
gne est connue depuis Guillaume de 
Villelume qui suivit Godefroy de 
Bouillon à la première croisade. Elle a 
fourni nombre de chevaliers, d'officiers 
et d: personnages de valeur. Louis- 
François, comte de Villelume, marquis 
de Chamboret, baron du Bâtiment, etc. 
laissa de Louise de Bigu de Chéry : 1. 
Léonard-Charles, capitaine, chevalier 
de Saint-Louis, mort en émigration, 
ne laissant qu'une fille; 2. Louis, 
comte de Villelume, marquis de Cham- 
boret qui a continué la branche aînée 
de Villelume ; 3. Louis-Charles de Vil- 
lelume, qui suit. 

Louis-Charles de Villelume, comte de 
Sombreuil, gouverneur de la succursale 
des Invalides établie à Avignon, 
(Vaucluse) avait épousé à Anspach, 
pendant l’émigration, vers 1794, Mau- 
rille de Vireaux de Sombreuil, fille de 
Charles-François de Vireaux, comte de 
Sombreuil, lieutenant général, gou- 
verneur des Invalides. chevalier de 
Saint-Louis, (mort sur l'échafaud révo- 
lutionnaire ainsi que son fils ainé) et 
de Marie-Madelaine des Flottes. Son 
second fils, colonel-lieutenant de hus- 
sards, commandant de l'expédition de 
Quiberon, âgé de 25 ans, fusillé à 
Vannes en 1795, le dernier male de sa 
famille. Seule, Maurille de Vireaux de 
Sombreuil, si connue par son héroïque 
devouement a son père, survécut à 
tous. Le roi Louis XVIII par une lettre 
datée de Mittau le 14 novembre 1800, 
uutorisa son mari et leurs descendants 
à relever le nom de Vireaux de Som- 
breuil, ce qui fut confirmé par une 
ordonnance royale du 14 novembre 
1814, rendue en faveur de son mari 
Louis-Charles de Villelume de Som- 
breuil, alors maréchal de camp, che- 
valier de Saint-Louis, officier de la 
Légion d'honneur, mort en 1837, après 
avoir été gouverneur des Invalides 
d'Avignon. Sa femme, Maurille de Vi- 


reaux de Sombreuil ctait décédée en 
1823 à Avignon, où, par décision du 
miuistre de la guerre, prise en 1851, 
son cœur fut placé dans le caveau de 
l'église des Invalides de cette ville. 

Du mariagedeleur fils Jules-Gaspardi- 
Emmanuel de Villelume, comte de 
Sombreuil, avec Augusta Rosset, sont 
nés : 1. Henry, comte de Villelume- 
Sombreuil, né en 1852, attaché à la 
direction des forts de Sanghaï (Chine); 
2. Jules de Somoreuil, né en 1864, reçu 
à Saint-Cyr en 1883, officier démission- 
paire et 3° mari de la défunte ; 3. Marie 
qui a épousé le vicomte de Madec ; 4. 
Jeanne, mariée à M. Marquet de Vas- 
selot, sculpteur. 


Leartelé, aux 1 et 4 de gueules, au 
dextrochère d'or, sortant d'un nuage de 
meme et tenant un badelaire d'argent, 
qui est de Vireaux de Sombreuil, en 
Champagne ; aux 2 et 3 d'azur, à 10 
besants d'argent 4, 3, 2 et 1, qui est de 
Villelume. 


(Voir pour la famille Ney, princes 
de la Moskowa et ducs d’Elchingen, le 
Bulletin de 1889, col. 419). 

D'or, à l'écusson d'azur charge d'un 
orle de méme, et accosté de 2 mains 
tenant des badelaires adosses de sable; 
à la bordure d'azur. 


Devise : Pro patria mori. 


Alexandre-Constant marquis de Ver- 
dun de la Crenne, marié le 15 septem- 
bre 1845 à Aliette de Saint Gilles, fille 
de Joseph-Adolphe comte de Saint- 
Gilles, ancien officier ce la garde 
royale, est décédé sans postérité, dans 
les derniers jours du mois de mai, au 
château de la Crenne, près Pontorson 
(Manche). 

La famille de Saint-Gilles occupe un 
des premiers rangs parmi les maisons 
chevaleresques de Bretagne. Hervé de 
Saint-Gilles accompagne Saint-Louis à 
la croisade en 1248. Ses arnes sont au 
musée de Versailles. | 
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Le marquis de Verdun était fils d'A- 
lexandre-Charles marquis de Verdun 
de la Crenne et de Allyre-Marie-Thé- 
rèse Tardif de Vauxclair. Il appar- 
tenait à l’une des plus anciennes famil- 
Iles de Normandie, qui était divisée en 
deux branches ; celle de la Crenne était 
l'ainée, illustrée par le marquis Jean- 
René-Antoine de Verdun, chef d’esca- 
dre et membre du conseil de la marine, 
à la fin du siècle dernier, et celle des 
sgrs de Possais et de Barenton, encore 
représentée par Edmond de Verdun, 
cousin germain du défunt, marié avec 
Mlle de Kéridec, (fille de l’ancien séna- 
teur du Morbihan, décédé), qui a deux 
fils. 

Jenan-Rene-Antoine marquis de Ver- 
dun, chef d'escadre, étant mort sans 
être marie, fit héritier de son titre et 
de ses biens son petit neveu Alexandre- 
Charles de Verdun petit-fils de sa sœur, 
et père du marquis décédé, qui fut 
ainsi substitué aux droits et biens de 
la branche aînée. 


Une branche de cette famille est re- 
présentée en Angleterre par lord Ver- 
don. 


D'or, fretté de sable. 


Élie-Anne-Armand, vicomte de Gon- 
taut-Biron, ancien ambassadeur, séna- 
teur, grand'croix de la Légion d’hon- 
neur, l’un des fils du comte Charles de 
Gontaut, marquis de Saint-Blancard, 
et d'Adélaïde de Rohan Chabot, est dé- 
cédé à Paris le 3 juin, ayant eu de son 
mariage avec Augustine-Henriette de 
Lespinay, décédée en 1867, quinze en- 
fants: 1. Pierre; 2. Paul-Anne-Armand- 
Marie-Charles, ancien officier de cava- 
lerie, marié en 1873 à la princesse 
Troubetskoï ; 3. Jean-Marie-Charles- 
Henri, officier de cavalerie, décédé en 
1877 , 4. Armand-Gabriel-Marie-Joseph, 
officier de cavalerie, marié en 1878 à 
Emma-Marie de Polignac; 5. Bernard 
de Gontaut, marié à M'e Cabibel:; 
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6. Xavier, marié en 1887 à Marie-Louise- 
Stéphanie de Virieu; 7 et 8. Edouard 
et Gaston, frères jumeaux, le dernier 
marié en 1888 avec Alix de Virieu- 
Beauvoir; 9. Anne-Marie-Armaude- 
Catherine, veuve en 1875 de Raoul 
Lesage d'Auteroche, comte d'Hulst, et 
remariée en 1889 à Ernest, comte Ar- 
mand, ancien ministre plénipotentiaire; 
10. Marie, mariée en 1872 au comte 
Archambaud de Talleyrand-Périgord ; 
11. Adèle, mariée en 1875 au prince 
Marc de Beauvau ; 12. Félicie, mariée 
en 1877 avec Arthur, comte de Lieder- 
kerke: 13. Thérèse: 14. Geneviève ; 
15. Agnès-Marie-Paule, mariée en 1886 
à Marie-Peul-Philippe-Maxime, vicomte 
de (raigneron-Morin. 


Le défunt avait pour frère aîné Ar- 
mand-Louis-Henri-Charles de Gontaut- 
Biron, marquis de Saint-Blancard, né 
en 1813, marié à la pricesse Elisabeth 
de Baufremont-Courtenay. 


(Voir pour l'illustre maison de Gon- 
taut-Biron les Bulletins de 1887, col 
168, 664, et de 1889, col. 34.) 


Ecartelé d'or et de gueules. L'ecu en 
bannière. 


Devise: Perit sed in armis. 


Auguste-Francois-/Æector,comte Hec- 
tor d’Estampes, général de brigade, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
second fils de Armand-Marie, comte 
d’Estampes, chevalier de Malte et de 
Marie-Anne Bours, sa première femme, 
est décédé à Paris le 9 juin, à l'âge de 
87 ans. Il avait épousé à Paris, le 7 
janvier 1852, sa cousine germaine 
Mathilde de Sainte-Marie, fille de Phi- 
lippe-Louis, comte de Sainte Marie 
d'Agneaux et d'Henriette-Maxime- 
Felicité d'Estampes, dont il laisse quatre 
fils : 1. Jean, marie à M'l de Label de 
Lambel ; 2. Henri, 3. Louis ; 4. Chris- 
tian. Il avait deux petit-fils : Jean et 
Emmanuel d'Estampes. Son frère aïné 
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le comte Edgard d'Estampes à épousé 
Mie Myrrhu Talauney, dont postérité. 

La maison d'Estampes, marquis de 
Sallebris, de Valençay, de Mauny, ori- 
ginaire du Berry a été l'une des plus 
considérables de France par les charges 
qu'elle a tenues et par ses alliances. 
Sa filiation suivie remonte à Robert, 
ou Robinet d'Estampes, seigneur de 
Sallebris, conseiller et ami de Jean de 
France, duc de Berry, son exécuteur 
testamentaire et capitaine de la Grosse 
tour de Bourges, vivant de 1404 à 
1442. 

Il eut trois de ses fils évêques, l'un 
de Carcassonne qui fut général des 
finances, l'autre de Nevers et le troi- 
sième de Montauban, et ensuite de 
Condom. 

Robert d'Estampes, maréchal et sé- 
néchal de Bourbounais, fut chambellan 
de Charles VII en 1449 ; Robert son fils 
fut egalement maréchal et sénéchal de 
la mème proviuce; Jacques d'Estam- 
pes, marquis de la Ferté-Imbault, che- 
valier des ordres du roi, fut maréchal 
de France en 1561 ; Jacques d'Estampes 
archevêque de Reims, pair de France, 
décédé en 1631; Achille d'Estampes, 
grand'croix de l'ordre de Malte, géné- 
ral de l’armée de terre de l'ordre et de 
celle du pape Urbain VIII, fut créé 
cardinal le 14 décembre 1643; Henri 
d'Estampes grand’croix de l'Ordre de 
Malte, bailli et grand prieur de France 
était cn 1652 ambassadeur à Rome 
pour le Roï ; Jean-Baptiste d'Estampes, 
mort en 1684 fut successivement évêque 
de Perpignan et de Marseille. Cette 
maison à donné trois chevaliers des 
ordres du Roi, des abbés et abbesses, 
un chanoine comte de Lyon, un prési- 
dent du Grand conseil, conseiller d'Etat 
et ambassadeur, mort en 1671, un 
grand maréchal des logis de la maison 
du Roi, chevalier de ses ordres, décédé 
en 1639. 


L'aïeul du défunt, Louis-Omer d'Es- 
fampes, marquis de Mauny, colonel 


des grenadiers de France, lieutenant 
général, grand’croix de Saint-Louis, 
décédé en 1815, avait épousé en pre- 
mières noces Mie de Fouilleuse fille du 
marquis de Flavacourt, maréchal de 
camp, dont il n'eut qu'une fille, la 
comtesse de Bourdeille ; et en secondes 
noces, Françoise - Bonne - Geneviève 
Joly de Fleury, dont il laissa : 1° Louis- 
Felicité-Omer, marquis d’Estampes, 
maréchal de camp, mort en 1833, tige 
de la branche aînée ; 2° le père du dé- 
fant marié en secondes noces avec 
Adélaïde de Croismare dont il a eu la 
vicomtesse de Beaufort. 

D'azsur, à 2 girons d’or, mis en che- 
vron ; au chef d'argent, chargé de 3 
couronnes ducales de gueules. 


M. Regnard, baron de Lagny chef 
d'escadrors de cavalerie en retraite, 
officier de la Légion d'honneur, ancien 
lieutenant-colonel du ‘7° régiment 
territorial de cavalerie, est décédé à 
Cult (Franche-Comté) le 12 juin. Il 
était fils du baron de Lagny et de 
Cécile de Calignon, de la célèbre 
maison Dauphinoise de ce nom, et 
avait épousée Mle de Brunet, fille de 
l'ancien député de la Haute-Saône, 
de laquelle il laisse an fils, sous-officier 
an 26° dragons et deux filles, Margue- 
rite et Geneviève de Lagny. 

Son corps a été transporté à la Ferté 
sous Jouarre pour être enseveli dans le 
caveau de la famille, en l'hospice de 
cette ville. 

Sébastien-Louis Regnard, aïeul du 
défunt, ayant rendu de signalés 
services au roi Louis XVI, lors 
du voyage de Varennes fut créé baron 
de Lagny en 1816. 


Coupé, au 1* d'argent, à la bande 
d'azur, chargée du signe astronomique 
de l'écrevisse d'or; au 2, d'azur au 
renard d'or, passant sur une lerrasse 
de même, accompagné de ? étoiles d'ar- 
gent, rangées en chef. 
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Le comte Amédée de Francheville, 
ancien conseiller général, est décédé 
au château de Kergeirget-Braz, à l'âge 
de 87 ans. Ses obsèques ont été céle- 
brées le 13 juin à Sarzeau (Morbihan). 
Il était fils du comte de Francheville 
et de la comtesse née Blanchard. Il 
avait épousé N..., dont il laisse un fils 
capitaine d'infanterie, et une fille ma- 
riée à M. de Lantivy, maire de Saerzeau. 


La famille de Francheville, originaire 
d'Écosse, est fixée depuis plusieurs 
siècles dans la presqu'ile de Rhuyÿs où 
elle fut reconnue d'incienne extraction 
aux réformations. Pierre de Franche- 
ville se fixa en Bretagne, à la suite de 
la duchesse Isabeau d'Écosse lorsque 


cette princesse épousa en 1442 le'‘duc 


François Ier. Il fut naturalisé en 1477, 
fut échanson du duc Francois et fait 
prisonnier à la bataille de Saint-Aubin 
du Cormier en 1488. Il avait épousé 
Marguerite de Trélan, fille de Jean de 
Trélan, grand veneur de Bretagne. 
Jean de Francheville fut pourvu en 
1480 de la capitainerie du château et 
place de Succinio ct de la presqu'île de 
Rhuys, et mourut en 1502 ; Guillaume 
fut procureur général à la Chambre 
des comptes de Nantes en 1597. Cette 
maison a donné plusiéurs conseillers, 
avocats généraux et présidents à mor- 
tier au parlement de Bretagne ; Jean 
de Francheville était chevalier de l'or- 
dre et maître d'hôtel du roi en 1630; 
Daniel, évêque de Périgueux et abbé 
de Tréport, de 1694 à 1702; Louis et 
Hercule, abbés de.Saint-Just en 1616 
et 1687; Catherine, fondatrice des mai- 
sons des dames de la retraite en 1664, 
à laquelle dom Lobineau a donné une 
place dans 8a Vie des saints de Bre- 


lagne. 


Toussaint-Guillaume de Franche- 
ville, ancien officier de marine, fut 
choisi au mois de mars 1793 par les 
paysans de Ménillac et de Sarzeau 


pour être leur chef. Le comte de Fran- | 


| des 


cheville, ancien député du Morbihan, 
mourut en 1849. 


D'argent, au chevron d'azur, rhargé 
de 6 billettes d’or. 


Marie-Paul-Héelie de la Cropte, vi- 
comte de Chantérac, né à Orléans le 
21 septembre 1859, fils de défunt Fran- 
çcois de l1 Cropte, vicomte de Chantérac, 
ancien officier au 28° de ligne, et de 
Marie Cœuret de Nesle, est décédé sans 
alliance à Paris le 21 juin. Son corps a 
été transporté à Orléans où les funérail- 
les ont eté célébrées. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de la Cropte de Chantérac en Périgord, 
le Bulletin de 1886, col. 416. Le défunt . 
appartenaità la branche cadetteactuelle 
de sa famille. Le chef de la branche 
aînée est le marquis de Chantérac, qui 
a épousé M'e de Bassompierre. 


D'azur, à la bande d'or, accompagnée 
de deux fleurs de lys de même posées 1 
et 1. 


Caroline-T'hérése-Victoire de Chastel- 
lux, marquise douairière de Lur-Salu- 
ces, est décédée à l’âge de 74 ans, à 
Paris, où ses obsèques ont été célébrées 
le 25 juin en l’èglise de Sainte-Clotilde. 
Née le 20 mai 1816 elle était l'aînée des 
deux filles de César-Laurent, comte de 
Chastellux, maréchal de camp, pair de 
France, gentilhomme de la chambre 
du roi, officier de la Légion d’honneur, 
mort à Chastellux le 8 septembre 1854, 
et d’Adelaïde Louise-Zéphirine de Da- 
mas, veuve en premières noces du comte 
Cherles-Elzéar-François de Vogüé. Klle 
avait épousé le le juin 1837 Romain- 
Bertrand, aliäs Bertherand-Romain, 
marquis de Lur-Saluces, pair de France, 
décédé, dont elle a eu : 1. Amédée- 
Eugène Louis, marquis de Lur-Salu- 
ces, député de la Gironde, chef de 
la maison, marié en 1870 avec Anne- 
Mélanie de Clermont-Tonnerre; 2. Char- 
les, comte de Lur-Saluces ; 3, Eugène: 
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Henri-Marie, comte Eugène de Lur- 
Saluces, officier de cavalerie, marié en 
1882, avec Anne-Isabelle de Mac-Mahon 
et père d'Henriette; 4. Alexandre- 
Henri, comte Alexandre de Lur-Salu- 
ces, officier de cavalerie, marié en 1882 
avec Amélie-Marie-Jeannede Biencourt, 
dont une fille : Brigitte: 5. Alice, ma- 
riée au baron de Brivazac; 6. Valen- 
tine, mariée en 1869 au comte Gaston 
de Gironde, 7. Gabrielle, mariée en 
1865 à litienne Drouilhet, baron de 
Kigalas ; 8. Marguerite, mariée au be- 
ron Jean d'Yversen. 

La sœur de la défunte, Adelaïde- 
Laurence-Marguerite de Chastellux, 
née en 1822, avait épousé en 1842 son 
cousin le comte Amédée de Chastellux. 

La maison de Lur, l’une des plus 
anciennes de la chevalerie du Limou- 
sin, y tenait déjà un rang considérable 
dès le xri° siècle. Jean de Lur, cheva- 
her croisé, était au siège de Saint-Jean 
d’Acre en 1191. Elle a donné nombre 
d'officiers, de chambellans, de cheva- 
liers de Saint-Jean de Jérusalem, de 
Saint Louis, etc. 

Un membre de cette maison ayant 
épousé en 1586 l’héritière de l’une des 
branches de la maison souveraine des 
marquis de Saluces, leur postérité en 
prit le nom. La branche des vicomtes 
d'Uza et d’Aureilhan fixée en Bordelais 
subsiste seule aujourd’hui, avec le ra- 
meau cadet qui a pour chef Théodore- 
Joseph-Henri, comte de Lur-Saluces, 
ancien sénateur, oncle du marquis, 
ancien député, puis sénateur, ancien 
officier de cavalerie, marié à sa cousine 
Léontine-Gabrielle de Lur-Saluces, dont 
il a un fils, Pierre, ancien officier de 
cavalerie, et quatre filles : la comtesse 
d'Esclaibes d'Hults, la comtesse Gas- 
ton de Bremond d’Ars, Me Constantin 
de Caïllebot de la Salle et M"° de Cam- 
pagnac d’Anzac. 


Parti, au 1 d'azur à 3 fleurs de lys 
d'or, qui est de France ; aw 2 d'argent, 
au chef d'azur, qui est de Saluces ; 


sur le tout : de gueules à 3 croissants 
d'argent, qui est de Lur. 


L'illustre maison de Chastellux de 
Beauvoir, en Bourgogne, sires de Chas- 
tellux, vicomtes d’Avalon, est issue des 
anciens sires de Montréal. Elle a pro- 
duit : un sénéchal de Bourgogne, un 
évêque de Langres, Claude de Beau- 
voir, seigneur de Chastellux, vicomte 
d'Avalon, maréchal de Franceen 1418, 
des maréchaux des camps et armées 
du roi, des chevaliers et dignitaires de 
l'ordre de Malte, trois pairs de France, 
dont le père de la défunte, Alfred-Louis- 
Jean-Philippe, comte de Chastellux, 
mort en 1856, et Henri-Louis de Chas- 
tellux, créé duc de Rauzan par brévet 
du 31 août 1819, marié à Claire-Hen- 


riette-Philippine-Benjamine de Dur- 


fort, fille et héritière du duc de Duras, 
et substitué à la pairie de son beau- 
père par ordonnance du 21 décembre 
1825, qui, n'ayant laissé que deux fil- 
les, a substitué à son titre le chef ac- 
tuel de sa maison, Henri-Paul-César, 
comte de Chastellux, marié en 1869 à 
Marguerite-Marie-Gabrielle de Virieu- 
Beauvoir, fils de la sœur de la défunte. 


D'azur, à la bande d'or, accompagnée 
de 7 billettes de même, posées droites, 4 
en chef, et 3 en pointe. 


Devise : l’aincre ou mourir. 


Léon-Raymond, comte du Puy de 
Parnay, marquis de Quiqueran-Beau- 
jeu, ancien tresorier-payeur général, 
est décédé du 20 au 25 juin au château 
du Breuil-sous-Laon, à l’âge de 54 ans. 
Fils d'Edouard du Puy de Parnay et 
de Françoise-Eugénie du Bois-Léon, il 
avait épousé, le 10 mai 1860, Louise- 
Stéphanie de Quiqueran-Beaujeu, et de 
Joséphine-Désirée comtesse Fanny de 
Beauharnais, sœur cadette et consan- 
guine de {a grande duchesse de Bade. 
Il fut substitué, par décret du 18 avril 
de la même année, aux titre et noms 
de marquis de Quiqueran-Beaujeu, sur 
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la demande de son beau-père, dernier 
représentant mâle de sa maison. Il 
laisse un fiis et une fille. 

La famille du Puy de Parnay et de la 
Rocheploquin, en Touraine, venue de 
Gabriel du Puy, seigneur de Grandry, 
qui partagea en Berry avec ses frères 
etsœurs la succession de François leur 
père, et de Marguerite Thibault, leur 
mère en 1573, est tenue par les généa- 
logistes pour une branche de l'illustre 
maison du Puy, seigneurs de Mont- 
brun en Dauphiné, connue dès l’épo- 
que des croisades et par Raymond du 
Puy, nommé vers 1121 grand maitre 
de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
dont il fut le véritable fondateur. On 
fait venir les branches fixéesen Berry et 
en Touraine de Guillaume du Puy, fils 
puiné d’Alleman du Puy, vivant vers 
1150. Quoiqu'il en soit, la famille du 
Puy de Parnay est de noble et ancienne 
origine. 

La maison de Quiqueran, d’ancienne 
chevalerie de la ville d'Arles, tenait un 
rang distingué daus cette ville dès 12 
xur* siècle, et y paraît dès Rostaing de 
Quiqueran, qui suivit le parti dela prin- 
cesse des Baux, contre Raymond Bé- 
renger en 1143; Dragonnet de Quique- 
ran était viguier d'Arles en 1225. Elle 
forma plusieurs branches; celle des ba- 
rous de Beaujeu entra en possession 
de la terre de ce nom en Provence, au 
commencement du xv° siècle. 

Antoine de Quiqueran, baron de 
Beaujeu, fut maître d'hôtel de Fran- 
çois Ier: Pierre, un de ses fils, fut évè- 
que de Senez et mourut en 1550; Ro- 
bert, gouverneur d’Apt et de Manos- 
que eu 1583, était maréchal de camp et 
premier consul d'Arles en 1593; Ho- 
noré fut évêque d'Oléron en 1705 et de 
Castres en 1736. Elle a donné aussi un 
évêque de Mirepoix, mort en 1578, 
avant d’avoir pris possession de son 
siège. Elle a produit encote des cham- 
‘ bellans de Louis III d'Anjou, un marin 
célèbre sous le nom du chevalier de 


Beaujeu, un capitaine de vaisseau, des 
maréchaux de camp, de chev aliers de 
Saint-Louis, et plus de 30 chevaliers 
et commandeurs de Malte. Elle a été 
admise aux honneurs de la Cour 
en 1758 et 1771. 

Joséphine-Élisaleth de Quiqueran- 
Beaujeu, sœur cadette de la veuve du 
défunt, a épousé en 1862 Louis-Aris- 
tide-Hector Personne de Songeons. 


Du Puy-Parnsy : De sinople, à la 
bande d'or, cotoyee de G merlettes de 
méme, posées 2 et 1, 1 et 2. 


Devise : N'est noble qu'a demy, Qui 
n'est de la race Du Puy. 


Quiqueran-Beaujeu : Æcartelé, éman- 
ché d'or et d'azur ; aliàs, eécartelé d’or et 
d'azur, et coupé, émanché de l'un en 
l'autre de deux pièces mouvantes du bas 
de l'écu. 


Devise : Vis contra vin. 


Marie-Victoire-Jeanne-Louise de Piis 
baronne douairière de Montesquieu, est 
décédée vers le 25 juin, au château de 
la Brède, à l’âge de 78 ans. Elle était 
fille de Jean-Baptiste de Pus, officier 
supérieur de la garde nationale de 
Bordeaux, puis adjoint au maire de 
cette ville sous la Restauration, mem- 
bre du conseil général de la Gironde, 
et .d'Élisabeth-Marie-Madeleine-Anne 
de Mons, fille de Joseph-Léonard, mar- 
quis de Mons et de Dunes et de Rosalie 
de Verthamon. Elle avait épousé, le 2 
novembre 1831, le baron de Secondat 
de Montesquieu, son parent, dont elle 
a eu : 1° Charles, baron de Montes- 
quieu, chef de sa maison, marié à Eu- 
phrosine Aubelin de Villers, dont : 
Pierre, et Suzanne, mariée en 1886, à 
Louis-Alphonse, baron Roger de Sivry ; 
2 Gaston de Montesquieu, marié à 
Mathilde de Rouzat de Courtaurel, 
dont : Henry, et Yvonne, mariée à 
Henry-Robert, marquis de Canolle; 3° 
Albert, marié à Marie Aubelin de Vil- 
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lers, dont : Roger et Jacques; 4° Gé- 
rnrd, marié en premières noces à Élisa- 
beth de Beaupoil de Saint-Aulaire ; et 
en secondes, à Mar'e de Kergorlay, 
dont Alein, Jean et Élisabeth; 5° Go- 
defroy, sans alliance; 6. Jacqueline, 
mariée au vicomte de Foucaud d'Aure. 

La défunte laisse un frère : Louis- 
Marie-Antoine de Piis, non marié, et 
deux sœurs : Marie-Jacquette-Amélie, 
mariec ea 1828 au marquis de Vertha- 
mon, dont sept enfants et Marie-Fran- 
coise Sophie-Victorine, mariée en 1841 
au vicomte de Camiran, sans enfants. 

(Voir pour la maison de Secondet de 
Montesquieu illustrée par le célèbre 
auteur de l'Æsprit des Lois, le Bulletin 
de 1RRS, col. 215.) 

D'asur, à la fasce d'or, accompagnée 
en chef de 2 coquilles de Saint-Michel de 
même, et, en pointe, d'un croissant 
d'argent. 

Devise : Virtutem fortuna secondat. 


(Voir pour la maison d'origine che- 
valeresque de Piis ou de Pins, le Bul- 
letin de 1888, col. 94.) 


D'asur, à 3 pommes de pin d'or. 


Marie-Zodoik, comte Lodoïk de la 
Forest de Divonne, ancien capitaine au 
12° de ligne, puis au 2 régiment 
étranger, est décédé le 28 juin en son 
château de Somont, près de Yenne en 
Savoie, où ses funérailles ont été célé- 
brées le 30. 

Né en 1847, le comte Lodoïk de la 
Forest de Divonne était le 2° des onze 
enfants de Guillaume-Alfred, comte de 
La Forest de Divonne, chef de la bran- 
che cadette de cette maison, et de Marie- 
Antoinette-Hippolyte de Busseul. Il 
avait épousé en premières noces en 
1877, Alix de Gangnières de Souvigny, 
dont un fils : Marie-Jean-Alfred, né en 
1878 ; at, en secondes noces Louise- 
Claudine-Marguerite de Sallmard, dé- 
cèdée à Saïgon, où elle avait accom- 
pagné son mari à l'expédition du 
Tonkin, au mois de mai 1888. 

(Voir pour la maison chevaleresque 
de la Forest de Divonne, les Bulletins 
de 1887, col. 67 à 71 et 417, et de 1888, 
col. 364). 


De sinople, à la bande frettee de 
gueules. 
Devise : Tout à travers. | 
L. de Rozer. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIETÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Los Constantin de la Lorie (1 


La serie des monographies angevi- 
ues, publiée par M. André Joubert, 








(1) Une famille de Grands Prévots d'Anjou aux 
xvne ef xvinie siècles. Les Constantin, seignrurs de 
Varennes et de la Lorie, par N. André Jouagar. 
Un volume in-8°. — Angers, Germain et Grassin, 
éditeurs. 1890. — Paris, Emile Lechcvyalier. 


vient de s'enrichir d'un nouveau vo- 
lume. C’est l'histoire des Constantin, 
seigneurs de Varennes et de la Lorie, 
grands prévots d'Anjou, aux xvii° et 
xvie siècles. Dans cette nouvelle œu- 
vre, non moins remarquable que les 
précédentes, par l'abondance des re- 
cherches et des investigations, M. 
André Joubert a tracé un tableau très 
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fidèle des mœurs de la noblesse en 
province pendant le cours des deux 
derniers siècles, qui se dégage avec un 
relief très puissant des attributions du 
grand prévot, agent d'exécution des 
décisions du tribunal des maréchaux 
de France. Le grand prévot était la 
principale autorité devant laquelle la 
noblesse s'inclinait à peu près partout 
sans protestation, elle allait même 
dans l’Anjou jusquà le reconnaître 
comme le protecteur du corps tout en- 
tier, et pendant la longue possession 
de cette charge par les Constantin, en- 
viron cent cinquante ans, les salons du 
grand prévot étaient devenus le lieu 
de rendez-vous de la haute société 
angevine. 

On se réunissait dans le superbe 
château de la Lorie, situé sur lé pa- 
roisse de la Chapelle-sur-Oudon, près 
Segré, admirablement restauré par 
Charles-François-Camile Constantin, 
marié a vec Elisabeth-Jeanne Lefebvre, 
deuxième fils de Gabriel-Félix Cons- 
tantin et de Louise-Cherlotte Sophie de 
Boylesve de Soucelles. Les Constantin 
avaient hérité la charge de grand 
prévot d'Anjou de la famille Le Pelle- 
tier, vers le milieu du xvu° siècle, par 
le mariage de Anne Le Pelletier, dame 
de ia Lorie, avec Gabriel Constantin. 
On lira avec intérêt la description que 
nous fait M. André Joubert de cette 
résidence de grand seigneur et des 
fêtes qui s'y succédaient, vers 176 : 


« Autour du château seigneurial, 8e 
groupaient un baras modèle, garni 
d'étalons de différents pays et de vastes 
étables où se rangeaient des bêtes à 
cornes choisies parmi les espèces les 
plus remarquables. On admirait dans 
les larges écuries, des types variés de 
chevaux issus des races les plus juste- 
ment renommées. De longues allees de 
chènes séculaires à la puissante ra- 
mure, bordaient les avenues de ce 
superbe domaine. Des serres chaudes, 
magnifiquement installées, où on cul- 


tivait l'ananas et d’autres raretés, 
avaient été placées sous l’habile direc- 
tion d'un jardinier hollandais qui avait 
aussi la surveillance générale des ser- 
viteurs employés à l'entretien du 
potager et du parc où les plantes 
précieuses alternaient avec les arbres 
rares. La pomme de terre peu connue 
encore était l'objet de soins spéciaux, 
De belles plantations entouraient les 
jardins et un bois taillis conduisait aux 
bords de l'Oudon. Des terrasses splen- 
dides, reliées aux parterres par des 
escaliers et décorées de statues domi- 
uaient un radieux horizon de verdure. 
Une cour d'honneur donnait accès au 
château. Au dessous de la Minerve, 
debout dans une niche, et surmontant 
la porte principale de l'habitation, on 
lisait cette courte inscription : Paciferæ 
Minervæ. L'intérieur était meublé avec 
un luxe de bon goût. Des tableaux de 
maitres, des tapisseries de haute lice, 
des meubles élégants et des pendules 
de Boule embellissaient les nombreux 
appartements. L’escalier était orné de 
statues allégoriques, On conservait une 
collection de portraits de famille parmi 
lesquels celui d'Anne Le Pelletier, dame 
de la Lorie, femme de Gabriel Constan- 
tin, dont nous avons parlé. La salle de 
bal avec sa coupole, sa tribune, ses 
marbres, ses trumeaux, ses glaces, 
avait très grand air. La chapelle avait 
été nouvellement restaurée. La biblio- 
thèque anglaise pouvait être citée 
comme un modèle du genre, car tous 
les ouvrages utiles et instructifs y 
étalent rassemblés. 


« Chaque invité à la Lorie avait un 
domestique personnel à la chambre et 
à la table. Lea voisins affluaient au 
château, parmi lesquels, les d'Andigné 
de Sainte-Gemmes, du maroir de la 
Blancheraie, les Dieusie et d'autres. 
Les étrangers de passage et en particu- 
lier les Anglais de l’Académie d'équita- 
tion, aimaient à se joindre aux officiers 
supérieurs des Carabiniers de Saumur 
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ct de la Cavalerie en garnison à Angers, 
pour visiter cette superbe résidence où 
ils étaient accueillis avec une faveur 
particulière. 

MM. les comtes de Damas, Boson, de 
Surgères, colonel du régiment Dau- 
phin-dragons, de Marmier, colonel en 
second du Royal-Lorraine-cavalerie, 
etc., se pressaient dans ces salons hos- 
pitaliers. Mademoiselle de la Lorie, 
musicienae distinguée, « pincait de la 
harpe en s’accompagnant de la voix, 
et cela d'une manière ravissante » ; On 
lisait la Gazette, le Mercure de F'rance, 
quelques articles de l'Encyclopédie ou 
d'autres livres savants. On faisait aussi 
de lx tapisserie, et les officiers eux- 
mêmes s’occupaient à l'exemple du 
ministre Choïiseul « à prendre l'ai- 
œuille » et à « se braquer sur un mé- 
tier ». M. de la Lorie amenait souvent 
la conversation sur le terrain des su- 
jets sérieux et instructifs. Quelques 
invités composaient des charades et 
des jeux d'esprit. Les calembours 
amusaient aussi la société. De leur 
côté, les jeunes officiers se plaisaient 
parfois à mystifier les hôtes du château. 
C'est ainsi que M. de Damas racontait 
un. jour, « comme quoi ayant résolu 
de passer l'hiver précédent hors de 
France, mais incertain si ce serait à 
Berlin ou à Londres, il avait placé son 
chapeau sur le bout de sa canne avec 
résolution de se décider pour celle de 
ces deux villes, vers laquelle s’arrèête- 
rait la corne de devant, et que s'étant 
fixée dans la direction de Londres, 
c'était là qu'il était allé dépenser ses 
500 louis ». Il prétendait aussi, qu'ex- 
cepté les pièces où se tenait la famille 
royale, toutes les autres n'étaient éclai- 
rées qu'avec des chandelles, et quelque 
fois réduites au nombre de deux » tant 
était grande la mesquinerie de la Cour. 

«On menait donc joyeuse vie à la Lo- 
rie, on y dansait, on y soupait, O2 s'y 
distrayait de mille manières et on y 
jouissait de « cette douceur de vivre, » 


tant regrettée depuis par ceux qui l'ont 
connue. Tout dans cette opulente de- 
meure respirait la félicité, on y savou- 
rait l'élégance le charme et les raffine- 
ments d’un luxe de bon aloi. C'était la 
grande vie, digne de vrais seigneurs 
habitués aux plaisirs délicats et aux 
nobles délassements. La Révolution 
allait disperser les brillants éléments 
de cette Société d'élite qui perpétuait 
en Anjou les saines traditions du passé 
et le culte des mœurs policées. » 

Nos lecteurs pourront juger par ce 
court extrait de l'intérêt puissant que 
présente le nouveau livre de M. Jou- 
bert, en tous point digne de ses ainés, 
non seulement par l'érudition et les 
nombreuses pièces justificatives inédi- 
tes qui l'accompagnent, mais encore 
par le luxe de l'impression qui fait le 
plus grand honneur à MM. Germain 
et Grassin, d'Angers, et par les vingt- 
quatre héliogravures d’une rare beauté 
exécutées par M.Dujardin, de Paris. 


Nous donnerons dans le prochain 
numéro la généalogie de la famille 
Constantin de la Lorie qui s’est éteinte 
au commencement de la révolution, le 
10 avril 179], par la mort de Charles- 
Francçois-(Camille Constantin, dernier 
survivant mâle. Sa fille unique avait 
épousé en 1782 ke comte de Marmier, 
colonel du régiment de Lorraine-dra- 
gons mort après un an de mariage. 

La branche cadette, dite des Sgrs de 
Marans et du Planty, a fini par une 
fille Julie-Victoire, mariée en 1757 au 
marquis de Contades colonel du régi- 
ment de Berry-infanterie. 

Le château de la Lorie magnitique- 
ment restauré appartient aujourd'hui 
au comte Henri de St-Genys. L. R. 


Nos lecteurs recevront avec le présent numéro 
la Selivraison du Catalogue des Chevaliers de Xalte. 


Paris, 30 juillet 1890. 


Le Directeur-Gérant : L. ve LA ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY.) 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


DES 
LETTRES PATENTES D'ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(Suite) 


B. 60. — 1659-1663. cendoit Raymond Vidau, sieur de la 


Vallade, escuier, premier jurat de nos- 
tre ville de Bourdeaux en l’an 1401, et 
d’iceluy Raimond sont descendus, de 
lignée en lignée et de race en race, 
les ancestres de l’exposant, sieurs de la 
Vallade, quy ont toujours jouy noble- 


Bordeaux, octobre 1659. — Lettres 
patentes portant nouvel anoblissement 
en faveur d’Etienne Vidau, jurat de 
Bordeaux. | 


Louis, etc., Nostre cher et bien amé 


maistre Estienne Vidau, advocat en 
nostre parlement et jurat de nostre 
bonve ville de Bourdeaux, nous a faict 
remonstrer qu'il est originairement 
extraict de la noble lignée et maison 
de Vidaux, en nostre province de Xain- 
tonge, et de la Valade, en nostre païs 
de Frousadois, de laquelle lignée des- 


ment et rendu noblement les hommages 
dud. fief de la Vallade aux seigneurs 
de Fronsac en divers temps, issus des 
maisons d'Aydie, de Saint-Ardré et 
Saint-Paul; laquelle maisan noble de 
fiefs de la Vallade estant dévolue par 
testament à defunct noble Fortis Vidau, 
vivant escuyer et lieutenant-colonel du 
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régiment d’Angoumois ou Montauzier, 
oncle de l’exposant et frère germain 
de feu noble Bertrand Vidau, père de 
l'exposant, est à présent tombée en 
quenouille à cause que led. Fortis n’a 
laissé qu'une fille quy est Suzanne 
Vidau, damoiselle de la Vallade, épouse 
de noble Bertrand de Gombauld et cou- 
sine germaine de l’exposant; et attendu 
que ledit Bertrand de Vidau, père 
dudit exposant, quoyque aisné, fut 
privé de ladite maison paternelle de la 
Vallade, qui luy pouvait servir de titre 
réel de sa noblesse et qu'il a pourtant 
tousjours conservé le tiltre et la qualité 
de noble et d’escuier qu'il tenait de ses 
ancestres et que, quand mesme quel- 
qu’un d'iceux auroient desrogé, ledit 
Bertrand a réparé le tout par sa vertu, 
son courage et son mérite, ayant esté 
en son vivant trois fois eslu jurat en 
nostre dicte ville de Bourdeaux, et, 
en sa première jurade, s’y comporta sy 
fidèlement et sy vertueusement que le 
défunt roy, nostre très honoré Sgr et 
père, le décora de ses lettres de noblesse 
et confirmation d'icelles, lesquelles le- 
dit Bertrand n'a fait enregistrer en 
nostre cour des aydes de Guyenne 
comme jouissant paisiblement des pri- 
vilèges des nobles, etc... 


Bordeaux, octobre 1659. — Lettres 
patentes portant anoblissement, en 
faveur du sieur Jean de Jean, jurat de 
Bordeaux. 


Louis, etc... sçavoir faisons, que 
nous désirant recognoistre les bons et 
signalés services que nostre cher et 
bien amé Jean de Jean, citoyen et jurat 
de nostre ville de Bordeaux nous a 
randus en plusieurs rencontres et no- 
tamment lorsqu'il a fallu donner des 
preuves de sa fidélité et de son affec- 
tion à nostre service, ce qui a esté 
principalement recogneu par le choix 
faict de sa personne en ladite charge 
de jurat dans le temps que nous nous 
acheminions en notre province de 
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Guyenne et ville de Bourdeaux, de 
laquelle ayant esté deputté avec 
d'autres jurats pour venir au devant 
de nous jusques à Poictiers, nous faire 
leursoumissionet protestations d'obéys- 
sance des habitans, il se serait en par- 
ticulier et dignement acquitté de cest 
employ qu'il nous en reste toute satis- 
faction... et estant d'ailleurs bien 
informé qu'il est issu de bonne et 
ancienne famille quy a tousjours fait 
profession d'honneur et de vertu, feu 
Jacques de Jean, son père, ayant 
passé dans toutes les charges publiques 
de nostre ville de Blaye, et exercé deux 
fois celles de maire, avec beaucoup de 
réputation ; à ces causes... 

(Ces lettres se retrouvent dans les 
Reg. des Trésoriers. C. 3837, f° 35 v°). 


Bordeaux, octobre 1659. — Lettres 
patentes accordant rétablissement de 
noblesse en faveur du sieur Paul Les- 


trilles, jurat de Bordeaux. 


Louis, etc. Salut : Nostre cher et 
bien amé Paul de Lestrilles, citoyen et 
jurat de nostre ville de Bourdeaux, 
nous & faict remonstrer qu'il est issu 
d'une ancienne et noble famille, feu 
Bouron de Lestreilles, son ayeul pa- 
ternel, ayant esté anobly par lettres 
patentes du mois de janvier 1595, pour 
s'estre fait remarquer en plusieurs 
batailles et occasions importantes tout 
durant le règne du feu roy, Henri LIL, 
que de celuy de Henri IV, nostre ayeul, 
et toutes ses actions ont respondeu à 
ce tiltre d'honneur, de mesmes que 
celles de ses descendants, entre lesquels 
feu Jean de Lestreilles, citoyen de 
ladite ville de Bourdeaux, sou fils et 
père de l’exposant, a teneu pendant 
une longue suitte d'années des pre- 
miers rangs en icelle pour sa probité 
et bonne conduite, ayant passé par 
toutes les charges publicques, mesmes 
dans celles de la magistrature à 
laquelle ledit exposunt a esté pareille- 
ment porté par les sufirages et dans 
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l'approbation commune de nostre ville 
de Bourdeaux, après avoir exercé les 
autres charges et esté employé dans 
les traités et négociations qui se firent 
en l'année 1653 entre nostre oncie le 
duc de Vendome, et feu nostre cousin 
le duc de Candale, lors lieutenants 
généraux de nos armes en nostre pro- 
vince de Guyenne et nostre ville de 
Bourdeaux, ayant ledit exposant esté 
ensuite un des députés qu'elle envoya 
vers nous au mois d'octobre ]653 pour 
nous offrir la soumission, fidélité et 
obéyssance de tous les bourgeois et 
habitans, ensemble les très humbles 
actions de grâce de la paix que nous 
leur avons accordée, en toutes les 
quelles occasions, etc. 


Décembre 1659. — Lettres patentes 


érigeant en baronnie les terres de Ble-. 


nacq, Rivos et Blenos, — en faveur de 
Charles de Bourbon, chevalier, Sgr 
desdits lieux, sénéchal de Saintonge et 
premier chambellan du duc d'Anjou. 


Bordeaux, octobre 1659. — Lettres 
patentes portant anoblissement en fa- 
veur du s' Jean de Jean, procureur et 
sindic de la ville de Bordeaux. 


Louis, etc..., Nostre cher et bien amé 
Jean de Jean, conseiller en nostre con- 
seil, procureur et scindicq de nostre 


ville de Bourdeaux, nous a faict re- 


monstrer qu'il est issu du costé pater- 
vel et maternel de parens nobles et 
mesme que le père du suppliant a 
exercé fort longtemps un office de con- 
seiller en nostre cour de parlement de 
Bourdeaux avec beaucoup d'honneur 
et de réputation, que tous ses prédé- 
cesseurs et luy ont tousjours vescu no- 
blement et sont alliés dans les meil- 
leures familles de nostredite ville, qu’ils 
ont esté de tous temps attachés à nos- 
tre service avecq une fidélité inviolable, 
laquelle ils ont faict paraître particu- 
lièrement dans les derniers mouve- 
ments de nostre province de Guyenne, 
pendant lequel temps il auroit esté 


exillé avec toute sa famille, attaque 
diverses fois dans sa maison, conduit 
et faict prisonnier en nostre ville de 
Libourne, forcé l'espée à la main, mes- 
me contrainct d'abandonner sa maison 
où il nous rendoit des services consi- 
dérables, et ensuite il auroit continué 
de nous les rendre près la personne de 
nostre oncle, le duc de Vendôme et en 
oultre servy avec nos armées près nos- 
tre cousin le sieur de la Meïlleraye, 
maréchal de France, pour raison de 
quoy il a souffert de très grandes pertes 
dans ses biens et des blessures fort 
honorables, en considération desquelles 
choses et par la cognaissance entière 
que nous avions de sa prudhomie et 
capacité, fidellité et affection à nostre 
service, nous l’avions eslu procureur 
scindicq dans nostre ville de Bourdeaux 
et asseuré, en cas de mort, le prix 
de sadite charge à ses héritiers ou 
ayans cause; mais, oultre cela, estant 
bien raisonnable de l’honorer et sa pos- 
térité du tiltre de noblesse, quand bien 
elle ne lui serait pas transférée par ses 
ancestres, etc... 


Poitiers, août 1659. — Lettres paten- 
tes érigeant en marquisat la terre et 
seigneurie de St-Geniés, en faveur 
d'Henry de Montault de Navailles, lieu- 
tenant général des armées du roi. 


Juin 1660. — Lettres patentes por- 
tant anoblissement en faveur du sieur 
Bertrand Destrac (ou d’Estrac), origi- 
naire de Hastingues. 


Septembre 1660. — Lettres patentes 
du roi portant ratification d'échange 
fait par le sieur Joseph de La Vergne, 
vicomte de Guilleragues, de deux mai- 
sons sises à Paris aux alentours du 
Louvre, (destinées à l’agrandissement 
de ce palais), — et le domaine royal 
qui lui concède, en retour, les prévotés 
et justice, de Monségur, en Bazadoïs. 


Avril 1654. — Lettres patentes por- 
tant anoblissement en faveur du sieur 
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Jean-Jacques de Renol,.... de nostre 
ville de Marmande, en nostre province 
de Guyenne, lequel, peudant les der- 
niers mouvements, quoique très jeune, 
a fait tout ce qui pouvait dépendre de 
luy pour donner des marques de son 
affection et fidellité à nostre service, 
ayant souffert des pertes très considé- 
rables en ses biens, mesmne l'incendie 
d’une de ses maisons. 


Juillet 1654. — Lettres de noblesse 
en faveur de Pierre et autre Pierre 
Grenier, frères, avocat et greffier en la 
cour de Bordeaux, natifs de ladite ville. 


Louis, etc....... estant pleinement 
informés avec quelle ardeur ils ont 
fait paraître leur affection à nostre 
service et combien ils se sont rendus 
recommandables dans les derniers mou- 
vements denostre provincedeGuyenne, 
ayant très utilement travaillé, par leurs 
soins et adresses et leur générosité à la 
reddition de nostre ville de Bourdeaux, 
ayant, dans toutes les occasions, heu- 
reusement signalé leur zèle et leur 
fidélité, et, par leur exemple et conseil, 
animé les autres à nous être fidèles et, 
d’ailleurs, sçachant qu'ils ont souffert 
beaucoup de pertes et domaiges en 
leurs biens et maisons, etc... 


Décembre 1663. — Lettres patentes 
portant uuion de fief au marquisat 
d'Hautefort et pouvoir d'établir un sé- 
néchal en ladite juridiction, — en 
faveur de Jacques-François d’'Haute- 
fort. 


B. 61. — 1652-1658 


Soissons, octobre 1653. — Lettres 
patentes du roi érigeant en fief, sous 
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le titre de seigneurié de La Seppede, la 
terre et ferme de ce nom, sise en la ju- 
ridiction d'Agen, en faveur de Marc- 
Antoine Las « maréchal de nos camps 
et armées, en éonsidération des fidèles 
et recommandables services qui nous 
ont esté rendus en ladite charge, et 
autres emploits que nous lui avons 
confiés et qu’il nous a continué chacun 
jour, dans nos armées de Guienne, et 
en des affaires et occasions importan- 
tes, etc... » 


Paris, août 1653, — Lettres patentes 
portant amnistie en faveur de Jean de 
Rochefort, marquis de Théobon...… 


Duquel nous avons receu la très 
humble supplication, contenant que, 
s'estant cy devaut engagé dans la ré- 
bellion et le party du prince de Condé, 
pris les armes pour son service, et, en 
qualité de l’un des lieutenants-géné- 
raux de son armée,.en Guyenne, com- 
batu uos gens de guerre au siège de 
Miradous, puis le régiment d'Auvergne 
dans Monflanquin, soutenu le siège de 
Villeneufve d'Agenois contre le sieur 
comte d'Harcourt, et fuict aucuns com- 
bats et rencontres, levées de gens de 
guerre et puisé des (de ses) deniers, 
particulièrement ceux de ses terres de 
Théobon, Villeneufve et Puisegut de 
l'année présente et des précédentes, 
montant à 12,000 livres, et est enfin 
rentré dans son devoir, retourné à son 
premier poste et revenu, au mois d'a- 
vril dernier servir en nostre armée de 
Guyenne, où tousjours despuis il a agy 
ai fidèlement, etc... 


(A suivre). 
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DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


CONSTANTIN 
DE VARENNES ET DE JA LORIE () 


La famille de Constantin qui a donné 
plusieurs magistrats à la Chambre des 
comptes de Bretagne, et dans l'espace 
de cent cinquante ans quatre grands 
prevots à la province d'Anjou, aux 
xvui® et xvinr siècles, était originaire 
de Saint-Malo. Sa filiation remonte à la 
fin du xvi° siècle. Elle a été établie 
devant d'Hozier et confirmée par les 
intendants depuis: 


_L — Noble homme Robert Constan- 
tn, sgr de la Fraudière, de Montriou, 
de la Porée, de Varennes, conseiller du 
roi au présidial d'Angers, en 1588, 
épousa Jacquine Rousseau, dame de la 
Fraudière, dont il eût: 1. Jacques qui 
suit ; 2. Gabriel, grand doyen de l'église 
d'Angers, sieur de la Fraudière, abbé 
de Saint-Jean de Chartres, conseiller 
clerc en la cour du Parlement de Bre- 
tagne, mort en 1661. 


IT. — Jacques Constantin, écuyer, 
sgr de Varennes et de Montriou, con- 
seiller du roi, mort doyen des conseil- 
lers en la Chambre des comptes de 
Bretagne, épousa: 1° Anne Martineau ; 
# Jeanne Martineau, il eût de sa pre- 
mière femme: 1. Gabriel qui suit; 
2. Charlotte, épousa César de Langan, 


(1) Nous croyons devoir rappeler que l’histoire 
de eette famille a été écrite par M. André Jou- 
bert dans un livre remarquable dont le Bulletin 
a parlé, ne de juin 1890, col. 379: Une famille de 
Grands prévots de l’Anjou; les Constantin, sgrs de 
Varennes et de la Lorie. 4 vol. in-8°, orné de 24 
gravures. Paris, Emile Lechevalier, libraire. La 
notice généalogique que nous publions a été 
rédigée d’après le travail de d’Hozier et les do- 
cuments publiés par M. À. Joubert. 


baron de Bois-Février; 3. Marie, reli- 
gieuse au couvent de la Visitation 
d'Angers; 4. Jacques; 5. Robert, con- 
seiller au Parlement de Bretagne. 


Messires Jacques Constantin, cheva- 
lier, sieur de Saint-Marc de la Jaille, 
conseiller en la cour, Robert Constan- 
tin, chevalier, sieur de Montriou, aussi 
conseiller en la cour, Gabriel Constan- 
tin, chevalier, sieur de Varennes, aussi 
conseiller du roi et correcteur en la 
Chambre des comptes de Bretagne, et 
messires Gabriel, Joseph et Jacques 
Constantin, ses enfants, furent main- 
tenus comme nobles et issus d’extrac- 
tion noble par arrêt de la Chambre 
pour la réformation de la noblesse en 
Bretagne, siégeant à Rennes, le 26 aoùt 
1670. 


III. — Gabriel Constantin, écuyer, 
ser de Varennes, conseiller du roi, 
correcteur en la Chambre des comptes 
de Bretagne, après son père, 24 mai 
1652, épousa le 9 décembre 1652, Anne 
Le Pelletier, fille de René, sgr de la 
Lorie, conseiller et maître d'hôtel ordi- 
naire du roi, grand prévôt d'Anjou, et 
de Jacquine Baud, aliäs Bault. Gabriel 
Constantin racheta la Lorie,et en 1664, 
remplaça son beau-père dans les fonc- 
tions de grand prévôt d'Anjou. Il eut 
pour enfants: 1. Gabriel qui suit; 
9, Joseph, prieur de Saint-Mers, puis 
grand doyen de l'église d'Angers; 
3. Erasme, mort chanoine de Sainte- 
Croix de la Bretonnerie;, 4. Jacques, 
capitaine dans le régiment de la Marine, 
tué au siège de Barcelone; 5. Made- 
leine, épousa Louis de la Motte, sgr 
d'Aubigné et de Pontveix, en Breta- 
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gne ; 6. Anne, non mariée; 7. Marie, 
religieuse à l’abbaye de Saint Georges, 
à Rennes; 8. Jacquine; 9. Catherine, 
mariée le 20 janvier 1689 avec Fran- 
çois de l'Eperonnière, écuyer, sgr de la 
Roche-Bardoul de la Saulaie et de la 
‘’baronuie d’Uriz en Bretagne, lieute- 
nant de la Vénerie du roi. 

Gabriel, Anne et Jacquine Constan- 
tin furent maintenus dans leur noblesse 
par ordonnance de Bernard Chauvelin, 
intendant de la Généralité de Tours, le 
4 février 1715. 


IV. — Gabriel Constantin, écuyer, 
ser de Varennes et de la Lorie, grand 
prévôt d'Anjou, après son père, 1683- 
1724, inspecteur-cénéral des maré- 
chaussées du royaume après avoir 
servi dans les gardes francaises, blessé 
à la prise de Cambrai et au combat de 
Saint-Denis, épousa le 6 janvier 1688 
Perrine-Renée Le Clerc, fille de Jean, 
écuyer, sgr des Emereaux et de Renée 
Charlot, dont il eut : 1. Gabriel-Félix, 
qui suit ; 2. Jules, qui a fait la Br.-B. ; 
3. François-Anne, chanoine de l'église 
d'Angers et prieur de la Roche-d'Iré; 
4. Claude-Eugènce, sgr de Bersenne, 
capitaine au régiment de Piémont; 
5. Anne-Hermine ; 6. Marthe-Mathilde ; 
7. Julie. 

V. — Gabriel-Felix (Constantin, 
écuyer, sgr de Varennes et de la Lorie, 
grand prévôt d'Anjou après son père 
(1724-1729), conseiller correcteur à la 
chambre des comptes de Bretagne, 
mort en 1743, avait épousé le 4 jan- 
vicr 1719 Louise-Charlotte-Sophie Boy- 
lesve de Soucelles, fille de Charles- 
Joseph, écuyer, sgr de Noirieux, con- 
seiller au parlement de Bretagne et de 
Louise-Francoise Grimaudet de la 
Croiserie, dont il eut: 1. N.., mort 
jeune ; 2. Charles-François-Camille, 
qui suit. 

VI. — Charles - François - Camille 
Constantin, sgr de Varennes et de la 
Lorie, épousa en 1763, Elisabeth- 
Jeanne Lefebvre, fille de Louis, origi- 


paire d'Amérique, dont il eut : 1. Char- 
les-Auguste, baptisé le 28 juin 1769, 
mort le 12 avril 1778 et enterré dans 
l'église Saint-Pierre à Angers ; 2. Ga- 
brielle-Marie-Elisabeth, dame de la 
Lorie, épousa le 9 avril 1782, François 
comte de Marmier, colonel du régi- 
ment de Lorraine-dragons, mort après 
un an de mariage, fils de Francois- 
Philippe marquis de Marmier, ancien 
lieutenant-colouel du régiment de ca- 
valerie de la reine et de Marie-Cathe- 
rine du Chastelet. 

Le comte de Marmier laissa sa femme 
enceinte d’un fils dont elle accoucha 
bientôt après. 

Charles-Francois-CamilleConstantin, 
dernier survivant mâle de sa famille, 
prit part en 1789, aux Assemblées de 
la noblesse d'Angers ; il mourut le 10 
avril 1791 et fut inhumé dans l’église 
de la Chapelle-sur-Oudon. 


Br. B. V. — Jules Constantin, 
écuyer, Sgr de Marans et du Planty, 
chevalier de Saint-Louis, grand prévôt 
de la généralité de Tours, 1728, puis 
grand prévôt d'Anjou après son père 
(1729-1775), épousa le 9 novembre 1728 
Jeanne-Victoire de Crespy, fille de 
François, écuyer, sgr de Chauvigné et 
de Catherine de la Motte, dont il eut : 
]. Jules-Gabriel, né le 18 auût 1731; 
2. Joseph-Eugène, né le 25 avril 1733; 
3. Julie-Victoire, née le 26 mai 1739, 
épousa le 30 mai 1757, messire Geor- 
ges-Gaspard-François-Auguste - Jean- 
Baptiste de Contades, colonel au régi- 
ment de Berry-infanterie, puis briga- 
dier des armes du roi, fils de messire 
Louis-Georges-Erasme, marquis de 
Contades, marechal de France, et de 
Françoise-Nicole Magon, de ce ma- 
riage : 1. Erasme-Gaspard de Conta- 
des ; 2. Louis-Gabriel-Marie de Con- 
tades, épousa Perrine-Julie Constantin 
de la Lorie; 3. François-Gaspard, né 
le 16 janvier 1761 ; 4. Erasme-Gaspard, 
né le 12 mars 1762 ;: 5. Une fille, née 
Je 30 octobre 1763, 
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Le maréchal devaït être fils de Geor- 
ges-Gaspard de Contades, maréchal 
de camp, 30 mai 1711. L. G. 30 mars 
1720. 

D'azur,au rocher d'or mourant d’une 
mer d'argent ; alias : D'azur, à ‘un ro- 
cher d'or posé sur une mer flottante de 
sa couleur. 

Devises : Sans reproche ; — Mediis 
immota periclis. L.R. 


HOBEY 


De toutes les familles, actuellement 
existantes qui tirent leur origine de la 
-ville de Caen, celle-ci (dont le nom s’est 
écrit aussi Hobé ; Hobbe ; Aubey; Aubé; 
etc.,) est probablement la plus an- 
cienne. Elle a en effet pour premier 
auteur connu Thomas Hobey, cité 
parmi les trente trois notables de Caen, 
le 21 août 1364, ce qui remonte l'im- 
portance des Hobey dans cette ville au 
moins à la fin du x1in® siècle, car ce 
temps n'etait pas celui des situations 
rapidement acquises. Jean Hobey, bour- 
geois de Caen, figure, avec Gillette de 
Grosparmy, son épouse, dans un acte 
du 19 mai 1399 ; un autre Jean Hobey, 
peut être fils des précédents, paraît en 
1431 ; Françoise Hobey était veuve de 
Pierre de Troismonts, écuyer, en 1488 ; 
— Thomas Hobey était receveur des 
décimes en l'élection de Caen, en 1532, 
etc. — Voici, la généalogie de cette 
famille, résultant des pièces et docu- 
ments que nous avons eu sous les 
yeux : 


I. — Jean Hobey, bourgeois de Caen, 
qui payait, en 1570, une redevance de 
60 sols pour son moulin de Bonnefonds, 
au pays d'Auge, est le personnage au- 
quel commence la filiation. Il fut père 
de : 


II. — Honorable homme François 
Hobey, sieur de Bonnefonds, avocat au 
présidial de Caen, qui épousa, vers 1595, 


Antoinette Porée de Vendes, sans doute 
fille ou sœur d'André Porée, médecin 
d'Henri IV, anobli par lui en 1597. Il en 
eut : 1° Guillaume, qui suit ; 2° Fran- 
çoise, femme de Julien de Boran, 


écuyer. 


III. — Noble hoinme Guillaume Ho- 
bey, sieur des Grauges et de Bonne- 
fonds, conseiller du Roi au grenier à 
sel de Caen, marié, en 1639, à Louise 
Le Prévost, fille de François Le Prévost, 
écuyer, sieur de Coupesarte et de Mar- 
guerite Le Sens. De ce mariage vin- 
rent : lo Louis, qui suit ; 2° Jean- 
Baptiste, prêtre, chanoine du Saint 
Sépulcre ; 3° Guillaume, garde du 
corps du Roi, sans alliance, 4° 
Francois, sieur de Bonnefonds, né en 
1651, mort en 1695, marié, le 6 août 
1670, à Jeanne Hadibert, dont il eut : 
a. Guillaume, né en 1673, officier d’in- 
fanterie, sans alliance ; 6. François, né 
en 1682 dont le sort est inconnu ; c. 
Marguerite, née en 1676, mariée à 
Jacques de Chantepie, écuyer; d. 
Jacqueline, née en 1679, religieuse à la 
Visitation de Caen ; 5° Perrine, femme, 
en 1659, de François du Thon, écuyer, 
sieur de Moulineaux ; 6° Louise, femme 
de Robs=rt de Mailfilastre, écuyer ; 7° 
Marguerite, religieuse. 

IV. — Noble homme Louis Hobey, 
sieur des Granges, conseiller du Roi en 
l'élection de Caen, épouse, vers 1665, 
Marie de Bonnechose, fille de Louis de 
Bonnechose, écuyer, sieur de Vaude- 
mont, et de Jeanne Le Monnier, dont 
naquirent : 1° Jean-Baptiste, avocat au 
présidial de Caen, inscrit dans le Grand 
Armorial général de France manuscrit 
(registre de Caen, page 25) sous le nom 
erroné de « Robbé » fsic), sans alliance 
connue ; 2° Jean-François qui suit , 3° 
Joseph, mariéà Marie-Anne d'Auneville, 
qui lui donna : Laurent-Richard-Michel, 
né en 1721, dont le sort est inconnu ; 
4° Catherine, femme, en 1739, de Char- 
les Le Sueur, écuyer, sieur des Ma- 
rais, ; 
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V. — Noble Jean-Francois Hobey 
des Granges, avocat au présidial, puis 
conseiller du Roï, docteur-professeur 
ès Droits de l'Université de Caen, 
épousa, le 5 août 1708, Marguerite 
d’'Eterville, fille de Nicolas d'Eterville, 
écuyer, et de Michelle Le Roy, qui lui 
donna : 

1° Charles qui suit ; 2° Jacques, officier 
garde côte de la capitainerie de Ouis- 
treham en 1748, chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, sans 
alliance connue ; 3 Charles-François, 
garde du corps du Roi, puis officier 
gurde côte, né en 1712, mort sans 


alliance en 1748 ; 4° Julien, prêtre ; 


5 Marguerite-Luurence, femme de M. 
Jean Harel, conseiller du Roi, asses- 
seur en la vicomté ; 6° Anne, femme 
de M. Le Bourguignon du Perrey, 
écuyer. 


VI. — Noble Charles Hobey des 
Granges, conseiller du Roi, est dit 
Grand Trésorier de France à Caen 
(charge anoblissante) dans une tran- 
saction passée, le 3 mai 1756, avec 
Jean - Jacques Bacon de Précourt, 
écuyer, et Elisabeth d'Avenel, ses 
beau-frère et belle-sœur. Il avait en 
eftet épousé, le 18 août 1738, Catherine 
d’A venel, fille de Jean-Francois d'Ave- 
nel, écuyer, et de Marie Morin, dont 
vinrent : 1° Jean-Charles-François Ho- 
bey des Granges, né en 1739, marié, le 
7 juin 1786, à Marie-Anne-Angélique 
Macé de Flavigny ; sans posterité con- 
nue ; 2° Gilles, marié, vers 1762, à Marie 
Postel, et père d'autre Gilles né en 
1763, maire de Bures (Calvados), mort 
sans alliance le 22 mai 1845 ; 3° Marin, 
officier de dragons, sans alliance con- 
nue ; 4 Julien qui suit. 


VII. — Julien Hobey des Granges 
épouse à Paris, vers 1785, Marie-Nicole 
Quatremère de Quincy. Tous deux 
étaient morts en 1809, laissant un fils 
unique : 


VIN. — Michel-Julien Hvubey des 


Grenges, néle 6 mai 1786, décédèle3 juin 
1836; le 4 oct. 1809 ép. Marie-Jeanne- 
Euphrasie Rousselin ou Rouxelin décé- 
dée le 9 février 1880, issue d’une famille 
anoblie en 1470, fille de Pierre Rousse- 
lin, président du Tribunal Civil de 
Caen et de Marie du Bisson, et sœur 
de M. Marcel Rousselin, premier prési- 
dert de la Cour de Caen, commandeur 
de la Légion d'honneur, Pair de France. 
De ce mariage sont nés : 1° Marie- 
Aménaïde née en 1810, veuve de Léon- 
Jules de Vauloger de Beaupré, conseil- 
ler à la Cour de Caen, chevalier de la 
Légion d'honneur qu’elle a épousé 
en 1831 et dont elle a eu postérité ; 2 


Alfred, conseiller à la Cour de Caen,. 


chevalier de la Légion d'honneur, né 
en 1812, mort en 1886, laissant posté- 
rité de M Charlotte Surreau, son 
épouse. 


Armes (d'après d'ancienne argen- 
térie marquée au nom Hobey): d'argent 
au buisson terrassé de sinople aux baies 
de gueules. | 


Couronne de marquis. 


Aliàs (d’après l'Armorial général : 
D'argent à trois coquilles de sable, au 
chef denché du même chargé d'un lion 
passant d’or, armé et lampassé de 
gueules. 

R. 


LE FAUCONNIER 


On trouve en Basse-Normandie, dès 
les x1°, x11° et xxnI® siècles, des person- 
pages portant ce noin (écrit aussi Faul- 
connier, avec ou sans l'article, Le), 
ainsi que les qualifications nobiliaires. 
Quelques auteurs ont prétendu qu'il 
fallait voir en eux les plus anciens 
membres connus de la famille ici étu- 
diée. Si la chose est vraie, elle ne 
pourra vraisemblablement jamais être 
prouvée. 

Les Le Fauconnier dont il s'agit 
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présentement n'appartenaient, au Xv° 
siècle, qu'à la haute bourgeoisie de 
Caen, où ils occupaient, il est vrai, 
une situation en vue, comme l’établis- 
sent des actes de 1434, 1498, etc. Au 
xvie siècle, ils figurent, par plusieurs 
de leurs membres, sur les listes des 
plus uotables habitants de cette ville. 

Enfin ils parviprent à la noblesse 
avec Ni. olas Le Fauconnier (fils d'autre 
Nicolas), anobli, pour services, par 
lettres patentes de l’année 1595. Ils 
s’alliaient déjà noblerment depuis plu- 
sieurs générations. 

Au xvir siècle, ils étaient divisés en 
quatre brauches, dont les trois pre- 
inières furent maintenues nobles, en 
1666, par Guy Chamillart, intendant de 
la généralité de Caen. Ces quatre bran- 
ches étaient : 


1° les seigneurs de Feuguerolles, 
près de Caen, éteints. croit-on, dans le 
cours du xvine® siècle ; 


2 les seigneurs du Mesnil Patry, 
aussi près de Caen, éteints au xvi:r 
siècle, après avoir donné naissance aux 
sieurs de Cussy,. dont la dernière hé- 
ritière fut Françoise-Marie Le Fau- 
connier de Cuüssy, décédée le 1‘ juin 
1850, ayant épouse, par contrat du 1° 
ventose an x, M. Louis-Jules de 
Vauloger de Beaupré, d'où postérité. 
Cette branche eut, comme la précé- 
dente, pour auteur Jean Le Faucon- 
nier, fils de Nicolas l’anobli, marié, 
en 1591, à Jeanne de Malherbe, sœur 
de l'illustre poète, dont ses descendants 
sont ainsi petits neveux ; 


3 les seigneurs de Saint Martin de 
Yarreville, Bonneville, Picauville, Ber- 
naville, etc., en l’élection de Carentan, 
maintenus de nouveau dans leur no- 
blesse, le 14 décembre 1733. Ils prirent 
fin en la personne de messire René Le 
Fauconnier de Bernaville, né le 27 
septembre 1734, décédé le 2 novembre 
1817, sans enfants de Bernardine de 
Percy, son épouse, issue d’une des 


premières maisons de la province, et 
poursuivie comme « aristocrate dange- 
reuse », à l’époque de la Révolution. 
Le rameau des sieurs de Bellisle, dé- 
taché de cette branche, subsiste peut- 
être encore ; | 


4 une ramification établie à Rouen, 
où elle tomba en dérogeance, par suite 
de l'exercice du commerce et où elle 
fut rétablie dans sa noblesse par lettres 
patentes du 10 juin 1703. On ignore si 
elle a pris fin. 


Services : des officiers, des mous- 
quetaires, des chevau-légers et des 
gardes du Corps du Roi ; des chevaliers 
de Saint-Louis, des magistrats, dont 
plusieurs conseillers au Présidial de 
Caen ; des échevins de la même ville, 
des trésoriers de France, etc. 

Autres alliances : Allain, Davy de 
Virville, de Baillehache, de Guéroult, 
Luzeau, d'Osmond, - Le Fournier de 
Bernaville, Regnouf de Vains, Le 
Courtois, de Bcaulard, de Léonard, de 
la Roque, des Oubeaux, du Bois, de la 
Bonde d'Iberville, Barbey d'Aurevilly, 
Rousselin, Le Fillastre, Fortin, d'Au- 
mesnil ou Daumesnil, Besnard, de 
Fumechon, Rouault, de Montbray, 
Anquetil, de Marguerie, Le Bourgeois, 
Le Bailly, de Morel, Ferrey de Monti- 
tier, du Mesnil Adelée, de Bourran, 
etc. 


D'argent, à sir macles de queules, 3, 
2 et 1; alias : D'azur à six macles 
d'argent. 


La branche du Mesnil Patry prit des 
armes parlantes : 


D'argent, au dextrochère vétu d'or, 
ganté de gueules, portant sur son poing 
un faucon de sable. 

Celle de Rouen portait : 


D'azur,au dextrochère d'argent mou- 
vant à senestre d'une nuce de meme et 
soutenant un faucon au nalurel, longe 
et grilleté d'argent. 

B. 
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Titres pontificaux 


SAINTE-AGATHE 


Par un bref en date du 8 juillet 1890 
S. S. Léon XIII a donné le titre de 
comte héréditaire à M. Joseph de 
Sainte-Agathe, ancien élève de l'Ecole 
des Chartes, auteur d’un Mémoire sur 
la Restauration du pouvoir temporel 
au point de vue religieux, historique 
et politique. 

La famille de Sainte-Agathe, origi- 
naire d> Naples, s'est établie à la fin 
du xiv° siècle à Messine dans les envi- 
rons de Catane, où elle existe encore. 
Un de ses membres, Paul, fut sénateur 
de Messire en 1598, et un autre, Be- 
noit, fut créé duc pour faits de guerre, 
par un privilège de Charles II roi 
d'Espagne, en date du 1° février 1678. 
Une branche de cette famille a quitté 
Messine au xvr° siècle et s'est réfugiée 
eu France, à la suite des guerres de 
Louis XIV contre les Espagnols. 

Le comte Jean-Marie - Joseph de 
Sainte-Agathe, chef du nom et des 
armes, né à Besançon, le 18 mai 1854, 
a épousé le ‘7 octobre 1884, Céleste- 
Pauline Guillaume de Priel. De cette 
union sont issus deux fils : 1. Joseph- 


Alexandre-Louis-Charles, né le 20 mai 
1887 ; 2. Louis- Cemille-Marie-J ean, né 
le 31 mai 1889. 


De gueules à l'ancre d'or. 
Supports : deux lions. 


Devise : Uno mi basta (Un seul me 
suffiz.) 


Sources à consulter 


Archives de Palerme. — Registri 
del privilegio del Re Carlo II, 1 feb. 
1678. 

Villabianca. -- Della Sicilia nobile, 
Palermo 1754-59. T. 1v, p. 511. 

Mugnos. — Teatro genealogico delle 
famigli illustri de regni di Sicilia, 


ultra e citra. Messina, 1665-70-75. 
Vol. ui, Lib. vut, p. 372. 
A. Bruno Licciardello. — Cenno 


storico sull'antica e nuova comune de 
Misterbianco. Catania, 1868, p. 29, 
34-36, 45, 74. 

G. Galluppi. — Nobiliario della cita 
di Messina. Napoli, 1878. p. 247, 389. 

J. Gauthier. — Armorial de Franche- 
Comté n° 2,804. Annuaire du Doubs, 
1883, p. 64. 

Louis de la Roque. — Devises hé- 
raldiques traduites et expliquées. 
Paris. Desaide, 1890, in-12, p. 56. 


Notes d’État civil nobiliaire ! 





MARIAGES DU MOIS DE JUILLET 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Le comte Ferdinand de Gontaut Bi- 
ron, fils de feu Armand-Antoine-Char- 
les comte Armand de Gontaut Biron, 
et de Désirée- -Fernande-Joséphine-Je- 
hanne de Clérembault, sa veuve, re- 
mariée au marquis de Péralta, avec 


4. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements, 


Ferdinande de Lesseps, l’ainée des filles 
de Ferdinand, comte de Lesseps. ancien 
ministre plénipotentiaire, membre de 
l'académie française, grand croix de la 
Legion d'honneur et le Louise-Heléna 
Autard de Bragard, sa seconde femme. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
8 mai en la chapelle de la nonciature 
et bénit par S. Im. R°° monseigneur 
le nonce Apostolique. 


404 





= eee : 








A 


405 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


406 


——————"—"— 


(Voir pour l'illustre maison de Gon- 
taut les Bulletins de 1887. col 147, 664, 
691 ; de 1888, col. 32, 160; de 1889, col. 
34 et 359 ; de 1890, col. 369). Le frère 
du nouveau marié a épousé le 12 juin 
1889 M''° de la Ferronnays. 


Ecartelé d’or et de gueules; l'écu en 
bannière. 


Devise : Perit, sed in armis. 


(Voir pour la famille de Lesseps le 
Bulletin de 1887, col. 257 et 633.) 


D'argent, au cep de vigne, terrasse de 
sinople, fruité de deux grappes de rai- 
sin de sable, et surmonté d'une étoile de 
même. 


Le comte Olivier-Marie d'Aliney d’El- 
va, traisième fils d'Auguste-Armand- 
Césaire d’Aliney comte d'Elva, maire 
de Changey (Mayenne), et d’Alix de 
Quélen, avec Marie-Julie-Henriette 
d'Arnois de Captot, et veuve du comte 
du Barry de Merval. 

Le mariage a été célébré à Paris, en 
la chapelie des Carmes de la rue de 
Vaugirard, le 21 juin dernier. Les 
témoins du marié étaient, ses oncles : 
le général, vicomte de Quélen et le 
comte de Chateaubriand, secrétaire 
d'ambassade ;: ceux de la mariée : le 
comte de Beaucourt capitaine d'infan- 
rie, son beau-frère et le comte de 
Foucault, son oncle. 

La famille d’Aliney est originaire 
d'Italie où elle était, dit-on, fort an- 
cienne, et fixée en France avec le 
comte d’Aliney d'Elva qui suivit à la 
Cour de France, la princesse de Savoie 
Carignan, mariée au fils du duc de 
Penthièvre, et fut créé maréchal de 
camp, puis gouverneur aux Colonies. 
Soa fils, ancien officier sous le premier 
Empire, et aïeul du nouveau marié, 
fut maire de Changey (Mayenne), pen- 
dant 44 ans. Le frère aïné du comte 
Olivier, Christian, comte d’Aliney 
d'Elva, officier d'infanterie démission- 
paire, maire de Changey et député de la 


Mayenne élu en 1889, a épousé Elise- 
Marie Dumont ; son second frère est 
Henri d’'Aliney d'Elva, et ses deux 
frères cadets, Joseph et Raoul. Leur 
sœur, Marie, a épousé le baron Richard 
de Reviers de Mauny. 


D'azur, à trois étoiles d'or mal or- 
données en chef, et au croissant de méme 
en pointe. 


La famille d’Arnois ou d’Arnois de 
Captot et de Saint Philbert, parait 
avoir la même origine que celle des 
d'Harnois de Blangues, en Normandie, 
remontant à Vivien Harnoiïs ou Arnois, 
écuyer seigneur de Plaisène, marié en 
1420 à Perrette des Hayes de Boisgué- 
roult dame d’Espinay, dont naquit 
entr'autres, Nicolas Harnois, écuyer 
sieur de Tréligny, avocat général du 
bailliage de Caux, père de Nicolas Ile, 
seigneur de Saint-Martin aux Huneaux, 
avocat général au Parlement de Rouen. 
Jean-Baptiste-Adrien Arnois, seigneur 
de Reutteville et de Captot, conseiller- 
maître en la Cour des Comptes, eut 
pour fils : Jean-Baptiste-Louis-Adrien, 
marié en 1767 à Marie-Madelaine 
Droult, et Nicolas-Guillaume, seigneur 
de Captot, avocat au Parlement en 
1770. 


Louise d'Arnois de Captot, sœur de 
la mariée a épousé Edmond de Fresne, 
comte de Beaucourt, capitaine d'infan- 
terie, fils aîné du marquis de Beau- 
court, 


La branche de Blangucs à donné un 
capitaine général pour le Roi, comman- 
dant les Côtes du Pays de Caux ; un 
lieutenant-général de l’amirauté du 
Havre en 1764; un officier des vaisseaux 
du roi , des officiers chevaliers de Saint- 
Louis et de la Légion d'honneur. 


De gueules, au chevron d'argent, ac- 
compagné en pointe d'un casque posé 
de front, fermé et grillé de même. 


a. 
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Méry, baron de Contades, fils du vi- 
comte Gaspard-Edmond-Erasme de Con- 
tades, et de Marguerite-Charlotte de 
Broc (fille du comte Ernest de Broc et 
de Marie de Foucauld) avec Gabrielle 
du Bourblanc, fille du vicomte Henri 
du Bourtlanc (fils du vicomte et de 
M! de Langlade) et de Amélie de Kéri- 
dec (fille du vicomte et de Mie de Ker- 
saintg1lly)}. 

Le mariage a été célébré à Quintin 
(Côtes-du-Nord), le 26 juin dernier. 

(Voir pour la famille de Contades, 
illustrée par Georges-Gaspard de Con- 
tades, maréchal de camp en 1711, 
lieutenant-général en 1720, et par 
Louis-Erasme marquis de Contades, 
maréchal de camp en 1740, lizutenant- 
général en 1745 et maréchal de France 
en 1758 (Bulletin de 1886, col. 558), en 
ajoutant que le chef de nom et d'armes 
des Contades est le marquis Méry de 
Contades à Vihiers (Maine-et-Loire), 
frère aîné du père du marié, la bran- 
che des marquis de Gizeux est branche 
cadette. Elle avait pour auteur Louis- 
Gabriel de Contades, marquis deGizeux, 
maréchal de camp.) 

D'or, à l'aigle au vol abaisse d'azur, 
Lecquée languée et armée de meme. 


Devise : Terror belli, decus paris. 


Le maison du Bourblanc ou Bourg- 
blanc, est une des plus anciennes de 
Bretagne, maintenue dans toutes les 
réformations comme d'ancienne extra- 
tion. Elle est représentée actuellement 
par le comte du Bourblanc, marié avec 
la comtesse née Le Metaër, au chateau 
du Rouvre par Saint-Pierre de Plesguen 
(Ile-et-Vilaine) et anciennement par 
les comtes et marquis du Bourblanc, 
les barons de Marcé en (‘ornouaille, les 
marquis d’Appreville, les comtes de 
Poilley, les marquis de Saint-Hilaire 
du Havanet, etc ; elle s'est alliée aux: 
Avaugour, Kergorlay, Boiséon, Kéram- 
prat, Quintin, Chateaubriand, Rieux, 
etc. 


Yves du Bourblanc fut armé cheva- 
lier en 1380 ; Guillaume commanda les 
ville et chateau de Bréhat en 1429 
(Dom Lobineau). Hercule de Bourblanc 
fut conseiller d'Etat distingué en 1814 ; 
plusieurs membres de cette famille 
furent gentilshommes de la chambre 
du roi, officiers dans l’armée et cheva- 
liers de Saint-Louis et de la Lerion 
d'honneur. 


De gueules au chateau d'or. 
Devise : Custodi nos, Domine. 
Cri: Dy nam (Sans tache). 


Jean-Louis-Albert, marquis de Loys 
de Chandieu, avec Mélanie-Agnès de 
Pourtalès, fille de feu Edmond, comte 
de Pourtalès, ancien conseiller général, 
et de Mélanie Renouard de Bussière, 
comtesse-douairière. 

Le mariage a été célébré à la fin du 
mois de juin, à Paris. 

La famille de Loys fait partie de 
l'ancienne noblesse de Suisse et prit le 
nom de Chandieu par suite d’une 
alliance avec l'antique et illustre race 
dauphinoise de ce nom, que les guerres 
de la Réforme avaient fait passer en 
Suisse et se réfugier à (Genève, puis à 
Lauzanne. Mermet Loys, damoiseau, 
vivait en 1401; Jean-Baptiste Loys fut 
bourgmestre de Lausanne; Noé Loys, 
seigneur de Boussens et de Chezeau, 
hommagea ses terres aux souverains 
seigneurs de Berne le 25 juillet 1638 
ensuite de l’inféodation qui en avait 
été faite à noble et puissant seigneur 
Ferdinand Loys, en 1557; Elie Loys, 
vivant en 1668, fut capitaine au service 
de France. Il fut père de Marie-Thérèse, 
filleule de Louis XIV et de la reine, 
qui en 1691, justifia de sa noblesse de- 
vant Chériu et épousa M. de Dillon. 

I‘cartelé, aux 1 et 4 d'azur, au demi- 
vol d'or, qui est de Loys; aux 2 et 3 de 
gueules, au lion d'or, paré d'azur, qui 
est de Chandieu. 


(Voir pour la famille et les armes de 
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Pourtalès les Bulletins de 1886, col. 364, 
et 1890, col. 358.) Le comte Herbert de 
Pourtalès, frère de la nouvelle mariée, 
et lieutenant de dragons, a épousé le 
même jour Malvina Schickler, fille 
unique du baron Arthur Schickler. 


Marie-Alexandre-Raoul Blin de Bour- 
don, député de la Somme, chevalier 
de la Légion d'honneur, ancien atta- 
ché d'’ambassade, fils de feu Marie- 
Louis-Charles, vicomte Blin de Bour- 
don, et de Louise-Françoise-Amélie 
Lefebvre du Quesnel, avec Adèle- 
Marie-Henriette des Friches-Doria, 
fille d’Alexandre-André-Arthur des 
Friches, marquis Doria, et de Louise- 
Blanche-Ernestine Le Peletier d'Aul- 
nay. Le mariage a été célébré à Paris, 
le 1° juillet, en l'église de Saint-Fer- 
dinand des Ternes. 


Les témoins du marié étaient: l'ami- 
ral de Dompierre d'Hornoy, député de 
la Somme, et le comte de Puységur; 
ceux de la mariée : le comte Doria, son 
oncle, et le comte Pierre Doria, son 
frère. 


La famille Blin de Bourdon, origi- 
naire de Picardie, remonte sa filiation 
à Jean de Blin, seigneur de Rainvil- 
lers et de Blin, bieufaiteur de l’église 
de Beauvais, en 1254. Ses descendants 
seigneurs de Bourdon en 1638, furent 
maintenus dans leur noblesse par ar- 
rêt du 16 avril 1670, et formèrent deux 
branches : 1° celle de Courcelles, éteinte; 
2 celle des seigneurs de Bourdon, 
vicomtes de Domart. | 


Elle a donné de nombreux officiers 
et chevaliers de Saint-Louis. Marie- 
Louis-Alexandre, vicomte Blin de 
Bourdon,maire d'Amiens, gentilhomme 
de la chambre du roi, député et con- 
seiller général de la Somme, officier 
de la Légion d'honneu:, aïeul du 
marié, fut maintenu, par lettres de 
Louis XVIII, données le 24 décembre 
1816, dans le titre de vicomte dont sa 


famille était en possession depuis son 
trisaïeul. 

D'argent, à 3 trèfles de sable, les 
queues en haut, 2 et 1, et surmontés de 
3 merlettes de méme, rangées en chef. 


(Voir pour la famille des Friches- 
Doria, le Bulletin de 1888, col. 416). 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur, à la ban- 
de d'argent, chargée de trois défenses de 
sanglier de sable et accompagnée de 
2 roues de 4 rayons d'argent, qui est 
des Friches ; awr 2 et 3 coup d'or sur 
argent à l'aigle de sable languée, inem- 
brée et couronnée d'or (alias d'asur), 
brochant sur le coupé, qui est Doris. 


Marguerite-Ernestine-Adolphine de 
Borniol, fille de Æenri-Joseph, comte 
de Borniol, chevalier de l’ordre de la 
couronne d'Italie, et d’Alphonsine- 
Berthe Hall (fille de defunt Jean-Phi- 
lippe Hall et de Annette-Martine d'Obi- 
gny de Ferrière), avec Victor-Adolphe 
Bertat, fils de défunt Victor-François 
Bertat et de Marie-Joséphine Raspiller. 
Le mariage a éte célébré à Paris, le 
2 juillet, en l’église Saint-Thoïnas 
d'Aquin. 

(Voir pour l’ancienne famille de Bor- 
niol, originaire d’Altare, au pays de 
Montferrat, en Italie, où elle portait et 
porte encore les noms de Bormioli ou 
Bornioli (Bulletin de 1886, cel. 218), en 
ajoutant que cette lignée nombreuse 
de gentilshommes verriers, qui donna 
une si brillante impulsion à l’ert de la 
verrerie dans diverses provinces de 
France, parut en Dauphiné dès 1525, 
avec Francois de Borniol, venu d’Altare, 
et dont le fils épousa: 1° Françoise de 
Fassion; 2° N. du Roure et 3° Margue- 
rite de Rochevieille de Chonas, veuve 
de M. de la Serizière, et mourut en 1568. 
Jean, fils de feu Hector de Borniol et 
probablement frère de François, épousa 
à Altare, le 19 juillet 1535, Baptistine 
Sarode. [Leur descendance s'établit à 
Nevers où vinrent également se fixer 
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leurs parents les Castellan (Castellani), 
les Sarode, les Ponte, tous gentilshom- 
mes d’Altare. 

Marc de Borniol, seigneur des Ro- 
chers, épousa à Nevers Marie Castellan, 
fille du maître de la verrerie de cette 
ville. 11 assista à l'assemblée de la 
noblesse tenue en 1674; Nicolas, son 
fils aîné, fut seigneur de Fourcham- 
bault; Bercard de Borniol, le second, 
maître de la verrerie de Nevers et sou- 
che de la lignée existante ; le troisième, 
seigneur des Rochers, et le quatrième, 
Jacques-François, chanoine de Nevers. 

Claude-Fraançois, qualifié comte de 
Borniol, maître de la verrerie de Ne- 
vers, et, en même temps, capitaine au 
régiment du Cap et chevalier de Saint- 
Louis nommé le 12 août 1784, (fils de 
Bernard, maitre de la verrerie de Ne- 
vers), épousa, en 1783, à St-Domingue, 
Catherine-Emilie Alexandre d'Hana- 
ches. : 

La comtesse de Borniol devenue 
veuve, mourut aux dames de Saint- 
Louis et ne laissa qu'un fils: Adolphe- 
Henri-Gatien, comte de Borniol, ancien 
officier, aïeul de la mariée, qui a neuf 
frères ou sœurs; les deux ainées ont 
épousé, l’une le docteur Félix Collet, 
et l’autre le docteur Lalou. Cette bran- 
che de Nevers a donné plusieurs cha- 
noines à la cathédrale de cette ville, 
le dernier d’entr'eux, Pierre-Bernard, 
grand'oncle du chef actuel, émigra et 
mourut au Canada, curé d’une paroisse 
sur les bords du fleuve Saint-Laurent. 

Une des branches restées en Piémont 
et qui portait le titre de comte de 
Pino, seigueurie près de Turin, dont 
élle était investie dès 1694, a fini dans 
la famille Ponte qui prend aujourd'hui 
le titre de comte de Pino. 


D'azur, au chevron d'or, accompagne 
en chef de 2 roses (aliàs étoiles) de même 
et, en pointe, d'un bœuf d'argent, pas- 
sant sur une terrasse de même. 

Les Borniol, comtes de Pino, en 
Piémont, portaient: Coupé, d'azur à 


3 etoiles d'or, mal ordonnées, et de 
gueules, au bœuf passant d'or. Les di- 
verses branches ont porté des brisures 
différentes. 


Boni, comte de Castellane, ancien 
maréchal des logis au 11° chasseurs, 
fils de défunts comte Fernand de Cas- 
tellane, ancien capitaine de frégate, 
officier de la Légion d'honneur, et de 
la comtesse née de Sarret de Cousser- 
gues (fille de l'amiral de Coussergues 
et de M'e de Mac-Mahon, sœur du 
maréchal duc de Magenta), avec Made- 
laine de Simard de Pitray, fille de 
Louis-Antoine de Simard, vicomte de 
Pitray, général de brigade, et de 
Louise de Flavigny. 

Le mariage a été celébré le 7 juillet 
à Paris, en l’église de Saint-Augustin. 


(Voir pour l'illustre maison de Cas- 
tellane, le Bulletin de 1887, col. 233 et 


547 et 670.) 


Le marié qui appartient au rameau 
cadet de la branche de Castellane-Ma- 
jastre a une sœur, mariée en 1881 au 
vicomte René de Reviers de Mauny; 
et une autre sœur Béatrix, non mariée. 


De queules, à la tour d'or, ajouree et 
maçonneée de sable, sommée de 3 tours 
de méme, celle du milieu plus haute. 


Devise : May d'hounnour que d'houn- 
nours. 


(Voir pour l’ancienne famille de 
Simard de Pitray, le Bulletin de 1887, 
col. 419 et 589 (en rectifiant à ce der- 
nier le nom de Thurigny mis par 
erreur pour celui de Flavigny, qui 
appartient à la mère de la mariée) et 
celui de 1888, col. 365.) 


Françoise de Simard de Pitray, fille 
cadette de feu Emile-Vincent, vicomte 
de Simard de Pitray et d'Olga de Ségur, 
comtesse-douairière,avec Antonin Mer- 
cié, sculpteur bien connu, membre de 
l'Institut, | 
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Le mariage a été célébré à Paris le 
2 juillet, dans la chapelle de Mgr de 
Ségur, oncle de la mariée ; elle a un 
frère et une sœur, Jeanne, mariée à 
M. Scribot de Bons. 

(Voir pour la famille de Simard de 
Pitray, les Bulletins de 1887, col. 419 
et 589, et de 1888 col. 365. 


D'azur, au cherron d'urgent, charge 
de 6 billettes (on marcs) de gueules et 
accompagne de 3 tétes de lion d'or, cou- 
ronnées de même. 


Auguste-Jean d'Ayguesvives, fils du 
comte d’Aysuesvives et de la comtesse 
née de Flers, avec Yvonne de Dam- 
pierre, fille de Henry, vicomte de 
Dampierre et de la vicomtesse, née 
Elise Corbin. Le mariage a été célébré 
à Paris le 8 juillet, en l'église de Saint- 
Philippe-du-Roule. Les temoins du 
marié étaient : le baron de Lassus Saint- 
Géniès, son cousin et le baron de 
Carayon-Latour ; ceux de la mariée, le 
comte Armand de Dampierre, conseiller 
général du Tarn, et M. Richard W. 
Corbin, ses onclas. 


(Voir pour la famille Martin d'Ay- 
guesvives, le Bulletin de 1887, col. 215 
et 237.) 


D'azur, au chevron d’or, accompagné 
en pointe d'un martin-pécheur d'argent, 
péchant dans une eau naturelle. 


La maison de Dampierre d’origine 
chevaleresque de Normandie, est con- 
nue depuis Robert de Dampierre, vivant 
en 1272. Jourdain de Dampierre, pane- 
tier du roi, capitaine de Moulineaux en 
1400, épousa Jeanne de Villers de l'Isle 
Adam, qui lui apporta ia terre de Dam- 
pierre en Bray; Guillaume de Dam- 
pierre, lieutenant du Roi en Normandie, 
mort le 2 août 1480, avait épousé Isa- 
belle de Pellevé. Cette maison a produit 
nombre de chevaliers et d'officiers de 
valeur. Elie-Louis-Aymard, marquis 
de Dampierre, pair de France, est mort 


en 1845. Elle a pour chef Elie, marquis 
de Dampierre, l'un des oncles de la 
mariée. 

D'argent, à 3 losanges de sable. 


Valérie de Gérin, fille de Constantin, 
marquis de Gérin, et de la marquise, 
née Eulalie de Navailles, avec Roland 
Faure - Miller, fils du docteur Faure- 
Miller, médecin de l'hôpital Hertford. 
Le mariage a été célébré à Paris, le 10 
juillet, en l’église de Saint-Philippe- 
du-Roule. 

Les témoins de la mariée étaient ses 
cousins le marquis de Villeneuve-Bar- 
gemont et le marquis de Villeneuve- 
Esclapon, députe de la Corse ; ceux du 
marié : S. Exc. Essad-Pacha ambassa- 
deur de Turquie à Paris, et le docteur 
Léon Labbe. 


La famille de Gérin dont le nom 
primitif paruît être celwi de Ricard, est 
venue d'Itaie se fixer en Provence en 
la personne de François-Lazare de Gé- 
rin, dit Ricardi, lieutenant général de 
l’amirauté de France à Marseille, com- 
mandeur des ordres royaux de Saint- 
Lazare et du Mont Carmel, mort em- 
poisonné en 1794, laissant entr'autres 
enfants de son inarlage avec Thérèse 
de Gérin, sa parente, un fils aîné : 
Joseph, marié en 1789 à Sophie de 
Croix, dont Emmanuel, marquis de 
Gérin, marié en 1828 à Élisabeth de 
Mason et aïeul de la mariée qui a un 
frère : Yvan, comte de Gérin. 


Une branche retournée en Toscane 
avait pour chef, il y a quelques années, 
le marquis de Gerini, grand écuyer du 
Grand duc de Toscane. 


De gueules, à 3 chaînes d'or, posées 
en bande; au chef d’or, chargé d'un cor 
de gueules, lié de même. 


Devise : Cœlum non animum mulo, 
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Le vicomte Charles Fleuriot de Lan- 
gle, lieutenant au 8° dragons, fils de 
Camille-Louis, comte Fleuriot de Lan- 
gle, contre-amiral et de la comtesse, 
‘née de la Monneraye, avec Hélène de 
Morgan de Rivery, fille de Paul de 
Morgan de Rivery. 

Le mariage a été bénit le 12 juillet à 
Paris en l’église de Saint-Francois-Xa- 
vier par M. l’abbé de la Guibourgère, 
curé de Saint-Georges de la Villette, 
Les témoins du marié étaient M. Char- 
les de la Monneraye et le colonel de 
Coniac ; ceux de la mariée MM. Elzéar 
Davout et Joseph de Lagrené. 

La famille de Flevuriot d'origine che- 
valeresque de Bretagne, a forme deux 
branches principales, celle de la Freu- 
lière et celle de Langle. Cette dernière 
a donné un conseiller au parlement de 
Bretagne en 1569, un abhe de Sainte- 
Croix de Guingamp en 1497, des pages 
du roi, plusieurs capitaines de vais- 
seau, dont l’uh commandant la frégate 
l'Astrolabe, fut massacré par les sauva- 
ges en 1787 dans l'expédition de la Pé- 
rouse (V. le Bulletin de 1889, col. 439); 
Alphonse-Jean-René, vicomte de Fleu- 
riot de Langle, nommé contre-amiral 
en 1863, puis vice-amiral, etle père du 
marié aussi contre-amiral. 


(V. Bulletin de 1887, col. 223.) 


D'argent, au chevron de gueules, 
accompagné de 3 quintefeuilles (alias 
3 roses) d'azur. 


La famille de Morgan, originaire du 
pays de Galles se disperse en Irlande 
et en Écosse pour fuir les persécutions 
de Henri VIII. Thomas Morgan, secré- 
taire de Marie Stuart, fut envoyé en 
France par cette princesse en 1568, 
auprès de son oncle le duc de Guise. 
Lors de la captivité de l'infortunée 
reine, sa tête ayant été mise à prix, 1l 
vint se réfugier et se fixer en France 
en 1588, et fut la tige des diverses 
branches françaises établies en Picar- 


die et représentées aujourd'hui par les 


Morgan de Belloy, de Maricourt, de 
Frondeville et de Rivery, etc., qui ont 
pris part aux assemblées de la noblesse 
de Picardie en 1789. | 


D'argent, a 3 rencontres de taureau 
de sable, languées de gueules. 


Devise : Patientia victrix. 


Henry-François-Joseph Boudet, vi- 
comte Henry de Puymaigre, lieutenant 
au 103° de ligne, fils de Théodure-Joseph 
comte Boudet de Puymaigre, chevalier 
de l’ordre de Charles III et comman- 
deur d'Isabelle la Catholique, et de 
défunte Marie-Caroline Pyrot de Crépy, 
avec Victorine-Fulalie-Catherine d'Har- 
court, fille de defunt Georges-Trévor- 
Douglas-Bernard, marquis d'Harcourt, 
pair de France héréditaire, ancien am- 
bassadaur de France à Londres et à 
Vienne, et de Jeanne-Paule de Beau- 
poil de Saintc-Aulaire, marquise -douai- 
rière. 


Le mariage a été bénit à Paris, en 
l'église de Sainte-Clotilde, le 19 juilles, 
par Mgr d'Hulst, parent de la mariée. 


Les témoins du marié étaient le comte 
de Riocour, son beau frère, et le pre- 
mier président d’Hannoncelles, son 
oncle; ceux de la mariée, le maréchal 
de Mac-Mahon et le baron de Langs- 
dorf, ses cousins. 


La famille Boudet de Puymaigre, 
originaire du Berry et passée en Lor- 
raine, à donné trois chevaliers de Saint- 
Louis, un chevalier de Saint-Michel, 
un préfet sous la Restauration, gentil- 
homme honoraire de la chambre du 
roi, officier de la Légion d'honneur, 
chevalier de Saint-Louis, un maréchal 
de camp et plusieurs officiers supé- 
rieurs, elle a recu le titre de comte 
héréditaire par lettres patentes du 
2 avril 1822. Le nouveau marié a deux 
sœurs : l° Louise-Marie, mariée le 11 
juin 1878 à Antoine-David du Bois, 
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comte de Riocourt; 2 Marie-Caroline- 
Adélaïde. 
D'or, au demi vol de sable. 


(Voir pour l'illustre maison ducale 
d'Harcourt, les Bulletins t. I, col. 1 4; 
1887, col. 620, ct 1888, col. 622.) La 
mariée, qui appartient à la brarche 
ainée, a pour frères et sœurs: 1° Louis- 
Bernard, marquis d'Haicourt, ancien 
député du Loiret, chevalier de la Légion 
d'honneur, marié le 27 septembre 1871, 
à Marguerite-Armande de Gontaut- 
Biron, dont 3 filles ; 2° Louis-Emmanuel, 
comte d'Harcourt, ancien secrétaire 
d'ambassade, ancien secrétaire de la 
présidence sous le maréchal de Mac- 
Mahon, officier de la Légion d'honneur, 
marié le 25 octobre 1887 à Iphigénie de 
Sina, veuve du dernier duc de Castries ; 
3° Victor-Amédée-Constant d'Harcourt, 
capitaine d'état-mcjor, marié le 29 juin 
1881 avec Anne-Aimée-Victurnienne- 
Gabrielle de la Guiche, dont 2 fils; 
4 Louis-Marie d'Harcourt, lieutenant 
de chasseurs, marié le 11 janvier 1886 à 
Marie-Juliette-Louise, fille du comte 
Lanjuinais ; 5° Eulalie-Eugénie-Pau- 
line, mariée le 24 octobre 1865 à Othenin- 
Bernard de Cléron. comte d'Hausson- 
ville ; 6° Marie-Armande-Adélaïde-Aline. 

La nouvelle mariée est la cadette de 
tous ses frères et sœurs. Lx branche 
ducale a pour chef: Charles-François- 
Marie, duc d'Harcourt, ancien ofticier, 
ancien député du Calvados, officier de 
la Légion d'honneur, marié le 27 mai 
1862 à Marie-Thèrèse-Caroline-Alénie 
d’Argenteau, dont deux fils. 


De gueules, à 2 fasces d'or. 
Devise: Pour ma défense. 


Clotilde Murat, fille de Joachim-Jo- 
seph-André, comte Murat, ancien dé- 
puté du Lot, et de Marguerite Barrot, 
8a seconde femme, avec Paul Lebaudy, 
député de Seine-et-Oise, fils de feu M. 
Lebaudy, député de Seine-et-Oise. 
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Le mariage a été célébré le 22 juil- 
let dans la chapelle des RR. PP. Pas- 
sionnistes de l'avenue Hoche, et bénit 
par Me l'évêque de Versailles. Le gé- 
néral prince Murat, cousin de la ma- 
riée, était l’un de ses témoins. 


L'auteur de la famille princière Mu- 
rat fut Joachim Murat, né en 177], 
général de division, grand amiral de 
France, titré prince français en 1804, 
Altesse impériale, prince italien et 
Altesse royale en 1805, grand duc de 
Clèves et de Berg en 1806, roi de Na- 
ples et prince de Ponte Corvo en 1810, 
et marié à la princesse Caroline Bona- 
parte. De lui est venue la branche 
aînée qui a pour chef Joachim-Joseph- 
Napoléon, prince Murat. 

Joachim Murat avait pour neveu 
Gaëtan Murat, auteur de la branche 
cadette, créé comte sous l’Empire, qui 
fut père de Joachim-Joseph- Andre, 
comte Murat, député du Lot, qui laissa 
de Marie-Pauline de Menueval, le chef 
actuel de cette branche, marié : 1° en 
1854 à Blanche Marion, dont a. Gaë- 
tan-François-Lucien-Joachim, et 0. 
Jeanne, mariée en 1879 au comte Lau- 
rent de Gouvion Saint-Cyr, capitaine 
au 113 de ligne; 2° en‘ 1866, à Mar- 
guerite Barrot dont : ce. la mariée ; d. 
Napoléon ; e. et Georgine Murat. 


Coupé, au 1%, parti d'or, au cheval 
cabré de sable, et de gueules à 2 cornes 
d’abondance posées en sautoir, d'or; au 
2 de Sicile, sur le tout de l'EMPIRE 
FRANÇAIS (armes de la branche com- 
tale). 


Blanche de Morgues, fille de Henry 
de Morgues et de Madame, née Marie 
Malhin, avec Joseph Duc, fils de M. et 
de Madame Duc-Perisse, d'une ancienne 
famille de Lyon. Le mariage a été cé- 
lébré à Lyon le 30 juillet. 

La famille de Morgues appartient à 
l’ancienne noblesse du Velay où elle 
possédait de nombreuses terres et fiefs. 
Elle fut maintenue en 1666 et a produit 
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plusieurs personnages distingués dans 
le clergé et dans l'armée, entr'autres 
deux chanoin:s comtes de Brioude 
(1161-1463); Mathieu de Morgues de 
Saint-Germain, orateur etécrivain dis: 
tingué, prédicateur ordinaire de Louis 
XIII et de la reine Marguerite de Va- 
lois, premier aumônier de la reine 
Mirie de Médicis, nommé à l’evêèché de 
Toulou auquel il renonça et qui s’attira 
par sa fidélité à la reine-mère la persé- 
cution du cardinal de Richelieu ; Syl- 
vestre de Morgues, son neveu, fils de 
Claude de Morgues, baron de Saint- 
(Grermain, fut nommé par le roi en 1679 
abbé régulier de Saint-Jacques de 
Doué, ordre des Prémontrés ; sa sœur, 
Gabrielle-Colette, futabbesse de Sainte- 
Claire du Puy et Hugues leur neveu, 
fut secrétaire de Melchior de Poligna”., 
auditeur de rote. Joseph-Scipion autre 
fils de Claude, était prieur de Saint- 


Pierre en 16C8 : Marguerite de Morgues 
de Saint-Germian fut recue à Saint- 


Cyr en 1687. Cette famille a donné 


également des officiers, chevaliers de 
Saint-Louis, et a formé deux branches 
principales : lo Celle des barons de 
Saiut-Germain, en Velay: 2 celle à 
laquelle appartient la mariée, et qui a 
pour chef Adolphe de Morgues, direc- 
teur des postes en retraite, son aïeul, 
marié en premières noces à Charlotte 
de Durand de La Molinière, et en se- 
confes à Laure de Galbert., également 
décédée ; il a (dn premier lit) : 1. Henry 
de Morgues, père de René et de la ma- 
riée ; du second lit : 2. Joseph de Mor- 
gœues., directeur des mines de Saint 
éloy. marié le 10 artabre 1883 à Mar- 
the Letnurneur dont postérité ; 3. Zoé ; 
4. Marie-Anne. religieuse trinitaire. 
De gueules, au sautuir d'or; au chef 
cousu d'azur, chargé de 3 étoiles d'or. 


DÉCÈS DU MOIS DE JUILLET 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Le baron Charles Lepic. ancien préfet 
de Carcassonne, ancien receveur géné- 
ral à Poitiers, officier de la Légion 
d'honneur, est décédé à Poitiers le 11 
mai deruier, à l’âge d: 68 ans. 

Il était le fils de Joachim-Hippolyte, 
baron Lepic, général de brigade d'in- 
fanterie, baron de l’Empire, décédé 
maréchal de camp honoraire, et de la 
baronne, née Pasquier, fille du baron 
Pasquier, chirurgien du roi Louis- 
Philippe. Il avait épousé Mie d’Au- 
phôle (?) dont 1l laisse quatre enfants; 
trois fils, dont deux servent dans 
l’armée et uue fille mariée à M. Eugène 
Gaillard, fils du banquier de ce nom, 
ancien maire de Grenoble. 

Il avait eu trois sœurs : 1° Marie- 
Aline-Ælise, mariée le 2 avril 1845, 
avec Adolphe-Joseph-Rodrigue Junot, 
marquis, puis duc d'Abrantés, et morte 


en couches en 1847, laissant une fille 
Jeanne Junot d'Abrantès, mariée le 15 
septembre 1869, à Eugène-Maurice Le 
Ray, autorisé par décret impérial du 8 
octobre de la même année à relever le 
titre de duc d’Abrantès ; 2° Félicie, 
decédée sans alliance ; 3° Marie-Louise- 
Léonie Lepic, mariée en 1853 à son 
beau-frère Adolphe-Joseph-Rodrigue 
Junot, duc d’'Abrantès, dont une fille : 
Elise Junot d'Abrantès adoptée par le 
général comte Bertrand, fils du gené- 
ral, fidèle ami de l'Empereur Napoléon 
Ier. Elle a épousé au mois de novembre 
1882 César-Klzéar Arthaud, vicomte de 
la Ferrière. 

La famille Lepic a été illustrée par 
Louis, comte Lepic, général de divi- 
sion de cavalerie, commandeur de la 
Légion d'honneur, né à Montpellier le 
20 septembre 1765, le sixième de 2 
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enfants, dont il ne lui resta qu’un 
frère Joachim-Hippolyte, baron Lepic, 
général de brigade et père du défunt. 


Le général comte Lepic, entré au 
service comme simple dragon, puis 
brigadier dans la garde formée pour le 
roi Louis XVI, est appelé par M. Thiers 
le brave des braves. Son héroïque con- 
duite à la bataille d'Eylau, où 1l com- 
mandait les grenadiers de le garde lui 
valut aussitôt le titre de baron, avec 
un don sur la cassette impériale, de 
30,000 francs que Lepic s'empressa de 
distribuer à son régiment. Promu 
général de division après la campagne 
de Russie, il fut créé comte sous la 
Restauration, et mourut dans la retraite 
en 1828, laissant de son mariage avec 
M'5 Geoffroy, choisie pour lui par 
l'Empereur parmi les élèves de Madame 
Campan, sept fils, dont trois seulement 
vécurent : 1. Louis-Napoléon, qui sui- 
vra ; 2. un fils, capitaine de spahis, 
tué glorieusement à l'ennemi en Afri- 
que ; 3. Jacques, vicomte Lepic, géné- 
ral de brigade, mis à l’ordre du jour 
de l’armée et décoré à 25 ans pour sa 
brillante conduite dans les spahis en 
même temps que son frère y étuit tué. 
Ilavait épousé M'° Janvier de la Motte, 
aujourd'hui vicomtesse douairière, 
sœur d’Æugène-Louis Janvier de la 
Motte, comte romain par bref pontifical 
du 14 mars 1851, ancien préfet puis 
député de l'Eure, officier de la Légion 
d'honneur, d’une ancienne famille de 
Bretagne ; le vicomte Lenic est décédé 
à 56 ans le 8 novembre 1868. 

Louis-Napoléon, comte Lepic, l'aîné 
des trois frères, géneral d'état-major, 
aide de camp de l'Empereur Napoléon 
INT, et premier maréchal des logis du 
palais, commandeur de la Lécion 
d'honneur, est décédé, laissant de son 
mariage avec Mie Faure, de Saint- 
Peray (Ardèche), un fils : Ludovic, 
comte Lepic, peintre de marine distin- 
gué, qui épousa Marie-Thérèse-Scé- 
vola de Barral, fille du comte Scévola 


de Barral ; il est décédé en 1889, peu de 
jours après le mariage de sa fille 
Jeanne avec M. de Mandres, et a laissé 
trois filles : 1. Evlau, sans alliance ; 
2. N..….. mariée à N..., officier ; 3. Jean- 
ne Lepic, mariée le 28 octobre 1889 à 
Charles-Nicolas-Léonce Rozat de Man- 
dres, lieutenant eu 16° dragons. 


Coupé, au 1. parti, À d'or à 3 grena- 
des de sable, enfiammsées de gueules; B. 
de gueules, & l'épée d'argent; au 2 
d'azur, à un faisceau à l'antique d'ar- 
gent, accosté de © lions affrontés d'or, 
surmontés chacun d'une éloile d'argent, 
celui de senestre arine d'un badelaire 
d'argent ; le tout soutenu de sinople. 


Pierre--Lambert--Francois--Maurice 
d’Aubert de Résie, lieutenant au 17° 
chasseurs, est cecédé, à l'âge de 27 
ans, à Neufchateau, où ses obsèques 
out été célébrées le 28 juin dernier. 


Il était fils du comte de Résie et ne- 
veu de M. Prosper d'Épinay. 


La famille d'Aubert de Résie, orig1- 
naire de Franche Comté, remonte à 
Guillaume Aubert, habitant la ville de 
Pesmes et anobli par lettres de Phi- 
lippe IIT, en 1630. Il épousa Jeanne 
Grignet, décédée avant 1626, et laissa : 
Pierre Aubert, seis’ueur des grande et 
petite Résies et de Chaumorcènes, éche- 
vin de la ville de Pesmes en 1630, qui 
servit lors du sièg: de Dôle, étant au 
camp de Salins; assista aux assemblées 
des États généraux de Bourgogne te- 
nues à Dôle sur la convocation du gou- 
verneur et capitaine général des Pays- 
Bas, en 1658 et en 1662, et épousa : 
1° le 3 novembre 1626, Françoise Lale- 
mand, fille de feu noble Louis Lale- 
mand, écuyer seigneur d'Augeran et 
de Louise d'Andelot; 2°, le 22 septem- 
bre 1656, Claudine de Darbonnet. Il 
laissa : (du premier lit) 1. Lambert- 
Hugues, qui suit; 2. Jeanne-Francçoise, 
mariée le 6 mars 1652 à noble Claude 
de Guilloz, écuyer, seigneur de Mont- 
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mirel le Chnstel, capitaine de 200 hom- 
mes pour S. M. en Italie ; 3. Claude ou 
Claudine, encore sans alliance en 1658. 

Lambert-Hugues Aubert, écuyer, sei- 
gneur des grande et petite Résies, 
Chevigney et Chaumorcènes, fut con- 
voqué aux assemblées des États géné- 
raux de Bourgogne, tenus à Dôle en 
1676 et 1679, et épousa ; le Christine 
de Capris, 2 par contrat du 18 no- 
vembre 1679, Jeanne Tabourot, de Di- 
jon. Il loissa du premier lit : 1. Claude- 
François d'Aubert, seigneur de Chevi- 
gney, Rési», etc., chevalier d'honneur 
à la Chambre des comptes, cour des 
aides, domaine et finances du comté de 
Bourgogne, mort revêtu, avant 1715, 
époque à laquelle dame Jeanne-Pierre 
Grignet, sa veuve, vendit la charge de 
son mari à messire Antoine-Jgnace de 
Froissard, seigneur de Bersaillin, Vil- 
lers-Robert, etc. Il n'avait eu que deux 
filles : Jeanne et Gabrielle d'Aubert ; 
2. (du seconil lit) : Charles, qui suit ; 3. 
N..., mariée à N... Petit, décédée avant 
1711 ; 4. Philippe d’Aubert, dit le che- 
valier de Résie, capitaine au régiment 
de Saint-Simon en 1730. Charles d'Au- 
bert, écuyer, seigneur de Résie, épousa, 
par contrat du 3 mai 1711, à Pesmes, 
Jeanne-Francoise Clerc d'Aligny, d'où 
vint : Pierre d'Aubert, écuyer, seigneur 
des Résies, né en 1713, entré aux pa- 
ges du du duc d'Orléans en 1729, che- 
valier de S:int-Lazare en 1730. Nous 
retrouvons cnsuite M. d'Aubert de Ré- 
sie, officier (émigré, garde du corps de 
la compagnie de Wagram, fait cheva- 
lier de Saint-Louis à Gand par le roi 
Louis XVIII. 


D'azur, au lion d'argent, couronné 
de même, lamnpassé et armé de gueules. 


Le baron Joseph d'Hélie, membre du 
Jockey-club est décédé à Paris, ou ses 
obsèques ont été célébrées le 2 juillet 
en l’église de la Madelaine. 

La famille d'Hélie est très ancienne 
en Languedoc où elle fut maintenue, 


au diocèse d’Aleth par M. Bazin de 


Bezons, intendant de cette province, le 
5 septembre 1669. Pierre Hélie, sei- 
gneur de Villarsel fit en 1399 un 
accord avec les habitants du lieu. 

Elle a été représentée aux assem- 
b'ées de la noblesse de Toulouse en 1789. 


D'azur, à 3 lamprotes d'argent, mou- 
chetées de sable posées en fasce l’une 
sur l'autre, 2 passant, celle du milieu 
contre passant. 


Théophile-Jean-Louis, comte Théo- 
phile de Bremond d'Ars, président de 
la Société des arts et monuments histo- 
riques de la Charente-Inférieure, ami 
RÉPRCRUEI du comte de Chambord, est 

écédé, sans alliance, dans les premiers 
jours du mois de juillet, à l’âge de 
72 ans, au château de Vénérand (Cha- 
reute-Inférieure). 


Il était le fils de Jules-Alexis, comte 
Jules de Bremond d’Ars, baron de 
Saint-Fort-sur-Né, décédé en 1838, et de 
feu Marie-Eutrope-Mélanie de Sartre, 
veuve de Joseph-Louis de Gaigneron. 
Son frère aîné Charles-René-Marie, 
comte Charles de Bremond d’Ars, baron 
de Saint-Fort-sur-Né, a épousé, le 16 
août 1870, Louise de Goullard d’Arsay ; 
son frère cadet, Eusèbe-François, vi- 
comte Eusèbe de Bremond d’Ars, marié 
le 17 août 1854 à Jeanne-Louise-Marie- 
Henriette-Berthe-Isabelle de Mongis, 
est décédé laissant de ce mariage: 
1. Marie-Eutrope-Henry-Charles-Jean- 
Guy, vicomte Guy de Bremond d’Ars, 
marié le 29 mai 1887 à Marie-Madelaine 
Roullet de la Bouillerie, dont un fils et 
2-4 trois filles. 


Leur sœur, Marie-Zsaure est décédée 
en 1879, veuve de Louis, marquis de 
Goullard d'Arsay, ancien officier. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Bremond d’Ars, en Saintonge, etc., 
les Bulletins de 1887, col. 282; 1888, 
col. 680; 1889, col. 154 et 625; Le 
défunt appartenait à la troisième des 
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cinq branches actuelles de cette famille. 
D'azur, à l'aigle éployée d'or, languée 
de gueules. 
Devise: 7n fortuna virtuteimn. — No- 
bilitas et virtus. — Virtutem ars, virtute 
Mars. 


Marie-Jeanne-Louise de Pastoret, 
marquise de Plessis-Bellière, est décé- 
dée au château de Mareuil (Somme), où 
ses obsèques ont été célébrées le 7 
juillet. 

Elle était fille unique d’'Amédée- 
David, marquis de Pastoret, ancien 
sentilhomme de la chambre de Char- 
leg X, maître des requêtes et commis- 
saire du roi près la commission du 
sceau de France avant 1830, senateur 
sous le second Empire, décédé en 1859, 
et d'Alphonsine de Montfermeil, fille 
d'Alexandre, comte de Montfermeil. 

Elle était veuve, sans enfants, 
d'Henri de Rougé, appelé le marquis 
de Plessis-Bellière, ancien officier de 
cavalerie, décédé au château de Mo- 
reuil, le 26 juin 1888, et tante du mar- 
quis de Rougé, chef de cette maison. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Rougé, en Bretagne, Anjou et Tou- 
raine, les Bulletins de 1886, col. 166 
et de 1888, col. 221, 358, 431.) 


De gueules a la croix pattée d'argent. 


La famille de Pastoret, éteinte avec 
la défunte, appartenait à la noblesse 
de robe de Provence. Jlle était repré- 
sentée au siècle dernier et dans celui- 
ci par Emmanuel-Joseph-Pierre Pasto- 
ret, né en 175%, conseiller en la Cour 
des Aides de Paris, élu membre du 
conseil des Cinq-Cents en 1795, créé 
comte, sénateur de l'Empire en 1809, 
pair de France en 1814, vice-président 
de la chambre des Pairs le 26 mars 
1821, vice chancelier (24 janvier 1829), 
puis chancelier de France le 17 décem- 
bre 1829, mort à Paris, le 29 septembre 
1849, et marié le 14 juillet 1789 avec 
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Adelaïde-Anne-Louise de Piscatory, 
dont le père de la défunte. 


D'or, à la bande de gueules, chargée 
d'un berger d'argent, ad'ætré d'un 
chien couché de même, la téte contournee. 


Devise : Bonus semper et fidelis. 


Henri-Pierre-Raoul, marquis de Lu- 
bersac, chef de nom et d'armes de sa 
maison, fils de Jean-Baptiste-Antoine- 
Ernest, marquis de Lubersac, mort en 
1878, et de Claire de Chastellux de 
Rauzan, est décédée sans alliance à 
Paris le 14 juillet, à l'âge de 48 ans. 


Son frère cadet Louis-Antoine-Albert- 
Guy, comte de Lubersac, a épousé en 
1876, Odette-Marie-Stéphanic-Féliciede 
Chaumont-Quitry, dont il a : 1. Guy; 
2. Jean ; 3. Félicie de Luber:ac. 


La branche cadette de Saint-Germain 
n'est plus représentée dans les males 
que par Charles-Ernest, vicomte de 
Luberesac. 


L'ancienne maison chevaleresque de 
Lubersac, en Limousin, parait dans les 
chartes de cette province dès le x° siè- 
cle. Elle a produit entr'autres : Antoine 
de Lubersac, maréchal des camps et 
armées du roi en 1550; Jean-Louis, 
marquis de Lubersac, lieutenant-géné- 
ral et grand crois de Saint-Louis, en 
1815 ; François-Louis, comte de Luber- 
sac de Livron, maréchal de camp en 
1762 ; Jean-Baptiste-Joseph de Luber- 
sac, évêque de Chartres en 1782; et 
s’est alliée aux maisons de Saint-Cha- 
mans, de Chevreuse, d’'Hautefort, de 
Noailles, de Lasteyrie, de Pérusse des 
Cars, etc., etc. 


Pierre-Raoul-Albéric, comte de Lu- 
bersac, décédi sans postérité, avait 
épouse Marie Winefred O'Connor qui 
devenue veuve,et par une singulière 
coïncidence, avait épouséer deuxièmes 
noces Foulques-Antoine-René, comte 
d'Agoult, de l'illustre maison de Pro- 
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vence de ce nom, qui porte : d’or au 
loup ravissant d'azur. 
De queules, au loup passant d’or. 


Devise : Zn præliis promptus. 


Isabelle-7rène de Champagny, la plus 
jeune des quatre filles de Jérome-?’aul- 
Jean-Baptiste Nompère, comte de 
Champagny, duc de Cadore et de la 
duchesse née Marie-Nathalie du Cha- 
noy, est décédée à l'âge de 22 ans à 
Paris, où ses obsèques ont été célébrées 
le 15 juillet, en l'église de Saint-Phi- 
lippe-du-Roule. 

Les trois sœurs ainées de la défunte 
sont : 1. Marie-Zowise-Victoire-Char- 
lotte, née le 8 septembre 1853; 2. Marie- 
Jeanne-Valentine-Pauline, sœur ju- 
melle de la précédente; 3. ÆEmma-Na- 
thalie, née le 11 cctubre 1858. Ses cou- 
sines germaines sont : 1. Francesca- 
Jeanne-Marie, marié: en 1846 à Clément 
prince Rospigliosi-Pallavicini, duc de 
Zagarolo; 2. Marie-Adelaïde, veuve du 
baron Baude, ministre plénipotentiaire 
(toutes deux filles de défunt Louis 
Nompère de Champagny, duc de Cadore 
et de Caroline-Klisabeth de la Grange); 
3. Blandine de Champaguy (fille du 
comte Franz d: Champagny, et de 
Marie Camus du Muartroy)}, mariée en 
1864 au comte Charles de la Forest de 
Divonne. 


(Voir pour la muison Nompère de 
Champagny, le Bulletin de 1888, col. 
38 et 231.) 


D'azur, à 3 chevrons brisés d'or, poses 
l'un au dessous de l’autre. 


Isabelle-Charlotte-Marie-Amelie de 
Reviers de Mauny, comtesse douairière 
de Bridieu, est décédée à Paris en son 
hôtel le 18 juillet à l'âge de 74 ans. Ses 
obsèques ont été celébrées le 21 en 
l'église de Sainte-C'otilde, et le corps 
transporté à Champigneulles (Meurthe- 
et-Moselle). 

Elle était fille de Jacques-Marie- 


François, comte de Reviers de Mauny, 
ancien officier de cavalerie, et de José- 
phine Fuullon de Doué, fille de l’in- 
tendant du Bourbonnais, et petite-fille 
de Joseph Foullon, ministre de Louis 
XVI). Elle avait épousé en 1841, Louis- 
Amédee, comte de BriMieu, second fils 
de Cyprien-Joseph-Lalis, marquis de 
Bridieu, page de la duchesse d'Orléans, 
chevalier de Malte, officier dans l'ar- 
mée de Condé et d'Élisabeth Mallevaud 
de Marigny. Klle laisse de cette al- 
liance : l° Marie-Joseph-Louis-Henri, 
comte Henri de Bridieu, marié en 
1877 à Louise-Marie-Edith Thibaud de 
Noblet de la Rochethulon ; 2° Élisabeth- 
Jacqueline-Amélie-Marie, mariée à 
René-Marie Le Francois, comte des 
Courtils. 


La maison de Bridieu, ancienne et 
distinguée, est originaire de la Mar- 
che d'où elle passa en Touraine. Son 
nom primitif était celui de Jacqmeton 
ou Jacmetons et sa filiation suivie 
remonte à Pierre Jacgmeton, écuyer 
seigneur de Bridieu, au diocèse de 
Limoges, marié en 1440 avec Hélène 
de Pratmi, fille et héritière de Cathe- 
rine, dame de Bridieu, terre dont leur 
posterité prit le nom. 

Elle a produit nombre d'hommes de 
valeur. Pierre de Bridieu, gouverneur 
pour le roi du château de Villebois 
était en 1592 l’un des cent gentils- 
hommes de $S. M.; Dieudonné de Bri- 
dieu, frère du précédent fut gouver- 
neur du château, ville et marquisat de 
Mézières en Brennes ; Louis de Bridieu, 
chevalier, marquis de Bridieu, lieute- 
nant-général des arméés du roi, s'il- 
lustra en 1650 à la défense contre les 
Espagnols, de la ville de Guise dont il 
était gouverneur. Les habitants de 
cette ville conservaient enchassé dans 
la façade d’une maison un boulet es- 
pagnol appelé par eux le boulet Bridieu. 
Il fut créé chevalier du Saint-Esprit le 
22 fevrier 1652, mais il mourut avant 
sa réception. 
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Jacques-Joseph de Bridieu se fixa en 
Touraine après son mariage contracte 
en 1719 avec Marie de la Goupillière, 
nièce de Scarron. Ils eurent deux fils, 
dont l’un fut page de la reine en 1735 
et l’autre, Charles-Marie-Marthe, mar- 
quis de Bridieu, capitaine au régiment 
de Mestre de camp général dra- 
gons, chevalier de Saint-Louis, eut 
trois fils officiers dans les armées de 
Condé et des priuces ; les deux aînés 
moururent en émigration et à l’armée; 
Cyprien-Joseph-Louis, le cadet, beau- 
père de la défunte, continua la descen- 
dance. qui forme aujourd'hui trois 
rameaux et dont le chef est le marquis 
de Bridieu. 


D'azur, à la maäcle d'argent, cram- 
ponnée double dans la par tiesupérieure, 
accompagnée de 3 étoiles d’or. 


(Voir pour la maison de Reviers de 
Mauny le Bulletin de 1887, col. 155,en 
rectifiant que la defunte était 11 tante 
et non la sœur du marié qui f&it l’ob- 


. jet de la notice, de même que sa sœur 


Marie, mariée en 1861 avec Atcnulphe, 
vicomte de Monteynard dont elle est 
veuve depuis le 9 octobre 1886. 


D'argent, à 6 lozanges de gueules 3. 2 
et I. 


Devise : Ardent et fidèle. 


Ignace - Marie - Joseph- Bernard de 
Mont de Beuque. capitaine d'infanterie, 
est décédé du 15 au 20 juillet. Ses obsè- 
quesontété célébrées à Monpezat(Haute- 
Garonne). Né le 31 juillet 1859, il était 
fils de Gabriel-Honoré-Cyrille de 
Mont, baron de Benque, chevalier de la 
Légion d'honneur et de Saint-Grégoire- 
le-Grand, secrétaire du conseil d'admi- 
nistration de la Banque de France, et 
de Louise-Julie- Mathiide Dispan de 
Floran. 

La famille de Mont, originaire de 
Armagnac, y est connue depuis Ber- 
nard de Mont, damoiseau, vivant dans 
les années 1302 et 1319. Elle e produit 


up Capitaine de cent hommes d'armes, 
des chevaliers de Saint-Louis, plusieurs 
officiers, entr'autres Jean-Jacques de 
Mont, chevalier, seigneur de Saint- 
Martin, Saiute-Geneviève et Franque- 
ville, major pour le roi du château et 
ville du Quesnoy, de 1690 à 1712, che- 
valier de Saint-Louis; et a été mainte- 
nue dans les diverses réformations. 

Jean-François de Mont, écuyer, baron 
de B:nque, avait acquis le 3 mai 1750 
la baronnie de Ce nom au pays de Com- 
minges. Elle subsiste en deux bran- 
ches: Celle des barons de Benque et 
celle des barons d'Eoux. On connaît 
les éminents services rendus par le 
père du défunt à la Banque de France 
et au pays lors de la triste époque de 
la commune. 

D'azur, à 3 monts d’or, posés 2 et 1. 


Devise: Monte firmior. 


Jean-Louis-Raoul, comte du Bois du 
Bais, né à Ribérac le 3 mai 1838, de 
feu Louis-Célestin, comte du Bois du 
Bais, et de Jeanne-Clara Bardy de 
Fourtou, officier de cavalerie, aide de 
camp de l'amiral Jauré guiberry, blessé 
à la bétaille de Loiguy, chevalier de la 
Légion d'honneur, ancien sous-préfet, 
un des plus vaillants chefs du parti 
royaliste dans l'Isère, est décédé le 16 
juillet aux Charmettes, près La Tour 
du Pin (Isère). 

Il avait épousé en premières noces 
Jeanne - Magdeleine-Joséphine Rey- 
mond ; 1l laisse de cette ailiance: Mag- 
deleine et Marie du Bois du Bais. 


Le défunt laisse une sœur Marie du 
Bois du Bais, non mariée. 


En 1886 il épousa Marie-Joséphine- 
Honorine-Benoite de Monier des Tail- 
lades, fille de feu Hippolyte-Charles de 
Monier des Taillades et de Marie-Jocé- 
phine-Gabrielle-Angélique-Philippine- 
Philotée de Monier des Taillades, et 
petite-fille de Joseph-Théophile de Mo- 
nier, baron des Taiïllades. 


nm 
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La famille du Bois, originaire de 
Normandie, et l'une des plus anciennes 
du Cotentin, remonte d'apfès les histo- 
riens à Geoffroy du Bois, l’un des 
compagnons de Guillaume le Conqué- 
rant en 1066. Son fils Jean, prit part à 
la croisade commandée par Robert, duc 
de Normandie, en 1096 ; il portait, dit 
l'histoire de du Moulin, sur son éten- 
dard : « Une aigle noire à pieds et bec 
de queules. » 

Jean du Bois, vu° du. nom, seigneur 
de l'Espinay Tesson, de Pirou, baron 
de Montebray, épousa Catherine de la 
Luzerne. Thomas, son fils aîné, cham- 
bellan du Roi et l'un des défenseurs du 
mont Saint-Michel, fut reconnu ancien 
noble dans la recherche de Montfault 
en 1465 ; il fut l'auteur de trois bran- 
ches dont il ne reste plus qu’une seule 
et dont le comte du Bois du Baïis était 
le chef. 

Cette famille s'est alliée ancienne- 
ment aux maisons Tesson, la Luzerne, 
Briqueville, La Haye, Carbonnel-Ca- 
nisy, Brécey, Bouillé, Montmorency, 
Brandébourg, Noailles, Crécy, Saint- 
Blimont, Courceuilles, Caumont de La 
Force, Bardy de Fuurtou. 


(Voir encore pour cette famille che- 
valeresque de Normandie les Bulletins 
de 1886, col. 682 et de 1890, col. 116. 


D'or, à l'aigle de sable, le vol abaisse, 
onglée et becquée de gueules. 


Devise : Undique suspiciens. 


Anatole-Charles, comte des Nos, 
marquis de Pannard, maire de Chail- 
land {(Maïine-et-Loire), chef du nom et 
des armes de sa maison, né en 1815, est 
décédé le 20 juillet au château de 
Clivoy. 

1 était fils du feu comte des Nos, 
marquis de Pannard et de la défunte 
marquise, née de Bouteiller, et avait 
épousé en 1842 Antoine-Jeanne-Lau- 
rence de Thellusson, fille d'Amable, 
comte de Thellusson, ancien officier au 


régiment suisse de la maison du Roi, 
et de Gubrielle-Ernestine-Hélène Ba- 
guenault de Puchesse, et sœur aînée 
de la marquise douairière de la Roche- 
lambert-Montfort, de la baronne de 
Flaghuc et de la marquise de Vaul- 
serre). Il laisse de cette alliance : 1. 
Charles-Amable-Gabriel, vicomte des 
Nos, secrétaire d'ambassade, chevalier 
de Malte, marié en 1877 à Marie-Louise- 
Désirée de Cumont ; 2. Eugénie-Fran- 
çoise, marice en 1872 à Francois 
Huchet, vicomte de Quénnetain,; 3. 
Marie-Madelaine Charlotte, mariée en 
1876 à Louis du Bois, vicomte de Ma- 
quillé. | 

La maison des Nos qui appartient à 
l'ancienne chevalerie de Bretagne a 
pris son no: de la seigneurie des Nos, 
près de Matignon. Roland des Nos se 
croisa en 1248. Elle a contracté de 
grandes alliances et produit un évêque 
de Rennes, puis de Verdun, des con- 
seillers au Parlement de Bretagne, des 
gentilshommes de la maison du roi, 
un chef d'escadre, des capitaines de 
vaisseau, un maréchal de camp, etc. 


D'argent, au lion de sable, ariné lam- 
passé et couronne de queules. 


Devise : Marche droit. 


Robert Marck, baron de Saint-Pierre, 
ancien secrétaire d'ambassade, fils uni- 
que de feu Albéric-Jean Marck, baron 
de Saint-Pierre et .de la baronne née 
Nodlier, est décédée à Passy-Paris, le 
27 juillet à l'âge de quarante ans. Ses 
obsèques ont été célébrées le jour sui- 
vaut en l'église de Saint-Honoré d'Ey- 
lau, et le corps a été transporté à Caen. 
Il avait épousé le 8 septembre 1886, 
Marguerite Sangalli. Le défunt était le 
neveu du vicomte de Saint-Pierre, sé- 
nateur du Calvados. 


(Voir pour la famille Marck de Saint- 
Pierre et Marck de Tripoli de Panisse- 
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Pazzis, les Bulletins de 1886, col. 418 et 
539, et de 1887, col. 518.) 


D'azur, à 3 triangles (ou pointes de 
diamants), d'argent, surmontés d'une 
étoile de 6 rais d’or. 


Paul de Vigier, fils de Henri de 
Vigier, officier du génie, conseiller gé- 
néral de Lot-et-Garonne, maire de Mé- 
zin et de Réaup, chevalier de la Légion 
d'honneur, et de Emilie Saintourens, 
marié avec Léontine de Cazenave de 
Pradines, sœur du député, est décédé 
le 27 juillet au château de Montesquieu, 
par Mézin (Lot-et-Garonue), sans en- 
fants, et le dernier mâle de sa famille. 
Sa sœur Gabrielle de Vigier a épousé 
M. Victor Laporte. 

Il y avait en Auvergne, en Limou- 
sin, en Saintonge et en Gascogne, 
plusieurs familles nobles du nom de 
Vigier, qui ne paraissent pas avoir la 
même origine. Cependant celle de Gas- 
cogne à laquelle appartenait le défunt 
pourrait être venue de Saintonge s'é- 
tablir dans la sénéchaussée de Con- 
dom, où elle a pris part en 1789 aux 
assemblées de la noblesse. Le Nobi- 
liaire de Guyenne et de Gascogne 
mentionne Ayrard Vigier, chanoine 
de Périgueux en 1343, et demoiselle 
Hélène de Vigier, fille de Jean Pierre 
Vigier écuyer, sieur de Rouffiac et de 
Durefort, qui épousa par contrat le 5 
avril 1610 en la paroisse de Quibergaux 
en Saintonge, noble Jean de Cazenove, 
écuyer, Sgr de Lérisson, capitaine au 
régiment de Barraut. 

Pirre Vigier et Bertrand Servalh, 
damoiseaux, furent établis capitaines 
de Couze, en Périgord, le 25 octobre 
1354, d'après les comptes de l’Arche- 
vêché de Bordeaux, publiés par M. Léo 
Drouyn. 

Aux personnages qui précédent pou- 
vaient se rattacher les ascendants du 
défunt, dont le plus ancien qui nous 
soit connu était Jean de Vigier, con- 
seiller du roi, président à l'élection de 
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Condom en 1755 et déjà marié à dame 
Jeannc-Marie de la Mazelière, dont il 
eut un fils, Paul qui suit, et deux 
filles, M"°* de Beauregard et de Paty. 

Paul de Vigier, grand père du défunt, 
officier du génie, épousa M'e Goyon 
d’Arzac et fut père de Henri de Vigier, 
père du defunt, de Hortense, mariée 
à M. de Sauvaige, et d'une autre fille 
mariée à M. de Pouy, à Miradous (Gers). 

Un membre de cette famille, sgr de 
Réaup, comme nous l'avons dit, prit 
part en 1789 aux assemblées de la 
poblesse de Condom. 


Armes des Vigier de Gascogne : 


D'azur, atrois fois d'argent, chacune 
surmontée d'une fleur de lis d’or. 


Pauline Daru, marquise douairière 
d'Oraison, ancienne dame d'honneur de 
la duchesse de Nemours sous le règne 
de Louis-Philippe, est décédée à Saint- 
Germain-en-Laye à l’âge de 88 ans, le 
29 juillet. 

Les funérailles ont été célébrées à 
Paris le 1% août en l'église de Sainte- 
Clotilde. 


Veuve de François-Gustave Fulque, 
marquis d'Oraison, général de division, 
graud officier de la Légion d'honneur, 
elle était fille de Pierre-Antoine-Noël- 
Bruno, comte Daru. intendant général 
de la maison militaire de l'empereur 
Napoléon I*, pair de France, et d'A- 
lexandrine-Thérèse Nardot. Elle avait 
eu pour frères et sœurs : 1° Napoléon, 
comte Daru, pair de France héréditaire, 
ministre des affaires ctrangères et 
sénateur sous le second empire, ancien 
député, membre de l'Académie des 
sciences morales et politiques, décédé 
le 20 février dernier, ayant eu de 
Charlotte-Camille Lebrun de Plaisance : 
un fils attaché d’ambassade, décédé au 
Japon, et deux filles : la vicomtesse 
Beugnot et la baronne Benoist d'Azy ; 
2 Paul, vicomte Daru, ancien officier 
et député de Seine-et-Oise, décédé sans 
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postérité ; 3° le vicomte Joseph-Eugène 
Daru, ancien caissier général de la 
Caisse des Dépôts et Consignations, 
officier de la Légion d'honneur, décédé 
le 1® octobre 1888, laissant de son 
mariage avec M'e Camus du Martroy, 
deux fils : le comte Daru, chef d'esca- 
dron d'artillerie officier d'ordonnance 
du ministre de la guerre et le vicomte 
Daru, capitaine d’artilerie, marié avec 
Mie d’Avout, fille du duc d’Auerstaedt; 
4 Alexandrine Daru, mariée à Charles 
Baconnière de Salverte ; 5° la baronne 
Dursus. 


La famille Fulque d'Oraison, en 
Provence a pour auteur Esprit Fulques, 
sécrétaire du roi et contrôleur près la 
chancellerie de la cour des Comptes de 
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Provence reçu en 1713. Elle a produit 
plusieurs conseillers à la même cour 
et plusieurs officiers de terre et de 
mer, entr'autres, un Capitaine adjudant 
major au régiment de Penthièvre. 
Mathieu Fulques, fils d’Esprit, obtint 
des lettres de confirmation pour le 
marquisat d'Oraison. 


De gueules, au faucon essorant d'ar- 
gent, sur une colonne de méine ; au chef 
cousu d'azur, chargé de 8 étoiles d’or. 


(Voir pour la famille Daru les Buile- 
tins de 1888, col. 616 et de 1890, col. 
118 et 356.) 


L. DE RoZEL. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÈËTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Armorial de Béarn 
1696-1701 (1) 


Le grand Armorial de 1696, dit Ar- 
morial des Généralités, est un des 
recueils historiques les plus importants 
sur l’état des personnes à la fin du 
XviI siècle, conservé dans le riche dé- 
pôt des manuscrits de la Bibliothèque 
Naticnale de Paris. Ce recueil est 
d'autant plus précieux qu'il renferme 
des indications précises sur l’état des 
personnes prises dans tous les rangs 
de la société. Nous ne connaissons pas 
de recensement plus nombreux,quoique 
il soit bien loin d'être complet. A ce 

(1) Un vol. in-8e de 584 pages, publié et an- 
doté par MM. A. de Dufau de Maluquer, juge 


suppléant à Sarlat et J. B. E. de Jaurgain. Paris, 
Champion, 1889. Tome Ier, 


seul titre ce recueil mériterait les hon- 
neurs de l’impression et nous sommes 
surpris qu'aucun gouvernement depuis 
la Restauration ne l'ait entrepris. Nous 
applaudissons à l'initiative prise par 
quelques érudits de vulgariser un 
document si utile pour l'histoire des 
familles dans chaque province. Dejà 
notre ami Borel d'Hauterive avait en- 
trepris cette œuvre pour la Flandre, 
l’Artois, la Picardie et le Soissonnais ; 
le comte Godefroy de Montgrand pour 
la ville de Marseille ; le Bulletin l'avait 
continuée pour La Rochelle, le Béarn, 
le Dauphiné, la ville de Versailles; 
celui de l'Orléanais comprenant le 
Maine et le Perche est en préparation; 
mais ce n'est que la reproduction d’un 
document qui appelle un commentaire, 
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et souvent des rectifications, auxquels 
peuvent seuls se livrer, dans chaque 
province, les érudits pour qui l’histoire 
des familles et l’histoire locale ont été 
l'objet d'études particulières. 

La provirce de Béarn vient d’avoir 
cette bonne fortune de trouver associés 
pour la publication de l’Armorial de 
1696-1701 deux érudits bien connus 
par des travaux estimés sur l'histoire 
du Béarn, de la Soule et de la Basse- 
Navarre; nous avons désigné MM. 
de Dufau de Maluquer et de Jaurgain. 

Les circonstances dans lesquelles fut 
opéré le recensement fiscal des Armoi- 
ries en 1696 ne sont pas bien connues. 
Les auteurs de l’Armorial de Béarn en 
donnent un récit dans la préface ou 
introduction de leur publication, qui 
sera lu avec intérêt, car plusieurs des 
incidents qu'ils relèvent se reprodui- 
sirent en beaucoup de provinces : 


Ce qui surprend, tout d'abord, dans 
l'armorial de Béarn dressé de 1696 à 
1701, par ordre de Eouis XIV, c'est de 
voir le petit nombre d'armoiries enre- 
gistrées d’après la déclaration des par- 
ties intéressées, et, en revanche, le 
nombre relativement considérable d'ar- 
moiries enregistrées d'office. Sur six 
cent trente-sept blasons que comprend 
l'Armorial, on en compte cent dix-huit 
seulement de la première catégorie, 
tandis que le supplément n’en renferme 
pas moins de cinq cent dix-neuf im- 
posés d'office par les commis de M° 
Vanier (bourgevis de Paris chargé du 
recou vrement de la finance). 

Ce fait s'explique par l'accueil très 
peu gracieux que firent les Béarnais 
et les Basques à l'édit de Louis XIV, de 
novembre 1696. En aucune province, 
la résistance de la part des personnes 
soumises à l'enregistrement ne fut plus 
vive. Les Etats de Béarn eux-mêmes, 
devenus pourtant si dociles depuis le 
commencement du xvn° siècle, ne ca- 
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chèrent point leur répugnance à voir 
exécuter l'édit, et eurent, un instant, 
des velléités de faire des remontrances 
au Roi. 

Au moment où les commis de M° 
Vanier vinrent à Pau exécuter l’édit 
de novembre 1696, la Navarre et le 
Béarn avaient pour intendant de jus- 
tice, police et finances « Anne Pinon, 
chevalier, seigneur vicomte de Quincy, 
conseiller du Roi en ses conseils et 
maître des requêtes ordinaire de son 
hôtel. » Fonctionnaire capable et actif, 
chargé, comme ses collègues, de veil- 
ler à l'exécution de l'édit, M. Pinon y 
apporta ses soins les plus diligents, 
mais sans obtenir le succès qu'il at- 
tendait. | 

La résistance des Béaruaiïs à l’exécu- 
tion de l’édit de 1696 s'affirma dès les 
premiers jours et les préposés à l’enre- 
gistrement des armoiries se virent, au 
début de leurs opérations, dans un 
embarras véritable. Les officiers du 
Parlement de Navarre, eux-mêmes, 
refusaient de fournir la description de 
leurs armes sous le prétexte assez spé- 
cieux « qu'ils pourraient être, un jour, 
« inquiétés pour les avoir portées d’une 
« manière qui pourroit ne leur pas 
« convenir. » M. Pinon, peu satisfait 
de voir le Parlement donner un exem- 
ple si fâcheux à la province, crut ne 
pouvoir mieux faire que de s'adresser 
à M. de Pontchartrain, contrôleur gé- 
néral des finances. Celui-ci lui répondit 
en ces termes : 


« Monsieur, le roy aesté informé qu'il 
y a des personnes dans vostre Généra- 
lite qui retardent de faire enregistrer 
leurs armoiries dans la crainte d'être 
un jour inquiétés pour les avoir portées 
d'une manière qui pourroit ne leur pas 
convenir. Faites entendre, dans toutes 
les occasions, que ceux qui auront fait 
enregistrer leurs armes, de quelques 
choses qu’elles soient composées, n’ont 
aucune chose à craindre pour le passé 
ny pour l'avenir, et que la crainte pe 
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doit ètre au contraire que pour ceux 
qui n'auroivnt pas fait faire cest enre- 
gistrement, parceque sy l'intérêt du 
roy est jamais de faire rechercher ceux 
qui ont prins des armes sans titre, cette 
recherche nc tombera que sur ceux qui 
n’y auront point esté confirmés par 
l'enregistrement qu'ils en auront fait, 
en exécution de l’édit, et que cette re- 
cherche, suivant les anciennes ordon- 
nances, sera infiniment plus forte que 
le payement des amendes portées par 
ces mêmes ordonnances contre ceux 
qui en auront pris, sans sa permission, 
par le passé. 

Je suis vostre tres humble et très 
affectioné serviteur. 


PONTCHARTRAIN. 
À Versailles, le 18 mars 1697. » 


Il semblait, dès lors, que la tâche 
des commis de M° Vanier, s'accompli- 
ralt avec toutes les facilités désira- 
bles. Les officiers du Parlement et 
quelques particuliers, après eux, 
avaient fait cnregistrer leurs armoiries. 
Eahardis par ce premier succès, les 
préposés songeaient déja à blasonner 
nobles et roturiers de toutes conditions, 
comme le iaisaient leurs collègues, 
dans les autres provinces. Mais si, en 
Béarn où la noblesse se faisait et se 
défaisait tous les jours par le trafic des 
terres nobles, bon nombre de familles 
avaient des prétentions aristocratiques 
plus ou moins fondées, elles étaient, en 
général, peu fortunées, et la finance de 
23 livres exisée de chaque personne, 
pour l’enreg'strement paraissait exor- 
bitante. Aussi un concert de plaintes 
se fit-il entendre de toutes parts. 

I] ne fallait plus compter sur l'appui 
du Parlement qui avait cédé aux injonc- 
tions du con‘rôleur-général. Les Béar- 
pais s’adress rent aux Etats. 

M. Desclaux-Mesplès, évêque de Les- 
car, et président des États de Béarn, 
appelé en cette qualité à opiner le pre- 
mier, acccueillit favorablement ces 


représentations et proposa de nommer 
une commission pour examiner l'édit 
de novembre 1696. Son avis rallia tous 
les suffrages. Le Grand-Corps élut 
comme commissaires : MM. de Laur, 
baron de Lescun ; de Liceragse, sei- 
gneur de Cescau ; de Mesplès-Esquiule ; 
et de Lafite-Marià. Le Tiers-État choi- 
sit : MM. de Noguës, maire, et Dufour, 
jurat de Morlàäas ; de Laiïilhacar, jurat 
d'Oloron ; de Tapie, maire de la vallée 
d’Aspe ; de Lacase, maire, et de Laborde, 
jurat de Lembeye ; et de Menjolet, 
maire de la vallée d'Ossau. 

(Les États décidèrent, par une délibé- 
ration longuement motivée, que les 
personnes, de quelque qualité qu’elles 
soient, portant habituellement des er- 
moiries ou écussons, ainsi que les corps 
et communautés, étaient seuls soumis 
à l'édit, et non celles qui n'avaient que 
des cachets avec chiffres ou des figures 
quelles qu'elles soient.) 

Ce rapport des commissaires, marqué 
au coin du bon sens, fut lu dans la 
séance des Etats, tenue à Lescar, le 
26 septembre 1698. M. Desclaux- 
Mesplès président de l'assemblée, l'ap- 
prouva en tous points. Son opinion, 
que les députés adoptèrent d'une voix 
unanime, mérite d'être citée intégrale- 
ment : 

M. de Lescar est du même avis que 
les seigneurs commissaires. Il de- 
mande, en outre, que leur procédure 
soit annexée au présent brevet, pour 
servir à telles fins que de raison, et 
que dans le nombre des personnes qui 
ve doivent pas être assujetties à l’édit, 
l’on nomme expressément les gens d'é- 
glise et les femmes qui n'ont pas pris 
des armoiries séparées ou accolé leurs 
armes à celles de leurs maris. 

Sage prévoyance du président des 
États! L’évêque n’oubliait pas le clergé 
confié à ses soins et désirait l'exemp- 
ter du malencontreux impôt établi par 
l'édit de novembre 1696. Nous ne lui 
en ferons pas un crime : les curés de la 
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province. presque tous pauvres étaient 
bien dignes de ces égards. Les sei- 
gneurs commissaires n’avaient-ils pas, 
du reste, donné l'exemple, en propo- 
sant de ne faire exécuter l'édit que 
contre les personnes, corps et commu- 
nautés usant d'armoiries, et non contre 
Jes particuliers ct spécialement les pos- 
sesseurs de terres nobles, qui n'avaient 
jamais songé à s'en servir? Or, des 
Béarnais d'un rang fort honnête, parmi 
lesquels quelques-uns admis aux États 
dans le corps de la noblesse, dédai- 
gnaient tout emblème héraldique et ne 
portaient, dans leurs cachets, que des 
chiffres ou des figures d'animaux. 

Si le vœu des États de Béarn avait 
été écouté, l’édit de novembre 1696 eùt 
été presque une lettre morte pour la 
province. M. Pinon ne l’entendait pas 
ainsi. Tout en réprimant, jusqu'à un 
certoin point, les abus trop criants que 
pouvaient commettre les préposés à 
l'Armorial, il leur laissa quelque lati- 
tude. Aussi, nombre de seigneurs des 
États et de fonctionnaires récalcitrants 
eurent-ils un blason enregistré d'of- 
fice. Le clergé lui-même paya son tri- 
but et.cent quarante-un prêtres, cha- 
noines ou curés, reçurent des armoiries 
dont, sans doute, ils se souciaient fort 
peu. 

Néanmoins, les observations des 
États ne furent pas absolument inuti- 
les. Chose bizarre ! Elles semblent avoir 
profité surtout à une classe de person- 
nes qui, par leur fortune et leur pusi- 
tion sociale, avaient incontestablement 
droit d’armoiries et pouvaient très bien 
payer la taxe. Le Béarn abondait en 
familles dont les membres s'honorant, 
avec raison, du titre de bourgeois et 
marchands, Surpassaient souvent la 
noblesse en biens et en crédit et s'al- 
liaient tous les jours à elle, lorsqu'ils 
ne s’y agrégeailent point tout à fait 
par l’acquisition d’une seigneurie ou 
de quelque menu fief donnant droit 
d'entrée aux Etats. 


Or, l'Armorial de Béarn, nous l'avons 
constaté à notre grande surprise, ne 
mentionne aucun de ces riches mar- 
chands. Aussi, plusieurs familles qui 
jouèrent, dans le courant du xvurre 
siècle, un rôle considérable dans 
l'aristocratie béarnaïise, n'eurent-elles 
même pas un blason imposé d'office. 

La résistance des Basques bas-na- 
varrais et soulelins paraît avoir été 
plus énergique que celle de leurs 
voisins. Pour la Basse Navarre, on ne 
trouve, dans l’Armorial, que onze 
armoiries déclarées, y compris celles 
de la ville de St Jean-Pied-de-Port, 
celles d'un membre du parlement, 
Arnaud d'Esquille, celles du vicomte 
de Saint-Mariin d’Arberoue qui rési- 
dait habituellement à Pau, et celles 
d'un chanoine de Lescar. 

Les Etats de Navarre, la ville de la 
Bastide-Clairence, les prieurés deSaint- 
Just, de Harambels et d'Utziat, quatre 
écclesiastiques, dont un curé d’un villa- 
ge de Béarn, trente-cinq gentilshommes 
ou possesseurs de maisons nobles 
seulement, et dix-sept femmes du même 
ordre furent blasonnées d'office. Il est 
assez curieux que les commis de Va- 
nier aient negligé d'imposer ses ar- 
moiries à la petite ville de Saint-Palais 
où se trouvait le siége de la sénéchaus- 
sée de Navarre. 

Quant à la Soule qui avait été mise 
dans le ressort du parlement de Na- 
varre au mois de novembre 1691, tout 
en restant sous la dépendance de la 
Généralité de Bordeaux pour les finan- 
ces, elle échappa complètement à l'exé- 
cution de l'édit. Nous n'avons rencon- 
tré, dans l'Armorial de B‘arn, que 
quatre Souletins dont trois furent bla- 
sonnés d'office, comme chanoines de 
Sainte-Marie-d'Oloron, et le quatrième, 
comme procureur du roi au sénéchal 
de Navarre. 


L'Armorial de Béarn de 1696 n’est 
pas inédit. Il a été publié, en 1879, 
dans le Bulletin de la Societé héraldi- 
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que et généalogique de France, tel qu'il 
est, c'est-à-dire avec ses nombreuses 
incorrections. Entreprenant aujour- 


d'hui l'étude de cet intéressant docu-: 


ment, nous avons pensé qu'il était 
utile de donner des notes sur les indi- 
vidus qui y sont mentionnés et de 
rectifier certains noms dénaturés et 
estropiés par les copistes de l’Armorial 
de la manière la plus bizarre. 

Plus d’une fois, en effet, il est impos- 
sible, à la seule lecture, de découvrir 
le nom véritable des personnages dont 
les noms sont enregistrés dans l’Armo- 
rial. Comment reconnaître, par exem- 
ple, dans N... Dalemon, curé de Coar- 
raze, Laurent de Talamon; dans N. 
Descoins, archiprêtre et curé de Pon- 
tacq, François Descomps ; et dans Jean 
de Salho, procureur au parlement de 
Navarre, Jean de Sartho, etc.? 

On sait, d'ailleurs, que l'orthogra- 
phe des noms de lieux et de personnes 
n'avait aucune fixité sous l'ancien 
régime. « Autrefuis, — dit M. Lorédan 
Larchey, — on ne se piquait pas 
de régularité sur ce point. Ainsi, 
M. Redet, archiviste de la Vienne, a 
relevé jusqu'à yuarante et une ma- 
nières d'écrire le nom de Pouillé 
dans les actes anciens qui concer- 
naient cette commune de son dépar- 
tement. En ce qui concerne les 
individus, l’insouciance n’était pas 
moins grande, et rieu n'est plus 
fréquent que de voir non-seulement 
le nom du même personnage écrit 
de deux manières dans le même acte, 
mais ce personnaze signer de plu- 
sieurs façons. Des lettrés tels que 
« Peiresc, La Boëtie, Montaigne, ont 
« écrit chacun leur nom de quatre 
« manières. » 


Ni le Béarn ni le pays Basque n'ont 
échappé à la règle commune et les 
noms de lieux et d: personnes sont 
souvent écrits d’apris la prononciation 
de l'époque. — Voici le système que 
nous suivons pour les rectifications : 


Pour les noms de communes et de 
seigneuries, pas de difficultés. Nous 
adopterons l'orthographe officielle ac- 
tuelle, suivant en cela l'exemple du 
regretté Paul Raymond, archiviste des 
Basses-P yrénées. Quant aux noms des 
personnes, lorsque nous rencontrerons 
une différence notable, dans les actes 
analysés, nous croyons devoir nous 
référer aux signatures, qui paraissent 
seules trancher la question d’une ma- 
nière suffisante surtout au xvinI® siè- 
cle. 


Remarquons encore que le manus- 
crit de l’Armorial porte, parfois, le nom 
correctement orthographié, mais pré- 
cédé de la lettre N.…., employée lors- 
que les copistes ignoraient le prénom 
de l’individu blasonné. Lorsque l’iden- 
tification nous a paru certaine, nous 
avons remplacé la lettre N.., devenue 
inutile, par le prénom entre crochets. 
C'est ainsi qu'on lit à l’article 599: 
[Jacques] de Debat, au lieu de N... de 
Debat. 

Enfin, il était, croyons-nous, indis- 
pensable d'apporter des preuves à l'ap- 
pui de nos affirmations. Nous avons, 
dans ce but, largement puisé daas 
les archives départementales et com- 
munales des Basses-Pyrénées, et, à la 
suite des rectifications de noms, nous 
donnons toujours l'analyse d’actes 
d’une parfaite authenticité, parfois mè- 
me, des notes biographiques et généa- 
logiques. 


La mention de l'enregistrement des 
armoiries, suivant l’ordre du registre, 
est suivie d'un commentaire historique 
ou généalogique, d’après les documents 
empruntés aux archives des Basses- 
Pyrénées ou à la collection des manus- 
crits de la Bibliothèque nationale. C’est 
donc une source. et nous dirions vo- 
lontiers une mine de renseignements 
sur les familles et les institutions béar- 
naises que l’on a sous les yeux, et qui 
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sous forme d'annotations cont'ent des 
généalogies complètes sur les familles 
les plus considérables du pays, comme 
les Gassion, les Casamajor de Char- 
ritte, les d'Esquille, les d'Espalungue 
d’Arros, les Belsunre, les Caumia- 
Baïllenx, les Desclaux de Mesplès, les 
Capdeville, les Planterose, les Nays ou 
Neys de Labassère et de Candau, les 
Vergès, les Bordenave d'Abère, etc., 
etc, et d'autres moins connues,qui sont 
entrées aux États de Béarn, ou ont 
rempli des fonctions judiciaires au par- 
lement de Pau ou au parlement et 
à la chambre des comptes de Navarre. 

Ce premier volume est pour l’histoire 
du Béarn un précieux document, qui 
complète le \'obiliaire de Béarn de M. 
de Jaurgain, et fajt vivement désirer 
la continuation d'une œuvre qui doit 
avoir sa place dans la bibliothèque de 
tous les amateurs de science héraldi- 
que. 

L. KR. 


Obsèques 
du comte Th. de Bremond d’Ars 


Lundi, 7 juillet, ont eu lieu à Véné- 
rand, les obsèques de M. le comte Th. 
de Bremond d'’Ars, président honoraire 
de la Commission des Arts et Monu- 
ments de la Charente-Inférieure, dé- 
cédé dans son château de Venérand, 
le 3 du courant, à l’âge de 72 ans. 

Une assistance très nombreuse com- 
posée de la plupart des habitants des 
communes de Vénérand et de la Cha- 
pelle-des-Pots, de personnes venues de 
Saintes et des environs, avaient tenu 
à donner, en cette circonstance, un té- 
moignage public de respect et de sym- 
pathie à la famille de Bremoud, l’une 
des plus illustres de la Saintonge. 

M. l'abbé Vallcau, chanoine hono- 
raire, archiprêtre de Saint-Pierre de 


Saintes, M. Merlet, curé-doyen de 
Saint-Hilaire, M. Dufau, lazariste, su-. 
périeur de la maison de la Mission, 
entourés d'un clergé nombreux, assis- 
taient à la cérémonie. 

Le deuil était conduit par M. le 
comte Charles de Bremond d’Ars, frère 
du defunt, accompagné de ses neveux 
le comte Guy de Bremond d'Ars, le vi- 
comte de Gaigneron, le comte Urbain 
de Maillé La Tour Landi y, de ses cou- 
sins le comte de Bremond d’Ars, capi- 
taine de dragons, le comte Anatole de 
Brémond d’Ars, le comte Josias de Bre- 
mond d’Ars, le marquis de $aint-Ge- 
niez, le comte de Saint-Geniez-Thézan, 
suu fils, lieutenant d'artillerie, le com- 
Jaandant de Sartre, le comte Pierre de 
Bremond d’'Ars. 

Les cordons du poêle étaient tenus 
par MM. le comte de La Rochebrochard, 
Xambeu, vice-président de la Commis- 
sion des Arts, Mervaud, maire de 
Vérérand, et Henri de Bonsonge. 

La levée du corps fut faite par 
M. Dufau. 

Après l’évangile, M. l’abbé Chapron, 
curé de Vénérand, qui chantait la 
messe, surmontant à peine son émo- 
tion, toucha profondément son audi- 
toire en retraçant, en quelques mots, 
la mort chrétienne et vraiment édi- 
fiante de son digne paroiss'en. « M. le 
comte Th. de Bremond d'Ars, a-t-il dit, 
était-nou-seulement un homme d'élite, 
doué d’une intelligence supérieure,d'un 
cœur noble et géuéreux, mais, surtout 
un chrétien qui avait su, jusqu’à son‘ 
heure dernière, conserver fidèlement la 
foi de son baptême et de sa première 
communion. » 


Après l’absoute et les prières litur- 
giques récittes au cimetière par M. 
l'archiprêtre de Saintes, M. Xambeu, 
prononça le discours suivant que nous 
soinmes heureux de pouvoir reproduire 
tout entier : 


Lorsque la mort cruelle enlève un 
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homme de bien et de talent, ii est sou- 
vent nécessaire et toujours utile de 
rappeler à ceux qui restent les services 
rendus par celui qui nous quitte ; mais 
devant cette tombe encore ouverte, 
l'expression de mes sentiments et de 
mes souvenirs ne peut être que bien 
faible. 

C'est au nom de la Société d’Archéo- 
logie et de la Commission des Arts et 
des Monuments Historiques de la Cha- 
rente-Inférieure que je suis appelé à 
adresser un dernier adieu à son Pré- 
sident. 

D'autres vous diront mieux que moi 
la vie du comte Théophile de Bremond 
d'Ars, son abnégation, son dévoue- 
ment, ses convictions sincères : ses 
idées n'étaient pas de simples fantaisies, 
de fugitives impressions ; ses opinions, 
ses pincipes étaient de vieille race, il 
ne pouvait les changer. 

Il ne voulut pas rechercher ces si- 
tuations qui donnent souvent la noto- 
riété avec beaucoup de tracas ; il pré- 
féra le travail qui mettait en relief ses 
aptitudes aux honneurs dont l'éclat 
aurait pu déconcerter sa modestie. 


De bonne heure, Théophile de Bre- 
_ mond d'Ars étudia les anciens et les 
choses anciennes de la région ; en ar- 
chéologie, en numismatique, dans l’art 
héraldique, dans l’histoire locale et 
généalogique, il trouva autour de lui 
et sut réunir des matériaux très im- 
portants. Parmi les documents qu'il a 
‘publiés et écrits, je puis citer des 
mémoires et pièces pour servir à l’his- 
toire de Saintonge et d’Aunis, les Rô- 
les Saintongeais, les Sénéchaux de la 
Saintonge... Elle n’est plus cette 
Société des Arts et Sciences, créée à 
Saintes'en 1867; c'était à l'un des con- 
cours établis par cette Société que fut 
présenté ce manuscrit sur les Séneé- 
chaux de la Saintonge, qui ne doit pas 
être perdu pour l'histoire du pays. Je 
n’ai pes oublié cette circonstance qui 
me mit alors en relations avec M. le 


comte Th. de Bremond d'Ars et depuis, 
je l'ai suivi à la Commission des Arts 
et Monuments Historiques dont il de- 
vint le Président ; il se donna tout 
entier au Recueil de cette Commission ; 
il n'intervenait dans une discussion 
que lorsqu'il y avait un avis utile à 
faire prévaloir et son opinion etait 
presque toujours la meilleure. J'admi- 
rais l’autorité que lui valaient la droi- 
ture de son caractère et la sûreté de 
son jugement. 

Depuis deux ans l'état de la santé de 
ce cher Président ne lui permettait plus 
d'assister à nos séances, mais il nous 
aidait toujours de ses conseils et de ses 
notes. J'étais venu, il y a quelques 
jours, lui serrer la main, je le trouvais 
entouré des soins affectueux de tous 
ceux de sa famille; en-le quittant, il 
me dit : adieu pour toujours. Il sentait 
qu’il allait mourir et il était prêt. 

A l'hommage que vous rendez par 
votre présence à la mémoire de Théo- 
phile de Bremond d’Ars, je viens join- 
dre l'expression de nos sympathies et 
de notre estime pour cet homme de 
cœur; etlaissez-moi mêler à nos regrets 
le témoignage des regrets publics (1). 


Ce discours, aussi beau par la sim- 
plicité de la forme que par l'élévation 
de la pensée et fidèle écho des senti- 
ments d'amitié qui ont existé entre le 
regretté défunt et l'honorable orateur, 
a produit une vive impression, et c'est 
sous l'empire d’une véritable émotion 
que chacun se rendit au château saluer 
la famille de l'homme de bien que 
Dieu avait rappelé à lui. 

À. H. 


(1) Ce discours de M. Xambeu a été imprimé 
pour le Recueil de la Commission (numéro de 
juillet 1890.) 


Paris, 30 août 1890. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


DES 


LETTRES PATENTES D'ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(Suite) 


Paris, septembre 1651. — Lettres 
patentes érigeant en marquisat la terre 
et baronnie de Landiras, en faveur de 
Bernard de Montferrand. 


Louis, etc, Salut: la principale satis- 
faction et la gloiredes roisestantdedis- 
tribuer aux personnes bien méritées 
des honneurs et les dignités qui sont 
déstinées pour la récompense de la 
vertu et pour en rendre les exemples 
plus iilustres et la mémoire immortelle, 
les roys, mes prédécesseurs, n'ayant 
point trouvé de moyens plus avanta- 
geux que d’attacher les marques d'hon- 


peur dont elles ont voulu signaler les 
personues de grande naissance et leurs 
belles actions, aux terres qui avoient 
esté possédées dans leur famille par 
une longue suite d'années, afin que le 
mesme moyen servit à honorer et les 
personnes vivantes et la mémoire de 
leurs ancêtres, et exciter la postérité 
qui posséderait les mêmes biens d’imi- 
ter les vertus dont elles porteroient le 
titre et la dignité, Nous avons esté 
certainement informés que M. Bernard 
de Monferrand, de l’aucienne famille 
de Monferrand, qui est la première 
baronnie de Guyenne, et qui est sortie 
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de la maison d’Arragon, n'ayant point 
dégénérée de la gloire de ces prédé- 
cesseurs, qui ont eu l'honneur de com- 
mander des armées, qui ont possédé le 
gouvernement de nostre province de 
Guyenne quantité d'années, grands 
employs dont elles se sont acquittés 
avec une affection et une fidélité sin- 
gulière, ont esté honorés des plusillus- 
tres alliances du royaume, même dans 
la maison d'Anjou, Guillaume de Mont- 
ferrand ayant espousé Cirille, fille 
aînée d’Alméric, qui succéda à Foul- 
ques, comte d'Anjou, au royaume de 
Jérusalem, duquel mariage sortit Bau- 
douin de Monferrand, quatrième du 
nom, qui succéda au royaume, et, 
entr'autres terres qui ont esté dans la 
maison de Monferrand, la terre et sei- 
gneurie de Landiras, à présent possé- 
dée par ledit Bernard, estant la seconde 
baronnie de Guyenne, qui consiste en 
cinq paroisses appelées : Saint-Martin 
de Landiras, Sainte-Magdeleine de 
Brus, Saint-Laurent de Catu, Saint- 
Michel d'Arienfret, et Saint-Martin de 
Gailhon, etc... 


Bourg, septembre 1650. — Lettres 
patentes portant anoblissement en 
faveur du sieur Jacques Moreau, sieur 
de la Montagne, 

Capitaine par nous appointé et aide- 
major en nostre garnison de Blaye, 
lequel depuis trente-trois ans porte 
continuellement les armes pour nostre 
service, et de nos prédécesseurs aux ar- 
mées, en divers sitges, batailles et ren- 
contres,tant dedansquedehors de nostre 
royaume, où il s’est toujours honora- 
blement et valeureusement comporté, 
et desirans le reconoistre et signaler 
ces services de quelque titre et marque 
d'honneur à la postérité, affin qu'il 
soit d'autant plus obligé de les conti- 
nuer en nostre endroit, aux charges 
auxquelles il est présentement et 
pourra estre cy après employé... 


Août 1651. — Lettres patentes éri- 


reant le vicomté de Biscarosse au titre 
et dignité de marquisat en faveur de 
Guillaume de Saint-Martin, vicomte 
de Biscarosse. 


2 mars 1654. — Lettres de confir- 
mation et de surannation pour ledit de 
Saint-Martin. 


Septembre 1654. — Lettres patentes 
par lesquelles le roi érige au titre et 
dignité de comté la baronnie de Valade, 
en faveur de Jacques de Pontac, avocat- 
general au parlement de Bordeaux. 


Louis, etc.., Salut : La conservation 
des lois estant l’un des moyensles plus 
asseurés pour maintenir la grandeur 
et réputation des mouarchies, c’est 
aussi ce qui nous oblige, dans toutes 
les rencontres, à l'exemple des roys 
nos prédecesseurs, de donner des mar- 
ques de notre estime aux personnes qui 
s’acquittent avec suffisance et intégrité 
de la distribution de la justice, soit en 
les élevant à de plus hautes dignités, 
en ajoutant aux terres qu’ils possèdent 
quelque titre d'honneur, qui passe dans 
leur famille et ne cesse point avec leur 
vie, n'y ayant rien de si sensible, ni 
de plus désirable aux récompenses, que 
ce qui conserve À la postérité le souve- 
air perpétuel des actions vertueuses de 
ceux quilesont méritéeset quiont hasar- 
dé leur vie et leur fortune pour nostre 
service, ainsy qu'ont fait en tous ren- 
contres depuis une longue suitte d’an- 
nées les sieurs de Ponctac. qui se sunt 
aussi signales par leur fidélité dès l'ins- 
tant mesmne que la province de Guyenne 
feust réduicte en l’obeyssance de Char- 
les VII, de victorieuse mémoire, et 
ensuite dès l'establissement de nostre 
parlement, dont ils ont possédé les 
premières charges avec auctorité, 
comme de présiduns, procureurs-géné- 
raux ou comseillers, celle de premier 
président estant encores présentement 
dans leur famille ; à l'exemple desquels 
et par les mesmes motifs, nostre amé 
et feal conseiller eu nos conseils, le 
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sieur Jacques de Pontac, ayant esté par 
nous pourveu de la charge de nostre 
procureur-général en nostre dite Cour, 
auroit soubstenu nos intérêts au péril 
de sa vie contre nos subjetctz rebelles, 
avec tout le zèle, affection, vigueur et 
courage que nous nous en estions pro- 
mis, tant à cause du crédit et de la 
réputation qu’il s’est acquis en nostre 
pays, que par le moyen de ses allian- 
ces avec les plus illustres familles de 
Guyenne; la dame Finette d’Alesme, 
sa femme, ayant de son costé ce mesme 
advantage que ceux de sa maison, qui 
ont pareïllement les premières charges 
et dignités de l’un et l’autre estat, avec 
la baronnie de Valade, première et plus 
ancienne des Landes, au siège d’Ax, 
qui fust autrefois donnée en apanage 
aux enfans de la maison d’Albret, dont 
le dernier qui la posséda fut Amanieu 
d’Albret, sgr de Sores et de Balade, 
ladite terre estant escheue audit sieur 
de Pontac par le moyen de ce mariage, 
et consistant en un très beau château, 
situé sur la rivière de Leyre, accompa- 
gné d'une grosse tour d’une hauteur et 
force extraordinaire, revestue de dou- 
bles fossés, grand bois de haute futaye, 
pignades, cens, rentes, vassaux et 
hommagers, moulins avec les depens 
inféodés de la paroisse d'Argelouze et 
une autre partie de la paroisse de Sores, 
droits de péages, herbages et patro- 
nages, et plusieurs autres droicts, avec 
celuy de haute, moyenne et basse jus- 
tice, relevans de nous à cause de notre 
comté d'Ax et ressortissans au prési- 
dial dudit d’Ax, ayant cela de singulier 
que les jurats de la ville d'Ax sont 
obligés de sortir de la ville, avec leurs 
robes et chaperons, au rencontre du 
baron de Balade, le haranguer et com- 
plimeuter et le conduire en son logis 
dans ladite ville, lorsqu'il y veult 
aller, — de laquelle terre et baronnie 
de Balade sont joignantes et dépendan- 
tes les baronnies de Pissos, d’Ichoux, 
de Moustey et de Lugno, consistans 





aussy en semblables droicts et debvoirs 
et en plusieurs paroisses, le tout mou- 
vant et relevant de nous, à cause de 
nostre comté de Tartas, d'Ax, duchés 
de Guyenne et d’Albret, avec haulte 


justice, moyenne et basse, toutes les- 


quelles baronnies occupent 18 à 20 
lieues de pays et faisant un tout suffi- 
sant pour maintenir et soustenir un 
tiltre plus honorable, etc... 


Mai 1654. — Lettres patentes par 
lesquelles le roi érige en baronnie la 
terre et seigneurie de Garro, en faveur 
de Salvat d'Urtubie, sieur de Garro. 


Septembre 1654. — Lettres patentes 
par lesquelles le roi érigeen vicomté la 
terre et seigneurie d’Urtubie, en faveur 
du sieur d'Urtubie. | 


Lettres patentes portant anoblisse- 
ment en faveur de Joseph de Boudin, 
ser de la Roudelie, conseiller du roi et 
procureur en la sénéchaussée et siège 
présidial de Périgueux. , 

Fontainebleau, 22 septembre 1655. — 
Lettres patentes par lesquelles le roi 
maintient et confirme le sieur Théo- 
phile Charron, dans sa qualité de noble. 
Louis, etc, Salut : Nostre ameé et féal 
conseiller et lieutenant particulier au 
siège de Bergerac, Pierre Charron (aliàs 
Charon), nous a faict remonstrer que, 
despuis près de deux cents ans, la 
familie dont 1l est sorty s'estant atta- 
chée au service denos prédécesseursles 
rois de Navarre, Bernard Charron, son 
ayeul paternel, mérita par sa fidélité et 
par sa capacité d’estre honore dès l’an- 
née 1570 de la charge de vice-chance- 
lier et gurde des sceaux de la royne de 
Navarre, en son comté de Périgord et 
Limoges et terres et seigneuries d’Al- 
bret; et despuis encore, en l’année 
1578, de la charge de maître des reques- 
tes de l’hôtel de Navarre, desquelles 
charges il s'acquitta si dignement 
qu'ayant résigpé la première à un de 
ses enfans, par la mort duquel elle de- 
meura vacante, elle luy fust rendue 
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aussy tost après par le roy Henri le 
Grand, nostre ayeul de glorieuse me- 
moire, avec cet éloge d'honneur con- 
tenu dans le brevet quy luy fut expédié 
le 14° juillet 1597, que c’estoit en consi- 
dération des bons et agréables services 
rendus à la maison royale de Navarre 
par luy ou par ses predécesseurs, des- 
puis cent cinquante ans et plus, après 
quoy nostre dit ayeul Henry le Grand, 
de glorieuse mémoire, estant pourveu 
à la couronne de France et y ayant, 
par son édit du mois de juillet 1607, 
uny et incorporé celle de Navarre et 
les terres et seigneuries de son ancien 
domaine, ordonna aussy par ses décla- 
rations au mois de décembre audit an, 
et du mois de novembre 1608 que les 
secrétaires et officiers commensaux de 
sa maison de Navarre jouiroient des 
mèmes exemptions et privilèges qu’a- 
voient, et dont jouissoient les secré- 
taires et officiers commensaux de 
nostre maison et couronne de France, 
de sorte qüe, suivant ces délibérations, 
ledit Bernard Charron, ayeul paternel 
de l’exposant, aÿant este plus de vingt 
ans maître des requêtes ordinaires de 
l'hôtel de Navarre, et plus de trente ans 
vice-chancelier et garde des sceaux 
dans les comté et vicomté de Périgord 
et Limoges, terres et seigneuries d’Al- 
bret, quand même il n'ait pas été 
d'extraction noble, auroit sans doubte 
acquis la noblesse pour luy et ses des- 
cendants par l'exemple des privilèges 
accordés à nos amés et feaux conseil- 
lers les maîtres des requêtes ordinaires 
de nostre hostel, aussy les enfans de 
Bernard Charron ont-ils toujours fait 
profession de noblesse sans jamais y 
déroger, car André Charon, fils dudit 
Bernard, après avoir exercé longues 
années la charge de nostre conseiller, 
et lieutenant et général à Bergerac, 
fut ensuite pourveu de celle de prési- 
dent en nostre cour, parlement et 
chambre de l’édit de Guyenne; et après 
luy Jean Charon, son fils, et Théophile 


Charon, second fils dudit Bernard, ont 
esté pourveus, l’un après l’autre, de la 
charge de nostre conseiller et lieute- 
nant-particulier dudit Bergerac, en 
laquelle et en plusieurs autres occa- 
sions importantes 1ls nous ont rendus 
leurs services et à nos prédécesseurs 
roys avec toute sorte de fidélité et 
d'honneur, mais comme ils n’ont point 
de titre particulier de leur noblesse, et 
que mesmes les déclarations susdites 
ne spécifient point par le menu tous 
les officiers de la maiscn de Navarre à 
qui ces privilèges sont accordés et con- 
firmés, ne font pas une mention 
expresse des maîtres des requêtes ordi- 
paires dudit hôtel de Navarre, moins 
encore de ceux qui aurolient tenu ladite 
charge de vice-chancelier, garde des 
sceaux, l’exposant nous auroit de- 
mandé nos lettres de maintenue de 
noblesse., etc. 
À ces causes, etc. 


Septembre 1655. — Lettres patentes 
érigeant. la terre et baronnie de Jumil- 
lac en marquisat, pour messire Fran- 
çcois de Jumillac, Sgr dudit lieu. 


B. 64. — 1670-1675. 


27 août 1670. — Lettres de confirma- 
tion de noblesse en faveur de Raymond 
de Paty. 

Locis, etc, Nostre cher et bien amé 
Ramond de Paty, conseiller en nostre 
cour de parlement de Bourdeaux, nous 
a faict remonstrer que bien qu'il soit 
issu d’une des anciennes familles de 
nostre province de Guyenne, où tous 
ses prédécesseurs ont toujours vécu 
noblemement et tous ceux de ce nom, 
reconnus nobles, ont jouy et jouissent 
des privilèges des gentilshommes, quy 
ne pouroient estre contestés audit expo- 
sant, sy Jacques de Paty, son père, 
se trouvant avecq peu de commodités 
n’eust esté engagé d'entrer dans le 
commerce où il avait acquis quelque 
bien, ce qui l’auroit obligé d'obtenir 
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lettres de desgrogeance et relief d’icelle 
le 23 mars 1607, cy attachées sous le 
contre scel de nostre chancellerie, quy 
ont esté duement enregistrées, et 
ayant vecu quelque temps dans ceste 
condition, relevé de sa desrogeance, il 
rentra une seconde fois, par le malheur 
des temps, dans le commerce, dans la 
pensée d'augmenter par ce moyen la 
fortune de ses enfans qu’il ne pouvoit 
eslever que médiocrement avec le peu 
de bien qu’il avoit; mais si le bien pro- 
veneu du second commerce dudit Jac- 
ques, son père, a contribué à une 
honneste et louable éducation, aprés 
sa mort, Jacques et Raymond, ses 
enfans, qui, par ce moyen, ont passé 
par les charges et se sont trouvés en 
estat de soutenir leur ancienne no- 
blesse ; 1l n’a pas estably le repos de sa 
famille, puisqu'au contraire, après sa 
mort, Jacques et Raymond, ses enfans, 
et les sieurs de Saint-Sever et de Valet, 
leurs beaux frères, eurent procès pour 
raison du testament fuit en faveur 
dudit exposant, et ensuite Jacques de 
Paty, comme gentilhomme, prétendit 
qu'il devoit partager noblement les 
biens de la succession dudit Jacques, 
leur père; à quoy ledit Raymond et 
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lesdits sieurs de Saint-Sever et Valet 
s’opposèrent sur ce, quand ils seroient 
nobles de race, la desrogeance de leur 
père, depuis l'obtention de ces lettres, 
détruisoit lu prétention dudit Jacques 
de Paty, leur frère aîné et que le bien 
devoit être partagé également; les- 
quels procès, ayant duré plus de dix 
et presque causé la ruine. dudit impé- 
trant, lequel désirant empêcher un 
semblable procès à ses enfans, et les 
rétabltr dans leur ancienne noblesse, 


puisqu'il est constant que la desro- 


geance n'est arrivée qu'à Jacques 
père, que ses enfans ont vécu noble- 
ment, Jacques, l'aîné, ayant servy 


longtemps dans la charge de notre 


conseiller secrétaire du collège ancien, 
dans laquelle il est décédé, et l'impé- 
trant dans ladite charge de notre con- 
seiller en notre dite cour de parlement 
et commissaire aux requêtes du palais 
pendant plus de vingt anuées, auquel 
nous avons accordé nos lettres d’hon- 
neur, desquels services voulont faire 
cognoistre la satisfaction que nous en 
avons, pour douner plus de moyen à 
ses enfans de les continuer, etc., etc. 


(À suivre) 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 





LA CORBIÈRE 


Cette maison d'origine chevaleres- 
que, une des plus anciennes des provin- 
ces de l'Ouest a pris son nom d’un fief 
&igneurial, situé dans la paroisse de 
Méral près Craon (Mayenne). Elle a été 
maintenue dans sa noblesse d’extrac- 
üon le 10 juin 1636, par ordonnance de 
M. de Bragelongne, commissaire dé- 
Parti pour le réglement des tailles en 


la généralité de Tours, puis par M. 
Voisin de la Noiraye, commissaire en 
Touraine, Anjou et Maine le 15 juin 
1668 ; et enfin le 8 novembre 1670 à 
Rennes, où ses représentants furent 
déclarés d’ancienne race noble et che- 
valiers (1). 





(4) V. L’Ouest aux croisades, par M. de Four- 
mont, t. in, 172; — Inventaire des titres de no- 
blesse fournis par Mie de la Corbière, née du 


TR 
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Hubert de la Corbière fut témoin 
vers 1080 dans une donation faite au 
couvent de Saint-Serge d'Angers. Za- 
charie de la Corbière donne le fief de 
Melland, près Craon à l’abbaye de la 
Roë pour aller à Jérusalem vers 1120. 
Agnès, fille aînée de Lambert de la 
Corbière et femme de Hugues donne 
une terre près Fontaine-Oet pour aller 
à Jérusalem en 1151. Elle avait une 
fille ainée Falca qui alla aussi à Jéru- 
salem, et un fils qui épousa la fille de 
Barbota. (Curtulaire de Saint-Serge 
d'Angers, fol. 93; Chroniques Craon- 
naïses, par Bodard de la Jacopière, p. 
539.) 

Philippe et Guillaume de la Corbière, 
suivirent Saint-Louis en terre sainte, 
1249 (Roger, 257). Charles d'Anjou, roi 
de Naples et de Sicile, frère du comte 
de Poitiers. garantit les emprunts de 
quelques uns de ses barons du Maine 
et de l’Anjou parmi lesquels nous trou- 
vons Geoffroy de Courtarvel, Guil- 
laume de la Corbière et Pierre Ysoré 
(de Pleumartin) 1249. 

Philippe de la Corbière épousa, près 
de Pleumartin, Aynor, sœur d'Hélie 
d'Angles, aïeul du fameux Guichard 
d'Angles, grand sénéchal de Saintonge, 
maréchal d'Aquitaine, gouverneur du 


Poitou. Sa postérité s'éteignit au siècle : 


suivant (Archiv. historiques du loitou, 
X. 354 et suiv.). Ce même Philippe de 
la Corbière, varlet, vendit en 1281, avec 
sa femme Aynor, des biens sis à Angles, 
à Guillaume du Plessis, écuyer, sgr du 
Plessis et de la Vervolière. (Æ4st. de la 
maison du Plessis-Richelieu. Preuves, 
f. XI.) | 

Sur Îes roles recueillis par Cléram- 
bault, généalogiste du roi, on trouve 
parmi les chevaliers bannerets, bache- 
liers, écuyers et sergents d'armes de 
l'ost de Philippe VI à Bouvines, en 
1340, Monseigneur Guillaume de la 





Poulpry, signé Voisin de la Noiraye, en 1668; — 
Er ts de Bretagne, par M. Pouer de Courcy, 


Corbière, chevalier, qui reçut pour lui 
et pour quatre écuyers, la solde du 
28 juin jusqu'au 27 septembre 1340 
pour leur venue de Pailly ou Poille 
(uon loin de Craon) à Oisy, près Arras, 
et leur retour de Bouvines audit lieu. 

La filiation de cette maison est 
établie depuis Jean I® du nom, écuyer, 
qui fit partie d'une revue passée 
au Mans le 22 juillet 1392, servant 
dans l’armée que le roi Charles VI 
rassemblait pour marcher en Bretagne, 
en la compagnie de messire Gui de 
la Faucille, chevalier, bachelier. Ce 
Jean I‘ est déclaré de noble etancienne 
race dans l’Inventaire signé Voisin de 
la Noiraye, relaté ci-dessus. 


Ordre de Malte. Marie-Francçois de 
la Corbière, quatrième fils de Claude 
de la Corbière, chevalier, baron de 
Juvigné, conseiller au Parlement de 
Bretagne et de Marie de Poulpry, fut 
admis page du graud-maître le 28 juin 
1669. Ses preuves furent reçues au 
grand prieuré d'Aquitaine le 4 avril 
1670. 

Jacques de la Corbière, deuxième fils 
de Charles-Anne de la Corbière, che- 
valier, sgr de Poiriers, au Maine, et de 
Marie-Félicité de Bruc de Montplaisir 
(fille de Louis, comte de Bruc de Mont- 
plaisir, capitaine de la Cornette blan- 
che, commissaire des Etats de Bretagne 
et de Marthe le Boucher) fut reçu che- 
valier de minorité par bref enregistré 
à la chancellerie de Malte le 4 octo- 
bre 1788. 


Services dans l'Eglise. Charles de 
la Corbière, né aux Alleux, près Craon, 
le 2 novembre 1633, chanoine et archi- 
diacre de Notre-Dame de Paris en 
1642, prieur de Bois Grolland, au Mai- 
ne, et abbé commendataire de l'abbaye 
de Valence, près Poitiers, en 1643, fut 
docteur en théologie de la maison et 
société de Sorbonne, reçu conseiller 
clerc au parlement de Bretagne le 14 
août 1670; il mourut au château des 
Alleux, le 10 décembre 1687, et fut 
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inhumé dans l’église de Cossé le Vivien, 
paroisse des Alleux. On a de lui un 
beau portrait gravé par Lenfant. La 
Gallia fait erreur en indiquant deux 
abbés de Valence du nom de la Cor- 
bière. Il succéda, étant encore sur les 
bancs de l’école, à son oncle, Rene Pi- 
doux de la Rochefaton, mort en 1642, 
chanoine de N.-D. de Paris et abbé de 
Valence. 

Pierre Olivier de la Corbière, grand 
vicaire de Rennes et de Verdun, au- 
monier de Madame Adelaïde de France, 
avant 1777, abbé commendataire de 
Talmont (Vendée) en 1781; transporté 
à Jersey en 1793, il y mourut la même 
année. 

Lucien-Francçois de la Corbière (frère 


du précédert), né à Avranches, le 7 


janvier 1754, fur grand vicaire de Ver- 
dun et aumonier de Madame Adelaïdede 
France, par la retraite de son frère, 
Pierre-Olivier, le 6 avril 1788. Ayant 
émigré 1l fut aumonier à l'armée de 
Condé où il demeura jusqu’au licencie- 
ment de ce corps ; il mourut en 1826, 
grand vicaire de Luçon, ayant refusé 
l'évêché de Bayeux en raison de ses 
infirmités. 

Alexandre-Elisabeth de la Corbière, 
cousin-germain des précédents, fut 
grand-vicaire à Verdun, condamne à 
mort par le tribunal révolutionnaire, il 
fut exécuté à Paris le 24 avril 1794. 


Distinctions à la Cour. François- 
Honoré de la Corbière, baron de Juvi- 
gné, fut reçu page du roi en lagrande 
écurie le 23 avril 1731. 

Mathurin-René-Charles de la Cor- 
bière, né le 17 septembre 1732, fils de 
Mathurin-Claude de la Corbière, che- 
valier, sgr du Feu et de Michelle de la 
Broise, fit ses preuves devant d'Hozier 
le 1 mars 1749 pour être admis page 
du roi en sa grande écurie, et mourut 
quelque temps après son admission. 


Services dans la magistrature, Trois 
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conseillers au parlement de Bretagne 
en 1653, 1670, 1682. 


Services dans l’armée. Le nom de 
cette famille a constamment figuré 
dans les bans et arrière-bans de la 
noblesse d'Anjou et du Maine et plu- 
sieurs officiers sont morts au champ 
d'honneur. Cinq représentants de cette 
famille se trouvaient à l'armée de 
Coudé au moment de son licenciement. 

Autoine-Magdeleine de la Corbière, 
colonel d'infanterie, grand-père du 
chef actuel de la femille, avait fait 
toutes les campagnes de la guerre de 
Sept ans et de celle d'Amérique. 

Il est cite dans une lettre du comte 
de Provence, depuis Louis XVIII, au 
prince de Condé, pour sa belle conduite 
à l'affaire de Belheim du 19 juillet 
1793. (V. Th. Muret, Yistoire de l’ar- 
meée de Condé, I. 123; et le marquis 
d'Ecquevilly, Campagnes du prince de 
Conde, 104.) 

Deux de ses frères avaient été capi- 
taines ; un autre entra au service d’Au- 
triche en qualité de colonel de hulans, 
après Je licenciement de l’armée des 
princes, et fut tué en 1807, général 
major. 

Cette famille a donné cinq chevaliers 
de Saint-Louis avant 1815. 

La famille de la Corbière était repré- 
sentée aux assemblées de la noblesse 
d'Anjou en 1789 : par François-Honoré- 
Hyacinthe de la Corbière. Sgr de Juvi- 
gœné, des Alleux et de la Chapelle Craon- 
naise, et par Louise-Renée-Ursule de 
la Corbière, dame de la Fontenelle; et 
aux assemblées de la noblesse du Maïi- 
ne par : René-Elisabeth de la Corbière, 
Sgr de Juvigné, et Marie-Claude de la 
Corbière, Sgr de Poiriers. 


Principales alliances. Angles, avant 
1280, de la Barre, 1700, Le Bastard, 
1592, de la Jaillière, 1733, Bignon, 
avant 1588, du Bois de Maquillé, 1727, 
du Boisgamatz, vers 1550, de Bouillé, 
vers 1530, de la Broise, 1724, de Bruç 
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de Montplaisir, 1773, du Buat, 1646, 
de Chabot, 1853, Charnacé (ancien), 
vers 1507, Le Cornu, 1530, de Courtuil- 
les, 1595, Drouet de Montgermont, 
.1682, Duchesne de Denant, 1830, d'Es- 
cuilly, 1640, de Fontenelles, 1585, 1709, 
de la Forest d'Armaillé, 1747, de Guy- 
bert, 1511. Guiot de la Cour, 1855, de 
Guiton, ]°759, du Hardaz d'Hauteville, 
1769, Jehannot de Beaumont, 1783, de 
Mégaudais, 1596, de la Mouneraye, 
1679, des Nos, 1720, Picot de Vauloge, 
1777, Pidoux de la Rochefaton, 1629, 
Pitatouin de la Touche, 1733, 1815, du 
Plessis Montgénard, 1757, du Poulpry, 
1654, de Rallay, vers 1444, Regnouf 
* de Vains, 1776, de la Roche, avant 
1450, de la Rochère, 1650, Salmon de 
Loiré, avant 1535, de Vaumorin, 1619, 
des Vaux, 1585, du Verger, 1698, de 
Villiers (l'Isle Adam Lauberdière), vers 
1476, de Lustrac 1890. 


Terres et principaux fiefs. La Corbière 
en Méral, avant 1332; la Corbière en 
Saint-Quentin, près Craon, jusques en 
1606; la Corbière en Saint-Thomas, 
avant 1585; les Alleux, la Bénichère, 
la Boutonnaye, le Bourgneuf, les Blot- 
teries, Bois-Robin, la Chapelle-Craon- 
naise, Chanteil, le Chatellier, Chaste- 
nay, Cornesse, l'Espinay, la Fracquère, 
le Feu, la Gourmandière, la Motte 
Chorchin, Mortelesve, Périers, Poiriers, 
Verdelle, la Salmonnière, Sarrigné, 
Vahais, etc. 


Titres. Barons de Juvigné, baronnie 
achetée le 25 septembre 1659 par Char- 
les de la Corbière, déjà propriétaire de 
plusieurs fiefs en Juvigné,à Henry duc 
de la Trémoïlle. Depuis cette époque 
les ainés de la Corbière ont porté le 
titre de baron. 


En 1815 le roi Louis XVIII donna la 
qualification de marquis à Antoine- 
Madeleine de la Corbière, ancien colo- 
nel d'infanterie, chevalier de Saint- 
Louis, dans une letttre de remercie- 
ments adressée à l’ancien colonel de 


l’armée de Condé, qui avait renoncé a 
cingannées de sa pension militaire pour 
aider à payer l'indemnité de guerre 
due aux étrangers. Ce dernier titre a 
été depuis porté par Antoine-Madeleine 
de la Corbière et par ses descendants. 


Représentants actuels. Ernest de la 
Corbière, marquis de la Corbière, né le 
25 juin 1816, ép. le 30 avril 1855 Cécile- 
Louise-Camille Guiot de la Cour, fille du 
colonel Charles-Prosper, baron de la 
Cour, ancien premier page de l'Empe- 
reur durant la campagne de France en 
1814, commandeur de la Légion d'hon- 
neur et petite-fille du général de divi- 
sion baron de la Cour, mort à 38 ans 
le 28 juillet 1809, des suites de blessu- 
res reçues à Wagram, et auquel une 
statue devait être élevée sur le Pont de 
la Concorde en vertu d’un décret du 1°' 
janvier 1810. De ce mariage sont issus : 


1. Jacques, né le 30 mai 1857, éleveur 
à la Plata; 2. Anne-Marie, née le 4 
septembre 1863, mariée le 4 août 1890 
a Marie-Joseph-Alphonse-Henri de 
Lustrac, lieutenant au 26° régiment 
d'artillerie à Poitiers, fils de Jean- 
Crescent-Albert de Lustrac, colonel 
d'artillerie en retraite, officier de la 
Légion d'honneur, et de Marie-Blanche- 
Valérie Lafeuillade de Saint-Pierre ; 
3. Yvonne-Marie, née le 17 novembre 
1865. — Résidence : Poitiers, et le 
château de Beauvoir à Mignaloux 
(Vienne). 

Cousine issue de germain. Isabelle de 
la Corbière, fille de Claude-Elisabeth 
de la Corbière, lieutenaut-colonel d'in- 
fanterie, chevalier de Saint-Louis, et de 
Marie-Céleste-Antoinette Duchesne de 
Denant, née le 10 janvier 1832, mariée 
le 10 octobre 1853 à Nantes, avec le 
vicomte Jules de Chabot. — Résidence : 
château de Boissière, près Bressuire 
(Deux-Sèvres). 

D'argent, au lion de sable armé, lam- 
passé ct couronné de gueules. 

Couronne de marquis. 


_ 
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Il ne faut pas confondre la famille de 
la Corbière de Juvigné, dont nous 
venons de résumer la généalogie, avec 
la famille Beunaiche de la Corbivtre, 
qui habite le Maine et les environs de 
Blois, et qui a pris le pom de la Cor- 
bière, par suite de l'acquisition et de 
la possession momentanée du fief de la 
Corbière en Saint-Thomas de Cource- 
riers, au Maine. 

L.R. 


VAULOGER 


Cette maison, la seule de la noblesse 
qui s'appelle ainsi d’une manière patro- 
nymique, tire son nom et son origine 
de la seigneurie de Vauloger, quart de 
fief de haubert, en la paroisse de Sen- 
tilly, ou Sentilli, près d’Argentan, 
relevant du roi sous la vicomté d'Ex- 
mes (Orne). — Le nom de Vauloger, 
qu'elle a imposé à plusieurs autres 
fiefs possédés par elle en Normandie, 
au Maine et en Touraine, s'exprime 
en latin par de alle Ogerii(du Val 
d'Oger); de Vallogeri ; de Valogeri; 
de Val logarie; Valogerius; etc. — Les 
principales d’entre les variantes Fran- 
Çaises, nombreuses à cause de l'ori- 
gine composée de cette appellation 
et de sa forme peu répandue, ont été : 
de Vaulogé, Vologer ; Bauloger; Vau- 
leger ; Vauliger ; Valloger ; Taloger; 
l'alauger ; Valanger ; Valenger mème, 
etc, avec ou sans la particule de, em- 
ployée très généralement cependant, 
et exigée d'ailleurs par l’origine ter- 
rienne et seigneuriale du nom. 

On croit que cette famille eut pour 
premier auteur un pirate Danois, 
nommé Oger, compagnon de Rollon 
dans sa conquête du duché de Norman- 
die en 911, et 1l est à peu près incon- 
testable que, comme toutes les plus 
vieilles races de cette province, elle a 
une origine scandinave. Mais ce fait 
ne saurait être établi preuves en main. 


GÉNÉALOGIE (1). 


Le plus ancien personnage du nom 
qu’on connaisse est : 


I. — N...,sire de Vauloger, présent, 
en 1066, à la bataille d'Hastings et à 
la conquête de l'Angleterre ; il y fut, 
présume-t-on, l’auteur des Waledger, 
importante famille à présent éteinte, et 
a pu être aussi le père de : 


IT. Robert I de Vauloger, cheva- 
lier, sgr de Vauloger, sgr patron et 
haut justicier de Sentilly, sgr de Ra- 
veton, Prulay (Orne), vivant vers 1100. 
C'est à lui que remonte, sur titres, la 
filiation. Il eut pour fils : 


UT. Dreux de Vauloger, chevalier 
(miles), sgr des dits lieux, bienfaiteur 
de l'abbaye de Saint-André en Gouf- 
fern vers 1140. Marié à N... de Bail- 
leu], fille de Richard de B..…., sgr à 
Bzaumais (Orne), il en eut : — lo 
Robert, qui suit; — 2° (?) Lucas, 
écuyer, cité, en 1180, dans les comp- 
tes de l’échiquier de Normandie (2); 
— 3° (?) Guillaume, chevalier, cité de 
même dans ces comptes, en 1195, puis 
siégeant parmi les juges de l'Echiquier, 
en 1200, avec la plus haute noblesse 
du duché. 


IV. Robert II de Veuloger, che- 
valier, sgr desdits lieux, est cité lui 
aussi dans les comptes de l’Echiquier, 
pour le paiement de divers droits, de 
succession, de pâture, etc., en 1176, 
1180, 1184 et 1198. Entre 1180 et 1200 
approximativement, il eut, d'après plu- 
sieurs chartes, de vifs démêlés avec 
l'abbé de Gouffern au sujet des do- 
pations paternelles. Il finit pourtant 
par être le bienfaitenr de ce monastère 
et confirma les libéralités que lui 
avaient faites « Dreux, fils de Robert de 
Vauloger, son père, et Richard de 


(4) On trouvera à la suite de cette généalogie 
les notes qui s’y rapportent. 


mms em 
567 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 568 
mr 


Bailleul, son aïeul malernel, dans les 
paroisses de Sentilly et de Beaumais. » 
(sic). — Il épousa Aeliz de Montga- 
roult, dame du lieu (Orne) en partie, 
fille de Gervais de M..., chevalier, sgr 
et patron du lieu, et d'Emma. Après la 
mort de son mari, elle eut à son tour 
de graves différends avec les moines de 
Gouffern, à cause des donations de ses 
parents, et conclut avec l’abbaye, entre 
1200 et 1220 à peu près, deux accom- 
modements, (dont l’un conserve son 
sceau en cire verte où est figuré un 
créquier), où elle parait avec ses quu- 
tre fils y dénomiés, savoir : 1° Jean 
qui suit, — 2 Richard, chevalier, 
marié à Pétronille de la Chièvre, dame 
de Bretteville-sur-Laize (Calvados) en 
partie, et fille de Guillaume de la C..., 
chevalier, ser de Bretteville. En 1251, 
étant veuve, elle confirma les Lbérali- 
tés que son mari avait faites à l’ab- 
baye de Barbery. lille ne parait pas 
avoir eu d'enfants ; — 3° et 4 Guil- 
laume et Pierre, dont on ne sait rien 
de plus. 


V. Jean I de Vauloger, chevalier, 
sor desdits lieux et de Montgaroult en 
partie, fut, vers 1225, le bienfaiteur du 
monastère de Gouffern par une charte 
à laquelle pend encore un sceau en 
cire verte représentant un oiseau, pro- 
bablement une merlette, avec la lé- 
gende : « Sigillum Johannis de Vallo- 
geri ». Il prit part à la septième croi- 
sade et fut témoin, à Nymocium, dans 
l’île deChypre,au mois de mai 1249,avec 
Richard de Vauloger y qualifié son fils, et 
plusieurs autres chevaliers Normands, 
d'une reconnaissance d’un emprunt 
fait par Bernard de Sainte-Marie, che- 
valier, à un marchand Pisan. On ne 
sait s’il mourut dans cette expédition. 
— D'une alliance inconnue, 1l eut : 
— ]° Richard qui suit, — 2° (?) Ascelin, 
écuyer, sgr à Mesnil-au-Grain et à 
Longvillers (Calvados), 1l vendit et 
céda une rente sur ces lieux à l’abbaye 
d'Aunay, en 1262. On croit qu'il laissa 


une postérité qu'on ne connaît pas. 


VI. Monseigneur (Dominus) Richard 
I de Vauloger, chevalier, sgr desdits 
lieux, revint d'Egypte en Normandie 
avant la fin de la croisade, probable- 
ment à la suite du duc de Bretagne, 
car on le voit siéger, au temps de 
Pâques, en 1252, parmi les juges sou- 
verains de l'Echiquier de Normandie, 
où on le retrouve encore, au temps de 
Pâques, en 1268. En mars 1263, il fut élu 
comme tiers arbitre d’un différend pen- 
dant entre les abbayes de Gouffern et 
d’Almenesches. On ne sait quelle fut 
la femme dout il eut : — 1° Guillaume 
qui suit, — 2 Monseigneur Richard, 
dit de Sentilly, du lieu de sa naissance, 


‘ selon un usage alors assez ordinaire 


chez les cadets ; en 1290, etant cha- 
poine de $Sées, il fit une donation sur 
son fief de Raveton, à Sentilly, à l'abbaye 
de Ste-Marie de Silly, « du plein consen- 
tement de Guillaume, fils de Richard de 
Vauloger, son frére et seigneur » (sic). 
Il devint, en 1295, prieur, puis, 
en 1315, évêque du diocèse de Sées 
et mourut le 10 des calendes de novem- 
bre 1319 ; — 3° Mabile, femme de Guil- 
laume de Vieuxpont, chevalier, morte 
avant 1280; — 4° Adélida, mariée à 
Pierre Le Prévost, chevalier ; en 1280, 
ils aumôünèrent un bien à l'abbaye de 
Gouficrn, pour là repos de l’âme de 
la dame de Vieuxpont, leur sœur et 
belle-sœur, par une charte où Adélida 
est qualifie fille de Richard de Vau- 
loger. 


VII. Monseigneur (Doininus et Ma- 
gister) Guillaume de Vauloger, cheva- 
lier, sgr de Vauloger, Sentilly, Mont- 
garoult et Loucé (Orne) en partie, se 
trouvait à Tours, dans la quinzaine de 
Pâques 1272, parmi les gentilshommes 
de la vicomté de Falaise assemblés 
pour prendre part à la guerre du roi 
Philippe III le Hardi contre le Comte 
de Foix. Il contracta, le 1% août 1281, 
au sujet d'un droit de pèche à Montga- 
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roult, avec l'abbaye de Gouffern, et 
aumôna, en décembre 1289, à celle de 
Silly, des biens sis à Loucé. Il mourut 
avant 1299, laissant de Marie Malet de 
Cramesnil, son épouse : — 1° Jean, qui 
suit ; — 2° Marie, dame du Champ de 
St-Barthélemy à Montgaroult, femme 
de Michel de Falaise, chevalier, morte 
avant 1328, probablement sans enfants; 
— 3° (?) Robert, écuyer, sgr à Pontfol 
(Calvados); en mai 1317, il vendit et 
céda une rente sur ce lieu au prieuré 
de Sainte-Barbe-en-Auge. Il parait 
avoir formé un rameau dont on ne sait 
rien. 

VIII. Noble seigneur (nobilis voir) 
Jean II de Vauloger, chevalier, sgr 
des dits lieux et de Joué du Plain (Orne) 
en partie, fit des donations, — à l'ab- 
baye de Gouffern, d’abord, avec sa mére, 
y dénommée, pour le repos de l'ame de 
Guillaume de Vauloger, y qualifié son 
pére, au mois de juin 1299, puis, seul, 
pour le repos de la dame de Falaise, y 
qualifiée sa sœur, au mois de janvier 
1328, — et à l'abbaye de Silly, en sep- 
tembre 1331. Il était devenu chambellan 
du Comte d'Alençon quand il mourut, 
en 1346, étant à la guerre, et fort pro- 
bablement à la bataille de Crécy, livrée 
cette année là et où son prince perdit 
la vie. Il avait épousé, vers 1315, Phi- 
lippa de la Rivière, dame de Joué du 
Plain en partie, sœur de Guillaume de 
la R.., chevalier, sgr au même lieu. 
Elle était morte aussi en 1346, ayant 
eu de son alliance : — ]° Richard, qui 
suit ; — 2° Jean, écuyer, sgr à Joué du 
Plain et à Cuigry ou Quigny (Orne); 
il est cité dans une charte de décembre 
1346 qui va être indiquée. D'une 
femme restée inconnue, il eut : Jeanne, 
dame aînée de la Vavassorie aux Pré- 
vôts, à Cuigny, d’après un aveu du 18 
juillet 1387, où elle est dite fille de Jean 
de Vauloger; Sans alliance connue; 
— 3° (?) Vénérable et discrète personne 
messire Osmond, qualifié chanoine de 
l'abbaye de Belle Etoile dans une 


charte de février 1380 qui va être ana- 
lysée ; — 4° (?) Robert, cité dans le 
même titre où il est qualifié chevalier 
de l’ordre de Rhodes (dit depuis de 
Malte). 


IX. Monseigneur Richard II de Vau- 
loger, chevalier, sgr des dits lieux, 
moins Loucé, fit, avec son frère Jean, 
au mois de décembre 1346, une dona- 
tion pour le repos des âmes « de Jean 
de Vuuloger, chevalier, leur père, jadis 
chambellan du seigneur Comte d'Alen- 
çon, tué dans l'armée du seigneur Roi, 
et de Philippa, leur mère » (sic) ; la 
liberalité portait sur un herbage sis à 
Joué du Plain, près du fief « de Guil- 
laume de la Rivière, chevalier, frère de 
la dite Philippa (sicl. Richard épousa 
Catherine de Plainville, dame en partie 
de Plainville (Eure) et de Plainville 
en Cuigny, ainsi que de Cuigny, 
avec laquelle 1l fit, au mois de février 
1380, une donation à l'abbaye de 
Belle Etoile, en présence d'Osmond de 
Vauloger, chanoïne au dit lieu, et de 
Robert de Vauloger, chevalier de l'or- 
dre de St-Jean de Jérusalem, à présent 
dit de Rhodes (sic); cette donation était 
faite notamment à l'intention de leurs 
enfants, y dénommes et qualifiés tous les 
cing. Les deux époux firent, le 27 mai 
1381, une vente de biens, sis à Cui- 
gay, à leur fils Jean, par un contrat 
où Richard de Vauloger est qualifié 
capitaine du château d'Essai (Orne). 
C'estäcetitreque remontent les preuves 
de noblesse faites, en 1667 par leurs des- 
cendants devant l’intendant de la géné- 
ralité d'Orléans. Le sire de Vauloger 
était mort en 1393, ainsi que Catherine 
de Plainville. La charte de février 1380 
nous apprend qu'ils avaient eu de leur 
union : — 1° Charles, chevalier, mort 
quelques années plus tard, sans al- 
liance ou du moins sans postérité: 
— 2° Jean, qui suit, — 3° Denys, écuyer, 
compagnon d'armes de Monseigneur 
Raoul de Meullent, chevalier, sgr 
de Courseulles, avec lequel il contracta 
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à Caen, en 1377, et qu’il suivit, en 1384, 
dans la guerre de Flandre. En 1390, il 
accompagna le duc Louis de Bourbon 
dans sa croisade {tel est le nom que 
reçut cette expédition) contre les puis- 
sances Barbaresques, et fut tué au 
siège de Tunis ; sans alliance connue. 
— 4 Marie, mariée, avant 1380, à 
Enguerrand de Pierrefitte, écuyer ; 
— 5° Jeanne, mariée, aussi avant 1380, 
à Roger de Say, écuyer. 


X. Messire Jean III de Vauloger, 
chevalier, sgr desdits lieux, dit le 
sire de Cuigny, vendit Cuigny et 
Plainville, par contrat du 2 ou 11 mars 
1383, à Jean de Carrouges, chevalier, 
sgr du lieu, et fut témoin, en 1386, 
dans le célèbre duel judiciaire de celui- 
ci avec Jacques Le Grix, baron d’Au- 
nou, comme plège du baron. — Cuigny 
lui ayant fait retour, il enrenditaveu au 
comte d'Alençon, le 24 avril 1387; mais, 
ruiné par la guerre Anglaise, il le ven- 
dit, en 1393, ainsi que ses domaines 
patrimoniaux de Vauloger et de Sen- 
tilly, à Robert Guyon, écuyer (d'où les 
Guyon de Vauloger, actuellement sub- 
sistants). — Jean III de Vauloger alla 
se fixer au Maine, dont il était peu éloi- 
gné, d'ailleurs, par suite de son ma- 
riaÿge qui rétablit brillamment sa for- 
tune. Il épousa, selon contrat du 3 
février 1398, devant les tabellions du 
Mans, Marguerite de Champagné, dame 
patronne et haute justicière de Cham- 
pagné et de Fercé (Sarthe), fille et uni- 
que héritière de Guillaume de Champa- 
œné, chevalier, seigneur des dits lieux. 
Cette dame, — qui était issue d’une 
famille Mancelle connue depuis le 
xt siècleet différente de celledes Cham- 
pagne de la Motte Ferchaut, en Breta- 
ge et en Anjou, — vivait encore avec 
son mari en 1417, comme le prouve un 
contrat du 19 juin. Elle fut inhumée 
dans la chapelle des seigneurs ou de 
l'Evangile, en l'église de Champa- 
gné, et l'on voit encore à la voûte 
de cette chapelle un écusson écartelé 


aux ]l et 4 de Vauloger, aux 2 et 3 de 
Champagné (de … à trois molettes d'é- 
peron de …). Jean III de Vauloger mou- 
rut. vers 1433, croit-on, ayant eu au 
moins trois enfants. savoir : — 1° Thi- 
bault, qui suit ; — 2° Isabeau, mariée, 
avant 1438, à messire Pierre Hérisson, 
chevalier, sgr de Rouzé ; — 3° Gene- 
viève, morte en 1477, sans enfants de 
Jean de Maridor, écuyer, sgr de la 
Marre. 

XI. Noble homme messire Thibault 
de Vauloger, chevalier, sgr de Vaulo- 
ger (il s’agit ici non plus de la terre 
de V., à Sentilly, mais du principal fief 
de Fercé qui recut de suite ce nom et 
l’a toujours gardé depuis), sgr patron 
et haut justicier de Fercé et de Cham- 
pag'né, est qualifié écuyer d’écurie du 
roi notamment dans un aveu qu'il reçut 
de ses tenanciers de Fercé, le 9 octobre 
1433, et dans un contrat du 18 janvier 
1438, par lequel il transigea avec son 
beau-frère, Pierre Hérisson, sur la suc- 
cession de ses parents. Par contrat du 
2 avril 1445, il acquit de Robert de 
Vendômois, écuyer, seigneur de Chour- 
ses, un fief, sis à Mayet (Sarthe), qui 
prit aussitôt le nom de Vauloger. — I] 
mourut en 1459. Il avait épousé, sui- 
vant contrat passé devant Jean Barbier, 
notaire à Saumur, le 7 août 1434, haute 
et noble demoiselle Jeanne de Cham- 
page, veuve de Bertrand de Montejean, 
écuyer, et fille de haut et puissant sei- 
gneur Jean II de Champagne, premier 
baron de Maine, duc de Bari au royau- 
me de Naples. grand maréchal d'Anjou, 
et d’Ambroisie de Crenon, elle même 
née de Baudouin de Crenon, bailli de 
Touraine, et de Marie de Bueil de San- 
cerre, dont la mère était Marguerite, 
dauphine d'Auvergne. Restée veuve, 
Jeanne de Champagne rendit aveu au 
baron de Pirmil pour Champagné, le 27 
juin 1459, comine gardienne noble de 
ses enfants. Elle mourut vers 1477, lais- 
sant de son second mariage: — le Jean, 
auteur de la branche I, qui suit; 
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— 2 Pierre, auteur de la branche II, 
rapportée ci-après ; — 3° René, écuyer, 
seigneur de la Halounière en Fercé, 
prêtre, docteur en théologie, curé de 
Champagné en 1477, devenu en 1514 
chanoine de St-Julien du Mans ; 
— 4° Marie, mariée, avant 1477, à 
Pierre d'Orenge, chevalier, sgr de la 
Feuillée ; — 5° Yolande, dame de Vau- 
loger en Mayet, qu'elle porta par ma- 
riage, avant 1477, à Jules de Vezins, 
écuyer, seigneur du lieu. 


BRANCHE I 


SEIGNEURS DE VAULOGER, DE FERCÉ, 
DE CHAMPAGNÉ, DE MIRSOU, ETC., 
au Maine. (Eteints) 


XII. Noble homme messire Jean IV 
de Vauloger, chevalier, sgr desdits 
lieux et de Menuau, à Vallon (Sarthe), 
appelé souvent le sire de Champagné, 
siégea, en 1465, parmi les membres du 
conseil de famille de Gabrielle de Mont- 
morency-Laval, sa cousine germaine 
par alliance plaidant contre Anne de 
Maimbier, sa mère, veuve de Thibault 
de Laval et remariée à Adam Le Roy, 
écuyer. — Il servit comme homme d’ar- 
mesdes ordonnances du roi (ce pourquoi 
il fallait faire preuve de noblesse), sous 
le maréchal de Lohéac, d’après une mon- 
tre de 1469, — et, le 1°" juillet 1477, 
par contrat passé devant Macé Bou- 
chard, notaire en la cour de Bour- 
gnouvel, il procéda, avec ses frères, 
sœurs et beaux-frères y dénommés, au 
partage des successions de leur mère 
et de leur tante de Maridor. Cité encore 
dans un titre de 1480 et dans un pro- 
cès de 1486-1487 contre le prieur 
de Champagné, Thibault de Vaulo- 
ger était mort en 1492. — Il avait 
épousé, suivant contrat passé devant 
Fouchier, notaire à Saumur, le 12 avril 
1462, noble demoiselle Anne (ou Isa- 
beau) de Maimbier, fille de messire 
René de Maimbier, chevalier, sgr de 
Layée, et d'Anne de Trousseauville, 


elle même née de Guillaume de Trous- 
seauville, chevalier, sgr du lieu, et de 
Jeanne d’'Harcourt, descendante de 
Saint-Louis par sa grand'mère, Blan- 
che de Castille-Ponthieu, femme de 
Jean V, comte d'Harcourt. — De cette 
alliance naquirent au moins : 1° Jean, 
qui suit; — 2 noble homme Gérard, 
écuyer, sgr de Menau, marié, par con- 
trat du 18 avril 1498, avec Antoinette 
de Ronsard, fille d'Amaury de Ronsard, 
chevalier, sgr de la Bourdinière, et de 
Catherine de Malherbe de Poillé, dont 
il eut : Gabrielle, qui épousa, en 1521, 
Jacques Barat, écuyer, devenu ainsi 
sgr de Menuau;, — 3° René, écuyer, 
sgr de la Pierre, en Fercé, prêtre, 
prieur de Fercé en 1499; — 4° Claude, 
écuyer, cité, comme témoin, dans un 
titre, du 2 juillet 1522, relatif à sa 
cousine Anne de Saint-Germain, ba- 
ronne d'Harcourt-Bonnétable; sans 
alliance connue; — 5° Isabeau, mariée, 
avant 1499, à Louis d'Averton, cheva- 
lier, sgr du Perray, à qui elle porta des 
biens sis à Fercé. 


XII. Noble homme messire Jean V 
de Vauloger, chevalier, sgr desdits 
lieux (moins Menuau), de Bier, de Fro- 
mantinières, de Mirsou, à St-Mars de la 
Brière (Sarthe), etc., est dit un des cent 
gentilshommes de la maison du roi 
dans un aveu qu’il rendit, le 2 avril 
1492, au baron de Pirmil pour son 
domaine de Vauloger. Il est qualifié 
chevalier de l’ordre du roi (Saint-Michel) 
dans un autre aveu, où sont cités son 
frère René et ses sœur et beau-frère 
d'Averton, qu'il rendit, le 19 novembre 
1499, à son cousin Brandelis de Cham- 
pagve la Suze, pour le fief de la Petite 
Bussonnière en Fercé. Ce bien lui avait 
été apporté parsa femme, haute et puis- 
sante demoiselle Catherine Odart de 
Cursay, qu’il avait épousée, par contrat 
du 16 mai 1486, devant Lecomte, notaire 
en la cour de Beaufort (3). Elle était 
fille de haut et puissant sgr Jacques 
Odart, baron de Cursay, chambellan 
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du roi, grand Fauconnier et grand Pan- 
netier de France, gouverneur de Civray 
et de Montargis, chevalier du Crois- 
sant, et de Charlotte de Preuilly, des 
premiers barons de Touraine. Jean V 
de Vauloger figura, en 1507, dans 
l'entrée de François de Luxembourg, 
évêque au Mans, comme étant un des 
représentants de la haute noblesse du 
Maine. ]l vivait encore en 1518, d'après 
un aveu qu'il recut pour la Petite Bus- 
sonnière, le3 mai, avecson épouse, dont 
il avait eu au moins : — J° noble 
homme messire Louis I de Vauloger, 
chevalier, sgr de Vauloger et de la 
Petite-Bussonnière, patron de Fercé, 
ser patron et haut justicier de Champa- 
gœné, etc.; il fut maintenu dans sa n0- 
blesse et déclaré issu d’une maison 
noble de toute ancienneté, le 10 mai 1541, 
par M. de Courbefusse, élu au Maine, 
commissaire du roi pour la représenta- 
tion des titres de noblesse en cette pro- 
vince, sur preuves remontant à Ri- 
chard II de Vauloger et à l'an 138]. 
Cette maintenue de noblesse s’appliqua 
aussi à son frère et à tous ses cousins 
du nom. Louis I de Vauloger reçut un 
aveu de ses vassaux de Vauloger, le 
6 juin 1550, et mourut environ un mois 
après, sans alliance connue ;, — 2° Jean, 
qui suit; — 3° Béatrix, qui épousa : 
a, Guillaume de Champagné, écuyer, de 
la maison de ls Motte-Ferchaut; d, par 
contrat du 12 mai 1519, Jacques d’Au- 
ray, baron de Saint-Pois, qui lui donna 
notamment: Louise d’Auray de Saint- 
Pois, mariée d’abord au baron de Gou- 
vets, et ensuite à Jean Turgot, cheva- 
lier, sgr de la Selle et de la Ruaudière; 
— 4° Catherine, mariée en 1527, à André 
de la Chapelle, chevalier, sgr de la 
Troussière ; — 5° Charlotte, femme de 
Pierre de Tucé, chevalier, sgr de Bouer; 


Louise, relizieuse bénédictine à l’ab- 
baye de Saint-Julien-du-Pré, au Mans. 


(A Suivre) R. B. 


GRELLET DE LA DEYTE 


Par bref du 29 avril 1890, S. &. 
Léon XIII a conféré la croix de cheva- 
lier de l'ordre de Saint-Grégoire le 
Grand à M. Emmanuel Grellet de la 
Deyte. ancien sous-préfet, maire de la 
ville d'Alègre, et conseiller général de 
la Haute-Loire. 

Le titulaire a épousé à Nancy, le 
25 mars 1878, Marie-Louise-Raymonde, 
baronne de Landrian de Fixson du 
Montet, baronne héréditaire du Saint- 
Empireet des États immédiats d'Au- 
triche, fille de René comte de Landrian, 
baron de Fisson du Montet et du 
Saint-Empire et de Hedwige de Pavée 
de Villevieille. De cette union sont 
issus trois fils et une fille. 

Mentionnée dans les plus anciens 
cartulaires du Berry, la famille Grel- 
let s’est divisée en deux branches, 
anoblies par des charges : celle des 
seigneurs de la Mothe-Graleul, de Plai- 
sance et de la Rochelereteau, en Tou- 
raine et Poitou ; et celle des seigneurs 
de la Deyte-Moranges, en Auvergne. 
Celle-ci, qui a possédé les fiefs du 
Bessioux en 1659, de Liouzargues en 
1684, de Chambarel en 1687, de la Mar- 
connerie en 1695, la baronnie de la 
Deyte-Moranges de 1724 à 1789 et la 
baronnie de Châteauneuf du Drac de 
1773 à 1789, jouit en Auvergne d’une 
grande considération à cause de sou 
ancienneté et de ses alliances avec la 
meilleure noblesse de cette province. 
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Notes d’État civil nobiliaire ! 


MARIAGES 


DU MOIS 


D'AOUT 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Henri-Louis-André Bernot de Char- 
rant,sous-lieutenant, au 11° chasseurs, 
fils du colonel de Charrant, et de ma- 
dame née Pougin de la Maisvnneuve 
avec Marie-Anne-llisabeth Guillo du 
Bodan, fille de Félix-Barthélemy Guillo 
du Bodan, ancien auditeur au Conseil 
d'état et de Caroline-Chriatine-Amélie 
Duvivier. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
22 juillet, en l’église de Saint-Thomas 
d'Aquin. 

La famille Bernot de Charrant, an- 
cienne en Berry et en Nivernais, y 
possédait avant la Révolution les sei- 
gueuries de Passy, la Pointe, Narey, 
Varennes, la Suriette, Congy,Mouchy, 
Charrant, la Cave et Boisrond. 

Elle s'est alliée, entr'autres aux 
familles de Beauhrarnais, d'Estutt, 
Milhin,de Grandry, Boislève,du Chesne, 
de Tricon, Poulain de Vauxjuie, Bail- 
lon de Fontenay, Petit de la Fosse, 
Pougin de la Maisonneuve, etc. 

D'argent, à la fasce d'azur, chargée 
d'une croisette pattée d'or, entre 2 étoi- 
les de mrme. 


Voir pour la famille Guillo du Bodan, 
eu Bretagne, le Bulletin de 1889 col. 553). 


En rectifiant : les prénoms de la ma- 
riée, dont la sœur a épousé M. Henry 
de Sailly,capitaine au 25° dragons ; et 
la qualité de chef de bataillon donnée à 
M. Félix du Bodan,un de leurs oncles, 
aujourd’hui lieuternant-colonel. 

D'or, «à la fasce d'azur, chargée d'une 
canette d'argent, becquée d'or. 

1. Les titres -et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 


rage ou de décès sont donnés comme sfmples 
renseignements. 


Suzanne de Salettes, fille de Henri 
de Salettes et nièce du baron de Sslet- 
tes, avec M. Maurice Guyon. 

Le mariage a été célébré le 3 août, à 
Sauveterre de Béarn. 

Les témoins de la mariée étaient ses 
oncles, le baron de Salettes et M. de 
la Villehélio ; ceux du marié : M. Qui- 
clet et le baron de Raynal, conseiller à 
Ja Cour des Comptes. 

La famille de Salettes est l’une des 
familles anciennes du Béarn, et sa 
filiation suivie est connue depuis Jean 
de Salettes, conseiller au conseil ordi- 
paire du roi de Navarre, président de 
la Chambre des Comptes nommé le 8 
janvier 1552, dont la postérité se divisa 
en deux branches : celle des barons et 
abbés laïques de de Casteide-Candau, 
éteinte dans la maison de Fortisson, et 
celle des seigneurs de Montardon baron 
de Denguin à laquelle appartient la 
mariée. 

Elle a donné à l’église deux évêques 
de Lescar et François-Charles de Sa- 
lettes, évêque d'Oloron et abbé de Lac 
decèdé en 1704. Son neveu François- 
Charles de Salettes fut chanoine théo- 
logal de la cathédrale de Sainte-Marie 
d’Oloron ; trois capitaines gouverneurs 
du Parsan d'Oloron, de l’île de Maren- 
nes et du château de Pau, un capitaine 
sergent-major au régiment de Po- 
yanne. 

D'or, au lion d'azur, arm” et lampassé 
de gueules, écartelé d'argent à un pin 
tombant de sinople. 


Marie-Joseph-Alphonse- Jenri de 
Lustrac, lieutenant au 26° régiment 
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d'artillerie, fils de Jean-Crescent-Albert 
de Lustrac, colonel d'artillerie en re- 
traite et de Marie-Blanche-Valérie La- 
feuillade de Saint-Pierre, avec Anne- 
Marie de la Corbière, fille d'Ernest de 
la Corbière, marquis de la Corbière et 
de la marquise née Cécile-Louise- 
Camille Guiot de la Cour. 

Le mariage a été célébré en l’église 
de Mignaloux, près Poitiers le + août. 

La famille de Lustrac, barons de 
Lias, en Condomois est fort ancienne 
bien que la destruction des titres due 
aux guerres fréquentes qui ravagèrent 
ce pays, ne permette d'en remonter la 
filiation suivie qu'à Jean de Lustrac, 
vivant en 1519. Foulques de Lustrac 
qui vivait en 1301 bâtit le château de 
Lustrac qui existe encore. D'après la 
généalogie dressée par d'Hozier, cette 
famille s'est alliée aux familles du Luc, 
de Lezun, de Durfort-Duras, Pompa- 
dour, Grossolles, d'Aspremont, de Batz, 
de Preissac, etc. 

Antoine de Lustrac, seigneur du dit 
lieu et de Terrasson, avait épousé en 
1524 Anne de Pompadour, veuve de 
Galliot de Lastours et 3° fille d'Antoine 
Ie de Pompadour, et de Catherine de 
la Tour ; Marguerite, leur fille, dame 
de Lustrac et marquise de Fronsac, 
épousa en premières noces Jacques 
d’Albon, seigneur de Saint-André, ma- 
réchal de France, et, en secoudes, en 
1568, Geoffroy, seigneur et baron de 
Caumont, duquel elle eut Anne de 
Caumont de Lustrac, marquise de 
Fronsac, qui ép. l° Henri de Pérusse 
des Cars, prince de Carency ; 2° Fran- 
çois d'Orléans-Longueville, comte de 
Saint-Pol, duc de Fronsac, pair de 
France, chevalier des ordres du rai. 

D'après Chazot de Nantigny la terre 
de Fronsac aurait été érigée en comté 
en 1551, puis en marquisat en 1555, en 
faveur d'Antoine de Lustrac, père de 
Marguerite. 


Bernard de Lustrac, évêque de Rieux, 
présida les Etats de Languedoc en 
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1483. Cette maison a donné des capi- 
taines de cent hommes de pied et de 
compagnies, des mousquetaires, et des 
gardes du corps du roi, des officiers, 
etc. 

Le baron de Lustrac, oncle du marié, 
et chef de la famille, qui a épousé Mie 
Pasquier de Franclieu, fille du marquis 
de Franclieu, était l’un de ses témoins. 


Ecartelé, au.c 1 et 4 de gueules, à 3 
fasces d'argent ; aux 2 et 3 d'azur, au 
lion d'or, couronné de méme, armé et 
lainpassé de gueules. 


(Voir pour la famille de la Corbière 
Bulletin d'août 1896, col. 557-565. La 
mère de la mariée, née Guiot de la 
Cour, appartient à une très ancienne 
famille de Carignan, essentiellement 
militaire, alliée aux Bleschamp, ce qui 
lui donnait une parenté très rapprochée 
avec Lucien Bonaparte, dont le général 
baron Guiot de la Cour etait le cousin 
germain. 


D'argent, au lion de sable armé, lam- 
passé et couronné de gueules. 


Jacques-Louis-Charles, comte de 
Malleville, sous-heutenant à la 2° com- 
pagnie de .‘emonte, fils ainé de Ernest, 
marquis de Malleville et de Marthe de 
Beaupoil de Sainte-Aulaire, avec Ma- 
rie-Marguerite-Justine Berthier, fille 
du vicomte Alexandre-Léopold Ber- 
thier, ancien chambellan de l’Empe- 
reur, ancien officier de cavalerie, offi- 
cier de la Légion d'honneur, et de 
Marguerite Bcriès. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
9 août. Les témoins étaient, pour le 
marié : le baron de Langsdorff et le 
vicomte Gaston de Sèze, capitaine au 
31° régiment d'infanterie ; pour la ma- 
riée : le baron de la Plaignière et le 
comte Edgard Berthier de la Salle, 
ses oncle et cousin. 


(Voir pour la maison de Malleville 
ou Maleville en Périgord, le Bulletin 
de 1890, col. 45). 
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Le marié est petit-fils de Guillaume- 
Jacques-Lucien, marquis de Malleville, 
ancien pair de France par hérédité, 
sénateur inamovible, conseiller hono- 


raire à la Cour d'appel de Paris, décé- 


dé le 27 décembre 1889. 


D'azur, à 3 molettes d’or. 


L'Armorial de l’Empire blasonne 
Malleville : De sable, à la tour ouverte 
d'argent et flanquée de 2 sauvages au 
naturel. 


(Voir pour la famille Berthier, dont 
la branche aînée a formé la maison 
des ducs et ‘princes de Wagram, prin- 
ces souverains de Neufchâtel, le Bul- 
letin de 1889, col. 100). Michel Ber- 
thier et Jeanne du Metz, furent les 
auteurs de Jean-Baptiste Berthier, né 
en 1721, lieutenant-colonel, comman- 
dant en chef du corps des ingénieurs- 
géographes des camps et armées sous 
Louis XV, gouverneur de l'hôtel de la 
guerre à Versailles, chevalier des or- 
dres de Saint-Michel et de Saint-Luuis, 
anobli par lettres données au mois de 
juillet 1763. Il avait épousé le 12 sep- 
tembre 1749, Marie-Françoise Lhuillier 
de la Serre, dont il laissa : 1. Louis- 
Alexandre Berthier, prince souverain 
de Neufchâtel, prince et duc de Wa- 
gram, maréchal et pair de France, 
vice-connétable de l'Empire, tige des 
princes de Wagram ; 2. Napoléon- 
César Berthier, lieutenant-général, 
gouverneur de La Corse et de l'île 
Tabago, mort en 1809 : 3. Victor- 
Léopold Berthier, général de division, 
dont descend la mariée. La famille de 
Berthier de la Salle est également 
sortie de la même souche. 


D'azur, à 2 épées d'argent, garnies 
d'or, passées en sautoir, les pointes en 
haut, accompagnées d'un soleil de même 
en chef et de 3 cœurs d'or enflammes 
de gueules, deux aux flancs et un en 
pointe. 


Raymond, baron de Lestrange, se- 
cond fils de défunts Amable-Charles- 
Frédéric, vicomte de Lestrange et de 
Marie d’Aymar de Palaminy, avec 
Amélie de Verthamon, fille aînée de 
feu Martial-Louis-Henry, comte de Ver- 
thamon, mort glorieusement à Patay 
en 1870, et d’Eulalie de Beaupoil de 
Saint-Aulaire. 

Le mariage a été célébré le 11 août, 
à Saint-Germain-d’Esteuil (Gironde). 

La maison de Lestrange, qui a pour 


chef Alfred, marquis de Lestrange. est 


l'une des plus anciennes familles che- 
valeresques du Vivarais. Elle a donné 
nombre de personnages distingués, 
entr'autres un chevalier croisé; Guil- 
laume de Lestrange, archevêque de 
Rouen et nonce du pape auprès du roi 
Charles V ; des archevèêques et évêques; 
Augustin Ge Lestrange, abbé général 
des Trappistes, des lieutenants géné- 
raux de la Haute et Basse-Marche, des 
officiers, des gentilshommes de la 
chambre, des chevaliers de Malte, etc. 
Une de ses branches s’est éteinte dans 
la famille de Romanet qui a relevé de 
son côté le titre et le nom de marquis 
de Lestrange. 


De gueules, à ? lions adossés d'or, sur- 
montés d'un lion léopardé (aliàs d’un 
léopard) d’or. 


Devise: Vis virtutem fovet. 


(Voir pour la maison de Vertha- 
mon, en Guyenne, le Bulletin de 1888, 
col. 169. Son chef est le marquis de 
Verthamon, âgé de 86 ans, marié en 
1828 avec Amélie de Piis, et aïeul de la 
mariée qui n’avait qu’une sœur décédée 
à l’âge de 18 ans en 1888.) 


Ecartelé, au 1 de gueules au lion pas- 
sant d’or; aux 2 et 3 cinq points d'or 
équipolés à quatre d'azur; au 4 de queu- 
les plein. 


Paul-Louis-Emile Fabre Roustand de 
Navacelle, lieutenant de vaisseau, fils 
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de Hyacinthe-Henri Fabre Roustand de 
Navacelle, colonel d'artillerie en re- 
traite, commandeur de la Légion d’hon- 
neur, et de Madame, née Massias, avec 
Rose-Hélène-Zélia Certain de Canro- 
bert, fille de François Certain de Can- 
robert, maréchal de France, senateur, 
chevalier de l'Ordre suprême de l’An- 
nonciade, grand croix de la Légion 
d'honneur, etc., et de défunte Zélia- 
Flora Mac Donald. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
12 août en la chapelle de la Vierge de 
l'église de Saint-Pierre de Chaillot. Les 
témoins étaient, pour le marié: le vice- 
amiral Jurien de la Gravière, et le 
baron Massias, son oncle; pour la ma- 
riéee : le maréchal de Mac-Mahon, duc 
de Magenta, et le vice-amiral, baron 
Victor Duperré. 

Hyacinthe-Henri Fabre, colonel 
d'artillerie, commandeur de la Légion 
d'honneur, né à Paris le 2 mars 1811,a 
été autorisé par décret du 15 janvier 
1879 à joindre à son nom celui de Rous- 
tand de Navacelle qui lui venait d’une 
aïeule maternelle. La grand'mère pater- 
nelle du nouveau marié était la sœur 
de MM. Adolphe et Ferdinand Barrot, 
et sa mère est la petite fille du comte 
Dubois, préfet de police sous l'empire, 
et du baron Massias. Il a un frère aîné 
d'un premier lit : Maurice Fabre Rous- 
tand de Navacelle. 


(Voir pour la famille Certain de Can- 
robert le Bulletin de 1889. col. 545.) 


D'azur, à une main dextre, appaumée 
d'or, posée en pal. 


Maxime de Bonin de la Bonninière 
de Beaumont, comte Maxime de Beau- 
mont, licutenant au 14° chasseurs, fils 
du comte Octave de Beaumont, et de 
Louise de Lamote-Baracé de Senonnes, 
avec Jacqueline Sangnier, petite fille 
du célèbre avocat Lachaud. 

Le mariage a été célébré le 14 août 
à Paris, en l'église de Saint-Pierre de 
Chaillot, 


Les témoins étaient pour le marié : 
le marquis de Beaumont et le marquis 
de Varennes; pour la mariée : MM. 
Dominique Boutet et Jacques Rigaud. 

La sœur de la marié: a épousé le 3 
mai dernier le comte de Chennevières, 
fils du marquis de Chennevières, offi- 
cier de la Légion d'honneur, membre 
de l’Institut. 

(Voir pour la maison de Bonin de la 
Bonninière de Beaumont les Bulletins 
de 1886 col. 595, 1887 col. 226 et 486, 
et de 1888, col. 625.) Le marié appar- 
tient à la branche aînée de cette nom- 
breuse famille qui a pour chef le mar- 
quis de la Bonninière de Beaumont. 


D'argent, à la fleur de lys de gueules. 
Devise : Virtute comite sanguine. 


Louis, prince de Broglie-Revel, se- 
cond fils de Raymond, prince de Bro- 
glic-Revel, officier de cavalerie, et de 
Marie de Vidart, avec Louise Lebeuf de 
Montgermont, fille de Louis Lebeuf de 
Montgermont, ancien attaché d'ambas- 
sade et de Madeleine, nee Schnetz. 

Le mariage à été célébré le 19 août à 
Paris, en l'église de Sainte-Clotilde. 
Les témoins étaient, pour la mariée : 
le duc de Broglie et le prince Henri de 
Broglie-Revel, ses cousins; pour la 
mariée : ses cousins, le comte de la 
Rochefoucauld et le comte de Montger- 
mont. 


(Voir pour la maison de Broglie le 
Bulletin de 1886, col. 491). 


Le nouveau marié à 4 frères et une 
sœur. L'aîné, le prince Joseph de 
Broglie-Revel est entré dans l'ordre des 
jésuites. 

D'azur, au sautoir ancré d'or. 

Devise : Pour advenyr. 


La famille Lebeuf ou Le Beuf de 
Montgermont descend de M. Le Beuf, 
sénateur sous le second Empire et 
régent de la Banque de France. Un 
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décret impérial du 24 septembre 1859 


autorisa Adrien-Louis Le Beuf, maire 
de Montereau, né le 16 janvier 1824 à 
ajouter à son nom celui de de Montger- 
mont. Georges-Louis-Claude Le Beuf, 
cousin de la mariée et camérier de 
S. S. le Pape, a été créé comte romain. 
Il a épousé, le 20 juillet 1881, Alice de 
Villeneuve-Guibert. Cette famille qui 
compte plusieurs représentants, s’est 
alliée à celles des Yon de Jonage, de 
la Rochefoucauld, d’Aubert, etc. 


D'azur, à la ruche d’or, cantonnee de 
4 abeilles de même, les têtes tournées 
vers le centre de l'écu. 


Le baron Maurice de Veyrac, fils 
ainé du baron de Veyrac et de la 
baronne née Robert, avec Noëmi de 
Penet de Monterno, seconde fille du 
vicomte de Monterno et de la vicom- 
tesse, née de la Villardière. 

Le mariage a été bénit, le 20 août, 
au château de la Condamine (Loire), 
par S. G. Mgr l’'évèque du Puy. 

Les témoins ‘du marié étaient : le 
prince de la Tour d'Auvergne, duc de 
Bouillon, et le vicomte de la Chapelle 
d’Apchier, ses cousins ; les temoins de 
la mariée : le comte de Monterno et 
M. de la Villardiére, ses oncles. 

La maison de Veyrac, d'ancienne 
chevalerie, a possédé, de toute ancien- 
neté, la baronnie de Paulhan au diocèse 
de Béziers. Dans une quittance du 
12 mars 1423, noble Hugues de Veyrac 
et Hélène, sa sœur, sont dits enfants 
de « noble et puissant seigneur mon- 
« seigneur R. de Veyrac seigneur de 
« Paulhan ». D’Antoine de Veyrac, 
baron de Paulhan, marié le 8 mai 1507 
à Antoinette Anticamerata, sont des- 
cendus les barons de Paulhan, de 
St-Paul et de Valoussière, aujourd'hui 
éteints ; et les seigneurs de la Valette, 
de Maisonseule, barons de Lardeyrol 
et des Etats du Velay, fixés dans la 
ville du Puy, où ils comptent plusieurs 
représentants. 
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Alliances : d'Hautpoul, du Fesc, 
d'Adhémar de Monteil de Grignan, de 
Guers-Castelnau, de Vins,de St-Gilles, 
de Crussol d'Uzès, de Forbin, de la 
Baume-Montrevel, d'Odde de Triors, 
de Polaillon, de Barbon, de Roux- 
Déagent de Morges, de la Rochette, de 
Montalet-Alais, de Boysseulh, d'Heu- 
dicourt-Lénoncourt, d'Apchier-Le Mau- 
gin, Brun de Villeret, de Lubac, etc. 

Par son aïeule, née de Chateauneuf- 
Randon d'Apchier, le baron de Veyrac 
se trouve allié aux Rochefort d’Ailly, 
La Rochefoucauld, La Tour-St-Vidal, 
Vogué, La Tour-d'Auvergne, qui ap- 
paitiennent à la plus haute noblesse. 


D'or, à trois pals de queules. 


La branche du Thiolent écartèle : 
d’Apchier, de Rochefort d’Ailly et de la 
Rochefoucauld. 

La famille de Penet, comtes de 
Monterno, seigneurs du Chatelard, de 
Janant, St-Virbas, Beaumont, la Cha- 
pelle, Illiat, St-Loup, etc., est ancienne 
en Bresse. Elle a donné : un conseiller 
secrétaire du Roi, un lieutenant-géné- 
ral du grand-bailliage de Bresse, un 
lieutenant des maréchaux de France, 
un mousquetaire de la garde du Roi 
et des officiers distingués. Un de ses 
membres, titré comte du Châtelard, 
fut admis en cette qualité à prendre 
séance dans l’assemblée du bailliage 
ae Bresse en 1733. De plus, les terres 
de Clerdan et du Châtelard furent 
érigées en Comté, par lettres patentes 
du 17 février 1754, en faveur de Tho- 
mas Penet, seigneur de Monterno. 

Alliances : du Port de Monthlaisant, 
de Franchelins, de Vincent de Panette, 
de Riverieulx de Chambost, de Ma- 
rescot, d’Irumberry-Salaberry, d’Hes- 
pel-Givenchy, de Raincourt, de la 
Villardière, de Monthelie, etc. 


D'azur, à deux demi-vols d'argent, 
au chef d’or. 


Devise : Ad cœlum tendunt penne. 
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HULOT 
(Rectification, vol. de juin 1890, col. 
348-349). 


Comme frère du nouveau marié, ne 
de la premire union de Henri-Joseph, 
baron Hulot, inspecteur général des 
finances, au lieu de Joseph-Marie- 
Charles-Gabriel Hulot, i!{ faut lire : 
Henri-Joseph-Pierre, lieutenant au 2° 
dragons. 

Les 2 et 3 des armes de la branche 
Hulot de Collart sont : d'azur à l'aigle 
à deux tétes d'or, le vol abaissé, qui est 
de Collart. 

(V. le règlement d'armoiries du 1® 
octobre 1707 par Charles d'Hozier, Ca- 
binet des titres de la Bibl. nationale). 

Le nom éteint de la famille de Collart 


de la Martinique, issue des derniers 
Sainte-Marthe du Poitou, a été léga- 
lement relevé, en vertu d'un décret du 
26 février 1874. 


Les deux branches se rattachent à 
Jean Hulot, de Braux, près Mézières, 
clerc du diocèse de Reims, anobli, 
« ainsi que toute sa famille », pour 
son dévouement au Saint-Siège, et 
créé comte palatin de Latran par let- 
tres de César Riario-Sforza, données à 
Rome le 3 mai 1525, sous le pontificat 
de Clément VII. 


Le texte des lettres l’anoblissement, 
accordées à la famille Hulot en 1525, a 
été publié dans la Revue historique de 
l'Ouest, septembre 1885. 


DÉCÈS DU MOIS D'AOUT 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Jean-Baptiste-Charles du Bernet de 
Garros, fils de défunts N... du Bernet 
de Garros et de Madame née du Bernet, 
est décédé à Paris, le 16 mai, à l’âge 
de 69 ans. Il avait épousé Marie-Ma- 
thilde de la Forcade de Tauzia, et laisse 
de cette alliance : 1. Constant-Etienne- 
Edgard du Bernet de Garros, capitaine 
adjudant-major au 3° régiment des 
tirailleurs algériens, chevalier de la 
Légion d'honneur et de l'ordre impé- 
rial du Dr:agon-Vert de l’Annam ; 
2. Victor-Ainédée-Roger, marié à Ga- 
brielle de Chic de Roquaing, dont un 
fils : Ulrich. 

Le défunt laisse deux frères : lo Po- 
lydore du Bernet de Garros, officier de 
cavalerie en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur ; 2 Henri du Bernet 
de Garros, à Châlons-sur-Marne, ma- 
rié à Mis de Fortisson, dont des fils. 


La famille du Bernet, originaire de 
Guyenne et de Gascogne, a donné un 


évêque de Bayonne, en 1410, un grand , 


nombre d'officiers et de magistrats, un 
premier président au Parlement de 
Bordeaux, des chevaliers de Saint- 
Louis et dela Légion d'honneur, etc. 
Anne du Bernet, mariée en 1634 à 
Gaston de Secondat, baron de Montes- 
quieu, fut l'aieule du célèbre auteur 
de l'Esprit des Lois. 

D'azur, au pal d'or charge d'un ar- 
bre (aulne) arraché de sinople, cotoyé de 
2 licornes saillantes et affrontées d'ar- 
gent. 


Guy-Armand-Gaston, comte du Lau 
d’Allemans, fils de défunts François- 
Arthur, comte du Lau d’Allemans et de 
Marie-Césarine-Clémence de Durfort 
(fille de Guy-Emeric-Anne de Durfort, 
duc de Lorge, et de la duchesse née de 
Jaucourt), est décédé le 15 juillet, à 
Paris, à l’âge de 50 ans. Il avait épousé 
en 1883, Constance-Marie-Louise-Pau- 
line de Suzannet, fille de défunts Louis- 
Constantin-Alexandre, comte de Suzan- 
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net, pair de France, et de Pauline Pis- 
catory de Vaufreland. Ses obsèques ont 
été célébrées en l'église de Saint-Phi- 


lippe-du-Roule. Le deuil était conduit 


par les deux beaux-frères du defunt, le 
comte de Suzannet et le baron Éd- 
mond de Bussières. 

La maison du Lau, d'origine cheva- 
leresque et originaire du Béarn, se fixa 
en Périgord vers 1429, et en Angou- 
mois. Elle a produit des capitaines 
d'hommes d'armes, des geatilshommes 
de la chambre du roi, des brigadiers. 
des capitaines de vaisseaux, un com- 
mandeur et des chevaliers de Malte, 
un grand-cordon, un commandeur et 
des chevaliers de Saint-Louis, un évêé- 
que de Bayonne en 1470, un évêque de 
Digne, mort en 1766, Henri-Charles du 
Lau d’Allemans, évêque de Grenoble 
en 1789, etc. Cette maison qui x pour 
chef le marquis du Lau d’Allemans, 
cousin du défunt, s’est alliée à celles 
de Pons, de Polignac, de Foix, de la 
Rochefoucauld, de Montesquiou, de 
Pardaïlhan, de Beaupoil Saint-Aulaire, 
de la Roche-Aymon, de Lambertie, 
de Durfort, etc. Elle a été admise aux 
honneurs de la Cour en 1757, 1769, 
1770 et 1773. 


D'or, au laurier de sinople et au lion 
léopardé de gueules, brochant sur le fut 
de l'arbre; à la bordure d'azur, chargée 
de 15 besants d'or. 


Devise: Vaillance mène à gloire. 


Cécile de Laage, comtesse douairière 
du Bouchage, fille du baron de Laage, 
receveur général des douanes de France 
et de Sophie de Sussy, est décédée au 
château de Triors (Drôme), à -un âge 
fort avancé, dans les derniers jours du 
mois de juillet. 

Elle avait épousé en 1825, Antoine- 
Louis-Flodoard de Gratet, comte du 
Bouchage, capitaine aux lanciers de la 
garde royale, entré en expectative en 
1830, comme chef d’escadrons, conseiller 


général de la Drôme, député en 1846, 
mort en 1855, et a eu de ce mariage: 
1. Auguste de Gratet, comte du Bou- 
chage, marié à Pauline Juteau, dont: 
a. Joseph-Flodoard, officier au 23° dra- 
gons, marié le 6 juin 1888 avec Léonie- 
Louise-Odette de Janzé ; b. Léon, frère 
jumeau du précédent, né en 1858 : 
ce. Marie, veuve du comte Jacques de 
Puységur; 2. Joseph, aspirant de ma- 
rine, mort en 1846 au naufrage de la 
corvette le Berceau; 3. Emile, dit le 
vicomte du Bouchage, officier supé- 
rieur en Afrique, décédé sans postérité ; 
4. Aline, mariée en 1852 au comte de 
Blou, conseiller général de l'Ardèche. 
(Voir pour la famille de Gratet du 
Bouchage, en Dauphiné, les Bulletins 
de 1887, col. 224, et de 1888, col. 350.) 


D'azur, au griffon d'or. 
Devise: Tout à tous. 


Les de Laage, barons de l'Emnire, 
portent: D’azur, à une main posée de 
fasce, tenant une ép’e en pal, la lame 
accostée de 2 roses tigées et lÉANEEE, le 
tout d'argent. 


Wilfrid Sauvaire, vicomte de Bar- 
thélemy est décédé le 1e août à Paris, 
où ses obsèques ont été célébrées le 4 
en l’église de Saint-Augustin. Il était 
le 3 fils d'Antoine-Francois-Xavier 
Sauvaire, marquis de Barthélemy, pair 
de France héréditaire, maire de Mar- 
seille, plusieurs fois représentant des 
Bouches-du-Rhône, et de Victorine- 
Marie-Stéphanie Chambelle. 

Le défunt laisse deux frères aînés : 
1° François-Pierre-Benoît-Victor-Zéon 
Sauvaire, marquis de Barthélemy, 
ancien préfet de Seine-et-Oise, conseil- 
ler général des Bouches-du-Rhône, 
marié le 1 octobte 1860 à Hélène- 
Marie-Elisabeth, fille du comte Pillet- 
Will, décédée, laissant des enfants ; 2° 
Gaston, comte de Barthélemy, marié à 
M''e de Rémont, dont un fils : Pierre de 
Barthélemy. 
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La famille Barthélemy, qui occupait 
h Marseille un rang des plus honora- 
bles avait produit au siècle dernier, 
l'abbé Barthélemy, auteur du Voyage 
d'Anacharsis, et membre de l’Académie 
francaise. 

Son neveu : François Barthélemy, 
né à Aubagne le 20 octobre 1747, 
membredu Directoire en 1797, sénateur 
de l’Empire et membre de l’Institut, 
fut créé comte par Napoléon I. La 
Restauration l’appela à la vice-prési- 
dence de la Chambre des pairs le 4 
juin 1814 et lui donna le titre de 
marquis en 1817. Il mourut le 3 avril 
1830, sans laisser de descendance di- 
recte, et son petit neveu Antoine-Fran- 
çois-Xavier Sauvaire père du défunt, 
fut substitué à son nom, à son titre et 
à la pairie héréditaire, en vertu d’une 
ordonnance royale autorisant cette 
transmission en ligne collatérale et 
rendue le 26 janvier 1828. Il siégeait 
au Luxembourg lors de la révolution 
de février 1848 et mourut a Paris le 6 
fevrier 1867. 

Le marquis Sauvaire Barthélemy, 
père du defunt, obtint sous l'Empire, 
par décret spécial de Napoléon IIT, la 
concession de la particule dite nobi- 
liaire et de s'appeler marquis de Bar- 
thélemy. 

Une autre brauche de la famille 
Sauvaire établie à Marseille est connue 
sous le nom de Sauvaire-Jourdan. 


D'azur, au rocher d'argent surmonté 
d'un soleil d'or. 


Marie-Mathilde du Roux de Chevrier 
de Bueil, comtesse de Rotalier, est 
décédée à Paris le 6 août. à l’âge de 
93 ans. 

Élle était fille d: défunts Henri- 
Louis-Frédéric du Roux de Chevrier, 
comte de Bueil et d’Alexaadrine-Clé- 
mentine Boutin, et petite fille de très 
haut et très puissant seigneur Louis- 
Auguste du Roux de Chevrier, comte 
souverain de Bueil, marié en 1786, par 


contrat signé du roi et de la famille 
royale, à Renée-Thérèse-Emilie de 
Belsunce, chanoïnesse, comtesse de 
l'Argeuntière, demoiselle d'honneur de 
limpératrice de Russie. Elle avait 
épousé à la fin du mois de septembre 
1881, Edouard-Théobald-Anatole-Al- 
donce, comte de Rotalier, fils de feu 
vicomte de Rotalier et de la défunte 
vicomtesse, née de Val de Nuit, dont 
elle ne laisse pas de postérité. 


La défunte avait deux frères 
1° Louis-Clément-Paul-Henri du Roux, 
comte de Bueil, au château de Varen- 
nes (Aisne), marié à Elisa-Augustine 
de Vismes; 2° le vicomte de Bueil. 


La famille de Rotalier, dont le nom 
primitif est Petitjean, est originaire de 
Franche-Comté et de Bourgogne. Elle 
fut reconnue dans sa noblesse en 1700 
et, un peu après cette époque, acquit 
la seigneurie de Rotalier dont elle con- 
serva le nom. Elle a donné en 1696 un 
conseiller de ville à Lons-le-Saulnier 
et, plus tard en 1714 Félix-Désiré Petit- 
jean de Rotalier, conseiller-maître en 
la chambre des Comptes de Dôle; en 
1777 elle comptait quatre chevaliers de 
Saint-Louis, capitaines dans les réri- 
ments de Soissonnais et d'Angoumois. 


Le comte de Rotalier, lieutenant- 
colonel du régiment de Metz, com- 
mandant en chef l'artillerie de l’armée 
royaliste à l'expédition de Quiberon, 
fut père du comte de Rotalier, officier 
aux gardes du corps de Louis XVIII, 
compagnie de Noailles en 1814, puis 
maréchal de camp, inspecteur-général 
d'infanterie, marie en 1802 à Maclovie 
de Durfort-Duras, petite fille du maré- 
chal, duc de Duras, gouverneur de 
Franche-Comté sous Louis X VI et aïeul 
du mari de la défunte. Charles-Eïlouard 
de Rotalier, officier d'artillerie, mort 
en 1849, a laissé d'importants travaux 
littéraires et historiques. Cette famille 
est encore représentée par plusieurs 
membres. 
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D'azur, à 3 anneaux d'argent entre- 
laces et disposes 2 et 1. 


(Voir pour la maison du Roux de 
Chevrier, comte souverain de Bueil, 
par succession aux Grimaldi, comtes 
de Bueil, le Bulletin de 1886, col. 529.) 

D'azur, à 8 tétes de léopard d'or, 
ouvertes et lampassées de queules (quel- 
quelquefois avec les quartiers de Gri- 
maldi et de Chevrier. 


Robert-Ærnest-Frédéric-Marie, baron 
Ernest de Nervo, ancien zouave ponti- 
fical, conseiller général du canton 
d'Olliergues, administrateur du clie- 
min de fer P.-L.-M., est décédé à Man- 
sac, commune de Saint-Astier (Dordo- 
gne), le 9 août. 

Né le 3 septembre 1842, il était le 
second fils de Jean-Baptiste-Rosario: 
Gonzalve, baron de Nervo, ofticier de 
l’armée espagnole, puis receveur-gé- 
néral des finances en France, et d'Adé- 
laïde-Marie-Suzanne Brugière de Ba- 
rante, fille du baron de Barante, pair 
de France, membre de l’Académie fran- 
caise. Il avait épousé en premières no- 
ces Lucie-Agathe Talabot, nièce de 
M. Paulin Talabot, et, en secondes 
noces, Elisa-Claire Sanson de Sansal. 
Il laisse du premier lit: 1. Prosper-Pau- 
hiu-Philippe-Léon-Marie, né en 1858, 
au château de Barante, recu à St-Cyr 
en 1888 ;: du second lit : 2. Léon-Jo- 
seph-Marie, né en 1873 ; 3. Jean-Bap- 
tiste-Arthur-Marie, né en 1881; 4. 
Louise -Jeanne-Geneviève-Marie; 5. 
Adélaïde-Caroline-Marie-Suzanne, née 
en 1880. 

Son frère ainé Fernand, baron de 
Nervo, ancien préfet de l'Allier et de 
la Haute-Loire est décédé en 1883 ; sa 
sœur Stéphanie-Antoinette-Znés de 
Nervo avait épousé Louis-Charlema- 
gne-Théodat de Taillevis, marquis de 
Perigny, ancien sous-préfet. 

On dit la famille de Nervo originaire 
de la Savoie ; l'une des branches res- 
tées en Italie y était représentée de 
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nos jours par le commandeur de 
Nervo ; l’autre branche se serait fixée 
en 1350 en Suisse, où Probus fils de 
Rollet de Nervo, possédait de nom- 
breuses terres dans le canton de Fri- 
bourg en 1404. Francois et Jean de 
Nervo viurent se fixer à Lyon, dans la 
première moitié du xvu® siècle, où ils 
se livrérent à l'industrie et se firent 
recevoir dans la corporation des ti- 
reurs d'or. 

Barthelemy, fils de Jean, fut recu 
secrétaire du roi, maison et couronne 
de France et fut contrôleur-géneral 
près la Cour des Monnaies, où son fils 
Jean-Baptiste, aussi secretaire du roi, 
fut recu conseiller. Il avait hérité de 
son oncle maternel Jean-Baptiste 
Rique, procureur-général au Parle- 
ment de Dombes, de plusieurs terres 
importantes, et eutr'autres la seigneu- 
rie du vicomté d'Oingt; il épousa 
Sabine Mayeuvre de Champvieux, dont 
il eut : Olympe-Christophe, baron de 
Nervo, officier dans la marine royale 
qui, en 1793, prit part à la défense de 
Lyon, comme major-général de M. de 
Précy ; il fut crée baron le 9 janvier 
1810, et reçut le grade de contre- 
amiral sous la Restauration, il était 
chevalier de Malte et de Saint-Louis, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
et avait épousé Thérèse-Zoé Thevenin 
de Margency, fille d'un fermier-gené- 
ral, mort sur l’échafaud révolution- 
naire en 1793. Elle mourut veuvé en 
1852, c'était l’aïeule du défunt. 

D'or, à 4 cantons posés dans les an- 
gles de l’écu (ou 4 cantons divisés par 
une croix d'or); le premier de gueules 
au dextrochère armé d'argent, la main 
de carnation tenant un sabre de même ; 
aur 2 et 3 d'azur au lion d'or, au 4 
d'azur à la tour d'argent ruinée à 
senestre, au chef d'argent, chargé d'une 
d'une croir de sinople ; alias: Æcartele 
(comme 1l vient d'être dit), & la croix 
d’or brochant sur l'écartele. 


Devise : Faire sans dire. 
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Marguerite-Marie-Louise- Adélaïde - 
Omer Le Pelletier de Mortfontaine, mar- 
quise douairière de Boisgelin, est décé- 
dée le 10 août en son hôtel de la rue 
Saint-Dominique à Paris, à l’âge de 
80 ans. 

Elle était fille de Romé-François- 
Léon Le Pelletier de Mortfontaine, et 
de Suzanne-Louise Le Pelletier de 
Saint-Fargeau, sa cousine, héritière de 
la terre de Saint-Fargeau. 

Elle avait épousé au château de ce 
nom (Yonne), le 15 mars 1827, Edouard- 
Raymond-Marie, marquis de Boisgelin, 
pair de France par hérédité (après la 
mort de son frère Bruno-Gabriel-Paul 
décédé sans postérité de Cécile-Marie- 
Charlotte-Gabrielle d'Harcourt), maré- 
chal de Camp, chevalier de Malte et 
commandeur de Saint-Louis, et de 
Anne-Charlotte-Victorine d’Harcourt. 

La défunte, devenue veuve le 2 jan- 
vier 1866, avait eu de son mariage : 

1° Bruno-Louis-Marie-Victor, mar- 
quis de Boïsgelin, né le 14 août 1828, 
marié le 15 mai 1848 à Isabelle-Louise- 
Marie de Guéroult, dont il a: a. 
Alexandre-Marie-Eugène, né en 1852, 
marié en 1878 à Lucie de Raigecourt, 
dont des enfants ; ». Hubert-Marie, né 
en 1855, marié en 1882 à Nicole- 
Edwige - Elisabéth Bordères - Seillère, 
dont postérité ; c. Edouard-Henri- 
Marie, né en 1856 ; d. Marie-Alexan- 
dring, née en 1849, mariée à Paul- 
Henri, comte Lanjuinais ; e. Margue- 
rite-Marie, mariée en 1873, avec 
Albert-Henri, comte de Janzé, f. 
Yvonne-Marie-Eugénie, mariée en 188] 
à CharlesJean-Félix, comte Pozzo di 
Borgo; g. Aliette - Marie - Anatole - 
Elisabeth ; À. Valentine-Marie-Mar- 
guerite ; 

2° Alexandre-Marie de Boisgelin, 
marié en 1855 à Berthe-Aline-Fran- 
çoise-Marie de Clercq, dont : «. Bruno- 
Louis-Marie, né en 1859, marié en 1889 
à Madelaine-Anne-Elisabeth Hennessy ; 
b. Louis-Bruno-Marie, né en 1861, 


oficier; c. Georges né en 1873; d. 
Henriette, mariée en 1878 à Karl- 
Jacques-Marie-Théodore de Bonin de 
la Bonninière, comte de Beaumont : 
tous formant la branche cadette de la 
maison de Boisgelin, dont l’aînée a 
pour chef Charles-Eugène-Joseph, mar- 
quis de Boisgelin, commandeur de 
l'ordre de Saint-Grégoire le Grand, 
habitant à Aix (Bouches du Rhône). 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Boisgelin, en Bretagne, les Bulletins 
de 1887, col. 284, et de 1889, col. 161). 


Ecartelé, aux 1 et 4 de queules, à la 
molette d'argent de 5 rais ; aux 2 et 3 
d'azur plein. 


Devise : Zn virtute vis. 


La famille Le Pelletier, originaire du 
Mans, a été l’une des plus considerables 
de France par les hautes charg'es qu'elle 
a tenues dans ia magistrature et dans 
l'Etat, par ses diverses branches dites 
des Forts, de Mortfontaine, de Suint- 
Fargeau, de Rosambo, d'Aulnay, etc. 

Elle a pour auteur Julien Le Pelletier, 
fils de Pierre Leèe Pelletier, bailli de 
Tourvoye au Maine en 1508, et père 
de Jean Le Pelletier, avocat au Parle- 
ment, et de Jacques Le Pelletier, mé- 
decin au Mans. 

Elle a produit entr'autres : Louis 
Le Pelletier, secrétaire d'état au dépar- 
ment de la guerre en 1624, conseiller 
d'état, la même année secrétaire du roi, 
président des trésoriers de France en la 
généralité de Grenoble, mort en 1651 : 
Jérôme, conseiller au Parlement de 
Paris, conseiller d'état ordinaire et 
chevalier d'honneur au même Parle- 
ment, mort en 1696 ; Louise, abbesse 
de N. D. de Troyes, morte en 1699 : 
Claude, seigneur de Villeneuve le Roi 
et Mortfontaine, conseiller au Parle- 
ment de Paris, président aux enquêtes 
en 1662, prévot des marchands, conseil- 
ler d'état en 1673, contrôleur général 
des finances ; ministre d'état 1683 : 
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président à mortier au Parlement en 
1686, sur-intendant des postes ; Michel, 
évêque d'Angers, puis d'Orléans, mort 
en 1706: Claude-Marguerite, abbé 
commendataire de St-Aubin d'Angers, 
supérieur du séminaire de St-Sulpice, 
mort en 1731 ; Louis, premier président 
du Parlement, mort en 1730 ; Jacques- 
Louis, marquis de Montmeillant, mort 
conseiller d'honneur du Parlement en 
1770 ; Louis Le Pelletier de Mortfon- 
taine, conseiller au Parlement, maître 
des requêtes, intendant de la Rochelle; 
Charles-Etienne, marquis de Franie, 
conseiller au Parlement, maître des 
requêtes, conseiller d'état et premier 
président du grand conseil en 1753 ; 
Louis, seigneur de Villeneuve le Roi, 
Rosambo, etc., premier président du 
Parlement en 1736 ; Louis, seigneur de 
Rosambo, président à mortier au Par- 
lement, mort en 1760 ; Louis. seigneur 
de Rosambo, revêtu de la même dignité 
en 1769 ; Michel Le Pelletier, seigneur 
de Souzy, (de la branche des Forts et 
Saint-Fargeau), conseiller au Parle- 
ment. intendant de Franche Comté, 
conseiller d'état en 1683 : intendant des 
finances en 1684, conseiller au conseil 
royal des finances, membre honoraire 
de l'academie des inscriptions et belles 
lettres, membre du conseil de régence 
et du conseil particulier des finances, 
mort doyen du conseil d'état en 1725 ; 
Michel-Robert, seigneur des Forts et de 
Saint-Fargeau, conseiller aux Parle- 
ments de Metz, puis de Paris, maître 
des requêtes en 1698, intendant des 
finances, conseiller d'état, ministre 
d'état en 1729, gouverneur et grand 
bailli à Gien, mort en 1740 ; Louis- 
Michel-Robert, conseiller au Parlement, 
mort en 1739 ;: Michel-Robert Le Pelle- 
tier de Saint-Furgeau, président au 
Parlement de Paris en 1764; Louis- 
Michel, président à mortier en 1780, 
etc.,etc. La branche aînée s'était éteinte 
dans la première moitié du xvir 
siècle dans les Godard de Belbeuf, et 


celles de Mortfontaine et de Saint- 
Fargeau avec la défunte. 


D'azur, à la croix pattée d'argent, 
chargée en cœur d'un checron de queu- 
les, et, en pointe, d'une rose de même, 
boutonnée d’or ; le chevron accoté de 2 
molettes de sable sur la traverse de la 
croix. 


Le Pelletier, seigneur de Villeneuve 
le Roi et marquis de Rosambo : Ecar- 
telé, aux 1 et 4, comme ci-dessus ; aux 
2 et 3 contr'écartelelé, d'or et d'azur ; 
aux 2 et 3 d'argent au sanglier de 
sable. 


Le Pelletier ou Le Peletier d'Aulnay : 
Ecartelé des premières armes; et d’ar- 


gent, au lion de sable, lampassé et cou- 


ronné d’or. 
Devise : Zn cruce spes et robur. 


Héliodora de Séran, vicomtesse douai- 
rière de Villeneuve-Bargemont, est dé- 
cédée au château de Ballaison, par 
Douvainnes (Haute-Savoie), dans la 
première quinzaine du mois d'août. 
Elle était fille du comte de Séran et de 
la comtesse née de Pontevez, décédés. 
Elle avait épousé en 1828 Jean-Baptiste 
vicomte de Villeneuve-Bargemont, ca- 
pitaine de vaisseau, chevalier de Saint- 
Louis, officier de la Légion d'honneur, 
décédé le 6 octobre 1861, troisième 
frère du marquis de Villeneuve-Barge- 
mont. 

Elle laisse de cette alliance : 1. Ray- 
mond, marquis de Villeneuve-Barge- 
mont, ancien maire du VII® arrondis- 
sement de Paris, ancien préfet de Nice 
sous la présidence du maréchal Mac- 
Mahon, marié en premières noces à 
Mathilde de Rivière, et en secondes, le 
18 août 1862, à Edmée Rousseau de 
Saint-Aignan, dont des enfants des 
enfants des deux lits, 2. Marie-Philo- 
mène-Roselyne mariée Je 28 mai 1861 
à Jean-Ernest-Benoit Le Borgne, vi- 
comte de Boigne (au château de Ral- 
laison). 


un 
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(Voir pour l'illustre maison de Ville- 
neuve, en Provence le Bulletin de 
1886, col. 361 et 605. Le titre de mar- 
quis est porté daus deux rameaux de 
la branche de Villeneuve-Bargemont 
ou Bargemon : 1. par le chef de cette 
branche le marquis de Villeneuve-Bar- 
gemont, marié à M!!e de Rohan-Chabot ; 
2. par le marquis Raymond de Ville- 
neuve-Bargemont, fiis de la défunte et 
chef du deuxième rameau Bargemont.) 


De queules, fretté de six lances d'or, 
accompagné de petits écussons de même 
semss dans les interstices ; sur le tout, un 
écusson d'azur, chargé d'une fleur de 
lys d'or. 


Devise : Per hœc regnum et imperium. 


La famille de Séran, en Normandie, 
est connue dans cette province depuis 
Antoine Séran, écuyer, conseiller as- 
sesseur de Bayeux en 1697. Léonard 
de Séran, ba:on d’Andrien, Gilles, 
écuyer, sieur de la Tour, et Charles, 
sieur d'Amberville figureut en 1696 
dans l’Armorial des Généralités. Jean- 
Bantiste-François, vicomte de Séran, 
chevalier de Saint-Louis, ancien offi- 
cier de l'armée de Condé, mourut le 
11 janvier 1843 ; la baronne de Séran, 
née de Néel mourut à 95 ans en ]846; 
la comtesse de Séran née Marie-Caro- 
line-Joséphine de Sederon décéda en 
1854 au château de Beausset à 76 ans. 
Son représentant actuel est le comte Ha- 
rold de Sérap, au château de la tour, 
près de Falaise. Cette famille a égale- 
ment donné le comte de Séran, cheva- 
lier de Saint-Louis, officier de la Légion 
d'honneur, maréchal de camp dans le 
corps royal d'Etat major sous la Res- 
tauration (1819). 


D'azur, à 3 croissants d'or. 


Augustin-Rose-Ange, vicomte Be- 
noist d'Azy, ancien officier de marine, 
maire de Verneuil, est décédé au châ- 
teau de Faye, près Décise (Nièvre), le 
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20 août, à l’âge de 60 ans. Il était le 
second des fils de Denis-Aimé-René- 
Emmanuel, comte Benoist d’Azy, dé- 
puté, vice-président de Ja Chambre 
(1849, 1871), décédé le 28 février 1880, 
et de Rose-Léontine-Amélie Brière- 
d'Azy. 

Le défunt avait épousé en premières 
noces Aline Daru, fille du comte Na- 
poléon Daru et petite fille du comte 
Daru, ancien ministre de Napoléon I®, 
et, en secondes noces Berthe de Ressé- 
guier, fille du comte Albert de Ressé- 
guier. Il a eu du 1®% lit: 1. Amélie- 
Marie-Camille, mariée le 31 juillet 1886 
avec Alfred-Rencé-Robert Doynel, comte 
de Quincey, officier de cavalerie à 
l'école de Saumur; du second lit: 
2. Paul; 3. Albert: 4 Marie Benoist 
d'Azy. 

(Voir pour la famille Benoist d'Azy, 
les Bulletins de 1886, col. 422, et de 
1887, col. 27.) 


D'azur, au faucon d'or, essorant et 
enserrant un rameau de même. 


Devise: Benefacientes benedicti. 


Le fils aîné d’'Arthur-Andre-Josselin, 
comte Maingard, et de Marie-Françoise 
Cretté de Pallunel, est décédé, victime 
d’un accident, au château de Sainte- 
Barbe (Gironde), dans les derniers jours 
du mois d'août. Ses obsèques ont été 
célébrées en l'église d'Ambès (Gironde), 
et le corps transporté à Paris au cime- 
tière du Père-Lachaise. 


(Voir pour la famille Maingard, ori- 
ginaire de Saint-Malo et dont le nom a 
été mêlé depuis plusieurs siècles aux 
évènements importants de cette ville, 
le Bulletin de 1887, col. 522). 


Le père du défunt, auquel il reste en- 
core un fils, a été creé comte romain 
héréditaire par bref de S. S. le Pape 
Pie IX. 

Nous ajouterons que le colonel Jos- 
selin-Jean Maingard (père de Paul- 
Marcelin Maingard, ancien officier 
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d'artillerie, ancien maire de Saint- 
Denis (île Bourbon), mort à 86 ans en 
1882). fut le fondateur du lycée de l’île 
Bourbon et que la colonie lui a érigé 
une statue. 


D'or, à la fasce de gueules, au chéne 
arraché de sinople brochant sur le lout, 
el fruité de 2 glands d'or pendant sur 
la fasce. 


Devise: Ut rupes nostra. 


Henriette-Joséphine de Puch de 
Montbreton, comtesse douairière de 
Saint-Angel, est décédée le 29 août 
dans son château de Montbreton (G1- 
ronde). 

Elle avait épousé le 11 février 1839 
le comte Victor de Saint-Angel, dont 
elle était veuve depuis quelques mois ; 
elle laisse le comte Michel de Saint- 
Angel né en 1840, marié à M'e de 
Cafarelli, et le vicomte Gabriel de 
Saint-Angel., né en 1841, marié à une 
princesse Catarigy. 

La famille de Puch est une des plus 
anciennes familles militaires du Borde- 
lais existant encore de nos jours. 
Parmi ses illustrations citons Jean- 
Jacques de Pucb, brigadier général des 
armées du Roi, qui en 1586 acquit la 
terre de Montbreton. Un de Puch de 
Montbreton fut député de la noblesse 
de la sénéchaussée de Libourne aux 
Etats-Généraux en 1789. 

D'argent, à 3 fasces de gueules. 


La famille de Saint-Angel remonte 
son origine à Angel de Saint-Angel, fils 
d’Arnoul, chevalier, seigneur du châ- 
teau de Saint-Angel dans la vicomté 
de Limoges, qui épousa le 11 février 
1233 Eclayde de Pierre-Buffières. La 
généalogie donnée dans le Nobiliaire 
de Guyenne ne commence qu'au vrr° 
degré, à Jean, marié le 3 avril 1512, 
avec Jeanne de Pellegrue. Depuis cette 
époque cette maison a donné des con- 
seillers au parlement de Bordeaux, des 
officiers [des armées, dont un écuyer 
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de Marie-Antoinette et capitaine de 
cavalerie dans son régiment. Quatre 
membres de cette famille prirent part 
en 1789 aux assemblées de la noblesse 
de la sénéchaussée de Guyenne. Ils 
possédaient les seigneuries de Morpain 
et de Puygeyrin. 


D'or,au palmier de sinople supporté 
par deux lions affrontés de gueules. 


Catherine-Marie-Thérèse Asselin de 
Villequier, marquise des Isnards-Suze 
est décédée à Lamalou, à l’âge de 45 
ans, dans le courant du mois d'août. 

Elle était fille d'Oscar Asselin, baron 
de Villequier, et de Louise-Berthe 
Godard de Belbeuf, sa première femme, 
et avait épousé Albéric, marquis des 
Isnards-Suze, dont eile ne laisse pasde 
postérité. 

(Voir pour la maison des Isnards les 
Bulletins de 1886, col. 366, de 1888, 
col. 178, et de 1889 col. 35 et 46.) La 
branche des Isnards-Suze a été substi- 
tuée à l’illustre maison de la Baume- 
Suze, à la suite du mariage de Gabriel- 
Marie-Isidore (alias Gabriel-Joseph- 
Martial) marquis des Isnards, avec 
Marthe-Marie-Julie-Aldonce de la 
Baume-£uze, décédée à 31 ans en 1854, 
au château de Suze la Rousse peu de 
temps après son mari, laissant pour 
fils le marquis des Isnards-Suze, marié 
à Léonie Huc, dont : l°le murquis actuel, 
mari de la défunte ; 2° Lionel, comte 
des Isnards-Suze qui, de son mariage 
avec Marie Bajot de Conantre, a une 
fille, Eliane, mariée en 1866 avec le 
baron Jehan de Witte. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d’or, au saütoir 
de gueules, cantonné de 4 molettes d'a- 
zur, qui est des Isnards; aux 2 et 3 
d'or, à 3 chevrons de sable; au chef 
d'azur, chargé d'un lion naissant d’ar- 
gent, couronné d'or, qui est de la 
Baume-Suze. 

Devise : Si approchez, elles piquent. 


La famille Asselin est d'origine nor- 
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mande ; Nicolas Asselin, ancien éche- 
vin de Rouen et Jacques Asselin, son 
frère furent tous deux recus secrétaires 
du roi le 13 août 1702. Nicolas est 
appelé Asselin de Villequier en 1710. 
Ses membre; paraissent en 1789 aux 
assemblées de la noblesse sous les deux 
dénominations d’Asselin de Villequier 
et d’Asselin de Crévecœur. 

La terre de Villequier fut érigée en 
baronnie au commencement du xvie 
siècle en favuur d’un membre de cette 
famille. (V. Lachenaye-des-Bois.) 

N... Asselin fut confirmé dans le titre 
de baron sou: la Restauration. (Bulle- 
tin, t. 197 649.) 


Le baron de Villequier, père de la 
défunte, a épousé en secondes noces 
Eliane de Fresne de Beaucourt dont ila : 
1. Charles Asselin, baron de Villequier, 
marié à Ml de Girod de Resnes, dont 
une fille : Marie-Louise-Berthe ; 2. 
Richard Asselin de Villequier, marié à 
M'e Vauquelin, dont : Emmanuel, Thé- 
rèse et Marie de Villequier. 


D'azur, au cherron d'or, accompagne 
de 2 étoiles d'or en chef, et d’un crois- 
sant d'argent en pointe. 

Devise : F'idelitas spes. 

L. de ROZEL 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Les Chanoinesses 


La comtesse Hélène de Maillé qui 
vient de mourir, était, on le sait, cha- 
noinesse du chapitre de Sainte-Anne, 
en Bavière. Sa courte existence a été 
remplie de bonnes œuvres, et sa mort 
est un deuil pour les pauvres autant 
que pour sa famille. 

Chanoines:e ! Le mot détonne pres- 
que dans notre société moderne, et, 
bien que nos lecteurs connaissent par- 
faitement cette ancienne institution, 
le public s’en est déshabitué et n'en 
comprend plus ni l’origine, ni le but, 
ni l’utilité. LA Révolution francaise a 
supprimé tous les chapitres de fem- 
mes, comme elle avait supprimé les 
couvents, et la dernière des chanoi- 
nesses de France, la comtesse Petit de 
Viévigne, du chapitre de Salles, en 
Beaujolais, est morte en 1865. Depuis 
lors, il n’y a en France que des cha- 
noinesses de Bavière ou d'Autriche, 
celles-ci beaucoup plus rares que les 
premières. 


Le plus ancien chapitre de femmes 
en France était celui de Remiremont 
en Lorraine. Ses statuts avaient été 
approuvés par Louis-le-Débonnaire. 
L'abbesse devait être de famille royale 
ou souveraine. Elle seule prononçait 
des vœux; les dames nobles du chapi- 
tre n’en prononçaient pas et étaient 
libres de rentrer dans le monde et de 
se marier, en renonçant à leur titre de 
chanoinesse. Elles suivaient la règle 
de saint Benoît. La question des quar- 
tiers de noblesse était des plus rigou- 
reuses, et l’on vit une princesse de la 
Maison royale de France bien près 
d'être refusée à cause de l'alliance des 
Bourbons avec les Médicis. 


Les autres chapitres de France étaient 
ceux de Saint-Etienne, de Reims, du 
Saint-Sépulcre, à Charleville et à Paris, 
de Notre-Dame de la Victoire, à Pic- 
pus, de Salles, en Beaujolais et de 
Montfleury, en Dauphiné, auquel ap- 
partenait la célèbre Mme de Tencin, 
mère de Dalembert. J’en oublie peut- 
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être. Ils étaient écalement réservés aux 
filles nobles qui cherchaient une re- 
traite digne de leur naissance, ou tout 
au moins, le droit de vivre dans le 
monde en femmes indépendantes, sans 
soulever de scandales. 

Toute fille de bonne maison qui ne 
se mariait pas et n'avait pourtant pas 
la vocation religieuse, restait à l'état 
de meuble dans sa famille. Elle y souf- 
frait souvent de son isolement, de sa 
dépendance forcée, d’une réclusion qui 
n'avait même pas les mérites du cou- 
vent. 

Une fois admise dans un chapitre de 
dames nobles, elle trouvait su vie as- 
surée, si elle etait pauvre, et une exis- 
tence calme, une règle très douce et 
une situation sociale parfaitement cor- 
recte. Elle avait le droit de sortir de la 
maison, d'aller dans le monde où elle 
était appelée « Madame », et personne 
ne s’étonuait de voir circuler seule une 
fille de bonne maison. Le préjugé s'a- 
baissait devant la protection d’une mai- 
son religieuse. 

Elles ne portaient. aucun costume 
spécial dans le monde, mais seulement 
un signe qui les faisait reconnaître, le 
plus souvent une médaille. 

Actuellement les chapitres de dames 
nobles n’existent réellement qu’en Au- 
triche; ceux de Bavière ne constituent 
guère qu'un ordre de noblesse. 

Le plus célèbre des chapitres de l'em- 
pire autro-hongrois est celui de Maria 
Schull, à Brunn. Puis viennent ceux 
de Prague, où il y en a deux, le chapi- 
tre ducal de Savoie, à Vienne, fondé 
-par le prince Eugène et le chapitre 
d’'Insprück. 

Le chapitre de Maria Schull a pour 
supérieure d'honneur S. M. l’impéra- 
trice d'Autriche, et la régente d’Espa- 
gne était abbesse du chapitre impérial 
et royal de Prague, avant d’épouser 
Alphonse XII. 


Quelques rares françaises sont affi- 
liées au chapitre de Maria Schull, où il 


n’y a que cent vingt dames honoraires 
dont la nomination appartient à l'Em- 
pereur. Je ne citerai que la comtesse 
de Mailly et la vicomtesse de Gontaut- 
Biron, fille de notre ancien ambassa- 
deur à Berlin. 

En Bavière, nous trouvons l’ordre 
royal de Thérèse, l’ordre nobiliaire de 
Sainte-Elisabeth et l’ordre nobiliaire de 
Sainte-Anne, auquel appartiennent la 
plupart des” chanoiïinesses françaises. 
Les insignes sont un médaillon portant 
une croix bleue sur fond b'anc, Comme 
pour les autres chapitres, la titulaire 
est appelée « Madame » et prend le 
titre originaire de sa famille. Mlle Hé- 
lène de Maillé s'appelait ainsi Mme la 
comtesse Hélène de Maillé. 

Et maintenant, est-ce une institu- 
tion si démodée ? Ne voyons-nous pas 
les maîtresses de Saint-Denis se faire 
aussi appeler « Madame », quoique 
tilles, porter les insignes de la Légion 
d'honneur ? 

Ce qui est regrettable, c'est moins la 
disparition de l’ordre nobiliaire que la 
retraite offerte à tant de jeunes filles 
sans fortune ou sans beauté. Pourquoi 
les priver indéfiniment de leur liberté 
d'aller et de venir seules, pourquoi les 
obliger à vivre toujours ‘de la vie de 
famille, à côté et hors cadre, à l’état 
de sœur, de nièce ou de tante ? 

Oh ! je sais bien que la tante joue un 
rôle important et des plus respectables 
dans la vie de famille, à la campagne 
surtout,-et que c'est elle souvent qui 
perpétue le mieux, chez les enfants, 
les traditions de famille, mais enfin 
c'est un rôle de dévouement... un peu 
forcé. 11 gagnerait à être plus libre, 
plus volontaire. 


L'inconvénient des chapitres était 
que seules pouvaient y être admises 
les filles qui faisaient preuve d’une 
noblesse tri-séculaire et d’un certain 
nombre de quartiers de noblesse. Il 
est permis d'être malheureux, isolé, et 
cependant bien élevé, en dehors de 
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ces. conditions, et d’ailleurs les allian- 
ces ont été si compliquées dans les 
familles, depuis un siècle, que bien 
peu de familles pourraient profiter 
aujourd'hui de ces avantages. 

Mais réellement la maison qu'on 
pourrait appeler de bon secours, plutôt 
que de retraite, manque dans notre 
société française. Quelques couvents ont 
sagement remédié à cet état de choses, 
en recevant des peusionnaires libres, 
filles ou femmes, qui ne sont astreintes 
qu'à une règle très douce, et peuvent 
recevoir leur famille et leurs amies. 
C'est là une excellente innovation, 
malheureusement trop peu répandue. 
Et puis les couvents ne sont pas assez 
riches pour offrir gratuitement cette 
hospitalité. 

Je m'étonne qu'au milieu de tant de 
bonnes œuvres créées depuis cinquante 
aus, on n'ait pas encore songé à celle-là. 


LouIS DE MEURVILLE. 








Fondation d: l’ordre de 
Saint-Michel 


C'est le 1° août 1179 que cet ordre 
fut créé « en l'honneur et révérence de 
Mgr saint Michel » par le roi Louis XI, 
et que le siège en fut placé au château- 
fort du Mont Saint-Michel, bâti sur un 
rocher isolé de 125 mètres de hauteur, 
au fond de la baie de Cancale, au milieu 
d'une vaste grève éloignée de 2 kilo- 
mêtres de la côte, qu‘: la mer recouvre 
quand elle est haute, et dont les sables 
mouvants sont traversés par plusieurs 
rivières. Cet ordre, d’abord réduit à 
36 chevaliers, devint un siècle après la 
condition indispensable de la collation 
de l'ordre du Saint Esprit, créé par 
Henri III, d'où vint aux chevaliers du 
Saint-Esprit le titre de chevaliers des 
ordres du Roi. Aboli par la Révolution, 
li fut rétabli par Louis XVIII. 

La foi en la protection de l’archange 
Michel avait pris en France un grand 


développement pendant la dernière pé- 
riode de la guerre de Cent ans: on 
était frappé de ce fait que la forteresse 
qui portait son nom était la seule de 
toute la Normandie qui ne fut jamais 
tombée au pouvoir des Anglais ; sa ré- 
sistance est certainement l'un des épi- 
sodes les plus glorieux de notre his- 
toire militaire de ce temps , on netrou- 
verait dans les annales d'aucun peuple 
mention d'un fait semblable ; en vain 
les Anglais avaient construit bastilles 
et forteresses sur la côte pour bloquer 
la garnison du côté de laterre, en vain 
lis avaient fait venir des flottes pour la 
bloquer du côté de la mer, en vain ils 
l'avaient assiègée, un de leurs sièges 
avait duré dix mois et s'était termine 
par leur défaîte (1425), le blocus avait 
duré vingt-six ans (1417-1444), et ja- 
mais ils n'avaient pu ni réduire nl 
prendre le Mont Saint-Michel, défendu 
par des capitaines tels que Louis d’'Es- 
touteville et Dunois. 

Cette résistance héroïque, et unique 
peut-être au monde, avait produit un 
grand effet moral, le souvenir en est 
resté, non dans nos histoires qui n’en 
parlent guère, mais dans les traditions 
populaires du pays, et aujourd'hui en- 
core, compter un ancêtre parmi les bra- 
ves qui repoussèrent les terribles 
assauts de 1425 est l’un des plus beaux 
titres dont puisse se parer un gen- 
tilhomme normand ou breton. 

Nos aïeux, qui étaient aussi coura- 
geux que nous, se faisaient toutefois 
gloire de penser que leur bravoure ne 
suffisait pas, sans la protection d’En 
Haut, à leur assurer le succès, et d'at- 
tribuer l’heureuse résistance de la for- 
teresse à la protection de l’archange 
dont l’image avait remplacé celle de 
Saint-Denis sur les étendards du jeune 
Dauphin, presque au moment où son 
sanctuaire venait de voir apparaitre 
pour la première fois les anglais (14191. 


C'est pour répondre à ce sentiment 
que Louis XI fonda l'Ordre de cheva- 
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lerie en l’honneur de saint Michel « qui, 
son lieu et oratoire a toujours seure- 
ment gardé, préservé et deffendu sans 
être subjugé ni mis ès mains des an- 
ciens ennemis de nostre royaume ». 

Il fit lui-même plus d’un pélerinage 
au Mont, et en 1475, il y créa même 
une fondation assez curieuse en ce 
qu'elle démontre que des auxiliaires 
de guerre dont on préconise aujour- 
d'hui l'emploi étaient déjà usités en ce 
temps, c'est celle d’une rente perpé- 
tuelle de 24 livres tournois pour les 
frais d'entretien et d'élevage d'un cer- 
tain nombre de grands chiens qu'on 
Jâchait la nuit autour de la place pour 
la garder de toute surprise des Anglais. 

On ne s'attendait peut-être pas que 
nos chiens militaires actuels de guerre 
ou de forteresse avaient dejà en ce 
temps des ancêtres que le roi de France 
pensionnait. se 


Le marquis de Verdun 


Un mort soudaine vient d'enlever au 
respect et à l'affection du pays le mar- 
quis de Verdun de la Crenne. (V. le 
Bulletin de juin, col. 368.) 

Le marquis de Verdun était le chef 
d’une de ces vieilles familles qui furent 
durant de lougs siècles, aux confins de 
la Normandie et de la Bretagne, des 
sentinelles avancées et toujours vigi- 
lantes, et dont les noms sont inscrits 
aux meilleures pages de notre histoire. 

Nous ne saurions oublier qu’un Ver- 
dun figure avec honneur parmi cette 
poignée de preux et de chevaliers qui, 
ftenunt d’une main ferme la glorieuse 
épée de Saint-Michel, repoussèrent par 
un prodige d’audace et de valeur, l’ar- 
mée anglaise, au moment où elle ten- 
tait uu suprème effort contre le Mont 
qui, depuis saint Aubert, n'avait cessé 
d'être le plus glorieux rempart de la 
foi et le témoin de luttes héroïques. 

Avec Jeanne d'Arc, ces chevaliers 
avaient sauvé la France. 

Par une tradition de fidélité, la fa- 


mille de Verdun est restée attachée à 
ce pays des gloires et des souvenirs ; 
c'est dans la terre d’'Aucey que ses gé- 
nérations se sont succédé; c'est là 
aussi que le marquis de Verdun a vécu 
de longnes années, donnant à tous 
l'exemple d'une vie simple, laborieuse 
et chrétienne. Comme ses pères, il ai- 
mait passionnément les champs, et 
cultivait ses domaines avec une per- 
fection qui lui valut les plus légitimes 
distinctions : personne n’oubliera les 
utiles leçons qu'il donnait aux cultiva- 
teurs de la contrée avec la plus cor- 
diale affabilité. 

Les pauvres garderont son souvenir, 
car lemarquis de Verdun était bon pour 
tous, et en associaut sa vie à Mile de 
Saint-Gilles, il avait fait de tous les 
malheureux ses enfants d’adoption. 

H suffit d'avoir assisté à ses funérail- 
les pour sentir combien il était ain:é et 
combien de regrets il emporte dans la 
tomhe. 

Sa mort ne met pas seulement en 
deuil les nobles familles de Bretagne 
qui par de nombreuses alliances ratta- 
chaient les Verdun aux Saint-Gilles, 
Montbourcher, Caradeuc de la Chalo- 
tais, Lorgeril, des Nétumières, de la 
Villegontier, etc., elle fait un deuil de 
cœur et d'affection à tous ceux qui 
l'ont connu, qui ont été les témoins de 
sa vie si utile, si pleine de travaux, à 
tous ceux enfin qui ont été les bénéfi- 
ciaires de ses exemples et de sa géné- 
rosité. (Gazette de France du 2 juin). 


La marquise de Verdun a suivi de 
bien près son mari dans la tombe. Elle 
est morte du 15 au 20 août au château 
de la Crenne (Manche), à l’âge de 64 
ans, sans enfant. 


Le vicomte Augustin Benoist 
d’Azy. 
Le 20 août, M. le vicomte Benoist 
d'Azy, maire de Verneuil, officier de la 
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Légion d'honneur, est décédé en son 
| chateau de Faye. 

Né le 20 mai 1829, note très regretté 
compatriote entrait à l’école navale de 
‘Brest en 1844, après de brillants exa- 
mens, et servit avec distinction dans 
la marine jusqu’en 1859, époque à la- 
quelle il donna sa démission. 

Marié alors à la fille du comte Daru, 
ancien ministre, M. Augustin Benoist 
d’Azy reprit du service en 1870, lors de 
l'année terrible, et il devint l’aide de 
camp de l’amiral Pothuau, son ancien 
chef resté son amit Les fatigues et les 
privations du siège de Paris lui firent 
contracter le germe de la maladie qui 
vient de l'enlever à l'affection de sa 
famille et de ses amis et admirateurs. 

Devenu veuf, le vicomte Augustin 
Benoist d'Azy épousa en deuxièmes 
noces la fille du comte de Rességuier, 
l'homme de cœur et de mérite qui fut 
à la Chambre, pendant de longues an- 
nées, l'un des plus brillants défenseurs 
de la cause royaliste. 

Lors de l'avènement des conserva- 
teurs au pouvoir, sous le gouvernement 
du maréchal de Mac-Mahon, M. Augus- 
tin Benoist d’Azy occupa, avec beau- 
coup de talent, les fonctions de direc- 
teur des colonies, au ministère de la 
marine; successivement administra- 
teur de la compagnie des chemins de 
fer d'Orléans, de la société de Saint-- 
Gobain et des houillères et fonderies 
de Commentry-Fourchambault, notre 
compatriote se consacra aussi avec un 
grand succès à l’agriculture qu'il con- 
sidérait justement comme étant la 
forme la plus utile du travail national. 
Il a été un des agriculteurs nivernais 
les plus distingués. 

Puis, après être rentré volontaire- 
ment dans la vie privée, il fit trois 
parts de l’empioi de sun temps et de 
sa grande puissance de travail, l'une 
aux affaires industrielles, une autre 
aux œuvres du dévouement religieux, 
telles entre autres que la Propagation 


de la Foi, les Ecoles d'Orient, la société 
de Saint-Vincent-de-Paul, et la troi- 
sième à la conduite agricole de son 
cher domaine de Faye, dans la com- 
mune de Verneuil, dont il était maire 
depuis plus de trente ans. C’est là que 
la mort est venu le frapper, sans le 
surprendre, au milieu de sa famille 
désolée et de l& population reconnais- 
sante qui pleure aujourd'hui son bien- 
faiteur. 

Grand chrétien et fervent royaliste, 
aimé de tous ceux qui l'ont connu, le 
vicomte Augustin Benoist d'Azy était 
par-dessus tout l’HOMME DU DEVOIR. 
._Secoudé par son admirable comps- 
gne, il répandait les bienfaits autour 
de lui, et les obséques qui lui ont été 
faites , 
pressaient en foule derrière sa dépouille 
mortelle établissent mieux que nous 
ne saurions le faire le vide immense 
causé par la mort de ce grand homme 
de bien. Rendant un touchant hom- 
mage à son amour pour les agricul- 
teurs, sa famille éplorée avait voulu 
que les places d'honneur, autour de 
son cercueil, fussent réservées à ses 
fermiers et à ses serviteurs agricoles, 
dont il fut toujours le maître éclairé 
et le conseil aussi affectueux que 
dévoué. 

Puissent les proches de M, le vicomte 
Augustin Benoist d’'Azy, et notamment 
sa veuve, sa fille aînée madame la 
comtesse de Quincey, les trois enfants 
issus de son second mariage, et ses 
frères, le comte Benosit d'Azy et le 
baron Charles Benoist d'Azy, trouvé 
un adoucissement à leur immense dou- 
leur dans l'unanimité des regrets qui 
leur ont été exprimés. 


(Moniteur de la Nièvre. ) 


Paris, 30 septembre 1890. 


Le Directeur-Gérant : L. ve LA ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY.) 


le concours d'obligés qui se 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


T 


LETTRES PATENTES D’ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(Suite) 


Versailles 1671. — Lettres patentes 
portant confirmation d'anoblissement 
(déjà accordé en 1650), en faveur du 
sieur Pierre de La Brousse, lieutenant 
criminel au siège de Sarlat. 

Louis, etc... Quoyque par nostre 
déclaration du mois de décembre 1664, 
nous ayons révocqué tous anoblisse- 
ments accordés depuis 1634, par nostre 
très honoré sgr et père, et par nous 
despuis nostre advènement à la cou- 
ronne, nous nous sommes toutes fois 
réservé le choix et discernement de 
ceux qui ont esté élevés aux titres et 
dignités d'honneur avec cognoissance 


de cause et, par le motif de la récom- 
pense qui est deue à leur vertu et aux 
services qui nous ont esté randus et à 


nostre Estat, pour leur accorder nos 


lettres de confirmation; et, comme nous 
avons esté bien informés que les let- 
tres d’anoblissement que nous avons 
octroyées à nostre cher et bien amé 
Pierre de La Brousse, lieutenant cri- 
minel au siège de Sarlat, au mois de 
mars 1650, tant en considération de 
ses services que de ceux qui ont esté 
randus par ses auteurs et par le sieur 
Proant (?) La Brousse, son fils, sont du 
nombre de celles qui méritent estre 
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confirmées, nous lui avons d'autant 
plus volontiers donné nostre aproba- 
tion qu'il est constant (et nous en 
avons été informés), que Raymond de 
La Brousse, son père, aussi lieutenant 
criminel audit siège, ayant esté assié- 
gé, eu 1577, dens sa maison par les 
ennemis de l’Estat, y aurait perdu le 
sieur de Bridat, son beau-frère, et sa 
maison prinse et pillée ; que ladite ville 
de Sarlat estant dans le party de ladite 
rébelliun, il la remist dans l’obéys- 
sance, et qu'ayant esté assiégée par 
ceux de la Religion Prétendue Reéfor- 
mée, il fut nommé par les habitans 
pour la défendre, ce qu'ils fist avec tant 
de courage, avec troisautres capitaines, 
que ladite ville ne fust pas prinse; 
mais l'ayant esté dans un autre temps, 
le capitaine La Brousse s'obligea, avec 
ses parents et amis, de la reprendre, ce 
qu'ils exécutèrent avec tant de géné- 
rosité et de conduite que les habitans 
furent condamnés de leur bailler une 
somme d'argent considérable, qui fust 
réduicte, par arrêt de nostre conseil, à 


celle de 18,000 fr., laquelle fut encore. 


depuis réduicte à celle de 6,000 fr. par 
les Estats du pays; ledit Raymond 
s'estant acquis tant d'honneur dans 
tous ses emplois, 1l feust nommé scin- 
dicq général des Trois Etats de la pro- 
vince de Périgord, et, en 1588, fut 
député aux Estats-généraux tenus à 
Bloys, et, estant décédé, ledit Pierre de 
La Brousse feust pourveu de ladite 
charge, et ayant succédé aux belles 
qualités de son père, il s’asquit tant de 
réputation que, l'an 1614, 1l feust de- 
puté aux Estats-généraux, et,, ayant 
vescu avec la dernière estime de répu- 
tation et intégritté, il a esté cruellement 
assassiné dans sa maison, duns une 
sédition arrivée dans ladite ville de 
Sarlat, le 24 juillet 1653, pour raison 
de laquelle les aulteurs de ladite sédi- 
tion ont esté obligés de se servir de 
l'amnistie que nous avons accordée 
auxdits habitans pour l’effect de ladite 





sédition ; — Ledit Pierre de La Brousse 
a laissé pour fils aîné Jean de La 
Brousse, lequel ayant esté aussi lieute- 
nant criminel, a esté conseiller d'Estat, 
presté le serment en ceste qualité, et 
pourveu de la charge de premier pré- 
sident au seneschal de Sarlat, dans 
lesquels employs de lieutenant crimi- 
nel et président présidial il a servy avec 
toute sorte de probité, il s'est employé 
pour nostre service dans toutes les 
occasions qui se sont présentées, ayant 
esté commissaire pour l'execution de 
nostre déclaration concernant l'aliéna- 
tion des biens ecclésiastiques, et Sarlat. 
ayant esté assiégé par les ennemis, il 
y a conduict les gens de guerre que les 
habitans de ladite ville de Sarlat avaient 
été chargés d’ÿy envoyer pour secourir 
la place, — et n'ayant qu'un fils qu’il 
vouloit élever daus les armes, il lui fit 
donner une compaiguie du régiment 
d'infanterie de Sauvebœuf, qu'il mit 
sur pied, et il s'est acquis tant d'estime 
dans sa province que, lors de la convo- 
cation des Etats généraux de l’année 
1631, il y fust depute : — Et Guillaume 
de La Brousse, son frère, conseiller et 
nostre advocat audit présidlal nous & 
si utilement servy pendant les derniers 
mouvements de Guienne que, à cause 
de sa fidélité et affection iuviolable à 
uostre service, il a souffert de grandes 
pertes, et le feu sieur de Marin, lieute- 
nant-général de nos armées en Guyeh- 
ne ayant, par la force de nos armes, 
prius ladite ville de Sarlat sur nos 
ennemis, ledit Guillaume de La Brousse 
y a contribué de tout son pouvoir et de 
sa personne, et, par ses intrigues et 
intelligence, ayant combattu au costé 
dudit sieur de Marin, comme il nous a 
paru par le certificat dudit sieur de 
Marin ; — et, comme ceste famille a tou- 
jours faict gloire de faire son devoir en 
toutes sortis d'occasions, François de 
La Brousse, fils dudit Guillaume, ayant 
esté subdélégué par le sieur Pellot, 
maître des requêtes, et intendant en 


ed 
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Guyenne, contre les usurpateurs du 
titre de noblesse dans les sénéchaus- 
sées de Sarlat et de Bergerac, il s’est si 
dignement acquitté de son employ et 
de sa commission que, pour l'avoir faite 
avec la derniére application et exacti- 
tude, il s’est attiré la haine de quan- 
tité de personnes qui luy en ont temoi- 
gné leur inimitié, dès que le sieur 
Pelot a esté rappelé de sa commission; 
et, non seulement ledit sieur François 
de La Brousse a faict sa commission 
avec tout l'honneur possible, mais 
encore ledit sieur Pelot ayant reçu 
ordre de nous envoyer des gens de 
service et de qualité pour estre dans 
nos gardes et nos mousquetaires, y 
ayant employé ledit de La Brousse, son 
subdélégué, il y aurait vaqué avec 
tant d'ardeur et de succès que ledit 
sieur Pellot lui en auroit tesmoigné 
une entière satisfaction, et, par son 
jugement du 28 janvier 1667, il les 
auroit maintenus et confirmés sans leur 
noblesse, ce qui a esté confirmé par le 
sieur d'Aguesseau, aussi maître des 
requêtes et intendant en ladite pro- 
vince par 80n ordonnance du 29 novem- 
bre 1670 , au préjudice desquels juge- 
mens les habitans de la ville de Sarlat 
se sont portés pour appelans desdits 
jugemens en nostre conseil; mais afin 
que la noblesse qui leur est si juste- 
ment acquise ne leur puisse pas estre 
contestée, ils nous ont très humblerment 
fait supplier leur vouloir accorder nos 
lettres de confirmation sur ce néces- 
saires ; 

À ces causes, de nostre grâce spéciale, 
pleine puissance et autorité royale, 
nous avons confirmé, maintenu et 
gardé, confirmons, maintenous et gar- 
dons, par ces présentes signées de 
nostre main, lesdits Jean et Guillaume 
de La Brousse, audits tiltres, noms et 
qualités de nobles et escuiers, dont ils 
ont esté décorés par nos dites lettres 
d’anoblissement du mois de mars 1650, 
etc... 


Janvier 1671. Lettres patentes éri- 
geant en marquisat la terre de Pouy 
Corregelard, en faveur de Gilles du 
Bouzet, sieur de Roquépine, gouver- 
neur de la Capelle, etlieutenant-général 
des armées, et ce pour ses nombreux 
faits de guerre. 


Éidise. 1671. — Lettres de noblesse 
en faveur de Michel de Ladoire, 
sieu: du Mas de Benevent, capitaine 
réformé, mestre de camp de nostre 
régiment Royal de cavalerie, lequel 
animé nar le sang d’une honneste 
naissance et éducation, a, dès ses plus 
tendres années, fait cognoistre un 
cœur plein d'ardeur et de générosité, 
et qu'il n'avait rien de plus recomman- 
dable que l’houneur de servir son 
prince et sa patrie, dont il a donné des 
preuves en mesme temps que ses forces 
ont pu seconder son courage ; que sa 
première démarche feust, à l’âge de 
20 ans, à servir dans nostre armée de 
Catalogne, volontaire dans le régiment 
de nostre cher amé cousin le comte de 
Meilhe, au siège de Lérida, ensuite 
lieutenant de cavalerie dans ledit régi- 
ment, en laquelle qualité il se trouva 
au siège d'Ipres ; du depuis il a servi 
à la charge d'aide de camp sous nostre 
cher amé le mareschal de Gramont, à 
la bataille de Lens, où il fut blessé à 
la cuisse, et ensuite il a servÿy, en 
Flandre, sous nostre cher et amé le 
comte d'Harcourt, aux sièges de Cam- 
brai et de Condé, et encore soubs 
nostre cher et amé le mareschal de Tu- 
renne, et autres occasions, — lesquels 
services il a toujours continué en la 
charge d'ayde de camp dans nos ar- 
mées et jusques à la paix de 1652; et, 
en l’an 1664, il fut en Hongrie volon- 
taire dans la compagnie de Canaples, 
où il donna des marques de son cou- 
rage, d'où estant revenu en France, où 
nous lui avons donné une compaignie 
de cavalerie et estably major dudit 
régiment ; lequel ayant despuis esté 
licencié, nous aurions réformé ledit 
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mestre de camp de nostre régiment de 
cavalerie ; et, parce que de ce dessus 
il nous reste une pleine preuve, nous 
voulons user envers ledit de Ladoire 
des mesmes gratitudes et honneurs, 
etc., etc. 


Novembre 1648. — Lettres patentes 
portant érection du duché de Gramont. 


Décembre 1663, décembre 1671. — 
Lettres de confirmation, des lettres 
patentes ci-dessus. 


12 novembre 1671. — Lettres paten- 
tes autorisant le sieur de Charrier à 
porter les noms et armes de sa 
grand'mère maternelle et à s'appeler 
désormais de Lescaile de Veronne. 


Louis, etc Nous avons reçu 
l'humble supplication de Joseph de 
Lescalle de Veronne, écuyer, ci-devant 
premier capitaine d'infanterie au régi- 
ment de Candale et gouverneur pour 
nous du château de Nérac, contenant 
qu'il est fils et héritier de deffunt 
Joseph de Charrier de Lescalle de Ve- 
ronne, quy estoit fils de Jean de 
Charrier et de Anne de Lescalle de 
Veronne, laquelle estoit fille et héri- 
tière, par substitution, de deffunct 
Jules-Cézar de Lescalle de Veronne, 
portée par son testament du 15 septem- 
bre 1558, lequel estoit fils de Benoit 
de Lescalle, qui estoit fils de Nicolas, 
fils de Guillaume, dernier prince de 
Veronne, — laquelle Anne de Lescalle 
de Veronne,ayeule paternelle de l’expo- 
sant, estant deveuue seule héritière 
par défaut de masle, de la famille de 
Lescalle de Véronne, et, par le ‘testa- 
ment de deffunct Joseph de Lescalle, 
son frère, du 18 novembre 1609, auroit, 
par son testament et ordonnance de 
dernière volonté, du 21 avril 1619, 
institué son héritier universel Joseph 
de Charrier, écuyer, père de l'expo- 
sant, à la charge néanmoins qu’en cas 
d'acceptation dudit legs, de porter par 
luy les nom et armes de Lescalle, ce 
qu’il auroit accepté, ainsi qu'il appert 


par l'acte qu’il en passa lors, par de- 
vant le lieutenant-général en la séné- 
chaussée d’Agénois, du 24 septembre 
1670, en exécution duquel ladite subs- 
titution mentionnée audit testament 
d'icelluy César de Lescalle dudit jour 
18 septembre 1558, auroit esté déclarée 
ouverte au profit dudit Joseph Charrier 
de Lescalle, père du suppliant, par 
arrest du parlement de Bordeaux du 
4 septembre 1625, en exécution duquel 
le suppliant, ainsi que le deffunct 
Joseph de Lescalle Charrier, son père, 
a paisiblement jouy, comme il jouist 
encore à présent, de tous les biens 


délaissés par ladite Anne de Lescalle, 


comme aussy le suppliant et son 
deffunct, père ont tousjours porté les 
noms et armes de Lescalle de Veronne, 
au désir dudit testament, en tous actes 
et endroits, tant en jugement que 
dehors, mesmes dans nos armées, ainsi 
qu'il appert par les certificats des ser- 
vices que le suppliant a rendeus, 
scavoir : par le certificat du sieur de 
Lestrade du 5 août 1643; par autre 
certificat de nostre cher et cousin le 
duc de Candalle et prince Thomas, des 
6 juiliet 1644 et 16 novembre 1647; 
comme aussi par la commission de 
capitaine d'infanterie qui auroit esté 
délivrée audit suppliant, le 1® février 
1649, signée Letellier; par autre cer- 
tificat du 1° juin 1649 ;... mesmes par 
l'ordonnance du sub-délégué de nostre 
amé et féal conseiller en nos conseils, 
le sieur Pellot, commissaire par nous 
départi en la Généralité de Guyenne 
pour la vérification des lettres de no- 
blesse.... En conséquence, etc..... 


Novembre 1665. — Lettres patentes 
partant confirmation de noblesse pour 
Joseph et André de Nougaret, frères, 
escuyers, seigneurs des maisons nobles 
de Nogaret, Garon, Goyas et du Re- 
paire de Chomely, en la province de 
Guyenne. 











621 
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Novembre 1696. — Lettres d'anoblis- 
sement en faveur de Pierre de‘ Vincens, 
sieur de Rivière, sous-brigadier des 
gendarmes de la compagnie de notre 
garde ordinaire. 


En considération des bons et 
recommandables services que ledit nous 
a rendus depuis 25 années sans discon- 
tinuation, tant près de nous que dans 
nos armées, estant bien informés 
qu'après avoir servi les années 1663 à 
1665, en qualité de volontaire sur nos 
vaisseaux nommés le Mazarin et le 
Bourbon, et s'estre trouvé à un combat 
naval contre les Anglais dans la Man- 
che, 1l entra, en l’année 1672, dans le 
régiment de cavalerie de Rohan, dans 
lequel il servit pendant la campagne 
que nous fismes en Hollande, à tous 
les sièges, prises de villes, combats, 
au passage du Rhin, et autres occa- 
siony où nos armes furent employées : 
qu'en l’année 1673, 1l servit aux sièges 


de Maëstrich et de Limbourg ; estant . 


entré dans notre dite compaignie des 
gens d'armes, il nous y à servi jusques 
à présent, s’estant trouvé pendant ce 
temps à la conqueste que nous fismes 
à la comté de Bourgogne, au secours 
d'Oudenarde et de Maëstrich, aux siè- 
ges de Limbourg, Condé, Bouchain, 
Aire, Valenciennes, Cambray, Fri- 
bourg, Gand, Ypres, fort de Kelin, à la 
prise de Strasbourg, aux sièges de 
Courtray, Dixmude, Mons, Namur, 
Charleroy, au bombardement deBruxel- 
les ; qu'il s’est aussi trouvé ès combats 
de Senef, Coquipes ? où il fut dange- 
reusement blessé, à Valcourt, Luize, 
Steinkerque et Nerwinde et qu'il a 
d’aillers servi dans tous nos voyages 
en Flandres, Allemagne et Luxem- 
bourg, s'étant, dans toutes les occasions 
ci-dessus, distingué et ayant donné des 
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preuves d’une véritable valeur, d'une 
expérience consommée en la guerre, 
d’une prudente et sage conduite, d’un 
zèle, fidélité et affection à notre service, 
qu'il n'a point espargné sa vie pour 
la deffance de sa patrie, et désirant 
témoigner audit Pierre de Vincens la 
satisfaction que nous avons de tant de 
bons et recommandables services, etc. 

Règlement d'armoiries par le sieur 
d'Hozier : 

De gueules, à un sautoir engresle 
d'argent, accompagne en chef et en 
pointe d'une tour d’or et flanquée de 
deux lions affrontes de même, lampas- 
sés et armés de gueules. 


Avril 1697. — Lettres patentes por- 
tant confirmation de droits de haute 
justice pour messire Louis, comte de 
Guiscard, chevalier des ordres du roi, 
lieutenant-général des armées, dans 
sa terre de Pulcalvery, autrefois pos- 
sédée par la dame de Lansac, au titre 
de baronnie et érigée, en mars 1694, 
en comte pour le sieur de Guiscard. 


Janvier 1696. — Lettres patentes éri- 
geant la terre de Nallac et ses dépen- 
dances en marquisat, en faveur du 
sieur Jean de Vivans, brigadier des 
armées du roi. 

Notic: sur les services de cette fa- 
mille. 


Avril 1698. — Lettres de confirma- 
tion de noblesse en faveur de messire 
Jean Guillaume, conseiller secrétaire 
en la Cour des aides de Montauban, 
lequel a demandé, moyennant finance, 
à bénéficier de l'édit de mars 1696 
« portant anoblissement de cinq cens 
« personnes qui seront choisies parmi 
« ceux qui se sont le plus distinguées 
« par leurs mérites, vertus et bonnes 
« qualités..." 

(A Suivre). 
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DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 





CORDOUE 


La généalogie de cette ancienne 
maison est établie par deux systèmes, 
l'un et l'autre fort honurables, sans 
doute, mais complétement différents. 
Il importait, en conséquence, de con- 
sulter les titres authentiques, afin de 
reconnaître, une fois pour toutes, 
lequel de ces deux systèmes devait être 
admis. C’est d’après ce travail, fait avec 
un soin très-scrupuleux, que nous 
établissons, ici, la véritable filiation de 
cette famille, appuyée sur les nom- 
breux documents que possèdent ses 
représentants actuels les plus di- 
rects (1). 

Ces pièces démontrent, d'une manière 
évidente, que les Cordoüe de France 
sout originaires d'Espagne, et qu'ils se 
rattachent à la grande et illustre 
famille de cette nation, dont la souche 
remonte à Domingo Munoz, qui, dans 
une nuit, en 1336, enleva d'assaut la 
ville de Cordoüe, défendue par les 
Maures. Le titre d’Alcade perpétuel et 
héréditaire de la ville de Cordoüe fut 
la récompense de cet exploit (2. 

À partir du xure siècle, les descen- 
dants de ce héros ont porté le nom qui 
rappelle sa victoire. Ce nom, Cordova 
en espagnol, Corduba en latin, Cor- 
doùe en français, Cordes, par corrup- 
tion, en idiome provençal, subit, 
comme on le voit, de profondes modifi- 
cations, en passant d’une langue dans 
une autre. C’est à ces modifications 
qu'il faut attribuer l'erreur commise 





(1) M. le marquis de Florans et M. le comte de 
la Sizeranne. 


par l’auteur anonyme de la Critique 
du Nobiliaire de Provence, manuscrit 
du milieu du xvin* siècle, dont une 
copie se trouve à la Bibliothèque na- 
tionale (3). 

Le généalogiste anonyme, se fon- 
dant sur une apparente différence de 
nom, est le premier qui ait avancé que 
la Maison de Cordoüe était originaire 
de Salon en Provence et qu'elle y était 
primitivement connue sous le nom de 
Cordes. Il ajoute, sans que rien 
puisse permettre une pareille alléga- 
tion, que, après avoir porté pendant 
plusieurs générations le nom de Cor- 
des, elle l'avait modifié en celui de 
Cordoüe et avait changé, en même 
temps, ses armes. Maynier, au xvin® 
siècle, dans son Nouveau Etat de Pro- 
vence, et M. de Rivoire la Bâtie ré- 
cemment, ont reproduit cette version 
erronée. 

Or, le nom de Cordes n’est cité dans 
les actes et dans les ouvrages héraldi- 
ques, antérieurs au manuscrit de Bar- 
cilon de Mauvans, que comme l’altéra- 
tion du nom de Cordoüe. Quant aux 
armes, elles n’ont jamais varié, elles 


sont aujourd'hui ce qu'elles étaient au 


xv® siècle. 

Du reste, la note ci-dessous ne laisse 
aucun doute sur la transformation que 
le mot Cordoüe, donné par les Maures 
à un lieu de retranchement près d'Ar- 
les, a subie par le seul fait de la 
prononciation provençale (4). 

Voici d’ailleurs comment s'exprime 
l'historien Nicole Gilles, dans les 


(2,3, 4) Ces notes seront reproduites à la suite 
de Ja notice. Ù 
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Annales et Chroniques de France (Pa- 
ris, 1492, in-4): « Par la prise de la 
« ville de Cordes, Charlemagne avoit 
« submit à lui toutes les Espagnes. : 
On lit dans la Chronique de Pro- 
vence, recueillie par Nostradamus, et 
imprimée, en 1613, par son neveu 
César (page 808) : 
« Anthoine de Cordoüna, appelé com- 
munément de Cordes, duquel nous 
avons devant peu fait mention en 
deux endruits, presqu'en même 
temps, reçut le même collier que 
Sautornon lui porta : non à la vérite 
pour avoir encore rendu tant et de 
si divers services, mais pour avoir 
maintenu et fait entendre à sa Ma- 
jesté qu'il était issu d’une famille 
noble d'Espagne et de la maison de 
Cordoüa, qui porte l'ours d'argent en 
pied, tenant un monde d'or en l’escu 
d'azur, propres et mêmes armes que 
ses pères lui ont laissées. » 


L'abbé Robert de Briançon, dans 
l'Etat et le Nobiliaire de Provence, im- 
primé en 1693, s'exprime ainsi, t. I, 
p- 9536 : « Cordes. — Cette famille, 
« dite en latin de Corduba, et en frau- 
çais de Cordoüe, est originaire d'Es- 
pagne. Ferrand de Cordoüe, de no- 
ble et ancienne famille d'Espagne, 
étant venu à la suite do Jean Fer- 
rier, aussi Espagnol de nation, lors- 
qu il fut fait archevêque d'Arles, 
l'an 1499, établit sa famille en Pro- 
vence. Il fut père d'Anthoine de 
Cordoüe, dit par corruption de Cor- 
des.... Leurs armes sont : d'azur, à 
un ours sur ses deux pieds, et te- 
nant de ses deux pattes un monde 
croiseté d'or. » 

On lit dans « l'Histoire héroïque de 
la noblesse de Provence » par Arte- 
feuil (1757), t. I, p. 280 : 

« Cordes. — Il paraît, par les certi- 
« ficats que cette famille produit, 
« qu'elle est originaire d'Espagne, où 
« elle portait le nom de Cordoüe, qui a 
4 été corrompu en celui de Cordes, : 


Dans « l'Etat de la France» par le 
comte de Boulainvilliers (Londres, 
1727-28, t. II, p. 488); dans le Dic- 
tionnaire de la noblesse de France, : 
par La Chesnaye des Bois (1772. t. V, 
p. 116); dans les preuves faites par 
les chefs des diverses familles nobles 
de Provence, pour l’assemblée de la 
noble<se en 1789, — la question de 
nom et d'armes se trouve jugée com- : 
me les auteurs précités l'ont fait. 

Moréri, d'après Lopez de Huro, Saint- 
Allais, de Courcelles, etc., adoptent 
cette opinion de corruption du nom, 
la seule conforme à la vérité, la seule 
qui puisse être démontrée par des actes 
authentiques anciens. 

Don Ferrando ou Fernando de 
Cordova, qualifié Miles Hispanus, 
le chef de la branche devenue fran- 
çaise, appartenait à la tige des comtes 
de Casa Palma ou à celle des marquis 
de Santa-Cruz. En tout cas, à partir 
de l’époque où ce gentilhome espagnol 
vint s’etablir à Salon, c’est-à dire, dès 
l’an 1499, jusqu'à nos jours, il n'existe 
plus la moindre lacune dans les pa- 
piers de famille, et jamais filiation ne 
fut plus clairement et complètement 
établie que celle des Cordoüe de France; 
soit qu'on lise Robert de Briançon, La 
Chesnaye des Bois, Saint-Allais, etc., 
soit qu’ou consulte les parchemins et 
les titres conservés par les héritiers, 
ces témoignages se coroborent et se 
confirment, sans qu'on puisse constater 
ni équivoque ni obscurité. 


GÉNÉALOGIE DES CORDOÜE, DE FRANCE 


I. Don Fernando de Cordova, dit 
Fernand ou Ferrand de Cordoüe, était 
fils de don Sancho de Cordova y Rojas 
et de dona Margarita de Lemos, dame 
portugaise, et etait, par conséquent, 
petit-fils de don Diego Fernandez de 
Cordova, maréchal de Castille, créé 
comte de Cabra, en 1455 (5). 


Il épouse, vers la fin du xv° siècle, 
Yolande d'Aube, d'une ancienne maj- 
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son de Provence ; testa le 21 janvier 
1538, *t fut père d'Antoine, 1° du 
nom. 

II. Antoine 1® épousa, à Salon, le 
17 mars 1523, devant François Viguier, 
notaire, Antoinette de Cadenet, dont il 
eut : 

1. Antoine II° du nom, dont l’article 
suit ; 

2. Françoise ; 

3. Madeleine, mariée à Jacques- 
Paul, coseigneur de Lamanon : 

4. Thomas, écuyer, seigneur de la 
Héronière, en Champagne ; 

5. Pierre, écuyer, seigneur de Fon- 
tenay, qui épousa, successivement, 
Anné de Criston et Claude de Mont- 
œulon. 

Ces deux derniers, établis en Cham- 
pagne, comme héritiers de leur oncle 
maternel, François de Cadenet, comte 
de Dampierre, baron d'Arzilliers, etc., 
etc., panetier ordinaire du Roi, qui 
leur avait laissé les terres de Fontenay, 
Montclaret, Beaujeu et la Héronière, 
moururent sans postérité. Leur frère 
aîné, Antoine, qui hérita, vendit ces 
fiefs. 

Antoine 1° avait testé le 1% mai 
1554, devant Hozier, notaire à Salon. 

(A suivre). Louis PASCAL. 


DIGOINE DU PALAIS 


La maison de Digoine, d'ancienne 
chevalerie, est originaire de Bourgo- 
gne où elle était connue dès le xr° 
siècle. | 

Elle a eu pour berceau la terre de 
Digoine qui était la première baronnie 
du Charollais, et à laquelle étaient at- 
tachés des droits d'autant plus considé- 
rables qu'elle était du petit nombre de 
celles dont le seigneur ne relevait, 
suivant le langage du temps, que de 
Dieu et de son épée. 

Cette baronnie était composée de 
cinq clochers ou fiefs, dont les posses- 
seurs devaient au seigneur dominant 


la foi et l’'hommagede la manière qu'ils 
étaient dus au Roi dans ses fiefs. 

La filiation de cette maison com- 
mence à Liébaud, sire de Digoine, qui 
épousa vers l’an 1050, la fille de Gui- 
chard, sire de Beaujeu, et de Ricoaire 
de Salornay. (Cart. de N. D de Beau- 
Jeu; — le Père Anselme:) — Cette al- 
liance marque le rang élevé qu'il occu- 
pait parmi les hauts barons de ces 
premiers temps féodaux. 

La postérité de Liébaud s’est divisée 
en trois branches principales : 

l° Celle des seigneurs de Digoine, 
premiers barons du Charollais, qui 
s'est fondue dans la maison de Damas 
en 1390; 

2 Celle des seigneurs de Thianges, 
également fondue dans la maison de 
Damas en 1472; 

3° Celle des seigneurs et marquis du 
Palais, qui a eu pour chef : Jean de 
Digoine, damoiseau, fils puiné de Ro- 
bert, sgr de Digoine, chevalier, grand 
chaubellan de Bourgogne, et de Anne 
de Blanchefort-Créquy, lequel épousa 
en 1359 Guyette de Pouilly, fille‘uni- 
que et héritière de Jean de Pouilly, 
sgr du Palais. 

Elle a formé plusieurs rameaux et 
se trouve actuellement divisée en deux 
branches, qui continuent la descen- 
dance de cette maison, dont le nom et 
les armes figurent à la Salle des croisa- 
des du musée de Versailles, et qui, 
ainsi que l’exprime le chevalier de 
Courcelles : « À constamment soutenu 
« l'éclat de son origine tant par ses 
« alliances que par ses illustrations. » 


Services. — Elle a donné notam- 
ment : des chevaliers croisés, — et de 
nombreux chevaliers à l'époque féodale; 
— deux entre autres tués à la bataille 
de Poitiers : — des généraux, — un 
chef d’escadre ; — des chevaliers et un 
commandeur de Malte; — des comtes 
de Lyon et de Brioude ; — des cheva- 
liers de Saint-Louis; — et dans tous 
les temps nombre d'officiers supérieurs 
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de tous grades de terre et de mer qui 
ont servi avec distinction et dont plu- 
sieurs ont éte tués à l'ennemi. 

Voici l’état des services et dignites 
des personnages les plus connus : 

Guillaume de Digoine prit part en 
1202 à la 4° croisade et fut du nombre 
des croisés qui participèrent à la prise 
de Constantinople. Il revint en France 
en 1205 sur le navire véuitien la Sain- 
te-Croix. (Bibl. Nat. Cab. des titres, 
n° 159 des Chartes des Croisades.) 

Chrétien et Erard de Digoine figu- 
rent parmi les seigneurs de la cour de 
Bourgogne qui prirent la croix avec le 
duc Philippe-le-Bon; Olivier de La 
Marche rapporte le vœu par lequel ces 
deux chevaliers « messire Chrétien et 
monselgneur Erard de Digoine » 
s'engagent à aller « au sainct voïage 


contre les infidelles. » (Oliv. de La 
Marche, Mémoires, chap. xxx, p. 
393.) 


Hugues, sire de Digoine, chevalier 
de Béatrix, comtesse de Chalon, jure 
l'observation d’un traité passé par 
cette princesse, en 1212. (Dom Ville- 
vieille, Trés. gén. T. xxxv.) 

Guillaume de Digoine et son fils 
furent tues à la bataille de Poitiers en 
1356 ; ces deux chevaliers furent enter- 
rés dans le cloître du couvent ces 
Frères-Précheurs de Poitiers, et leurs 
armoiries furent peintes dans ledit 
cloître avec celles des princes, cheva- 
liers et seigneurs aussi tués à cette 
bataille. (Annales d'Aquitaine, 1541, 
chap. : La.bataille devant Poitiers.) 

On trouve encore mentionnés dans 
les titres scellés de Clairambault, par- 
mi les combattants de la guerre de 
Cent-Ans : 


Huguenin de Digoine, pour service 
de guerre en 1340 ; 

Louis de Digoine « avec sept autres 
escuiers de sa compaingnie d'hommes 
d'armes, suffisamment montez et ar- 
mez », pour avoir pris part à la pour- 
suite des Anglais, en 1380 ; 


Philibert de Digoine, pour avoir pris 
part à la chevauchée de Bourbourg, 
en 1383. 

Thierry de Digoine, chevalier ban- 
neret, et Henry de Digoine, accompa- 
gnèrent Philippe-le-Hardy dans son 
expédition de Brabant, Malines et An- 
vers, en 1384 (Peincedé, Recueils de 
Bourgogne, Arch. de la Côte-d'Or, 
T. xxx, p. 150, 150.) 

Les Annales de Bourgogne, par Guill. 
Paradin (p. 618), nomment Jean et 
Pierre de Digoine parmi les principaux 
seigneurs de l'armée de Jean-sans- 
Peur, que ce prince amena sous les 
murs de Paris en 1417, dans sa guerre 
contre les Armagnacs. 

Jean, sire de Digoine, chevalier ban- 
neret, conseiller chambellan et écuyer 
du duc de Bourgogne, baïlli d’Auxois, 
tint un rang considérable à la cour de 
Bourgogne. 

Il figure avec le Prince d'Orange et 
Jean de Luxembourg parmi les prin- 
cipaux chefs qui vinrent joindre le 
duc à Avallon pour de là aller à Côme, 
à la journée indiquée par le Dauphin, 
le 12 août 1422. (1). 

En 1423, il va avec 8es vassaux, 
gens d'armes et de trait, au secours de 
la ville de Carvant, assiégée par les 
ennemis du Roi. {2). 

En 1426, il tient frontière à Mailly- 
le-Châtel, à l'encontre de Denis de 
Chailly, Thibaut de Termes et d’autres 
ennemis du Roi et du Duc. (3). 

Hugues de Digoine, chevalier, sgr 
de Thiaug'es, conseiller et chambellan 
du comte de Nevers, baïlli du Niver- 
pais, fut grand bailli d'épée de 1440 à 
1445. (Arch. de Nevers). 

Erard de Digoine, au rapport d’Oli- 
vier de la Marche, fut « blessé et en 
grant dangier » à l'assaut du village 
de Nèves en Flandre, livré le 25 mai 


(1) Peincedé. Recueils de Bougogne, aux Arch. 
de la Côte-d'Or, T. xxn, p. 650. 

2) Id. T. xxni, p. 582. 

(3) Id. T. xxn, p. 601, et T. xxn, p. 361. 
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1452, et fut « plus saulvé par l’ayde de 
Dieu que par aultre cause ». (Oliv. de 
la Marche, Mémoires. Chap. xxv, 
p. 255, 256). 

Louis XI fit trancher latète à Chrétien 
de Digoine, en 1481, pour avoir pris 
le parti de Marie de Bourgogne. (Cour- 
tépée. Descript. du duché de Bourgo- 
gne, T. ur. p. 55). Cet auteur indique 
que Chrétien de Digoine était cheva- 
lier de la Toison d'Or. 

Claude de Digoine, sgr du Palais. 
commandait la compagnie de cent 
hommes d'armes de François de Lor- 
raine, duc de Guise, — et commandait 
aussi en 1556 l’arrière-ban du Mâàcon- 
nais. (La Chesnaye-Desboiïis, et com- 
mission en date du 23 mars 1556, 
donnée à Claude de Digoine, sgr du 
Palais, pour le commandement et la 
revue du ban et arrière-ban de la no- 
blesse du Màconnais). 

Gilbert de Digoine, sgr du Palais, fit 
montre de sa compaguie de gens d’ar- 
mes, en 1590. (Bibl. nat. Coll. des mon- 
tres mss. fr. 25818, p. 168, — et 25819, 
p. 196). 

Paul-Salomon de Digoine, marquis 
du Palais, fut grièvement blesse d’un 
coup de mousquet à l'attaque du fort 
établi devant Salins, au mois d'août 
1674, lors de la conquête de la Fran- 
che-Comté. (Arch. Certificat du 3 octo- 
bre 1674, donné lors de la convocation 
du ban et arrière-ban : « blessure fort 
périlleuse »). 

Jean-Joseph de Digoine, baron du 
Bourg-Suint-Christophe, commandait 
en 1691, l’escadron des gentilshommes 
du bailliage de Bresse. 

Le chevalier de Digoine, fit montre 
de sa compagnie d'hommes de guerre, 
‘en 1697. (Bibl. nat. Coll. des montres, 
mss. fr. 25898 p. 4006). 

Le commandeur de Digoine du Pa- 
lais, chef d’escadre des armées navales, 
chevalier de Malte, emporta le fort 
devant Gênes lorsque cette ville fut 
bombardée sous Louis XIV (Laches- 


naye Desb.}, et le 12 septembre 1692, 
avec trois vaisseaux et trois brulots il 
mit en déroute une escadre de neuf 
vaisseaux hollandais (Ephémérides ma- 
ritimes publiées notamment dans l'An- 
puaire de la marine de l’année 1889.) 
Il commandait la marine en 1711. 

Claude de Digoine, capitaine au ré- 
giment de Picardie, fut tué à la bataille 
de Parme en 1734. (Lachesnaye-Desb.) 

Jean-Baptiste de Digoine, frère du 
précédent et capitaine au même régi- 
ment, mourut des blessures recues à 
la bataille de Guastalla en 1734 et dont 
il avait été trépané. (Id.). 

Le chevalier de Digoine, capitaine 
au régiment de Monaco, fut tué à la 
bataille de Lawfeld en 1747. (Id. 

Ferdinand-Alphonse-Honoré, mar- 
quis de Digoine du Palais, maréchal 
des camps et armées du Roi, chevalier 
de Saint-Louis et de Saint-Lazare, dé- 
pute de la noblesse aux Etats-généraux 
de 1789, fut pendant l’émigration aide 
de camp du comte d'Artois. (Michaud, 
et autres biographes.) 

Les deux branches actuellement exis- 
tantes ont eu pour chef: Louis- 
François, comte de Digoine du Palais, 
chevalier de Saint-Louis, garde du 
corps du roi d'Espagne, cadet gentil- 
homme au régiment de l’Isle en France, 
puis capitaine et chasseur noble à l’ar- 
mée de Condé pendant les campagnes 
de l’'émigration; lequel épousa le 7 août 
1797, Claire de Bayet, fille du chevalier 
de Bayet, officier de marine, et de Anne 
de Baussier. (Hist. des victimes de la 
Commission populaire d'Orange, par 
l'abbé Bonnel, t. Il, p. 243), dont il eut 
deux fils : 

1° Philippe-Francois, marié le 30 
avril 1823 à Marceline de Vanel, che- 
valier de Saint-Louis, et de Jeanne- 
Elisabeth de Marmier, — et aïeul du 
comte Gaëtan de Digoine du Palais, 
qui vient d'épouser Me de Ligonès. 
(Voir plus loin, col. 64). Cette bran- 
che est devenue l’ainée à la mort de 








633 


Léopold, marquis de Diroine du Palais, 
décédé en 1869, en ne laissant de son 
mariage avec Pauline de Pontcarré, 
qu’uue fille, la marquise du Blaisel. 

2 Louis-Joseph-Edouard, marié le 
17 février 1824 à Charlotte de Vanel de 
Lisleroy, fille de Auguste de Vanel, 
baron d: Lisl roy, et de Euphémie de 
Roux de Saint-Vincent, et dont la pos- 
térité forme la branche cad:tte. 

Sources et preuves. — En outre des 
Archives de famille, voir notamment: 

Mémoires de Bourgogne ; — Cartul. 
de Cluny, de Paray, de Marcigny;, — 
Chartes des croisades, Bibl. Nat.:— Re- 
cueils de Bourgogne, ou Inventaire de 
l’ancienne Chambre des comptes, par 
Peincedé, aux Arch. de la Côte-d'Or ; — 
Dom Villevielle ; — Clairambault , — 
Oliv. de la Marche: — Le Père An- 
selme; — et nombreux nobiliaires; 

Preuves de Malte fuites en 1630, 1666, 
1712; — Preuves pour les comtes de 
Lyon de 1351 à 1712, — pour les comtes 
de Brioude en 1328 et 1695, — pour Île 
chapitre de Suint-Pierre de Macon en 
1552, — pour les chanoinesses-comtes- 
ses de Saint-Martin de Salles en 1784 ; 
— Arrêts de maintenue de noblesie, 
lors des édits de Louis XIV, rendus: en 
Bourgogne, par M. Bouchu, les 27 fé- 
vrier et 26 mars 1769, — en Langue- 
doc, par M. de Bezons, le 15 janvier 
1671 ; — par le Parlement d'Orange, le 
21 novembre 1698. 

Entrées aux Etats de Bourgogne et 
aux assemdlées de la noblesse de Bour- 
gogne et de Languedoc. 

Et à toutes les époques, Preuves pour 
le service militaire ; ban et arrière-ban, 
— montres d'armes. etc. 


Echiqueté, d'argent et de sable, de six 
points et de sent tires. 


Tenants: Deux anges. 
Couronne de marquis. 
Devise: Virtuti fortuna coms. 
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SÉRAN 


La famille de Séran, dont nous avons 
publié une courte notice (V. Bulletin 
du mois d'août 1890, col. 599), en indi- 
quant l'enregistrement de ses armes 
dans l'Armorial de 1697, remonte sa 
filiation beaucoup plus haut. Son nom 
est un des plus anciens de la province 
de Normaudie. Elle figure dans la 
maintenue de Montfaut, en 1463, et 
dans celle de Chamillart en 1667, de- 
puis Robert de Séran, écuyer, sgr de 
Torps. Elle tire son origine de la pa- 
roisse de Séran (Orne), dans l’ancienne 
élection de Falaise. Guillaume de Sé- 
ran, chevalier, paraît dans un titre de 
l'abbaye de Troarn de 1146. Richard 
de Séran, chevalier, fut bienfaiteur de 
celle de Gouffern, vers 1168; Dreux de 
Séran, prit part, en 1191, à la troisième 
croisade ; Guillaume de Séran, sgr de 
la Pommeraye, avait épousé, dans le 
même temps, Nabire de Montgaroult, 
sœur d’Hélix de Montgaroult, mariée à 
Robert I de Vauloger. Richard de Sé- 
ran figure dans les chartes de 1242 et 
1257. À l'époque de la maintenue de 
Chamillart le 12 janvier 1667, les Sé- 
ran étaient divisés en quatre bran- 
ches : 1° les barons d‘Audrieu, quali- 
fiés depuis comtes et marquis d’Au- 
drieu, encore représentés; 2° les sei- 
gueurs de Lamberville et de Cassy, 
éteints, croit-on, au xvir® siècle ; 3° les 
seigneurs de la Tour, comtes de Séran, 
encore représentés ; 4° les seigneurs de 
Saiut-Loup, qui étaient encore repré- 
sentés en 1789. 

Les alliances de cette famille ont eu 
lieu avec les meilleures familles de 
Normandie et d’autres provinces, telles 
que: Malherbe, Cavey, Marquetel de 
Saint-Evremont, Saint-Clair, Lesnerac, 
Goujon, Biars, Brasdefer, Pontevès, Le 
Cloustier, Morel, Marguerie, Percy, 
Lambert, Osmond, Touchet, Saint- 
Laurent, Coriolis, Fontaines, Tilly, 
Parlier, du Buat, du Bois, la Moussaye, 
Picot de Magny, Guéroult, Launay, 
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Corday, Clinchamp, Grandin de l'Epre 
vier, Férault de Falandres, Mannoury, 
Mathan, Tournebu, Malart de la Va- 
rende, Néel, Thibault, Odeman, Sede- 
ron, Villeneuve-Bargemont, Allain, 
Venoix d’Auctoville, Le Clerc de Jui- 
gné, etc. 


VAULOGER (suite) 


XIV. Noble homme messire Jean II 
de Vauloger, chevalier, d'abord sgr de 
Bier, Mirsou et Fromantinières,ledevint 
ensuite, en 1550, de tous les biens de son 
frère aîné, avec qui il avait été main- 
tenu noble le 10 mai 1541 (dans cette 
maintenue, il est qualifié capitaine 
d'une compagnie de cent hommes de 
pied) : il reçut aveu pour la mé- 
tairie de la Maupointière à Champa- 
gné, le 4 août 1550, et rendit aveu 
à son tour pour Vauloger, le 29 
septembre 1555. Il est dit capi- 
taine et gouverneur du château fort 
de Tennie (Sarthe), dans un contrat 
d'achat de rente, du 11 juin 1559, reçut 
un nouvel aveu pour la Maupointière, 
en 1561, et mourut vers 1572. Il avait 
épousé : I, en 1516, noble demoiselle Jac 
queline de Vendômois, morte en 1520, 
fille de Jean de Vendômois, chevalier, 
sgr du Rocher, et d’Isabeau Fresneau, 
elle-même née de Jean F..., chevalier, 
sgr de Créancé, et de Rose de Maillé; 
—— II, par contrat passé, le 26 octobre 
1524, devant Louis Barbe, notaire au 
Mans, noble demoiselle Françnise Morin 
de Loudon, qui luiapportalachâtellenie 
de Tennie, et était fille de Jean M., 
chevalier, sgr de Loudon et de Tennie, 
et de Marie de Brie, elle-même née de 
Ponthus de Brie, chevalier, sire de 
Serrant, chambellan du roi, et d'Anne 
de Mathefelon. Jean VI de Vauloger 
eut de ses deux alliances (1 lit): 
1° Louis, écuyer, guidon d'une compa- 
gnie de 100 homm:s d'armes, tue aux 
combats de Renty, en août 1554; sans 
alliance connue ; — 2° Jeanne, mariée, 
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en 1541, à Macé de Launay, écuyer, 
sgr de la Bouexière ; — 3° Lucrèce, re- 
ligieuse Cistercienne à Bonlieu (Sarthe). 
(2 Lil): 1° René qui suit; — 2° Jacques, 
écuyer, sgr de la Pierre, prêtre, cha- 
noine de Sain-Julien du Mans, d'après 
uu acte du 8 mai 1589; — 3° Françoise, 
femme de haut et puissant sgr Antoine 
de Chourses, chevalier, sgr de Prain- 
ville, avec qui elle vivait encore le 1b 
mars 1587. 


XV. Noble homme messire René I 
de Vauloger, chevalier, sgr desdits 
lieux, et de Chausort, à Longne (Sar- 
the), rendit deux aveux au baron de 
Pirmil, le 30 av:il 1572, pour ses do- 
maines de Vaulogeret d: Champagne et 
eu reçut un des chanoines du Mans 
pour la Maupointière, le 6 novem- 
bre 1573. En 1587, il fut un des 
quatre gentilshommes élus pour di- 
riger la défense du Mans contre les 
protestants et pour commander une 
compagnie de 100 soldats levés à cet 
effet, mais il ne put accepter ce com- 
mandement. I! rendit un autre aveu à 
Louis de Champague, comte de la Suze, 
pour Île fif d'la Petite Bussonuière, le 
14 avril 1601, et mourut dans la nuit 
du 18 au 19 février 1603. — Il avait 
épousé, vers 1557, et sans doute en Li- 
mousin, noble demoiselle Marguerite 
du Authier, fille d'Antoine II du Authier, 
chevalier, sgr de la Bastide, et de Fran- 
çoise de Bruchard, elle-même née de 
François de Bruchard, écuyer, sgr de 
Moutmady, et de Louise de Saint-Chs- 
mans.iCette alliance, toutefois, pourrait 
avoir eu lieu au Maine, car on y voit pa- 
raître dans le même temps Antoine du 
Authier, aussi fils dudit Antoine Il 
et auteur d'une branche fixée de- 
puis en Beauce que les généalogistes ne 
mentionnent point. Marguerite du Au- 
thier mourut le 22 janvier 1603 et fut 
inhumée, le 24. en l'égiise de Fercé, 
laissant de son union: — ]° Jacques 
qui suit, — 2 Marguerite, dame de 
Chansort, mariée, avant le 8 mai 1589, 
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à Louis le Clerc, chevalier de l’ordre du 
roi, baron de Couluines, de l'illustre 
maison de Juigné; — 3° Jeanne, reli- 
gieuse à Bonlieu. 


XVI et XVII Haut et noble sei- 
gneur mnessire Jacques I de Vaulorer, 
chevalier, sgr desdits lieux (moins la 
châtellenie de Tennie et la seigneurie 
de Chansortl), vicomte de Vauloger, 
mourut vers 1591. Il épousa, suivant 
contrat passé, le 8 septembre 1584, par 
Michel Guérin, notaire au siège de 
Fontenay, haute et puissante demoi- 
selle Charlotte de Lavardin, dame de 
Bourdigal et des Bordes, d’une mai- 
sor considérable, issue de mâle en mâle 
des anciens comtes souverains de Ven- 
dôme, sur laquelle le Bulletin Héraldi- 
que a donné une notice (année 189, 
colonne 529}. Elle était fille de haut et 
puissant sgr Antoine de Lavardin, 
chevalier de l’ordre du roi, gentil- 
homme ordinaire de sa chambre, baron 
de Lavardin, Raney, Bouessé, etc., et 
Marthe de Souvré, elle-même sœur de 
Gilles de Souvré, marquis de Cour- 
tenvaux, maréchal de France, cheva- 
her du Saint-Esprit, gouverneur de 
Louis XIII,gouverneurdeTouraine, etc. 
— Charlotte de Lavardin se remaria, 
en juin 1593, au marquis Gilbert de 
Préaulx, conseiller d'Etat, chambellan 
du roi, chevalier de son ordre, gouver- 
peur du duc d'Orléans, gouverneur du 
Vendômois, etc, dont elleeût postérité. 
De son premier mariage étaient nes : 


1. Haut et puissant sgr messire 
René II de Vauloger, chevalier, sgr 
desdits lieux, vicomte de Vau- 
loger, émancipé, pui-qu'il rendit aveu, 
dès le 17 novembre 1603, pour son do- 
maine de Vauloger; il vendit, vers 
1612, Champagné à messire François 
de Daillon, et mourut, vers 1617, sans 
alliance connue ; 

2. Françoise, baptisée le 15 mars 
1587 ; elle épousa, par contrat du 24 
août 1604, haut et puissant sgr mes- 
sire François I], comte de Jussac, che. 


valier de l’ordre du roi, capitaine d'une 
compaguie de 100 hommes d'armes, 
sgr de la Morinière, Ris, Rilly, etc., à 
qui elle porta les domaines de Froman- 
tinières, de la Petite Bussonnière, la 
Pierre, Fercé et Vauloger, dont il ren- 
dit aveu, le 17 août 1617. — Vauloger 
passa, vers 1635, à la famille de Va- 
hais et de celle-ci, vers 1800, aux Pi- 
cot de Pontaubray, créés vicomtes de 
Vaulogé /sic), par ordonnance du 22 
mars 1827 ; 

3. Marthe, baptisée le 8 mai 1589, 
épousa en 1607 son cousin Jacques II 
de Vauloger-Fontenay (voir ci-après), 
auquel elle porta Bier et Mirsou. 


BRANCHE II 


SEIGNEURS DE MOULINVIEUX, NEUFMA- 
NOIR, FONTENAY, COMTES DE LISLE, 
ETC., au Maine, au Perche et en 
Beauce. 


(Eteints) . 


XII. Noble homme m:ssire Pierre de 
Vauloger, écuyer, sgr de Villeclerec 
et de la Faucherie, en Fercé, second 
fils de Thibault de Vauloger, et de 
Jeanne de Champagne, prit part, le 
1° juillet 1477, au partage des succes- 
sions de sa mère et de sa tante de Ma- 
ridor, acquit une rente de son frère 
Jean et de sa belle-sœur, née Maim- 
bier, le 16 septembre 1480, et vendit 
Villeclerc, par contrat du 21 janvier 
1492, à M. de la Bézyguère. 


Il épousa, par contrat passé, le 4 mars 
1471 devant Guillaume Griffatou, notai- 
re en la cour de Bourgnouvel, noble de- 
moiselle Marguerite dela Roussardière, 
fille de Jean de ]a Roussardière, cheva- 
lier, sgr de Moulinvieux, et de Yolande 
de Cossé, de la maison des ducs de 
Brissac. Elle lui apporta le domaine de 
Moulinvieux, à Asnières (Sarthe), pour 
lequel il rendit aveu, en 1500, aux cha- 
noiues du Mass. Les deux époux pa- 
raissent être morts avant 1503, lais- 
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sant de leur union au moins cad en- 
fants, savoir : 


1. Jean, qui suit ; 

2. Pierre, écuyer, sgr de Saint-Pierre 
des Bois (Sarthe), marié, vers 1515, à 
noble demoiselle Guyonne de Monté- 
cler, dame de Neufmanoir, dame et 
patronne de Danzé (Loir-et-Cher), et 
ainsi très probablement fille de Jean de 
Montécler, écuyer, sgr du Plessis St- 
Céleria, et de Marie d’Assé, qualifiée 
sa veuve et dame de Neufmanoir en 
1490, et elle-même née de Jean d’Assé, 
chevalier, sgr de l’Espinay, et d'Agnès 
de la Motte-Baracé. Dans l'acte de 
maintenue de noblesse du 10 mai 1541 
déjà cité, Guyonne de Montécler est dite 
veuve de Pierre de Vauloger, dont cet 
acte donne la filiation, et gardienne no- 
ble de leurs deux fils: &. Pierre, écuyer, 
sgr de Neufmanoir, mort sans postérité 
avant 1554; 6. Louis, chevalier, sgr, 
patron et haut justicier de Neufmanoir, 
Danzé, Saint-Pierre des Bois, qui tran- 
sigea au sujet d’un procès, le 29 mars 
1554, avec le cardinal de Meudon, 
Charles de Bourbou, abbé de Vendôme. 

Il épousa, vers 1555, haute et noble 
demoiselle Suzanne de Beaumanoir- 
Lavardin, veuve de Jacques de la Bec- 
cane, écuyer, et fille de François de 
Beaumanoir, chevalier, sgr de Lavardin 
et de Jeanne de Tucé. 

Louis de Vauloger mourut vers 1563 
sans enfants, comme le prouve un 
contrat du 10 décembre 1565, où il est 
qualifié maître d'hôtel du roi, par le- 
quel sa veuve, transigeant avec Pierre 
de Vauloger, curé de Danzé (voir ct. 
aprés), héritier de son défunt mari, 
obtint de conserver Saint-Pierre des 
Bois. Elle était dès lors remariée à 
Jean du Mesnil, écuyer, conseiller au 
Présidial d'Alençon. Le P. Anselme 


n’a pas connu la seconde ni la troi-' 


sième alliance de Suzanne de Beau- 
mauoir, comme du reste plusieurs 
autres détails de la généalogie de cette 
illustre maison ; 


de Raoul d'’Aïlly, chevalier, 


3. Jeanne, qui épousa : 1° Thomas 
de Vaige, écuyer, sgr du Plessis ; 2 
Hugues de Montalais, chevalier, sgr 
du Bourg et de Chambellé, et qui était 
morte, sans enfants, avant le 17 sep- 
tembre 1504 ; 

4. Marguerite, veuve, à la même 
date, d'Antoine Le Cirier, écuyer, sgr 
de Semur ; 

5. Anne, religieuse à Bonlieu, morte 
avant le 17 septembre 1504. 


XIII. Noble homme messire Jean de 
Vauloger, chevalier, sgr de Moulin- 
vieux et de la Faucherie, est dit capi- 
taine d’une compagnie de 50 hommes 
d'armes des ordonnances et guerroyant 
en Italie dans un aveu qui fut rendu à 
son procureur, le 9 septembre 1503, 
par ses vassaux de Moulinvieux. Le 
17 septembre 1504, il acheta de sa 
sœur Le Cirier de Semur, par contrat 
passé devant La Flotte, notaire au 
Mans, ses droits sur les successions 
de leurs parents et de leurs sœurs de- 
cédées, et, le 2 mars 1505, il acquit 
d'Olivier de Baraton, chevalier, et de 
Françoise de Surgères, son épouse, 
les seigneuries de Cherperrine et de 
Marcilly, au Perche (à Origni-le-Roux 
et à Igé dans l'Orne.) 

Il épousa : 1°, par contrat passé, à 
Paris, le 9 octobre 1497, devant Jacques 
Costes et Guillaume Perrot, notaires 
au Châtelet, haute et puissante demoi- 
selle Marie de Rabodanges. fille de haut 
et puissant sgr Alard de Rabodanges, 
sire du lieu, chambellan du Roi, cheva- 
lier de son ordre, ancieu gouverneur de 
St-Omer (né lui même de Guillaume 
de Rabodanges, et de Jacqueline de 
Rubempré), et d’Isabeau d’Ailly, née 
baron 
de Picquigny, vidame d'Amiens, et 
de Jacqueline de Béthune, des ducs 
de Sully. La sœur de la dame de 
Rabodanges, Jacqueline d’Ailly, avait 
épousé Jean de France-Bourgugne, 
comte de Nevers, de Rethel et d'Eu, 
et les Vauloger se trouvèrent appar 
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rentés par là, durant un siècle, avec 
les maisons souveraines de Clèves-la- 
Marck; de Juliers ; de Saxe, d’Angle- 
terre-Tudor; de Brandebourg; de Ba- 
vière ; d'Autriche; de Bade; de Gonza- 
gue; de Lorraine-Guise; et de Bourbon- 
Condé. 

En secondes noces, Jean de Vauloger 
épousa, suivant contrat passé, le 10 
janvier 1506, par Salmon, notaire en la 
cour de Bourgnouvel, noble demoiselie 
Marguerite Le Maire de la Rochejaque- 
lein, dame d’Avrolles, à Asnières, fille 
de messire Jean Le Maire, chevalier, 
sgr de la Rochejaquelein, et d'Isabeau 
de Quatrebarbes; elle est dite veuve et 
gardienne noble de ses deux enfants, 
notamment dans une sentence pronon- 
cée, le 23 octobre 1514, par le baïlli des 
chanoines du Mans, sur un procès re- 
latif à Moulinvieux, et elle se remaria 
depuis à Jacques de la Beccane, écuyer. 
qui en demeura veuf, sans postérité, 
avant 1542, d'après un acte de procé- 
dure de cette année-là. 

De ces deux alliances, Jean de Vau- 
loger laissait : — (1e lit) René-Jean, 
qui suit; — (2° lit) ]. Pierre, écuyer, 
prêtre, qualifié curé d’Avoise (Sarthe) 
dans un aveu qu'il rendit, en 1543, pour 
Avrolles et Moulinvieux, biens qu’il 
vendit à François Gibot, écuyer, sgr 
de la Perrinière, par contrat du 8 dé- 
cembre 1563. Ce contrat apprend qu'il 
était devenu, par héritage de son cou- 
sin Pierre, sgr de Neufmanoir, etc.. et 
prieur-curé de Danzé. Il testa en faveur 
de son neveu, Louis de Vauloger/{voir ci- 


après), le 14 juillet 1565; 2. Antoinette, 


mariée à Melchissédec Le Bariller, 
écuyer, sgr d'Outrebourg, avec lequel 
elle assista, le 8 décembre 1563, à l'acte 
de vente de Moulinvieux. 


XIV. Noble homme, messire René 
(dit aussi parfois Jean) de Vauloger, 
chevalier, sgr de la Faucherie, Cher- 
perrine, Mercilly, puis de la Halounière, 
etdeFontenay(Eure-et-Loir)etde Lonné 
ou Lionné (Orne), au Perche, fut placé 
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sous la garde noble de son grand'oncle 
René de Vauloger, chanoine au Mans, 
fils de Thibault de Vauloger, lequel 
partagea pour lui, avec <a belle-mère, 
la succession de son père, par contrat 
passé, le 8 février 1514, devant Louis 
Barbe, notaire au Mans. Il rendit aveu 
pour la Faucherie, à son cousin de 
Vauloger-Champagné et à Catherine 
Odart de Cursay, le 3 mai 1518, et, le 
12 mai 1518, pour Cherperrine et Mar- 
cilly, au duc d'Alençon. 

Il est dit, dans son premier contrat de 
mariage, échanson de ce prince qu’il 
suivit en Italie; il y fut fait prisonnier 
par les Espagnols, comme le prouve un 
titre du 30 juin 1525, d’après lequel sa 
première femme engagea en son nom, 
et pour se procurer le prix de sa rançon, 
le domaine de Marcilly, libéré ensuite 
et vendu aux Rohan, vers 1539, avec 
Cherperrine. Maintenu noble, le 10 mai 
1541, avec tous ses cousins, comme il 
a été dit déjà, René-Jean paraît encore, 
notamment, dans deux contrats de do- 
nation : elles furent faites, la première, 
le 4 décembre 1548, à Mathurin de Vau- 
loger, son fils naturel (auteur d'une fa- 
mille Vauloger, dela haute bourgeoisie 
Mamers, éteinte au xvuire siècle), la 
seconde, le 30 octobre 1555, à sa fille 
légitime qui se remariait. Il mourut 
vers 1558. 


Il ayait épousé 1°, par contrat passé, le 
14 février 1524, devant Jean Aubert et 
Robin Maré, tabellions en la châtelle- 
nie d’Essai, haute et puissante demoi- 
selle Jeanne d'Aché, demoiselle d’hon- 
neur de la célèbre Marguerite de Valois, 
duchesse d'Alençon, et fille de haut et 
puissant sgr Jean d’Aché, chevalier 
de l’ordre du roi, sgr de Marbeuf, Ser- 
quigny, etc. (lui même né de Simon 
d'Aché et de Catherine de Courtenay, 
princesse de la maison royale de 
France) et de Louise de Dreux, appar- 
tenant, elle aussi, à une branche de la 
maiso royale de France, — 2°, par 
contrat du 30 juin 1532, passé devant 
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les notaires de Fougères, en Bretagne, 
noble demoiselle Georgette l'Espervier, 
fille de Raoul L’Espervier, écuyer, sgr 
de la Bouvardière (lui-même né de 
Georges L'Espervier et de Marguerite 
de Rohan-Montauban), et de Guillau- 
mine de Sévigné, elle même née de 
Guillaume de Sevigné et de Jacqueline 
de Montmorency. Cette dame survécut à 
son mari, dont elle ne paraît pas avoir 
eu d'enfants. 

Ceux du premier lit furent : 

1. Louis de Vauloger, qui suit; 

2. Noble homme Oxer, écuyer, sgr 
de la Girouardière, mort avant 1567, 
ainsi que sa femme qu'il avait épousée 
vers 1550, et qui était noble demoiselle 
Jacqueline de St-Clair, fille de Jacques 
de St-Clair, écuyer, sgr de Faverolles, et 
de Madeleine de Braque, elle-même née 
de Philippe II de Braque, chevalier, sgr 
du Luat, conseiller et maître d'hôtel du 
roi, gouverneur de Montivilliers et 
d'Harfleur, et de Guyonne Stuart d'Au- 
bigny, de la maison royale d’Ecosse. 
La dame de St-Clair, née de Braque, 
demeura gardienne noble des trois filles 
issues de cette union, savoir : a. Jeanne, 
mariée, avant 1573, à Henri Abot, 
écuyer, sgr de la Meslière;, veuve et 
religieuse Clarisse à l’1ve Maria d’Alen- 
çon en 1576, 6. Anne, mariée, avant 
1573, à Gilles de Blavette, chevalier, 
sgr du lieu; c. Renée, mariée, aussi 
avant 1573, à Jacques de Thieslin, 
écuyer, sgr de Villiers; 

3. Marguerite, qui épousa : 1° Ber- 
trand de la Vove, chevalier, sgr de 
Seton, 2° en 1555, Jean de Saintré, 
chevalier de l'ordre du roi, ancien 
maître d'hôtel de la duchesse de Ven- 
dôme, sgr de Lisle et des Tilleuls. 


XV. Noble homme messire Louis de 
Vauloger, chevalier, sgr desdits lieux, 
puis en outre, (vers 1566, et par héri- 
tage de son oncle Pierre de Vauloger), 
sgr de Neufmanoir, patron et haut 
justicier de Danzé, prit part au service 
du ban et arrière de la noblesse du 
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Maine, suivant un certificat que lui 
délivra en 1557, son cousin François 
de Clèves, duc de Nevers. 

Il partagea, avec sa belle-mère, son 
frère, sa sœur et le mari de celle-ci, y 
qualifiés , la succession de son père, 
par contrat passé, le 25 janvier 1558, 
devant René Tantoust, notaire au 
Mans. Il est dit conseiller, maître d'hô- 
tel et chambellan du roi de Navarre 
(Antoine de Bourbon, duc de Vendôme), 
notamment dans un acte du 11 juin 
1559, par lequel il vendit une rente à 
son cousin Jean VI de Vauloger-Cham- 
pagné et à Françoise Morin de Lou- 
don. et dans un acte du 2 novembre 
1560, par lequel il fit, avec son frère, 
un échange de biens provenant de la 
succession paternelle. Néanmoins Oger 
de Vauloger entama à ce sujet contre 
lui un procès que continua, après sa 
mort, la dame de St-Clair, sa belle- 
mère, représentant les intérêts de ses 
petites-fiiles, condamnées d'abord par 
upe sentence du Présidial de Chartres, 
le 20 décembre 1567. Louis de Vauloger 
mourut à son tour vers 1572. 

Il avait épousé, selon contrat du 14 
janvier 1553, que dressa Challang'e, ta- 
bellion à Châteauneuf en Thymerais, 
noble demoiselle Radegonde de Saint- 
Berthevin, fille de Louis de St-Berthe. 
vin, chevalier de l'ordre du roi, sgr de 
Ponthus, et de Jeanne de Kærbout, 
elle-même née de Jean II de Kærbout, 
chevalier, sgr de Gemmasse, et de 
Jacqueline de Mauvoisin-Rosuy. Etant 
veuve, cette dame continua, comme 
gardienne noble de ses enfants, le 
procès entrepris contre ses nièces, indi- 
quées avec leurs maris dans un juge- 
ment exécutoire de dépens du Présidial 
de Chartres du 13 avril 1573, et dans 
une transaction finale du 10 mai 1576. 
Radegonde de St-Berthevin mourut 
vers 1588, laissant : 


1. Jean, qui suit ; 
2. Noble homme messire Jacques, 
écuyer, sgr de Fontenay, morten 1597, 
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sans enfants de haute et noble demoi- 
selle Catherine Le Beauvoisin de Cour- 
tomer, qu'il avait épousé vers 1590, et 
qui était fille de haut et noble sgr 
Guillaume Le Beauvoisin, chevalier, 
baron de Courtomer, et de Catherine 
de Montberon ou Montbron, elle-même 
pée de René de Montberon, baron 
d’Avoir, et Louise de Ste-Maure-Jonzac, 
des ducs de Montausier ; 


3. René, écuyer, prêtre, devenu curé 
de Marcilly avant le 5 novembre 1597: 

4. Radègonde, mariée, en 1568, à 
Claude Guyot, chevalier, sgr de Char- 
meaux,président à la Cour des Comp- 
tes, veuf de Marie Fraguier de Vaulday, 
et morte peu d'années après, ayant eu : 

Marie Guyot de Charmeaux, qui 
épousa, avant le 19 septembre 1588, 
Pierre Boyer, écuyer, sgr de Ste-Gene- 
viève, président à Calais, ils furent 
aïeul et xïeule de Louise Boyer, dame 
d'honneur d'Anne d'Autriche, qui 
épousa, en 1645, Anne, duc de Noaiïlles. 
La petite-fille de ceux-ci, Sophie de 
Noailles, veuve du marquis de Gondrin, 
ép., en 1723, Louis-Alexandre de Bour- 
bon, comte de Toulouse, fils légitimé de 
Louis XIV, et devint de la sorte grand’- 
mère d'Adélaïde de Bourbon-Penthièvre, 
femme du duc d'Orléans et mère du 
roi Louis-Philippe, d'où toute une pos- 
térité princière et royale, ainsi issue, 
en ligne féminine, des Vauloger ; 

5. Louise, mariée, avant 1588, à 


Claude de Vaussé, écuyer, sgr de la° 


Gaudriére, dont elle eut : Mathurine 
de Vaussé, dam: de Neufmanoir par 
retrait lignager, qui épousa, en 1608, 
Louis de Tascher, écuyer, sgr de Bois- 
gontier, gentilhomme servant du roi, 
des ducs de Tascher de le Pagerie; 

6. Françoise, mariée, aussi avant 
1588, à André de Bonvoust, chevalier 
de l’ordre du Roi, sgr de la Mestrie. 

Louis de Vauloger avait eu, en outre, 
de Julienne de Pillois, un fils batard 
nommé Jean, qui se fit protestant; 
marié, avant 1580, à Marguerite du 


Fay, dame de la Merrouzière, il alla se 
fixer à Condé-sur-Noireau (Calvados), 
et y fonda une famille Vauloger, de 
haute bourgeoisie, souvent alliée no- 
blement, qu’on dit encore subsistante. 
On verra plus loin l'auteur de la bran- 
che III aller s'établir aues1 à Condé, où 
lui et les siens furent plusieurs fois 
apparentés par les femmes aux Vau- 


loger d'origine illégitime. 


XVI. Haut et puissant seigneur 
messire Jean de Vauloger, chevalier, 
sgr des dits lieux et de la Corbière, à 
Moussonvilliers (Orne) dans le Perche, 
dit M. de Neufmanoir, fit, le 22 janvier 
1580, une donation à son frère bâtard 
et à Marguerite du Fay, et partagea, 
avec ses frères, sœurs et beaux-frères 
légitimes et avec son neveu et sa 
nièce Boyer de Ste-Geneviève, la suc- 
cession de Radeg'onde de St-Berthevin, 
par contrat passé, le 19 septembre 1588, 
devant Passe (ou Vasse), tabellion en 
la cour de Sonnois. Il fut honoré de 
l'amitié d'Henri IV qui lui écrivit, le 
8 septembre 1589, pour qu'il vint à 
Arques. Le 5 novembre 1597, il devint 
sgr de Fontenay par les renonciations 
de Catherine Le Beauvoisin, sa belle- 
sœur, et de son frère René, et il fut 
maintenu dans sa noblesse d'ancienne 
extraclion,le4mars 1599, suivantordon- 
pance de MM. Boucher d'Orsay, Blan- 
chard et Regnault, commissaires dépu- 
tés par le roi pour le régalement des 
tailles en la généralité d'Orléans, sur 
preuves remontant à Thibault de Vau- 
loger, qualifié chevalier en l'an 1445. 
11 devint aussi sgr châtelain de Cham- 
prod en Gâtine (Eure-et-Loir), do- 
maine considérable que le roi lui con- 
céda par lettres patentes du 20 mai 
1600. 

M. de Neufmanoir est qualifié gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, notamment dans une lettre que 
Heori IV lui écrivit, le 17 juin 1602, 
pour le créer chevalier de Saint-Mi- 
chel et dans laquelle il est dit qu'il 
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servit avec vaillance ce prince dans ses 
guerres et en particulier dans celle de 
Savoie. 

: Il avait épousé, par contrat passé, le 
9 décembre 1581, devant Cavelier et 
Lepetit, tabellions en la vicomté d'Ho- 
tot (Calvados), haute et noble demoi- 
selle Gabrielle de Gouvix, ou Gouy, 
fille de feu haut et noble sgr Jacques 
de Gouvix, chevalier,sgr de la Mare et 
du Plessis-Vernier, gentilhomme de la 
maison du roi (lui-même né de Jean de 
Gouvix et de Marie de Roncherolles) et 
de Jeanne de Canonville, sa seconde 
femme, elle-même née de Jean de Ca- 
nonville, chevalier, sgr de Raffetot, et 
d'Anne de Rouvroy-Saint-Simon, des 
ducs de Saint-Simon. Devenue veuve, 
cette dame s'était remariéeà Françoisde 
Châlons, écuyer, sgr de Buc, avant le 
1er avril 1608, jour où ils cédèrent au 
roi la châtellenie de Champrond. 

Gabrielle de Gouvix mourut en 1616 
sans enfants de son second lit. Ceux 
du premier étaient : 

1. Jacques, qui suit ; 

2. Noble homme messire Henri de 
Vauloger, chevalier, sgr de la Cor- 
bière, dit sgr châtelain de Lisle en 
Vendômois (Loir-et-Cher), dans son 
contrat de mariage, passé, le 24 novem- 
bre 1618, par les tabellions de Bel- 
lême, avec haute et noble demoiselle 
Françoise de Vallée, fille de haut et 
puissant sgr Pierre de Vallée, cheva- 
Lier de l’ordre du roi, châteluin de Cou- 
dray, baron de Pescheray, capitaine 
de Chartres, ct de Louise de Montmo- 
rency-Fosseux, elle-même née de Pierre 
de Montmorency, baron de Fosseux, 
comte de Chäteauvillain, marquis de 
Thury, chevalier de l'ordre du roi, 
gentilhomme ordinaire de sa chambre, 
et de Jacqueline d'Avaugour. 


Françoise de Vallée, qui était veuve 
en 1642, eut de son union : a. noble 
homme Oger de Vauloger, écuyer, sgr 
de Lisle, mousquetaire du roi. mort 
avant 1656; sans alliance connue ; — 


b. Jeanne, dame de Lisle après son 
frère, mariée, par contrat du 12 dé- 
cembre 1642, à Louis de Courcillon, 
écuyer, sgr de Debout, des marquis de 
Dangeau. Elle mourut, sans enfants, 
en 1656; | 

3. Jacqueline, mariée, avant 1616, à 
Toussaint de Sabrevois, chevalier, sgr 
de Sermonville; 

4, Jeanne, qui épousa avant 1616, 
Jean de Beauvais, écuyer, sgr de la 
Chapelle; — 5 et 6. Gabrielle et Renée, 
devenues, avant 1616, religicuses Ur- 
sulines. 


XVI. Haut et noble seigneur mes- 
sire Jacques II de Vauloger, chevalier, 
sgr de Neufmanoir et patron et haut 
justicier de Danzé, jusque vers 1615, 
sgr de Fontenay, etc., dit M. de Fon- 
tenay, s'établit sur les confins du Maine 
et du Vendômois, (où l'on a vu qu'il 
pôssédait déjà le domaine de Neufma- 
noir), à la suite de l'acquisition des 
biens de Maucouveil et de Moquerolle, 
à Marçon (Sarthe), acquisition faite de 
François Salmon, chevalier, sgr de 
Marçon et de la Fertière, le 21 mai 
1613. 

Il est qualifié gentilhomme ordinaire 
de Mgr le duc de Vendôme dans ce con- 
trat, ainsi que dans celui du partage 
de la succession de sa mère, qu'il fit 
avec ses frère, sœurs et beaux-frères y 
dénommés, par devant Lallier, notaire 
en la cour de Sonnuis, le 30 novembre 
1616. Il est dit officier au régiment des 
gardes Françaises dans le contrat du 
mariage de son frère (24 novembre 
1618), de même que dans celui de l’ac- 
quisition de la terre de la Martinière, à 
la Chartre-sur-le-Loir (Sarthe), qu'il 
acheta, le 14 avril 1623, de Jacques de 
Mylessan, écuyer, sgr d'Ourthes et de 
la Ribochère, et il devint capitaine à 
ce même régiment, selon brevet du 12 
août 1625. 

Le 9 décembre 1631 et le 5 mai 1634, 
M. de Fontenay reçut de ses gendres 
quittances des dots de ses filles, et, le 
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20 mars 1635, il obtint, tant pour lui 


que pour ses enfants, une ordonnance 
de maintenue de noblesse que rendirent 
messire Jean d'Estampes, chevalier, 
sgr de Valençay, conseiller d'Etat, in- 
tendant de Touraine, et Jérôme de Bra- 
gelongne, Conseiller de la Cour des 
Aides de Paris, commissaires-généraux 
députés par le roi pour le régalement 
des tailles en la généralite de Tours. 
Il quitta le service militaire en 1640, 
suivant un certificat du 19 octobre, 
portant « qu'il s'était distingué par sa 
valeur au siège de La Rochelle, dans 
les guerres de Mantouan, de Flaudres 
et autres » (sic). 

Il mourut vers le mois d'octobre 
1643. — Il avait épousé, par contrat du 
2 septembre 1607, que dressa Baptiste 
Roullet, notaire au Mans, haute et 
puissante demoiselle Marthe de Vaulo- 
ger-Champagné, dame de Bier et de 
Mirsou, sa cousine, fille de Jacques I 
de Vauloger et de Charlotte de Lavar- 
din ; elle mourut le 22 mai 1637 et fut 
inbumée le 23, laissant : 

1. Toussaint qui suit; 

2. Anne, marié, en 1631, à Pierre de 
Barville, écuyer, sgr du Moullin; 

3. Françoise, mariée, en 1634, à 
M. de Coutance, écuyer, sgr de la Fres- 
dounière ; 


4. (?) Monseigneur Jean de Vauloger- 
Fontenay, chevalier, sgr de Fontenay, 
prêtre, il était devenu prieur de Rosny 
(Seine-et-Oise) et de la Bourdiniére, à 
St-Loup (Eure-et-Loir), conseiller et 
aumônier ordinaire du roi Louis XIV, 
protonotaire du St-Siège apostolique, 
chanoine de N.-D. de Chartres, avant 
le 16 juin 1657, jour où il fut reçu che- 
valier ecclésiastique de l’ordre de St- 
Michel; il fut confirmé dans cette di- 
gnité, les 12 janvier et 20 avril 1665, 
ayant préalablement fait preuve de sa 
noblesse et de ses services. On ignore la 
date exacte de sa mort; 


5. (?) Madeleine, inhumée le 21 dé- 
cembre 1649, sans alliance, 
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XVIII. Noble homme messire Tous- 
saint de Vauloger, chevalier, sgr de 
Maucouveil, Moquerolle, la Martinière, 
la Borde, etc., acquit le bien « le Pré 
Hardy », à Marçon, le 9 mai 1633, et 
servit au ban et arrière ban de la no- 
blesse en 1635. suivant un aveu rendu, 
le 17 août, à sa femme chargée de sa 
procuration, par ses vassaux de Îla 
Chartre. Il acquit de M. de Vabres, par 
contrat du 19 juin 1639, la seigneurie 
du Guast, à Ruillé-sur-le-Loir (Sarthe), 
en Vendômois et dans la généralité 
d'Orléans, paroisse où lui et les siens 
paraîssent avoir résidé souvent; il re- 
cut aveu, le 30 novembre 1643, de ses 
vassaux de la Martinière, puis il hérita, 
en 1649, de M. de Mylessan, du do- 
maine de la Ribochère, à La Chartre, 
d’après un aveu que lui rendirent, le 
22 mai, les tenanciers de ce lieu, et, en 
1656, du domaine de Lisle, en Vendô- 
mois, après transaction du 5 février 
avec Louis de Courcillon, veuf de sa 
cousine Jeanne de Vauloger. — Tous- 
saint testa le 30 avril 1661 et mourut 
au début de 1662. | 

1] avait épousé, selon contrat passé, 
le 22-avril 1630, devant Percheron, 
notaire, noble demoiselle Muthurine 
de Villeray, fille de feu Ambroise, che- 
valier, baron de Brigemont (lui-même 
né de Jean et d'Avoye de Nollent), et 
de feue Geneviève de Masquerel, elle- 
même née d'Antoine III de Masquerel, 
chevalier, sgr d’'Hermaenville, et de 
Marguerite de Chabannes la Palice, 


‘dont la mère était Catherine de la Ro- 


chefoucauld, femme de Charles de Cha- 
bannes, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi. 

Mathurine de Villeray était morte 
avant le 14 janvier 1659, ayant eu de 
son UDION : 


1. René, qui suit ; 

2. Françuis, auteur de la branche V, 
rapportée ci-après ; 

3. Noble homme messire Jean de 
Vauloger, écuyer, sgr de la Ribochère, 
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est qualifié officier dans les gardes de 
la reine mère (Anne d'Autriche), notam- 
ment dans l'acte de partage de la suc- 
cession paternelle, le 23 avril 1662, et 
dans son contrat de mariage, qui fut 
dressé, sous seings privés, le 9 août 
1663, et reconnu le 28 devant les tabel- 
lions d'Argentan, avec haute et noble 
demoiselle Gabrielle de Montgommery, 
fille de feux haut et puissant sgr Ga- 
briel III, comte de Montgommery et 
Aimée de Châtenay de Lanty; elle 
décéda, sans enfants, et fut inhumee le 
13 mai 1666. Son mari, qui fut main- 
tenu noble avec ses frères, le 3 ävril 
1667 (voir ci-après), paraît s'être retiré 
dans la généralité de Rouen, où il 
vivait encore en 1696. Du moins ne 
peut-on guère douter qu’il s'agisse de 
lui dans une inscription d'armoiries de 
fantaisie (d'argent au rosier de sinople 
fleuri de gueules, mouvant d'un mont 
de copeaux de sinople) faite par d'Hozier 
dans le Grand Armorial de France 
manuscrit (registre de Rouen, pages 
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1124 et 1125), sous le nom « de Vau- 
roger » (sic); 

4. Françoise, mariée, avant 1658, à 
Louis Couvey, écuyer, sagr de Glatigny, 
et morte, avant 1662, sans enfants, car 
elle ne figure ni n’est représentée dans 
l'acte du partage de la succession pa- 
ternelle ; 

5. Jacqueline, épouse, avant 1662, 
René d’Eschelles, écuyer, sgr du Pas- 
tis; 

6. Madeleine, épouse, aussi avant 
1662, Robert de Courtoux, écuyer, sgr 
de la Gaignerie; 

7. Suzanne, épouse, en 1662, Abra- 
ham Fourré, écuyer, sgr de Beaupré, 
veuf de Roberte du Halley, avec qui 
elle alla habiter la Ba:se-Normandie; 
devenue veuve et son héritière pour la 
terre de Beaupré (Calvados), elle testa, 
le 2 mars 1686, en faveur de son neveu 
Abraham de Vauloger (voir ci-après), 
et mourut le 14 marssuivant,; 

8. Louise, religieuse à Blois en 1662. 

(A suivre) R. L. 


Notes d’État civil nobiliaire ! 


MARIAGES 


DU MOIS DE SEPTEMBRE 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Le comte Xavier de Maiïstre, lieute- 
nant à l'école d'application de cavale- 
rie, fils du comte Eugène de Maistre, 
au château d’Allerey, par Verdun-sur- 
Doubs, département de Saône-et-Loire, 
avec Marie Durant de Mareuil, fille du 
vicomte de Mareuil et de la vicomtesse 
née de la Celle de Chateaubourg, au 
château de Puiseux, par Chambly Oise). 

Le mariage a été béni le 10 septem- 
bre en l'église de Puiseux, par Me Pé- 
ronne, évêque de Beauvais. 


1. Les titres et qualifications nohiliaires em- 
pruntés aux lettres de communication de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements, 


(Voir pour la famille de Maistre le 
Bulletin de 1888, col. 353). 


De gueules, à 3 soucis d’or. 


Devise : Fors l'honneur, nul soucy. 


La famille Durant de Mareuil a été 
appelée à la pairie en la personne de 
Joseph-Jasques-Alexandre Durant de 
Mareuil, envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire de l'Empereur 
Napoleon Ie près le roi de Wurtem- 
berg, baron de l'Empire avec majorat 
du 24 février 1809, puis ambassadeur, 
pair de France, grand'eroix de la Lé- 
gion d'honneur, créé comte héréditaire 
en 1846, né à Paris le 6 novembre 
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1769, mort à Ay (Marne), le 13 janvier 
1855, marié à Christine-Caroline de 
Bchott, décédée en 1881. 


Joseph Durant, comte de Mareuil, 
ancien chargé d’ affaires de France 
près la République Argentine, fils aîné 
du précèdent, a épousé en 1847 Car- 
lotta-Garcia Alméida, fille du ministre 
du tribunal suprême de Riv-Janeiro, et 
habite le château d’Ay (Marne), son fi:s 
aîné Pierre-Alexandre-Thomas Durant, 
vicomte de Mareuil, officier de cavalerie, 
a épousé en 1884, Marguerite Bourdon 
de Vatry, fille du lieutenant-colonel de 
Vatry et de la baronne, née de Varai- 
gne du Bourg. 


Vaire, d'or et d'azur. 


Le comte Louis d'Estampes, troisième 
fils de feu Auguste-François-Hector, 
comte Hector d'Estampes,genéral de bri- 
gade, commandeur de la Légion d’hon- 
neur, et de Mathilde de Sainte-Marie 
d’ Aignesux, avec Mie Jeanne Bayet. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
16 septembre. 


(Voir pour la maison d'Estampes le 
Bulletin de 1890, col. 370). 


D'azur, à 2 girons d'or, mis au che- 
vron; au chef d'argent, chargé de 3 
couronnes ducales de gueules. 


Charles- Alain de Lastic, marquis de 
Lastic Saint-Jal, fils de Henri, comte 
de Lastic Saint Jal et de Murie de Fou- 
chier, avec Marie de Clervaux, fille du 
vicomte de Clervaux et de la vicom- 
tesse née de Meynard. 

Le mariage a été célébré à Niort, en 
l'église de Saint-André le 24 sept. 

Les témoins étaient pour le marié, 
ses oncles : le vicomte Gaston de Las- 
tic Saint-Jal, directeur du haras de 
Saintes et le comte Guillaume de Las- 
tic Saint-Jal ; pour la mariée, ses on- 
cles, le baron de Cugnac et le ‘comte de 
Beaufort. 
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(Voir pour l’illustre maison chevale. 
resque de Lastic. les Bulletins de 1886, 
col. 691 et de 1888, col. 109). 


De gueules, à la fasce d'argent. 


La maison de Clervaux, d'ancienne 
chevalerie du Poitou, prit son nom de 
la terre de Clervaux, près de Poitiers 
qui, depuis, fut érigée au mois de fé- 
vrier 1620 en marquisat, en faveur de 
César d’Aumont, gouverneur de Tou- 
raine. Payen de Clervaux fut temoin 
en 1115 à une donation de Foulques, 
comte d'Anjou, et à une seconde dona- 
tion de l'an 1176. 

Pierre de Clervaux était abbé de 
Saint-Maixent en 1437; Charles-Ho- 
nore de Clervaux, ca capitaine au régi- 
ment Dauphin-dragons, chevalier de 
Saint-Louis, mourut en 1780 ; Charles 
de Clervaux, seigneur de Poulabert, 
chevalier de Saint- -Louis, capitaine 
commandant dans le régiment d’Aus- 
trasie en 1787, fit la campagne des 
princes et mourut en 1832; Auguste 
de Clervaux était mousquetaire du roi, 
et Jean-Pierre-Augustin, seigneur de 
Néré, chevalier de Saint-Louis, fit les 
campagnes de l'émigraiion. 


D'azur, à 3 glands d'or. 


” Gaëtan, comte de Digoine du Palais, 


Capitaine-adjudant-major au 118° régi- 
ment territorial d'infanterie, fils de 
Humbert-Pierre-Henri, marquis de 
Digoine du Palais, et de Marie-Alexia 
Madier de Lamartine, petite nièce du 
général baron Madier de Lamartine, 
avec Jeanne d’Antil de Ligonès, fille 
unique de Eugène-Emmanuel-Antoi- 
ne-Claude, comte d'Antil de Ligonès, 
et de la comtesse, pée Geoffroy. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
le 30 septembre, en l’église de Pressy- 
sous-Dondin (Saône-et-Loire). 

(Voir pour la maison de Digoine du 
Palais, la notice et les armes publiés 
plus haut col, 627). 
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La maison d’Antil de Ligonès, d’an- 
cienne chevalerie, a produit un cheva- 
lier seigneur banneret en 1250, et n’a 
cessé depuis cette époque de fournir 
des personnages distingués et de tenir 
un rang considérable. — Elle a donné 
notamment huit comtes de Brioude de 
1550 à 1774. 


Elle est originaire de Gévaudan cù 
elle apparaît dès le xri° siècle, posséda 
de nombreux fiefs en Auvergne, no- 
tamment la seigneurie de Ligonès, et 
viut se fixer en Charollais par le 


DÉCÈS DU MOIS 


mariage du comte d'Antil de lägonès, 
chevalier de Saint-Louis, capitaine de 
dragons, bisaïeul de la nouvelle ma- 
riée, avec la fille du marquis de Cham- 
bonas de la maison de La Garde. 


D'azur, au lion d'or, accompagné de 
trois dents d'argent, deux en chef et 
unz en pointe et accosté en pointe de 
deur fleurs de lis d'argent. 


Supports : Deux licornes. 
Couronne de marquis. 
Devise : Deus, Rex, Ancilla. 


DE SEPTEMBRE 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Louis-François-Jules-Marie-Philippe 
Auguste Mel de Noger, fils de Louis 
Mel et de M Mel, née Girai, d’'Héré- 
pian, est décédé à Toulouse le 7 mars 
1890, à l’âge de trente six ans. 

Il avait épousé M'e d'Hautpoul, fille 
du vicomte Stanislas d'Hautpoul, dont 
il laisse : 1. Georges, 2. Augusta; 3. 
Françoise. 

La famille Mel, originaire de Saint- 
Domingue, est venue s'établir à Pézé= 
nas vers le milieu du xviie siècle, où 
Louis-François Mel, bisaïeul du dé- 
funt, fut conseiller du roi, secrétaire 
et greffier du roi aux États-Généraux 
de Languedoc, en 1781. 

Une autre branche s'établit en 
Guienne. 

Le 31 janvier 1776, Pierre-Nicolas 
Mel de Saint Céran obtint des lettres 
de conseiller secrétaire du roi, maison 
et couronne de France honoraire, en la 
chancellerie du parlement de Bordeaux ; 
il avait été pourvu du dit office le 27 
septembre 1755. 

En 1787, N... Mel de Fontenay était 
secrétaire du roi près la chancellerie du 
parlement de Bordeaux. 

Cette famille n’est, aujourd'hui, re- 


présentée que par le père et les enfants 
du défunt, aux châteaux de Conas et 
de Cazouls, par Pézénas (Hérault). 

Auguste Mel de Noger avait eu deux 
frères, officiers de marine, morts avant 
lui, sacs être mariés. 

Me Auguste Mel de Noger, née 
d'Hautpoul, a deux frères : Gaston 
d'Hautpoul, lieutenant au 3° régiment 
de cuirassiers, Gérard d'Hautpoul, et 
une sœur, Mme Gaston de Cupèle, à 
Toulouse. 


Écartelé, aux 1 et 4 d'or à trois bu- 
relles de sinople ; aux 2 et 3 d'argent à 
la croix d'azur. 


Armand-Marie Delfau de Belfort, fils 
de défunts le baron de Belfort et de 
Victorine Delahante, est décedé le 10 
août, à l'âge de 58 ans à El Outaia, 
province de Constantine (Algérie), lais- 
sant de son marisge : 1. Jean ; 2. Ro- 
bert ; 3. Bernard ; 4 Inès ; 5. Edith ; 
6. Germaine ; 7. Marguerite ; 8. Renée 
Delfau de Belfort. 

11 laisse des frères : 1. Henri Delfau, 
baron de Belfort, veuf et père de Lu- 
dovic de Belfort et de la vicomtesse de 
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Saint-Martin ; 2. Auguste de Belfort, 
veuf, sans enfants, d'Emilie-Sophie 
Tresvaux du Fraval de la Garenne, 
et 3. une sœur, la comtesse douairière 
de Sedaiges, mère de la comtesse 
Georges de Fumel. 

La famille Delfau, aujourd’hui divi- 
sée en deux branches, celle de Belfort 
et celle de Pontalba, est originaire de 
Figeac, et a possédé dans l'Aveyron et 
en Lenguedoc les seigneuries de Ro- 
quefort, et de la Roque-Bouillac, etc. 

Elle vient du capitoulat de Toulouse et 
a fait ses preuves pour les gardes fran- 
çaises en la personne de François 
Delfau de Bouillac de Roquefort, 
écuyer, le 4 juin 1751. Ces preuves 
servirent également à Joseph-François- 
Louis Delfau de Roquefort, son frére 
pour être admis au nombre des gardes 
de la marine sur un certificat de d’Ho- 
zier du 5 mai 1757. 

/ François Delfau avait été capitoul 
de Toulouse en 1746, 

Joseph-Xavier Delfau de Pontalba 
adjudant commandant en retraite, fut 
fait baron de l'Empire avec majorat 
le 3 mai 1810 — De lui vient la bran- 
che de ce nom qui a pour chef le baron 
de Pontalba. Le chef de la branche de 
Belfort est Henri Delfau, baron de 
Belfort, frère aîné du défunt. 


De gueules, à 2 faulx d'argent, passées 
en sautoir, les lames en haut et opposées, 
qui est Delfau ; au chef cousu de sinople 
chargé de 3 rocs d’échiquier d'or, qui est 
de la Roque-Bouillac. 


Les anciennes armes étaient : De 
gueules, à 2 faulx d'argent les lames en 
bas affrontées, et passées en sautoir. 


Bénigne-Etienne - Marie Le Gouz, 
marquis de Saint-Seine estdécédé à Di- 
jon le 22 août 1890, à l’âge de 60 ans. Il 
avait epousé M''e de Sainte-Croix, dont 
il laisse : 1. le comte, aujourd'hui mar- 
quis de Saint-Seine, sous-lieutenant au 
2 cuirassiers; 2. Pierre, comte de Saint- 
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Seine; 3. François ; 4. Gonzague ; 5. 
Yvonne. 

Il avait eu pour frères et sœurs : 

1° Le comte Sixte de Saint-Seine, 
marié à M'e de la Bourdounaye, dont : 
Olivier, maréchal des logis au 3° cui- 
rassiers ; Guillaume, maréchal des lo- 
gis au 5° dragons ; Christian, aspirant 
de marine de l"° classe ; Raoul ; Odette ; 
et Marguerite-Marie de Saint-Seine : 
2° Bénigne-Victor-Raoul, vicomteRaoul 
de Saint-Seine, marié à Louise-Pauline 
de Brosses, dont : Jean-Murie, enseigne 
de vaisseau ; Bernard ; Henri, Roseline 
et Magdelaine ; 3° le vicomte Maurice 
de Saint-Seiue,marié à M'l de la Forest 
de Divonne, dont : Just, Robert ; Sta- 
nislas; Chantal; Germaine; Gertrude; 
Marie-Thérèse et Elisabeth ; 4 le vi- 
comte Henry de Saint Seine, veuf de 
N..., dont : Perceval, brigadier au 16° 
dragons ; Thibaut et Emmanuel ; 5N., 
mariée au comte de Musy, décédés, 
dont : le comte de Musy et la comtesse 
Eugène de Prunele ; 6 N., mariée au 
vicomte de Mazenod, décédée. 


La famille Le Gouz ou Legouz, depuis 
le xvi® siècle, n'a cessé de tenir un 
rang des plus distingués et des plus 
considérables parmi la noblesse de 
Bourgogne. Elle a pour auteur René 
Legoux, écuyer, capitaine de la ville 
de Langres, qui servait en 1491 dans 
la compagnie d'ordonnances de Jean 
de Baudricourt, gouverneur de Bour- 
gogne. Il hommagea én 1494 la terre 
de Vellepesle, au prieur de Saint- 
Geosme; Thibault, son fils, gentilhom- 
me du due de Wurtemberg, futemployé 
par François V, auprès de plusieurs 
cours d'Allemagne: il laissa entr'autres 
enfants : Pierre Legouz, maître des 
comptes à Dijon en 1554, dont sont 
issus : 1° Guillaume, maître des comp- 
tes, avocat-général au parlement de 
Bourgogne en 1586, connu pendant les 
guerres de la Ligue, sous le nom de 
Vellepesle, et auteur des Legouz de 
Gerland qui ont donné un gentilhomme 
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ordinaire de la Chambre dü roi et un 
conseiller au parlement; ils furent 
substitués en 1646 aux nom et ari1es 
de Morin (d'argent à 3 mures de pour- 
pre) et formèrent les Legqux-Morin. 
Cette branche s’est éteinte après Avoir 
également donné 2? maîtres de la 
garde-robe de la Dauphine, avec Beni- 
gne Legouz de Gerlaud, grand bailli 
du Dijonnais et archéologue distingué 
du siècle dernier, 2° Pierre Lemouz, 
trésorier de France en 1602, qui forma 
la branche de Saint-Seine, qui a pro- 
duit un premier président, deux prési- 
dents et six conseillers au parlement de 
Bourgogne. Elle avait pour chef au 
moment de la Révolntion de 1789, 
Benigne Legouz, marquis de Saint- 
Seine, premier président du parlement. 

Cette famille a été maintenue en 
1688, par les commissaires et a fuit ses 
preuves pour Neuville en 1761. Elle 
possédait le marquisat de Balanges et 
le comté de Louhans, par alliance avec 
l'héritière des Gagne de Perrigny; elle 
s'est également alliée aux maisons de 
Saulx, de Berthier, de Maillard, Tur- 
got, Bouthillier, de Chavigny, Montho- 
lon, etc. | 


De gueules, à la croix endenchée d'or, 
cantonnée de 4 fers de lance d'argent. 


Le vicomte Alban de Francheville, 
neveu du comte Amedée de Franche- 
ville, dont nous avons annoncé le décès 
au mois de juin dernier, est mort le 
27 aoùt dernier, d’une chute de voiture, 
à l'âge de 46 ans, au château de Trus- 
cat (Morbihan). Il n'était pas marié. 

La bonté de son cœur était prover- 
biale, dit le Morbihannais, et de tous 
côtés l’on entendait dire : « C'était un 
bon ami, il avait le cœur sur la main. » 

« Le cercueil était porté à tour de 
rôle par des paysans se relsyant de 
distance en distance ; chacun attendait 
son tour avec impatience. 

« Sa Grandeur, Monseigneur l'évé- 


quede Vannes, voulant donneràl'hono- 
rable famille un nouvean témoignage 
de sympathie, avait tenu à honneur de 
venir assister au service funèbre et 
donner l’absoute. » 

(Voir pour la maison de Francheville 
et les armes, le Bulletin de juin 1890, 
col. 373.) 


Gabriel de Féligonde est décédé le 
28 août, à l'âge de 58 ans, au château 
Ge Saint-Genest, près Riom (Puy-de- 
Dôme. I] était le troisième fils de Paul- 
Ange de Féligonde et de Iphigénie de 
Léotoing d’Anjony de Foix, fille du 
marquis de ce nom. 

Agronome distingué, le défunt s'oc- 
cupait avec succès de pisciculture, 
dans sa belle terre de Saint-Genest. Il 
laisse de son mariage avec Marie-Caro- 
line-Amable Neyron des Aulnats, deux 
fils et deux filles. 

Cette famille, dont le nom patrony- 
mique est Pellissier, est connu dans les 
fastes de l’Echevinage de Clermont- 
Ferrand depuis 1423. Jean Pellissier 
commandait la bourgeoisie de Cler- 
mont en 1533, lorsque le roi François I°* 
fit son entrée dans cette ville. Mathieu 
Pellissier, écuyer, sgr de Féligonde, de 
la Tour d'Opme et marquis de la Garde, 
secrétaire du roi en 1660, épousa Renée 
du Prat, de la maison du cardinal du 
Prat, chancelier de France. Un de ses 
fils, lieutenant-colonel du régiment de 
Piémont, fut tué à la bataille de Mal- 
plaquet, l’autre, François, continua la 
descendance et fut l’auteur des agrs de 
Vassel (éteints dans les maisons de La 
Bastide, de Lavillatte et de Liguerol- 
les) ; et des sgrs de Féligonde, qui ont 
donné, dans ce siècle deux députés du 
Puy-de-Dôme, et formé de nombreux 
rameaux dont les membres sont alliés 
à la meilleure noblesse de l'Auvergne 
et du Bourbonnais. L'un d'eux : Hippo- 
lyte de Féligonde, ancien-commandant 
de cavalerie a été autorisé par décret, à 
relever les noms, armes et titres du 
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marquis de Léotoing d’Anjony de Foix, 
son aïeul maternel. La maison de Léo- 
toing, issue des sires de Mercœur, est 
une des grandes races féodales du 
centre de la France et réunit tous les 
genres d'illustrations. 


D'azur, au pélican avecsa piété d'or, 
dans son nid, au chef d'argent chargé 
de trois mouchetures d'hermine de sable. 


Devise : Sic do et vitam. 


Marie de Maynard, vicomtesse Ray- 
mond de Lézardière, est décédée au 
château de la Proutière (Vendée), dans 
les derniers jours du mois d'août. Elle 
était fille de Zacharie de Maynard, an- 
ciea chef de bataillon au 25° régiment 
territorial et de M''e de Pichon, sa pre- 
mière femme et avait éjousé en 1883, 
Raymond, vicomte de Lézardière, fils 
aîné de Paul-Joseph-Marie Robert, ba- 
ron de Poiroux, marquis de Lézardière, 
et de Claire Loury. 

La maison de Robert de Lézardière 
est l’une des plus anciennes du Poitou 
où elle est fréquemment mentionnée 
dans les chartes. Messire Robert, sei- 
gneur de la terre de l’Aumônerie, fonda 
en 1107 l'hospice de Montmorillon qu'il 
dota des revenus nécessaires à son en- 
tretien. 

André Robert de Lézardière, reçu 
chevalier de Malte le 18 avril 1560, 
mourut sur la brèche du fort Saint- 
Elme, lors du siège de Malte par Soli- 
man II en 1565; Gilbert Robert de 
Lézardière, fut reçu chevalier de Malte 
le 9 juillet 1620. 

D’après dom Fonteneau et Audré 
Duchesne, sa filiation suivie remonte à 
Guy Robert, surnommé de Mure, sei- 
gneur de Saïnt-Jal, vivant en 1060, 
sous Philippe I*, roi de France, et au- 
rait formé les branches : 1. des vicom- 
tes de Tartas en Gascogne; 2. des 
Robert de Lignerac, devenus ducs de 
Caylus, en Quercy ; 3. des Robert du 
Plessis-Josselin, dit les anciens Robert, 


en Bas-Poitou, auxquels appartenait 
Jean Robert, premier du nom, qui prit 
le surnom du fief de Lézardière que lui 
avait apporté Claudine de la Roche, sa 
femme ; 4. les Robert de la Rochette 
des Clouzeaux. 


La branche proprement dite de Saint- 
Jal, s'éteignit dans la maison de Las- 
tic. Elle a donné un évêque de Maille- 
zais vers 1320 , Adhémar Robert, fils de 
Bertrand, « ex vetustissima ac nobili 
« Stirpe Dominorum de sancto Gallo » 
fut créé cardinal au titre de Saint 
Anasthase, par le pape Clément VI, 
au mois de septembre 1342. Il fut suc- 
cessivement évêque de Lisieux (1361), 
d'Arras (1369-70), de Térouanne, puis 
enfin archevêque de Sens ; elle a donné 
nombre d’abbés de Charroux, de Ca- 
douin, du Bois-Grollant, etc. 

Aymar IV Robert, fut chambellan de 
Louis de France duc d'Orléans, en 
1399, et Pierre Robert, seigneur de Lé- 
zardière, gentilhomme ordinaire de la 
chambre de Henri IV et chevalier. de 
son ordre en 1599; nombre d'officiers 
de terre et de mer et de chevaliers de 
Saint-Louis, etc. Ses membres, dont 
plusieurs périrent sur l’échafaud révo- 
lutionnaire, jouèrent un rôle impor- 
tant auprès du roi Louis XVI et c'est à 
l'un d'eux que ce prince infortuné écri- 
vit pour réclamer l’assistance de l'abbé 
Edgeworth, leur ami, qui vint leur de- 
mander asile pendant la nuit siuistre 
du 21 janvier. 

M. de Lézardière, abbé de Saint- 
Sulpice, fut massarré aux Carmes le 2 
septembre 1792, et Marie-Charlotte- 
Pauline de Lézardière a écrit la célèbre 
Théorie des lois de la monarchie consti- 
tutionnelle. 


D'azur, à 3 quintaines de gueules. 


La maison de Maynard, alias Mes- 
nard, également originaire du Poitou, 
paraît dans les chartes du Talmondais, 
aux xr, xrr°, xurie et x1v° siècles. Elle a 
été admise aux honneurs de la Couren 
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1772 et a donné plusieurs maréchaux 
de camp, un chef divisionnaire Veu- 
déen (1815-1832), condamné à mort par 
contumace, avait été appelé à la pairie 
en 1827 et fait chevalier de l’ordre du 
roi. Les trois branches existantes sont: 
1° celle des Maynard, barons de Langon, 
à laquelle appartenait la défunte, qui 
avait deux frères et une sœur issus du 
second mariage de son père avec Me- 
rie de Pichon, sœur de sa mère ; 2 des 
comtes de Mesnard de la Claye, 3° 
celle de Maynard de la Tullaye, à la- 
quelle appartient le député Vendéen. 


D'argent, fretté d'azur. 
Devise : Pro Deo et Rege. 


Marie-Louise-Hélène Rottier de La- 
borde, vicomtesse de Broc, est décédée 
vers la fin du mois d'août dans le dé- 
partement de la Sarthe, à l’âge de 
35 ans. Elle avait epousé en 1874 
Alfred-Edmond, vicomte de Broc, fils 
du comte Edmond et d’Angèle de Beau- 
nay, dont elle laisse : 1. Hector-Ferdi- 
nand-Jacques, né en 1875; 2. Edmond- 
Ferdinand-René, né en 1877; 3. Raoul- 
Alfred, né en 1878. 


(Voir pour la maison de Broc le 
Bulletin de 1887, col. 172.) 


De sable, à la bande fuselee d'argent 
de 5 pièces et 2 demies (alias de'7 pièces). 


La défunte était la fille du baron 
de Laborde, décédé il y a quelques mois. 


Louis-Marie de Riffardeau, duc de 
Rivière, ancien conseiller général du 
Cher, né à Constantinople le 8 juillet 
1817, filleul de Louis XVIII et de la 
duchesse d'Angoulême, est décédé sans 
alliance, dans sa terre de Vernais près 
de Charenton (Cher), vers les derniers 
jours d'août. Il était le second fils de 
Charles-François de Riffardeau, duc de 
Rivière, pair de France en 1815, lieu- 
tenant général et ambassadeur à Cons- 


fantinople, gouverneur du comte de | 
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Chambord en 1826, créé duc de Rivière 
en 1825, et d'Antoinette-Marie-Louise- 
Colette de la Ferté-Meun. 

Son frèreaîné Charles-Antoine-Adrien 
de Riffardeau, deuxième duc de Rivière, 
ne se présenta pas pour prendre séance 
à la Chambre des Pairs, et mourut à 
Paris le 21 mars 1872, ne laissant de 
son mariage avec Stephanie de Cossé- 
Brissac, que deux filles, nièces du 
defunt : 1. Délie, mariée en 1863 au 
vicomte de Mandat de Grancey, veuve 
en 1870 ; 2. Louise, mariée en 1867 
au comte Louis de Luppé. 

La maison de Riffardeau, originaire 
du Bourbonnais, se fixa en Bourgogne 
au xv° siècle. Sa filiation suivie re- 
moute à 1600. Elle a donné entr'autres 
le vicomte de Rivière, aide de camp du 
prince de Carignan en 1748 et aïeul du 
premier duc. 


Fascé, d'argent et d'azur, au chevron 
de gueules, brochant sur le tout. 


Marie-Marguerite de Talleyrand- 
Périgord, comtesse d'Antioche, est 
décédée à Paris le 2 septembre. Née à 
Berlin le 22 janvier 1823, la comtesse 
d’Antioche avait épousé le 9 septembre 
1884, Marie-François-Ferdinand-Adhé- 
mar de Brotty, comte d'Antioche, fils 
de Charles-François-Alphonse deBrotty, 
comte d’Antioche, ancien ministre plé- 
uipotentiaire du roi de Sardaigne, 
commandeur de l'ordre royal et mili- 
taire des S. S. Maurice et Lazare, et de 
Ferdinande-Thérèse-Adélie comtesse de 
Hamal de Vièves. 

La défunte était la fille de Charles- 
Angelique, comte de Talleyraud- 
Périgord, ancien ambassadeur, grand 
officier de la Légion d'honneur, et de 
Vera Bernardaki. Elle n'avait qu'une 
sœur cadette, Marie-Florence née à 
Florence le 5 mai 1876, et decéilée dans 
la même ville le 6 novembre 1888. 


(Voir pour la famille de Brotty d’An- 
tioche le Bulletin de 1886, col, 467), 
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De gueules, à 3 sautoirs d'argent. 


La famille d’Antioche, en Savoie, 
dont la famille de Brotty a relevé le 
nom au xvii® siècle, portait : De gueu- 
les, à la fasce d’or, accompagnée de 3 
fleurs de lys de même en chef. 


(Voir pour la maison de Talleyrand- 
Périgord les Bulletins de 1879, col. 
308 ; 1887, col. 32 ; et 1888, col. 673). 


De gueules, à 3 lions d'or, armés, 
lampasses et couronnes d'azur. 


Devise : Re que Diou. 


André-Auguste de Beaupoil, comte 
de Saint-Aulaire, est décédé le 18 
septembre à Sarlat (Dordogne). 

Le défunt était le chef de la branche 
de la Dixmerie, de Saintonge, issue 
des aînés de la maison de Beaupoil. 

Il était fils de André de Beaupoil, 
comte de Saint-Aulaire et de Louise- 
Virginie Gaudin; il naquit à Courpi- 
gnac le 30 janvier 1818, épousa à Paris 
le 24 janvier 1864 Isabelle-Esther Cou- 
turier de Vienne, fille d'Amable-Félix, 
officier supérieur, et de Louise-Esther 
de Maleville. Il laisse : Auguste-Félix 
Charles, né à Angoulême le 13 août 
1866, et Louise-Esther-Marie Margue- 
rite, née à Jonzac le 15 mars 1865, 
mariée à Sarlat le 9 août 1883 à Jean 
de Boysson, fils d'Amédée, et de Marie- 
Thérèse de Chaunac-Lanzac. 

Le comte de Saint-Aulaire avait deux 
frères : André-Louis, colonel d'artille- 
rie en retraite, marié en 1862 à Alix de 
Fraguier, demeurant au château de la 
Bruyère (Charente-Inféreure) et André- 
Léon-Paul, marié le 30 septembre 1861 
à Marie Ansault de Chevanceaux, de- 
meurant aux Jards, près de Montlieu 
en Saintonge. 


De gueules, à trois couples de chien 
d'argent posés 2 et 1, aux liens d'azur 
en fasce. 


Devise : Semper et ubique fidelis, 
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Paul Dufour, fils aîné de François- 
Bertrand-Marie- Désiré, haron Dufour, 
ancien député du Lot, ancien conseiller 
à In Cour d'appel, chevalier de la 
Légion d'honneur, est décédé sans 
alliance à l'âge de 37 ans, vers le 10 
septembre, au château de Lansac (Lot); 
son frère cadet Joseph Dufour a épousé 
le 29 avril 1886, Jeanne Chaptal, fille 
du feu comte Chaptal. 


(Voir pour la famille Dufour le Bul- 
letin de 1886, col. 219). 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 3 molettes d'argent ; au chef d'or 
chargé d'un croissant de sable ; au franc 
quartier des barons militaires. 


Léonce-Louis-Joseph Dedons, mar- 
quis de Pierrefeu, fils aîné d'Emile 
Dedons, marquis de Pierrefeu, et d'A- 
mélie de Demandolx, est décédé au 
château de Villeneuve, près de Cham- 
béry, le 11 septembre, à l'âge de 76 
ans. Il avait épousé au mois de juin 
1846, Léontine de Coligny-Châtillon, 
fille de Charles-François-Emmanuel- 
Edwige de Coligny, chambellan de 
S. M. la reine de Bavière (Charlotte- 
Mathilde d'Angleterre), et de Char- 
lotte-Victorine-Clémentine-Angélique 
de Messey. Il a eu de cette alliance : 
1. Léopold Dedons, comte, aujourd'hui 
marquis de Pierrefeu, ancien officier 
de cavalerie au service de l'Empereur 
d'Autriche, marié à Mie Dupsrge, 
sans enfants ; 2. Louis-Dolorès-Emma- 
nuel-A/phonse, comte Alphonse De- 
dons de Pierrefeu, capitaine d’infante- 
terie, décédé le 12 mai 1889, laissant 
de son mariage avec Mie de Quéran- 
gal de Villegurie: Alain, Jean, Jac- 
ques et Sybille Dedons de Pierrefeu ; 
3. le comte René Dedons de Pierrefeu, 
marié à Me de Belloc de Chamborant, 
dont Bernard, Emmanuel et Léopold ; 
4. Murie, mariée au comte de Regard 
de Villeneuve; 6. Louise, mariée au 
merquisde Ville de Travernay, décédée. 


Li 
Le. 
Po. 
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‘Le défunt laisse également un frère, 
Pierre-Charles-Henri, marquis de De- 
mandolx-D:äons, substitué en 1872, 
aux titre et nom de la maison de De- 
mandolx, dont leur mère était la der- 
pière. 


(Voir pour la maison Dedons de 
Pierrefeu, en Provence, le Bulletin de 


1889, col. 366). 


D'azur, à 3 fasces d'or, accompagnées 
en chef d'un besant accosté de ? étoiles 
et en pointe, d'une autre étoile, le tout 
de même (d’or). 


Alexis de Chabre, fils de Antoine- 
Jean-Joseph de Chabre et de Marie- 
Dorothée-Françoise de Boismarmin, 
fille du marquis de Boismarmin, est 
décédé en son hôtel, à Montluçon (Al- 
lier), le 15 septembre 1890, à l’âge de 
69 ans. | 

Avec lui vient de s'éteindre la bran- 
che aînée de cette famille dont la 
branche cadette, établie en Bretagne 
au retour de l’'émigration, s’est alliée 
à un grand nombre de familles cheva- 
leresques de cette province. 

Par suite de cette mort, le chef de 
nom et d'armes est, aujourd’hui, 
Etienne de Chabre, qui habite à Quim- 
per (Finistère). 

Les de Chabre vinrent de Savoie en 
France au xiv® siècle et s'établirent en 
Auvergne. Leur nom est cité par Flé- 
chier deus ses Mémoires sur les Grands 
jours d'Auvergne. 

Cette mai:on a été maintenue dans 
son ancienne noblesse, par arrêt rendu 
en Conseil du Roy, le 8 novembre 
1660, et par lettres confirmatives oc- 
troyées en mai 1699, à Antoine de 
Chabre, mousquetaire de la deuxième 
compagnie. Il résulte du texte de ces 
lettres patentes, conservées à la Biblio- 
thèque nationale, section des manus- 
crits, que les seigneurs de Chabre ont 
occupé, de temps immémorial, les pre- 
mières charges de la province d'Auver- 


b. 





gne, tant dans l'épée que dans la 
robe. 

La famille de Chabre a fourni, 
depuis lors, un grand nombre d'off- 
ciers de terre et de mer, des chevaliers 
de Saint-Louis, etc. 


Ecartelé, aux 1* et 4 d'azur au che- 
vron d'or, accompagné de trois téles de 
chèvre coupées de même; aux2 &3 
d'azur, à la croix alaïsée d'argent à la 
bordure de vair. 


Joseph-Camille-Louis Jard-Panvil- 
lier, conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes, est décédé, sans alliance, 
à Epinay-sur-Seine, le 20 septembre, à 
l'âge de 33 ans. Il était fils du baron 
Jard-Pauvillier, président honoraire 
à la Cour des Comptes, officier de la 
Légion d'honneur, et de la baronne 
née Hennessy, et laisse un frère et 
une sœur : Paul, aujourd'hui baron 
Jard-Panvillier, et la baronne Jean de 
Klopstein. Sa tante Léonie Jard-Pan- 
villier, avait épousé, en 1847, Alfred 
de Marbot, fils du pair de France. 

La famille Jard-Panvillier est origi- 
naire du Poitou. Louis-Alexandre Jard- 
Panvillier, président de la Cour des 
Comptes, fut fait chevalier de l’Em- 
pire le 2 juillet 1808, et baron le 28 
avril 1813; Charles-Marcelin Jard- 
Panvillier, aïeul du défunt, né à Niort 
le 30 mars 1789, mort à Paris le 3 avril 
1862, fut nommé pair de France, 1 
avait épousé Apolline-Rose-Benja- 
mine de la Coste. 

D'or, à la fleur de lys de gueules, 
accostée de deux billettes de même. 


Louise - Armande - A/exandrine de | 
Leuze de Saint-Dézéry, vicomtesse 
douairière de Bastard d'Estang, est dé- 
cédée au château de Dobert (Sarthe), 
du 15 au 20 septembre. Fille de Louis- 
Joseph de Leuze de Saint-Dezéry, off- 
cier supérieur de cavalerie, comman- 
dant l’école de Saint-Cyr et de Saumur, 
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chevalier de la Légion d'honneur, et 
du mérite militaire de Prusse, et de 
Laurence de Bastard de Fontenay, 
héritière de la marquise de Bastard de 
Fontenay, sa tante, elle avait épousé, 
en 1834, son cousin Henri de Bastard 
d'Estang, dit le vicomte de Bastard 
d'Estang, procureur général à Riom 
sous Charles X, puis conseiller et pré- 
sident honoraire à la cour d’appel de 
Paris, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, décédé vers 1873, dont elle a eu : 

1. François. vicomte de Bastard d'Es- 
tang ; 2. Denise, mariée le 22 avrii 
1858 à Edmond-Elzéar, vicomte Elzéar 
de Castellane, chef d’escadrons de dra- 
gons, aujourd'hui en retraite ; 3. Jean- 
ne; 4. Marie. 

(Voir pour la maison de Bastard les 
Bulletins de 1886, col. 428, 500, 501, et 
de 1888, col. 493). 

D'or, à la demi-aigle de l'empire, 
éployée de sable ; mi-parti d'azur à la 
demi-fleur de lys d’or. 


Devise : Cunctis nota fides. 


La maison de Leuze, au diocèse de 
Nîmes, est l’une des plus anciennes du 
Bas-Languedoc. Bernard de Leuze fi- 
gure au nombre des seigneurs de cette 
province qui se rendirent à Aimargues 
pour y recevoir Alphonse comte de 
Toulouse, frère de Saint Louis, en 
1279, lorsqu'il y vint avec sa femme, 
et s’embarqua avec eux pour la croi- 
sade au port d’Aiguesmortes. Sa filia- 
tion suivie remonte à Raymond de Leu- 
ze, mari de Jeanne de Cassan et père de 
Pierre de Leuze, vivant en 1520. 

Jeanne de Leuze acquit la terre de 
Saint-Dézéry dela famille d'Hérail de Bri- 
sis. La défunteavait un frère Charles-Ur- 
bain de Leuze de Saint-Dézéry, chef de 
bataillon, chevalier de la Légion d’hon- 
neur et du Medjidié, mort sans en- 
fants. : 


D'or, au chène de sable, soutenu de 2 
lions affrontés de même. 
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Jean-Georges de Chissé de Pollinge, 
né le 21 août 1812, ancien capitaine au 
régiment de Savoie, en 1846, puis 
capitaine provincial au régiment de 
Pignerol, en 1846, est décédé à l’âge 
de 78 ans au château de l’Echelle 
(Haute-Savoie) où ses funérailles ont : 
été célébrées du 15 au 20 septembre. 
De son mariage avec Rosc-Joséphine 


de la Chavanne, il a eu : 1. Marie- 


Polyxème-Philiberte, née le 13 octobre 
1847, sans alliance et seule survivante; 
2. Merie-Ferdinand-François, décèdé 
en 1853; 3. Marie-Stéphanie, décédée 
en 1850; 4. Marie-Christin, décédé en 
1860. 

‘ La maison de Chissé est l’une des 
plus anciennes et des plus considéra- 
bles du Génevois. Elle a donné de tous 
temps des chevaliers et dignitaires à 
la cour de Savoie, et à la France quatre 
évêques de Grenoble : Jean de Chissé 
en 1337; Rodolphe en 1351; Aymon en 
1388 et Aymon II en 1427. Un autre 
Aymond fut évêque de Nice. Enne- 
mond de Chissé fit partie du conseil 
nommé par le Dauphin Humbert II 
pour administrer le Dauphiné pendant 
son expédition en Terre-Saiute ; Pierre 
de Chisséde la Marcousse, gentilhomme 
de la chambre du roi, chevalier de son 
ordre, fut nommé le 23 mai 1563, gou- 
verneur de la ville de Romans. La 
branche de la Marcousse , établie en 
Dauphiné, s'éteignit en 1680, par cinq 
frères, tous braves officiers, dont la 
sœur épousa Claude de Chaulnes, pré- 
sident du bureau des finances. 


Parti, d'or et de gueules, au lion de 
sable, arme et lampassé de gueules, 
brachant sur le tout. 


Devise : Toujours! ? 


Alexandre Carra, baron de Vaux, 
ancien magistrat à Paris, chevalier de 
la Légion d'honneur et doyen des 
juges du tribunal de la Seine, est 
décédé le 23 septembre, au château de 
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Rieux (Marne), à l’âge de 88 ans. Il 
était le fils aîné de Pierre-Benoit Carra, 
baron de Vaux, capitaine au régiment 
d'Orléans, chevalier de Saint-Louis et 
de Antoinette-Césarine des Roys, cha- 
noinesse comtesse au chapitre noble de 
Saint-Martin de Salles, (sœur d’Alix 
des Roys, mère de Lamartine et de 
madame Henrion de Saint-Amand, 
belle-sœur du président Henrion de 
Pansey). Ilavait épousé en 1832, Natha- 
lie Marchand d Epinay, baronne douai- 
rière, dont il a eu : 1. Albert Carra, 
baron de Vaux, ancien magistrat, 
habitant au château de Pansey (Haute- 
Marne), marié en 1862, à Camille Per- 
nety, nièce du vicomte Pernety, lieu- 
tenaut-géuéral d'artillerie, ancien pair 
de France, dont il a : un fils et trois 
filles, dont l’une, Marie-Françoise- 
Victorine a épousé en 1887, Georges 
Crespin de Billy, lieutenant au 7% ré- 
giment d'artillerie ; 2. René Carra de 
Vaux, veuf d’Estelle Pernety, sœur de 
la précédente, dont un fils unique ; 
3. Georges Carra de Vaux, consul de 
France, sans alliance ; 4. Alix, mariée 
à Eugène Hémar, fil: d'un conseiller à 
la cour de Paris. 

Le défunt avait eu un frère : Prosper 
Carra de Vaux, garde du corps de la 
compagnie de Monsieur, décédé sans 
alliance en 1816. 

(Voir pour la famille Carra de Vaux, 
de Saint-Cyr et de Rochemur, le Bul- 
letin de 1887, col. 613.) 

D'asur, au chevron d'argent, accom- 
pagneé de 3 losanges posées 2 e:1,et d'un 
croissant de méme en pointe. 


Mademoiselle de Tréveneuc, fille de 
défunt Louis Chrestien, comte de Tré- 
veneuc et de Polyxène de Geslin-Bour- 
gogne, qu'il avait épousée en 1810, 
est décédée en Bretagne dans les der- 
niers jours du mois de septembre. Elle 
était la sœur de : 1° Léonce, décédé 
sans postérité, 2’ Henri-Louis-Marie- 
Chrestiem, comte de Tréveneuc, séna- 


teur des Côtes-du-Nord, ancien député, 
chevalier de la Légion d'honneur, qui, 
de son mariage avec Claire Sallentin, 
a pour enfants : Robert de Tréveneuc, 
et Jeanne-Virginie, mariée en 1874 
avec Abel, marquis de Quinemont, 
officier de cavalerie ; 3° Alain-Joseph- 
Marie Chrestien, vicomte de Tréveneuc, 
ancien officier, député du Finistère, 
mort en 1873, laissant de son ma- 
riage avec Anne-Marie de Perrien de 
Créuan, une fille, Marie-Pauline, ma- 
riée en 1882 à René-Louis Bonin de la 
Bonninière, comte de Beaumont. 

La famille Chrestien de Tréveneuc, 
appartient à l’ancienne chevalerie de 
Bretagne. René Chrestien 82 croisa en 
1248 ; Pierre Chrestien fut chambellan 
de François II, duc de Bretagne, en 
1458 ; François, sénéchal de Rennes et 
chancelier de Bretagne, vivait en 1485. 
Elle a donné encore un chevalier de 
Malte, une demoiselle de Saint-Cyr, 
des officiers, etc. 

De sinople, à la fasce d'or, accompa- 
gnée de 3 casques tarés de profil, de 
même. 


Devise : En bon chrétien. 


Jeanne-Adèle-Marie-Cécile de la Pru- 
narède. marquise de Grave, est décédée 
le 26 septembre à Montpellier, à l’âge 
de 28 ans. Elle était fille du marquis 
de la Prunarède et de Marie-Félicie de 
Larcy, décédée. La marquise de Grave 
a trois frères : Louis; Guilhem; Jean, 
et deux sœurs : Valentine, Bénédicte. 

De son mariage avec le marquis de 
Grave elle laisse trois enfants : 1. Ray- 
mond ; 2. Henri; 3. Marie. 


(Voir pour la maison de Benoist de 
la Prunarède, une des plus anciennes 
du Bas-Lenguedoc, le Bulletin de 1888, 
vol. 273-278). 


D'azur, à trois bandes d'or. 
Devise : Voca me cum benedictis, 
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Félix-Marie de la Grandière, conseil- 
ler général du canton de Rocheservière 
(Vendée), est décédé au château de la 
Source, à l’âge de 70 ans. Ses obsè- 
ques ont été célébrées le 28 septembre 
en l’église de Rocheservière. 

Il était l’un des fils de Jacques-Jo- 
seph-Augustin, vicomte de la Gran- 
dière, capitaine de frégate, chevalier 
de Saint-Louis, et de Marie-Anne 
Chaïillou de l'Etang, et le frère de 
Jacques-Joseph-Marie-Augustin, vi- 
comte de la Grandière, vice amiral, 
officier de la Légion d'honneur, décéde 
en 1876. Il était veuf de Zénobie de 
Tinguy, de laquelle il laisse un fils : 
Louis de la Grandicre, lieutenant an 
13° chasseurs à cheval, et une fille, 
Madame de Puitison. 

La maison de la Grandière qui tire 
son nom de la terre de la Grandière 
près d'Angers, est l’une des plus vieil- 
les familles et des plus distinguées de 
l'Anjou, et n’a cessé jusqu'à nos jours 
de produire de vaillants guerriers. 

Luc de la Grandière, chevalier, fonda 
en 1286 une chapelle, en l’abbaye de 
Saint-Serge d'Angers, et Guillaume 
de la Grandière figure en 1375 dans 
une moutre passée en Bretagne par 
Olivier de Clisson ; Jean de Ja Gran- 
dière, baron de Houllebec, en Nor- 
mandie, seigneur de la Grandière, 
chevalier de l’ordre du roi, vivait en 
1550 ;: Palamède, son fils, baron de 
Houllebec, seigneur de la Grandière, 
chevalier de l’ordre du roi, un des cent 
gentilshommes de la compagnie des 
Gardes, vivait en 1590; Charles, sei- 
gneur de la Grandière, était capitaine 
au régimeut de Philppe-Emmanrel, 
marquis de Sablé, son cousin, en 1620; 
Joseph-Philippe, garde d'honneur, fut 
tué à Liepzig en 1803; Eugène-Char- 
. les, comte de la Grandière, épousa en 
Anjou, M'ie de Jourdan. 

La branche de Normandie et de Bre- 
tagne est venue de Jean, seigneur de 
Boisgautier, en 1620; Charles de la 


Granditre fut surintendant du parc et 
château de Versailles en 1730; Hu- 
bert-Maximilien, lieutenant de vais- 
seau, paquit en 1762; Philibert, garde 
marine, périt sur l'Atlas, en 1741; 
Claude, son frère, mourut également 
en mer, et leur frère aîné, Charles- 
Marie, comte de la Grandière, seigneur 
du Boisgauthier, fut contre-amiral en 
1792, commandeur de Saint-Louis, 
chevalier de Cincinnatus, gouverneur 
de la marine à Brest, et mourut à 
à Rennes le 21 mars 1802; parmi ses 
fils : Louis, mourut dans l’Inde à bord 
du Brizard, au combat de Trinque- 
male en 1782; Marie-Claude-Domini- 
que, lieutenant de vaisseau, chevalier 
de Saint-Louis, mourut en 1795, au 
Cap de Bonne-Espérance ; Pierre-Mar- 
tin, comte de la Grandière, capitaine 
de vaisseau, chevalier de Saint-Louis, 
mort en 1827, eut deux fils, dont le 
cadet, vicomte de la Grandière, se fixa 
à la Martinique. 

D'azur, au lion d'argent, armé, cou- 
ronné et lampasse de queules. 


Devise : Virtute et unguibus potens. 


BOISGELIN 
(Additions, Août 1890, col. 595.) 


La note sur l'état présent de la fa- 
mille de Boisgelin doit être complétée 
comme suit: 


g. Aliette-Marie-Anatole-Elisabeth de 
Boisgelin est mariée à Paul de Fran- 
queville; 

h. Valentine - Marie - Marguerite de 
Buisgelin est mariée à Jacques Anis- 
son du Péron, officier de cavalerie. 

Et plus loin : 

b. Louis-Bruno-Marie de Boisgelin, 
lieutenant de cuirassiers en garnison 
à Versailles, vient d’épouser une an- 
glaise. 


L. de Rozez. 
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TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


_ Le duc de Rivière 


M. le duc de Rivière est mort dans 
les derniers jours du mois d'août, au 
chateau de Vernais (Cher). Il était âgé 
de 73 ans. Eleve près de M. le comte 
de Chambord, il conserva toujours ses 
opinions royalistes, et le parti monar- 
chique dans le Cher, le comptait comme 
un de ses plus fermes soutiens. 

Il siégea au Conseil général, où il 
représenta le canton de Charenton, de 
1871 à 1883; en 1876, il avait été élu 
sénateur du Cher, mais le mandat ne 
lui fut pas renouvele en 1885. 

M. Je duc de Rivière s'était entière- 
ment censacré à l’agriculture et a ren- 
du, à ce point de vue, les services les 
plus appréciables, c'était un agricul- 
teur plus agissant que bruyant : les 
améliorations qu'il accomplissait sur 
ses terres, les essais qu'il tentait, les 
progrès qu'il encourageait, étaient de 
ceux dont l'exemple se propage, dont 
l'influence est considérable et qui finis- 
sent par modifier heureusement les 
conditions agricoles d’une contrée. 

Les hautes qualités de M. le duc de 
Rivière lui avaient valu l’estime gené- 
rale, bien que sa modestie d'en recher- 
chât pas la manifestation. 


Correspondance 


On désire savoir si le comte de La- 
mothe de Villarceau, vicomte de Gon- 
dreville, ancien colonel d'état-major, 
décédé à Paris, le 10 mai 1886, a laissé 
des descendants, ou s’il existe encore 
des représentants de cette branche de 


Villarceau, qui se rattache à la famille 
Bouy yer originaire de l'Orléanais. 





Avis à nos Abonnés 


Nous donnons avec ce numéro la fin 
de la Table et de l’Index alphabétique 
du volume de 1889. Nos dispositions 
sont prises pour donner au mois de 
février 1891, la Table et l’Index alpha- 
bétique du volume de 1890. 


On trouvera dans ce même numéro 
la 6° livraison du Catalogue des cheva- 
liers de Malte qui sera achevé avec 
le volume de 1890. Cette publication 
sera suivie du Catalogue des chanoines- 
comtes de Brioude. 


Nous prions nos abonnés de nous 
adresser au plutôt les additions ou cor- 
rections relatives au Catalogue des che- 
valiers de Malte, pour les comprendre 
dans la dernière livraison qui sera 
bientôt sous presse. 


Ainsi que nous l'avons déjà annoncé 
la liste des chevaliers de Malte, reçus 
depuis la reconstitution de l'Ordre, au 
commencement de ce siècle, sera donnée 
comme Appendice au Catalogue. 





Paris, 20 novembre 1890. 








Le Direcleur-Gérant : L. De La ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY.) 
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PREMIÈRE PARTIE 


_— 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


DES 


LETTRES PATENTES D'ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(Suite) 


B. 93. — 1699-103 


Avril 1698. — Lettres de noblesse 
accordées, moyennant finance, à Pierre 
Dubourg, sieur de Porcheresse au pays 
de Saintonge, en exécution de l’édit 
du mois de mars 1696, portant anoblis- 
sement de cinq cents personnes choisies 
parmi les plus distinguées par leur 
mérite, leurs vertus, etc. 


Janvier 1699. — Autres lettres de 
noblesse, accordées comme ci-dessus 
en faveur de Joachim Dubourg, du 
pays de Saintonge. 


. … dont les ancestres ont toujours 
vécu noblement, estant petit-fils de 
Dominique Dubourg, sgr de Cruc et 
de Dion, et de demoiselle Catherine 
Cuillet, lequel étant maire et capitaine 
de la ville de Saintes et médecin ordi- 
paire du roi Henri IV, de glorieuse 
mémoire,notre ayeul — et fils de Joa- 
chim Dubourg et de demoiselle Marie 
Bertus, — lequel a aussi esté maire 
de la dite ville de Saintes et capi- 
taine de nostre château sur les ponts 
d’icelle...… 


Février 1699. — Autres lettres de 








679 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


680 





noblesse, accordées comme ci-dessus, 
en faveur de Jacques de Salomon de 
Poulard, de la province de Guyenne. 


Novembre 1699. — Autres lettres de 
noblesse accordées comme ci-dessus, 
en faveur d'Hélie de Méredieu, sieur 
de Lamothe, conseiller du roi au siège 
présidial de Périgueux, dont plusieurs 
de ses ancestres ont rempli la charge 
de maire de cette ville. 


Janvier 1698. — Autres lettres de 
noblesse accordées, moyennant finance 
et en exécution de l’édit du mois de 
mars 1696, portant anoblissement de 
cinq cents personnes choisies parmi les 
plus distinguées par leur mérites, leurs 
vertus, etc., en faveur d'Antoine de 
Metivier, sieur du Doux, et sgr de 
Labesse, de la province du Limouzin. 


sus Fils de Raymond de Metivier, 
qui eut pour père Antoine de Metivier, 
second du nom, lequel estoit fils de 
Jean, premier du nom, de laquelle 
famille sont issus deux présidents en la 
cour des aides de Bordeaux et deux 
conseillers au parlement de la mesme 
ville, qui estoient cadets de cette fa- 
mille , l’exposant qui descend de la 
branche des aînés, lesquels se sont tous 
distingues par leurs actions et leurs 
emploix,ayarit toujours vécu noblement 
et imitté les vertus de leurs ancêtres, 
aussi bien que Jean de Metivier, son 
frère qui nous ayant servi longtemps 
avec beaucoup d’aplication dans une 
des compagnies de gardes de nostre 
corps, nous luy aurions, en cette consi- 
dération, accordé nos lettres d’ancien 
garde, ensuite de quoy il nous auroit 
servy en qualite d'ayde de camp de nos- 
tre cousin le mareschal duc de Lorge 
et de lieutenant de ses gardes pendant 
sept campagnes, dans lesquels emplois 
il nous a donné des preuves de son 
courage et de son affection à nostre 
service, suivant les certificats dont il 
nous a fait aparoir, et que Jacques- 
Louis de Metivier, sieur de Besse, son 


neveu et fils dudit exposant, sert actu- 
ellement dans la compagnie des gardes 
de nostre dit cousin, le maréchal duc 
de Lorge, en qualité d’enseigne, — de 
sorte que, désirant favorablement trai- 
ter ledit sieur Antoine de Métivier, 
nous l'avons agréé et agréons pour 
l’un des cinq cens annoblis créés par 
nostre dit edict, etc...... 


Février 1700.— Lettres patentes por- 
tant maintenue de noblessé en faveur 
de Jean-Marie de Molier, 1ssu de noble 
race et lignée. 


Juillet 1700. — Lettres de noblesse 
pour le sieur Joseph Chazeaud, sieur 
de la Joffrerie et de la Renaudie, 
gentilhomme ordinaire de nostre gran- 
de vénerie... 


Lequel nous a fait remonstrer 
qu'il est issu d'une noble famille, la- 
quelle s’est toujours également soute- 
nue, tant par ses emplois honorables, 
que par la réputation, le mérite et la 
vertu de ses pères qui ont toujours 
rempli avec honneur les devoirs des 
différentes charges qu'ils ont possédées 
en nostre parlement de Guyenne, et 
estant infurmé que l’exposant s'est 
aussi signalé par les services qu'il 
nous a rendus depuis l’année 1665, où 
commença à servir dans le régiment 
de Chambéry, ces motifs nous enga- 
gent, etc..... 


Février 1700. — Lettres de noblesse 
accordées, moyennant finance et en 
exécution de l’édit du mois de mars 
1696, portant annoblissement de cinq 
cents personnes choisies parmiles plus 
distinguées par leur mérite, leurs ver- 
tus, etc..., pour le sieur Paul Drouhet,. 


do En considération des services 
qu'il nous a rendus, tant dans la char- 
se de gentilhomme de nostre vénerie, 
qu'en celle de nostre conseiller contrô- 
leur ordinaire de nos guerres, du nom- 
bre des quarante reservés, dont ledit 


sieur Drouhet s’est acquitté avec la : 
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probité, expérience et affection à nos- 
tre service que nous pouvions désirer, 
et voulant à cette occasion, donner 
audit Drouhet des témoignages de la 
satisfaction, etc..... 


Août 1700. — Autres lettres de no: 
blesse, accordées comme les précéden- 
tes, en faveur de Jacques de Pradel, 
conseiller du roi et lieutenant-général 
et maire d'Uzerche, en Limousin, 
lequel est d'extraction noble et origi- 
de la province de Languedoc. 


Septembre 1700, — Autres lettres de 
noblesse, accordées comme ci-dessus, 
en faveur de Jacques Pichon, conseiller 
et président d'honneur au siège prési- 
djal de la ville de Saintes, et ci-devant 
lieutenant-général et président audit 
siège, 

PA Lesquelles charges il a exercé 
pendant vingt années avec estime, 
probité et satisfaction de nous et du 
public, et qu’il est fils de Jean de 
Pichon, avocat au parlement de Bor- 
deaux, lequel a esté pair et eschevin 
de la ville de Saintes. et onze fois 
maire par élection, son mérite person- 
nel luy ayant attiré tous ces honneurs 
et avantages, de sorte que, désirant 
donner audit Jacques de Pichon des 
marques de la satifaction, etc... 


‘Avril 1701. — Autres lettres de no- 
blesse, accordées comme ci-dessus, en 
faveur d'Estienne Jourgniac, avocat 
au parlement de Bordeaux, lequél est 
issu de noble et ancienne race, descen- 
dant de noble Geoffroy-Jean de Jour- 
gpiac, seigneur de Jourgniac et autres 
lieux, de la provincé de Limoges. 


Avril 1700. — Autres lettres de no- 
blesse, accordées comme ci-dessus, 
en faveur de François Nauche, con- 
seiller d'honneur au présidial de Bri- 
ves, en Limousin. 


Mai 1700. — Autres lettres de no- 
blesse, accordées comme les précéden- 
tes, en faveur de Hélie de Grenier, 


sieur de Monlon, conseiller du roi et 
commissaire aux revues et logements 
de la ville de Bergerac, en Périgord. 


Mai 1702. — Autres lettres de no- 
blesse, accordées comme ci-dessus, en 
faveur de Joseph Latané, capitaine au 
régiment de Guyenne, en considéra- 
tion de ses longs et recommandables 
services militaires. 


B. 78. — 1702-1713 


Mai 1702. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Adrien de La Fontaine, 
sieur de Lalegence, lieutenant dans 
un régiment de cavalerie. 


23 février 1703. — Lettres de pardon 
et de réhabilitation en faveur d'Arnaud 
Duquela, natif de Bergerac. 


Versailles, mars 1704. — Lettres de 
noblesse en faveur du sieur Pierre 
de Lartigue. 


Loris,etc..., Comme il est important 
au bien de l'estat qu'il y ait des ré- 
compenses pour ceux qui contribuent 
le plus à sa conservation, affin d’exci- 
ter les autres à les imiter, nous avons 
eu, à l'exemple des rois nos prédeces- 
seurs, une attention singulière à re- 
conpoitre ceux qui se sont signalés par 
leurs services, surtout lors qu'ayant em- 
brassé la profession des armes, ils ont 
généreusement exposé leur vie pour la 
gloire et la défense de cette couronne, 
et nous avons toujours creu ne pouvoir 
leur témoigner notre satisfaction d’une 
manière qui fut plus visible, qu’en les 
distinguant par une marque d'hon- 
neur qui passât à leur postérité; — 
c'est pourquoy, estant bien informés 
que Pierre de Lartigue, lieutenant- 
colonel dans le régiment d'infanterie 
de Maulevrier, nous sert sans discon- 
tinuation depuis l'année 1669; qu’en 
ladite année estant entré cadet dans le 
régiment de Navarre, et, peu de temps 
après, ayant passé à une lieutenance 
reformée au régiment de Picardie, il 
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feut fait, en 1673, lieutenant en pied 
audit régiment, à la suite duquel 
s'estant trouvé à la bataille de Senef, 
où il feut blessé, et au siège de Valen- 
ciennes, nous lui donnâmes une com- 
pagnie dans le nèême régiment de Pi- 
cardie ; — qu'après la réforme que 
nous fimes de sa dite compagnie à la 
paix de Nimègue, nous le replaçames, 
en 1679, dans le régiment de Schom- 
berg, à présent Maulevrier, dont il 
feut fait major en 1691 et lieutenant- 
colonel en 1696 : que le colonel dudit 
régiment ayant été tué à la déffense 
de Namur, ledit sieur de Lartigue se 
trouva commander ledit régiment dans 
la plus grande partie des actions qui 
se passèrent, surtout audit assaut où 
il reçut un coup de mousquet à l’esto- 
mac qui le mit dans la nécessité de 
porter un tandage le reste de ses jours; 
qu’enfin, dans toutes les occasions où 
il s’est trouvé, il a donné des preuves 
de toute la fermeté, l'expérience, la 
conduite que l’on peut désirer dans un 
homme de guerre, et, estant bien aise 
de témoigner audit sieur Lartigue la 
satisfaction qui nous reste de ses ser- 
vices, scavoir faisons que, pour ces 
causes et autres à ce nous mouvans, 
de nostre grace specialle, pleine puis- 
sance et authorité royalle, nous avons, 
par ces présentes signées de nostre 
main, annobly et annoblissons ledit 
Pierre de Lartigue, etc... 


Décembre 1703. — Lettres de noblesse 
accordées en exécution de l'édit de 


mai 1702, portant anoblissement de 
200 personnes choisies et distinguées, 
et ce moyennant certaine somme, en 
faveur de Hugues-Joseph de Sahuguet- 
Damarzic, sieur de Vialard, fils de feu 
Jacques Gilbert de Sahuguet-Damar- 
zic, en son vivant président au siège 
présidial de Brives. 


Décembre 1704. — Lettres de no- 
blesse accordées au sieur Jean Cor- 
nuaud, 


…. Avocat en nostre cour de parle- 
ment de Bordeaux qui nous a fait re- 
montrer qu’il est issu de très bonne et 
très ancienne famille, dans laquelle ses 
ayeulz se sont toujours distingués, 
tant par leurs mérites et bonnes qua- 
lités que par leurs divers employs 
d'honneur et de distinction, et par le 
soin qu'ils ont eu de s'allier toujours 
dans des familles de considération, et 
que, l'exposant s’estant appliqué à 
l'étude des belles-lettres, auroit em- 
brassé la profession d'avocat, dans 
laquelle 1l s'est acquis, par ce noble 
emploi, le moyen de soutenir la qualité 
de noble et d'écuyer et de s’eslever à 
ce degré d'honneur et de distinction, 
ee jouir des privilèges de la noblesse, 
ce qui l’oblige d’avoir recours à nous 
et de nous supplier très humblement 
de vouloir l’annoblir et luy faire expé- 
dier uue des deux cens lettres de no- 
blesse créées par nostre édit du mois 
de mai 1702. A ces causes, etc..... 


(A suivre). 
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DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


COUSTANT D'YANVILLE 


ÉTABLIS EN BEAUVAISIS, ILE-DE-FRANCE 


ET NORMANDIE 


Comtes romains; seigneurs de Belle- 
Assise, Sainte-Christine, Villers, Gi- 
raumont, Haute-Fontaine, Jouy, Yan- 
ville, du Tillet, etc. 


Les Coustant ou Coutant sont 1ssus, 
au x siècle, de la maison des sei- 
gneurs d’Ercuis, au comté de Cler- 
mont-sur-Oise. 


A cette époque vivait Guillaume 
d'Ercuis, chanoine de Laon, de Reims 
et de Senlis, archidiacre de Thiérache, 
précepteur du roi Philippe-le-Bel, lequel 
mourut en 1314. Thibault d'Ercuis, son 
cousin prit le surnom de Coustant, qui 
devint le nom patronymique de ses 
descendants. Il mourut en 1296, ayant 
épousé demoiselle Hodierne. Son fils, 
Rogier Coustant, écuyer du roi, en 
l'année 1293, s’unit à Pétronille du 
Hamel, fille de Robert du Hamel, 
écuyer, et d'Agnès de Pressy. Son 
sceau, appendu à une charte de l’an 
1300, conservée aux Archives nationa- 
les, porte trois fleurs de lis posées 2 et 1 
et un franc canton chargé d'une molette. 
Pendant les xin°, xrv° et xv® siècles, on 
voit un grand nombre de membres de 
cette famille figurer dans les monstres 
et les rôles de nobles et fieffés convo- 
qués pour les guerres en Beauvaisis, 
Ile-de-France, Picardie, etc. 

De 1593 à 1788, les Coustant s’hono- 
rent d'une suite non interrompue de 
_ services rendus dans la magistrature 

et l’armée. Par leurs alliances avec les 


familles les plus anciennes, de Com- | 


piègne (où ils jouissaient de toutes les 
prérogatives de la noblesse), ils sont 
apparentés aux maisons les plus dis- 
tinguees du Beauvaisis. Plusieurs de 
leurs rejetons furent gouverneurs et 
échevins de Compiègne. D'autres sont 
entrés dans les ordres, notamment chez 


‘les Bénédictins, et l’un d'eux, dom 


Pierre Coustant, célèbre érudit, devint 
prieur de Nogent-sur-Coucy et mourut 
doyen de Saint-Germain-des-Prés, à 
Paris, en 1721. De nos jours, Thérèse 
Coustant de Jouy, mariée au frère de 
Mgr Brulley de ia Brunière, fut mère 
de l’abbé Paul de la Brunière, coadju- 
teur de l’évêque de Colomby, évêque de 
Trinita, en Mandchourie, mort martyr 
de la foi, en 1848. Par un bref qui rap- 
pelle les mérites de ces personnages, 
S. S. Pie IX a conféré, en 1867, au 
chef de la famille Coustant d'Yanville 
le titre héréditaire de comte. 


La filiation suivie et réguliére com- 
mence à Raoul Coustant, premier du 
nom, écuyer, commandant du port de 
Compiègne, lequel vint se fixer dans 
cette ville et y épousa, le 5 juin 1593. 
Anne de Pronnay. Son petit-fils, Raoul 
Coustant, troisième du nom, écuyer, 
sgr de Belle-Assise, conseiller du 
roi, etc., n'ayant pas présenté ses armes 
au Commissaire royal, lors de l'exécu- 
tion de l'Armorial général de 1696, fut 
inscrit comme portant : de gueules, à 
un arbre d’or, et un chef d'argent chargé 
d'un croissant de sable. 


De Raoul Coustant, premier du nom, 
descend au V° degré, César-Robert Cous- 
tant, auteur de 18 branche d’Yanville, 
qui suit, 
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BRANCIIE D’YANVILLE 


I. — César-Robert Coustant, écuyer, 
seigneur d'Yanville, etc., avocat au 
Parlement, avait épousé le 12 novem- 
bre 1750, Elisabeth Denison, dont deux 
enfants, savoir : 


1. Charles, qui suit: 


2. Marie Coustant d'Yanville, mariée, 
jus jen pe 


en 1775, au chevalier Poulletier de Ver- 
neuil. 


II. — Charles Coustant, chevalier, 
ser d'Yanville, conseiller à la Chambre 
des Comptes de Paris, etc., prit part 
aux assemblées électorales de la no- 
blesse de Paris en 1789, et put se sous- 
traire à un ordre d’arrestation du tri- 
bunal révolutionnaire en 1793. Il s’unit, 
le 7 septembre 1794, à Thérèse de Bel- 
leval (des marquis de Belleval), dont : 


1. Charles, qui suit; 


2. Elisabeth Coustant d’Yanville, 
mariée, le 27 avril 1824, au chevalier 
Coquebert de Montbret (des barons de 
Montbret). 


III. — Charles-Ceésar Coustant, comte 
d'Yanville, conseiller à la cour des 
Comptes etc., officier de la Légion 
d'honneur, a épousé : lo le 21 juillet 
1825, Zoé de Selle (des comtes de Selle), 
dont : 


1. Henri, qui suit: 

2° le 20 octobre 1836, Elisabeth Goul- 
let de Rugy (des vicomtes de Rugy), 
dont : 

2. Le vicomte Raoul Coustant d'Yan- 
ville, propriétaire de la terre patrimo- 
niale du Tillet, près d’Ercuis (Oise); 

3. Berthe Coustant d'Yanville, ma- 
riée, le 1®* août 1868, au comte Gaston 
Brossaud de Juigné. 


IV. — Henri Coustant, comte d'Yan- 
ville, colonel de cavalerie, officier de la 
Légion d'honneur, a épousé le 19 mai 


Fr 


1860, Ada Daniel d'Eurville de Gran- 
gues (des marquis de Grangues), dont 
deux fils : 


1. Raymond, qui suit; 


2. le vicomte Henri Coustant d'Yan- 
ville, qui a épousé, le 29 septembre 
1886, Marguerite Deslandes (des barons 
Deslandes), dont : a. Simone; 6. Isaure; 
ce. Nicole. 


V. — Raymond Coustant, comte 
d'Yanville, licencié en droit, chevalier 
de Malte, qui s'est uni, le 16 avril 1887, 
à Madeleine Waddington (d’une famille 
noble originaire d'Angleterre), dont : 
Geneviève. 


Résidence : Château de Grangues, 
près Dives, Calvados. 


Armes : Écartelé, aux 1% et 4°, de 
gueules à trois fleurs de lis d'or, 2et 1; 
au franc quartier d'argent, charge d'une 
molette de sable; aux 2 et 3, de queu- 
les, à l'arbre d'or, au chef d'argent, char- 
gé d'un croissant de sable. 


Couronne de comte. 
Cimier : 
d'une épée. 


un lion d'or issant, armé 


Supports : deux lions d'or. 
Devise : À Coustant labeur ne couste. 
Cri : Couste que couste. 


CORDOUE 
(suite) 


III. Antoine II° du nom, acquit la 
seigneurie d'Aurons en 1568, il était 
gouverneur de la forteresse et de la 
ville d'Entrevaux, alors place frontiere, 
capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes, fut créé par Charles IX chevalier 
de l’ordre du Roi (Saint-Michel), (27 août 
1573). Sautornon fut choisi pour lui 
porter le collier, et Jean de Pontevès, 
comte de Carces, généralissime des 
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armées catholiques de Provence au 
temps de la Ligue, fut désigné pour 
lui donner l’accolade. 

Il se distingua dans les guerres de 
la Ligue, testa devant Raymond Blanc, 
notaire à Salon, le 24 février 1580, et 
fut assassiné, dans son château, avec 
quatre de ses serviteurs, par les gens 
de guerre de la ville de Salon (1589). Il 


avait épousé, le 14 mai 1553, devant 


Alméras, notaire à Lambesc, Jeanne, 
fille de Gallea: de la Roque-Martine (6) 
et de Léonarde de Miramas, de laquelle 
il eut deux fils: 


1. Jean de Cordoüe, seigneur d’Au- 
rons (7), qui fut gouverneur d’Entre- 
vaux, par démission de son père en 
1574. Il fut marié deux fois, l°le7 avril 
1581, à Françoise d'Etienne, fille de 
Jean, seigneur de Saint-Jean de la 
Sale et d’Antoinette de Meyran,; 2° le 
4 août 1596, à sa cousine Isabeau, fille 
de Paul, des seigneurs de Lamanon, 
et de Madeleine de Cordoüe. Il fit son 
testament le 28 mars 1609, devant Ri- 
cheron, notaire à Salon, en faveur de 
noble Horace de Cordoïie, qu'il avait 
eu de sa première femme. Il reprit Sa- 
lon sur les religionnaires (8), et fut tué 
au siège de Montpellier. Jean de Cor- 
doùüe, issu de sa seconde union, fut fait 
légataire; il mourut célibataire, Îe 
8 juillet 1615, et fut enterré à Saint- 
Pierre de Canon, dépendance de la 
terre d’Aurons. Quant à Horace, il ne 
vécut que quelquelques années. 


2. Jacques, qui suit. 


IV. Jacques de Cordoüe, seigneur 
d'Aurons, epousa, le 2 février 1598, 
devant Flamenc, nntaire à Salon, Mar- 
guerite de Roux, des seigneurs de La- 
manon. Celle-ci testa le 24 juillet 1628, 
devant Bicheron, notaire au Vernégue; 
son mari avait testé, devant le mème 
notaire, le 13 avril 1615. De cette union 
sont 13SuS : 

1. Gaspard, resté célibataire ; 


?. Jean, marié à Marie de Rosset, le 
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13 novembre 1627, devant Verd, no- 
taire, et mort sans posterité ; 


3. Honoré, dont l'article suit ; 


4. Etienne, également décédé sans 
enfant; 


5. Jeanne, morte célibataire; 


6. Madeleine, mariée à N. de Cade- 
net. 


V. Honoré de Cordoüe, seigneur 
d’Aurons, fut marié le 7 septembre 
1653, par contrat passé devant Biche- 
ron, notaire au Veruègue, à Blanche 
de Rosset, fille de Gaspard de Rosset, 
seigneur de Tourvielle, des anciens 
co-seignenrs d'Aurons, et de Catherine 
de Milani. Il testa le 30 janvier 1677, 
devant François Garjanne, notaire à 
Pélissanne. De son union il laissa : 


1. André-Paschal, dont l’article suit ; 
2. Louis, qui n’a pas fait souche; 


3. Charlotte, qui épousa le 23 dé- 
cembre 1679, à Lambesc, Joseph de 
Saint-Chamas; 


4, Anne; 
5. Madeleine; 


6. Blanche, mortes toutes les trois 
célibataires ; 

7. N... capitaine dans le régiment 
de Provence-infanterie, tué au siège de 
Bonn, en 1689. 


VI. André-Paschal de Cordoüe, sei- 
guneur d'Aurons, épousa en premières 
noces, le 24 decembre 1681, devant 
Tournaire, notaire à Turriers, Made- 
leine d'Hugues, fille de messire David 
d'Hugues, baron de Beaujeu, Turriers, 
Astoings et autres lieux, maréchal des 
camps et armées du Roi, dont il eutun 
fils, François, mort célibataire; et en 
secondes noces, par contrat du 21 dé- 
cembre 1688, passé devant Abel Fellon, 
notaire à.Avignon, Gabrielle de Sobi- 
ras, qui testa le 24 juillet 1720, fille de 
Pjerre-François de Sobiras, conseiller 
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au parlement d'Orange, vice-recteur du 
pays du Comtat, père de sept cheva- 
liers de Malte, et époux de Marguerite 
de Rémond ou Raimond de Modène. 
André-Paschal fit son testament, reçu 
par Fernier, notaire au Vernègue, le 
1 septembre 1736, ordonnant sa se- 
pulture dans l’église paroissiale d'Au- 
rons, et mourut le 25 octobre de la 
même année. Il avait de son premier 
mariage, Comme héritier, François, qui, 
à cause de ses infirmités, renonca vo- 
lontairement à la succession de son 
père, en faveur de Louis-André, l’aine 
de ses frères consanguins, par acte 
passé devant Estienne, notaire à Aix, 
le 12 octobre 1737 (3). Du second lit, 
André-Paschal avait laisse : | 


1. Louis-André, seigneur d'Aurons, 
lieutenant-colunel du régiment de la 
Ferronnais-dragons, chevalier de Saint- 
Louis, mort célibataire à Aurons, le 
1e août 1776; 


2. Joseph-Gabriel, dont l’article sui- 
vra, et dont la branche est devenue 
l’ainée ; 

3. Auguste-Joseph-Jacques, mort 
chanoine du chapitre de Saint-Sauveur 
d'Aix ; 

4. Jacques, dont la souche s'est 
éteinte en Provence, fut officier au 
régiment de Forbin-cavalerie. Il avait 
épousé N. de Sénas, qui l'avait rendu 
père de deux filles et d'un fils nommé 
Auguste. Ce dernier avait succede au 
canouicat de son oncle Auguste; 


5. Philippe-François, né le 31 jan- 
vier 1702, qui a fait souche en Poitou, 
en Normandie et en Amérique, fut offi- 
cier au régiment de Chépy-cavalerie. 
Ses descendants, à partir d'octobre 1857, 
sont seuls à porter, en France, le nom 
de Cordoüe ; 


6. Marie-Thérèse, morte abbesse de 
Sainte-Catherine d'Avignon ; 


7, Jeanne-Rose, mariée en premières 
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noces à N. de Milani, et en secondes 
noces à N. de Sannazard. 


VII. Joseph-Gabriel de Cordoüe, pre- 
mier du nom, né le 15 août 1692, et 
baptisé le 20 août suivant (parrain 
N. de Cordoüe, marraine Blanche de 
Rosset), fut officier de Vitry-dragons, 
et épousa à Tullins en Dauphiné, le 
2 fevrier 1728, Marie de Mérez. dame 
de Chépy, fille unique d'André de Mé- 
rez, ancien Conseiller du Roi, maître 
ordinaire en sa chambre des comptes en 
Dauphiné, et de Marianne de Cham- 
baud de Bavas. Uu des ancètres de 
Marie de Mérez, d'après Chorier et Guy 
Allard, suivit le seiswneur de Crussol à 
la première croisade de Saint-Louis (9). 

De ce mariage vinrent : 


1. Jeanne-Marie, née le 5 décembre 
1733, morte célibataire, à Tullins, en 
1809 ; | 


2. Françoise-Thérèse, née le 16 mars 
1735, morte célibataire à Lyon, en 1816; 


3. Marie-Louise, née le 14 juillet 
1527, chanoinesse de l'abbaye royale 
de Soyons, morte à Tullins, après ls 
Révolution ; 


4. Joseph-Gabriel, deuxième du nom, 
dont l’article suivra, né à Nourey en 
Dauphiné, le 14 août 1738; il a continué 
la branche aînée; 


5. Philippe-Jean-Baptiste, né le 10 fé- 
vrier 1740, capitaine de grenadiers dans 
le régiment de Monsieur-infanterie, 
chevalier de Saint-Louis, gouverneur 
de la ville et citadelle ‘'e Brouage en 
Saintonge, mort à Mars ille, le 1er sep: 
tembre 1830,s'étant mari‘, maisn'ayant 
point eu d'enfants: 


5. François-Gabriel, né le 27 juillet 
174] ; 


7. Antoine-Salomon, né à Vourey, le 
22 janvier 1745, fut agréé par S. M.. 
Lois XV, pour être admis au nombre 
des gentilshommes, élevés à l'hôtel de 
l'Ecole royale militaire; 
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& Françoise, née le 5 juin 1746; 


VIII. Joseph-Gabriel, deuxième du 
nom, marquis de Cordoüe, seigneur 
d'Aurons, comme héritier de feu Louis- 
André, son oncle, chef d’escadrons, 
commandant au régiment de Langue- 
doc-dragons, chevalier de Saint-Louis, 
marié le 10 août 1775, à Géneviève- 
Claudine le Bault, fille de Jean-Gabriel 
le Bault, président à mortier au Parle- 
meut de Dijon, et de Jacquette-Jeanne 
Burteur, dont le j'ère, conseiller au 
même parlement, était vicomte-mayeur 
de la ville de Dijon. Le marquis mou- 
rut à Tullins en Dauphiné, le 31 mars 
1803, et sa femme le 15 janvier 1842, 
au château d’Aurons, en Provence. De 
leur mariage sont 1ssus: 


1. Louis-André-Jean-Raphaël, dont 
l'article suit ; 


2. Joserh-Gabriel, troisième du nom, 
né le 17 octobre 1778, marié le 20 fé- 
vrier 1805, à Camille-Eugénie-Charlotte- 
Ringharde, fille de feu Charles-Simon, 
baron de Montboissier-Beaufort-Canil- 
lae, colonel du régiment d'Orléans, et 
de Françoise-Pauline de Lamoignon 
de Malesherbes. Devenu à la mort de 
son frère, le 30 novembre 1849, le der- 
nier représentant de la branche aînée; 
il est décédé à la fin d'octobre 1857, 
n'ayant laissé de l'union ci-dessus re- 
latée qu'une fille: Jeanne-Louise-Lau- 
rette-Rachel- Eugénie, née le 29 décem- 
bre 1809, mariée le 18 mai 1830, à 
Galiot-Marie-François-Ernest de Man- 
dat, comte de Grancey, né le 25 mai 
1808. 


IX. Louis-André-Jeau-Raphaël, mar- 
quis de Cordoüe, né à Dijon, le 22 juin 
1776, fut successivement sous-préfet 
de Bar-sur-Seine en 1812; colonel chef 
d'état-major de la Drôme en 1816; che. 
valier de la Légion d'honneur en 1820; 
député de la Drôme de 1820 à 183, de 
1827 à 1830; député de l'Isère en 1830; 
pair de France de 1835 au 24 février 


1848. Il était venu s'établir à Tain, en 
Dauphiné, par suite de son mariage 
(acte reçu par M° Savoye, notaire à 
Romans, le 1° octobre 1799) avec Marie- 
Anne-Julie-Victoire-Caroline, fille de 
Jean-Baptiste Jacquemet de Saint- 
George, d’abord officier de dragons, 
ensuite conseiller au Parlement de 
Grenoble, et de Marie-Antoinette de 
Chabrières de la Roche de Peyrins, 
cette dernière mariée le 1 novembre 
1775, et morte à Tain le 9 décembre 
1849. 

Le marquis de Cordoüe eut cinq en- 
fants de son mariage avec mademoi- 
selle Jacquemet de Saint-George, décé- 
dée au château de la Roque, en Pro- 
vence, le 26 décembre 1837: 


]. Jacquette-Caroline, née le 20 sep- 
tembre 1800, mariée le 30 janvier 1819 
à François-Marie, marquis de Florans, 
décédé à Tain, en Dauphiné, le 14 avril 
1871, et dont l’article est rapporte plus 
loin; la marquise de Florans mourut 
dans cette mème ville, le 20 mars 1872; 


2. Pierre-Philippe-Fernand, né le 30 
mai 1805, mort célibataire à Tain, le 
27 mars 1828; 


3. Gcorges-Joseph-Michel, né le 30 
novembre 1807, mort le 18 octobre 1817, 
au château de Saint-Pierre d'Aurons; 
avaitété autorisé parordonnance royale 
du 8 fevrier 18:5 à ajouter à son uom 
celui de sa mère. Jacquemet de Saint- 
George, dernier rejeton d’une très an- 
cienne famille de Bourgogne où elle 
existait dès l'an 1400. 


Les armes de Jacquemet de Saint- 
George sont les mêmes que celles don- 
nées en 129%, par Othe, comte de Bour- 
gogne à sa fille Girarde (10). 


4. Louise-Bénigne-Alix, née au ch4- 
teau de Margès en Dauphin, le 12 juil- 
let 1811, mariée le 30 avril 1834, à Paul- 
Jean-Ange-Henri Monier, comte de la 
Sizeranne, ancien député, an ‘ien séna- 
teur, officier de la Légion d'honneur, 
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etc., etc., dont l'article viendra plus 
loin ; 

5. Louise-Joséphine-Mathilde, née le 
24 juin 1822, en religion Marie du 
Saint-Sacrement, supérieure du monas- 
tère du Saint Sacrement, à Marseille. 

Le marquis de Cordoüe, mort à Tain, 
le 30 novembre 1849, laissa trois filles. 


(À suivre). Louis PASCAL. 


VAULOGER 
(suite) 


XIX. Haut et noble messire René III 
de Vauloger, chevalier, sgr de Mau- 
couveil, Moquerolle, le Pré Hardy, la 
Martinière, sgr châtelain de Lisle, etc. 
dit, sur la fin de sa vie, le Comte de 
Lisle, baptisé le 15 juin 1634, est qua- 
lifié mousquetaire du roi, notamment 
dans son contrat de mariage; il procéda 
au partage de la succession de son 
père, avec ses frères, sœurs et beaux- 
frères, y qualifiés et dénommés, le 
23 avril 1662, par acte sous seings 
privés; et, le 16 mai 1662, il échangea 
la terre de la Martinière, qui lui était 
échue, contre la terre du Guast que 
possédait son frère François. 

Le 3 avril 1667, il obtint avec ses 
frères, de Mgr de Machault, conseiller 
du roi en ses conseils d'Etat et privé, 
maitre des requêtes ordinaire de son 
hôtel, intendant de la généralité d’Or- 
léans, un jugement qui fut rendu sur 
le vu de soixante-treize documents 
probants (dont les trois maintenues de 
noblesse de 154], 1599 et 1635), etablis- 
sant une filiation de onze générations, 
y compris les produisants, et dont le 
plus ancien, remontant à l'année 138], 
était relatif à Richard II de Vauloger, 
à Catherine de Plainville, son épouse, 
et à leur fils Jean ; par ce jugement, 
MM. de Vauloger et leur postérite, née 
et à naître eu légitime muriage, furent 
maintenus dans leur noblesse d’ancienne 
extraction et chevalerie. 


Le comte de Lisle, qui fut inhumé le 
24 août 1685, avait épousé, selon con- 
trat passé, le 14 janvier 1659, devant 
Pavet, tabellion à Fresnay le Vicomte, 
noble demoiselle Madeleine de Gautier 
de Chiffreville, fille de noble sgr 
Charles de G. marquis de Chiffreville, 
gentilhomme de la chambre du duc 
d'Orléans, et de Madeleine du Plessis- 
Châtillon. Cette dame, qui décéda à 
une date inconnue, lui donna au 
Moins : 


1. René qui suit; 

2. Abraham, auteur de la branche III 
rapportée ci-après ; 

3. Mathurine, baptisée le 5 septembre 
1661, et mariée, par contrat du 30 juin 
1683, à Guillaume de Berziau, che- 
valier, sgr des Hayes; 

4. (?) Geneviève-Anne, femme de 
René Peschart, écuyer, sieur des Rou- 
audières, avec qui elle fonda, au début 
du xvine siècle, des établissements de 
charité et d'instruction publique (col- 
lèges) à Maigné et à Chemiré le Gau- 
din (Sarthe). 


XX et XXI. Haut et noble seigneur 
messire René IV de Vauloger, cheva- 
lier, comte de Lisle, sgr du Guast, la 
Ribochère, Maucouveil, Moquerolle, le 
Pré Hardy, etc., baptisé le 11 novem- 
bre 1659, entra au service militaire et 
deviut successivement enseigne de la 
colonelle du régiment de Normandie 
infauterie, en 1674, lieutenant, le 9 
mai 1678, puis capitaine, le 23 avril 
1684, au même régiment ; il prit ainsi 
part aux guerres de Hollande et de 
Flandre et reçut, en mai 1684, au siège 
de Luxembourg, de graves blessures 
qui l’obligèrent à quelques années de 
repos. Il rentra au service en 1688, 
dans le même régiment, se distingua 
dans les camp.gnes menées en Hol- 
lande et sur les bords du Rhin et fut 
nommé, le 1+ février 1694, chevalier 
de l'ordre royal et militaire de St- 
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Louis, et, en 1701, capitaine comman- 
dant au régiment de Flandre-infante- 
rie, envoyé en Italie. Il s’y fit remar- 
quer encore par sa valeur et fut tué, 
en 1705, à l'attaque de Guerbignano. 

Il avait épousé, par contrat du 12 
juin 1686, devant Jean Gouhier, notaire 
à Sceaux (Sarthe), haute et noble de- 
moiselle Françoise-Marie-Marthe de 
Jupilles, fille de haut et noble sgr 
Christophe de Jupilles, chevalier, sgr 
de Moulins, et d2 Marie de Goué. Cette 
dame, qui survivait en 1718, lui donna 
une fille unique: haute et noble de- 
moiselle Jeanne-Marguerite de Vaulo- 
ger de Lisle, dame de la Martinière, le 
Guast, etc., mariée, suivant contrat 
que dressa, le 1°’ octobre 1715, Marin 
Chaillou, notaire à Montreuil le Henri, 
à haut et noble seigneur messire Louis 
(ou Léon), comte d'Illiers de Beaumont, 
officier au régiment de Flandre-infan- 
terie. 


BRANCHE III 


SEIGNEURS DE BEAUPRÉ, LA GRANGE, 
BOISMARE, PLAINVILLE, ETC., COMTES 
DE VAULOGER, en Basse Normandie, 
au Canada et en Guienne. 


(Seuls subsistants) 


XX. Noble messire Abraham de Vau- 
loger, écuyer, second fils de René III, 
comte de Lisle, et de Madeleine de 
Gautier de Chiffreville, fut baptisé le 
8 septembre 1662. Il émigra, en 1686, 
en Basse Normandie pour y recueillir 
la succession de sa tante, Suzanne de 
Vauloger, veuve d'Abraham Fourré, 
écuyer, son parrain, et eut ainsi les 
seigneuries du Hamel et de Beaupré. 
Taxé de ce fait comme bourgeois pos- 
sesseur de biens nobles, puisqu'il était 
inconnu dans le pays où 1l arrivait, il 
obtint, le 23 novembre 1686. des Com- 
missaires des francs fiefs de Norman- 
die, un arrêt de décharge d'imposition 
où il est dit noble d'ancienne race et 
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extraction ; puis, pour couper court à 
tout nouvel ennui, il se fit délivrer, le 
17 août 1687, par M. de Gourgue, in- 
tendant de la généralité de Caen, un, 
certificat de noblesse contenant l’ana- 
lyse sommaire (filiation) du jugement 
du 3 avril 1667 et le déclarant gentil- 
homme de Lon lignage et de très an- 
cienne extraction. 


I] servit au ban et arrière ban de la 
noblesse du comté de Mortain, en 1688, 
comme brigadier dans la compagnie de 
M. de Barenton et se fixa à Condé sur 
Noireau, où 1l acquit droit de bour- 
geoisie, — ce quefaisaient sans déroger 
les gentilshommes, — par suite de son 
mariage, suivaut contrat du 9 octobre 
1692. devant Pierre Le Rebours, notaire 
royal au bailliage de Vire, avec noble 
demoiselle Jeanre-Anne de Prépetit, 
dame de la Goulande ou des Goulan- 
des, près Condé, fille de Pierre de Pré- 
petit, écuyer, sgr de Saint-Pierre, lieu- 
tenant général au bailliage de cette 
ville, et de feue Anne d'Amphernet. 
Cette dame étant morte à la fin de 
1693, il se remaria, par contrat du 10 
janvier 1695, devant le même notaire, 
avec noble demoiselle Marie Boutry du 
Parc, dame de la Grange, près Condé, 
issue d'une famille éteinte à présent, 
connue dès le xt siècle, tombée en 
dérogeance à la fin de xvi®, et réano- 
blie par charges, en diverses de ses 
branches, au cours du xvit. 


(Armes : D'azur, à la croix d'argent, 
cantonnée de 12 étoiles de même.) 


Elle était fille de Charles B., écuyer, 
sieur du Parc, conseiller et procureur 
du roi au bailliage de Condé, et de 
Marie Jouvin des Loges, et fut inhu- 
mée le 18 juin 1742. 

Abraham de Vauloger acquit succes- 
sivement les terres du Boulay ou Bou- 
lt, (13 mai 1708), de Boismare (2 août 
1717), °etc., dans la région de Condé, et 
fut inhumé le 4 février 1743, ayant 
perdu une part importante de sa for- 
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tune dans la banqueroute de Law 
(1721). 

Il laissa de ses deux alliances (4, no- 
tamment : 

(1e lit) 1. Jean, qui suit; 2. Re- 
née, dite Mademoiselle de la Goulande, 
jumelle du précédent, mariée, par con- 
trat du 3 janvier 1712, à Louis de Clin- 
champ d'Anisy, écuyer, mousquetaire 
du roi, mort en 1715; 2° par contrat du 
13 août 1718, à Jacques du Rosel de la 
Grésilière, écuyer, aussi mousquetaire ; 
elle décéda, veuve et sans enfants, en 
1737. 

(2° lit) 1. Nicolas-René, auteur de la 
branche IV, rapportée ci-après ; 

2. François, né en mars 1698, entré 
dans la Compagnie de Jésus, et mort 
avant 1743; 


3. Jean, chevalier, dit M. de Ia 
Grange, baptisé le 28 octobre 1704 et 
recu, le 3 février 1726, mousquetaire 
du roi (1 compagnie). Il prit ainsi 
part aux guerrres des successions de 
Pologne et d'Autriche. Sa conduite à 
Fontenoy lui valut, le 2 juin 1745, le 
grade de capitaine de cavalerie et il fut 
créé chevalier de Saint-Louis et décoré 
de la main du roi, le 11 juin 1747. Il 
se retira du service en 1752 et mourut 
en avril 1784. Il avait épousé, en 1735, 
noble demoiselle Marie-Anne de Malf- 
lastre, fille de Nicolas, écuyer, et de 
Marie de Picquot de Magny, décédée, 
sans enfants, en 1749. 

4. Pierre, écuyer, dit M. de Boismare, 
baptisé le 18 juillet 1712, mort vers 
1792, ayant épousé, le 7 octobre 1769, 
dame Marie-Françoise Hesnard de la 
Londe, veuve de messire du Val du 
Hautbois et fille de feu messire Fran- 
çois Hesnard de la Londe, capitaine 
d'infanterie et de Françoise-Angélique 
Frain. Elle décéda après 1792, sans pos- 
térité; 

5. René, chevalier, dit M. de Beau- 
pré, né en août 1716, reçu mousquetaire 


du roi (1'° compagnie) le 19 novembre 
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1740. Il se distingua dans les guerres 
de la succession d'Autriche et de Sept 
Ans et devint successivement sous-bri- 
gadier des mousquetaires, en 1757, 
chevalier de Saint-Louis en 1761, briga- 
dier des mousquetaires en 1762, et se 
retira du service, en ]764, avec le 
grade de lieutenant-colonel de cavale- 
rie. Il mourut en 1770, sans alliance ; 


6. Michel, écuyer, dit M. du Boulay, 
et M. des Costils, baptisé le J7 novembre 
1718, décéda en 1798, sans enfants de 
noble demoiselle Renée de la Bigne, 
fille de Guillaume-Jacques de la Bigne, 
écuyer, sieur de Beuville, et de Renée 
de Bourdon du Lys (petite nièce de 
Jeanne d'Arc par les Bourdon, Ri- 
bault du Mesnil, Patrix, Le Fouruier 
de Tournebu, de Villebresme et d’Arc 
du Lys), qu'ilavait épousée, par contrat 
du 9 mai 1747, devant les tabellions de 
Condé, et qui mourut en 1750; 


7. Marguerite, M'e de la Grange, 
née en 1699, devenue, en 1717, reli- 
gieuse bénédictine à l'abbaye de Sain- 
te-Trinité à Caen; 


8. Anne, M'e de Beaupré, née en 
1702, et mariée, par contrat du 14 jan- 
vier 1720, à Pierre de Croisilles-Mutré- 
cy, écuyer, dont elle était veuve en 
1743; 


S. Marie, M'e de Boismare, baptisée 
le 5 avril 1711, et mariée, par contrat 
du 28 octobre 1731, à Charles Le Bastard 
de Mallemont, écuyer, sieur des Fres- 
nes, avec lequel elle vivait en 1743. 


XXI. Messire Jean VII de Vauloger 
de Beaupré, ecuyer, sieur de Beaupré, 
la Goulande, la Cressonnière, l’Auge, 
les Prés Biot et la Cave, etc., bourgeois 
de Condé, dit le chevalier de Beaupré, 
fut baptisé le 12 juillet 1693. Ayant 
perdu, en 1721, dans la banqueroute de 
Law, les biens qui lui venaient de sa 
mère, il fonda, pour refaire sa fortune, 
une industrie de filatures, ce qui n'en- 
trainait plus dérogeance depuis l’ordon- 
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nance de 1701, et ce que faisaient beau- 
coup d’autres bons gentilshommes 
(citons : des Bacon de Précourt; Guyon 
de Corday; Patry; de Livet; de Co- 
lombel; du Hauvel; de Neuville ; Tur- 
got, de la Fontenelle ; de Bonneville: 
de Gournay ; de la Barberie; Ruel de 
Belle Isle ; etc.; tous d'excellente no- 
blesse.) Il partagea la succession pater- 
nelle, par acte sous-seings privés du 
12 mars 1743, avec ses frères, sœurs et 
beaux-frères y dénommés, et acquit 
successivement la terre du Clos-Mont- 
bray, en la châtellenie de Condé, le 11 
janvier 1746, un fief à Plainville, dans 
l'Eure, le 7 novembre 1750, le domaine 
des Isles et de la Crière, à Saint-Ger- 
main-du-Crioult (Calvados), le 13 jan- 
vier 1753, etc., et donna, par ses rela- 
tions industrielles avec la Champagne, 
le Maine, la Bretagne et les colonies, 
une si grande extension à ses filatu- 
res qu’il acquit une situation prépon- 
dérante dans le Bocage Normand. 
Aussi fut-il choisi, en 1772, à l’expira- 
tion du bail du tarif à payer pour les 
filatures et la fabrication des fils, afin de 
rédiger avec la municipalité Condéenne 
et l’intendant de Ja généralité de Caen, 
un nouveau projet de tarif, comme 
étant sans conteste l’homme qui par son 
honorabilité et sa position personnelle, 
par sa situation de fortune et de famille, 
pouvait le plus utilement servir de 
guide en cette matière et y donner un 
avis accepté de tous. Il fut inhumé le 
27 octobre 1781. 


Il s'était marié deux fois, Il avait 
épousé : 1° par contrat du 27 août 1728 
devant François Lebas, tabellion à 
Condé, noble demoiselle Louise-Marie 
de Saint-Germain, sa cousine-ger- 
maine, fille de Jacques de Saint-Ger- 
main, chevalier, sgr de Saint-Pierre 
d'Entremont, et d'Anne de Prépetit, 
morte en couches ot sans enfant au 
mois de juillet 1729; 2° jar contrat 
que passèrent, le 7 septembre 1731, 
les tahellions de Condé, noble demoi- 
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selle Anne-Renée Robline des Rivières» 
dame de Bouilly, près Condé, issue 
d'une famille à présent éteinte, qui 
portait : d'argent à deux cotices de 
gueules accompagnées de deux coquil- 
les de sable, une en chef, une en pointe. 
Elle était fille de noble Jacques Robline 
des Rivières, ancien garde du corps du 
roi, (lui-même né de Jean, conseiller du 
roi, lieutenant-général du bailliage de 
Caligny, anobli par lettres patentes du 
15 juin 1699, et de Jeanne Halbout de 
la Masure, petite nièce de Jeanne 
d'Arc par les Halbout, Poret, Radulph 
et Le Fournier de Tournebu) et de Re- 
née Brizolier de la Brizolière, dont la 
mère était Marguerite Grimoult de 
la Motte. Anne des Rivières décéda le 
4 septembre 1756 et fut inhumée le 6. 
Elle avait eu de son alliance, notam- 
ment : 


1. Charles-Louis, auteur du premier 
rameau, qui suit ; 


2. Louis-Aymar, auteur du second 
rameau, rapporté ci-après ; 


3. Pierre, écuyer, dit M. de Plain- 
ville, baptisé le 7 octobre 1738, votant, 
le 16 mars 1789, avec la noblesse du 
bailliage de Bernay, à cause de son 
fief de Plainville, et décédé le 30 mai 
1820. Il avait épousé, par contrat du 
6 juin 1775, devant Fontaine, notaire à 
Caen, noble demoiselle Marie-Cathe- 
rine-Louise de Bourdon du Lys, petite 
nièce de Jeanne d'Arc, et fille de 
Jacques-Laurent, écuyer, sgr de Ro- 
quereuil, et de Marie-Michelle d’Ai- 
gneaux ; elle mourut avant 1798, lais- 
sant une fille unique : Adélaïde-Jeanne- 
Catherine de Vauloger de Plainville, 
baptisée le 4 janvier 1777, décédée le 
10 novembre 1849 : elleavait été mariée, 
le 2 jour complémentaire de l'an VI 
(1798), à M. Jean-Baptiste Malon de 
Morieux (alias, depuis 1793, Demo- 
rieux), d’une branche des Malon de 
Bercy, décédé le 13 juin 1846; 

4, Jean-Baptiste, écuyer, prêtre, dit 





703 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 7704 


l'abbé de Beaupré, baptisé le 11 février 
1746 ; il vivait à Caen, lorsque la Ré- 
volution le força de s'enfuir en Angle- 
terre où on ne sait ce qu'il devint; 


5. Jacques-Gabriel-Antoine, écuyer, 
dit M. de la Cressonnière, baptisé le 17 
août 1754. Il fut admis aux Ecoles 
royales militaires, selon certificat du 
3 février 1779, sur preuves de noblesse 
remontant à Toussaint de Vauloger et 
à Mathurine de Villeray, ses trisaïeul 
et trisaïeule, et fut nommé sous-lieu- 
tenant au régiment d'Aquitaine infan- 
terie, le 18 septembre 1781. Envoyé 
dans l'Inde, il y fut tué en 1783; sans 
alliance ; 


6. Marie-Renée, Mie de Beaupré 1", 
baptisée le 27 mars 1735 ; elle décéda, 
sans alliance. le 27 juillet 1761, et fut 
inhumée le 28; 


7. Françoise-Marie, Me de la Gran- 
ge, née en janvier 1740, elle était 
devenue religieuse au couvent des 
Ursulines de Vire, en 176]; 


8. Anne-Louise-Jeanne, Mie de la 


Goulande, baptisée le 12 avril 1742, 


épousa, par contrat du 20 août 1758, 
Pierre-André de Montbray, écuyer, 
sieur de la Motte, et mourut, sans 
enfants, en 1764 : 


9. Anne-Jacqueline, M'e de Beaupré2?, 
née en 1749, décéda le 20 mai 1821. Elle 
avaitépousé.le 9 février 1771,Louis Guil- 
laume Boutry du Manoir (petit neveu 
de Jeanne d'Arc, par Anne de Bourdon, 
sa grand'mère), écuyer, Conseiller du 
roi, avocat au bailliage de Condé, puis 
député du département du Calvados à 
l'Assemblée législative (1791-1792), de- 
cédé le 11 ventôse an IX. 


Premier Rameau 


XXII. Messire Charles-Louis de Vau- 
loger de Beaupré, chevalier, sieur de 
la Grange, dit le comte de la Grange 
dans plusieurs brevets militaires, fut 
baptisé le 2 août 1732. Il prit du ser- 


vice militaire, le 11 octobre 1751, comme 
cadet gentilhomme, et devint sous- 
lieutenant, le 23 novembre 1753, puis 
lieutenant, le 4 mars 1758, et ensuite 
capitaine, le 27 décembre 1768, au 
régiment de Normandie-infanterie. Le 
25 mars 1776, il passa comme capitaine 
commandant au régiment de Neustrie- 
infanterie, formé d’une partie de c2lui 
de Normandie, fut créé chevalier de 
St-Louis en 1779, et quitta l’armée en 
1786. Il avait pris part et s'était distin- 
gué à la guerre de Sept Ans (notami- 
ment au combat de Clostercamp où il 
fut grièvement blessé, le 16 octobre 
1760) etc. M. de la Grange 8e retira 
aux environs de Rouen, où il prit part 
aux assemblées de la noblesse, du 16 au 
23 avril 1789. 11 mourut en janvier 
1792, veuf, depuis 1787, de noble de- 
moiselle Antoinette Auber du Mesnil, 
fille de Jean Auber, écuyer, sgr du 
Mesnil), et Catherine Suhard, qu'il avait 
épousée en 1764 et qui lui donna, outre 
deux filles mortes jeunes, le fils qui 
suit. 


XXIII. Messire Jean VIII. - Louis- 
Antoine, comte de Vauloger de Beaupré, 
né le 21 janvier 1768. Vers le milieu 
de 1788, il partit pour le Canada où la 
famille de sa mère lui avait laissé des 
biens. Les évènements de la Révolution, 
la mort de son père et la disparition de 
sa fortune en France l’empêchérent d'y 
rentrer. Aprèsavoirlonguement voyagé 
à travers les deux Amériques et le Sud 
de l’Asie, il se fixa au Canada par son 
mariage avec une fille de réfugiés 
français, M'e Victoire Marie Adélaïde 
de Launay de la Bouverie, qu'il épousa 
le 3 novembre 1815, et qui était née de 
feu Jean de Launay, comte de la Bou- 
verie et de feue Marie de Launay, sa 
cousine. Cette dame décéda le 19 février 
1826, et son mari luisurvécut jusqu'au 
12 octobre 1830. Il avait eu quatre fils, 
dont trois étaient morts enfants, et il 
ne lui restait plus que celui qui suit, 
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XXIV. Jean IX-Marie-Orer, comte 
de Vauloger de Braupré, chef actuel de 
nom et d'armes de la maison de Vau- 
loger, né le 4 fevrier 1826, réside au 
Canada, dans la province de Québec. — 
Comme il n'a pas contracté d'alliance, 
les seuls représentants et héritiers du 
nom, des armes, et du titre de comte 
de Vauloger de Beaupré, seront, après 
lui, ses cousins du second rameau de 
la branche de Beaupré. 


(A suivre) R. L. 
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DIGOINE DU PALAIS 
(Addition Septembre 1890 col. 632) 


Philippe-Frauçois, marié le 30 avril 
1823 à Marceline de Vanel, fÎlle de 
Arnaud de Vanel, chevalier de Saint- 
Louis, etc. 

Col. 633. Le jugement de noblesse 
rendu par Bouchu intendant, est à la 
date du 27 février et 26 mars 1669, 
et non pas 1769. 

L. R. 


Notes d’État civil nobiliaire 


MARIAGES DU MOIS D’OCTOBRE 


ST RAPPEL DRS MOIS PRÉCÉDENTS 


Xavier-Ludovic-Philippe, comte de 
la Rochefoucauld, troisième et dernier 
fils de feu Arthur-François-Ernest, 
comte Arthur de la Rochefoucauld, et 
de Lucie de Montbel, comtesse douai- 
rière, avec Marie-Marthe-Marguerite- 
Isabelle Duval de Bonneval, fille de 
feu François-Robrt-Guy-Paul Duval 
(alias du Val), marquis de Bonneval, 
et d’/sabelle-Marie-Davida Suchet d’Al- 
buféra, marquise douairière. 

Le mariage a été célébré, le 7 sep- 
tembre, en l’église de N.-D. des Grâces, 
à Passy-Paris. 

Les témoins du marié étaient : son 
grand-père, le comte de Rcheplatte, 
et son cousin-germain, le duc d'Estis- 
sac, pour la mariée: ses oncles, le duc 
d’Albuféra et le comte Louis de Ségur. 

La messe a été dite par M. l’abbé de 
Bonfils, cure de Colombes. 

(Voir, pour la maison de la Roche- 
foucauld, les Bulletins de 1879, col. 
240, de 1886, col. 686, de 1887, col. 236, 


4. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres et communications de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
ponseignements. 


de 1888, col. 163 et 427). Le marié ap- 
partient à la branche qui a pour chef 
le duc d'Extissac, son cousin-germain. 
Son frère aîné, le comte Jules de la 
Rochefoucauld, à épousé, le 2 juiliet 
1881, Jeanne Lebeuf de Montgermont ; 
le second, Jean-Charles-Joseph, officier 
de cavel'rie, a épousé, le 24 avril 1889, 
Marie-Élisabeth-Laure Le Tonnelier de 
Breteuil. et ses deux sœurs ont épousé, 
l’aînée, Solange, le marquis de Lillers. 
la seconde, Louise-Pauline, le 19 mars 
1888, le comte Timoléon de Bonneval, 
de la maison chevaleresque de ce nom, 
en Limousin. 


Burele, d'argent et d'azur, à 3 che- 
vrons de gueules, le premier écimé, bro- 
chant sur le tout. 


Devise : C'est mon plaisir. 


(Voir, pour la famille du Val ou 
Duval de Bonneval, le Bulletin de 1887, 
col. 365. La mariée a deux frères : 1° 
Robert Duval, marquis de Bonneval; 
2 Jacques ; sa tante, Marie Duval de 
Bonneval, est veuve sans enfants, de- 


puis 1887, de Camille Nompère de 
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Champagny, quatrième duc de Cadore. 


De gueules, à la fasre vivrée (alias 
bretessée) d'or. 


Devise : Dei gratia et avito jure. 


Le baron Raymond de Lataulade, 
lieutenant au 3° dragons, fils aîné de 
Louis-Reymond-Bernard, baron de La- 
taulade, et de Louise-Marguerite Le 
Deschault de Monredou, avec Marie- 
Thérèse de Berterèche de Menditte, fille 
d'Edouxrd de Berterèche de Menditte et 
de Marie-Anne-Joséphine d'Uhait. 

Le mariage a été célébré, le 15 sep- 
tembre, en l’église d'Ouges (Côte-d'Or). 
Les témoins étaient : pour le marié, 
son frère, Dominique de Lataulade, et 
le colonel Farny, du 26° dragons; pour 
la mariée : Charles de Berterèche de 
Menditte, son frère, et Ferdinand de 
Beuverand. 


La maison de Lataulade, une des 
plus anciennes de la noblesse de Gas- 
cogne, tire son non de la seigneurie 
de la Taulade, près de Saint-Sever, en 
ls sénéchaussée de Lannes. Thueolle 
de Lataulade servait, en 1402, avec 
Pierre de Berterèche, comme archer des 
ordonnances du roi, sous la charge du 
seigneur de Gramont; Etienne de La- 
taulade, capitaine, reçut, en 1570, une 
mission d'Antoine de Gramont auprès 
de la reine Jeanne d’Albret. 


Cette lignée a donné de nombreux et 
vaillants capitaines ; un lieutenant de 
roi à Navarrenx, devenu gouverneur 
de Chauny, en l'île de France, et mort, 
en 1661, baron de Lâas, par suite de 
l'alliance qu'il avait contractée avec 
l'héritière de la branche aînée de cette 
maison. 

Léonard-Charles, baron de Latau- 
lade et de Lâas, chevalier de Saint- 
Louis et capitaine de grenadiers au ré- 
giment de Navarre, vers 1730, épousa 
Marie-Thérèse de Foix-Candale. Cette 
famille s’est encore alliée à celles d'Ey- 
quem de Montaigne, de Mérignac, 
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d’Andoins, de Caupenne d’Amon, d'Es- 
palungue d’Arros, etc. 


De gueuies, à trois poires d'argent. 


La maison de Berterèche de Menditte, 
l'une des plus anciennes du pays de 
Soule, y paraît dès 1327 et remonte sa 
filiation suivie à Arnaud Sanz, sel- 
gneur de Berterèche et de Menditte, 
juge-jugeant en la cour de Licherre 
en 1457, dont le petit-fils, Pierre ou 
Petrissantz de Bertvrèche, archer des 
ordonnances du roi, épousa, à 14 ans, 
le 16 août 1683, Marguerite d’Arbide. 

Dans la seconde moitié du xvi° siè- 
cle, Jean de Berterèche, cure de Men- 
ditte, fit son héritière sa nièce, Ber- 
tranude de la Salle, femme de Raymond 
de Puyann:. Leur fille, Marie de 
Puyanne, dame de Berterèche, épousa, 
le 1er juillet 1576, Pierre du Domec, fils 
puiné de Pierre, seigneur du Domec 
d'Ossas, potestat des Etats de Soule, 
d'une famille connue dès 1327. Suivant 
la coutume de Soule, la descendance 
venue de ce mariage porta le nom et 
les armes de Berterèche de Menditte et 
suivit en grande partie la carr:ère des 
armes. Le bisaïeul de la nouvelle ma- 
riée, Marc-Charles de Berterèche, écu- 
yer. seigneur de Menditte, avocat au 
parlement de Paris, fut nommé syndic 
geueral de la noblesse de Soule et prit 
part, en 1789, à l'assemblée pour l'e- 
lection des députésaux Etats-généraux. 


Écartelé, aux 1 et 4 d'azur, à la cou- 
leuvre d'argent ondoyante en pal, qui 
ect de Domec d'Ossas, aux 2 et 3 d'or, 
au dragon ailé de sinople, qui de Ber 
terèche de Menditte. 


Julie Doynel de Saint-Quentin, fille 
de feu René-François Doynel, comte 
de Saint-Quentin, et de Virginie- 
Elisabeth-Henriette Doynel de Quin- 
cey, comtesse douairière, avec Paul 
Guynemer. 


Le mariage a été célébré à, Paris, le 
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25 septembre, en l’église de Saint-Phi- 
lippe-du-Roule. 

Les témoins de la mariée étaient : 
son beau-frère le comte du Tailly, et 
son cousin-germain, le vicomte de 
Quincey ; ceux du marié: son beau- 
frère, le comte Ludovic d’Aubigny, et 
son cousin Eugène Chevalier du Tré- 
moul. 


(Voir pour l’ancienne famille nor- 
mande des Doynel de Montecot, de 
Saint-Quentin, de Quincey, de la Saus- 
serie, en Normandie, les Bulletins de 
1886, col. 422, et de 1887, col. 687.) 


D’argent, au chevron de gueules, ac- 
compagné de 3 molettes de sable. 


Marie - Georges - François - Eugène, 
vicomte François de Bodin de Boisre- 
nard, fils de Marie-Georges, comte le 
Bodin de Boisrenard et de Christine de 
Tristan avec Marie d’Anthenaise, fille 
aînée de Pierre, comte d’Anthenaise, 
et de Gabrielle Bernou de Rochetaillée. 

La bénédiction nuptiale, avec la bé- 
nédiction du Saint-Père ont été don- 
nées et transmises par S. G. Mgr Po- 
tron, évêque titulaire de Jéricho, le 
1e octobre, en l’église de Montiveau 
(Eure-et-Loir). Les témoins du marié 
étaient : le marquis de Buchepot, son 
cousin, et son oncle le comte de Tris- 
tan, colonel d'artillerie ; ceux de la 
marlée : le comte Simon d'Anthenaise, 
son frère, et le baron de Rochetaillée, 
son oncle. 

La famille de Bodin (anciennement 
de Baucin et le Baudain), est origi- 
naire du Cambrésis, où dès l’époque 
féodale, elle tenait les plus hautes 
charges du comté de Flandres. 

Abraham de Bodin, vint se fixer en 
1543 au château de Boisrenard, dans le 
Blaisois ; Jacques, son fils, reçut la 
charge de capitaine-gouverneur du 
château et parc de Chambord, que ses 
descendants occupèrent après lui. Elle 
a donné des chambellans, des officiers 
de lg maison du roi, des abbés, des 


maréchaux de camp et des brigadiers 


des armées, des officiers supérieurs, 
des chevaliers de Saint-Louis, etc. 

Elle a formé plusieurs branches : 1° 
celle de Boisrenard, divisée en plu- 
sieurs rameaux (le marié apppartient 
à la branche cadette) ; > celle de Ga- 
lembert, dont le chef est Louis-Marie- 
Charles de Bodin, comte de Galembert, 
également divisée en plusieurs ra- 
meaux. 


D’azur, au chevron d'or, accompa- 
gné de 3 roses de même; au chef d'ar- 
gent, charge de 3 merlettes d'azur. 


(Voir poûür la maison d’Anthenaise, 
le Builetin de 1889, col. 379 et 500). 


D'argent, a l'aigle eployée de gueules, 
au vol abaisse. 


Le vicomte de la Loyère, sous-lieu- 
tenant au 6° dragons, fils du colonel 
Albéric- Ferdinand de Beuverand, 
comte de la Loyère, et d’Elisabeth 
Gigault de Bellefond, avec Madelaine 
de Sainte-Marie d'Agneaux, fille du 
comte Georges de Sainte-Marie d'A- 
gneaux et de la somtesse née Gigault 
de Bellefond. 


Le mariage a été bénit le 9 octobre, 
en la chapelle du château d'Agnenux, 
par Mgr Germain, évêque de Coutan- 
ces et d'Avranch:s. 


La famille de Beuverand dela Loyère, 
ancienne eu Bourgogne, est connue 
depuis Jean-Baptiste Beuverand, sgr 
de Panissieu, lieutenant en la séné- 
chaussée et châtellenie de Châlon, en 
1585. Pierre Beuverand fut anobli 
pour services, lui et sa postérité, par 
lettres données au mois de novembre 
1644; Philippe Beuverand, conseiller 
du roi au bailliage, châtellenie et siè- 
ge présidial def Chalon-sur-Saône, vi- 
vait en 1696, ainsi que Jacques Beu- 
verand de la Loyère, chanoine de la 
cathédrale de Saint-Vincent de Chalon 
et Pierre Beuverand, secrétaire et 
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contrôleur du roi en la chancellerie de 


Bourgogne. 

Pierre-Joseph-Armand Jean - Baptis- 
te-Marie-Catherine de Beuverand, 
comte de la Loyère, général de bri- 
gade, ancien gentilhomme de la cham- 
bre du roi Charles X, décédé en 1857, 
et marié avec Adélaïde-Marie Char- 
lotte Richard de Montaugé, était l’aïeul 
du nouveau marié. La branche ca- 
dette a pour chef le vicomte de la 
Loyère, marié avec M'e Cottu, dont 
postérité. 

D'azur, à la vache d'or, accolée, cla- 
rinée et couronnée d'or. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Sainte-Marie d'Agneaux, en Nor- 
mandie, le Bulletin de 1890, col. 289.) 


Ecartelé, d'or et d'azur. 
Devise : Fidelis fortisque simul. 


Ferdinand-Arthur-Ernest Lecourt, 
comte d'Hauterive, gsous-lieutenant au 
4me chasseurs à cheval, fils ainé de 
Georges Lecourt d'Hauterive et de 
Léontine de Leusse, avec Jeannina 
Dumas-Davy de la Pailleterie, seconde 
fille d'Alexandre Dumas, officier de la 
Légion d'honneur, membre de l’Aca- 
démie française. 

Le mariage a été célébré en l’église 
de Marly (Seine-et-Oise), le 9 octobre. 
Les temoins etaient pour le marié : 
ses cousins, le marquis de Ségur et le 
comte Guy de Leusse; pour la mariée : 
M. Charles Narrey et le général Cam- 
briels. 

La famille Lecourt, seigneurs de Sain- 
te-Agnès, de Mondory, de Vinzelle et 
d'Hauterive, près Issoire, est connue 
en Auvergne depuis 1575 et fut anoblie 
en 1654. Elle a donné un président en 
l'élection de Clermont en 1610: des 
conseillers à la cour des aides (1658) et 
au présidial de Clermont (1628-1702), 
dont un président à la cour des aides 
de cette ville ; des officiers, etc., et fut 
convoquée gux assemblées de le no- 
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blesse de Clermont en 1789. Le mère 
du nouveau marié, fille du comte Timo- 
léon de Leusse et de Pauline de Colbert 
de Maulévrier, a eu pour frère et sœur : 
1. le comte Louis-Paul de Leusse, an- 
cien officier de marine, marié à made- 
moiselle Renouard de Bussière ; 2. Gas- 
pard de Leusse ; 3. Charlotte, mariée à 
wonsieur de Burgues de Missiessy, 
ancien officier de marine. 

Le marié a un frère et une sœur : 
Paul et Georgine d'Hauterive. 

D'azur, au chevron d'or, accompagne 
de 3 colombes d'argent surmontées d'une 
croix de même. 


Devise : Credula turba sumus. 


La famille Davy de la Pailleterie est 
originaire de Bielleville, au pays de 
Caux. Ses derniers descendants se sont 
illustrés à l'époque moderne dans les 
armes et dans la littérature sous le 
nom de Dumas. 

Elle fit ses preuves de noblesse en 
1669, devant M. Le FévredeCaumartin, 
intendant de Champagne ; puis, en 
1710, devant d'Hozier, pour la récep- 
tion aux pages de la petite écurie, de 
François-Anne Lavy de la Pailleterie, 
puis en 1712 pour l'entrée à Saint-Cyr 
de Marie-Joseph Davy de la Paillete- 
rie. Sa filiation remonte à Olivier Davy, 
seigneur de Regneville, qui homma- 
gea le 12 juillet 1519, des biens qu'il 
tenait de la mouvance de Jacques, ba- 
rou de Moy, chevali:r, châtelain de 
Bellencombre. Charles Davy, seigneur 
de Regneville, Bierville et la Paillete- 
rie, gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du roi, et maître d'hôtel de S. M., 
écuyer de la petite écurie, vivait en 
1596 ; Charles, son fils aîné, seigneur 
de Bierville fut également maître d'hô- 
tel du roi et écuyer de la petite écurie; 
Charles-Martial fut chevalier de Malte 
en 1670. 

Anne-Pierre Davy, appelé le marquis 
de la Pailleterie dans plusieurs actes de 
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1708, fut maintenu par jugement de 
Caumartin, du 5 avril 1669, confirmé 
en 1708 par les commissaires géné- 
raux:; Louis-Thérèse Davy de la Pail- 
leterie, chevalier de Saint-Lazare, colo- 
nel d'artillerie, mourut en 1773. 

François-Anne Davy, qualifié mar- 
quis de la Pailleterie, fils aîné de Anue- 
Pierre, fit ses preuves en 1710 pour les 
pages de la petite écurie, Alexandre- 
Antoine Davy de la Pailleterie, écuyer, 
seigneur et patron de Bielleville, com- 
missaire d'artillerie, frère du précé- 
dent, fut aide-de-camp du duc de Ri- 
chelieu au siège de Philisbourg en 
1733 et lui servit de second lorsqu'il 
tua en duel le prince de Luxembourg. 
Quarante ans plus tard, Thomas- 
Alexandre Dumas Davy de la Paillete- 
rie, son fils, ayant été cité pour une 
querelle, avec un compagnon d'ar- 
mes, devant le tribunal des maréchaux 
de France, le vieux duc qui le prési- 
dait, voulut lui rendre le même office, 
et Dumas reçut un coup d'épée dans 
le jardin même de l'hôtel du duc qui 
était son témoin. 

Alexandre-Antoine passa en Améri- 
que vers 1760 et se fixa à Saint Do- 
mingue. Revenu en France, il épousa 
en 1783 Marie-Françoise-Elisabeth Re- 
tou et mourut à Saint-Germain-en- 
Laye le 15 juin 1786. Il avait eu pen- 
dant son séjour aux colonies, de Marie- 
Cossette Dumas, morte à la Guiaodée 
en 1772, un fils naturel qu'il ramena 
avec lui en France : Thomas-Alexan- 
dre Dumas Davy de la Pailleterie, né 
le 25 mars 1762, qui s’enrôla sous le 
nom maternel de Dumas, devint rapi- 
dement, par ses brillants services, 
général de division et mourut en 1807. 


Il avait épousé en 1792, Marie-Louisé- 
Elisabeth Labouret, dont il laissa le 
célèbre romancier Alexandre Dumas 
Davy de la Pailleterie, né le 24 juillet 
1802, et aïeul maternel de la mariée. 


D'azur, à 3 aigles d'or, au vol étendu, 
les deux du chef tenant un anneau 
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d'argent posé en cœur et appuyé sur la 
téte de l'aigle de la pointe. 


Devise : J'aime qui m'aime. 


Olivier-Cherles Law de Lauriston de 
Boubers, sous-lieutenant au 10° régi- 
ment de chasseurs à cheval, second fils 
de Charles-Francois-Octave de Lau- 
riston de Boubers, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées et de Marie de 
Boubers, avec Berthe de Marsay, fille 
de feu Arthur, vicomte de Marsay, 
ancien officier de cavalerie, ancien con- 
seiller général de l'Aveyron et de Claire 
Cibiel, vicomtesse douairière, sœur du 
député de l'Aveyron. 

Le frère de la mariée, son témoin, est 
Edmond vicomte de Marsa}, lieutenant 
de vaisseau. 

Le mariage a été célébrée à Paris, en 
l’église de Saint-Pierre de Chaillot, le 
16 octobre. 

Les témoins du marié étaient : son 
cousin, le marquis de Lauriston et le 
general, marquis de Boisdenemets, 
commandant le 16° corps d'armée; pour 
la mariée : M. Cibiel, député et le vi- 
comte de Marsay, lieutenant de vais- 
seau. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par S. G. le cardinal Bernadou arche- 
vêque de Sens. 


(Voir pour la maison Law de Lau- 
riston, originaire d'Ecosse et qui a 
donné un maréchal de France, le Bul- 
letin de 1887 col. 374 et 678.) 

Le chef de la branche aînée est le 
marquis de Lauriston, fils aîné d’A- 
lexandre marquis de Lauriston et petit 
fils du maréchal ; le marié appartient 
à la branche cadette ; son père frère du 
chef de la famille a été autorisé à la 
suite de son mariage avec M'e de Bou- 
bers, à joindre ce nom au sien. 


D'hermines, à la bande (alias engre- 
lée), de gueules, accompagnée de 2 cogs 
de même. 


Devise : Vec obscura, nec ima, 
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(V. pour la maison de Marsay le Bul- 
letin de 1890, col. 299.) 


De sable, semé de fleurs de lys d'or. 


Gustave-Auguste-Maurice Bottée de 
Toulmon, fils d’Eugène Bottée de 
Toulmon et de Louise-Marguerite de 
Graveron, avec M'e de Morel d’Aubi- 
gny d'Assy, fille du marquis d’Aubi- 
guy d’Assy et de la marquise, née de 
Kergariou. 

Le mariage a été célébré le 19 octo- 
bre au château d'Assy (Calvados). 

Les témoins du marié étaient ses 
oncle et cousin, le comte de Testu et le 
marquis d'Aubigny; ceux de la ma- 
riée : ses oncles paternel et maternel : 
le comte d'Aubigny et le vicomte de 
Kergariou. 

La famille Bottée, fort ancienne en 
Picardie paraît dès le xni° siècle à 
Péronne, à lux Fère, à Laon et à Saint- 
Quentin, villes auxquelles elle a donné 
dés mayeurs et des échevins. Fursœus 
Bottée fut l’un des bienfaiteurs qui se 
signalèrent à la fondation du monas- 
tère de Biache eu 1235, et en 1279 on 
trouve Ansoldus Bottée qualifié miles, 
mayeur de Péronne. Leurs descendants 
s'attachèrent à la maison de Vendôme- 
Luxembourg dont ils suivirent la for- 
tune. 

Gérard Bottée était officier de Ma- 
dame Marie de Luxembourg, femme de 
François de Bourbon, duc de Ven- 
dôme en 1509 ; Pierre était gentilhomme 
de la duchesse de Vendôme en 1549, et 
François, docteur en théologie, fut 
vicaire général du cardinal de Lorraine, 
archevêque de Reims. 

Pierre Bottée de la Vacqueresse, 
mestre de camp au régiment de Ven- 
dôme, prit part à la guerre contre la 
ligue d’Aussbourg et a laissé une 
relation des campagnes de Piémont en 
1693 ; Claude fut capitaine aide-major 
au régiment de la Fère et chevalier de 
Saint-Louis. 

La filiation suivie de cette famille 


qui a également produit des .maitres 
des eaux et forêts, conseillers du roi, 
des commissaires des guerres et deux 
chevaliers de la Légion d'honneur, 
aïeul et bisaïeul du marié, remonte à 
Florens-Bottée, né en 1470 à Mons, en 
Hainaut. 


D'azur, au soleil d'or, accompagné 
de 3 cœurs d'argent, soutenu d'une 
champagne de gueules. 


Devise : Sans taque. 


La maison de Morel ou Morell, mar- 
quis d'Aubigny et de Putanges, compte 
parmi les anciennes de Normandie où 
elle fut déclarée noble de race lors de 
la recherche de Montfaut en 1463. 
Denis de Morel, seigneur de la Cour, 
Fontenay, Putanges, etc, acquit en 
1522 la terre d’Aubigny dont il prit le 
surnom et fut père de Thomas de Mo- 
rel, dit le comte d’Aubigny. 

Nicolas de Morel fut tué au combat 
d'Arques en 1589; Cerboren de Morel 
épousa Valentine de Luxe, fille de 
Charles, prince de Luxe en Navarre, 
chevalier de l’ordre du roi, capitaine 
de 50 hommes d'armes. Ils fondèrent 
en 1622 les carmélites de Caen où ils 
furent ensevelis. Ravan de Morel, 
comte d'Aubigny, chevalier de l'ordre 
du roi fut gentilhomme de la Chambre 
et chambellan du duc d'Alençon en 
1565 ; Ravan II, comte d’Aubigny fut 
capitaine d'une compagnie de 100 
hommes d'armes ; Brandelis de Morel 
comte d'Aubigny etc., gentilhomme de 
la maison du roi fut chef du vol de la 
pie; Charles-Alexandre, comte d'Aubi- 
guy, fut lieutenant général des armées 
navales, et grand'croix de Saint-Louis; 
Jean-Marc-Antoine, comte d'Aubigny, 
grand'croix de Saint-Louis, lieutenant 
général des armées du roi, fut gouver- 
neur des ville et château de Falaise; 
son fils, Marc-Antoine de Morel, mar- 
quis d’Aubigny, fut brigadier des ar- 
mées du roi et chevalier de Saiat-Louis; 
Achille de Morel, marquis de Putan- 
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ges, maréchal des camps et armées du 
roi, était gouverneur de Falaise en 
1660 ; et Etienne-Hardouin, marquis de 
Putanges, colonel du régiment de son 
nom, lieutenant général des armées du 
roi, fut gouverneur de Péronne et 
mourut en 1763. | 

D'or, au lion de sinople, armé, lam- 
passé et couronné d'argent. 


Arthur Lallemand, baron de Driesen, 
lieutenant de vaisseau, chevalier de la 
Légion d'honneur, fils de Louis Lalle- 
mand, baron de Driesen, décédé, lieu- 
tenant-colonel, et de la baronne douai- 
rière née Augusta Cesari, (de l’une des 
grandes familles de Rome), petit-fils 
de Alphonse-Louis Lallemand, baron de 
Driesen, et de Anne-Louise-Philippine- 
Françoise de Montmorency-Laval, avec 
Marie Personne de Sennevoy, fille de 
Augustin Personne de Sennevoy, an- 
cien conseiller à la cour d'appel de 
Dijon et d'Olympe de la Sablière. Le 
mariage a été célébré à Paris le 20 
octobre en l’église de Saint François 
de Sales. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le vice-amiral Devarenne et M. de la 
Bédollière, capitaine de vaisseau, pour 
la mariée : son oncle Henry de Ron- 
seray et M. Jules Legoux, ancien ma- 
gistrat. 

La maison Lallemand, ou Lallemant 
est d'origine chevaleresque et fort an- 
cienne en Franche-Comté où Hugues 
de Lallemand, chevalier, est nommé 
en 1222 dans une charte du cartulaire 
de Bellevaux ; Rodolphe Lallemand, 
chevalier, qui commence la filiation 
suivie, mourut en 1289. Elle forma 
plusieurs branches qui occupèrent en 
France, en Bourgogne, en Fiandre et 
en Allemagne, de hautes situations, 
aux armées, dans les cours et dans la 
diplomatie. Jean de Lallemand, 8° du 
nom, chevalier, baron de Bouclans, 
Waitte, Longepierre, Tavaux, Na- 
neuix, seigneur de plusieurs terres, 
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fut garde des sceaux de l'empereur 


Charles-Quint, ministre et secrétaire 
d'Etat, inspecteur général des royau- 
mes d'Aragon et des Deux Siciles, 
ambassadeur plénipotentiaire pour le 
traité de Madrid qu'il conclut avec le 
roi François Ier, et qu’il signa au nom 
de l'Empereur qui le créa comte par 
lettres du 9 juillet 1523. Son mausolée 
se voit encore dans la chapelle de Bou- 
clans, où il fut inhumé ainsi que sa 
femme Anne d’Annelin comtesse d’As- 
cot etc. Les 16 quartiers paternels et 
maternels y sont gravés avec leurs 
armes. Charles, comte de Lallemand, 
reçut au mois de mai 1706 la confir- 
mation par le roi Louis XIV du titre 
accordé par Charles-Quint, à Jean de 
Lallemand. Ces lettres, enregistrées au 
parlement, rappellent l'ancienneté et 
le services de la famille qui porte le 
titre de baron dès 1663 et a donné 
douze chevaliers de Saint-Georges. 


Elle s’est alliée, entr’autres aux mai- 
sons d’'Amey, d'Andelot, de Marey, de 
Valengin, de Baux, de Chaffoy, de 
Choiseul, de Cicon, d’Esternoz, de Fal- 
letans, de Mailly, de Montrichard, de 
Moustier, d'Oiselay, de Pierrefontaine, 
de Pillot, de Rosières, de St-Maurice 
en Montagne, de Scey, etc. Alphonse- 
Louis de Lallemand, baron de Driesen, 
aïeul du marié épousa Anne-Louise- 
Philippine-Françoise de Montmorency- 
Laval, seconde fille de Mathieu-Jean- 
Félicité, vicomte, puis duc de Montmo- 
reucy, maréchal des camps et armees 
du roi, pair de France, ministre des 
affaires étrangères, l’un des plénipo- 
tentiaires au congrès de Vérone, gou- 
verneur du duc de Bordeaux, membre 
de l’Académie française et de Pauline- 
Hortense d'Albert de Luynes, fille elle- 
même de Louis-Joseph-Charles-Amable 
d'Albert duc de Luynes et de Che- 
vreuse, pair de France, et de Guyonne- 
Elisabeth-Joséphine de Montmorency- 
Laval. La baronne de Driesen, veuve 
en premières noces du comte de Lan- 
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dos, mourut à Paris le 23 avril 1852, à 
l’âge de 61 ans. Sa sœur aînée Elisa- 
beth-Hélène-Pierre de Montmorency- 
Laval, avait épousé le 4 février 1807, 
Louis-Francois-Sosthènes, vicomte de 
la Rochefoucauld, maréchal de camp. 


Parti, au 1 d'argent, à la fasce de 
sable accompagnée de 3 trèfles de 
gueules ; au 2 d'azur, à 3 roses d'ar- 
gent. 


(Voir pour l’ancienne famille Per- 
sonne, originaire de Picardie, venueen 
Bourgogne, les Bulletins de 1886, col. 
661 et de 1896, col. 291). 


D'asur, au chevron d'or, accompagné 
en chef de 2 étoiles de même, et, en 
pointe, d'un cœur aussi d'or, soutenu 
d'un croissant d'argent. 


Devise : Oncques ne dévie. 


Édouard-Louis-Joseph, vicomte de 
Sèze, lieutenant au 95° régiment de li- 
gue, 3° fils de défunts comte Adolphe- 
Louis de Sèze, et de Hortense-Murie- 
Amélie Fuller, fille du général anglais 
de ce nom, avec Marie-Joséphine- 
Louise-Hedwige de \orhenheim, de- 
moiselle d'honneur d2 S. M. l’Impéra- 
trice de Russie, fille de S. Exc. Arthur- 
Thaddée-Paul, baron de Morhenheim, 
et de la baronne, née Louise-Marie- 
Barbe, baronne de Korff. | 

Le mariage a eté bénit à Paris, 
en l’église de Sainte-Clotilde, par Son 
Eminence le cardinal Richard, archevè- 
que de Paris, le 28 octobre. 

(Voir, pour la famille de Sèze, le Bul- 
letin de 1887, col. 95, et de 1888, col. 
430, en ajoutant que cette ancienne fa- 
mille, originaire d’Espagne, vint se 
fixer dans le Bordelais où elle a exercé, 
de père en fils, la charge de gouver- 
peur de Saint-Emi'ion. Elle a donné 
des évêques en Espagne et en France 
et de vaillants officiers. 

Raymond-Romain, comte de Sèze, 
pair de France, grand trésorier de l’or- 


dre du Saint-Esprit, etc., l'illustre dé- 
fenseur de Louis XVI, mort à Paris en 
1828, fut père de Paul-Emmanuel- 
Adolphe de Sèze, marié à Clara Morel 
de Foucaucourt et aïeul du nouveau 
marié. 

Son éloge fut prononcé à la Chambre 
des Pairs par Chateaubriand, et devant 
la plupart des cours à leur audience de 
rentrée. 


De gueules, au château du Temple 
d'argent, accompagné en chef de 2 étoiles 
d'or,et, en pointe, de 16 fleurs de lys 
d'argent posées 7. 6. 3. 


Devises : Le sang du roi martyr cou- 
vre mon écusson ; — Manibus date lilia 
plenis. 


Ces armes et cette dernière devise 
furent données par le roi Louis XVIII. 


Les armes anciennes, conservées 
dans la branche cadette, sont : d'azur, 
à 3 tours d'argent, rangées en fasce, ac- 
compagnées en chef de 2 étoiles d'or, et 
d'un croissant de même en abime. 


La famille de Morhenheim, aliäs 
Mohrenheim, originaire d'Autriche, et 
barons du Saint-Empire depuis Léo- 
pold II, se fixa en Russie sous le règne 
de Catherine IL. Paul, baron de Moh- 
renheim, aïeul de la nouvelle mariée, 
eut pour parrain l'empereur Paul. Il 
occupa avec distinction les rangs les 
plus élevés de la diplomatie et dirigea 
le département des affaires étrangères 
de Pologne, sous la vice-royauté du 
grand duc Constantin. 

Le baron Nicolas Korff, aieul mater- 
nel de la mariée, était générai en chef, 
inspecteur général de l'artillerie, et 
mourut membre du Conseil de l’em- 
pire ; l'aîné de ses deux oncles et té- 
moin du mariage, le baron Michel 
Korff, est grand maître de la maison 
impériale de Russie. 

À propos de ce mariage, on a signalé 
une cuincidence assez curieuse. La 
mère de la mariée, baronne de Mohren- 
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heim, s'appelle Korff de son nom de 
jeune fille. 

Or, c'est pour la famille et la suite 
d'un gentilhomme étranger qui portait 
ce nom de Korff que fut demandé, quel- 
ques mois avant la fuite de Louis XVI 
en 1791, le passeport qui devait per- 
mettre au roi de gagner la frontière. 

Il est curieux de voir unis dans un 
mariage, après un siècle, les noms de 
ceux qui voulurent, comme les Korff 
et les de Sèze, sauver la vie du roi en 
deux circonstances historiques. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à 2 étoiles 
d'argent, rangées en bande; aux 2 et 3 
de gueules plein: au soleil d'or en 
abime, brochant sur l'écartelé. 


Marie-Louis-Jacques-Pierre Salteur 
de la Serraz, comte Pierre de la Serraz, 
fils de Ernest Salteur, marquis de la 
Serraz, et de défunte Marie-Françoise- 
Hyacinthe Chollet du Bourget (fille 
unique de Victor- Hyacinthe-Camille 
Chollet, baron du Bourget, gentil- 
homme de la chambre de Charles- 
Albert, capitaine aux gardes, et de la 
baronne, née de Parcieu), avec Mar- 
guerite - Rosalie - Marie - Modelaine de 
Chieusses de Combaud, fille de M. de 
Chieusses de Combaud et de Mme, née 
Fauchier. | 

Le mariage a été célébré à Paris, le 
31 octobre, en la chapelle des RR. PP. 
Passionniates de l'avenue Hoche. 

Les témoins étaient, pour le marié: 
le comte de Chevron-Villette, et le 
comte de Chateaubriand, ses oncles; 


DÉCÈS DU MOIS 


pour la mariée: son beau-frère, le 
comte de Castéras, et son frère, M. de 
Chieusse de Combaud, officier de haras. 
. La famille Salteur, marquis de Sa- 
moëns, puis de la Serraz, est ancienne 
et a tenu un rang considérable dans 
les États de Savoie. Jacques Salteur, 
seigneur de Landaize et de Chatel de 
Cule, fut nommé, en 1560, sénateur 
au Seuat de Chambéry ; Jacques Il, 
son fils, seigneur de Landaïjze, fut éga- 
lement appelé au Séuat, le 3 mai 1608. 
Il fut père de Charles-Henri Salteur, 
juge mage de Savoie, sénateur le 26 
février 1652, dont le fils, Philippe Sal- 
teur, fut créé marquis de Samoëns, en 
Fauciguy,en 1698. De luidescendaient: 
1° César-Philibert Salteur de la Serraz, 
président du Conseil géneral du Mont- 
blanc, sous Napoléon Ie; 2° Claude-Ma- 
rie Salteur, auteur de la branche de 
Balland, qui a donne un premier pré- 
sident du Sénat de Chambéry, en 1764. 


De gueules, à la bande échiquetee d’or 
et d'asur de 3 traits, accompagnée de 2 
étoiles d’or. 


La famille de Chieusses, seigneurs 
de Combaud et de Roquebrune, en 
Provence, était fixée dans cette province 
depuis le xv® siècle. Elle a formé les 
deux branches de Combaud et de Vil- 


lepeys. 


Parti, au 1. d'azur,au chevron d'or 
accompagné, en pointe, d'un rosier de 
même, au chef d'argent ; au 2. d'or, à 3 
bandes de gueules, au lion d'azur mon- 
tant sur la dernière. 


D'OCTOBRE 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Aliette de Saint-Gilles, marquise- 
douairière de V:rduu de la Crenne, 
fille de Joseph-Adolphe, comte de 
Saint-Gilles, aucien ofticier de la Gar- 
de royale, et de la comtesse née de 


Bouelle, est décédée au château de la 
Crenne du 15 au 20 août. 
Elle avait épousé le 15 sep‘embre 


1845, Alexandre Constant, marquis de 


Verdun de la Crenne, décédé dans les 
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derniers jours du mois de mai dernier. 


(Voir pour la maison de Verdun, le 
Bulletin du mois de juin dernier, 
col. 368 et 609). 


D'or, fretté de sable. 


(Voir pour la maison de Saint-Gilles, 
le même numéro, mêmes colonnes). 


D'azur, a l'aigle d'or, à 2 tètes, bec- 
quée et membrée de gueules. 


Constance-Marie-Joséphine de Sinéty, 
marquise donairière de Blacas-Carros, 
est décédée a Aix vers le 26 août. 

Elleétait fille d'Antoine-Marie, comte 
de Sinéty, ancien chef de baiïtaillon, et 
de Madeleine - Cécile de Lordon et 
d’Esparron, et avait épousé, le 14 juin 
1847, le comte Alphonse, depuis mar- 
quis de Blacas-Carros, mort le dernier 
mâle de sa maison. 

On connaît l'illustration et l'antiquité 
de la maison chevaleresque de Blacas 
en Provence, dont la branche aînée des 
seigneurs d’Aulps, finit avec Baudinar 
de Blacas en 1380 Elle s'est continuée 
depuis lors par la substitution faite en 
faveur de Rostang de Soleilhas dont la 
postérité a pour chef le duc de Blacas. 

La branche de Carros se sépara du 
tronc primitif avec Guigues de Blacas, 
seigneur de Carros, frère ou cousin de 
Blacas de Blacas, sire d’Aulps. Poncet, 
son fils, éponsa Mabile, fille de Romée 
de Villeneuve, connétable de Provence, 
et d'eux descend cette antique race qui 
s'éteint. Elle & produit nombre d'offi- 
ciers et de dignitaires et chevaliers de 
Malte, parmi lesquels nous mention- 
nerons : Pierre de Blacas-Carros, reçu 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem 
en 1630, mort grand croix, bailli de Ma- 
nosque, Jean de Blacas-Carros, son frère, 
chevalier du mème ordre ; François, 
commandeur de Malte en 1750; 
Pierre, sou frère, grand croix du même 
ordre, baïlli, gouverneur de Civitta 
Vecchia, qui se signala contre les inf- 
dèles et eut le commandement des 


galères du pape ; Alexandre-Bonaven- 
ture de Blacas-Carros, chevalier hono- 
raire de Saint-Jean de Jérusalem, 
servit avec distinction dans l’armée 
des princes et épousa le 14 juillet 1789 
Marie Madeleine-Victoire de Pélissier, 
dame de Chantereine, décédée marquise 
duuairière en 1858, d'où paquirent : 

Claude-Marie-François-Alexandre et 
Marie-Antoine-A/phonse, mari de la 
défunte. 

Cette branche s'est alliée entr'autres 
à celles de Lascaris. de Grasse, de 
Villeneuve, de Grimaldi de Bueil, de 
Demandolx, de Barcillon, etc. 


D'argent à la comète de 16 rais de 
gueules. 


La famille de Sinéty vint se fixer, 
en Provence avec Serge de Sinéty, 
commandant une troupe italienne au 
service du roi René, et s'établit à Apt. 
Elle a donné entre autres un sous- 
gouverneur des Enfants de France, 
deux premiers maîtres d'hôtel de 
Monsieur (depuis Louis XVIII), un 
aumônier du comte d'Artois, Charles X ; 
un page de la grande écurie, uommé 
député à la Constituante, deux maré- 
chaux de camp. nombre d'officiers de 
terre et de mer, dont huit furent tués 
ou blesssés au service, onze chevaliers 
de Saint-Louis. 

Le marquis de Sinéty, maréchal de 
camp, marié à M'e de Brancas, petite- 
fille par sa mère du maréchal de 
Lowendall, et décédée veuve en 1842, 
monta dans les carosses du roi le 2 
juillet 1772 

Le titre de marquis de Sinéty, est 
porté par le chef de la branche cadette 
de cette maison. 


D'azur, au cygne d'argent, le cou 
passé dans une couronne à l'antique de 
gueules. 


Devises: Virtute nitet.— In candore 
decor. 
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Joseph-Léon-Auguste-Jules de Fon- 
taines de Logères est décedé à Monté- 
limar (Drôme) dans le courant du mois 
d'août. 


Né en 1811, il laisse un fils, Marc de 
Fontaines de Logères, capitaine au 
7° régiment de hussards, marié Île 
7 mars 1882 à Louise-Marie-Léonie 
Langlois de Septenville, fille de l’ancien 
député de la Somme. 


La famille de Fontaines, originaire 
du Languedoc et du Vivarais est an- 
cienne dans ces provinces. La branche 
des seigneurs de Logères a pour auteur 
François, fils cadet de Bertrand de 
Fontaines, vivant en 1506; Jean- 
Frauçois de Fontaines de Logères com- 
parut en 1789 à l'assemblée de la no- 
blesse du Gévaudan ; Jean-Louis Léon 
de Fontaines de Logères, fut capitaine 
de cavalerie ; Jean-Louis-Victor de 
Fontaines de Logères, capitaine dans 
la légion du Loiret, épousa Joséphine 
Gondaïlh de Javelin et se fixa à Don- 
zère (Drôme), à la suite de cette alliance, 
dont est venu le défunt. 


Adrien de Fontaines de Logères, 
capitaine au 7° chasseurs, chevalier de 
la Légion d'honneur, a épousé en 1851, 
Amélie Bonnefoy. 


D'azur, à 3 bandes d'or; au chef 
d'argent, charge de 3 heaumes de sable. 


Pierre-Roger de Molen. marquis de 
Saint-Poncy, fondateur de plusieurs 
journaux royalistes entr'autres de la 
Gazette d'Auvergne, la Vendée, le Fœu 
National de Metz, collaborateur à 
l'Union et à la Gazette de France, est 
décédé à Clermont-Ferrand, vers le 10 
septembre, à l’âge de 75 ans. 

Il était fils de Charles de Molen, 
marquis de Saint-Poncy, commandant 
ea chef des volontaires royalistes de la 
Haute-Auvergne pendant les Cent 
Jours , et petit-fils de Pierre JI de 
Molen, marquis de Saint-Poncy, page 


de la Dauphine, capitaine d’une com- 
pagnie dans le régiment des dragons 
de Montmorency, député suppléant de 
la noblesse d'Auvergne aux Etats gé- 
néraux de 1789, qui prit part à la 
rédaction du cahier des vœux et s'offrit 
comme otage pour sauver le roi Louis 
XVI. 


Il laissa un fils: Charles-Marie- 
Fleury-Gilbert de Molen, comte, au- 
jourd’hui marquis de Saint-Poncy, né 
en 1844,officier de mobiles pendant la 
guerre de 1870-71, fait prisonnier à la 
bataille du Mans. interné en Allemagne. 


Son cousin le comte Léo de Saint- 
Poncy, ancien préfet de la Haute-Loire, 
fut avec le vicomte de la Guéronnière, 
l'un des fondateurs du journal Za 
France. | 


La maison de Molen, marquis et 
seigneurs d'Auriac, Serre, la Vernède, 
Malpeyre, Cistrières, Begoule, Saint- 
Poncy, appartient à l’antique chevale- 
rie, originaire du Limousin où se trou- 
ve la terre de Molen. Sa filiation suivie 
remonte à Jacques de Molen, né en 
1250, mort en 1321, seigneur de la terre 
et forêt de Molen, en Limousin, etdu fief 
d’Auriac, en Auvergne. 


Eustache et Reynaud de Molen, fu- : 
rent chanoïines-comtes de Brioude (1335- 
1369) ;: Antoine fut gentilhomme de 
Philippe-Emmanuel de Lorraine, duc 
de Mercœur en 1575 ; Laurent de Molen 
de la Vernède, seigneur de Serre, fut 
l'ami respectueux et dévoué du roi 
Henri IV: Jacques de Molen de la 
Vernède, major au régiment de Riche- 
lieu fut blessé à la bataille de Rocroy 
en 1643; François de Molen de la 
Vernède, colonel du régiment de son 
nom en 1695, brigadier des armées en 
1696, chevalier de Saint-Louis, fut tué 
en 1703 à la bataille de Spire en char- 
geant à la têtede son régiment ; Louise- 
Claudine de Molen de Saint-Poncy était 
abbesse du Chapiître de Blesle en 1789. 


La branche aînée de ]a Vergède à pour 
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chef Roger, comte de Molen de la Ver- 
nède. | 


D'azur, à 3 sautoirs ou flanchis d'or. 
Cri: Serre. 


Marie-Charles-René, marquisde Mau 
peou, ancien receveur général des fi- 
nances (1868 à 1878), né à Paris le 5 
janvier 1814, fils aîné de Antoine-Char- 
les-Victor, marquis de Maupeou, et de 
Marie-Adèle Goullet d'Olixy, est décédé 
au château d'Eguilly (Eure-et-Loir), du 
15 au 20 septembre dernier. Il avait 
épousé, à Bar-le-Duc, le 14 septembre 
1847, Camille Bergeron-Danguy, fille 
d'Auguste-Adolphe Bergeron-Danguy, 
receveur-général des finances, et d’A- 
lice-Zélia Terrasson de Senevas. Son 
fils ainé, Léon, comte, aujourd'hui 
marquis de Maupeou, a épousé M!'e 
la Rochelambert. 


(Voir, pour la maïson de Maupeou, le 
Bulletin de 1887, col. 434.) Deux des 
branches ont charune pour chef le 
marquis de Maupeou, la 3° est celle de 
Maupeou d’Ableiges. 


D'argent, au p,rc épic de sable. 


Henriette-Désirée de Soye, baronne 
douairiére de Romeuf, veuve du ba- 
ron de Romeuf, ancien député et ques- 
teur du Corps législatif sous l’Empire, 
est décédée au château de Saint-Mau- 
rice (Haute-Loire), vers le milieu du 
mois de septembre, à l'âge de 83 ans. 

Elle laisse un fils, le baron Barthé- 
lémy de Romeuf, qui lui-même a des 
enfants. 

Barthélemy de Romeuf, d’une an- 
cienne famille de la Voûte-Chillac, en 
Velay, assista en 1787, à l'assemblée 
provinciale du Tiers-Etat de cette ré- 
gion. Il fut créé baron par l'Empire 
en 1809 et par la Restauration en 1817. 
Jean-Louis de Romeuf, gouverneur- 
général de Varsovie, fut également 
créé baron en récompense de ses bril- 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


T8 





lants faits d'armes en 1808, avec trans- 
missibilité de son titre à l'aîné de ses 
neveux. 

Cette famille qui a contracté de bel- 
les alliances a formé deux branches 
existantes. 


D'azur, à 2 epées d'argent, posées en 
sautoir, cantonné de 4 coquilles de 
méme, & la bordure d'or; au franc 
quartier senestre de gueules, à l'épee 
d'argent mise en pal (des barons mili- 
taires). 


(Voir pour la famille de Soye, origi- 
paire de Belgique, issue de Nicolas- 


Lonis de Soye, seigneur d’Astenoy, 


écuyer, vivant en 1606, le Bulletin de 
1886, col. 37). 


La défunte avait eu trois frères : 


1° Joseph-Alcide-Alexandre de Soye, 
commissaire de la marine, en retraite, 
officier de la Légion d'honneur, marié 
à Caroline Foruier Carle de Pradines, 
dont un fils, Anatole, ancien officier 
de marine, et une fille, Valentine. ms3- 
riée à Ernest du Pin de Saint-André, 
capitaine de vaisseau; 2 Alexandre 
de Soye, intendant militaire, comman- 
deur de la Légion d'honneur et de 
Saint - Grégoire -le- Grand, marié à 
Charlotte-Pauline, fille du marquis 
Jacops d’Aigremont, dont un fils et 
une fille ; 3 Julien-Joseph Marie, com- 
missaire-adjoint de la marine, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, comman- 
deur de Saint-Grégoire le-Grand, dé- 
cédé en 1886, laissant de son mariage 
avec Juliette Dubois, fille de l’inten- 
dant-général de ce nom, grand officier 
de la Légion d'honneur : Jeanne-Henri, 
mariée au comte Robert des Maisons, 


et Madelaine de Soye. 
D'argent, à 2 barbeaux adossés 
d'azur. 


Jean-Charles de la Croix de Che- 
vrières comte de Saint-Vallier, ancien 


officier de cavalerie, chevalier de ls 
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Légion d'honneur, fils de Bonne-Hum- 
bert dela Croix de Chevrières, marquis 
de Saint-Vallier, et de Marie-Magde- 
laine de Maussion, est décédé le 16 sep- 
tembre dernier, au château de la Cave, 


près Bénin-d'Azy (Nièvre), à l’âge de 


51 ans, laissant de Mile Dumout, fille 
de l’ancien ministre, un fils et deux 
filles. Il avait pour frère aîné Charles- 
Raymond de la Croix de Chevrières, 
comte de Saint-Vallier, ancien ambas- 
sadeur et sénateur de l’Aisne, décédé 
sans alliance, au mois de février 1886. 


(Voir pour la maison de la Croix de 
Chevrières de Saint-Vallier, de Sayve 
et de Pisançon, originaire du Dau- 
phiné, le Bulletin de 1886, col. 97, et 
1888, col. 692.) 


D'azur, au buste de cheval d’or, 
anime de gueules, au chef cousu de 
gueules, chargé de 3 croisettes d'ar- 
gent. 


Devises : Zndomitum domuere cruces. 
— Victricia signa secutus. 


Cri: Guerre! 


Le comte Xavier de Messey, fils de 
Léon, comte de Messey et de défunte 
Laure Doublard du Vigneau, petit-fils 
de Louis-Auguste, marquis de Messey, 
chevalier de Saint-Louis et de la Lé- 
gion d'honneur, est décédé au château 
de Lonchérais (Maine-et-Loire) le 24 
septembre dernier, à l'âge de 33 ans. 

Il avait épousé le 1° mars 1880, 
Marie-Catherine-Geneviève-Béatrix de 
Coligny, fille de Marie-Esprit-Eugène- 
Louis de Pillot de Chenecey de Coli- 
gny, marquis et comte de Coligny- 
Chatillon, comte du Saint Empire 
Romain, baron de Beaupont de Roys- 
sixt et de Chevignast, et de Louise- 
Georgine-E!isabeth-Nancy de Thoisy, 
et petite-fille de Charles-François- 
Emmanuel-Edwige de Pillot, marquis 
et comte de Coligny, etc., et de Char- 
lotte-Victorine-Clémentine- Angélique 


de Messey, fille du lieutenant-général. 


de Messey, commandeur de Saint-Louis. 

Il laisse de ce mariage : 1. Henry; 
2. Emmanuel ; 3. Laure de Messey. 

Le défunt avait pour frères et sœurs : 
1. Léon-Marie-Guillaume de Messey, 
lieutenant au 4° hussards, marié en 
1874 à Mari: Mathieu de Faviers., dé- 
cédé ; 2. Léon, comte Louis de Messey, 
lieutenant au 27° dragons, marié ; 3. le 
vicomte Hilaire de Messey, marié ; 
4, Marie-Thérèse, mariée à Roger de 
Méric de Bellefon, chef de bataillon 
bréveté, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, 5. Cécile, mariée à Yves Jégou 
d’Herbeline. 

La maison de Messey, appartient à 
l’ancienne et houte chevalerie du Cha- 
rolais. Robert de Messey paraît en 1191 
à la 3° croisade et Guillaume de Mes- 
sey, accompagna en terre Sainte Hu- 
gues de Bourgogne en 1240. Elle figure 
à ce titre à la salle des Croisades. Cette 
première race finit en la personne de 
Claudine de Messey, fille unique de 
Jean de Messey, seigneur de Sainte 
Sabine, et de Gislette de Vesvres, 
mariée en 1536 à Germain de Vaugou- 
lay, gentilhomme savoisien, écuyer, 
archer des ordonnances du roi, qui, 
d'après les clauses de son contrat de 
mariage, dut prendre et porter les 
nom et armes de Messey dont 1l re- 
cueillit les biens. Leur descendance a 
donné nombre de chevaliers de Malte, 
de Saint-Georges et de Saint-Louis, 
des chanoines comtes de Lyon et des 
chanoinesses aux chapitres de Lons- 
le-Saulnier, de Bouxières, de Remire- 
mont, de Poulangy, de nombreux offi- 
Ciers, etc. 

Elle fut maintenue le 19 février 1669 
et le 13 septembre 1672. Antoine de 
Messey, chevalier, seigneur de Sainte- 
Sabine, baron de Braux, capitaine 
d’une compagnie au régiment d’Albret, 
puis à celui du duc d’Enghien, en 
1646, épousa Edmée de Saint Belin dont 
il eut : 1. Jean qui suit; 2. François 
de Messey, comte de Biesle, cornette 
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aux chevau-légers de Grignan, marié 
à Henriette Françoise de Saint Belin, 
dont Gabriel de Messey, seigneur de 
Quincerot, comte de Biesle, capitaine 
d'une compagnie de chevau-légers, 
chambellan et premier gentilhomme 
de Stanislas, roi de Pologne et duc de 
Lorraine, marié en 1735 à Louise- 
Pétronille de Ligniville, dame de la 
Croix Etoiléc. grande maîtresse de la 
maison de la princesse Charlotte de 
Lorraine. Celui-ci eut pour enfants, 
entr'autres : a. Gaspard-Mathieu de 
Messey, comte de Biesle, chambellan 
de l'empereur d'Autriche, tige de la 
branche fixée en Hongrie qui a donné 
des officiers supérieurs, des Magnats 
de Hongrie, des chanoinesses de Ste- 
Anne de Munich, des chambellans de 
l'empereur d'Autriche, etc. — 6. Ignace- 
Simon. vicomte de Messey, lieutenant 
général des armées du roi, comman- 
deur de Saint-Louis, marié en 1781 à 
Charlotte fille de Charles-Camille de 
Capizuchi, marquis de Bologne et de 
Françoise-Antoinette de Choiseul-Beau- 
pré, père de la comtesse de Coligny 
Châtillon et d'Eugène-Alexandre-Au- 
guste, comte de Messey, garde du 
corps, conseiller général de la Meuse, 
décédé en 1849, laissant de Henriette- 
Françoise-Morie de Bassompierre un 
fils qui a continué la branche des 
comtes de Messey en Lorraine, décédé 
en 1849, et une fille Charlotte-Marie- 
Auguste-Pétronille, aujourd’hui com- 
tesse douairitre de Laugier-Villars. 


Jean de Messey, baron de Braux, 
mestre decamp, lieutenant du régiment 
de Chartres vers 1705, continua la 
branche aïînée, qui a produit plusieurs 
officiers et ch2valiers de Saint-Louis et 
de la Légion d'honneur, entr'autres 
Louis-François-Antoine-Nicolas, mar- 
quis de Messey, maréchal de camp en 
1819, bisaïeul du défunt. 


D'aszur, au sautoir d'or, 
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Mélanie-Marie-Caroline de Villèle, 
vicomtesse Louisde Neuvilleest décédée 
au château de Livet (Calvados) dans les 
premiers jours du mois d'octobre, à 
l’âge de 59 ans. Elle était fille de Louis- 
Henri, comte de Villéle, conseiller au- 
diteur à la cour royale de Paris, sous la 
Restauration et fils aîné de l’ancien 
ministre, pair de France, et de la com- 
tesse née de la Fitte de Pelleport. 

E'le avait épousé son cousin germain 
Louis-Augustin-Alfred-Raoul, vicomte 
de Neuville. second fils de Léon-Alfred 
Rioult, comte de Neuville et de Louise- 
Augustine de Vilièle (fille de Jean- 
Baptiste-Guillaume-Anne-Marie-Seve - 
rin-Joseph, comte de Villèle, ministre 
et pair de France sous la Restauration, 


et de Barbe-Ombeline-Mélauie Panon 


Desbassayns de Richemont). Elle laisse 
de cette alliance : 1. le vicomte Alfred 
de Neuville marié à M'e de Robien ; 
2. la comtesse René de Sarcus ; 3. la 
vicomtesse Jacques de Reviers de 
Mauny. 

La famille Rjoult, d'origine chevale- 
resque est originaire de la vicomté 
d'’Auge, en Normandie, remonte sa 
filiation à Jean Rioult, sgr de Vaudoré, 
vivant en 1290. Elle a formé plusieurs 
branches entr'aures celle de Vaudoré 
et celle des seigneurs d'Ouilly, de 
Curzay et de Neuville, et fut maintenue 
à la recherche de Montfaut, et aux re- 
cherches postérieures. 


La branche d'Ouilly remonte sa filia- 
tion à Jacques Rioult, sgr d'Ouilly, 
vivant en 16290 ; elle a produit entr'au- 
tres : Séraphin Rioult, sgr de Curzay, 
colonel d'un régiment d'infanterie, 
lieutenant du roi en haut Poitou, gou- 
verneur de Lusignan ; son fils Nicolas 
Rioult, marquis de Curzay, fut lieute- 
nant général des armées du roi, com- 
mandant en Franche-Comté eten Corse; 
mort sans postérité en 1766. 


Le second rameau a donné : Pierre- 
Adrien Rioult d'Ouilly, maître des 


requêtes ; Nicolas Rioult, sgr de Neu- 
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ville, frère de celni-ci, capitaine de 
dragons au régiment de Gouffier en 
1690; Paul-Adricn Rioult, sgr des Es- 
sarts et de Courson, lieutenant colonel 
d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, 
mort en 1792. | 

Pierre-Adrien, lieutenant aurégiment 
de Forez, fut tué au siège de Fribourg, 
en 1744; Jacques-Adrien, l'aîné des 
deux précédents, chevalier, sgr d'Ouilly, 
Neuville, Courtonne, etc., fut lieute- 
nant au régiment de la Marine ; 
Jacques-Etienne, son fils aîné, sgr de 
Courtonne, officier au régiment de 
Bassigy , chevalier de Saint-Louis, 
émigra et mourut sans postérité, en 
1818; Louis-Philippe-Auguste Rioult, 
son frère, marquis de Neuville, cheva- 
lier de Saint-Louis, fut reçu page en 
la petite écurie en 1784, (après son 
_ frère Jacques-François, mort la même 
année) il fut sous-lieutenant au régi- 
ment de dragons de Ségur, émigra, 
servit dans l’armée des princes, fut 
nommé député de Lisieux en 1825, puis 
pair de France en 1827. Il mourut à 
Paris le 28 mars 1848, laissant de 
Marie-Cécile de Rondel: 1 Louis-Eugè- 
ne Rioult, marquis de Neuville, ancien 
officier aux hussards de la garde royale, 
tige de la branche aînée, 2. Léon- 
Alfred Rioult, comte de Neuville, dé- 
puté du Calvados, (beau-père de la 
défunte), et dont le fils ainé, Louis- 
Henri-Paul Rioult, comte de Neuville 
a postérité de Emma-Henriette de 
Rougé. 

D'argent, à l'aigle éployee de sable, 
au vol abaissé ; à la bordure engrélée de 
meme. | 


(Voir pour la famille de Villèle le 
Bulletin de 1888, col. 432 et 634). 


Parti, émanche de 3 pointes d'or en 
fasce. 

Devise : Tout vient à point à qui peut 
atlendre. 


Gustave-Athénaïs-Aglaé, marquis de 
Tryon de Montalembert comte de l’em- 
pire, ancien conseiller général de la 
Charente, est décédé à Taussat (Gi- 
ronde) le 11 octobre, à l'âge de 84 
ans, sans laisser de postérité de son 
mariage contracté le 9 juin 1857, avec 
Antoinette Dexmier. 

Il était l’un des fils de Louis-Fran- 
çois-Joseph-Bonaventure, marquis de 
Tryon de Montalembert, député de la 
Vienne, questeur au corps législatif, 
chambellan de l'Empereur, comte de 
l'empire du 15 août 1810, chevalier des 
ordres de Saint-Lazare et de N. D. du 
Montcarmel, officier de la Légion 
d'honneur et d’Olivie de Brosses, sa 
seconde femme. 

Son frère aîné, né du premier ma- 
riage de son père avec Mie Renaud de 
la Soudière : Jules-Pierre-Louis-For- 
tuné marquis de Tryon de Montalem- 
bert, député de la Charente, chevalier 
de la Légion d'honneur, re laissa de 
son mariage avec Mie de Cressac qu’une 
fille qui épousa le comte Roger de 
Bouillé. 

Son frère cadet : Louis-Gaston, comte 
de Tryon de Montalembert, décédé en 
1860 épousa Valentine fille du marquis 
de Monnier de Villery, baron de l’em- 
pire, dont il a laissé Aimeric-Charles- 
Raoul, comte, aujourd’hui marquis, de 
Tryon de Montslembert, membre du 
Conseil général de l'Yonne, comman- 
deur des ordres de Charles 1II et du Ni- 
chan Iftikar, né en 1843 et qui pendant 
laguerre de 1870-71, mérita d’être mis 
à l’ordre du jour de l'armée, et reçut la 
médaille militaire. Il a épousé le 27 dé- 
cembre 1875, Laure-Alexandrine Joret 
dont: Albert-Valentin-René, né à 
Dieppe le 8 janvier 1877. 

La maison de Tryon, se répandit en 
France à la fin du xxi° siècle. 

L'historien Ruffi, mentionne un 
Tryon, viguier-gouverneur de Mar- 
seille en 1259. | 

Arnaud de Tryon était un des gen- 





735 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 736 





tilshommes qui avaient suivi Robert 
d’Anjou à la conquête du royaume de 
Naples, et celui-ci lui donna le comté 
d'Alife en 1313, avec la ville de Boyana 
et le fief de Tubavola; ayant épousé 
Marie de Bari, nièce du pape Jean XII, 
il devint très puissant et fut nommé 
Maréchal de l’église romaine et Rec- 
teur du comtat Venaissin en 1316, 
charge qu’il occupa jusqu'en 1335; il 
épousa en secondes noces, par contrat 
du 18 février 1329. Constance de Nar- 
bonne, fille d'Aimeric VII, vicomte de 
Narbonne. | 

Aimeric Ge Tryon, chevalier, dont le 
défunt descend en ligne directe paraît 
en Périgord en 1318 et Clément de 
Tryon était capitaine de la ville et vi- 
comté de Rochechouart en 1480. 

Pierre de Tryo, 11° du nom, cheva- 
lier, seigneur de Légurat, Ardillières, 
la Cour, la Boufferie, le Chulard, etc., 
épousa par contrat du 7 avril 1516, 
Gabrielle de Montalembert, héritière de 
la branche aînée de cette illustre mai- 
son, sœur d'André de Montalembert, 
seigneur d’Essé, dit le brave d’Essé, 
chevalier de l'ordre du roi, comman- 
dant en chef d'armées sous François 1°, 


dont le buste est à Versailles dans 1la. 


galerie des Batailles. 


C'est depuis cette époque que leur 
descendance dût joindre à son nom 
celui de Montalembert, collatérallement 
avec les branches dir:ctes de cette mai- 
son. 

Pierre-Claude-Francois de Tryon de 
Montalembert, marquis d'Espauvilliers 
etc., appelé le marquis de Montalem- 
bert, aïeul du défunt, fut colonel de 
cavalerie et chevalier de Saint-Louis ; 
son oncle, second fil3 de ce dernier, 
Athénaïs-Bernard-Louis-Claude, comte 
de Tryon de Montalembert, colonel 
commandant de l'école de Saint-Cyr, 
chevalier de Saint-Louis et de la Légion 
d'honneur, né au palais du Louvre, 
page de Louis XVI, fut commandeur 
et commissaire général de l’ordre noble 


du Phénix de Hohenlohe pour la lan- 
gue de France et ne laissa de son ma- 
riage avec Anne-Marie-Victoire-Aglaé 
de Turpin de Jouhé qu’une fille, mariée 
au baron de Nervaux. 

D'argent, à 2 jumelles d'azur, posées 
en bande, accompagnées en chef d'une 
croix ancrée de gueules; écartelé de 
Montalembert, qui est: d'argent, à la 
croix ancrée de sable. 


Jacques-Marie-Joseph, comté de Re- 
viers de Mauny, chef de sa maison, est’ 
décédé au château d’Ancise, près de 
Châteaudun. Ses obsèques ont été cé- 
lébrées, le 16 octobre, en l’église de 
Dony. Il était fils aîné de Jacques-Ma- 
rie-François, comte de Reviers de 
Mauny, et de Joséphine-Amélie Foul- 
lon de Doué, et avait épousé, en 1859, 
Marie-Léontine - Maximilienne - Ernes- 
tine de Choïiseul d'Aillecourt, dont il n’a 
en qu’upe fille. 


(Voir, pour l'ancienne famille de Re- 
viers de Mauny, le Bulletin de 1887, 
col. 155.) 


D'argent, à G lozanges de gueules 3. 
2 et 1. 


Devise : Ardent et fidèle. 


Jules-Joseph de Larigaudie est dé- 
cédé le 23 octobre à Périgueux. Il était 
né le 16 novembre 1827 du mariage de 
Francois de Larigaudie, chevalier de 
St-Louis et de Saint-Ferdinand d'Es- 
page, capitaine d'artillerie, avec Ju- 
lie-Victoire de Foucauld de Pontbriant. 

Le défunt laisse deux frères: Adol- 
phe, et Philippe, ce dernier, ancien 
préfet de l’Ardèche, a épousé le 28 oc- 
tobre 1869, Mathilde Menche de Loisne, 
fille de Charles de Loisne, ancien gou- 
verneur de la Martinique. 

La famille de Larigaudie appartient 
à l’ancienne noblesse du Périgord. Elle 
tire son nom de la terre de la Rigaudie 
qui n’est sortie de chez elle que ces 
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dernières années. Jean de la Rigaudie, 
écuyer, sieur de la Rigaudie, marié à 
Sibylle de Flamenc, testa le 20 janvier 
1490. Il est le premier auteur connu de 
cette maison qui a fourni plusieurs of- 
ficiers des armées et des chevaliers de 
Saint-Louis, dont un commissaire de 
la noblesse du Périgord au ban de 
1706. 


D'argent, à 4 fasces de gueules, à la 
bordure d'azur chargée de 8 besans d'or. 


Le comte Charles de Brunet, ancien 
page et garde du corps du roi 
Charles X, est décédé à Metz, le 24 
octobre, à l’âge de 85 ans. Il avait 
épousé Mile Parnajon fille aînée de 
M. Firmin Claude Parnajon colonel du 
génie, commandeur de l’ordre fe la 
Légion d'Honneur; chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et 
de Sophie Emilie Breton. 

Il était le beau-frère du baron Charles- 
Louis de Tschudy. Avec lui s'éteint 


une ancienne famille originaire de. 


l'Isle-de-France, dont une branche 
s'était établie dans le Barroïs au xvrr° 
siècle. Un membre de cette famille 
le comte de Brunet de Neuilly, colonel 
decavalerie, écuyer des rois Louis XVIII 
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et Charles X, a laissé sur l’émigration 
d’intéressants Souvenirs publiés en 
1865. 


De gueules, à deux chevrons alaisés 
d'or, accompagnés de 3 besans d'argent 
posés 2 et 1. 


NERVAUX 
(Correction, Août 1890, col. 593) 


M. de Nervaux qui est mort le 8 août 
1890 à Manzac (Dordogne), n'appartient 
pas à la famille de Nervo ; il n'avait de 
commun avec celle-ci que le prénom et 
le titre de baron. 

Le baroa Ernest de Nervaux, d’une 
famille suisse, fut chef de bataillon 
aux Zouaves pontificaux, chevalier de 
l'ordre de Pie IX et de Saint-Sylvestre, 
commandeur d'Isabelle la Catholique, 
décoré de la médaille de Castelfidardo 
et de Mentana. Il se maria deux fois: 
1° avec une demoiselle de Malet; 2° 
avec une demoiselle Grand de Bellus- 
sières. Il laisse du premier mariage : 
1. Henri ; et du second ; 2. Joseph; 3. 
Marie-Antoinette; 4. Jeanne. — Au 
château de Lafaye, par Manzac (Dor- 
dogne). 

L. DE RozeL. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Le comte de Francheville 


Au mois de juin dernier s'éteignait 
en son château de Kergeorget-Braz, 
près de Serzeau (Morbihan), le chef de 
la maison de Francheville. 

M. le comte Amédée de Francheville 
a été un digne representant de cette 
famille, qui vint d'Ecosse au xv° siècle, 
pour se fixer en Bretagne où elle est 


toujours demeurée depuis. C'était un 
homme d'un esprit cultivé et d’une 
profonde érudition, dont l'étude du 
droit avait complété la solide instruc- 
tion littéraire. Il est mort à l’âge de 
88 ans dans toute Ja plénitude de ses 
facultés, laissant une réputation in- 
contestée d'honneur et de vertu. 

De tous les membres de 8a famille 
celui dont il était le plus justement 
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fier était ce Daniel de Francheville, 
évêque de Périgueux sous Louis XV, 
surnomme le Père des Pauvres, dont 
nous avons essayé il y a seize ans 
d'esquisser la vie. La mémoire de son 
illustre grand'oncle n’a cessé d’être en 
vénération dans notre ville natale qui 
doit à sa munificence la magnifique 
place publique appelée de son nom. 

Les souvenirs qu'éveille dans le Péri- 
gord le nom de ce grand prélat, son 
bienfaiteur, sont encore assez vivaces 
pour que la mort du comte Amédée de 
Francheville ne laisse aucun de nous 
indifférents. Nous sommes certains que 
la nouvelle en sera partout accueillie 
avec les regrets et la sympathie que 
doit inspirer la perte d’un homme émi- 
nent par l’esprit et par le cœur. 

Le fils du vénerable défunt, jeune 
capitaine d'infanterie, saura soutenir 
l'éclat de ce nom honorablement connu 
dans la Bretagne et la Vendée, et que 
Périgueux conserve dans ses archives 
municipales avec un sentiment de res- 
pectueuse reconnaissance. 

A. DuJARRIC-DESCOMBES. 


Le Docteur Hecquet 


Les journaux de la Somme ont an- 
noncCé la mort de M. Anatole Hecquet 
décédé le 29 octobre, en son château 
de Nouvion, à l’âge de 72 ans. 

M. Anatole Hecquet, fils de Nicolas 
Hecquet, commissaire de la marine à 
Abbeville, et de Marie Delegorgue, 
était né à Abbeville, le 29 décembre 
1817. Après avoir, pendant de longues 
années, exercé la médecine dans sa 
ville natale, le regretté défunt fut 
obligé par la maladie de quitter ses 
clients et d’aller se reposer, au milieu 
des ses enfants de ses fatigues et de 
ses travaux. Il emportait dans sa re- 
traite, les regrets et la sympathie de 
tous ceux que leur confiance ou leur 
affection avaient mis en relations avec 
lui. D'un caractère bon et généreux, 


d'un commerce sûr et agréable, d'une 
loyauté éprouvée, le docteur Hecquet, 
avait su gagner et conserver à Abbe- 
ville l'estime générale. 

Sa famille était, du reste, une des 
plus anciennes de la ville, et une de 
celles qui, per l'illustration de ses 
memtres, ont le plus contribué dans 
le passé à la gloire de la cité. 

Le docteur Hecquet, lui-même chi- 
miste distingué, membre de plusieurs 
sociétés savantes et auteur d'ouvrages 
couronnés par l'académie de médecine, 


était l'arrière petit-neveu de Philippe 


Hecquet, grand médecin sous Louis XIV 
doyen de la Facnité de médecine de 
Paris en 1714. 

La famiile Hecquet (Hickey) descen- 
dait d'un gentilhomme Irlandais, an- 
cien officier dans l’armée anglaise, 
venu au commencement du xv®° siècle 
s'établir en France dans la Picardie 
où 1il avait épousé une demoiselle 
Mallet, fille d'un gouverneur de Saint- 
Riquier ; elle se divisait en deux bran- 
ches : les Hecquet de Gapennes, sei- 


*gneurs de Campestre, Gapennes et 


autres lieux, éteints au siècle dernier, 
et les Hecquet, d’Abbeville, qui se di- 
visèrent eux-mêmes en Hecquet d’Or- 
val, de Roquemont, de Beaufort, de 
Bérenger, de La Rivière, etc. 

La branche du docteur Hecquet, qui 
possèda les fiefs ou seigneuries de 
Bersacq, de Beaulieu et d'Himmeville, 
s'éteint avec lui et se fond dans les 
familles Baudoult ou Baudoux d'Hau- 
tefeuille et d'Ournel ou Dournel de La 
Guittonnière, toutes deux d'origine 
Péronaise. 


Paris, 20 décembre 1890. 


Le Directeur-Gérant : L. DE La ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY.) 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


DES 


LETTRES PATENTES D’ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(Suite) 


Janvier 1705. — Lettres de confir- | parmi les papiers de sa famille que 


mation de noblesse accordées à Jacques 
de Veyssière, sieur de La Barre, com- 
mauodant des milices du pays de Medoc 
et mestre de camp d’un régiment de 
dragons desdites milices. 


Novembre 1704. — Lettres de confir- 
mation de noblesse pour le sieur Jean- 
Baptiste de Carrière. 


Louis, etc.... Nostre amé Jean- 
Baptiste de Carrière, habitant de nostre 
ville de Borleaux, nous a très hum- 
blement remonstré qu'il est issu d’une 
noble et ancienne race, ayant trouvé 


Jean de Carrière, étant d’une extraction 
distinguée, fut fait capitoul de nostre 
ville de Toulouse ds l'annee 1501, et 
exer:a ludite charge jusques à la fin 
de l’année 1502, et est qualifié noble 
suivant le résultat des archives de 
l'hôtel commun de ladite ville, où sont 
encore à présent inscrites ses armes et 
blason, — duquel noble Jean de Car- 
rière fut issu autre Jean de Carrière, 
second du now, qui fut conseiller au 
parlement de Toulouse, qui est une 
autre Charge anoblissante, et laissa, 
suivant son testament, Jean de Carrière, 
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3° du nom, son fils, lequel, n'ayant eu 
de son père qu’une modique succession, 
se mit dans le commerce dans nostre 
ville de Bordeaux, lequel laissa Fran- 
çois de Carrière, cénseiller magistrat 
au siège de Guienne et sgr de la mai- 
son noble d'Escure, ayeulde l’exposant ; 
— qu'il laissa pour fils sieur Jacques 
de Carrière, père dudit exposant, qui a 
vécu pendant sa vie noblement, se 
ressentant de la noblesse de ses au- 
theurs aussy bien que le dit exposant, 
qui a esté convoqué comme noble dans 
toutes les assemblées du ban et arrière- 
ban, ce qui avoit donné lieu à quelques 
poursuites qui ont esté faictes contre 
luy de la part de Charles de La Cour 
de Beauval, charge de la recherche des 
usurpateurs du titre de noblesse... 


Juillet 1705. — Lettres de noblesse 
en faveur de Jean-Baptiste Fenelon, 
négociant. 

Louis, etc... Nous avons esté infor- 
més de l’aplication que les ancetres de 
nostre bien amé Jean-Baptiste Fenelon, 
négociant de nostre ville de Bordeaux, 


ont donné depuis longtemps au com-. 


merce, tant au-dedans qu’au dehors de 
nostre royaume, de la réputation que 
lui-mesme s’est acquise dans cette pro- 
fession, par son intelligence, par sa 
droiture et la capacité avec laquelle il 
a remply les fonctions des charges de 
consul, de jurat et de juge de la 
Bourse de Bordeaux, et des soins qu’il 
a donnés et qu'il continue de donner, 
pour le soulagement des pauvres, dans 
l'administration de l'hôpital général 
de ladite ville, nous avons aussi connu 
plus distinctement, depuis cinq années 
qu'il y a que ledit Jean-Baptiste Fene- 
lon exerce la fonction de député au 
Conseil de commerce, son expérience et 
sa pénétration, en faict du commerce, 
par les veues que ses lumières luy ont 
fait nous proposer pour étendre et 
pour augmenter le commerce de nostre 
royaume, estant, d’ailleurs informé 
que ledit sieur Fenelon se trouve allié 


à plusieurs de nos conseillers au parle- 
ment de Guienne et autres maisons 
nobles de la province, et désirant re- 
connaître son zèle pour notre service 
et pour le bien de l’état et lui donner 
une marque sensible de notre satisfac- 
tion, etc... 


Décembre 1702. — Lettres de no- 
blesse en faveur de Thomas Geofroy, 
sieur de Coudret et des Arènes. 


Juillet 1709. — Lettres de noblesse 
en faveur de Pierre de Gonet, l’un des 
chevau-légers de la garde du roi, ori- 
ginaire de Sarlat. 


20 novembre 1712. — Lettres de no- 
blesse en faveur de Gabriel de Gères, 
sieur du Chastenet, maréchal des logis 
de la compagnie des chevau-légers 
de la garde du roi, originaire de la 
province de Guyenne. 


La 


B. 79. — 1713-1717. 


Marly, août 1713. — Lettres patentes 
portant érection de la terre de Dunes 
en marquisat, en faveur de Louis-An- 
dré de Ja Chabane, conseiller au parle- 
ment de Bordeaux. 


Louis, etc... Étant bien informés des 
services que le sieur André-Louis de 
la Chabane, conseiller en la grand 
chambre de sostre parlement de Bor- 
deaux, nous rend, et au public, depuis 
40 ans avec zèle et aplication au bien 
de la justice, — imitant Jean de La 
Chabane, — son père, qui a esté, pen- 
dant plus de 35 ans, conseiller au 
mesme parlement et trésorier de France 
de la genéralité de Guyenne, et nous a 
donné, dans les temps les plus diffici- 
les de la dite province, des marques si 
distinguées de son zèle, que nous lui 
aurions confié l'employ d'intendant de 
Ja dite province pendant plusieurs as- 
nées, dont il a remply les fonctions à 
notre satisfaction, ce qui nous auroit 
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porté à agréer sa résignation dudit of- 
fice de trésorier de France en faveur de 
Guillaume-Gaston de La Chabane, son 
second fil:, qui l’exerce actuellement 
depuis 35 ans, et de pourvoir, après son 
décès, Jean-Antoine de La Chabane, 
son petit-fils, et fils dudit André-Louis 
de La Chabane, dudit office de conseil- 
ler audit parlement, dont il fait les 
fonctions avec aplication, en sorte que 
la vertu est demeurée comme hérédi- 
taire dans sa famille, et, sçachant qu'il 
a acquis la terre et baronnie de Dunes, 
sittuée en Condommois, consistant en 
une ville fermée de murailles et châ- 
teau, le tout clos de fossés et fonds de 
cuve, composée des paroisses de Dunes, 
Cluzet, Cyss0ol, et de Saint-Sixte, etc. 


Versailles, janvier 1714. — Lettres 
patentes portant confirmation de no- 
blesse pour les sieurs Pascal. 


Louis, etc.... Comme l’une des prin- 
cipales attentions des souverains doit 
estre de récompenser la vertu, et 
qu’elle ne peut l’estre plus dignement 
dan: Les personnes en qui elle se trouve 
que par des marques d'honneur qui les 
distinguent du commun et passent à 
leur postérité, Nous avons toujours 
‘_ pris soin, à l'exemple des rois nos pré- 
décesseurs, d’elever au degré de no- 
blesse ceux particulièrement qui, ayant 
embrassé la profession des armes, ont 
généreusement exposé leur vie pour la 
deffense et la gloire de cet état, et si 
ce motif nous a souvent porté de dis- 
penser cette grâce à des sujets qui 
n'avaient que la seule recommanda- 
tion de leurs services personnels à plus 
forte raison nous trouvons-nous enga- 
gés à maintenir dans leur noblesse 


ceux à qui le service de leurs ancêtres 


l'ont légitimement acquise, lorsque, 
marchant sur leurs traces, ils se sont 
pareillement distingués par leurs ser- 
vices qu'ils nous ont rendus dans la 
guerre. — Et d'autant que nous som- 
mes bien informez que Jean Pascal, 


chevalier de nostre ordre militaire de 
Saint-Louis, nous a servy pendant 37 
ans sans discontinuation, sçavoir : 2 
ans en qualité de mousquetaire de 
nostre garde ordinaire, 15 ans en celle 
de cornette, lieutenant et ayde-major 
du régiment de cavalerie de La Valette, 
et 20 ans en celles de capitaine et ma- 
jor du régiment de cavalerie de No- 
ailles, et qu'ayant reçu plusieurs bles- 
sures, particulièrement au siège de 
Besançon, à la bataille de Fleurus où 
il commandait un escadron, et à celle 
de Cheary, il en est demeuré estropié 
d'un bras, — que Guillaume Pascal, 
son Cousin-germain, Capitaine de dra- 
gons, employé sur les costes de nostre 
province de Guienne, nous a aussi 
servy pendant 20 ans en qualité de 
cornette et lieutenant dans lesdits régi- 
ments de cavalerie de La Valette et de 
Noailles, et a esté fait prisonnier de 
guerre au siège de Barcelonne ; — 
sçachant, d'ailleurs, qu'ils sont issus 
d'une ancienne maison noble de Pro- 
vence, Pierre Pascal, leur ayeul com- 
mun, ayant esté secrétaire du roi de 
Navarre et obligé de quitter cet em- 
ploy honorable pour avoir abjuré le 
calvinisme et embrassé la religion ca- 
tholique et romaine ; après qnoy il se 
retira à Cadillac en nostre province de 
Guienne près du duc de Candale; que 
ses descendants y ont toujours vécu 
noblement, le père dudit Jean Pascal 
ayant commandé une compagnie d'in- 
fanterie sous les ordres du duc d'Eper- 
non, pendant les guerres civiles, l’es- 
pace de 20 ans, nous nous trouvons 
sulfisamment incité de donner aux- 
dits sieurs, etc. 


Septembre 1714. — Lettres de no- 
noblesse en faveur de Guillaume de 
Saint-Clar, ancien conseiller du roi et 
assesseur en la vice-sénéchaussée de 
Sarlat, en Périgord, fils d'Antoine de 
Saint-Clar, conseiller audit présidial. 


(À suivre). 
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DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


CORDOÜE 
— Suite et fin — 


MARQUIS DE FLORANS 


Armes: D'azur, au sautoir d'or, can- 
tonné en chef et en flancs d'une étoile 
d'or, et en pointe d'un croissant d'ar- 
gent surmonté d’une fleur de lis d'or. 


I. Francois-Marie, marquis de Flo- 
rans, eut de son mariage avec Jac- 
quette-Caroline de Cordoüe six enfants ; 


1. Ludovic, né le 28 août 1836, dont 
l'article suivra; 


2. Marie, en religion sœur Sainte- 
Cécile, morte à Marseille, le 16 janvier 
1875, au monastère du Saint-Sacre- 
ment; 

3. Félicie; 

4. Cécile, mariée en 1851, à Ernest, 
comte d'Espiennes, au château de Scy, 
province de Namur (Belgique): 

5. Christine; 

6. Baptistine. 


II. Ludovic, marquis de Florans, ma- 
rié l° en juin 1860, à sa cousine Léon- 
tine, fille de Galiot-Marie-François- 
Ernest de Mandat, comte de Grancey, 
et de Jeanne-Louise-Laurette-Rachel- 
Eugénie de Cordoüe, décédée en août 
1867, au château de la Roque, en Pro- 
vence, sans laisser de postérité; 2° à 
Marie, fille de Pierre-Charles-Marie- 
Victor Jullien, comte de Courcelles, 
chevalier de ln Légion d'honneur, an- 
Cien inspecteur general au ministère 
de l'interieur, et de Louise-Marie-Ma- 
thilde Lagier de la Condamine. Du 
second lit sont issus: 


1. Emmanuel-François, né à Paris, 
le 12 octobre 1877 ; 

2. Roger, né au château de la Roque, 
le 2 mai 1879 ; 


3. Christian, né au château de la 
Roque, le 24 décembre 1880 ; 


4. Jeanne-Marie-Augusta-Caroline, 
née également au château de la Roque, 
le 7 août 1884. 


COMTES DE LA SIZERANNE 


Armes : D'argent au lion de gueules, 
à la fasce d'azur chargée de trois croi- 
seltes d'or et brochant sur le lion. 


I. Paul-Jean-Ange-Henri Monicr, 
comte de la Sizeranne, né à Tain, le 
30 janvier 1797, mort à Nice le 6 jan- 
vier 1878 ; de son mariage avec Louise- 
Bénigne-Alix de Cordoüe, décédée à 
Paris, le 21 novembre 1858, 1l avait eu 
deux enfants : 


1. Louis-Fernand, dont l’article suit; 


2. Mathilde-Marie-Georgette, née au 
château de Beausemblant, en Dau- 
phiné, le 19 juin 1836, mariée au même 
lieu, le 8 septembre 1853, à son cousin 
germain, Jean-Maxime Monier de la 
Sizeranne, né le 12 mai 1825, fils de 
Jean-Charles-Georges Monier de la 
Sizeranne, mort à Tain, le 7 février 
1847. De cette union sont issus cinq 


_enfants : 


a. Jean-Georges-Marie-Bénigne, n6 
à Tain le 27 août 1854, mort à Pants, 
le 4 juillet 1856 ; 

b. Murie-Alix-Louise-Bénigne, née à 
Tain, le 12 décembre 1855, mariée à 
Paris, le 12 juillet 1877, à Marie-Louis- 
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Calixte, fils de Chaplain, baron de Sé- 
réville, et de Zélie-Louise-Félicité de 
Monspey ; 

e. Louis-Maurice-Marie-Bénigne, né 
à Tain, le 30 juillet 1857 ; 

d. Marie-Louise-Françoise- Bénigne, 
née à Tain, le 29 janvier 1860; morte 
au même lieu, le 30 octobre 1880 : 


e. Robert-Henri- .Marie-Bénigne. né à 
Tain, le 28 avril 1866. 


Armes : Écartelé, aux 1* et 4° d'ar- 
gent au lion de gueules, à la fasce d'a- 
zur chargée de trois croisettes d’or et 
brochant sur le lion, aux 2° et 3° d'azur 
à l'ours rampant d'argent supportant 
de ses pattes de devant un monde d'or 
cerclé et croisé. 

Supports : l'aigle de gueules à dou- 
ble tête. 

Devise : Ferme en l'adversité. 

Couronne de comte. 


II. Louis-Fernand Monier, comte 
de la Sizeranne, né à Paris, le 9 février 
1835, ancien député, marié dans la 
chapelle du Sénat, le 17 décembre 1868, 
à Marie-Célie, née à Paris, le 29 no- 
vembre 1850, fille de Paul Seguin, 
époux de Thérèse-Augustine Seguin, 
sa nièce ; de cette alliance sont nés : 

1. Régine-Clémentine-Bénigne-Hen- 
riette, née à Paris, le 6 janvier 1870: 

2. Gérald-Benigne-Paul- manuel. 
né à Paris, Le 23 avril 1876. 


BRANCHE DE LA MAISON DE CORDOUE 
ÉTABLIE DANS LE POITOU 


I. Philippe-François de Cordoüe, 
marié le 30 octobre 1737, à Montmo- 
rillon en Poitou, à Marguerite-Made- 
leine, fille de messire Pierre-Elie de la 
Forest de Laumon, écuyer, capitaine 
d'infanterie au régiment de Livernais, 
chevalier de l’ordre militaire de Soint- 
Louis. De cette union sont nés : 

1. Jean-Philippe, mort à Saint-Do- 
mingue, sans y avoir fait souche ; 


2. Louis-André dont l’article suit. 


II. Louis-André de Cordoüe, entré à 
l'école royale militaire, fut officier au 
régiment Royal-Comtois, admis dans 
les gardes de Monsieur, chevalier de 
Saint-Lazare et de Notre-Dame du 
Mont-Carmel. Il se maria devant Lou- 
vel, notaire à Saint-Aubert, en basse 
Normandie, le 11 août 1777, à Jeanne, 
fille de Pierre-Dominique Callard, com- 
missaire du roi. De ce mariage: 

1. Fernand, mort en bas âge ; 

2. Pauline, née le 20 janvier 1780, 
morte avant d'entrer à Saint-Cyr ; 

3. Eléonore, morte à l’âge de 21 ans; 

4. Justine-Philippine, mariée le 5 oc- 
tobre 1813, devant Ledonné, notaire à 
Ecouché, en Normandie, à François- 
Marie-Maurice, chevalier de Lonlay ; 

5. Alphonse-Louis, dont l’article suit ; 

6. Gonzalve-Ferdinand, mort céliba- 
taire. 

III. Alphonse-Louis de Cordoüe, né 
le 3 avril 1782, à Montmorillon, en 
Poitou, capitaine de cavalerie, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, marié à 
Athénaïs Patu de Rosemont, à Lagny 
(Ile de France), le 15 octobre 1827. Il 
est décédé le 13 mars 1853, et sa femme 
le 13 juin 1873. De ce mariage : 

1. Marie-Fernand-Gonzalve-Raphaël, 
dont l’article suit ; 

2. Antoinette-Marie, née à Valençay 
en Berry, le 2 mai 1832, morte le 
10 juin 1847. 

IV. Marie - Fernand-Gonzalve-Ra - 
phaël, marquis de Cordoüe, né le 27 oc- 


tobre 1829, marié le 27 novembre 1850, 


contrat devant Me Lefort, notaire à 
Paris, à Caroline Gabrielle, née au 
château de la Chenelière, dans l'Or- 
léanais, le 18 août 1832, fille de Char- 
les-Henri, comte de Préaulx, et de 
Clémence-Louise-Caroline de Poix. Le 
marquis est mort au château de la 
Gaulthière, en Berry, le 27 octobre 
1864, laissant de son union ; 
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V. Merie-Fernand-Gonzalve-Gabriel- 
Francis, né le 2! septembre 1851, marié 
au château de Boisjoly en Normandie, 
le 21 novembre 1878, à Marie Thomas 
des Chesnes, née le 10 janvier 1860, 
fille de Edouard Thomas des Chesnes 
et de Valentine-Louise-Claire Launay 
de Cohardon. De ce mariage : 


1. André-Edouard-Gabriel, né le 
10 novembre 1879, au château de la 
Chenelière ; 


2. Hugues-Fernand-Stanislas, né 
le 23 décembre 1880, au château de Ja 
Chenelière ; 


3. Gonzalve-Charles-Marie, né le 
21 octobre 1884, aussi au château de la 
Chenelière ; 


4. Henriette-Mathilde-Maric, néc le 
17 décembre 1885, au château de Bois- 
joly, morte le 16 mars de l'année sui- 
vante ; 


5. Guy-Jean-Armand, né le 28 dé- 
cembre 1886, à Nogent-le-Rotrou ; 


6. Marguerite, née en février 1890. 


D'asur à l'ours rampant d'argents 
supportant de ses pattes de devant un 
monde d'or cerclé et croisé. 

Supports: L'aigle de gueules à double 
tête. 


Devise: Ferme en l'adversité. 
Couronne de marquis. 


Louis PASCAL. 


NOTES 


4. M. le marquis de Florans et M. le comte de 
la Sizeranne. 


2. Munoz, dont les illustres rejetons devaient, 
comme dit Lopez de Véga, donner à leurs rois 
tant de royaumes, eut une fille qui épousa Mu- 
noz de Temez, issu de la famille de Temez, qui 
tirait son origine des anciens et puissants com- 
tes de Traba et de Transtamare. La famille 
Cordova a produit une infinité de branches dont 
la plupart comptent encore des représentants, 
soit en ligne masculine, soit en ligne féminine, 
en Espagne, en Amérique et en France. 


3. Cetouvrage, de Barcilou de Mauvans, véritable 
pamphlet, motiva, à l’époque où il fut connu, de 


nombreuses rectifications. Un écrivain dont on 
ignore le nom corrigea quelques-unes des er- 
reurs qui y fourinillent et son ouvrage ayant 
pour titre: Critique de la Critique du Nobiliaire 
de Provence n’a jamais été imprimé. 


4. Il existe aux environs d’Arles une colline du 

nom de Cordes. Les traditions locales, comme 
les annales ou chroniques de l’abbaye d’Aniane 
rapportent que Îles Sarrasins entrés en Provence 
dès l’année 736, avaient choisi cette position 
pour y établir leur principal campement. On y 
trouve, en effet, des ouvrages de défense cons- 
truits à cette que Les musulmans avaient, 
dans le même endroit, creusé une vaste grotte 
ou casemate destinée à recevoir leurs prises. 
C'est de cette hauteur qu’ils descendaient pour 
faire la guerre, moins en conquérants, qui au- 
raient voulu s'établir dans le pays, qu’en bri- 
gands qui ne cherch3ient qu’à détruire et à 
piller. Cette montagne est appelée dans les an- 
ciennes chartes, tantôt insula et tantôt mons de 
Cordoa. « Cette dernière dénomination, dit Ani- 
« bert (Dissrrtation topographique et historique 
«< sur la montagne de Cordes et ses monuments ; — 
Arles, J. Mesnier, 1779, pages 82 et suivantes), 
n’est rien moins que latinisée. On y reconnait 
le nom vulgaire de Cordoüe, dite Cordoua en 
espagnol, et probablement de même dans l’an- 
cien provençal, dont la plupart des terminai- 
sons avaient beaucoup de ressemblance avec 
celles de cette autre langue. Cordoûüe était la 
capitale des Etats des Sarrasins en Espagne et 
la résidence du grand émir... Cordoüe était le 
ceutre où se rapportaient tous leurs mouve- 
ments. Îl n'en fallait pas davantage pour com- 
muniquer son nom à la montagne sur laquelle 
les musulmans, entrés en France, campèrent 
pendant quatre ans de suite. 
« Jl n'est pas, ajoute le mème auteur, jusqu’à 
la corruption du mot qui ne garantisse cette 
étymologie. La ville de Corduüe est appelée 
Cordes dans nos anciens uuteurs français, tels 
que Nicole Gilles, qui écrivait sur la fin du 
xve siècle. Les mêmes rapports, toujours sub- 
« sistants, soit dans le vrai nom, soit dans 
« l'expression altérée, ne doivent laisser aucun 
« doute sur la signification du terme. » 


4 bis. CharlesIX, étant venu en Provence, fiison 
entrée à Salon, le 17 octobre 1564; Antoine de 
Corduba. consul de cette ville, présenta au roi 
Michel Nostradamus, qui cherchait à se dissimu- 
ler dans la foule. — (Méay. Histoire de Provence, 
tome IV, pages 44 et suivantes.) 


ARR LERSE RAR RS ® À 


5. Le Sceau de Loja et La Siytllographie pilto- 
resque, par Emile Travers, archiviste paléogra- 
phe, correspondant de l’Académie Royale de 
l'Histoire de Madrid, etc. 


6. Un marquisat fut érigé en faveur de cette 
famille par lettres patentes de février 1671, en- 
registrées au Parlement d'Aix, le 20 avril sui- 
vent. (Guillaume Blanchard, compilations des 
ordonnances, édits, lettres-patentes, etc., tome 
I, p, 2224, Paris, 1713). Les de la Roque-Martine 
figuraient dès le xue siècle, à la cour rayale 
d’Aix où Pierre Cardinal, le célèbre troubadour 
du Velay, chantait la ravissante Landune Albe 
de cetle maison, réputée une des plus anciennes 
de Provence. 
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7. Parmi les papiers de Jean de Cordoüe existe 
une déclaration qui mérite d’être rapportée. 
Trois chevaliers provençaux, Melchior du Puget, 
baron de Saint-Marc, Gaspard Mirzailier, seigneur 
de Bédéjui, et Antoine Malcinbui, qui signent 
devant Beaudoin, notaire à Aix, le 26 février 
4611, affirment à leur retour de Naples, où ils 
avaient suivi le duc de Guise, qu'étant logés 
près de l’arsenal, chez les seigneurs espagnols, 
marquis et comte de Santa-Cruz, ceux-ci leur 
ayant demandé s'ils ne connaissaient pas, près 
de la ville de Salon, en Provence, de leurs pro- 
Chains parents du nom de Cordoûüe, sur leur ré- 
ponse affirmative, auraient, les dits seigneurs, 
ajouté qu'ils voulussent bien faire savoir que, 
s'ils avaient des fils à pourvoir, ils avaient filles 
à marier. 


8. « Les seigneurs de Barben et de Sainte- 
« Croix, qui étoient dehors à la tête de l’infan- 
« Lerie, voyant qu’on pouvait entrer par cette 
« ouverture, y entrent. Mais ils reçoivent cha- 
cun une arquebusade, le premier a le coup à 
la jambe, l’autre à la main. En même temps 
Cordes qui étoit auprez d’eux se met en leur 
« place. il pousse si vigoureusement qu'avant 
« que la porte soit toute ouverte, l’ixfanterie se 
« trouve dedans. Le comte de Carces, voyant ce 
« bon succès, s’avance avec sa cavalerie. » 


(Histoire de Provence de Gaufridi, Aix 1694, 
page 807. — Histoire des troubles de Provence, 
per Pierre Louvet de Beauvais, Aix 1679, tome 

E, page 71). | 


9. Archives nationales, M. 375. 


9 bis. On lit dans l’article consacré par M. de 
Rivoire la Batie aux Mérez Chépy ou Chépié. 
(Armoriul du Dauphiné, Lyon, Aug. Brun, 1863, 
grand in-4o, p. 112): 


« Salomon de Mérez, conseiller au présidi-1 de 
« Valence, en 1638, puis maître ordinaire à la 
« chambre des comptes de Grenoble, en 1660, se 
« fit relever, selon ces auteurs (Chorier et Guvy- 
« Allard), de quelque dérogeance, par lettres du 
« 17 avril 1657, véritiées par la cour des aides 
« de Montpellier. Mais ces lettres de réhabilita- 
« tion déguisent probablement un véritable ano- 
« blissement. » Cette supposilion est complète- 
ment erronée ; rien n'autorisait à la faire. Les 
héritiers des de Mérez ont entre leurs mains le, 
papiers de celte famille, l'une des plus anrien- 
nes et des plus honorables du Dauphiné. Un de 
ses ancètres, noble Jean de Mérez, maitre des 
cranequiniers sous Saint Louis, se distingua en 
Orient et particuliérement à la prise de Da- 
miette. Le souvenir de ses hauts faits se trouve 
consacré dans les armes et par la devise 
por fortissima virtus) de la maison de Mérez. 

n autre de Mérez, du même prénom, fut tué 
devant la ville de Damvillers (duché de Luxem- 
bourg), sous François Ier, à la tête de la compa- 

nie qu’il commandait et entretenait à ses frais. 

e plus, à celui qui avait dérogé pour rétablir 
par le commerce sa fortune anéantie, devait 
s’allier Jeanne de Serres, fille de Jean de Serres, 
l'historiographe de France sous Henri IV, et 
nièce. d'Olivier de Serres, l’illustre auteur du 


Thédire d'Agriculture ou Ménage des champs, qui 


' 


en introduisant le môûrier dans son pays devait 
accroître si considérablement la prospérité na- 
tionale. Attaquer la maison de Mérez serait at- 
teindre une des gloires les plus pures de la 
France. 


10. La famille de Jacquemet de Saint-Geor 
est fort ancienne. Pierre de Jacquemet, fils de 
Guillaume et de Nicolette de Febvrier, seule et 
unique héritière de sa maison, obtint, en 1554, 
des lettres d’attestation qui, à la suite d’une en- 
quête, établirent que sa famille était d’ancienne 
noblesse et qu’il avait justement relevé Îles ar- 
mes de sa mère. Jean-Baptiste de Jacquemet de 
Saint-George qui vint s'établir en Dauphiné, fit 
enregistrer ses titres à la Cour des ( omptes de 
Grenoble, et constater qu’en 1633, dans la cha- 
pelle de Saint-Dominique de Poligny, apparte- 
nant à sa famille, les armes des Febvrier étaient 
reproduites sur les voûtes, vitraux, tapisseries, 
tableaux et grilles, ainsi que sur cinq tombeaux 
de divers membres de la famille de Jacquemet. 


VAULOGER 
(Suite et fin) 


Second Rameau 


XXII. Messire Louis-Aymar de Vau- 
loger de Beaupré, écuyer, sieur de la 
Goularde, Bouilly, le Clos-Montbray, 
la Crière, le Clos-Bohard, les Isles, puis 
des Costils, de Boismare, etc., bour- 
geois de Condé, fut baptisé le 25 no- 
vembhre 1736. Il épousa, suivant con- 
trat passé devant les tabellions de 
Condé, le 25 mai 1771, noble demoi- 
selle Marie-Adrienne Dorenlot de la 
Carterée, issue d'une ancienne famille 
Condéenne, éteinte depuis, qui porta 
d'abord : d'azur à l'Agnus Dei d'ar- 
gent accompagné de trois étoiles d'or, 
deux et une, puis les armes de Jeanne 
d'Arc. Elle était fille de feu Jean Do- 
renlot de la Carterée, éruyer, conseiller 
et secrétaire du roi, (lui même né de 
Pierre, conseiller et procureur du roi 
au bailliage de Condé, anobli par lettres 
patentes du 12 novembre 1732, et de 
Barbe de Bourbel), et de Marie Boutry 
du Manoir, elle-mème petite nièce de 
Jeanne d'Arc par sa mère, Anne de 
Bourdon du Lys, dame Boutry du Ma 
noir. 
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Louis-Aymar de Beaupré acquit, le 
3 décembre 1781, par contrat que dres- 
sèrent Lemire et Rousseau, notaires au 
Châtelet de Paris, et comme compen- 
sation de certaines dettes industrielles, 
un fief détaché de la sgrie de la Borde au 
Vicomte, en Champagne ou plutôt en 
Brie (Seine-et-Marne), où il se trouvait 
en 1789, en raison de ses affaires. 


11 prit part, le 16 mars, à l'assemblée 
de la noblesse avec les g'entilshommes 
des baillages de Provins et de Monte- 
reau; peu après, 1l parvint à se défaire 
de La Borde qu'il vendit, suivant con- 
trat du 2 mai 1789, devant Lemaire et 
Drujon, notaires au Châtelet de Paris, 
à Messire Joseph de la Mothe-Montmu- 
rand, écuyer, déjà sgr en principal du 
domaine de la Borde. — Ayant continué 
d'agrandir les filatures de son père, il 
avait acquis une fortune et une situa- 
tion considérables, aussi fut-1l élu, 
le premier, président du tribunal de 
commerce de Condé, le 8 octobre 1792; 
il le resta jusqu'en 1796, époque où il 
céda ses filatures. Dans le même temps, 
la banqueroute des assignats, dont il 
avait été forcé de prendre une énorme 
quantité, en vendant plusieurs de ses 
domaines, afin d'échapper aux perqui- 
sitions révolutionnaires, lui fit perdre 
presque tous ses biens. 


Louis-Aymar, qui avait fait sous 
seings privés avec son frère de Plain- 
ville, le 19 février 1792, le partage de 
leurs parts dans les successions de leur 
père et de leur oncle de Boismare, 
parts laissées indivises, testa le 
11 novembre 1823 et mourut le 3 avril 
1828; mademoiselle de la Carterée dé- 
céda à son tour le 16 mars 1839. 


De leurunionétaient nés notamment : 


1. Louis-Jules qui suit ; 


2. Agathe-Jeaune-Marie, Mie de 
Beaupré, née et baptisée le 28 juin 
1772, décedée le 5 janvier 18084 Klle 
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avait épousé, le 30 messidor an xin, 
Jacques de Grivel de la Grivellière, 


3. Victoire-Hélène-Anne, Me de la 
Crière, née et baptisée le 15 avril 1774, 
épousa, le 7 messidor an 111, Jenan- 
Jacques Scelles de Grainville, devint 
veuve le 10 décembre 1849 et mourut 
le 17 octobre 1860; 


4. Anthyme-Jacqueline-Anne, Me 
de Bouilly, née et baptisée le 5 septem- 
bre 1775, épousa, le 9 ventose an x, 
Jenn-Chrysostôme de Guéroult, et 
mourut, veuve et sans enfants, le 
3 juin 1828. 


XXIIT. Louis-Jules de Vauloger de 
Beaupré, né le 19 novembre 1779, et 
baptisé le 20, perdit la particule et vit 
son nom altéré et tronqué dans les 
actes de l’Etat-civil pendant la Révo- 
lution et l’Empire. Il partagea la suc- 
cession de ses parents, avec sa sœur 





Agathe et ses nièces de la Grivellière, 


le 18 mai 1839, et décéda le 16 décem- 
bre 1840. Il avait épousé, par contrat 
du 1° ventôse an x1uI, Françoise-Marie 
Le Fauconnier de Cussy, d’une an- 
cienne famille sur laquelle le Bulletin 
héraldique a donné une notice (année 
1890, colonne 400. Armes : d'argent à 
6 macles de gueules, 3, 2 et 1). Elle était 
fille de défunts Pierre Le Fauconpier de 
Cusey et de Jeanne-Marie Luzeau de la 


- Marinière,etarrière petite-niècedenotre 


grand poète Malherbe, dont la sœur, 
Jeanne, avait épousé, en 1591, Jean Le 
Fauconnier, écuyer, sou ascendant. 
Madame de Vauloger décéda le 1° juin 
1850, ayant donné naissance à plu- 
sieurs enfants qui moururent jeunes, 
à l'exception d’un fils qui suit. 


XXIV. Léon-Jules de Vauloger de 
Beaupré, né le 9 frimaire an x1v, entra 
dans la magistrature en 1829, et devint 
successivement substitut du procureur 
du Roi près le tribunal civil, à Vire, 
le 9 septembre 1830, puis à Alençon, le 
26 juin 1854; procureur du roi près le 
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tribupal civil, à Mortain, le 19 janvier 
1835. puis à Alençon, le 7 mai 1841; 
chevalier de la Legion d’honnevwr, le 
21 octobre 1844 et conseiller à la Cour 
royale, puis impériale, de Caen, le 
6 mars 1846.11 décéda prématurément, 
la veille de sanominationde nrésident de 
Chambre à la même Cour, le 17 sep- 
tembre 1864, et laissa la réputation d'un 
magistrat extrémement distingué. 

Il avait épousé, les 18 et 19 avril 
1831, M'e Marie-Amenaïde Hobey des 
Granges, d'une fort vieille famille 
Caennaise, dont la généalogie a paru 
dansle Bulletin Héraldique(année 1890, 
colonne 397. — Armes: d'argent au 
buisson terrasse de sinople aux baies de 
gueules). Klle était fille de feu Michel- 
Julien Hobey des Granges et de Marie- 
Jeanne-Euphrasie Rousselin ou Rouxe- 
lin, ellk-même issue d’une famille ano- 
blie en 1470, petite-nièce de Jeanne 
d'Arc par les Rousselin, de Clinchamp 
d’Anisy, Baudouyn et Le Fournier de 
Tournebu, enfin sœur de M. Marcel 
Rousselin, premier président à la cour 
de Caen, commandeur de la Légion 
d'honneur, pair de France. Madame 
Léon de Vauloger, qui est actuelle- 
ment survivante, a eu de son union : 
1. Paul-Léon, qui suit; — 2. Marie- 
Amélie, née le 25 mars 1835, et mariée, 
le 14 octobre 1856, à M. Alexandre 
Carel, avocat, professeur à la fa- 
culté de droit de Caen, chevalier de la 
Légion d’houneur, commandeur de 
Saint-Grégoire-le-Grand, issu d'une 
aucienne famille de la noblesse Nor- 
munde, sur laquelle le Bulletin Héral- 
dique a donné une notice (année 1890, 
colonnes 29 et 96. — Armes : d’hermine 
à 3 carreaux d'azur). 


XXV. Paul-Léon de Vauloger de 
Beauprée, né le 7 février 1832, est entré 
comme son père dans la magistrature 
et est devenu successivement substitut 
du procureur impérial près le tribunal 
civil, à Mortagne, le 18 mars 1858, 
puis à Alençon, le 3 novembre 1859, 
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puis à Marseille, le 15 décembre 1862 ; 
procureur impérial près le tribunal 
civil, à Chambéry, le 7 décembre 1865, 
puis au Hàvre, le 20 mars 1868, puis à 
Amiens, le 16 juin 1876. Destitué le 
9 septembre de la même année par le 
gouvernement de la Défense nationale, 
il rentra dans la magistrature comme 
procureur de la République près le 
tribunal civil de Marseille, le 24 avril 
1871. Il fut nommé ensuite procureur 
général près la cour d’appel, à Limo- 
ges, le 23 juin 1873, puis à Toulouse, 
le 20 mai 1875, puis à Rouen, le 14 
août 1878: il y fut destitué, le 11 
février 1879, sans quui il fut par- 
venu aux suprêmes honneurs, car 1l 
était le plus jeune et noté le premier 
d'entre les procureurs-généraux de 
France. — Il était commandeur du 
Nicham, depuis le 21 juillet 1872 ; che- 
valier de la Légion d'honneur, depuis 
le 6 novembre 1873; officier de la 
Couronne d'Italie, depuis le 5 février 
1875. — Le 29 décembre 1887, il a 
obtenu pour lui et ses enfants, du Tri- 
bunal de première instance de Vire, un 
jugement rectificatif des actes de l'Etat 
civil rétablissant dans son intégrité 
son nom altéré et tronqué depuis la 
Révolution et reconnaiïssant l’ancien- 
neté de la noblesse de sa fam'lle. — Ce 
magistrat hors ligne est décé:lé à Bor- 
deaux le 28 juin 1890. — Il avait 
épousé, le 3 septembre 1861, M'e 
Mathilde-Marie Chesnel ou Chenel, 
d'une vieille famille de la noblesse 
Bretonne et Normande sur laquelle le 
Bulletin Héraldique, a donné une notice 
(année 1890, colonne 89. — Armes : de 
sable à la bande fuselée d'or de 6"pièces). 


Elle est fille de feu Reré-Auguste 
Chenel, juge au Tribunal civil d'Alen- 
çon, et de Hortense Gautier-Launay, 
ct petite fille de Philippe-René Ches- 
nel (sic), écuyer, vice-président au Tri- 
bunal d'Alençon, votant, en 1789, avec 
la noblesse de cette ville. incarcéré 
pendant la Terreur, et marié à Anne- 
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Jeanne-Flore de Launay des Isles, elle- 
même petite nièce de Jeanne d'Arc, par 
les de Launay, Le Maignen de Brethe- 
ville, de Marguerie et Le Fournier de 
Tournebu. 

De cette alliance sont issus : 1. Mar- 
cel-René-Léon-Paul; qui suit; — 2. Re- 
né-Pierre-Léon-Paul, licencié en droit, 
né le 11 février 1866; — 3. Jeanne- 
Marie-Mathilde, née le 8 août 1869. 


XXVI. Marcel-René-Léon-Paul de 
Vauloger de Beaupré, né le 21 septem- 
bre 1862, est entré, en octobre 1863, à 
l’école spéciale militaire de Saint-Cyr. 
Il a été nommé sous-lieuteuant au 
144° régiment de ligne, en résidence à 
Bordeaux, le 1 octobre 1885, puis lieu- 
tenant au choix, au même régiment, 
le 15 mars 1889. 


BRANCHE IV 


SIEURS DU MANOIR, DES FRESNAYS, DU 
GERBIER, ETC., ex Basse-Norinandie 
et à Saint-Dominqyue. 


(Æteints) 


XXI. Messire Nicolas-René de Vau- 
loger, écuyer, sieur du Manoir et des 
Fresnays, près Condé, dit M. du Ma- 
noir, fils aîné d'Abraham de Vauloger 
et de Marie Boutry du Parc, sa seconde 
femme, fut baptisé le 8 février 1696. IL 
servit de 1715 à 1721, comme garde du 
corps du roi, et épousa, suivant contrat 
passé, le 25 janvier 1722, devant Fran- 

is Lapersonue, tabellion à Lénault 
(Calvados), noble demoiselle Marie Le 
Conte de Grandval, fille de mnessire 
Louis Le Conte de Grandval, chevalier 
de Saint-Louis, ancien officier d'infan- 
terie (lui-même né d'Antoine, écuyer, 
sieur des Courserils ct de Grandval,etde 
Françoise de Marguerie), et de Marie- 
Madeleine Le Febvre des Rues, elle- 
même née de Guy,écuyer, et de Made- 
leine de Corday. Elle mourut le 30 août 
1743, et fut inhumée le lendemain; son 
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mari lui survécut jusqu’au mois de 
mai 1761. 

Ils avaient eu de leur alliance, no- 
tamment : 

1. Louis, qui suit ; 

2. Jean, écuyer, dit M. des Fresnays, 
baptisé le 6 octobre 1730, garde du 
corps du roi en 1752, mort, sans al- 
lance, en 1760 ; 


3. Guillaume, écuyer, dit M. des Fres- 
nays après son frère, né en décembre 
1731, décédé, sans alliance, en août 
1767 ; 


4, Marie, M'e de Vauloger, née en 
1728, mariée, par contrat du 20 mai 
1755, à Nicolas de la Roque, écuyer, 
officier de cavalerie, morte, sans en- 
fants, en 1767; 


5. Marie-Madeleine, M'e du Manoir 
1'e, née le 18 septembre 1729, décédée 
le 6 ventôse an 11. Elle avait épousé, 
par contrat du 21 octobre 1748, messire 
Charles Robline du Buisson, conseiller 
du Roi, avocat au bailliage de Condé; 


6. Anne-Renée, Ml: des Fresnays, 
baptisée le 11 juin 1733; elle épousa : 
1° par contrat du 3 mai 1751, Guy Poret, 
écuyer, sieur de la Villette, garde du 
corps du roi; — 2° par contrat du 
2 janvier 1756, François Le Harivel, 
ecuyer, sgr d'Harville ; 


7. Angélique, M'e du Manoir %, 
née en 1736, religieuse aux Ursulines 
de Vire, en 1757. 


XXII. Messire Louis de Vauloger du 
Manoir, écuyer, sieur du Manoir et des 
Fresnays, dit M. du Manoir, baptisé le 
28 mai 1724, prit part aux assem- 
blées de la noblesse avec les gentils- 
hommes du bailliage de Caen, du 17 
au 28 raars 1789, et fut inhumé le 24 
août suivant. Il avait épousé, par con- 
trat du 9 fevrier 1751, devant les ta- 
bellions de Condé, noble demoiselle 
Anne Le Clerc de Grandpré, sa cou- 
sine, fille de Michel, écuyer, sieur de 





LA 
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Grandpré (lui-même né de Jean Le 
Clerc de la Prévosterie, écuyer, sieur 
de la Mothe et de Grandpré, chevau- 
léger du roi, et d’'Elisabeth Le Prévost 
de Fourches), et de Charlotte Le Conte 
des Bergeries. 

Cette dame mourut en 1782, ayant 
eu onze enfants, notamment : 


1. Nicolas-Francois, qui suit ; 


2. Sébastien-Louis, néle 1 novembre 
1769 ; il prit du service militaire et fut 
ainsi mêlé à la plupart des guerres du 
Consulat et de l'Empire. Il se retira en 
1817, étant capitaine d'infanterie et 
chevalier de la Légion d'honneur, et 
mourut, sans alliance, le 21 décembre 
184] ;: 


3. Françoise - Angélique, M'e des 
Fresnays, baptisée le 16 mai 1756, in- 
humee le 20 décembre 1773 : 


4. Marie-Anne, M'e du Manoir, bap- 
tisée le 23 février 1759, épousa, par 
contrat du 6 juin 1777, André du Bois 
de Bellegarde, écuyer, mousquetaire du 
roi, et mourut sans enfants, en 1783. 


XXII. Messire Nicolas-François de 
Vauloger, écuyer, sieur du Gerbier, dit 
M. du Gerbier, fut ondoyé le 24 sep- 
tembre 1763 et baptisé le 3 novembre 
suivant. Il émigra, en 1780, à St- 
Domingue où l’appelait un oncle de sa 
mère, dont il fut l'héritier. Il épousa : 
1° en 1783, noble demoiselle Catherine 
Chaussée de la Palme, veuve de mes- 
sire Géraud de la Faucherie, écuyer, 
et fille de feu messire Antoine Chaus- 
sée, écuyer, sieur de la Palme, capi- 
taine dans les milices de St-Domingue, 
chevalier de St-Louis, et de Claudine 
Bourmand, remariée à messire d’An- 
glade, écuyer; — 2 en 1788 (fut-ce à 
St-Domingue ou en France?) noble 
demoiselle Andrée de Biars, fille de 
messire de Biars, chevalier, et de noble 
dame de Séran. M. du Gerbier de Vau- 
loger siégea, le 18 mai 1789, à l'assem- 
blée de la noblesse de St-Domingue, et 


y{fut massacré, en 1791, lors de la ré- 
volte des noirs, avec sa femme et les 
trois enfants nés de ses deux mariages. 


BRANCHE V 


SEIGNEURS DE LA BORDE, BONNAY, ETO., 
MARQUIS DE VAULOGER, €6n Beauce, en 
Bourbonnais, en Basse-Normandie et 
à Paris. 

(Eteints) 


XIX. Haut et noble seigneur messire 
François de Vauloger, chevalier, sgr 
de la Borde, le Guast, la Martinière, 
etc, dit, sur la fin de sa vie, le mar- 
quis de Vauloger, second fils de Tous- 
saint et de Mathurine de Villeray, na- 
quit vers 1635 ; on a vu qu'il prit part 
au partage de la succession paternelle, 
le 23 avril 1662, qu'il fit, avec son frère 
René, l'échange du Guast contre La 
Martinière, le 14 mai suivant, et qu'il 
fut maintenu noble, le 3 avril 1667. Il 
paraît avoir vendu, peu après, ses do- 
maines du Vendômois et avoir quitté 
ce pays par suite de son mariage. 


Il épousa, par contrat que passa, le 
3 juin 1668, Philippe Bouquerat, no- 
taire à Souvigny (Allier), noble demoi- 
selle Louise-Catherine Heusé ou Heuzé, 
dame de Bonnay, à Toulon-sur-Allier 
(Allier), issue d’une famille de riches 
financiers, éteinte en sa personne (ar- 
mes : de sable a la fasce nébulé et alaiï- 
sée d'argent; aliàs de sable au baton 
noueux d'argent mis en fasce). Elle était 
fille et héritière de Laurent Heusé, 
écuyer, sgr de Bonnay et autres lieux, 
grand trésorier de France à Moulins, 
et de Louise de Marguerie. 


Le marquis de Vauloger mourut à 
Paris en 1690, laissant de son union : 


1. Laurent-Francçois, qui suit; 


2. Louise, née en 1676, et mariée, en 
1695, à haut et noble seigneur messire 
Jacques-Pierre de la Roque, comte de 
Gravelines. 
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XX. Haut et noble seigneur messire 
Laurent-François-Heusé, marquis de 
Vauloger, chevalier, sgr de Bonnay et 
autres lieux, baptisé le 30 avril 1669, 
releva le nom de la famille de sa mère, 
mais non ses armes, croit-on. Il fut 
amené par la gestion d'affaires résul- 
tant de la succession maternelle à s’oc- 
cuper de finances; aussi le voit-on 
qualifié premier président des grands 
trésoriers de France au bureau des fi- 
nances de la généralité d'Alençon, 
conseiller du roi en ses conseils, dans 
divers contrats d'affaires des 30 mars 
1715, 15 avril et 20 mai 1720, etc. 


Il mourut à Paris, en son hôtel de la 
place Louis-le-Grand, le 11 septem- 
bre 1742, laissant une fortune considé- 
rable. Il était déja veuf de haute et 
noble demoiselle Louise-Françoise de 
Bouteros, qu’il avait épousée en 1690, 
et qui était fille de messire Louis Mar- 
tinez, comte de Bouteros, et de Cécile 
de Calvimont d'Hermanville, elle-même 
née de Henri de Calvimont, chevalier, 
comte d'Hermanville, sgr d’Esteville, 
et de Cécile de Bauquemare. Cette dame 
fut mère de: 


1. Louise-Françoise, qui suit ; 


2. Cécile-Marie, jumelle de la précé- 
dente, morte en 1700; 


3. Haute et puissante demoiselle Anne- 
Francoise, dame de Bonnay, néeen 1696, 
et mariée, par contrat du 1% août 1715, 
à haut et puissant sgr messire Jean- 
Charles, comte de Bar, chevalier, sgr 
de Bonnebuche., Flavigny, la Vau- 
vrille, etc., lieutenant pour le roi en 
Berry, de qui elle était devenue veuve, 
le 5 octobre 1742, jour où elle demanda 
la levée des scellés apposés au château 
de Bonnay ; 


4. Marie-Catheriue, devenue fille de 
Saint-Thomas de Villeneuve, à Paris, 
avant le 5 octobre 1742, jour où elle 
donna procuration pour se faire repré- 
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senter à Moulins, dans les actes rela- 
tifs à la succession de ses parents. 


XXI. Haute et puissante dame 
Louise-Françoise-Heusé de Vauloger, 
née en 1691, épousa, vers 1710, haut et 
noble sgr messire Louis-Joseph Vat- 
boy du Metz, marquis de Ferrières, 
chevalier, sgr de la Brosse, Basprez, 
etc., dont elle eut : 


1. Adam-Louis Vatboy du Metz, mar- 
quis de Ferrières, maître d'hôtel du roi, 


2. Avne-Marie, comte du Metz, maré- 
chal des camps et armées du roi, com- 
mandeur de l’ordre de Saint-Louis, 
père de la marquise de Nettancourt- 
Vaubécourt ; 


3. Anne-Rose-Elisabeth, mariée à 
Pierre Gaignat de Saint-Andéol-de-la- 
Couronne, vicomte de Longny, maître 
des requêtes, dont elle eut les marqui- 
ses de Custine et de Louvois. Chacun 
de ces trois enfants apporta une dot de 
deux cent cinquante mille livres de ce 
temps-là (plus de sept cents d'aujour- 
d'hu)). 

Devenue. veuve, le 12 décembre 1747, 
et restée maitresse d’une fortune de 
soixante mille livres de rente d'alors, 
sans compter le château de Ferrières, 
ses diamants, sa vaisselle plate, la 
marquise de Ferrières se remaria, par 
contrat du 1 avril 1748, à haut et 
puissant seigneur messire Christian- 
Frédéric-Dagobert de Waldner, comte 
de Freundstein, chevalier, sgr d'Olwil- 
ler, Béroldswiller, Berwiller, Rimbach, 
Zell, etc., alors brigadier des armées du 
roi etdevenu depuismaréchal descamps 
et armées du roi (1758), grand croix 
de l’ordre du Mérite militaire, créé spé- 
cialement pour lul, en 1759, par 
Louis XV, qui déplorait de ne pouvoir 
lui donner l’ordre de Saint-Louis à 
cause de sa religion {il était protestant), 
lieutenant général des armées du roi 
(1762), commandant du camp de Com- 
piègne (1769). Le refus de M. de Wald- 
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ner de se convertir au catholicisme 
l'empêcha, seul, de recevoir le bâton de 
maréchal de France. 

Ce second mariage et les donations 
importantes qu’elle fit en cette cir- 
constance à son mari, suscitèrent à 
Louise de Vauloger de la part de ses 
enfants du premier lit un procès qui 
eut un grand retentissement et où elle 
se fit défendre par M. de Reverseaux 
plaidant contre M. d'Ormesson, avocat 
de la partie adverse. On croit qu’elle 
eut gain de cause. 

Elle 8e retira plus tard en Alsace, 
au château d’Olw'iller, à Soultz, qu'elle 
avait fait magnifiquement reconstruire 
et où elle mourut, sans enfants du 
second lit, le 21 août 1764. 


Armes : D’argent, à 2 chevrons ju- 
melés de sable accompagnées de 5 mer- 
lettes de même, 2 en chef, 2 en fasce et 
1 en pointe (5). 


Couronne de marquis. 
Devise: Sursüm corda ! 


Supports: Deux griffons couronnés 
d'or (ou deux lévriers d'argent colletées 
de gueules). 


Cimier: Une fleur de lys d'or, nais- 
sante entre deux pennarts de même bla- 
son que la bannière de la Pucelle d'Or- 
léans. 


Ce cimier est un des deux concédés 
par Louis XIII aux petits-neveux de 
Jeanne d’Arc, par lettres patentes ‘du 


25 octobre 1612. 
R. L. 


NOTES 


(1) Principales sources consultées: le Rôle de 
l’abbaye de la Bataille d’Hastings (fac-simile à la 
bibliothèque de Caen); — une collection de 
chartes et de titres déposée aux archives du 
Calvados (fonds de Saint-André-en-Gouffern ; de 
Barbery ; d’Aunay ; de Sainte-Barbe-en-Auge ; car- 
ton C, 1272; etc.); — de l'Orne (fonds divers; de 
Silly : de Belle-Etoile ; etc.); — Nationales (car- 
tons S, 3,222; S, 3,223; — P, 275i, etc.) ; — Comp- 
tes de l’Échiquier de Normandie (mém. de la Soc. 
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des antiq. de Normandie. t. XV et XVI); — Recueil 
de jugements de l’Echiquier de Normandie au xme 
siècle, publiés par M. Léopold Delisle ; — Inven- 
taire des archives du Calvados peu Léchaudé 
d’Anisy, ouvrage dont il faut se défier et où pres- 
que tous les noms propres sont écorchés, tome II, 
page 389; — Gallia Christiana, tome XI, colon- 
nes 696 et 708; — Le traité du ban et arrière- 
ban, par de la Roque, page 83; — Histoire du 
règne de Charles VI, par Le Laboureur, page 191: 
— Sévigni, par M. des Diguères, pages 158, 162, 
186; — le « Questionnes Johannis Galli per ar- 
resta Parlamenti decisæ » ; — le Dictionnaire de 
la Sarthe, par Pesche, (tome I, page 281 ; tome II, 
pages 288, 289; tome V, page 543; etc.); — le 
grand jugement de maintenue de noblesse rendu 
en 1667, par l’intendant de la généralité d'Or- 
léans, en faveur de la famille de Vauloger, sur 
pieutes remontant à 1381 (publié dans la Revue 
istorique de l’Ouest, année 1890, tome II, pages 
20 à 54, et 102 à 133); — un jugement des com- 
missaires des francs-fiefs de Normandie, de 1686, 
et un certificat de noblesse de l’intendant de 
Caen, de 1637, publiés dans l’Appendice à la re- 
cherche de la noblesse dans la généralité de 
Caen, en 1666 et années suivantes, p. 55 à 60; — 
des séries d’aveux et de pièces, aux archives de la 
Sarthe (fonds de la Suze ; et cartons E, 122 ; G, 79; 
Se: — de Maine-et-Loire (carton E, 2616); — 
de Loir-et-Cher (carton de Danzé, À. D.): — 
d'Eure-et-Loir (carton E, 19); — de l'Allier (fonds 
non classé) ; — des châteaux de Juigné (Sarthe), 
de la Varenne (Maine-et-Loire), etc., ainsi qu’à 
la Bibliothèque Nationale (mss. volumes 1,529, 
pages 2, 4, etc. ; 1,046, page 59 ; 2,921, no 64,954 ; 
3,039, n° 67,526, etc., etc. ; — Trésor généalogique, 
tomes XIX, 165; LXXXIX, 141, etc., A Ex- 
traits des registres de l’Hôtel-de-Ville du Mans, par 
Cauvin, pages 13, 14, etc. ; — Bulletin de la Société 
archéologique du Vendômois pour 1888, pages 175, 
183 et suivantes, 306; — Collection des preuves 
de Malte, à la Bibliothèque de l’Arsenal, voir 
notamment dans le tome V, pages 161 etsuivantes, 
celles d’Alexis de Jussac, petit fils de Françoise de 
Vauloger, comtesse de Jussac ; — Géographie an- 
cienne du diocèse du Mans, par Cauvin, pages 239, 
240 ; — Histoire de l’ancienne infanterie française, 
par Susane, tome IV, page 24, etc; — Etats mi- 
itaires, par de Roussel et de Montendre; — Ta- 
bleau de la noblesse militaire, par de Waroquier, 
tome I, page 20; — Histoire de l’ordre de Saint- 
Louis, par Mazas, tome 1, pages 130, 389, etc; 
— Bulletin de la Société archéologique de l’Orne, 
tome IV, pages 161 et suivantes; — Annuaires de 
l'Orne pour 1863, pages 287, 308, 310, etc., pour . 
1869, pages 35, 56, etc. ; — Catalogue des gen- 
tilshommes en 1789 (Normandie, pages 6, 19, 84, 
92, 124 ; — Champagne, p. 37; — Colonies, p. 9); 
— Notes prises aux archives de l'état-civil de Paris, 
par le comte de Chastellux ; — Extraits des his- 
toires des maisons d’Harcourt, de Montmorency; 
des sires du Buisson ; voir aussi les dictionnaires 
de Moréri, de la Chesnaye des Bois, etc.; — An- 
ciens registres paroissiaux du Mans, de Fercé, Val- 
lon, Pirmil, La Chartre sur le Loir, Marçon, Saint- 
Symphorien, etc. (Sarthe) ; de Ruillé-sur-le-Loir 
Loir-et-Cher); de Caen, de Condé-sur-Noireau, 

roucy, etc. (Calvados); de Berjou, Saint-Pierre- 
du-Regard, etc. (Orne); — Tableaux généalogi- 
ques, notes, papiers et documents de Ja famille 
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notamment une copie de preuves de noblesse 
aites en 1719, pour l’admission aux Ecoles mili- 
taires, qui doivent être prochainement publiées 
par la Revue historique de l'Ouest, ainsi que toute 
une collection de titres latins et français établis- 
sant la filiation de 1100 à 1380), etc., etc. 


(2) On fait ainsi précéder d’un point d’interro- 

atiou les noms de tous les membres appartenant 
s cette famille auxquels l'absence d’un document 
décisif ne permet pas d'attribuer une place ab- 
solument certaine dans la filiation. Cela se re- 
produit notamment aux XVile et XIXe degrés 
de la branche Il, pour lesquels les partages de 
successions font défaut. 

(3) On pense consulter pour cette alliance le 
livre généalogique que M. le comte Odart de Rilly 
prépare actuellement sur sa maison. 


(4) On ne cite pas, en effet, ni pour ce degré 
ni pour les suivants, les enfants morts jeunes, 


s 
(5) Variantes: d'or à 2 chevrons jumelés de sa- 
ble, accompagnés de 5 merilelies de même, 2, 2, 
et 1. 


Ou encore: d’argent à 2 chevrons jumelés de 
gueules, accompagnés de 6 merlettes de sable, 2, 
2 et 1. 


Richard de Vauloger, dit de Sentilli, évèque 
de Sées de 131 à 1319, portait: Ecartelé; aux 
1 et 4 de queulrs à 2 bandes d'azur, accompagnérs 
de G besants d’argent, 3 en chef, 3 en pointe; et 
mieux, d'argent à 2 bandes de gueules, accompa- 
gnées de 6 tourteaux d'azur, 3 et 3, qui étaient 
sans doute les armes de la famille, inconnue, de 
sa mère; aux 2 et 3, de Vauloger (2° variante). 


Notes d’État civil nobiliaire ! 


MARIAGES DES MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 


AT RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Marie-Joseph-Jean Gérouille de Beau- 
vais, Capitaine d'artillerie, adjoint à 
l'état-major d'application de l'artillerie 
et du génie à Fontainebleau, fils de 
monsieur de Beauvais et de madame 
née Boucher de la Rupelle, avec Jeanne 
du Gabé de Touille, fille du baron du 
Gabé de Touille, ancien préfet du Gers, 
dont la mère était la nièce de Berryer, 
et de la baronne née de Pagèze de la 
Vernède. 

Le mariage a été célébré à Madou, 
par Blois, le 8 octobre 1890. 

La famille Gérouille de Beauvais est 
originaire du Bourbonnais, où vivait 
en 1696 Jean Gérouille, conseiller du 
roi, assesseur au présidial de Guéret. 


D'azur, à la porte d'or: au chef de 
même. 


La famille du Gabé est originaire du 
haut Languedoc: Raymond du Gabé 
ayant établi ses preuves depuis l'an- 
née 1538, fut confirmé le 13 septembre 





4. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres et communications de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements, 


1698 par Le Pelletier, intendant de 
Montauban; Paul du Gabé, seigneur 
de Bourrac, avait été maintenu par 
jugement souverain du 11 janvier 1667. 
Jean-Louis du Gabé, seigneur de 
Touille, la Bastide, du Salut, His, etc. 
ancien mousquetaire du roi de la 
première compagnie, gouverneur de 
la ville du Mas d’Azil, en qualité de 
lieutenant des maréchaux de France, 
assista aux assemblées de la noblesse 
de Comminges et du Nébouzan, ainsi 
que le baron du Gabé, en 1789. 


De gueules, à la biche saillante d’ar- 
gent. 


Robert-Edmond-Marie-Raoul Lan- 
glois vicomte d'Estaintot, sous-lieute- 
nant de réserve au 22 d'artillerie, fils 
aîné de Robert-Charles-René-Hippolyte 
Langlois comte d'Estaintot, chevalier 
de St-Grégoire-le-Grand et de defunte 
Marie-Elise-Stéphanie-Emilienne Robert 
de Saint-Victor, avec Joséphine-Thé- 
rèse - Marthe Bataille de Bellegarde, 
fille de défunt Edgard-Emmanuel- 
Gaëtan, et de Blanche Guillqut, rema- 
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riée à Emile Louis-Marie de Séguins- 
Cohorn comte de Vassieux. 

Le mariage a été célébré le 28 octobre 
en l’église de Grémonville près Yvetot 
(Seine-Inférieure). 

Le marié descend au xuI° degré de 
Robert Langlois, seigneur de Mante- 
ville-la-Mautars et de Berville-sur- 
Seine, marié vers 1390 à Jeanne de 
Manteville. Cette famille s’est divisée 
en plusieurs branches, connues sous 
le nom de Manteville, du Bouchet et 
d'Estaintot, la dernière scparée des 
deux autres, au milieu du xvi° siècle, 
est la seule qui subsiste aujourd’hui. 
(V. La Chesnaye des Bois. édition 
Schlesinger t. x1. 423 — de Warroquier 
Etat de la noblesse, 1782. — Saint- 
Allais, 1x, 352. — d'Hozier (édit. Didot) 
registre vai p. 109. — de Magny, Nobi- 
liaire de Normandie t.1, p. 94). Elle comp- 
te de nombreux officiers, un lieutenant- 
général, un lieutenant-colonel, plu- 
sieurs capitaifes, et chevaliers de St- 
Louis. 


Alliances : Robert de Saint-Victor ; — 
Alexandre de Montgrime ; — de Lyvet 
d'Arantot, — Langlois de la Heuse : 
— Symon des Autels ; — du Perron de 
Benesville ; — du Puis d'Erménonville; 
— de Masseilles ; — d'Orival ; — Bour- 
don , — d’Iquelon;, — d'Ellebeuf; — 
de Manteville. 


D'azur, à deux croix d'or rangces en 
fasce et trois molettes d'eperon à cinq 
pointes d'argent, posées deux en chef et 
une en pointe. 


La mariée est fille de M. Edgard de 
Bellegarde, mort le 5 décembre 1869, 
et petite fille de Marcel de Bellegarde, 
maire de Grémonville, conseiller gé- 
néral de la Seine-Inférieure, et de 
Marie-Sophie-Fanny Le Roux d'Esne- 
val, dernière descendante avecses deux 
sœurs, la comtesse du Manoir et Me 
Bezuel, de l’une des plus illustres fa- 
milles parlementaires de la Haute- 
Normandie. 





Ecartelé, au 1** pale d'or et d'azur de 
six pièces au chef de gueules, qui est 
d'Esneval ; — «4 2 d'or au chevron de 
gueules chargé en la cime d'une fleur 
de lys d'or accompagné de trois molettes 
d'azur, au chef de méme chargé d'une 
anguille ou breteau d'argent, qui est de 
Bretel de Grémonville ; — au 3 d'azur 
au chevron d'argent à trois muffles de 
léopard d'or, qui est de Roux d'Esne- 
val; — au 4 de gueules à trois molettes 
d'or, qui est de Canouville; — sur le 
tout : d'azur, au cherron d'or accompa- 
gné en chef d'une étoile d'argent, de 
chaque côté de deur croissans de même, 
et en pointe d’un lion rampant d’or, qui 
est de Bataille de Bellegarde. 


Marie-Joseph-Henri-Geoffroy, comte 
Geoffroy de Virieu, lieutenant au 6° cui- 
rassiers, fils de Godefroy-Xavier, comte 
de Virieu et de la comtesse née Marie- 
Gabrielle Pourroy de Lauberivière de 
Quinsonas, petit-fils de Marie-Fran- 
çoise-Laurence de Durfort de Civrac, 
comtesse de Quinsonas.veuve d’'Emma- 
nuel-Victor,comtedeQuinsonas, cheva- 
lier de Malte, général-major au service 
de Russie, maréchal de camp, chevalier 
de Saint-Louis, officier de la Légion 
d'honneur et député de l'Isère sous la 
Restauration, avec Marie-Pauline-Béa- 
triæ de Durfort, fille de Marie-Louis- 
Augustin de Durfort-Civrac, vicomte 
de Durfort, et de Anne-Marie-Eugénie 
de Montmorency-Luxembourg. 

Le marlage a été célebré a Paris, le 
6 novembre, en l'église de Sainte- 
Clotilde, et la bénédiction nuptiale 
donnée par M. l'abbé de Durfort. 

Les témoins étaient: pour le marié: 
le comte de la Rochethulon, colonel du 
6° cuirassiers, et le marquis de Virieu 
son cousin-germain ; pour la mariée: 
le comte de Durfort, son grand'’oncle et 
le baron d'Hunolstein, son oncle. 

(Voir pour l’antique maison chevale- 
resque de Viricu en Dauphiné, les 
Bulletins de 1886, col, 412; et 1888, 
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col. 32 et48.) Le nouveau marié qui ap- 
partient à la branche de Virieu-Pu- 
petières, a un frère et deux sœurs, la 
comtesse Thibault de Robien et madame 
Xavier de Gontaut-Biron. 


De gueules à 3 vires d'argent l’une 
dans l’autre. 


Devises: Virescit vulnere virtus : — 
et Sine fine. 


(Voir pour l'illustre et ancienne mai- 
son de Durfort, ducs de Duras, de Lorge 
et de Civrac, le Bulletin de 1887, col. 87.) 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent à la 
bande d'azur qui est de Duras; aux 
2 et 3 de gueules au lion d'argent, qui 
est de Lomagne. 


Davise: Sï ell dur, yo furt. 


Henri de Saulces de Freycinet, lieu- 
tenant de vaisseau, chevalier de la 
Légion d'honneur, fils de feu Charles 
de Saulces de Freycinet, avec Louise 
Pinel, fille de Madame veuve Pinel. 

Le mariage a été célébré à Paris, le 
8 novembre. 


(Voir pour la famille de Saulces de 
Freycinet, le Bulletin de 1889, col. 162.) 


D'or, au rosier de 8 tiges de sinople, 
chacune fleurie d'une rose de gueules, 
soulenu d'un croissant de même: au 
chef d'asur, chargé de 3 étoiles d'argent. 


Marie-Aurel-Amédée-Fernand, comte 
de Clermont-Tornerre, lieutenant au 
6° cuirassiers, fils de Adrien-Amedée- 
Marie-Etienne-Arthur, comte de Cler- 
mont-Tonnerre, marquis de Toury, et 
de défunte Nathalie de Biencourt, avec 
Aymardine-Maric-Anastasie-Laurence 
de Nicolay, et de la marquise, née 
Marthe de Bonneval. 

Le mariage a été célébré à Paris, le 
9 novembre en l'église de Sainte-Clo- 
tilde. 

Les témoins du marié étaient : le gé- 
néral de division, baron de Cools, et le 
cormie Sôsthènes de Clermont-Tonnerre, 
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son oncle; pour la mariée : ses oncles, 
le comte Gaston de Bonneval, et le 
marquis de Grammont. 


(Voir pour l'illustre maison de Cler- 
mont-Tonnerre, le Bulletin de 1879, 
col. 109 à 113, et de 1889, col. 94, 279 
et 431.) Les deux sœurs du marié ont 
épousé l’une le comte Guy de Marcieu 
et l’autre le comte Albéric d'Hardivil- 
liers. | 


De gueules, à 2 clefs d'argent, passées 
en sautoir. 


Devise : Æt si omnes, ego non. 


La maison de Nicolay ou Nicolaï, 
l’une des plus illustres des races parle- 
mentaires a produit une suite non in- 
terrompue de 9 premiers présidents à la 
Cour des Comptes de Paris, un maré- 
chal de France, etc. Originaire du 
Bourg Saint-Andéol en Vivarais, elle 
est connue depuis Guy Nicolay, marié 
en 1320 à Jacqueline Baroncelli. Jean 
Nicolay fut en 1500 grand chancelier 
au royaume de Naples et premier pré- 
sident du sénat de Milan, Aymard- 
Charles de Nicolay, premier président 
en la chambre des Comptes de Paris, 
fut chancelier des Ordres du roi et 
membre de l'académie française en 
1779. Antoine-Chrétien de Nicolay était 
maréchal de France en 1775 et son 
frère Aymar-François-Chrétien, fut 
évêque de Verdun et aumonier de la 
Dauphine. 

Elle subsiste en trois branches : 
1° celle de marquis de Nicolay, barons 
de Sabran ; 2° celle des marquis de Ni- 
colay-Goussainville, qui a pour chef le 
père de la mariée; 3° celle formée par 
un rameau de la précédente qui a pour 
chef Aymar-Marie - Charles - Gaston, 
marquis de Nicolay , fils d'Aymar- 
Charles- Marie- Théodore, marquis de 
Nicolay, créé pair de France au titre 
de marquis en 1817 et marié en 1809 à 
Charlotte-Augustine de Lévis. Aymar- 
François-Christian, comte et marquis 
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de Nicolay, bisaïeul de la mariée et 
chambellan de l’empereur Napoléon I:, 
fut également nommé pair aux cent 
jours, puis pair de Faance au retour 
des Bourbons. 


D'azur, au lévrier courant d'argent, 
colleté d’un collier de gueules, bouclé et 
cloué d'or. 


Devise : Laisser dire. 


Alfred-Paul-Marie Panon Desbas- 
syns vicomte de Richemont, fils d’'Al- 
fred vicomte de Richemont, ancien 
officier de cavalerie, ancien receveur 
particulier des finances à Paris, cheva- 
lier de la Légion d'honneur et d'Athé- 
naïs de Renty, décédés, avec Marthe- 
Marie Peltier, d'une ancienne famille 
de l’Anjou. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
17 novembre en l'église de Sainte-Clo- 
tilde, et bénit par Mgr l'évêque d’An- 
gers. 

Les témoins du marié étaient MM. 
Alexandre de Gosselin, son beau frère 
et le baron de Renty ; ceux de la mariée: 
Arthur de Brye, colonel du 89° régi- 
ment d'infanterie, et le baron Olivier 
Lemot. 


(Voir pour la famille Panon Desbas- 
syns de Richemont, le Bulletin de 1889 
colonne 418.) Le père du marié était 
l’un des frères ainés du baron Paul de 
Richemont, sénateur, commandeur de 
a Légion d'honneur. 


D'or, à la fasce d'azur chargée de 2 
patlles en queue el accompagnée en chef 
d'une main de carnation, le tout au 
naturel ; alias : D'asur au paon rouant 
et miraillé d'argent. 


Le vicomte Gaston de la Guerrande, 
fils de Gustave, comte de la Guerrande 
et de la comtsse, née Peltier, sa seconde 
femme avec Mademoiselle Hélène de 
Souza, fille du comte de Souza. 

Le mariage 8 été célébré le 20 nor 


vembre en l’église de Chatillon en Ven- 
delais (Ile-et-Vilaine). 

La maison de la Guerrande, d’an- 
cienne extraction chevaleresque de 
Bretagne a compté de nombreux digni- 
taires dans l’église, et des officiers dans 
les armées des ducs de Bretagne et 
des rois de France, entr'autres un 
évêque de Coutances, deux abbés de 
Saint-Aubin, un prieur de Beaufort, 
des abbesses, un chevalier de l'Ordre 
du roi. Le comte de la Guerrande, 
père du marié, avait épousé en pre- 
mières noces, Marie-Victorine Ernesti- 
ne de Monti, fille de Joseph-Marie de 
Monti, comte de Rézé, chevalier de 
Saint-Louis, et de Louise-Alexandrine 
de Charrette du Thiersaut. 1l a eu de 
cette première allianco, entr'autres : 

1. Gustave-Marie, vicomte de la Guer- 
rande, marié ; 2. le baron de la Guer- 
rande qui à épousé Mlle de Souza, sœur 
de la jeune mariée. 

D'argent, à l'aigle éployée de sable, 
tenant en sa serre droite un rameau de 
sinople. 

Devise : Virtute fideque probata. 


La famille de Souza, d'origine portu- 
gaise, illustre et ancienne, descend du 
célèbre Gonzalve de Mazedo qui sauva 
la vie au roi Jean à la bataille d’Alju- 
barotta, elle a donné un compagnon 
d'armes de Vasco de Gama, des écri- 
vains distingués, des généraux et 
nombre d'officiers. 

Souza : D'or, à trois bandes de gueu- 
les. 

Souza-Chichorro : Ecartelé, aux 1 et 
4 d'azur à 5 écussons d'argent, posés en 
croix, chargés chacun de 5 besans d'azur, 
2, 1,2, a la bordure de gueules, chargée 
de 8 tours d'or ; aux 2 et 3 d'argent au 
lion de queules. 

Souza-Manuele Menezès, ducs de 
Terceira : Ecartelé, aux I et IV, con- 
tr'écartelé aux 1 et 4 d'azur à 5 ècus- 
sons d'argent, posés en croix, chargés 
chacun de G besants d'asur 9,1, 8; aux 
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2 et 3 d'argent, au lion de gueules; aux 
IT et IIT, écartelé. aux 1 et 4 de gueules, 
à une inaïin de carnation, posée en fasce, 
ailée d'or, tenant une épée d'argent, gar- 
nie d'or, en pal ; aux 2 et 3 d'argent au 
lion de gueules ; sur letout: des grands 
quartiers : d'or, à une bague au naturel, 
chatonnée d'un diamant. 


Charles-Abel de Poilloüe, comte de 
Saint-Mars, lieutenant au 22° régi- 
ment d'infanterie, fils du général de 
Poilloïe, marquis de Saint-Mars, com- 
mandant la 8 division d'infanterie, et 
de la marquise, née de Petinex de 
Boisdechène, petit-fils du général, 
marquis de Poil:oüe de Saint-Mars, 
mari de la célèbre comtesse Dash, 
avec Emilie-Hélène Hochmelle, fille 
de Paul Hochmelle, ancien secrétaire 
de la légation de France à Washing- 
ton. 

Le mariage a été célébré, le 27 no- 
vembre, à Paris, en l’église de Saiut- 
Pierre-de-Chaillot. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le comte Alfred de Pontevès, et le duc 
de Marmier ; pour la mariée : le duc de 
la Trémoille, et Guy Potier de Courcy. 

La maison de Poilloüe de Saint-Mars 
et de Saint-Périer, appartient à l'an- 
cienne chevalerie de la Beauce. 

Sa filiation suivie, remonte à Pierre de 
Poilloüe, seigneur du fief de Poilloüe, 
vivant en 1360 avec sa femme Jeanne 
Patry, fille de Rolland Calley-Patry, et 
de Béatrix de Poilvilain. Elle fut main- 
tenue en 1669, et a donné quantité 
d'officiers distingués. Louis de Poil- 
loüe, était garde du corps du roi, en 
1693 ; Jacques - Auguste, capitaine 
d'infanterie, en 1719; autre Jacques- 
Auguste, capitaine de mineurs, fut tué 
au siège de Berg-op-Zoom, le 20 août 
1746; René-Louis, dit le viromte de 
Bonnevaux, chevalier, était lieutenant- 
colonel au régiment de Royal Lorraine- 
infanterie, en 1757; Jean-Baptiste de 
Poilloüe, dit le chevalier de Bonnevaux, 
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était lieutenant au régiment royal des 
Carabiniers, chevalier de Saint Louis, 
vers 1770; le comte Abel de Poilloüe 
de Saint-Mars, capitaine d'infanterie, 
mourut le 20 septembre 1855, des sul- 
tes des blessures qu'il avait recues à la 
prise de Malakoff. René-Charles-Marie- 
Abel de Poilloüe de Saint-Mars, frère 
du marié, est officier d'artillerie. 


D'argent, à 3 chevrons, partis de 
sinople et de sable. 


Le comte Maurice de Guehenneuc, 
lieutenant an 21° dragons, fils du feu 
comte de Guehenneuc et de la comtesse 
née de Plouays de Chanteloup, avec 
Claire Robinot de Saint-Cyr, fille de 
feu M. Robinot de Saint-Cyr et de ma- 
dame, née Le Normaud de Salles. 

Le mariage a été célébré dans les 
Côtes-du-Nord, dans le courant du 
mois de novembre. 

Le nouveau marié a un frère le vi- 
comte Raoul de Guehenneuc, et trois 
sœurs: la marquise et la vicomtesse de 
Curné-Trécesson, et une troisième sœur, 
mariée au comte Louis de Carné- 
Trécesson, capitaine de cavalerie, est 
décédée en 1886. 

(Voir pour la famille de Guéhenneuc, 
le Bulletin de 1886, col. 611.) 

De gueules, au lion d'argent, accom- 
pagné de 5 étoiles de même 2, 2 et 1; au 
france canton d'azur; aliàs d'or, au 
franc canton d'azur, chargé d'un lion 
d'argent. 

Devise: N'en parlez ja. 


Joseph-Ernest-Agénor-Marie-Bernard- 
Camille de Cadoine, comte Joseph de 
Gabriac, lieutenant au131ed'infanterie, 
fils aîne de Joseph-Paul-Marie-François 
de Cadoine, marquis de Gabriac, ancien 
ambassadeur de France près le Saint- 
Siège, commandeur de la légion 
d'honneur et de Catherine-Cécile- 
Auguste, née baronne d'Eskelles, avec 


Maorie-Elisa Band, fille de Victor- 
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Arnoldo Sand d’une famille considérable 


de la colonie Hispano-Américaine de 
Paris , et cousine germaine de la 
vicomtesse de Ségur-Lamoignon. 

Le mariage a été bénit à Paris, le 4 
décembre en la chapelle de la noncia- 
ture par le R. P de Gabriac, oncle du 
marié, etaccompagné de la bénédiction 
du Saint-Père. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le général de Miribel et le marquis de 
Monteynard ; pour la mariée : ses 
oncles : le général Prado, ancien pr - 
siäent de la république du Pérou, et 
don Manoel Montero. 


(Voir pour la maison de Cadoiïne de |. 


Gabriac les Bulletins de 1886, col. 654; 
de 1887, col. 197 et 483. 


De gueules, à 7 losanges d'or, posées 
3,3 et 1. 


Devise : Nescit pericula virtus. 


Arthur-Henri-Eugène-Auguste., ba- 
ron du Quesnoy, fils de Gaston-Norbert- 
Auguste, baron du Quesnoy, ancien 
garde noble du pape Pie IX, et de 
Wilhelmine-Gabrielle de Pertuis de 
Montfaucon, baronne douairière, avec 
Marie-Sophie Boppart, née à Zurich, 
fille de défuntsJoseph-Sébastien Boppart 
et de Wiborade-Elisabeth Tobler. 

Le mariage a été célébré à Paris 
dans le courant du mois de décembre. 

La maison du Quesnoy, appartient 
à l'ancienne chevalerie et à la noblesse 
militaire du Roumoy, en Haute-Nor- 
mandie. — Aux xi° et xl siècles 
plusieurs chevaliers de cette vieille 
racefigurentau nombre des bienfaiteurs 
du prieuré de Saint-Lô du Bourgachard. 
Nicolas et Guillaume frères, Robert 
du Quesnoy et Guillaume son frère 
sont compris au nombre des bienfai- 
teurs du prieuré dans une bulle du 
pape Alexandre III du 17 des Kalendes 
de mai, de l’an 1181. Jeau du Quesnoy, 
dit Zawpin, chevalier, servit dans les 
guerres de Normandie en 1428; Gas- 
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pard, seigneur du Quesnoy, dernier 
représentant de la branrhe aînée, fut 
gentilhomme ordiuaire de la chambre 
du roi, chevalier de son ordre, et 
mourut en 1667; dans la branche 
cadette, Jacques I, baron du Quesnoy 
et de Saint-Martin des Champs, gen- 
tihomme de la Chambre du roi en 
1616 reçut en sa faveur l'érection des 
fiefs du Quesnoy, La Rouvelière, Verdun 
et Chambure, réunis en plein fief, 
sous le titre de Baronnie, en réconpense 
des services rendus à la guerre, par 
lui et ses auteurs. (Lettres patentes don- 
nées au mois d'août 1636). 


Le marié a un frère cadet. 
D'or, à l'aigle de sable. 


Le comte Gaston de Sainte Aldegon- 
de, fils du feu comte Casimir de Sainte 
Aldegonde et de Marie-Louise de Che- 
vigné, remariée à Louis-François, 
comte de Sainte Aldegonde, avec Mar- 
the-Marie des Acres de l'Aigle, fille de 
Frédéric des Acres, comte de l’Aigle, 
décédé et de Antonine-Marie de Gra- 
mont-Lesparre, fille du feu général de 
Gramont, duc de Lesparre et de la du- 
chesse, née Marie-Sophie de Ségur. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
22 décembre en l'église de Saint-Au- 
gustin. 

Les témoins du marié étaient: le 
marquis de Chevigné et le comte (Gé- 
rard de Sainte Aldegonde; pour la 
mariée: le comte d'Archiac, et son 
frère le comte Louis de l'Aigle, 

La maison chevaleresque de Sainte 
Aldegonde tire son nom d’une seigneu- 
rie, située dans un faubourg de Saint- 
Omer, en Artois, où elle est connue 
depuis Jean de Sainte Aldegonde qui 
fonda en 1298 le couvent des Chartreux 
du val Sainte Aldegonde-les - Saint- 
Omer. 

Jean de Sainte Aldegonde, seigneur 
de Noircarmes, fut conseiller et cham- 
bellan de Charles Quint ; Philippe, sei- 
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gneur de Sainte Aldegonde et de Noir- 
carmes, gouverneur de Valenciennes, 
mourut à Utrecht au mois de mars 
1574, des suites des blessures qu'il 
avait reçues ou siège de Harlem. Il 
avait épousé Bonne de Lannoy, dame 
de Maingoval. 


Leur fils, Maximilien de Sainte Alde- 
gonde, chevalier de la Toison d'or, 
gouverneur de Namur, puis d’Arras, 
recut en sa faveur, par lettres patentes 
du 4 mai 1605, des archiduc et archi- 
duchesse Albert et Isabelle, l'érection 
en comté des terres de Sainte - Alde- 
gonde, Noircarmes, etc. 


Cette maison, admise aux honneurs 
de la cour en 1782 et 1785, s’est alliée 
à notre époque aux d’Aumont ducs de 
Villequier, Rochechouart-Mortemart, 
Talleyrand-Lino,etc. Charles-Camille- 
Joseph-Balthazar, comte de Sainte- 
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Aldegonde, maréchal de camp, grand 
officier de la Légion d'honneur, frère 
de la duchesse de Mortemart et père 
de la duchesse de Dino, mourut à Paris 
en 1853. Le comte de Sainte-Aldegonde, 
lieutenant généralen retraite, chevalier 
de Saint-Louis était décédé à 84 ans en 
1844. 

Le nouveau marié est proprietaire 
du château historique de Villequier, 
venudesducsd'Aumontetde Villequier. 


D'hermines, à la croix de gueules, 
chargée de 5 roses d’or. 
Devise : Non inferiora secutus. 


(Voir pour la famille des Acres de 
l'Aigle les Bulletins de 1886, col 375 et 
559, et de 1888, col. 119). 


D'argent, à 3 aiglettes de sable au vol 
abaissé. 
Devise: Virtus sine fuco. 


DÉCÈS DES MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Marie-Caroline de Maistre, comtesse 


du Ligondès, est décédée au château de 
Connives (Indre) le 28 juin. Elle avait 
épousé Alphonse-François, comte du 
Ligondès, colonel d'artillerie, blessé à 
Sébastopol et mort du choléra au mo- 
ment du débarquement à Marseille en 
1856, nommé officier de la Légion 
d'honneur en rentrant en France, fils 
d'Hercule - Marie - François - Xavier, 
comte du Ligondès, chevalier de Saint- 
Louis, retraité capitaine de frégate et 
de Marie-Elisabeth de Montsaulnin. 

Elle laisse de ce mariage: Robert, 
comte du Ligondès, né en 1844; et 
cinq filles, dont les deux aînées ju- 
melles. 

La maison de Ligondès, marquis de 
Ligondès, baron de Cræq, seigneur de 
Chateaubodeau, Nouzerines, etc., l’une 
des plus anciennes et des plus consi- 


dérables de la Marche, s’est répandue 
en Bourbonnais, en Berry, en Auver- 
gne, etc. 

Une tradition prétendait que Guy du 
Ligondès qui prit part à la croisade de 
Saint-Louis en 1248, serait venu d’Ita- 
lie se fixer en France. | 

Lechâteau du Ligondès est fortancien 
dans la Creuse et cette famille cheva- 
leresque a produit des chevaliers et 
commandeurs de Malte, des gentils- 
hommes de la Chambre et chevaliers 
de l’ordre du roi, des capitaines, gui- 
dons et nombre d'officiers dé terre ‘et 
de mer. Antoine du Ligondès, colonel 
de cavalerie eut en 1645, la jambe em- 
portée au siège de Turin, Gaspard, 
marquis du Ligondès, brigadier des 
armées du roi, chevalier de Saint- 
Louis, fut lieutenant général des pro- 
vinoes de Saintonge et Augoumoiïs en 
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1691, brigadier de la cavalerie du roi 
en 1697, et nommé par le pape Clément 
Il, chevalier de la milice dorée en 
1717, et grand'croix de Saint-Louis; 
Jacques du Ligondès, marquis de 
Chateaubodeau, maréchal de camp, 
gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, se distingua à Fontenoy en 
1745 et fut fait cordon rouge. 

Cette famille est encore représentée 
en plusieurs branches, celles de Roche- 
fort et des Nouzérines. 

D’azur, au lion grimpant d'or, l'écu 
semé de molettes de mëm». 


La famille de Maistre, fixée dans la 
Nièvre et dans le Cher, est originaire 
de Languedoc et remonte son origine 
à Bernard de Maistre, capitoul de Tou- 
louse en 1320 et 1328; Nicolas de 
Maistre obtint une charte de rémission 
en 1359 ; Antoine était mestre de camp 
sous le roi Henri IV en 1599 ; Louis de 
Maistre, seigneur de Saint-Félix, servit 
sous Henri de Bourbon-Condé et eut 
plusieurs fils, parmi lesquels un cadet 
Jean aurait formé la branche des de 
Maistre, de Piémont,au commencement 
du xvue siècle. L'aîné continua la 
branche restée en France qui a produit 
plusieurs officiers, chevaliers de Saint- 
Louis, dont l’un se distingua particu- 
lièrement à la bataille de Malplaquet ; 
un autre également chevalier de Saint- 
Louis, se distingua à Fontenoy et ob- 
tint en 8a faveur l'érection en baronnie 
de sa terre de Vaujour au mois de mai 
1704. Au commencement de ce siècle 
cette famille était représentée par 
quatre officiers dont l'aîné était Ar- 
mand-Jacques-René baron de Maistre, 
ancien officier supérieur dans les gar- 
des du corps, chevalier de la Légion 
d'honneur et de Saint-Ferdinaad d’Es- 
pagne, mort en 1861, laissant de son 
mariage avec Anne-Caroline-Léontine- 
Françoise-de-Paule Le Fèvre d’Ormes- 
son : un fils et deux filles dont la dé- 
funte. Le fils Armand-Emmanuel- 


François-de-Sales, baron de Maistre, 
chevalier de la Légion d'honneur et 
maire de la Guerche, épousa en 1840, 
Marie-Pauline de Montsaulnin, dont 
trois fils et quatre filles. Une autre 
branche avait pour chef il y a quelques 
années Charles - Augustin - Amaury, 
baron de Maistre, dont la sœur était 
madame Marie-Henriette Rapine de 
Sainte-Marie, tous deux décédés, habi- 
tant le château des Coques (Nièvre). 


(V. les Bulletins de 1886, col. 33 et 
de 1888, col. 353.) 


D'argent, à 2 fasces de gueules sur- 
montées de 5 mouchetures d'hermines 
rangées de sable. 


Les soucis sont les armes des de 
Maistre de Piémont et des Le Maistre 
à Paris. 


Victor-Emmanuel d'Assier de Valen- 
ches, ancien conseiller général de la 
Loire, fils de feu Pierre d’Assier de 
Valenches, ancien membre du conseil 
général du même département, mem- 
bre correspondant de l’Académie de 
Lyon et auteur des F'iefs du Forez, et 
d'Adélaïde de la Barthe de Thermes 
(fille du comte de La Barthe de Thermes, 
secrétaire honoraire de la chambre et 
du cabinet de Louis XVIII), est décédé 
au château de Valenches (Loire), le 6 
août. Il avait épousé en 1849 Cécile- 
Julie-Henriette Emmery de Grosieulx, 
dont illaisse : 1. Charles-Paul-Maurice, 
secrétaire d’ambassade ; 2. Amélie- 
Jeanne, mariée à Pierre de Chavigny, 
capitaine d'infanterie; 3. Valentine, 
religieuse ; 4. Eugénie-Pauline-Marie- 
Madelaine. Son neveu, Charles d’Assier 
de Valenches est officier de cavalerie. 


La famille Assier de Valenches est 
ancienne dans cette localité où Durand 
Assier figure sur les terriers en 1417; 
Pierre Assier était commis du receveur 
général des finances en 1641; Pierre 
Assier fut nommé conseiller au parle- 
ment de Dombes le 30 décembre 1713 
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cet fut pêre de Pierre. Bonnet d’Assier, 
prêta hommage pour les rentes de 
Valenches le 14 décembre 1776. 


D'argent; à 3 bandes de gueules. 


Devises : Je suis de bonne trempe. 
— Sans rouille. 


Philippe-Louis, comte de Brossard, 
fils de feu Gustave, comte de Brossard, 
et d'Emma Lambert de Chamerolles, 
(remariée à Hugucs des Rotours, ba- 
ron de Chaulieu), est décédee à l’âge de 
64 ans, à Versailles où ses obsèques 
ont été célébrées le 7 août, en l'église 
cathédrale. 

Il avait épousé le 7 avril 1853 Hen- 
rictte Lambert de Chamerolles, fille du 
baron Edouard de Chamerolles et de la 
baronne née Aimée d'Érard. Il laisse de 
cette alliance : 1° Auguste, comte de 
Brossard ; 2 Henri, vicomte de Bros- 
sard ; 3° Louis ; 4° Gustave ; & Etien- 
nette, mariée en 1876 à Paul Chinot, 
comte de Fromessent ; 6° Thérèse, reli- 
gieuse du Sacré-Cœur de Moulins; 
7° Isabelle, mariée le 11 octobre 1882 
au comte Ludovic Clément de Bla- 
vette. 

Le défunt appartenait à une famille 
originaire de Thièrache, dont une 
branche se fixa à C indé sur Noireau 
avant 1300, où elle possédait la sei- 
gneurie de Saint-Martin, puis celle des 
Ils-Bardel, où est le château actuel, 
bâti en 1600. Un titre de l’abbaye de 
Foucaumont rapporte que (:irerd Bros- 
sard est qualifié frère du comte de Va- 
rennes en 1219 ; suivant cette affirma- 
tion il serait fils d'Hamelin d'Anjou- 
Plantagenet et petit-ueveu et de même 
famille qu'Henri II, roi d'Angleterre. 

Cette famille a donné un nombre 
considérable d'hommes de guerre. 
entr'autres: Antoine, fait chevalier 
devant Furnes en 1297 ; François, mort 
à Ardres en 1377 ; Gautier, comman- 
dant 1600 hommes au siège de Montar- 
gis en 1426, où il coupa la retraite aux 
Anglais en faisant détourner les eaux 
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du Loing. On ne retrouve pas la jonc- 
tion précise avec les autres maisons de 
Brossard, aussi fort anciennes dans la 
même province. 


(Voir Bulletins de 1889, col. 130, et 
1890, col. 179). 


L'arrêt de maintenue du 8 mai 1663 
relute la filiation et les alliances jus- 
ques dans le xzn° siècle. 


De sable, au cherron d'or accompagné 
en chef de 2 besants et en pointe d’une 
molette, le tout de même. Ce sont les 
armes de Corday, prises par alliance. 
En 1439 leur sceau est un écusson 
chargé d'un chevron et accompagnx de 
3 fleurs de lys. Un autre titre de la 
même date est scellé aux armes actuel- 
les (Corday) surmontées en cimier d’une 
fleur de lys rappelant les anciennes 
armes. La maintenue de 1663 men- 
tionne comme venant d'une alliance : 
d'azur, à la bande d'argent accompagnee 
de 3 fleurs de lys d’or (comme la maison 
de Brossard de la Roche-Nonant). 


Marie-Jacqueline-Sidonie de Moreton 
de Chabrillan, princesse de Montholon- 
Sémonville, est décédée au château de 
Quévillon (Seine-Inférieure), vers le 20 
août, à l’âge de 81 ans. 

Elle était fille d'Aimé-Jacques-Marie- 
Constant, comte de Moreton de Cha- 
brillan, ancien gentilhomme de la 
chambre de Charles X et d'Alexandrine- 
Francoise - Eugénie-Zéphirine-0lympe 
de Choiseul-Goufftier, fille de Marie-Ga- 
briel-Florent-Auguste, comte de Choi- 
seul-Gouffier, colonel du régiment de 
la Couronne, en 1784, ambassadeur à 
Constantinople, lieutenant - général, 
pair de France en 1815, membre de 
l'Académie française et de celle des 
Inscriptions et Belies-Lettres. 

Elle avait épousé le 9 juin 1834 
Louis - François - A/phonse, comte de 
Montholon, marquis de Sémonville, 
prince d'Umbriano del Precetto, appelé 
le prince de Montholon-Semonville, 
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dont elle était veuve. Elle laisse de 
cette alliance : un fils : François, comte 
de Montholon, marquis de Semonville, 
prince romain d'Umbriano del Precetto, 
encore sans alliance. | 

Louis-Désiré de Montholon, marquis 
de Sémonville, frère cadet du général 
de Montholon, avait épousé Mile Huguet 
de Sémonville, fille unique de Charles- 
Louis Huguet, marquis de Sémonville, 
pair de France, et d’Angélique- Aimée 
de Rostaing, veuve du comte Mathieu 
de Montholon. Il fut substitué sous la 
Restauratiou à la pairie et aux nom et 
titre de son beau père et créé par le 
pape Pie IX prince d'Umbriano del 
Precetto. 

(Voir pour la maison de Moutholon 
le Bulletin de 1886, col. 289.) 

Ecortelé, au 1 et 4 d'azur,au mouton 
passant d'or, surmonté de trois ro:.es 
rangées de mêème,qui est de Montholon; 
aux 2 et 3 contr'écartelé, au 1 el 4 
d'azur. au cygne d'argent; au 2 et 3 
d'or au chéne arraché de sinople, en- 
glanté d'or, qui est de Huguet de Sé- 
monville. 


(Voir pour la maison de Moreton de 
Chabrillan les Bulletins de 1886, col. 
39 et de 1888 col. 496. Antoinette-Fran. 
çcoise - Sidonie de Choiseul - Gouffier, 
tante de la défunte, veuve en premiè- 
res noces d’Alexandre-Marie-Louis du 
Moncel, marquis de Torcy, et remariée 
à Edouard, duc de Fitz James, pair de 
France, lui avait laissé en héritage le 
château de la Rivière-Bourdet, qu'elle 
avait eu de son premier mari, le mar- 
quis de Torcy. Ses autres tantes de 
Choiseul-Gouffier avaient épousé, l’aî- 
née le duc de Saulx-Tavannes,; la 
seconde : 1° César-René-Marie-Fran- 
çois- Rodolphe de Vachon de Briancon, 
comte de Belmont ; 2 Pierre-Jean 
Dombidau, romte de Crouseilhes. 


D'azur, à une tour crénelée de cinq 
pièces, somme de 3 donjons, chacun 
crénelé de 3 pièces, le tout d'argent, 
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maçonn® de sable, à la patte d'ours, 
mouvant du quartier senestre de la 
pointe et touchant à la porte de la tour. 


. Devise: Antes quebrar que doblar. 
(Plutot rompre que ployer.) 


Marie-Marguerite-Louise de Galliffet, 
comtesse douairière de Vassinhac d'I- 
mécourt, est décédée à Paris, le 2 octo- 
bre à l'age de 62 ans. Elle était fille 
d’Alexandre-Justin-Marie, marquis de 
Galliffet, prince des Martigues, colonel 
de cavalerie, et de Marie-Victoire-Au- 
guste de Baude de la Vieuville, sa se- 
conde femme (fille d’Auguste-Joseph 
Baude, comte de la Vieuville, pair de 
France et de Louise- Victoire - Rose- 
Parfaite du Chaylar), et avait épousé, 
le 28 juin 1847 Charles-Louis Xavier de 
Vassinhac, comte d’Imécourt, décédé 
en 1871, second file de Charles-Gédéon- 
Théodore de Vassinhac, comte d'Imé- 
court, pair de Franc, colonel de la 
Garde, et de Albertine-Joséphine-Cons- 
tance-Philippine de Sainte-Aldegonde. 

Elle a eu de ce mariage : 1. Olivier, 
tue à l'ennemi en 1870; 2. et Margueri- 
te-Marie-Madelaine. mariée au prince 
de Hoheulohe Œringhen. 

La maison de Vassinhac, d’ancienne 
chevalerie du Limousin est connue 
dès le x1° siècle, et remonte sa filiation 
suivie à Etienne de Vassinhac vivant 
en 1236. 

Elle a produit, entr'autres personna- 
ges remarquables : Bertrand de Vas- 
ginhac, sénéchal du vicomte de Limo- 
ges en 1300; Barthelemy, maître-d'hôtel 
du pupe Grégoire XI en 1373; Jean, 
marquis d’'Imécourt, lieutenant-géné- 
ral des armées du roi, en 1720; Jean- 
Bernard, maréchal des camps et armées 
en 1704; Cesgar-Hector, lieutenant- 
général en 1734; Innocent-Marie de 
Vassinhac, marquis d’Imécourt, colonel 
du régiment de Périgord, chevalier de 
Saint-Louis, tué à 27 ans le 29 juillet 
1747; Marie-Louis-Charles de Vas- 
sinhac, vicomte d’Imécourt, comte de 
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Brandeville et de Loupy, mestre de 
camp de cavalerie. mujor des gendar- 
me3, gentilhomme d'honneur du comte 
d'Artois, aïeul du mari de la défunte. 

Le chef de cette maison est l’aîné de 
ses neveux, Charles-Marie-Maximilien- 
Ferdinand de Vassinhac, marquis d'I- 
mécourt, ancien officier de cavalerie, 
marié en 1875 à Henriette-Gabrielle- 
Marie d'Audiffret-Pasquier. 


D'azur, à la bande d'argent cousue 
de sable. 


La maison de Galliffet ou Galiffet est 
originaire de Saint-Laurent-du-Pont, 
en Dauphiné, sur les frontières de la 
Savoieet dans le voisinage de la Grande 
Chartreuse. Guillaume de Galliffet était 
secrétaire Delphinal en 1456; Georges 
et Claude de Galliffet étaient capitaines- 
chatelains de Saint-Laurent-du-Pont, 
en 1507 et 1557, et Godet de Galliffet, 
l'était du même mandement et de celui 
de Miribel, et s’étabiit à Oncin en Sa- 
voie où 1l forma une branche éteinte 
en 1825. La branche actuellese fixa en 
Provence et a donné plusieurs officiers 
généraux, des officiers et des prési- 
dents au parlement d'Aix ; entr'autres : 
Christophe-Philippe, comte de Gallif- 
fet, maréchal de camp, inspecteur-gé- 
néral de la cavalerie, Simon-Alexandre, 
marquis de Galliffet, Buons et Salerne, 
conseiller au Parlement de Provence 
en 1740, père de Louis -François- 
Alcxandre de Gaelliffet, prince des Mar- 
tigues, marquis de Buons et de Salerne, 
lieutenaut-génuéral des armées du roi, 
aieul de la defunte, et de Gaston- 
Alexandre-Auguste, marquis de Gal- 
liffet, prince des Martigues, général de 
division, chef de la maison, son frère. 

La principauté des Martigues. érigée 
en 1580 par lettres patentes de Henri III 
en faveur d'Emmanuel de Lorraine, 
duc de Mercœur, et de ses ayant cause, 
fut acquise en 1714 par le maréchal de 
Villars, passa en 1764 à la maison de 
Vogüé qui la vendit en 1772 à Louis- 


François-Alexandre, marquis de Gal- 
liffet, lieutenant-genéral, qui y fonda 
plus tard un majorat transmissible de 
mâle en mâle. 


De gueules, au chevron d'argent, ac- 
compagne de 3 trèfles d’or. 


Devise : Bien faire et laisser dire. 


Charles Godard d'Aucour, vicomte de 
Plancy, ancien sous-prefet, ancien dé- 
puté de l'Oise, officier de la Légion 
d'honneur, est decédé le 4 octobre au 
château de Fay, par Clermont (Oise). 


_Ilétait le second fils d'Adrien Godard 


d'Aucour, comte de Plancy, préfet sous 
le premier Empire, ancien conseiller 
d'Etat, et de la comtesse née Lebrun 
de Plaisance, fille du premier duc de 
Plaisance. Il avait épousé mademoi- 
selle de Ladoucette et était le beau-frère 
du général comte Roguet, ancien aide 
de camp de l’ernpereur Napoléon III. 


(Voir pour la famille Godard d’Au- 
cour et de Plancy, le Bulletin de 1886, 
col. 208.) 

Coupe, au 1®* parti de com!e préfet et 
reparti, A. échiqueté d'or et d'azur: 
B. d'argent plein (armes concédées) ; au 
2 de sable à la louve d'or, soutenue de 
meme, surmontée de 2 billettes d'argent, 
qui est de Lebrun de Plaisance. 


Henriette de Bouillé du Chariol, 
comtesse Henriette de Bouillé, chanoi- 
nesse de Sainte-Anne de Bavière, est 
décédée à Bordeaux, où ses obstques 
ont été célébrées le 7 octobre. Elle était 
fille de Jacques-Marie-Gaston, comte 
de Bouillé. dernier mâle de la branche 
aînée du Chariol, décédé en 1870, 
laissant de son mariage avec Serène 
Marraud des Grottes : 1. Marie, mariée 
au baron Just de Malet ; 2. la défunte; 
3. Elisabeth de Bouillé, relisieuse. El- 
les avaient eu un frère : Lionel de 
Bouillé, décédé avant son pèra. 

Cette branche étant tombée ainsi 
en quenouille, le chef actuel de la mai- 
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son de Bouillé est : Jean-Baptiste-Ma- 
rie-Ainour-Roger, comte de Bouillé du 
Chariol, veuf de Léopoldine de Tryon- 
Montalembert, dont postérité. 

(Voir, pour la maison de Bouillé, les 
Bulletins de 1888, col. 484 ; et de 1889, 
col. 232. 427.) 


De gueules, à la croix ancrée d'argent. 


Devises : À vero bello Christi. — 
Tout par lubeur. 


Blanche-Hélène-Jeanne de Maille, 
l’aînée des filles de feu Jacquelin, duc 
de Maillé, et de Charlotte Eustachine- 
Jeanne d'Osmond, duchesse douairière, 


est décédée à Paris, le 10 octobre, à 


l’âge de quarante ans. Elle laisse des 
frères et sœurs : 1. Marie-Artus-Hip- 
polyte-Jean de Maillé de la Tour- 
Landry, duc de Maillé, lieutenant au 
13° bataillon de chasseurs, marié, en 
1889, à Marie-Charlotte-Carmen de 
Wendel, 2. Marie-Albert-Jacquelin 
Foulques, comte de Maillé de la Tour- 
Landry; 3. Louise-Marle-Claude, ma- 
riée, en 1872, à Sigismond du Pouget, 
vicomte de Nadaïllac; 4. Solange, ma- 
riée, en 1873, au comte François de 
Gontaut Biron ; 5. Renée, mariée en 
1874, au comte de Ganay, 6. Marie- 
Hélène-Louise, mariée, le 11 août 1888, 
à André-Marie-Genton Le Caron de 
Fleury. 


(Voir, pour l'illustre maison de 
Maillé, les Bulletins t. I. col. 209; 1886, 
col. 689, et 1888, col. 487.) 


D'or, à 3 fasces ondées ou nébulées de 
gueules. j 


Devise : Tant que le monde sera 
monde, à Maillé il y aura des ondes. 


Marie, princesse Galitzin, comtesse 
douairière de Berthier de Sauvigny, 
née à Radomysk (gouvernement de 
Kiew, Russie) le 31 mars 182], est 
décédée à Versailles le 12 octobre, 
Elle était Slle de Pierre, prince Galit- 


zin, lieutenant colonel dans la Garde 
Impériale en Russie, et d'Elisabeth 
Zlonicka, et avait épousé à Paris le 
27 octobre 1840, Luuis-Marie-Ferdinand 
comte de Berthier de Sauvigny, fils de 
Anne-Ferdinand-Louis. comte de Ber- 
thier de Sauvigny, chevalier de Malte : 
(de minorité), de Saint-Louis et de Ja 
Légion d'houueur, conseiller d'Etat, 
directeur général des eaux et des 
forêts, puis ministre d'Etat et membre 
du conseil privé, démissionnaire en 
1830, décédé en 1864, et de Amélie- 
Angélique-Marie-Anne de Baschi Saint- 
Estève (fille de Charles-François-Ré- 
gaier, comte de Baschi Saint-Estéve et 
d'Amélie-Rose-Marguerite de Riquet 
de Caraman, sa seconde femme. 


Elle a eu de cette union: Marie- 
Pierre-Emmanuel, comte de Berthier 
de Sauvigny, né en 1843, capitaine 
adjudant major au 404{° d'’infauterie, 
marié le 16 avril 1873 à Marie-Mathilde 
de Fontaines, dont deux fils et une 
fille ; 2. Marie-Antoine-Roger, comte 
de Berthier de Sauvigny. né en 4846, 
marié le 28 décembre 1872 à Yvonne- 
Marie-Apolline-Françoise des Moutis 
de Boisgauthier, dont deux filles ; 3. 
Raymonde-Louise- Marie, mariée le 20 
aout 4874 à Pierre-Victor-César-Isidore- 
Henry de Falentin, vicomte de Sainte- 
nac, officier supérieur d'infanterie, 
à Pamiers décédée le 3 septembre 1881, 
dont deux fils et deux filles. 

(Voir pour la famille de Berthier le 
Bulletin de 1888, col. 682, et de 4889 
col. 30.) 

D'argent, au taureau rampant de 
gueules, corné et onglé d'azur, chärgé de 
5 étoiles du champ rangées en bande. 

Devise: Dant sidera vires. 


La maison Galitzin, en Livonie, 
Esthonie et Courlande, peut être comp- 
tée parmi les premières de la Russie où 
elle s’est fixée depuis plusieurs siècles. 
Elle est dit-on issue des anciens grauds 
ducs de Jathuanie, par Narimond fils 
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de Gediwin, grand duc de Lithuanie 
vivant dans les premiéres années du 
xiv® siècle ; Narimond mourut en 1366. 
Elle a donnée quantité de personnages 
illustres et cnnsidérables, entr'autres 
des généraux en chef, des généraux 
feld-maréchaux, officiers detout grades, 
des ministres, des ambassadeurs, des 
gouverneurs de provinces ct de villes. 
Elle s'est alliée à la maison impériale 
de Russie et aux principales familles 
souveraines de l’Europe. 


Coupé, au 1. de gueules, au chevalier 
armée de toutes pièces, brandissant une 
épée d'argent, tenant un bouclier ovale 
d'or, et montant un cheval galoppant 
d'argent, bridé et houssé de gueules; 
au 2, parti: À. d'argent à un fauteuil de 
gueulrs bordé et orné d'or, sommé d'un 
chandelier à 3 branches de méme et 
accosté de deur ours rampants et affron- 
tés de sable, tenant chacun un bourdon 
de pélerin d’or, les deux passés en sau- 
toir, le tout soutenu d'un pavé de car- 
reaux aussi d'or, représenté suivant les 
lois de la perspective ; B. d'azur, à la 
croix ancrée d'argent chargée en abime 
d'un écusson de mem’, à une aïgle 
éployée de sable, la téte couronnée d'or. 


Emmanuel-Stanislas-Marie Thibaud 
de Noblet, marquis de la Rochethulon, 
député de la Vienne en 1871, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, fils uni- 
que de feu Emmanuel, marquis de la 
Rochethulon, garde du corps, gentil- 
homme dela chambre du roi Charles X, 
et d'Olivie de Duarfort de Lorge, est 
décédé à l'âge de 69 ans, à Marigny- 
Brisuy (Vienne), du 10 au 15 octobre. 

I1 avait épousé en premières noces 
(1855), Marie-Edith de Grente, et, en 
en secondes noces, M'le de Pechpey- 
rou de Comminges-Guitaut, décédée 
également en 1887. Il a eu du premier 
lit : 1° Alexandre-Laurent-Marie-Stanis- 
las Thibaud, comte, aujourd'hui mar- 
quis de la Rochethulon, marié le 11 
juin 1887, avec Agathe de Taillepied 


de Bondy; 2° Louise- Marie - Edith, 
mariée à Marie-Joseph-Louis-Henri, 
comte de Bridieu ; 3° Marie Suzanne- 
Feruande, mariée à Marie-Patrice- 
Joseph de Wall, officier de cavalerie ; 
4 Fernaude, mariée à Georges de 
Wall ; 5° Anna, mariée à Louis Espi- 
vent de la Villeboisnet, marquis de 
Catué:an. 

(Voir ponr la maison Thibaud de 
de Noblet de la Rochethulon, les Bulle- 
tins de 1889, col. 108, 415 et 558, et de 
1888, col. 357). Le marquis René de la 
Rochethulon, aïeul du défunt, maré- 
chal de camp, fut député de la Vienne, 
en 1815. 


D'argent, au chevron d'azur; av 
chef de mime. 


Joséphine- Pauline de Talleyrand- 
Périgord, marquise douairière de Cas- 
tellane, est décédée, le 15 octobre, au 
château de Rochecotte (Indre-et-Loire). 

Elle était née le 29 décembre 18290, 
et fille d'Alexandre-Edmond, duc de 
Talleyrand-Périgord, général de divi- 
sion, et de Dorothée, fille de Pierre 
Biren, duc de Courlande et de Sagan. 

Elle avait épouse le 20 avril 1839, 

Henri, marquis de Castellane (de la 
branche de Novéjan), fils du maréchal 
de Castellane, pair de France, et de 
Louise de Greffulhe. 
” Veuve depuis le 16 octobre 1847, elle 
laisse de cette allinnce : le Eugène- 
Marie-Philippe-Antoine-Boniface, mar- 
quis de Castellane, ancien député, 
marié en 1866 à Madelaine Le Clerc de 
Juigné, dont : Boni-Jean et Stanislas 
de Castellane ; 2 la princesse Radzi- 
will. 


(Voir pour l'illustre maison de Cas- 
tellane, le Bulletin de 1887, coL 233, 
547, 670.) 


De gueules, à la tour d'or, ajourée et 
magonnée de sable, surmontée de 8 tours 
de même, celle du milieu plus haute. 
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Devise : May d'honnour que d'hon- 
nours. 


(Voir pour la maison ducale de Tal- 
leyrand - Périgord, les Bulletins de 
1879, col. 308, et de 1888, col. 673.) La 
défunte était la nièce du célèbre prince 
de Talleyrand. 


# 
_ De gueules, à 3 lions d'or, armés, 
couronnés et lumpassés d'azur. 


Devise : Re que Diou. 


Alfred Boyer, comte Alfred de Tau- 
- riac, dernier fils de feu Adolphe Boyer, 
marquis de Tauriac, ancien député de 
la Haute-Garonne au Corps législatif, 
est décédé à Toulouse, le 17 octobre, à 
l’âge de 37 ans. 

La famille Boyer de Tauriac, l'une 
des plus considérables du capitoulat de 
Toulouse, a fourni à cette ville nombre 
de capitouls, depuis 1550. On la consi- 
dère comme une branche des Boyer, 
seigneurs d'Odars, qui ont donné, en 
1559, un président aux enquêtes du 
parlement de cette ville et sept capi- 
touls. Les Boyer de Tauriac ont pour 
auteur François Boyer, père de : 1. 
Marc-Antoine ; 2. Salvi, qui suit; 3. 
Jean, tous maintenus dans leur no- 
blesse le 13 juillet 1670. 

Salvi Boyer, seigneur de la Coste et 
de Mailhac, épousa, le 5 mai 1664, 
Aune de Castanet, qui lui porta en dot 
la terre de Tauriac, au bas Montauban. 

François de Boyer de Castanet rendit 
hommage pour les seigneuries de Tau- 
riac, Roquemaure et Beauvais, au dio- 
cèse de Montauban, 1722. 


D'or, à la vache passante de gueules, 
passant sur une terrasse de sinople ; au 
chef d'azur chargé d’un croissant d'ar- 
gent, accosté de 2 étoiles d'or. 


Le nom de Tauriac est encore porté 
par la famille Artault de Tauriac. 

M. Artault, fils d'une demoiselle dé 
Tauriac, de l'ancienne famille de ce 
nom, en Rouergue, fut adupté et subs» 
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titué en 1842, par M'e de Tauriac, sa 
tante, sœur du baron de Tauriac mort 
à Lyon, dernier représentant mâle de 
sàa Maison. 


Thérèse Morand de Callac, marquise 
de Bruc de Montplaisir, est décédée au 
château de Bruc à Guéménée-Penfao 
(Bretagne) du 6 au 10 novembre. Elle 
avait épousé en 1850, Ernest, comte, 
puis marquis de Bruc de Montplaisir, 
après la mort de ses deux frères aînés. 
Elle laisse de ce mariage : 1. Raoul, 
comte de Bruc de Montplaisir et de la 
Bauche, marié en 1883 à sa cousine 
Marie-Françoise de Wolbock,; 2. Er- 
nestine ; 3. Mathilde; 4. Antoinette; 
5. Berthe; 6. Yolande. 


(Voir pour la maison de Bruc les 
Bulletins de 1886,.col. 66, 160, 610; 
1887, col. 164, 1888, col. 347 ; 1889, 
col. 121 et 175.) 


D'argent, à la rose de 6 feuilles de 
gueules, boutonnée d’or. 


Devises : Flos florum ; — Virgo Maria 
in te confido; — Toujours droit. 


(Voir pour l’ancienne famille Morand. 
de Callac, en Bretagne, le Bulletin de 
1886 col. 140. La detunte avait pour 
frères et sœurs: 1° le comte de Callac, 
ancien préfet de Rennes, marié avec 
Alexandrine-Léontine de Drée, veuve 
du comte Henri de Meffray ; 2° Hya- 
ciuthe-Eugène, vicomte de Callac, co- 
lonel d'artillerie en retraite, comman- 
deur de la Légion d'honneur; 3° et 
pour sœurs M de Guérif ‘le Launay ; 
4° Hortense, marquise douairière de 
Bruc de Montplaisir, veuve sans en- 
fants d’Auguste marquis de Bruc de 
Montplaisir, frère aîné de son mari. 


D'argent, à irois coquilles de sable. 


Le comte Charles Andras de Marcy 
est décédé an chateau de la Belouze, à 
Poiseux (Nièvre) à l'âge de 67 ans, dans : 
les derniers jours du mois de novem- 
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bre. Ilétait veuf de Blanche de Bouillé, 
qu'il avait épousée le 8 mai 1849 et de 
laquelle il laisse: 1. Le comte Albert 
Andras de Marcy, marié à Mlle de 
Planta de Wildenber ; 2 Mor de Mar- 
cy, camérier de SS. ; 3. le vicomte Ro- 
ger de Marcy; 4. le baron de Marcy, 
sous-lieutenant au 5° chasseurs à pied. 

La famille Andras, comtes de Marcy, 
barons de Poiseux, établie depuis qua- 
tre siècles en Nivernais, et en Auxer- 
rois, appartient à l’ancienne noblesse 
de cette région où elle possédait de 
nombreuses et importantes seigneuries 
et a tenu principalement des charges 
militaires. Elle s’est alliée aux maisons 
de Clermont-Tonnerre, de la Ferté 
Meun, de Bouillé, de Séguins-Pazzis, 
de Maumigny, Pandin de Narcillac, 
la Briffe, Colbert, Billard de Saint- 
Laumer, Poutier de Sône. Elle subsiste 
également dans la branche des barons 
de Poiseux. 

D'argent, au chevron de gueules, ac- 
compagné de 3 tourteaux de même. 


Eugène Bottée de Toulmon, né le 8 
juillet 1831, fils d'Auguste Bottée de 
Toulmon, avocat, chevalierde 1s Légion 
d'honneur et d’Eléonore - Adrienne - 
Eugénie Assegond, est décédé à Paris 
le 7 décembre, à l’âge de 59 ans. Il 
avait épousé le 4 février 1864, Louise” 
Marguerite de Graveron, de laquelle il 
laisse un fils: Gustave-Auguste-Mau- 
rice Bottée de Toulmon, né le 5 janvier 
1865, et marié le 19 octobre, 1890, à 
Mile de Morel d’Aubigny d’Assy. 

Sa mort met en deuil le comte du 
Bois de Tertu, le marquis d'Aubigny 
d’Assy, le marquis de Marescot, et les 
familles de Roucy, de Flacourt, de 
Maussion, etc. 

(Voir pour la famille et les armes de 
Bottée de Toulmon, le Bulletin de 1890 
col. 715). 


Cécile-Charlotte-Marie de Talleyrand 
Périgord, princesse de Béarn, est décé- 


dée à Pau le 15 décembre à l'âge de 37 
aus, 

Née le 8 janvier 1854, elle était fille 
de défunt Augustin-René-Adalbert- 
Paul, comte de Talleyrand-Périgord, 
et de Cécile-Amicie Rousseau de Saint- 
Aignan, et avait épousé le 10 juin 1873, 
Laure-Henry-Gaston de Galard, prince 
de Béarn et de Viane, comte de Bras- 
sac, baron de la Rochebeaucourt, che- 
valier de la Légion d'honneur, grand 
croix de Saint Grégoire le Grand et de 
Charies III d'Espagne, officier d’état- 
major démissionnaire en 1872, dontelle. 
laisse : 1° Louis-Hélie-Joseph-Henry ; 
2 Centule-Ennemond-François ; 3° 
Hélie- Louis - Hunault ; 4° Bernard- 
Etiennc-Raymond, 5° Paul-Albert- 
Pierre - Arnaud, 6° Etienne-Gabriel- 
Odon ; ‘1° Blanche-Marie-Pauline. 

(Voirpourl'illustreet puissante maison 
de Galard, venue d’un cadet de la mai- 
son vicomtale de Lomagne, issue elle- 
même en ligne directe et masculine 
des ducs de Gascogne et des rois de 
Navarre de la première race, le Bulle- 
tin de 1886, col, 227.) 


La branche aînée a pour chef le mar- 
quis de Terraube, avec le rameau de 
l'Isle Bozon, dont le chef estle marquis 
de Galard de l'Isle-Bozon, marié à Eli- 
sabeth de Crussold'Uzès et lerameaude 
Saldebru, représenté par le vicomte de 
Galard, marié à sa cousine Raymonde 
de Galard de l’Isle-Bozou. 

La seconde branche a pour chef le 
prince de Galard et de Viane, mari de 
la défunte, avec les rameaux: 1° de 
Brassac, dont le chef est le comte de 
Galard de Béarn-Brassac ; 2° le rameau 
d'Argentine, représenté par le comte 
Roger de Galard, ancien secrétaire 
d'ambassade ; 3 celui de Bellevue, 
représenté par le comte Charles de 
Galard ; 4 celui de Rousselière, repré- 
senté par le comte Henry de Galard. 


D'or, à 3 corneilles de sable, becquées 
et membrées de queules, 


Lu 
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Devise : Znvia nulla via, et encore 
In via nulla invia et ab utrumque. 


Les armes de la branche des princes 
de Béarn, à laquelle appartient le mari 
de la défunte, sont : 

Parti, au 1 : de gueules, aux chaines 
d'or, passées en orle, en croix et en sau- 
toir, se rattachant au centre & une ême- 
raude de sinople : à la cotice d'argent, 
brochant sur le tout; au 2 d'or, & 2 
vaches de gueules, accornées, colletées et 
clarinées d'azur. 

Devise : Dei gratia suin quod sui. 

(Voir pour la maison de Talleyrand- 
Périgord le Bulletin de 1879, col. 308, 
de 1887, col. 32 et de 1888, col. 673.) La 
défunte était héritière des titres de 
princesse de Chalais, marquise d'Exci- 
deuil, comtesse de Grignols, et de la 
grandesse d'Espagne de 1'° classe, par 
la mort sans postérité d'Elie-Louis- 
Royer de Talleyrand, duc de Périgord, 
prince de Chalais, grand d'Espagne, 
son oncle. 

De gueules, à 3 lions d'or, armés, 
lampassés et couronnes d'azur. 

Devise : 2e que Diou. 


Alix-Charlotte-Marguerite de Choi- 
seul, comtesse et princesse douairière 
de Béarn, est décédée le 16 décembre. 
Elle était fille de Charles-Raynard- 
Laure-Félix de Choiseul, duc de Pras- 
lin, et de Charlotte-Laure-Olympe Le 
Tonnelier de Breteuil, et avait épousé 
le 18 juin 1839, Louis-Hector de Galard 
de Béarn, comte et prince de Béarn, 
comte de Brassac, baron de la Roche- 
beaucourt, grand officier de la Légion 
d'honneur, ancien officier d'état-major, 
sénateur et ministre plénipotentiaire, 
décédé en 1871, dont elle a eu : 1. Lau- 
_re-Henry-Gaston, prince de Béarn et 
de Viane, comte de Brassac, baron de 
la Rochebeaucourt, etc., officier d’état- 
major démissionnaire, chevalier de la 
Légion d'honneur, grand croix de Saint- 
Grégoire-le-Grand, et de Charles III 
d'Espagne, etc., marié à Cécile-Char- 
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lotte-Marie de Talleyrand-Périgord, 
princesse de Chalais, etc., décédée le 
15 décembre, le lendemain de la mort 
de sa belle-mère, dont six fils et une 
fille; 2. Jean-Casimir-Alexandre-Gon- 
trand de Galard de Béarn, comte Jean 
de Béarn, lieutenant d'infanterie démis- 
sionnaire, officier d’étet-major de ré- 
serve, marié le 24 juin 1880 a Marie- 
Antoinette, fille du comte Valéry, dont : 
a. Centule; 4. Jeanne; c. Sabine; 3. 
Louis-Jean-Sauche-Arsieu, comte Ar- 
sieu de Béarn, sous-lieutenaut de ca- 
valerie de réserve, attaché à l’ambis- 
sade de France à Berlin; 4. Jean-Cen- 
tule-Raoul-René, comte Centule de 
Béarn, chevalier de la Légion-d’hon- 
neur, secrétaire d’ambassade à la léga- 
tion française des Etats-Unis, marié à 
Germaine Demachy, décédé sans pos- 
térité en 1873; 5. Blanche de Béarn, 
religieuse. 


(Voir pour Ja maison et les armes de 
Galard de Béarn et de Brassac, le Bul- 
letin de 1890, col. 796). 


(Voir pour la maison Choiseul le 
Bulletin de 1887, col. 94). 


D'azur, à la croix d’or, cantonnee de 
18 billettes de même; 5 en sautoir à cha- 
que canton du chef et 4 posées 2, 2, à 
chaque canton de la pointe. 


Alexandre-Auguste, comte de La- 
mote-Baracé, petit-neveu de Claude- 
Auguste de Lamote-Baracé, comman- 
deur de Malte et bailli de l'Ordre en 
1789, est décédé au château du Cou- 
dray-Montpensier (Indre-et-Loire), à 
l’âge de 75 ans, le 13 décembre. 

Il était marié : 1° à Louise de Sarcus, 
dort il a eu deux filles ; 2° à Elisabeth- 
Achard de la Haye, 3° à Thérèse de 
Virieu-Beauvoir, aujourd’hui sa veuve, 
dont il laisse: François-Félix-Juhel, 
vicomte de Lamote-Baracé, marié en 
1883 à Jeanne d'’Andigné. Les deux 
filles du premier lit étaient: 1. Marie- 
Auguste-Louise, mariée en 1869 à 
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Julien-Auguste Le Maire de la Neuf- 
ville; 2 Marie-Thérèse, mariée au 
_comte Franck Ruasell-Killough. 

Les deux frères du défunt sont : 
Edouard, vicomte de Lamote-Baracé, 
marié en 1843 à Louise-Gabrielle de 
Pignol de Rocreuse, décédé en 1887, et 
Alexandre-André, baron de Lamote- 
Baracé. 


{Voir pour la maison chevaleresque 
de Lamote-Baracé, le Bulletin de 1887, 
col. 627 et 696.) 


Le défunt était le chef du rameau 
du Coudray-Montpcnsier. 

D'argent, à la fasce de queules fleur- 
delisée de meme, qui est de Lamote, 
pose sur un écu d'argent au lion de sa= 
ble, lumpassé de gueules, cantonné de 
4 merlettes de meine, qui est de Fouge- 
rolles. | 


Devise : Lenitatis fortitudo comes. 


Charlotte de Viricu, supérieure des 
sœurs de Saint-Vincent-de-Paul à 
Dublin (Irlande), fille cadette de défunts 
Loup Gustave-Alexandre de Virieu- 
Beauvoir, vicomte de Virieu, maréchal 
de camp, geutilhomine de la chambre 
des rois Louis XVIII et Charles X, 
chevalier de Saint-Louis, commandeur 
de la Légion d'honneur, et de Louise- 
Charlotte de Lostang'es, filled'Adhén:ar, 
- comtedeLostangeslieutenant-général, 
qu'il avait épousée en 1811, est décédée 
dans la première quinzaine du mois de 
décembre, à l’âge d : 72 ans. 

Elle avait eu pour frères et sœurs: 
1° Joseph-François-de - Sales - Amédée 
de Virieu, capitaine de chasseurs à 
pied, mort le 5 mai 1855 à Malask 
(Turquie), dans la guerre de Crimée; 
2 Joseph-Alexandre-François de Sales- 
Aymon, comte de Virieu, officier d’in- 
fanterie, marié le 18 mai 1857 à Louise- 
Bathilde de Marguerie, décédée en 187 
sans postérité ; 3 Alexandre-Louise- 
Françoise de Virieu, mariée le 12 juin 
1838 avec René-Adolphe des Courtils, 
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comte de Merlemont ; 4° Thérèse, 
mariée le 21 mai 1858 avec Al/exandre- 
Auguste, comte de Lamote-Baracé. 


(Voir pour l’antique maison chevale- 
resque de Virieu, en Dauphiné, les 
Bulletins de 1886, col. 412, 1887, col. 
671 ; 1888, col. 35 et 48 : 1890, col. 770.) 


La défunte appartenait au rameau 
cadet de la branche de Virieu-Beauvoir- 
Faverges. 


Septime de Durfort-Civrac de Lorge, 
comte de Durfort, troisième fils de Guy- 
Emeric-Anne de Durfort-Civrac, duc de 
Civrac, puis de Lorge, capitaine au 
régiment Royal-Piémont en 1785, pair 
de France héréditaire admis en 1817, 
et d'Anne-Antoinette-Eléonore de Jau- 
court, est décédé à Paris le 21 décembre. 

Il avait épousé le 8 avril 1845, Eléo- 
nore-/sabelle Gars de Courcelles dout il 
n’a pas eu de postérité. Il avait eu pour 
freres : 1. Emeric-Laurent-Paul-Guy 
de Durfort-Civrac, duc de Lorge, marié 
en 1823 à Kmilie-Léonie du Bouchet de 
Sourches de Tourzel, aïeul du duc 
actuel ; 2. Louis-Albéric-Aldonce, mar- 
quis de Durfort, marié à Alix du Ples- 
sis-Châtillon, décédé en 1876, sans 
postérité, 3. Olivie-Marie, mariée en 
1825 à Emmanuel-Philippe Thibaud, 
marquis de la Rochethulon, décédée en 
1876; 4. Louise-Alexandrine-Æudoxie, 
chanoinesse de Sainte-Anne de Munich, 
décédée en 1877, 5. Césarine-Clémence, 
mariée en 1835 à François-Arthur du 
Lau, comte d'Allemans; 6. Aliénor, 
mariée en 1837 à René-Olivier-Victur- 
nien, comte René de Colbert Maule- 
vrier. 


(Voir pour la maison ducale de Dur 
fort de Lorge et de Civrac Bulletin 1890, 
col. 771). 


Jean-Charles-Amédée Denys de Bon- 
aventure, Capitaine en retraite, che- 
valier de la Légion d'honneur et de 
l'ordre de Charles III d'Espagne, est 
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decédé à Aytré, le 24 décembre dans 
la 95° année de son âge. 

La cérémonie des obsèques a eu lieu 
dans la paroisse-Saint-Etienne-d’Aytré 
(Charente-Inférieure) le 26 décen bre, 
en présenced'unenombreuseassistance. 
Un discours a été prononcé, au nom 
de la Société de Secours Mutuels d'Ay- 
tré dont le défunt était président depuis 
de longues années. Ce décès a jeté le 
deuil dans les familles de M. et Ma- 
dame Achille de Bonnaventure, Madu- 
me de Bonnaventure, M. de Chièvres, 
M. et Madame Louis de Bonnaventure 
et leurs enfants, M Charles de Bonna- 
venture, lieutenant au 16° de ligne, 
Mesdemoiselles Marie-Louise et Anna 
de Bonnaventure, le comte et la com- 
tesse de Nuchèze, M. et Madame Sou- 
risseau, ses enfants, belles-filles, petits- 
enfants, arrière-petits-enfants, neveu 
et nièce. 

La famille Denys possédait les sei- 
gneuries de Fronsac, la Trinité, Saint- 
Simon, Saint-Pierre, La Bruère, La 
Ronde et Bonnaventure. 


Le 30 janvier 1654, Louis XIV signa 
les provisions de Gouverneur et Lieu- 
tenant-général en Canada en faveur 
de Nicolas Denys, sgr de Frousac, fils 
de Mathurin Denys, capitaine des gar- 
des du roi Henri III, tué à côté de lui, 
en défendant lex ponts de Tours contre 
le duc de Mayenne. Un autre fils de 
Mathurin, Hugues, officier au régi- 
ment des gardes, trouva une mort glo- 
rieuse dans les guerres d'Italie. Le 
Gouverneur et Lieutenant-général du 
Canada, Nicolas Denys, eut dans la 
marine d'illustrés héritiers. Le capi- 
taine de vaisseau Charles-Claude, che- 
valier de Saint-Louis, fut membre de 
l’Académie royale de marine. C'était 
le père du défunt. 


De gueules, à la grappe de raisin 
d'argent, feuillée de même. 

Supports : deux cerfs. 

Couronne de comte. 


(Voir les Marins Rochelaïs et la Bio- 
graphie de la Charente-[nférieure, par 
Meschinet de Richemond). 


La baronne Haussmann, née de la 
Harpe, est décédée à l’âge de 84 ans le 
29 Le à Paris, où ses obsèques 
ont été célébrées le 27 au temple de la 
rue Chauchat. Elle avait épousée Geor- 
ges-Eugène, baron Haussmann, né le 
27 mars 1809, aucien préfet de la Seine, 
sénateur, grand-croix de la Légion 
d'honneur, membre de l’Institut, fils 
de Nicolas-Valentin Haussmann, sous- 
intendant militaire, officier de la Lé- 
gion d'honneur, et de Caroline Dentzel, 
fille du général Georges-Frédéric Dent- 
zel, baron de l’Empire, et avait eu de 
sou wariage deux filles, Mme Camille 
Dolfus décédée il y a quelques mois, et 
la vicomtesse Pernety. 

La famille Haussmann, originaire de 
Brème, y est qualifiée dans un acte en 
latin du XVII° siècle de gens antiqua. 

Une de ses branches se fixa à Canns- 
tadt au royaume de Wurtemberg ; son 
auteur était Hans ou Jean Haussmann, 
né vers 1560. Balthazar Haussmann, 
né vers 1680 et arrièie petit fils de 
celui-ci, se fixa à Colmar et fut l’aïeul 
de Nirolas Haussmann, membre de la 
Convention, directeur général des vi- 


*vres, aïeul du mari de la défunte. La 


famille Haussmann a relevé le titre de 
baron, comme issue par les femmes des 
Kriegelstein, barons de Wandelburg. 

Parti, au 1 de gueules. à 2 flèches 
d'argent posées en barre; au 2 d'argent 
à une demi-aiyle de sable, mouvante du 
parti, 


La famille de la Harpe, originaire 
du pays de Vaud, en Suisse, a donné 
des lieutenants généraux sous le pre- 
mier empire. Le père de la défunte était 
venu s'établir à Bordeaux et figurait 
dans le haut commerce de cette ville. 


De gueules, à la Harpe d'or. 
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Marguerite Geisler, comtesse Fer- 
nand de Quinsonas, est décédée à Pa- 
ris le 22 décembre, d'où elle a été 
transportée à Metz. 


Elle appartenait à une importante 
famille de Metz, et avait épousé le 26 
février 1881, Fernand-Henri, comte 
Fernand de Quinsonas, ancien capi- 
taine d'infanterie, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, décédé à Metz, à l'âge 
de 36 ans, le 21 juillet 1888, dont elle 
laisse un fils, Pierre. 


(Voir pour la famille de Pourroy de 
Lauberivière de Quinsonas, le Bulletin 
de 1888, col. 439). 


Ecartele, d'or à 3 pals de gueules; 
au chef d'azur, chargé de 3 moletles 
d'or, qui est de Pourroy ; aux 2 et 3 
d'or, à la bande d'azur, chargée de 3 
croissants d'argent. 


Devises : Tout par grand amitié. es 
Cito tutoque. 


Cri : Pro Rege (Pôur Roy). 


TRYON DE MONTALEMBERT 


(Correction, octobre 1890, col. 735) 


La branche de la maison de Monta- 
lembert, dont la maison de Tryon a été 
l'héritière, était une branche collaté- 
rale. Les aînés sont les Montalembert 
de Cers, encore représentés. 


L. DE ROZEL. 


Avis à nos abonnés 


Nos abonnés recevront avec ce nu- 
méro la huiliôme livraison du Catalo- 
gue des Chevaliers de Malte. La neuvième 
et dernière livraison paraîtra avec le 
numéro du Bulletin du mois de janvier 
1891. Nous prions nos lecteurs de nous 
adresser, avant le 15 février, les addi- 
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tions ou rectifications destinées à com- 
pléter cette publication. 


Ainsi que nous l’avons déjà annoncé 
la liste des Chevaliers de Malte, admis 
depuis la reconstitution de l'Ordre, au 
commencment de ce siècle, sera don- 
née comme Appendice au Catalogue. 

Après le Catalogue des chevaliers de 
Malte, nous donnerous celui des Cha- 
noines Comtes de Brivude, d'après le 
tableau dressé par les dignitaires du 
Chapitre, lors de sa suppression, au 
début de la Révolution. 


Nous prions nos abonnés de nous 
adresser le montant de leur souscrip- 
tion pour 1891, en uu mandat-poste ou 
valeur sur Paris. Le recouvrement fait 
par la poste à partir du 15 février su- 
bira une augmentation de 0,50 centi- 
mes pour frais d'encaissement à domi- 
cile. 


La table des matières va être mise 
sous presse; la distribution commen- 
cera avec le numero de février 1891. 


É: 


Paris, 20 janvier 1891. 


Le Directeur-Gérant : L. DE La ROQUE. 


0 
Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY. 
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Choisne (le), 140 

Clément, 77. 

Clinchamps (de), 9, 12, 
136, 139 ter, 141 

Cloustier (ls), 18, 69. 

Cœuret, 132 bis. 

Collardin, 79. 

Commandeur de Baugv (le), 


Commandeur de Courval (le), 
12. 


Commandeur de Voismer (le), 
8 bis, 13 bis. 

Conte (le), 139. 

Conterie (le sieur de La), 140. 

Cordey ed D, 1, 11, 137. 

Cordier (e , 80. 

Cotelle, 131. 

Coulonces (de), ÎS. 

FoDnene (le baron de), 79, 
I 


Cour (de: La), 142. 
Courseulles (de), 5. 

Couroy (de), G9. 

Couvriguy (le sieur de), 7, 11. 
Cousin, 71. 
Crennes (de), 132 bis. 
Crépon (le baron de), 143. 
Croisilles (de), 9. 

Croix (de La), 79, 141. 
Crux (de), 133. 

Culley (de), 74. 


D 


Dange, 78, 144. 
Destanger, 130. 

Devin (le), 133. 
Dodeman, 77. 

Dorgiste, 717. 

Doulcet (le), 136. 

Dozuley (le sieur de), 137. 
Drontin, 12. 


Drossey, 16, 17. 
Duc (=), 140, 141. 


E 


Ernault, 54, 717. 
Escayeul (d’), 12, G5. 
Evéêque de Saint-Brieu (1), { 40. 


F 


Fauconnier (le), 77. 

Fay (du), 76. 

Ferrière (le baron de), 72. 

Flèche (de la), 15, 16, 67, 
68 Dis, 74. 

Flers (le comte de}, 134, 

Fleurimont-Saint-Manvieu (le 
sieur de), { 1. 

Fontaines (de), 73. 

Forest ds sieur de La), 6, 8, 
15, 131, 138, 141. 

Fortin, 3, 8, 16. 

Fosse (de la), 13, 18. 

Foulongnes (de), 17, 18. 

Fourneaux (le sieur de), 73 bis. 

Fournier (le), 7x. 

Franqueville (le sieur de) 138, 

Fresnaye (de La), 18, 77. 

Fresne (le sieur du), 13. 

Fréval (de), 133. 

Fribois (de), 72. 


G 


Gaultier, 13, 141. 

Georges, 15, 18. 

Germonville (de), 75. 

Gillain (de), 4, 

Glatigny (le sieur de), 67, 

Goubert (de), 7. 

Guerpel (de), 3, 8, 

Guerville (de), 8, 

Goullu (le), 74. 

Gouvetz (de), 132, 197, IR bis, 
130, 141. 

Graindorge, 70 bis, 76. 

Grantemesnil (de), 63. 

Grimoult (de), 76. 

Grisy (le sieur de), 15, 16, 67, 
68 bis, 11. 


| Gnerpel (de), 76 bis. 


Guézet, 141. 
Guillebert, 79, 139. 


H 


Habitants de Falaise, 2. 

Halley, 132. 

Harcourt (d”), 10, 73, T4 bis, 
11, 18. 


Hardy (le), 139. 
Harivel (le), 134. 
Haussey (de), 74. 
Have (de La), 74, 75. 
Hébert, 138. 

Henry, 79. 

Héricy (le), 78, 139. 
Houël, 80. 

Houssave (de La), 18. 


J 


Jamot, 17. 

Jean, 10. 

Jésuites (les Péres), 69, 
Juilly (le baron de), 66, 


L 


Labbev, 7, 

Lair, 131. 

Lalongny (de), 14 bis. 
Lande (de La}, 9. 

Landes (des), 131. 
Langlois, 73. 

Laurence, 139, 140. 
Leliepvre, 134. 

Lesnerac (de), 16. 
Lhevmitte, 3. 4, 68. 

Loisel, 75. 

Longaulnay (de), 138, 139. 
Longlay (de), 73, 74, 
Louppe (la dame de La), 12, 
Louvetel (le), 130. 

Luzerne (de la), 140. 
Luzcrne-Beuzeville (ln), 65. 


M 


Magny, (de), 75. 

Maignen (le), 15, 18. 

Maillet, 7o. 

Malet de Drubee, 6, 136. 

Maltrop, 73. 

Malloisel, 80. 

Mallet, 190. 

Malherbe, 110. 

Malfillastre, G8, 70, 133. 

Mancel (le), 4, ». 

Mannourv (de), 13 bts, 14. 

Marceul (de), 142. 

Marchand (le), 135. 

Marguerie (de), 76, 77, 133 bis. 

Marguerit (de), 4, 11 bts, 13, 
67, 69 ter. 

Marié (le), 141. 

Mariouze (de la), 137. 

Marre (de La), 138. 

Mathan (e)e 9. 

Matignon (Mgr de), 196, 137. 

Mauvoisin, 73. 

Méré (du), 16. 
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Pillonnière (le sieur de la), 139, Saint-Clair (le sieur de), 8, 19, 


Merle (du), 7, 11. 
Merlorel (le), 1 42. 
Mésenge Go 79. 
Mesnil (du), 136. 
RAM (de), 138, 140, 


Mesuil-Bérard (du), 6 bis. 

Michel. 129. 

Miéôze (le), 78 bis. 

Mollac (marquis de), 16. 

Monnier (le), 140. 

on D (lesieur du), 
) 


Montaigu (de), 140. 
Monteclair (inarquis de), 10. 
Montgommery (comte de), 13, 


Monts (des), 79. 137, 

Morchesne (de), 8, 9, 10, 11, 
12, 17. 

Morel (de): 1, 11 bis, 19, 16, 
18, 72, 139. 

Moricière (de La), 67. 

Moulins (des), 5. 

Moustier (du), 12, 16 bis. 

Myée (de), 6. 


N 


Noel, 79. à 

Neufville (de), 17, 66, 67, 134. 
Noël, 18. 

Normand (le), 13, 17. 

Not (du), 15. 

Novince, 143. 


O 


Oilliamson-Possey (d”), 6, 8, 9, 
12 bis, 13, 1314. 

Orglandes (d°), 75. 

Osmont, 11. 

Ouézy (d°), 4 bis. 

Ouville (d”), 47 0is. 


P 


Paltot (le), 18. 

Parc (du), 131. 
Parfourru (de), 135. 
Patry, 135. 

Paulmier (le), 68 Bis. 
Pellevé (de), 134. 

Percy (de), 15, 67, 132, 
Petiville (de), GN bis. 
Picot, 69. 

Pierrefitte, (de), 67, 68, 
Pierrepont (de), 4. 
Pigeon, 13. 


Plessis (du), 70, 

Pont-Bellenger (du), 137. 

Poret, 70, 

Possey (le sieur de), 6, 8, 9, 
12 bis, 73, 134. 

Prévost (le), 5, 8, 17 his, 18. 

Prieur de Bois-Halbout (le), 13. 

Prieur de Perriére (le), 5. 

Procüreur du Roi de Saint- 
Sylvain, 17, 


Q 


Quatre-Puitz (de), 70 bis, 
Quentin, 138 bis, 139. 
Querville (le sieur de), LR. 
Quesney (du), 141, 


R 


Rabodanges (de), 5, 6 bts, 9, 

Radulph, 139 bis, 112. 

Reguauld, 5, 

Religieux de Bois-Halbout (les), 
133, 139. 

Religieux de l’'Hôtel-Dieu de 
Vire, (les), 112. 

Religieux de l’abbaye de La 
Luzerne (les), 142. 

Religieux de Saint-Picrre-snr- 
Dive, 67 bis. 

Religieuses de l’abbaye blanche 
de Mortain (les), 1 40. 

Roligicuses de Sainte-Trinité 
de Caen (les), 10, 12. 

Religieuses de  Villers-Canivet 
(les), 8. 

Renty (de), 80, 138. 

Repas (le sieur du), 74. 

Rivière (de La), 133. 

Robillard (de), 8, 75 ter. 

Ronna (de), 5, 6. 

Roque (de La), 131 ter, 133. 

Roque-Mesnillet (de La), 131. 

AUDI (des), bis, T1 bis, 75, 

00 


Routier qua 73 bis. 
Roux (le), 77. 

Rozel (du), 79, 133 ter, 134, 
Ruault, 130 bise, 195, 139, 


Rue (de la), 5. 


S 


Saalles, 71. 
Saffrey (de), 3, 12. 
Saillard, 134. 





13, 71, 72. 
Saint-Germain (de), 69, 132. 
134 bis, 137, 143. 
Saint-Julien (le baron ee 17. 
Saint-Laurent (de), 16, 18. 
Saint-Martin (de), 11. 
Saint-Nicolas (de), 140. 
Saint-Paul (de), 129. 
Saint-Pierre (le sieur de), 136. 
Sainte-Croix (de), 10. 
Sainte-Marie (de), 66, 73, 71, 
1317 bis, 138, 110. 
Sallet, 77, 78. 
Sarcilly (de), 13, 67, 68, 71, 
135 ter, 136. 
Sens (le), 15. 
Seran (de), 7, 8 bie. 
Souquet, 72. 
Souvré (de), 65. 
Sueur (Le), 18. 
Suhard 136 bis. 


T . 


Theil (du), 142. 

Thézart des Essarts, 10, 14. 
Thiboult, 12, 71,74, 
Thon (du), 16. 

Thoury (de), 79 bis, 131, 132. 
Tortil (le), 134. 

Tournebu (de), 5, 10 is, 14, 
Turgis, 134. 

Turgot, 8, 12, 13, 71, 72. 
Turgot des Tourailles, 70. 
Turpin, 69. 


V 


Valbrye (de), 79. 

Valembras (de), 11, 76 bis, 

Vallette (de La), 143. 

Vallois (Le), 19. 

Varin, 4, 5. 

Vassy La Forêt ‘de), 6, 8, 14, 
70, 79, 131, 138, 141. 

Vauban (de), 141. 

Vaumesle, 66. 

Vauquelin, 4 bie, G ter, 71, 72. 

Vaux (de), 134. 

Verquety, 132. 

Vic le), 13. 

Vicomte de Falaise (le), 4, 7, 
11 bis, 13. 

Vieille (de La), 14. 

Vieupont de Là. 

Villereau (de), 76. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


DES MATIÈRES 


DES NOMS DE PERSONNES ET DE TERRES 


ET 111% 


Contenus dans le IX+ volume 


OE LA NOUVELLE SÉRIE 


Les noms précédés d’une astérisque indiquent des renseignements généalogiques dans lune des 


colonnes chiffrées. 


A 

Aberdeen, 205. 
Ableiges (Haupeou d’), 727, 
Abot, 643. 
Abrantès, 419. 
Absolut de la Gastine, 150. 
Abzac de La Douze, 264, 359. 
Acerenza, 30. 
Achard de Bonvouloir, 43, 
Achard de la Haye, 798. 
Aché, 642. 
Acheux, 36. 
Achy (aus d”) 227. 
Acigné de la Rochejagu, 91. 
Acqueria de Rochegude (Ro- 

bert d’}, 365. 
Acquet e Férolles, 36. 
* Acres de l’Aigle . 780. 


Acy (Cadeau d’), 22 
ASE 100 199 


Adelée (du Mesnil), 95 
Adeler, 113. 
Adhémar de Monteil, 586. 


ac, 168. 
ie x (Sainte-Marie d), 741, 


a40 de las Mariemas, 102, | * Aline 


le (des Acres de l’), 778, 


* Aigneaux ou ect Sainte- | Allain, 402. 


Marie d’), 56, 289, 370, 709. 
Aigremont (Jacops EN 798. 
Aiguières de Béjanes, 165. 
Aillecourt (Choiseut d’), 736. 
Ailly, 188, 640. 

Ailly (Rochefort d’), 209. 
Ainac, 162 

Ainval, 1419, 188. 

Aix (Buysson des), 55. 
Alagonia, 270. 

Albert de Luynes, 718. 

Albi, 23. 

Albignac, 61, 29%. 

Albon, 308. 

Albon de Saint-André, 194,579. 
Albret, 194, 553. 

Albuféra (Suchet d’), 357, 360, 


Alége de la Sarasine, 328. 
Alesme, 
Alexandre d'Hanaches, 411. 


* Allemans (du Lau d’), 588, 
800. 


Alluin, 635. 

Almeida, 653. 
Almenesches, 568. 
Amancé, 162. 

Amarzit, 239. 

Amat de Graveson, 269. 270. 
Amberville, 599. 

Amblie, 43, 98. 

Ambois, 334. 

Amboise, 248. 

Amelot de la Roussille, 120. 


Amphernet, 698. 

op Ce de), 298. 
Ancelot, 

Andelot, 422, 718. 

Andigné, 798. 

Andlau, 236, 275. 


Alexandre de Montgrime, 769, Andoins, 708. 


Alife, 735, 

Aligny Clerc d”), 423. 
AHeny( icot de Moras d 
Alincourt (Cugnon ne) ‘ 


d'Elva, 49 
Alixan ÉLatier d’), 915, 


» 859, 


* Andras de Marcy, 194. 
Andrien, 599. 
Anerius ou Asnarius, 21. 
net, 218. 
Ange (Chaix d’'Est), 350, 
Angerville (Héron %) 28, 
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* Anglade, 223, 761. 
Anglejean, 115. 

Angles, 188, 559. 

Angot, 299. 

Anisy (Clinchamp d’}, 699. 

* Anisson du Perron, 352, 654. 
An on de Foix (Léotoing d’), 


JU 

Anjou, 84, 100, 157, 269, 350, 

Do. 

Aunelin d’Ascot, 718. 

Anneville, 398. 

Annoville, 246. 

Annoux, 351. 

Anquelil, 402. 

Ansault de Chevanceaulx, 665. 

Anstrude, 161. 

* Anthenaise, 709. 

Anticamerata, 585. 

* Antigny (du Val d’), 290. 

* Antil de Ligonès, 632, 654. 

Antinnes, 344. 

* Antioche (Brotty d”’), 664. 

Antressal de:la Firoli, 305. 

Aons de Luzagnet, 198. 

Apchier (la Chapelle d’), 585. 

Apchier le Maugin, 586. 

Appreville, 407. 

Apremont (Salse d’), 364. 

Aragon, 83. 

Arantot (Lyvet d”), 769. 

Arbaud de Rognac, 163, 

Arbaumont (Maulbon d°), 281. 

Arbide, 708. 

Arc (Jeanne d°), 700, 702. 

Arc du Lys, 700, 702. 

Arc en Barrois, 201. 

Archiac, 262, 346, 718. 

Arcussia, 270, 

Ardennes-Lorraine, 53. 

Ardillières, 735. 

Arènes, 744. 

Argence du Soucy, 215. 

Argenteau, 117. 

Argentine, 796. 

Argenton (Yassal d’), 305. 

Argeville, 28. 

Argis de Guillerville (Boucher 
d’}), 190. 

Argout, 54. 

Arjuzon, 120, 278. 

Armagnac, 82, 84, 80, 242. 

Armaillé (la Forest d”). 362. 

Armainvilliers, 213. 

Armand, 370. 

Armentières, 251. 

Arnauldet, 246. 

* Arnois de Captot, 405. 

* Arnolfini de Magnac, 34. 

Arzac, 202. 

Arragon, 591. 

Arraing, 324. 


Arros (Espalungue d’), 708. 

* Ars (Bremond d”), 424. 

Arsav, 421. 

* Arsy (Gouy d”), 361. 

Arlas, 210. 

Artaud, 18. 

* Artault de T'auriac, 793. 

Arthaud de la Ferrière, 420. 

Artige, 337. 

Arvert, 35. 

Arzac (Goyon d’), 434. 

Arzilliers, 627. 

Ascot (Annelin d’), 718. 

Aspet, S0. 

Aspremont (Belle d”}, 316. 

Aspremont, 579. 

Assé, 699. 

Assegond, 795. 

* Asselin de Villequier, 602, 

* Asselin de Crévecœur, 603. 

* Assicr de Valenches, 782. 

à ue d’Aubigny d’),715, 
do, 

Astarac, 26, 82. 

Astenoy, 728. 

Astoings, 690. 

Athés, 351. 

Atrisco, 230. 

Aube, 101, 620. 

Aubelin de Villers, 378. 

Aubenas, 164. 

Auber du Mesnil, 704. 

Auberjon, 230. 

Auberoche, 264. 

Aubert, 585. 

Aubert de la Porte des Vaux, 


258. 
* Aubert de Résie, 422, 
Aubeterre (Bouchard d’), 262. 
Aubey, 397. 
Aubiat, 175. 
Aubigné, 394. 
Aubigny, 613, 709. 
Aubigny (Bouteroue d”), 250. 
Aubigny-d’Assy (Morel d’), 

715, 795. 
Aubusson, 234. 
AO de la Feuillade, 202, 
* Aucour (Godard d’), 788. 
Auctoville (Venoix d’), 635. 
Audiffret-Pasquier, 787. 
Audrieu, 634. 
Aucrstaedt (d’Avout d”), 356. 
Auge, 700. 
Auger de Cavoye, 145. 
Augeran, 422. 
Aulnais (Neyron des), 660. 
Aulnois Ce 48. 
Aulps, 723. 
Aumale, 213. 
Aumesnil (d°), 402, 


Aumont, 165, 654, 779. 

Aunay, 30. 

Aunou, 571. 

Auphole, 419. 

Aupias, O4. 

Auray de Saint-Pois, 575. 

Aure, 23. 

Aure de Larboust et de Car- 
daillac, 82, 87. 

Aure (Foucaud d’), 379. 


‘[Aureïlhan, 375. 


Aurevilly (Barbey d”), 402. 

Auriac, 720. 

Aurignrce, 88. 

Aurons, 688, 

Aurouse, 231. 

Autard de Bragard, 401. 

Autels (Symon des), 769. 

Auteroche (Le Sage d”’), 370. 

Authier (du), 636. 

Autichamp (Beaumont d’), 245. 

Autremont (Tarade d’), 111. 

Auvergne, 84. 

Auvergne(la Tour d”), 175, 315. 

Auvillard, 85. 

Auvray, 190. 

Auzac (Campagnae d’), 375. 

Avalats, en Albigeois, 58. 

Avalon, 205, 316. 

Avaugour, 407, 647. 

Avaugour de Robien, 350. 

“ Aved de Magnac et de Loize- 
rolles, 33, 34. 

* Avène des Méloizes (Renaud), 


111. 

Avenel, 399, 

Averse, 30. 

Averton, 974. 

Avity, 216. 

Avoir, 295, 645. 

* Avout, 356, 43. 

Avrolles, 641. 

Ay, 653. 

Avydie, 89. 

* Ayguesvives, 413. 

Ayinar alias Eimar de Pala- 
miny, 082. 

Avmar de Chateaurenard, 164. 

Aymer de la Chevallerie, 245. 

Ayen, 197. 

Azillac, 323. 

* Azy (Benoist d”),118, 434, 599, 
610 ; (Brière d’), 600. 


B 


* Bacalan, 106 ; de Cumontetde 
Montbazillac, 107 ; de Vau- 
rec, 242. 

Bacon, 701. 

Bacon de Précourt, 399. 

Baconnière de Salverte, 435. 
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Bade, 376. 

Badet, 165. 

Bagneux (Frotier de), 185. 

Bayuenault de Puchesse, 132. 

Baigneux de Courcival (Stel- 
lave de), 95, 294. 

Bailhès, 169. 

Baillardel de Lareinty, 181. 

Baile de Pellafol de Saint-Jul- 
lien, 220. 

Baillehache, 402. 

Baillet d’Etiraux, 177. 

Bailleul, 32, 566. 

Baillon de Fontenay, 577, 

Bailly (Le), 402. 

* Bais (du Bois du), 116, 430, 

Bajot de Conantre, 602. 

Balade ou Valade, 553. 

Balanges, 659. 

* Balbes de Berton de Crillon, 
91, 02, 189, 236. 

B:ilfour, 200. 

Balignicourt, 160. 

Balincourt, 153. 

Balivière (Le Cornu de), 243. 

* Ballant, 291. 

Balland (Salteur de), 722, 

Balsac de Firmy, 274, 

Bancon, 26. 

Baus, 334. 

Bar, 200, 221, 763. 

Baracé (Lamote), 583. 

Barante (Brugière de), 
093. 


Barat, 974. 

Baraton, 640. 

Barbat du Closel, 291. 

Barbe de Coulouma, 169. 

Barberie (la), 701. 

Barben (la), 267. 

Barbervy, 30. 

Barbes de 
346. 

Barbey d’Aurevilly, 402. 

Barbeyrac de Saint-Maurice, 
296. 

Barbezières, 243. 

Barbon, 980. 

Barcillon. 721. 

Bardet (Mabille), 320. 

Bardon de Sesonzac, 323. 

* Bardonenche de Champinet, 
173. 

Bardou, 334. 

“ Bardy ou Bardi de Fourtou, 
314, 38, 116, 430. 

Barenton, 369. 

Bargemont, 165, 168, 270. 

Bari, 572, 739. 

Bariller (Le), 641. 

* Barillon, 55. 

Baritault, 324. 


393, 


la Forterie, 101, 


Barou de Thibouville, 97. | 
Baroncelli, 772. 

Barral, 421. 

Barrault de Fournil, 260. 

Barre (la), 562, 741. 

* Barrère, 117. 

Barrois, 53. 
Barrot, 417, 583. 

Barruel de Bavas, 173. 

Barry de Merval (du), 405. 
Barsac, 194. 

Barthe de Thennes (la), 782. 
Barthélemy, 270. 

*“ Barthélemy d’Hastel, 122, 189. 
* Barthélemy (Sauvaire), 590. 
Barville, 32, 619. 

Baschi Saint-Estève, 790. 
Baseinont, 246. 

Basprez, 104. 

Basse-Terre (la), 82. 
Bassompierre, 374, 131. 
Bastard Saint-Denis, 46. 
* Bastard d’Estang, 668. 
Bastard de Fontenay, 669. 
Bastard (le), 562. 


* Bataille de Bellegarde, 768. 
Bitimenut, 367. 

* Batut doute de la), 359. 
Batz, 579. 


Baud ou Bault, 394. 

Baude, 427. 

Baude de la Vieuville, 352, 
786. 

Baudon, 168. 

Baudoult ou Baudoux, 740. 

Baudouyn, 757. 

Baudricourt, 363. 

Baudry (Bois), 90. 


* Bauffremont-Courtenay, 199 


201, 2306, 370. 
Bauga de Toussac, 238. 
Bault (le), 693. 
Baume-Montrevel (la), 586. 
Banine-Suze (la), G02. 
Bauquemare, 763. 
Baussan, 270. 
Baussier, 632. 
Baux, 718. 
Baux (des), 317. 
Bavas, 173. 
Bavas (Chambaud de), 692. 
Bayane (Lattier se 215. 
* Baye (Berthelot de), 235. 
Bayet, 632, 653. 
Baysselance, 331. 
Bazénerye, 221. 
Bazin de Puyfaulcon, 26. 
Béarn, 24 


Bastard de Mallemont (le), 700. 
* Bastide (Ie) 636, 660, 768. 
Bastide (Martin de la), 176. 
Bastie (Fogasse de LS 270. 


Béarn-Brassac, 103. 
* Béarn (Galard de), 104, 359, 
795. | 


* Beauchamps de Monthéard, 
(Richer de) 99, 299, 345. 
Beauchesne (Guesdon de), 42. 

Beaucorps, 245. 
Beaucourt, 405, 406. 
Beaucourt (du Fresne de), 604. 
Beaufort, 83, 3172, 653, 740. 
* Beaufort, 355. 
Beaugier de Bignipont, 148. 
Beauharnais, 233, 376, 571. 
Beaujeu, 627, 628, 690. 
* Beaujeu (Quiqueran), 376. 
Beaulard, 402. 
Beaulieu, 7 10. 
Beaumanoir-Besse, 95. 
Beaumanoir-Lavardin, 639. 
Beaumont, 155, 159, 217, 586. 
Beanmont d’Autichamp, 245. 
Beaumont-le-Roger, 251. 
Beaumont (Jehannot de), 563. 
* Beaumont (Bonin de la Bon- 
uiuière), 583, 506, 672. 
Beaumont re de), 697. 
Beaunay, 663. 


Beaune, 104. 

Beaune-Semblançay, 92. 

* Beaupoil de Saint.Aulaire, 
46, 379, 416, 580, 582, 589, 
665. 

Beaupont de Rovyssiat, 729. 

Beaupré, 120, 652, 697. 

Beaupré (Vauloger de), 32, 94, 
00, 401. 


Beaupré-Taxé, 697. 

Beauregard, 434. 

* Beauregard (Costa de Saint- 
Genis de), 292. 

Beauregard (Villeneuve), 166. 

* Beaurepaire, 107. 

Beaurepas (Bussu), 147, 150. 

Beausemblant, 748. 

Beausset de Roquefort et de 
Saint-Martin, 164. 

Beauvais, 648, 793. 

* Beauvais (Gérouille de), 767. 

Beauvau, 275, 370. 

Beauvau-Tigny, 95. 

Beauvoir, 216. 

Beauvoir (Virieu), 370, 376, 
198 


Beauvoisin de Courtomer (Le), 
645, 646. 

Beauvoisis, 361. 

* Beauxhostes de Quatrebarbes, 
229. 


Becker de Mons, 175. 
Béchon de Bussu, 147. 
Becdelièvre, 32. 
Beccane (La), 639, 641. 
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Bécourt, 162. 

Bedfort, 203. 

Bédoilière ra de la), 717. 

* Bédoyère(Huchet de la), 226. 

Do se a Fo 
ssière (Bouays de la), 112. 

Besoule, 5$ . 

* Béhague, 104. 

Béjanes Cu de), 165. 

Belbeuf (Godard de), 597, 602. 

* Belcastel (Lacoste de), 54. 

Belcastel ue de), 305. 

Belestre, 43. 

Belforshire (Col worthren), 229. 

Belfort (Delfau de), 656. 

Belin, 163. 

Bélinay (Bonafos de), 58. 

Belle-Assise (Coustant de), 685. 

Belle d’Aspremont, 316. 

Bellefin, 218. 

Bellefon (Méric de), 730. 

D us (Gigault de), 56, 


*“ Bellegarde (Bataille de), 368. 

Bellegarde (du Bois de), 761. 

Bellesance CL de), 232. 

Belleval, 687. 

Belleville, 298. 

Bellevue, 796. 

Bellin de la Boutaudière, 245. 

Bellisie, 402. 

Belle-Isle (Ruel de), 701. 

Bellivier de Prin, 245. 

Belloc de Chamborant, 666. 

Belloy (Morgan de), 416. 

Bellussière (Grand de), 738. 

Belmont (Montanier de), 225. 

Belmont (Vachon de Briançon 
de), 782. 

Belrcpaire, 107. 

Belsunce, 592. | 

Bénavent (Rodez), 297. 

Benesville (du Perron de), 769. 

Bénichère (a), 563. 

Benoist, 113. 

* Benoist d’Azy, 118, 434, 598, 


* Benoist de la Prunarède, 672. 

*“ Benque (Mont de), 429. 

Béraud, 335. 

Béraud-Canteranne, 233. 

Berchère (Legouz de la), 39. 

Bercy, 7 

Bérenger, 740. 

Berger de Mordieu, 246. 

Bergeries (le Conte des), 761. 

Bergeron Danguy, 727, 

Berges, 112, 580. 

Bermingham, 92. 

* Bernard de la Vernette-Saint- 
Maurice, 302. 

Bernardacki, 664, 


Bernaville, 401, 402. 

* Bernet de Garros (du), 581. 
Bernimécourt, 228. 

* Bernot de Charrant, 571. 
Bernou de Rochetaillée, 709. 
Berry, 84, 143, 371. 

Bersacq, 740. 

Bersaïllin, 423. 

Bersenne, 395. 

Bersozel, 246. 

Bertat, 410. 

; Berterèche de Menditte, 707, 


108. 

* Berthelot de Baye, 235. 

* Berthier, et Berthier de la 
Salle, 580, 581. 

* Berthier ou Bertier Sauvigny, 
298, 659, 789 

Berton des Balbes, de Crillon, 
51, 185, 236 

Bertone-Sambuy, 52. 

*Bertoultd’Hautecloque d’OEufs 
227, 228. 

Bertrand, 420. 

Bertrand de Crosefond, 305. 

Bertus, 678. 

Berville-sur-Seine, 769. 

Berwick, 40 

Berziau, 696. 

Besest, 169. 

Besge (la), 344. 

B:anard. 402. 

Besse, 079. 

Besse (Bea:imanoir), 95. 

Bessioux, 576. 

Béthune, 182. 

Béthune-Suily, 640. 

* Beuf de Montgermont (le), 
584. 

Beugnot, 118, 434. 

Beunaiche de la Corbière, 565. 

* Beuverand de la Loyère, 707, 
110. 


Beuville, 700. 

Bévare, 298. 

Bezuel, 769. 

Bézyguc:e (la), 638. 

Biars, 634, 701. 

* Bideran, 238. 

Bielleville, 712, 713. 
Biencourt, 771. 

Bier, 574, 635, 638. 
Bierville, 712. 

Biesle (Messey de), 730, 731. 
Biesse, 234. 

Biez (du), 162. 

Bigne (la), 700. 

Bignon, 562. 

Bignipont (Beaugier de), 148. 
Bigorre, 26. 

Bigu de Chéry, 367. 

Billard de Saint-Laumer, 795. 
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Billy Crens de), 343. 

Billy (Crespin de), 671. 

Binans de Chambéria, 1692, 

Biré, 34. 

Biren de Courlande et de Sa- 

an, 792. 

* Biron (Gontaut), 186, 199, 
202, 325, 369. 

Biscarosse, 552. 

Bisson (du), 400. 

Bitry, 144, 150. 

* Blacas-Carros, 723. 

Blacquenet, 198. 

Blais ae de), 195. 

Blaise (au) 633. 

Blaisy, 363. 

Blaisy-Vaudrémont, 364. 

Blanchard, 373. 

Blanchefort-Créquy, 628. 

* Blangues (Harnois de), 406. 

Blangy (Le Viconte de), 289. 

* Blavette (Clément de), 182, 
183, 643, 783. 

Blénac (Courbon), 229. 

Blenacq, 389. 

Blenos, 389. 

Blesehamp, 580. 

Bligni, 219. 

“ Blin de Bourdon, 409. 

Blocqueville, 357. 

Blois, 90. 

Blotteries (les), bG3. 

Blou, 590. 

Boctey, 32. 

* Bodau (Guillo du), 577. 

* Bodin de Boisrenard, ‘709. 

Boigne (le Borgne de), 598. 

Bois (du), 147, 402, 634. 

* Bois du Bais (du), 430. 

Bois de Bellegarde (du), 761. 

Bois-Baudry, 90. 

Bois-Février, 394. 

Bois-Léon (du), 376. 


*| Bois de Maquillé (du), 432, 562. 


Bois de Riocour (du), 416, #17. 

Bois-Robin, 563. 

Bois de Tertu (du), 795. 

Boisdechène (Petinex du), 775. 

Boisdenemets, 714. 

Boiséon, 107. 

Boisfontaine, 100. 

Boisgamatz (du), 562. 

Boisgauthier, 674. 

Baisgauthier (des Montis de), 
190 


+ Boisgelin, 270, 352, 595, 674. 

Boisgonthier, 645. 

Boisguéroult (des Hayes de), 

Boisjoly, 701, | 

nel (Noizcreau de), 
246. 
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Boislarcher iuto de), 232. 
Boislève, 971, 
Boismaucler, 101. 
Boismare, 697, 754. 
Boismarmin, 667. 
* Boisrenard (Bodin de), 709. 
Boisrond, 577. 
Boisville (Le Vacher de), 179. 
Bolbonpe, 26 
Bolcéne (Ce hi de), 73 

0 e (Capizuchi de), 731. 
Bolton, 205. ) 
Bompar, 162. 
Bonafos do Bélinay, 58. 
Bonald, 108. 
Bonalgues, 197. 
Bonaparte, 418. 
Boncourt, 31. 
Bonde d’Iberville (la), 402. 
Bondy (Taillepied de), 792. 
* Bonñfils, 316, 705. 
Bongars, 205, 211. 
Boniface, 268. 
* Bonin de la Bonninière de 

Beaumont, 583, 5996, 672. 
Bonnafay-Pradel, 58. 
Bonnaire de Casteliat, 335. 
* Bonnaventure(Denys de),800. 
Bonnay, 162. 
Bonne de Sénégas (Durand de), 


Bonnebuche, 763. 
Bonnechose, 398. 
Bonnefont, 23. 
Bonnefonds, 397. 
Bonnefoy, 725. 
Bonnet, 32. 
Bonneuil (Chabenat de), 353. 
* Bonneval Val de), 267, 
705, 706, 771. 
Bonnevaux, 246, 775. 
* Bonnevie de Pogniat, 175. 
Bonneville, 401, 701. 
* Bonninière-Beaumont (Bo- 
nin de la). 583, 596. 
Bonnivet, 163. 
Bonnivet de Mesgrigny, 245. 
Bonsonge, 446 
Bonvouloir, 43. 
Bonus, 263. 
DOTE SR 
oppart, 
Boran: 398. 
Borde au Vicomte (la), 755. 
Bordères-Seillère, : 
Borderie de Ladoux, 335. 
Bordes (Les), 637. 
Borgne de Boigne (le), 598. 
Borgo Res di), 354. 
Borie, 169. 
* Borniol, 410. 
Borrieux, 339. 


Borros de Gamanson, 336. 

Boscher de Robien, 350. 

Bosredon, 234. 305. 

Botderu (du), 346. 

* Bottée de Tonimon, 715, 195. 

* Bouays de la Bégassière, 112. 

Boubers (Lauriston de), 714. 

Boucaud, 198. 

Boucault, 196. 

* Bouchage (du), 589. 

Bouchard d’Aubeterre, 262. 

Boucher (le), 560. 

Boucher d’Argis de Guiller- 
ville, 190. 

Boucher de la Rupelle, 767. 

Bouschet (Langlois ce 169. 

Bouschet de Sourches de Tour- 
zel (du), 800. 

Boucicaut, 143. 

Bouclans, 717. 

* Boudet de Puymaigre, 416. 

Boudeville, 32 

Boudin, 554. 

Bouelle, 721, 722. 

Bouer, 5175 | 

Bouessé, 637. 

Bouexière (la), 91, 636. 

Bouffemont, 34. 

Boufferie CA 135. 

Bougrain (l'Age), 238. 

Bouilhac, 120. 

Bouilhaguet, 334. 

Bouillac, 657. 

Bouillé, 431, 562, 734, 795. 

* Bouillé du Chariol, 788. 

* Bouillé (Gouril de), 224. 

Bouillerie (Roullet de la), 424. 

Bouillon, 315, 332. 

Bouilly, 754. 

Boulard du Port, 93. 

Boulay (le), 698. 

Boulay de Montru, 246, 

Bouquetot, 32. 

Bourasseau de la Renolière, 186. 

Bourbel, 794. 

Bourbel Montpincon, 169. 

* Bourblanc, 407. 

Bourbon, 45, 201, 236, 389. 

M Cd et de Chalus, 


Bourbon de la Marche, 177. 

Bourbon-Penthièvre et de Lam- 
balle, 212, 213, 645. 

Bourbon Toulouse, 645. 

Bourboux, 336. 

* Bourdeau de la Judie, 31. 

Bourdeille, 200, 262, 372. 

Bourdigal, 637. 

Bourdinière (ia), 574. 

Bourdon, 769. 

* Bourdon (Blin de), 409. 

Bourdon du Lys, 700, 702, 703. 


Bourdon de Vatry, 653. 

Bourdonnaye (la), 658. 

Bourfauld (Frézals), 182. 

Bourg (VD 640. 

Bourg (Varaigne du), 653. 

pou Saint-Christophe (Le), 

Bourgeois (ie), 402. 

Bourges, 216. 

Bourges de Nyons, de Villeur- 
banne, 1 

Bourget, 164. 

Bourget (Chollet du), 721. 

Bourgneuf (Le), 563. 

Bourgogne, 39, 161, 163, 356. 

Bourgoing, 116. 

Bourgueil, 159., 

Bourguignon (le) du Perrey, 


Bourlemont, 201. 
* Bourion de Rouvre et de 
Choisy, 114, 

Bourmand, ‘761. 

Bourmont, 349. 

Bournay (Saint-Jean-de), 246. 
Bournissac, 166. 

Eennonqule (Esmengard de), 


Bourran, 402. 

* Bourran (Carcenac de), 108. 
Bourvalais (Poisson de), 232. 
Boussens, 408. 
soon de la), 245. 
Bouteiller, 481. 

Bouterie (Laiden de la), 246. 
Bouteros (Martinez de), 963. 
Bouteroue d’Aubigny, 250. 
Boutet 584. 

Bouthillier, 659. 

* Boutillon de la Serve, 114. 
Boutin, 591. 

Boutin de Wandelbourg, 274. 
Boutinaud, 336. 

Boutonnaye (la). 563. 

Boutry du Manoir, 703, 754. 
Boutry du Parc, 698, 759. 
Bouverie CÉeuDES de la), 704. 
Bouvyyer, 676. 

* Bouzet (du), 618. 

Boyanna, 735 

Boyer, 645, 646. 

* Boyer de Choisy, 105. 

* Boyer de Tauriac, 793. 
Boylesve de Soucelles, 395. 
co (Léglize aux), 


Boysseulh, 586. 

Boysson, 665. 

Bracciano 249. 

Bracewall, 277. 

Bradfort, 277. 

Bragard (Autard de), 404. 
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Brancas, 7241. 

Branchère (Dufay de la), 278. 

Brandebourg, sa. 

Brandeville, 787. 

Brandt, 228. 

Braque, 6453. 

Brasdefer, 634, 

Brassac RP Béarn de), 
103, 196. 


* Braux (Messey de), 730, 731. 

Brécey, 151. 

Bréchart (Champs de Saint- 
Léger de), 38, 39. 

Bréda, 182 

Brédam, 337. 

Bremond, 349. 

. DS nIone d’Ars, Jo, 424, 


+4). 
Bremoud d’Ars-Migré, 310. 
Bren, 145. 
Brésenod ou Brézenaud, 155, 
217 


Bressac, 216. 

Bretagne, 90, 295, 350. 

Bretagne de Limoges, 331. 

Bretel de Grémonnille, 770. 

Nu (le Tonnelier), 706, 
1 


Breteville-sur-Laize, 567, 
Brétheville (Le Maignen de), 
94 


Breton, 7317. 

Brelonnière, 295. 
Breuil-sous-Laon, 376. 
PSS (Chandon de), 205, 


Briançon, 270. 

Briançon de Belmont (Vachon 
de), 78 

Brichanteau, 91. 

Brie-Comte-Robert, 213. 

* Bridieu, 427, 792, 

Brie, 635. 

Brienne, 251. 

Brière d’Azy, 600. 

Brières, 290. 

Briesles, 4364. 

Bridoux de Pleslin, 357. 

Briffe (la), #2, 795. 

Brigemont. 650. 

nu de Bermingham, 
{ 


Brioude, 53, 209. 
Briqueville, 431. 
Brisay, 181. 
Brisis (Hérail de), 669. 

* Brissac (Cossé), 240, 664. 
Brivazac, 375. 

Brizolier de la Brizolière, 702. 
* Broc, 101, 407, 663. 
Brocas de la Nauze, 190. 
Broglie, 127, 152, 302. 


\ 


* Broglie-Revel, 293, 363, 584. 
Broise (la), 561. 

* Brossard, 179, 346, 783. 
Brossand de Junigné, 687. 
Brosse (la). 764. 

Brosses, 658, 734. 

Brotiu, 215. 

*“ Bralty d’Antivche, 664. 
Brou, 181. 

* Brousse (La), 613. 
RETe (Simony de), 231, 


Bruc-Signy, 240. 

* Bruc de Moutplaisir, 
194. 

Bruchard, 636. 

Bruëre (la), 801. 

Brugière, 331. 

Brugière de Barante, 363, 593. 

Bruguière de Sorsum, 299. 

Brulley de la Brunière, 686. 

Brulon (Guyhon de), 232. 

Brun de Villeret, 56. 

* Brunet et Brunet de Neuilly, 
312, 131. 

Brunière (Brulley de la), 636. 

Brye, 743. 

Buade, 336. 

Buat (du), 563, 634. 

Buc (Chalons de), 641. 

Bucelly d'Estrées, 149. 

Buchepot, 709. 

Buchères (Noël de), 48. 

Budes de Guébriant, 95, 

Bucil, 724. 

* Bueil (Roux de Chevrier de), 
591, 593. 

Bueil de Sancerre, 572. 

Bully, 239. 

Bunsen, 278. 

Buons, ‘787. 

Burgues de Missiessy, 712. 

Burguet, 168. 

Burteur, 693. 

Busset (Bourbon), 186. 

Busseul, s 

Busssière (Renouard de), 358, 
408, 712. 

Bussières, 58). 

Bussonnière (Petite), 575. 

Bussu-Beaurepas, 147, 150. 

Buttes (Guilles des), 246. 

Buysson des Aix, 59. 


960, 


C 


Cabanes, 270. 

Cabre de Saint-Paul, 163. 

* Cabrières, 239 

Te (Saint-Vincens de), 


Cadeau d’Acy, 228. 


Cadenet, 627, 690. 

* Cadoine de Gabriac, 776. 
* Cadore, 427, 706, 701. 
Caen, 30. 

Cafarelli, 601. 

Caignart de Saulcy, 113. 
Caillebot de la Salle, 375. 
Caillouet, 31. 

Cailly, 95. 

* Cairon, 43, 98. 

Caix de Saint-Aymour, 302. 
Calignon, 372. 

* Callac Dons de), 194. 
Callard, 750. 

Calley-Patry, 775. 

Calvimont d’'Hermanville, 763. 
Cambis, 188 

Cambos, 223. 

Cambrésis, 35. 

Cambriels, 711. 

Camiran, 379. 

Campagnac d’Auzac, 375. 
Campaigno OR de), 239. 
Campestre, 740. 

RTC du Martroy, 356, 427, 


Candolle, 268. 

Canillac, 698. 

* Canisy (Carbonnel de), 5f. 

Canolle, 378. 

Canonville, 647, 710. 

“ Canrobert (Certain), 583. 

* Cantalupo tee 1 241. 

Canteleu (Le Couteulx de), 361. 

Canteranne (Béraud), 238. 

Capèle, 656. 

Capoue, 30. 

Capizuchi, 731. 

Cappys NME en) 36. 

Capris, 423. 

Caproy, 278. 

* Captot (Arnoïis de), 405. 

Caradet, 168. 

Caradeuc de la Chalotais, 610. 

Caraman, 52. 

*“ Caraman Chimay (Riquet de), 
201, 287, 790. 

Carayon-Latour, 413. 

* Carbonnel de Canisy, 56, 431. 

Carbonnières, 112, 198. 

Carcassonne, 21. 

* Carcenac de Bourran, 108. 

Cardaillac, 87 

* Cardevac d’Havrincourt, 346. 

* Carel ou Carrel de Mesonval el 
de Thibouville, 96 ; de Meaux- 
trix et de Mercey, 97. 

a 579. 

Carey. 205. 

Carignan (Savoie), 213. 

Carmaing, 85 

Carné-Trécesson, 776. 
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Caron de Fleury (le), 789. 
on de Troussures (le), 208, 


Carpentier de Juvigny, 149. 
* Carra de Vaux, 670. 
* Carrelet, 40, de Loisy, 113. 
Carrière, 741, 
Carrière de Montvert, 305, 
Carrion, 200. ù 
Carros, 723. 
Carrouges, 571. 
Cars (Pérusse des), 426, 579. 
Carjaval, 236. 
Carvoisin, 32. 
Cases (las), 236, 347. 
Cassan, 669. 
Casse (du), 287. 
Cassy, 63 
Castanet, 793. 
Castel (du), 146. 
Castelbajac, 47. 
Castelet (Laurens de), 54. 
Castellan, 411. 
* Castellane, 223, 270, 412, 

669, 792, 
* Castellane-Salerne, 102. 
Castellat, 335. 
Castelnau, 265. 
Castéras, 41, 722. 
Castets, 259. 
Castille de Castelnau, 265. 
Castille de Chenoise, 333. 
Castille-Ponthieu, 574. 
Castillon, 269. 
Castle-Hill (Colbert de), 228. 
Castries (la Croix de), 107, 417. 
Catardgy, 601. 
Caubeyran (Forcade de), 223. 
Caumont, 127, 195, 579. 
Caumont (Sauvetat de), 167. 
Caumont de la Force, 262, 431. 
Caupenne d’Amon, 708. 
Cave (la), 577, 700. 
Cavelande, 31. 
Ca v de), 145 

avoye (Auger de), 145. 
Caze, 270, 365. 
Cazenove de Pradines, 433. 
Cellard du Sordet, 38. 
er de Chateaubourg (La) 


651. 
Cendrecourt, 219. 
Cerdagne, 20. 
Cernon (Pinteville de), 280. 
* Certain de Canrobert, 583. 
Césane, 181. 
Césarée, 236. 
Cesari, 717. 
Cescau, 440. . 
Chabane Ga}, 744. ; 
Chabannes de Curton, 195. 


Chabenat de Bonneuil, 353. 
563 

Chabot (Rohan), 369. 

Clabrière de Fontcaudi, 169. 


Chabrignac, 172. 
* Chabrillan (Moreton), 784. 
Chaffoy, 161, 718. 


Chaillou de l’Etang, 673, 
Chaix d'Est Ange, 350. 
Chalais, 197, 249, 797. 
Chalençon, 186. 


eReu de la) 610. 
» 24. 


Chambarel, 576. 
Chambaud de Bavas, 692, 
640. 


Chambéria, 162. 
Chambly de la Charce (la Tour 


6. 

Garde de), 656. 
Chamborant (Belloc de), 666. 
Chamboret, 367. 

Chambort, 198, 217. 
Chambost (Riverieulx de), 586. 


Chambure (Maillard de), 281. 

Chamerolles (Lainbert de) 783. 

Champagne, 228, 638. 

Champagné, 571, 572, 636. 

Champagné de la Motte-Fer- 
chaut, 571, 579. 

Champagne la Suze, 574, 636. 


Champagny (Nompère de) 707. 
. SL PEAUR VAUSAAUEE, 


F Champfleur-Groutel, 170. 
Labbé de), 235. 


Champreuil (Paichercau de), 
238 


Champrond, 646, 657. 
Champs (des), 32. 


“ Champs de Saint-Léger, 38, 
bi, — de Bréchard, 39. 
Champsavin, 302 


Cliampyieux (Mayeuvrede 
* Chanaleilles, 52, 235, 236, 


354. 
* Chandieu (Loys de), 
Chandon de Briailles, 


Changey (Guyard de), 49. 
Chabannes la Palice, 346, 650. ! Chanoy (du), 427. 


Chansort, 636. 

Chantal, 173. 

Chanteil, 563. 

* Chanteloup (Rougane de), 55, 
Chanteloup (Plouays de), 776. 
Chantepie, 398. 

: Sante (la Cropte de) 335, 


Chantereau, 218. 

Chantereine, 724. 

Chaon (Champs), 144. 

Chapelier (le), 101. 

Chapelle (la), 575, 586, 648. 

Chapelle d’Apchier (la), 585, 

Chapelle-Craonnoise (la), 562, 

Chapelle de Jumilhac, 263. 

Chapelle (Passerat de la), 115. 

Chapellière (la) 284. 

Chaperonnaye, 92. : 

Chaplain, 749. 

Chaptal, 666. = 

Chappuis de Maubou (Cognet 
de la Roue de}, 190. 

Charbouclais, 91. 

Charce (La Tour du Pin- 
Chambly de la), 226. 

Charette du Thiersaut, 774, 

Chariol (Bouillé du), 788. 

Charlot, 395. 

Charmeaux, 645. 

Charmes, 201. 

Charmoilles (Eues de), 343. 

Charnacé, 563. : 

Charnay, 159. 

Charny, 201. 

Charolais, 159, 698. 

* Charrant eus de), 577. 

Charreton, 155. 

* Charrier, 619. 

Charron, 554. 

Chartrouse (Laugier de), 279. 

Charye, 231. 

Chassarel, 305. 

Chassenay (Palierne de), 173. 

* Chasteigner, 34. 

PRISES de Saint-Geerges, 

Chastelet (au), 396. 

Chastelier, 99. 

* Chastellux, 374, 376. 

Chastellux de Rauzan, 226, 426. 

Chastenay, 563. 

Chastenet, 744. 

: Chatenet de Puységur, 170, 


Chateau, 331, 334, 336. 
Chateaubodeau, 719, : 
Chateaubourg (la Celle de), 691. 
Chateaubriand, 405, 407, 721. 
Château-Chesnel, 96. 
Château-du-Loir, 110. 
Châteauneuf, 26%. 





742 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


744 





Châteauneuf du Drac, 576. 

Châteauneuf-Randon, 586. 

Châteaurenard (Aymard de), 
164. 


Châteaurenault, 286. 

Châteauvieux, 294. 

Châteauvieux (Girard de), 301. 

Châteauvillain, 213, 647. 

Chatel de Cule, 722. 

Chatelard, 586. 

Chatelet (du), 118, 158 

Chatellier, 563 

Chatenay de Lanty, 651 

Chatenois, 199. 

Chatllon (Coligny), 300. 

Chaudreau, 245. 

Chaulieu (des Rotours de) 783. 

coute (Le Comte de la), 
1 


Chaulnes, 670. 

Chaumont, 268. 

Chaumont de la Millière, 28. 

Chaumont-Quitry, 426. 

Chaumorcènes, 422. 

Chaumoy, 159. 

Chaunac-Lanzac, 665. 

Chaunay, 332. 

Chaussée de la Palme, 761. 

Chauvigné, 3%. , 

Chauvirey, 219. 

Chaux, 297. 

Chaux (Montreuil de la), 95. 

Chavagnac de Cousage, 111. 

. Chavanne (La), 670. 

Chavigny, 639, 782. 

Chaylar (du), 786. 

* Chazeaud de la Joftfrie et de 
la Renaudie, 680. 

Chazelit (Gaury de), 170. 

* Chebrou de la Roulière, 186. 

* Chélas (Rémond du) 184. 

Chenaie (Lerou de la) 225. 

Chenault (Maugras de). 176. 

Chenecey (Pillot de), 729. 

Chenel (Chesnelou), 89. 

Chenelière (la), 750. 

Chennevières, 584. 

Chenoise, 333. 

Cheperrine, 640, 641, 642. 

Chépy (Mérez de), 692. 

Chéry ÉBige de), 367. 

Chesne (du), 163, 571. 

Chesnel ou Chenel, 89, 758. 

Chesnes (Thomas des), 751. 

Chevalier du Trémoul, 709. 

Chevallerie (Ayiner de la), 245. 

ie 

Ch:verny (Dufort de), 111. 

Chevignast, 729. 

Chevigné, 34, 778. 

Chevigné de Moncey, 114, 

Chevigney, 423. 


Clermont-Monglas, 164. 

. 2 ONRÉQRREe 318,711, 
195. 

Clermont (Touchebœuf), 54. 

Cléron d’Haussonville, 417. 

* Clervaux, 245, 653. 

Cleveland, 703. 

Clèves-la-Marck, 640. 

Clinchamp, 635, 699. 

Clinchamp d’Anisy, 699, 757, 

Clos-Bohard, 754; Clos-Mont- 
bray, 701, 754. 

Closel (Barbat du), 294. 

Clot (du), 352. 

Cloustier (le), 634. 

Clustojoul, 326. 

Cluzeau (du) 334, 335. 

Cluzeau Gas du), 359. 

Coarase d’Aspet, 86. 

Coësmes, 91. 

Coëtlogon, 44. 

Cœuilly, 239. 

Cœuret de Nesle, 374. 

Cognet de la Roue de Chap- 
puis de Maubou, 190 

Cohardon, 751. 

Cohorn, 116. 

Coignet, 32. 

Colard d’Estouteville, 86. 

Colbert, 795. 

Colbert-Castle-Hill, 228. 

Colbert-Maulévrier, 712, 800. 

Coligny, 145. 

Coligny-Châtillon, 300, 666, 
729, 731. 

Coligny (Eos de), 729. 

Coligny-Saligny, 112. 

Collart, 587. 

* Collart les de), 349. 


Chevresis, 147, 150. 
Chevreuse, 496. 

* Chevrier (Roux de), 591. 

je Rares (la Croix de), 246, 


29. 
Chevron-Villette, 721. 
Chèze (la), 197. 
Chezeau, 408. 
Chézelles (Le Sellier de), 102. 
Chic de Roquaing, 587 
Chieusses de Combaud et de 
Roquebrune, 722. 
Chièvre (la), 567. 
Chièvres, 245, 298, 801. 
sHeUe (Gautier de), 696, 
9 













Chimay (Riquet de Caraman), 
201, 287. 


Chinot de Fromessent, 783. 

Chirac, 156, 215. 

* Chissé Pollinge, 670. 

Chissieau, 214. 

Chistenay, 235. 

* Choiseul, 107, 261, 718, 797. 

Choiseul Daillecourt, 736, 

Choiseul-Beaupré, 731, 

Uhoiseul-Gouffer, 302, 784. 

Choiseul-Praslin, 359. 

Choisy (Bourlon de), 114. 

* Choisy (Boyer de), 105. 

Chollet du Bourget, 721. 

Chombert (Schomberg), 325. 

Chonas, 410. 

* Chossat de Montburon, du 
Souget et de Montessuy, 

* Chrestien de Tréveneuc, 671. 

Chulard, 735. 

Cibiel, 714. 


Cicon, 718. Collet, 411. 

Cintré, 226. Colmar (Thomas de), 298. 
Cirier (Le), 640. Colombet, 701. 

Cistrière, ‘726. Colombière, 155. 


Civrac (Durfort de), 378, 770. 

Clapre, 165 

Clavière, 302. 

Claye (La), 663. 

Cléguenec, 346. 

* Clement de Cusances et de 
Blavette 182, 183, 783. 

Clerc ï » 399. 

Clerc d’Aligny, 493. 

Clerc de Grandpré (le), 760. 

* Clerc de Juigné (le) 172, 
635, 637, 192. 

Clercq (le) de Nurebaut et de 
Salebœuf, 327, 328, 595. 

Clerdan, 586. 

Clérembault, 403. 

Clermont, 98. 

Clermont d’Entragues, 264. 

Clermont en Condomois, 83. 


Colombière CUIEOR de la), {#3. 
Colomby, 686. 
Colonge, 168. 
Colworthzen-Belforshire, 229. 
D (Chieusses de), 721. 


Combes, 154. 

Comborn, 266. 

Commarque, 335. 
Comminges (les Comtes de), 


Comminges de Guitaut (Per- 
O0) 342, 363. 

Compagnon de la Servette, 115. 

de la Ville aux Bois, 


Comte de la Chaulme (le), 196. 
Comte (le), 233. 
Comterie, 28, 
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Conantre (Bajot de), 602. 

Condamine (la), 747. i 

Condé. 117, 185, 395. 

Condé sur Noireau, 697. 

Condillac, 154. 

Conflans, 220. 

Conflans d’Armentières, 291. 

Cougy, 577 

Coniac, 415. 

* Constantin, 398. 

Contades, 396, 407. 

Conte de Grandval (le), 759. 

Conte des Bergeries, 761. 

Conti, 220. 

Cools, 771. 

Copin de Miribel, 294. 

Coquebert de Montbret, 687. 

Corbeilles-Ménardeau (Tarade 
de), 110, 179. 

Corbier, 177. 

* Corbière (Ia), 557, 519, 646. 

Corbière (la) en Méral, en 
Saint-Quentin, en Saint- 
Thomas, 563. 

Corbin, 413. 

Corcel (Culhat de), 236. 

Corcelle rc de), 104. 

Corday, 635, 701, 759, 784. 

* Cordoue, 623, 688, 747. 

Cordoue (Martenot de), 48. 

Coriolis, 634. 

Cormenin (la Haye de), 48. 

Cornay, 53. 

Corneillan TRES de), 58. 

Cornesse, 563. 

Cornier, 196. 

Cornu (Le), 563. 

Cornu de Balivière (le)., 343. 

Cornuaud, 684. 

Cornulier, 346. 

* Cornulier-Lucinière, 226. 

Corset (Peyrière de), 337. 

Corvol, 49. 

Cossé-Brissac, 240, 638, 664. 

* Costa de Saint Genis de Beau- 
regard, 292. 

Coste (La), 668. 

Coste (Boyer de la), 793. 

Costils QE 700, 754. 

Costis, 334, 335. 

Cotereau (du Poirier), 28. 

Cottu, 711. 

Coucy, 47. 

Coudray, 47, 647. 

Coudray-Montpensier, 799. 

Coudret, 744. 

Couëdic (du), 346. 

Couesnongle (Jayaut de), 184. 

Cougery de Pavée, 225 

Cougy (Héron de), 29. 

Coulaines, 637. 

Coulouma (Barbe de), 169. 


Coupeauville (du Val de), 290. 

Cour (la), 716, 735. 

Cour (Guiot de la), 568. 

Courbefosse, 575. 

Courbeville en Lyonnais, 216. 

Courbon-Blénac, 229. 

Courcelles, 409, 747. 

Courcelles (Gars de), 800. 

Courceuilles, 431. 

Courciilon, 49, 648, 650. 

Courcival (Stellaye - Baigneux 
de), 95, 294. 

Courcy (Potier de), 90, 775. 

Courières (des), 305. 

Courlande (Biren de}, 792. 

Courserac, 287. 

Courserils, 759. 

<q aoe (Barthélemy de), 

Courson, 733. 

Coursou, 305, 334. 

Courtarvel, 559. 

Courtaurel, 239. 

Courtaurel (Rouzat de), 378, 

Courteilles, 563. 

* Courtenay (Bauffremont), 
201, 236, 370, 642. 

Courtils (le François des), 428. 

Courtils de Merlemont, 799. 

Courtin de Neufbourg, 302. 

Courtois (le), 402. 

out (Le Beauvoisin de), 


Cretté de Palluel, 600. 

Crèvecœur, 39. 

* Crèvecœur (Asselin de), 603. 

Crière (la), 754. 

* Crillon (Balbes de Berton 
de), 52, 185, 236. 

Crillon-Mahon, 52. 

Crissé, 245. 

cHAoUeE de la Trépandièére, 


Criston, 627. 
sois (Grimaudet de la), 
5 

































Croisilles de Mutrécy, 700. 

Croismare, 372. 

Croix, 175, 414. 

Croix de Castries (la), 407,417. 

* Croix de Chevrières et de St- 
Vallier (la), ‘729. 

* vu de Chantérac (la) 335, 


| Crosefond (Bertrand de), 305. 
Crottes (des), 184. 
Crouseilhes (Dombidau de), 785 
Croy de Chièvres, 298. 
Croy-Dülmen, 303. 

Cruc (Dubourg de), 678. 
Crussol, 692. 

Crussol d’Üzès, 586, 796. 
Cruzilles, 201. 

Cubzaguet, 194. 

Cugnac, 653. 

* Cugnon d’Alincourt, 36. 
Cuigny, 570 

Cuiry-les-Iviers, 364. 

Culhat de Corcel, 236. 
Cumont, 107, 170, 245, 432. 
Cunolio, 264. 

Curel, 48, 341. 

nue (Odart de), 574, 642. 
Cursol, 305. 


Courtonne, 733, 

Courtoux. 652. 

Cousage, 171. 

Couserans, 21. 

Coussergues, 412. 

* Coustant d’Yanville, 278,685. 
Coustin, 176. 

Coutance, 649. 

Couteulx de Canteleu (le), 361, 
Couturier de Vienne, 665. 
Couvey, 652 

Covet, 269. 

Craeq, 719. 

Cramesnit (Malet 569. 
Cray de la Grange d’Hastel, 124. 
Créancé, 635 

Crécy, 431, 

Crénan (Perrien de), 672, 
NISInS (Verdun (de la), 368, 


Crenon, 572. 

Crépy, 416. 

Cresp de Saint Césaire, 270. 
Crespin de Billy, 671. 

Crespy, 396 

Cressac, 734. 

Cressonnière (la), 700, 703. 
Crest, 154. | 

Cresveule ou Cresveuille, 31,96. 


Curzay, 732 
Cusances 183. 


Cuves, 157. 
Cuvilly, 447, 150. 
Czerneck (Dessoffy de), 149. 


D 


Dalberg (Tascher de), 115. 
Dalmatie (Soult de), 343. 
Dalon, 331. 

Damarzit (Sahuguet), 684. 
Damas, 374, 628. 

Dammartin, 170. 

Damonville de Limay, 207,285. 
* Dampierre, 413, 627, 
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Dampierre (Deu de Vieux), 
125 


Dampvalley, 158, 219. 
Dangeau, 648. 
ne d’Eurville de Grangues, 


88. 
Danzé, 639, 643. 
Darbonnet, 422. 
Darc ou d’Arc, 91. 
* Daru, 118, 356, 434, 600. 
Dash, 775 
* Dauger, 43. 
Daulx (la Tour des), 293. 
Daumesnil, 402. 
Davout, 415. 
Davy de Virville, 402. 
* Davy de la Pailleterie, 712. 
Debout, 648. 
* one de Pierrefeu, 901, 


Delahante, 656. 

Delegorgue, 739. 

* Delfau de Belfort et de Pon- 
alba, 187, 656. 

Demachy, 798. 

* Demandolx, 666, 667, 724. 

Denant (Duchesne de), 563. 

Denguin, 518. 

Denion du Pin, 349. 

Denison, 687. 

Dentzel, 802. 

* Denys de Bonnaventure, 800. 

Dervieux de Varey, 51. 

* Desbassyns de Richemont 
(Panon). 773. 

DR de Montredon (le), 
707. 

Deschaux, 39. 

Desclaux-Mesplès, 439. 

Descomps, 443. 

Deslandes, 683. 

Desmarets de Maillebois, 147, 

N) 


Desprès de Launay, 178. 

Dessotfy de Czerneck et Tarko 
149, 

Desti ac ou d’Estrac, 390. 

Destroit (Ligniéres-le) 146, 
(la Mothe le), 150. : 

Deu de Vieux-Dampierre, 125. 

Devarenne, 717. 

Dexmier, 734. 

Deyte-Moranges (la), 576. 

* Deyte (Grellet de la), 241, 
010. 

Didier de Taney, 217. 

* Digoine du Palais, 627, 64, 


106. 
* Dillon, 303, 408. 
Dinan, 225. 
Dion, 678. 
Dispan de Floran, 121. 


Dissez de Pénanrun (le), 118. 

* Divonne (la Forest), 231, 
380, 427, 098. 

Dixmerie (La), 665. 

Dol, 90, 225. 

Doifus, 802. 

Domart, 409. 

Dombidau de Crouseilhes, 785. 

Domec d'Ossas, 708. 

Domfront, 143, 150. 

Doinpierre d’Hornoy, 409. 

Dorchester, 181. 

Dorenlot de la Carterée, 754. 

* Doria, 268, 270, 409, 410. 

Doublard du Vigneau, 729. 

Doué (Foullon de), 736. 

Me de Pontécoulant (Le), 


Dournel ou d’Ournel de la 
Guitonnière, 740. 

Doux (Le), 679. 

Doux (du Fort le), 92. 

Douzaneau de Gasteboiïs et du 
Sola, 265 

Douze (la), 264. 

* Doynel de Montécut, de Saint- 
Quentin et de Quincey, 600, 

» 709. 

Drée, 794, 

Dreux, 213, 642. 

* Driezen (Lallemand de), 717. 

Drouet de Montgermont, 563. 

* Drouhet, 689. 

Drouithet de Sigalas, 375. 

Drouin de Rocheplatte, 705. 

Droullin de Mesnilglaise, 31. 

Droult, 406. 

Drubec (Malet de), 32. 

Duarte (Henriqués), 323. 

Dublan de Lahet, 305. 

Dubois, 583, 728. 

* Dubourg de Porcheresse, 677. 

Duboys ou du Boys, 95. 

Dubreil ou du Breil, 95, 101. 

Duc-Perisse, 418. 

Duchesne de Denant, 563. 

Dufau de Maluquer, 435. 

Dufay de la Branchère, 278. 

Dufort de Cheverny, 111. 

* Dufour, 140, 666. 

Dülmen (Croy), 303. 

* Dumas-Davy de la Pailleterie, 
111, 713. 

* Dumas de Champrallier, 182. 

Dumont, 406, 729. 

Dunos, 378, 744. 

Dunois, 608. 

Duparge, 666. 

Duperré, 583. 

Dupuis, 42. 

* Dupuy de Poix, 233; — de la 
Roche-Ploquin, 234. 


* Duquéla, 682. 

Durand de la Molinière, 420. 
Durand de la Roifie, 537. 
LE de Bonne de Sénégas, 


Durand de Prémorel, 301. 

* Durant de Mareuil, 651. 

Duras, 263, 376. 

Durefort, 433. 

*“ Durtort de Duras de Lorge et 
do Civrac, 263, 323, 3176, 
519, 588, 592, 771, 191, 800. 

Durrieu, 44. 

Dursus, 435. 

* Duval de Bonneval, 705, 706. 

Duval (lire Duvidal) de Mont- 
ferrier,49. 

Duvivier, 571. 


Eckmül, 857. 

Ecosse, 373. 

Effingham, 205. 

se (Sainte-Marie), 239. 

Elbée, 149. 

*“ Elbenne (Menjot d’), 170. 

Elchingen, 368. 

Elincourt, 149. 

Ellebeuf, 769. 

* Elva (Aliney d’), 405. 

Elsloo (Geloes d’), 50. 

* Emé de Marcieu, 354. 

Emerceaux (les), 395. 

Emmery de Grosieulx, 782. 

Entragues CERUL EP). d’), 264. 

Entragues (Latil d”), 166. 

Eoux (Mont d’), 430. 

Eperonniere (1), 395. 

Epioal, 275. 

Epinay, 422. 

Epinay (Marchand D 671. 

Epremesnil (du Val d’), 289. 

Eprevier (Grandin de l”), 635. 

Erard, 783. 

Ercuis (Coustant d”’), 689. 

Ermenonville (du Puis d”), 769. 

Eschelles (d”), 652. 

Esclaibes d'Huilts, 375. 

Esclands (Féry d’), 291. 

Esclapon (Villeneuve), 300. 

Escoyeux, 96. 

Escragnolle, 161. 

Escuilly, 563. 

Eskelles, 776. 

Eslincourt, 150. 

nr LS de Bournonville, 
992 


Esmine, 167. 

Esmivy, 168. 

Esneval (Le Roux d’), 761. 
Esnon (Grand d’}), 245. 
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Espagne (Thibaut d”), 86. 
Espaigne, 35. 
Espalungue d’Arros, 708. 
Esparron, 723, 
Espas, 42. 
Espaurilliers, 735. 
Fit HS _ 
spervier (L’), 643. 
AA Ve 
Espinay. 406, 5632. 
Espinay (L”), 639. 
* Espinay Saint-Luc, 35. 
Espinay-Tesson, 431. 
Espinchal de Massiac, 209. 
Espine (1°), 232. 
Espivent de Villehoisnet, 792. 
Esplas, 41. 
Espoisses, 443. 
Esquay, 56. 
Esquille, 442. 
Essards (Riot des), 170. 
Essarts (Rioult des), 73. 
Essé, 735. 
* Estaintot (Langlois d’). 768. 
* Estampes de Sallebris, de 
Valençay, de Mauny, 370, 
663. 
* Estang (Bastard d’), 668. 
Est-Ange Cu d”}, 350. 
Esternoz, 718. 
Esteville, 763. 
Estherazy, 49. 
Estienne, 163. 
no (La Rochefoucaud), 


Estouteville (Calard d’), 8. 

Estouteville. 608. 

Estrée (Lallemant de 1), 280. 

Estrées, 146, 268. 

Estreux de. Maingoval (Merlin 
d’), 102. 

Estutt, 577. 

Eterville, 399. 

Etienne ou Estienne de Saint 
Jean, 689. 

Etignard de la Faulotte, 353. 

Etiraux (Baillet d’), 777. 

Eurville de Grangues (Daniel 
d”), 688. 

Even, 92. 

Excideuil, 797. 

Exéa, 156. 

Eymar, 195. 

Eyquem de Montaigne, 707. 

Eysden, 51. 


F 


Fabas, 259. 
Fabre, 305. 
* Fabre Roustand de Navacelle, 


Failly, 220. 

Falaise. 569. 

Falandres Ne de), 635. 

Falentin, 790. 

Falletans, 718. 

Falloise, 146, 150, 

Fargis (Rieux du), 164. 

Fargues de Puyformiguier, 198. 

Farguette, 205, 283. 

Farny, 706. 

Fassion, 246, 410. 

Faucher, 198. 

Faucherie (la), 638. 

Fauchier, 721. 

Faucille (la), 560. 

Fauconnier de Cussy (le), 756. 

* Fauconnier (le), 40). 

Faudoas de Belin, 163. 

* Faultrier, 48 ; — de Fay, 50. 

Faulotte (Etignard de la), 353. 

laure, 215, 421. 

Faure-Miller, 414. 

Faverges, 800. 

Favery (Guériboust de), 32. 

Faverolles, 643. 

Faviers (Mathieu de), 48, 730. 

Fay a ou Fust), 146. 

Fay (Faultrier de), 50. 

Fay, 246. 

Fay (du), 145, 646. 

Faye, 197. 

Faye de Lambertie, 45. 

Faye de Ramadière (Le Ber- 
thon de), 197. 

Faye (la), 337. 

Faye (Violet de la), 161. 

Fayette (La), 104. 

Fayolle, 334, 338. 

Fays (Louménie de), 327. 

Febvre des Rues, 759 

Fein, 198, 

* Féligonde (Péllissier de), 660. 

Félix, 269. 

Félix-la-Ferratière, 268. 

* Fénelon, 743. 

* Fénelon (Salignac de la Mothe, 


Férault de Falandres, 635. 
Fercé, 571, 572. 

l'ernandés (Henriqués), 323. 
Férolles (Acquet de). 36. 
Ferrand, 334. 

* Ferrar de Pontmartin, 188, 


Ferratière Den 268. 
Ferrey de Montilier, 402. 
Ferrière, 85. 

Ferrière (Arthaud de la), 420. 
Ferrière CEOBigny de), 410. 
A (Vatboy du Metz), 


Ferron de la Ferronnays, 95. 


Ferronnays (la), 405. 

Ferté-Imbauit, 371. 

Ferté Meun (y 799. 
a), 664. 


Feuillade (Aubusson de la), 
Feuillants, 23. 

Fèvre d’Ormesson (le), 781. 
Fezensac, 83. 

M (Montesquiou), 52, 


Fezensaguct, 84. 

Fialin de Persigny, 26. 

Figueredo, 199. 

Fillastre (le), 402. 

Firmy (Balsac de), 274. 

Firoli (Autressal de la), 305. 

Fisson, 170. 

Fisson du Montet (Landrian 
de), 576. 

Fitte de Pelleport (la), 732. 

* Fitz-James, 39, 7154, 785. 

Flacourt, 795. 

* Flaghac (Le Normant de), 
234, 241, 432. 

Flamenc, 737. 

Flavacourt, 372. 

Flavigny, 399, 412, 763. 

Flack (von Holstein), 151. 

Flencques, 175. 

Flers, 413. 

Fleurie (Tircuy de), 105. 

* Fleuriot de Langle, 415. 

Fleury, 127. 

Fleury (le Caron de), 789. 

Fleury (Joly de), 372. 

* Flô (Le). 237, 346. 

Floran (Dispan cd 429. 

* Florans, 694, 7417. 

Flotte (Grenier de la), 169. 

Flottes (des), 367. 

Fogasse de Ja Bastie, 270. 

Foix, 24, 81, 87, 589. 

Foix-Candale, 707. 

Follenay (Paguelle de), 150. 

Follie, 95. 

Fontaine-les-Cappys, 36. 

Fontaines (des), 95. 

Fontaines en Dormois, 150. 

ù nr (la) de Lalegence, 


Fontaines, 634, 790. 

* Fontaines de Logéres, 725. 

Fontcaudi (Chabrière de), 169. 

Fontenay (Baillon de), 577. 

Fontenay, 228, 627, 630, 641, 
644, 655, 716, 
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Fontenay (Bastard De 

Fontenelle (la), 562, 7 

Fontenelles, 563. 

Fontenilles (la Roche, de), 86. 

Fontenoy, 124 

Fontet, 324. 

Fonteverte, 198. 

Forbes, 271. 

* Forbin, 166, 235, 266, 586. 

Forcade de Gaube ran, 223. 

Force (la), 260, 262, 327. 

Force (Caumont de la), 431. 

Forest d’Armaillé (la), 362, 563. 

* Forest-Divonne (la), 231, 380, 
427, 658. 

Forest de Laumon (la), 749. 

Foresta, 239, 270. 

Forge (la), 144. 

Forges, 238. 

Formigé, 305. 

Fornier Carle de one 128. 

Fort le Doux (du), 92 

Forterie nue de la),101, 346. 

Fortin, 

Fortis Vidaut dela Vallade,526. 

Fortisson, 587. 

Fosse Se de la), 5717, 

Fossoy, : 

Fou Guy 288 

Foucaucourt à (More de), 720. 

Foucauid 

Foucauld Pontbriant, 736. 

Foucault (de Saint-Lot), 148. 

Foucault, 405. 

Foucaud ‘d’Aure, 379. 

ne de Sainte-Fortunade, 
172. 

Fouchère, 2%. 

Fouchier, 653. 

Fougerolles, 799. 

Fouilleuse, 372. 

Foullon de Doué, 498, 736, 

Fourchambault, 411. 

Fourcade (la), 299. 

Foureroy, 146. 

Fournas, 346. 

Fournier de Bernaville (le),402, 

Fournier de Tournebu (le), 94, 
700,702. 751. 

Fournil, 260. 

Fourré, "652, 697. 

* Fourtou (Bardi de), 37, 116. 

‘us ni (Grandvelle), 227, 


Fracquière, 563. 

Fraguier, 645, 665. 

Fraigneau, 245 

Frain, 699. 

France (Jean de), 84. 
France-Bourgogne (Jean de), 


Franchelins, 586. 


* Francheville, 373, 659, 737. 

Franclieu (Pasquier de), 580. 

Fins des Courtils (le) 428. 

Frame, 597. 

Érquene 0e 36, 430, 674. 

Fraudière (la), 393. 

Fraval de la Garenne (Trévaux 
du), 651. 

Freeman (Friedland), 366. 

Fresdonnière (La), 649. 

Freslon, 346. 

Fresnays, 159. 

Fresne de Beaucourt, 604. 

Fresneau, 635. 

Fresnes (Les), 700. 

Fresnoy, 111. 

Fretay (Halna du), 346. 

di (Waldnerde), 115, 


* Freycinet (Saulces de), 771. 

Freystedt, 103. | 

Freyzinières, 320. 

Frézals-Bourfauld, 182. 

* Friches-Doria (des), 409. 

Friedland-Freeman, 366. 

Froissard, 423. 

Fromantinières, 514. 635, 

Fromessent (Chinot de), 783. 

Frondeville, 416. 

Fronsac, 193, 328, 579, 801. 

Frotier de Bagneux, 185. 

Fuller, 719. 

* Fulque d’Oraison, 434. 

Fumechon, 402. 

Fumechon ( Harel de), 211, 
339. 

Fumichon de Mordant, 214. 

Fuveau (du), 163. 


G 


* Gabé de Touille (du), 767. 

Gaboriaud de Latour, 102. 

* Gabriac (Cadoine de), 776. 

Gâconnerie (Geay de la), 245. 

Gagne de Perrigny, 659. 

Gaignat de Saint-Andéol, 764. 

Gaigné, 101. 

Gaignerie (la), 652. 

Gaigneron, 424, 446. 

Gaigneron-Morin, 370. 

Gaillard, 269, 419. 

Gaillefontaine, 32. 

Gain de Linards, 38. 

* Galard de Béarn-Brassac, 
103, 359, 796, 797 

Galbert, 420. 

Galéan, 270. 

Galembert, 710. 

Galibert, 169. 

Galice, 163. 

* Galitzin, 789. 


‘1 Galissonnière (la), 31. 

* Galliffet, 786. 

Ganay, 104, 189. 

Gapennes, 740. 

Garbot, 217. 

Garcia de Ampudia, 298. 

Gardanne, 267. 

Garde cs), 163, 166, 294, 660. 

Garde Chambonas (la), 656. 

Garde de Vins a) 269, 270. 

Garenne Fes 

Garenne ES resvaux 
de la), 

Garon, 620. 

Garro, 551. 

* Garros (du Bernet de), 581. 

Gars de Courcelles, 800. 

Gartempe (Voysin de), 293. 

Gascy de la Roche, { 2. 

Gassart, 39, 51. 

Gastebois, 965, 335. 

Gastebois de Marignac, 109. 

er (Absolut de la), 149, 

DU. 


du Fraval 


Gaucourt, 148. 
Gaudin, 665. 
Gaudrière (la), 645. 
Gaulthière (la), 750. 
Gaury de Chazelit, 170. 

* Gauteron de Robien, 350. 
Gaduer de Chiffreville, 696, 

97 


Gautier de Grisolles, 144. 

Gautier-Launay, 758. 

Gaxis, 197. 

Geaune, 265. 

Geay de la Pénissière et de la 
Gaconnerie, 245. 

* Geisler, 803. ” 

* Geloes d’Elsloo, 51. 

Gémare, 32, 95. 

Gemmasse, 644. 

Genas, 153, 269. 

Gendre (Le), 100. 

Geneste, 196. 

Génevrier, 334. 

Génissac, 195. 

Geoffroy, 421, 144, 

Georges (de), 17 

Gérard, 199. 

Géraud de la Fauchrrie, 761, 

Gerbier, 761. 

Gerbois (Moucheton de), 149. 

Gères, 744. 

Gergny, 147, 150. 

* Gérin, 414, 434. 

Gerland, 658, 659. 

* Gérouille de Beauvais, 767. 

Gervillier (Thiroux de), 51. 

Geslin, 49. 

Geslin-Bourgogne, 671, 

Gestas, 228, 
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Gibel, 335. Gouvion Saint Cyr, 418. Grignet, 422, 493. 

Gibon, 346. Gouvix, 647 Grignols, 797. 

Gibon-Porhoët, 95. Gouy, 641. Grille, 343. . 

Gibot, 641 * Gouy d’Arsy, 361. “ Grimaldi, 50, 269, 593,724. 
Gié, 124. * Gouz de Saint Seine (le), 657. | Grimaldi-Bueil, 724, 

Gigault de Bellefonds, 56, 710. | Goyon d’Arzac, 434 Grimaudet de la Croiserie, 395. 


Gi ault de la Bédollière, 717. 
imel de Paluel, 46, 47. 

Giral, d'Hérépian, 655. 
Girard de Chateauvieux, 301. 
Girardin, 235. 
Giraud de la Montagne, 246. 
Giraumont (Coustant de), 685. 
Girod de Resnes, 604. 
Gironde, 375. 
Gironardiére (la), 
CU ATIeUs - 
Giry, 105. 
Gisors, 213. 
Givency, 175. 
Givenchy ue de), 586, 
Giseux, 4 
Glatigny, 652. 

ard d’Aucour et de Plancy, 


788. 
Godard de Res Li 602. 
Godinière (la), 
Gohr, 227, 2 
Golgiat, 170. 
Gombauld, 387. 
Gomès, 328. 
Gondailh de Javelin, 
Gondreville, D 
Gondrin, 64 
Gondrin Le Motte), 155. 
Gonet, ‘744. 
* Gontaut-Biron, 186, 369, 403, 
417, 606, 771, 789. 
Oise 202, 
36 


124. 


Gontaut de Saint-Geniez, 335. 
Gordon, 205 

Gorrevod, 202. 

Gosselin, 773. 

Goubineau, 327. 

Goué, 697. 

Gouffern, 567. 

Gouffier (Choiseul), 302. 
Goujon, 634. 

Goulande (la), 698, 699, 754. 
Goullard d’Arsay, 424 

Goullet d’Olixy, 727. 

Goullet de Rugy, 687. 

* Goupil de Bouillé, 224. 
Goupillière (la), 429. 
Gourdon, 159 

Gourmandière, 563. 

Gournay, 701. 

Goussainville, 7 12. 
Goussancourt, 91. 

Goutte de Montaugey (la), 292. 
Gouvets, 51. 


Goyon de Matignon de Thori- 
gny, 90. 

Grain (Green) de Saint-Mar- 
sault, de Fonteverte, 198. 

Gramndor, 32 

Grainville, 332. 

Grainville (Scelles de), 756. 

* Gramont (duché de), 619. 

Gramont-Lesparre, 7 8. 

Grammont, 219, 772. 

Grammont del Mas, de), 169. 

ner { andat de), 664, 
694, 7 

Grand de Bellussière, 738. 

Grand d’Esnon, ‘ | 

* Grandière (la), 673. 

Grandin de l’Eprevier, 635. 

Grandpré, 162. 

Grandpré (le Clerc de), 760, 

Grandpretz, 163 

Grandry, 377, 571. 

Grandval (le Conte de), 759. 

spl 227, 


Grange (la), 6 

Grange D'astel (la), 124. 
Granges (des), 398. 

À Granges e Rancy (des), 


Grangnières de Souvigny, 380. 

Grangues, 279. 

oies (Daniel d’Eurville 
e), 688. 

le. 204. 

* Gras de Preigne, 34. 

Grasse, 724. 

* Gratet du Bouchage, 589. 

* Grave. 672. 

Gravelines, 762. 

Graveron, 715, 795. 

Graveson (Amat de), 269. 

Greffulhe, 239, 792. 

* Greische (Scitivaux de), 354 

* Grellet de la Deyte, 241 ,576. 

Grémonville (Bretel de), 770. 

Grenier, 328, 391. 

; Grenier de Listrac, de la 
Mothe, de la Sauzay, de la 
Flotte, de Sanxet, 169. 

Grenier de Monlon, 681. 

Greno, 147 

Grente, 791. 

Grésillon, 94. 

Grève ( RES de an 364. 

Grésilière (la), 699. 

Grignan, 173, 


Grimoult de Lamotte, 702. 
Grisolles, 144. 

Grivel de : te 756. 
Grix (le), 5 

Grosieulx He de), 782. 
Grosparmy, 397 

Grossolles, 379. 

Grottes (Marraud des), 788. 
Guast (le). 650, 646. 
Guay-Trouin (du), 287 

* Gudin, 180, 181. 
Gudmont, 3. 

Gué (du), 9 

Guébriant (Budes de), 95. 

* Guéhenneuc, 776 

Guelfes (Ordre des), 29 
Guénifey, 352. 

Guerche (la), 98. 
Guériboust de Favery, 32. 
Guermantes, 181. 

* Guerne (Maloteau de), 55, 56, 


351. 
dr RE 352, 402, 595, 634, 
15 


* Guerrande (la), 773. 

* Guérrif de Launay, de Ville 
et du Plessis, 294, 295, 794. 

Guers-Castelnau, 586. 

Guesclin (du), 84. 

Guesdon de eauchesne, 42. 

Guichenières, 197. 

Guigne (Le), 220. 

* Guillaume, 622. 

Guiller de la Motte, 159. 

Guilleragues, 39. 

; PLUIE GRR d’Ar- 
* fu de), 


LE GLPe Peinturier de), 


ie ‘Buttes, 246. 

* Guillo du Bodan, 571. 

Guillout, 768. 

Guilloz, 422. 

* Guiot de la Cour, 363, 580. 

* Guiscard, 622. 

Guitaut (Pechpeyron-Commin- 
ges de), 342, 363, 791. 

Guiton, 563... 

Guittonnière (d’Ournel de la), 

4 


Guttervy, 158. 

Guyard de Changey, 49. 

Guybert, 563. 

* Guyhou de Montleveaux, de 
Marçois, de Villamur, de 
Boislarcher, de Brulon, de 
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Bellesance, 231, 232, 306. 
Guynemer, 708 
Guyon, 578, 701. 
Guyon de Vauloger, 571, 
Guyonneau de Pambour, 
. Guyot, 645. 


170. 


H 


Haber, 104. 

Hadibert, 398. 

Hagondange, 49. 

Halbout de la Masure, 702. 

Hall, 410. 

Hallebout, 32. 

Halley (du), 652. 

Halna du Fretay, 316. 

Halouniére (la), 573, 641. 

Hamal de Vièves, 661. 

Hamel (du), 245, 685, 697. 

Hamilton, 205. 

Hamon, 95. 

Hanaches, 411, 

Hannoncelles, 416. 

Hans, 152. : 

* Harcourt, 214, 295, 416, 417, 
574, 595. 

Hardaz d'Hauteville, 563. 

Hardincourt, 51. 

Hardivilliers, 772. 

Harel, 399. 

Harel de Fumechon, 24, 339. 

Harivel (Le), 95. 

Harivel d’Harviile (le), 760, 

* Harnois de Blangues, 406. 

* Harpe (la), 802. 

Harteloire çe » 286. 

Hasbourg, 272. 

Hastel (la Grange d”’), 124. 

* Haussmann, 802. 

Haussonville, 417. 

Hautbois (du Val du), 699. 

* Hautecloque et d'OEufs (Ber- 
toult des 221. 

Hautefeuille (Baudoux d’), 740. 

HN os (Coustant de), 


Hautefort, 265,391, 496. 
Hauterive, 357 

* Hauterive SRE d”), 711. 
Hauteville, 30. 
Hauteville (Hardaz D 
Hautpoul, 56, 586, 655. 
Hauvel (du), 701. 
Havrincourt, 345. 

Haye (la), 431. 

Haye de Cormenin (la), 48. 
Haye (Achard de la), 798. 
Hayes (les), 696. 

H 93 


ayes, 93. 
Hayes (des), 35, 245, 696. 
Hayes (Sablière des), 292, 


Hayes de Boisguéroult (des), 
406. Se 
Hayrie 


la), 295. 
Hayse, (3 


Hays de Gassart (des), 39, 51. 

* Hecquet, 739. 

Hecquet d’Orval, 119. 

* Hédouville, 229, 

* Hélie, 428. 

Hémar, 671. 

Hémery, 301. 

Hennessy, 595, G68. 

Henrion de Saint-Amand et de 
Pansey, 671 

Henriqués Duarte, 323. 


Henriqués de More, 324, 327,1H 


Hérail de Brisis (d’), 669. 
Herbeline (Jégon d’), 730. 
Herbouville, 185, 

Hercé, 349. 

Hericardos, 183. 

* Héricart de Thury, 182. 
HAouRte 147, 205, 208, 285, 


Héricy de la Mothe-Heudan- 


* Héron de Villefosse, d’Anger- 


Houmeau Perouardière (1), 245 

Houmelière (1), 245. 

Houssay us. 295. 

Houssaye, 91. 

Houssaye (le Pelletier de la), 47. 

Howard, 205. 

Hozier (d”), 219. 

Hozier de Sérigny (d’), 298. 

* Huart de Teutwaert de Ja- 
moigne, 343, 3414. 

Huberdière (la), 94. 

luc, 602. 

Huchet, 432. 

Huchet de la Bédoyère, de 

GIE et de Quénetain, 226. 

ue, 188. 

Hue de Montaigu, 228. 

Hugues, 690. 

Huguet de Sémonville, 785. 

Hulluch, 228 

* Hulot, 347, 587. 

* Hulot de Collart, 349, 587. 

Hulst a d”), 375. 

us Lesage d’Hauteroche d”), 

nn À: d”), 355 
unolsteiu (Vogt d”’), 355. 

Huntley, 205. ) 

Huot de Charmoilles, 343. 

Hupay, 167. 


ville, de Cougy, 27-29, 161. | Hussaye, 91. 


Heronière (la), 127. 


Hervé de Saint-Gilles, 368. 
Hesnard de la Londe, 699. 

* Hespel, 174, 228. 
Hespel-Givenchy, 586. 
Hessendières, 91. 
Heudicourt-Lénoncourt, 586. 
Heusé ou Heuzé, 762. 

Heuse (Langlois de la), 769. 
Hickey ou Hecquet, 740. 

Hill (Colbert-Castle), 228. 
Hillaie de la Rochette, 95. 
Himmeville, 740. 

Hinacourt, 148. 

Hirtzhach, 227, 274. 

His, ‘768. | 

* Hobey et Hobbhé, 397. 
Hobey des Granges, 757. 
Hochmelle, 775. 

Hocron, 175. 
Holeniohe-OEringhen, 786. 
Holstein (Staël de), 151. 
Honoraty, 189. 

Hornbourg, 300. 

Hornes, 228. . 
Hornoy (Dompierre d’), 409. 
Hosten de Tauzan, 327. 
Houdancourt (la Mothe), 240. 
Houdetot, 32, 


I 


Iberville (la Bonde d’), 402. 
Ichoux, 
IUiat, 586. 
Illiers de Beaumont, 697. 
Imbault (la Ferté), 371. 
Imbercourt, 207, 284. 

Imbert de Corneillan, 58. 

* Jmécourt (Vassinhac d’), 786. 
Iquelon, 76 
Irumberry-Salaberry, 586. 


Isle (L’), 638. 
Qorio de l’}, 348. 


Isle 
Isle-Jourdain, 22, 82, 88 
Isles (Launay des), 94. 

* Isnards-Suze (des), 602. 
Issards (les), 267. 


J 


Jacmeton, 428. 

Jacops d’Aigremont, 728. 

* Jacquemet de Saint-George, 
694, 754. 

Jacquinot, 345. 

Jaitlière (la), 562. 

Jaillonnas, 218. 

Jallays, 230. 

Jammes du Mourier, 335. 


__ tu. | 
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Jamoigne 344, 

Janant, 586. 

Jankowitz de Jescenize, 40. 

Janson cn 267, 270. 

Janvier de la Motte, 421. 

Janzé, 354, 590, 595. 

* Jard-Panvillier, 668. 

Jaucourt, 588, 800. 

Jjaurgain, 435. 

Jayaut de Couesnongie, 184. 

Javelin (Gondailh de), 725. 

Jean, 387, 7 

Jégon d'Herbeline, 730. 

Jehan, 305 

Jehaunot de Beaumont, 5683. 

Jescenize (Jankowitz de), 40. 

Jessé-Levas, 239. 

Jeu (Mollerat du), 160. 

Joannis de Verclos, 270. 

Joffrerie (Chazeand de la) et de 
la Renaudie, 680. 

Johannis ou Jobhannins, 155. 

Joindre (le), 227, 274. 

Joly de Surgy, 278. 

Joly de Fleury, 372. 

Joncqueyres, 198. 

Jonglez de Ligne, 38. 

*“ Jonquières (Lansade), 295. 

Joret, 734. 

* Joubert (La Roche), 195. 

Joué du Plain, 569. 

Jouffre (on Pevire) de Chabri- 


gnac, 1772. 
Jouhé (Turpin de), 736. 
* Jourgniac, 681. . 
Jousselin, 246. 

Jouvin des Loges, 698. 

Jouy (Coustant de), 685. 
“Arte elin-Mälain, 


Joyeuse de Grandpré, 162. 
Judie (Bnurdeau de la), 37. 
Juigné (Brossaud de), 687. 
Jugré Le Clerc de), 171, 635, 
» 192. 

Juilly (Thomassin de), 220. 
Juilly, 157. 

Jullien de Courcelles, 747. 
Jumilhac, 263, 556. 

Junot d’Abrantés, 419. 
Jupilles, 697. 

Jurien de la Gravière, 583. 
Jussac, 637, 638. 

Juteau, 590. 

Juvenel, 297. 

Juvigné, 560, 561. 

Juvigny (Carpentier de), 149. 


K 


Kærbout. 644. 

Kebest, 288. 

Keramprat, 407. 
Kerandraon, 346. 

Kerfur (Sécillon de), 346. 
Kergariou, 715. 
Kergeirget-Braz, 373. 
Poor 319, 407, 
Kergos, 346. 
Kerguenhonant, 92. 
Kéridec, 346, 369. 
Kerjégu ARS de), 104. 
Kerlivio, 345. 

Kermarec, 346. 

Kérosay (Launay), 295. 
Kerpaën, 346. 

Kervern, 345. 

Klopstein, 48, 668. 

* Korf, 719, 720. 

Kriegelstein, 802. 


L 


* Laage, 589. 

Laas, 707. 

Labat, 197. 

Labbé de Champgrand, 235. 
Labbey de Billy, 343. 

Label de Lambel, 370. 
Labermondie, 264. 

Labesse, 679. 

Laborde, 440. 

* Laborde pe de la), 663. 
* Laburie de la Batut, 359. 
Labouret, 713. 

Labrousse, 293. 

Lacase, 440. 

Lachaud, 583. 

ne RE (Léglize aux Boys), 


Lacoste de Belcastel, 54. 

* Ladoire, 618 

Ladoucette, ‘788. 

Ladoux, 335. 

Lafeuillade de Saint Pierre, 


Lafite-Maria, 440. 

Lafon du Cluzeau, 359. 
Lagier de la Condamine, 747. 
Lagny Ke de), 372. 
Lagrené, 415. 

Laguiche, 417. 

Lahet (Dublan de), 305. 
Laiden de la Bouterie, 246. 
Laithacar, 44 

Laistre, 187. 

Lajonie, 106. 

Lalande, 305. 


Lalande de Lavau de Saint- 
Etienne, 316. 

Lalegence (la Fontaine de), 682. 

Lalemand, 422. 

* Lallemand de Driesen, 717. 

Lallemant de l'Estrée, 205, 280. 

Lalou, 411. s 

Lamanon, 163. 

Lamanon (Roux de), 627, 689. 

Lamartine, 671. 

Lamartine DU de), 654. 

Lamballe, 213. 

Lambel (Label de), 370. 

Lambert, 634. 

Lambert de Chamerolles, 783. 

Lambertie, 328, 589. 

Lambertie (la Faye de), 45. 


Lamberville, 634. 


Lameth, 144. 

Lamoignon-Malesherbes, 693. 

* Lamote Baracé, 583, 798, 800. 

Lamothe, 679. 

Lamothe de Villarceau, 675. 

Lampérière de Montigny, 101. 

Lancastre, 204 

Landaize, 792. 

Lande (la), 336. 

Landiras, 549. 

Landos, 718, 719. 

Landrian de Fisson du Montet, 
576. | 

Langan, 393. 

M d’Imbercourt, 207, 


Langellerie, 232, 

Langeraie, 91. 

* Langle (Fleuriot de), 415. 

* Langlois d’Estaintot, 768. 

Langlois de la Heuse, 769. 

Langlois de Septenville, 725. 

Langon (Maynard de), 663. 

Langsdorf, 416, 580. 

Lanjuinais, 354, 417, 595. 

Lanouaille, 297, 

Lanouan, 295. 

Lansac, 622. 

* Lansade-Jonquières, 295. 

Lannefranque, 196 

Lannoy, 719 

Lantivy, 373. 

Lanty, 601. 

Lanvallayÿ, 95. 

Lanzac (Chaunac de), 665. 

Lapeyrouse - Bonfils (Rochon 
e), 316, 320. 

Laporte, 433. 

Laquaden, 191. 

Larboust, 82. 

Larboust SE EMEaR de), 41. 

Larbre, 267. 

Larcy (Saubert de), 672. 

Lardeyrol, 585, 


\ 
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Lareinty, 181. 

Larges, 49. 2 

* Larigaudie, 736. 

Larmavaille, 334. 

* Larsan (du Périer de), 360. 

Larsonneau, 170, 

* Lartigue, G82. 

Las, 292. 

Lasbordes de) 108. 

Lascaris, 724 

Lassus Saint Geniès, 413. 

Lasteyrie, 426. 

Lasteyrie du Saillant, 104. 

Lastic, 154. 

* Lastic-Saint Jal, 653. 

Lastours, 579. 

* Latané, 682. 

* Lataulade, 707. 

Latil, 280. 

Latil d'Entragues, 166. 

Latour (Gaboriaud de), 102. 

Lattier de Bayanne, d’Alix 
.Brotin, d'Alixan, d’Orcinas, 
de Mentonne, 216. 

Latuque, 305. 

* Lau d’Allemans (du), 588, 
800 


Laubardemont is de),328. 

Lauberdière, 563. 

Lauberivière (Pourroy de), 808. 

Lauberivière de uinsonas 
(Pourroy de), 293, 770. 

Laugier de Chartrouse, 279. 

Laugier- Villars, 731. 

Laumont, 197, 749. 

Launay, 634, 636. 

* Launay un de),294, 794. 

Launay (Després de), 178. 

Launay de Cohardon, 751. 

Launay des Isles (Lemaignen 
de), 94. 

Launay-Kérosay, 295. 

Launay de la Bouverie, 704. 

Laur de Lescun, 440. 

Laurence, 246. 

Laurens-Castelet, 54. 

Lauriol de Vissec, 297. 

Lauris, 270. 

*“ Lauriston (Law de), 714. 

Lauriston-Boubers, 714. 

Laussegur, 38. 

Lauvergnac, 50, 

Lausun, 195. 

Laval, 573. 

Laval (Montmorency), 101. 

Lavalette, 297. 

Lavardin, 637, 639. 

Lavau, 316. 

Lavillatte, 660. 

Lavoulte, 153. 

* Law de Lauriston, 714. 

Layée, 573. 


Layen (Walburge de la), 115. 
Lebaudy, 417. 
* ns de Montgermont, 584, 


OR de Plaisance, 118, 434, 
8. 

* Lecourt d’Hauterive, 711. 
Lectoure, 85. 

Lée, 346. 

Lefebvre, 395. 

Lefebvre du Quesnel, 409. 
Leganès, 236. 

Léglize aux Boys Lacombe, 325. 
Legoux, 717. 

Legouz de la Berchère, 39. 
Légurat, 735. 

Re (le Barrois de), 99, 


Lemos, 626. 

Lemot, 779. 

Lempdes, 55. 

Léon (du Bois), 3706. 

Léonard de la Roque, 402. . 

Léotard, 305. 

* Léotoing d'Anjony de Foix, 
660 


* Lepic, 419. 

Lérisson, 433. . 

Lerou de la Chenaie, 295. 
Ne d'Hauteroche d’Huist, 


* Lescalle de Véronne, 619. 
Lescun, 89, 440 

Lésigny, 213. 

Lesnerac, 634. 

Lesparre (Gramont), 778. 
Lespinay, 148, 369. 

Lespiney, 31. 

* Lesseps, 404. 

Lestang, 218, 223. 

* Lestrange, 582. 

Lestrange (Romanet ne 582. 
Lestrée (Lallemant de), 205. 
Lestrilles, 388. 

Letourneur, 420. 
Leuchtemberg, 23. 

Leusse, 711, 712. 

* Leuze de Saint-Dézéry, 668. 
Levas (Jessé), 239. 

Lévesque, 214, 245, 

Lévis, 85, 195, 772. 
Lévis-Mirepoix, 52, 35h. 
Leviston, 198. 

Leyrit (du Val de), 290. 
Lezardière, 257. . 

* Lézardière (Robert de), 661. 
Lézat, 21. 

Lhuillier de la Serre, 581. 
Lias, 579 

Libertat, 270. 

Licerasse, 440. 

Liederkerke, 370, 


Lieuron, 166. 

Ligier de la Prade, 224. 

Ligne cons de), 38. 

Lignerac Dour de), 661. 

Ligneris, 35. 

Lignerolles, 660. 

Lignières-le-Destroit, 146. | 

Lignières de Domfront, de 

euville-Vitasse, 143: de 

Mercastel, de Chaon, 144: 
de Marteville de Lignières, 
145 ; d’Osly, de Falloise, 1416. 

Ligniville, 781. 

Ligondès, 779, 780. 

Ligonès (d’Antil de), 632, 654. 

Lilleffort, 360. 

Lillers, 706. 

Limay, 285. 

Limoges, 331. 

Linards (Gain de), 38. 

Linche 269. 

Linetiére (Thabaud de), 111. 








|* Lingua deSaint-Blanquat, 41. 


Liniais, -207. 

Liouzargues, 576. 

Lippazzi, 270. 

Liria, 40. . 

Lisle, 643, 647, 648, 695. 
Lisleroy, 633 

Listenois, 201, 202. 

Listrac, 169. 

Livec (Le), 346. 

Livet, 701. 

Livron, 426, 

Lœvenhjelm, 39. 

* Logères (Fontaines de), 725. 
Loges (Jouvin des), 698. 

Loir du Lude, 95. 

Loiré (Salmon de), 563. 
Loisne (Menche de), 138. 
Loizeroiles (Aved QE 34. 
Loizy-sur-Marne, 365. 

Loizy (Carrelet de), 113. 
Lomagne, 771, 796. 

* Lombarès (Rimonteil de), 305 
Londe (Hesnard de la), ; 
Longepierre, 7117. 

Longeville, 56. | 
: Joosene (Mareschal da), 


Longny, 764. 

Longwy, 124. 

Lonlay, 750. 

Lonné ou Lionné, 641. 
Lordon-Esparron, 723. 
Lorgeril, 95, 610. 
Lorie (la), 393. 

Lorinu, 146. 

Lormes, 208. : | 
Fans 53, 124, 199, 27%, 











Lortal (Souliers de), 354, 





“aid | 
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Lostanges, 799. 

Loubens de Verdalle, 239. 

Loucé, 568. 

Loudon (Morin de), 635, 644. 

Louhans, 659. 

ANR (Tremblier de),169. 
ouménie de Fays, 327. 

Louys, 259 

ne US de Bardou de Nailhac, 


Loups (la Porte aux), 346. 
Loupy, 787 

Loury, 661. 

Louvat, 246. 

Lourvais, 704. 

Louy de Bully, 239. 
Lowendal]l, 724. 

* Loyère (Beuverand de la), 710. 
* Loys de Chandieu, 408. 
Luat (le), 643. 

Lubac, 586. 

* Lubersac, 496. 

Luc, 263. 

Luc (du), 579. | 
Lucinière (Cornulier), 226. 
Lude (Loir du), 95. 
Ludre, 354 

Lugno, 653. 

Lupel, 182. 

Luppé, 664. 

Lur, 376. 

Lur-Saluces, 374. 

Lurbe, 197. 

* Lustrac, 563, 578, 579. 
Luxe, 716. 

Luynes (Albert de), 718. 
Luzagnet, 198. 

Luzeau, 402. 

Luzeau de la Marinière, 756. 
Luzerne (la), 431. 
Luzignan, 261. 


Lyon, 53. 

Lys (du), 94, 105, 178. 

Lys (Bourdon du), 700, 702. 
Lyvet d’Arantot, 769. 


Mabille-Bardet, 320. 

Mac-Donald, 583. 

Macé, 95. 

*Machat-Pompadour, 171, 172. 

Mackensie (Stuart), 181. 

Mac-Mahon, 315, 412, 583. 

Macrenaye, 295. 

Madaillan, 169. 

Madec, 368. 

M (Philippon de la), 
101. 


Madier de Lamartine, 654. 
Magnac (Aved de), 33. 
Magny (Pin-le-), 162, 


Magny (Picquot et Picot de), 
634, 99 


Magon, 396. 

Magoaulet de Maïsoncelle, 211. 

Mahon (Crillon), 51, 92. 

Maignen de Bretheviile et de 
Launay (le), 94, 759. 

Mailhac, 793. 

Mailhard, 196. 

Maillard, 220, 659. 

Maillard de Chambure, 281. 

* Maillé, 603, 789. 

Maillé de la Tour-Laudry, 446. 

Maillebois, 147. 

Maillebois (Desmarets de), 235. 

Maillechat, 91. 

Mailly, 36, 606, 718. 

Maimbier, 573. 

Maine, 99, 100, 143, 251. 

* Maingard, 600. 

Maingoval, 779. 

Maingoval (Merlin d’Estreux 
de), 102. 

Maintenon, 249, 273. 

Maire de la Neuville, 799. 

Maire de la Rochejacquelein 
(Le), 641. 

Maisoncelle (Magoulet de), 211. 

Ne (Pougin de la), 


Maisons (des), 728. 

Maisonseule, 585, 

Maisonval, 32, 

* Maistre, 651, 779. 

Majoulassy, 305. 

Malart de la Varende, 635. 

Malartic (Maurès de), 363. 

Malbec du But, 335. 

Maleissye, 365. 

Malesherbes, 693. 

Malestro, 111. 

Malet, 738, 788. 

Malet de Cramesnil, 569. 

Malet de Drubec, 32. 

Malleville, 665. 

Malfilastre, 398, 699. 

Malherbe, 401, 634. 

Malherbe de Poillé, 574, 

Maihin, 418. 

Mathortie, 32, 

Maliverni, 269. 

Mallemont (le Bastard de), 700. 

Mallet, 740. 

Mallevaud de Marigny, 428. 

* Malleville, 45, 580. 

M de Morieux et de Bercy, 
102, 

* Maloteau de Guerne, 96, 351, 

Malpeyre, 726. 

Manalde, 162. 

D de Grancey, 664, 693, 


Mandret, 152. 

Mannagefta, 33. 

Manory, 146. 

Mannoury, 635. 

Manoir Bu 159, 769. 

Manoir (Boutry du), 103, 754. 

Manteville la Mantes. 169, 

Maquillé, 432. 

Marac, 300. 

Maraignac, 335. 

Marais, 359. 

Marais (des), 398. 

Marans, 396. 

nr (Pelitjean de), 205, 
81 


Marbeuf, 164, 612. 

Marbot, 668. 

Marbotin, 335. 

Marcé, 407. 

Marcellus, 271, 

j Le de la Martellière, 

19. 

Marchand d’Epinay, 671. 

Marche (la), 177, 230. 

* Marcieu, 171, 236, 354, 772. 

Marcilly, 640, 642. 

* Mark de Saint-Pierre, 432. 

Marçois (Guyhou de), 232. 

Marconnerie (la), 576. 

Marcousse (la), 670. 

* Marcy (Andras de), 794. 

Mare (la), 647. | 

* Mareschal de Longeville, 351. 

Marescot, 586, 195. 

* Mareuil (Durant de), 652. 

Mareuil (Villebois), 245. 

Marey, 718. 

Margency (Thévenin de), 594. 

Marguerie, 351, 402, 634, 759, 
, 199. 

Maricourt, 416. | 

* Maricourt (du Mesnil de), 

187. 

Maridor, 572, 638. 

* Marie de Montfort, 45. 

Marignac (Gastebois de), 169. 

Marigny (Mallevaud de), 428. 

Marigny (Poisson de), 212. 

Marillac, 101. 

Marin, 270, 616. 

Marini, 270. 

Marion, 418. 

Marismas (las), 103. 

Maritain, 159. 

Marlière (la), 148. 

Marmier, 396, 632, 175. 

Marnay, 201. 

Marnas (Saint Jouin de), 355. 

Maroules, 298. 

Marquet de Vasselot, 368. 

Marquetel, 634. 

Marraud des Grottes, 788. 
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Marre (la), 572. 
* Marsay, 299, 714, 715. 
M de la Godinière, 299, 


Marsillac, 234. 

Marson, 648. 

Martel, 32. 

ï PT a (Marchand de la), 
y 


Martenot de Cordoüe, 48. 
rose de Lignières, 145, 
5 


150. 
Marthe (la), 267. 
Martigny, 147. 
Martigues, 736. 
* Martin d’Ayguesvives, 413, 
Martin de la Bastide, 176. 
Martin de Laubardemont, 323, 
nn du Tyrac de Marcellus, 


* Martin de Viviès, 58. 
Martineau, 246, 393. 
Martineng, 54, 

Martinez de Bouteros, 762. 
Martinière (la), 648, 650, 695. 
Pas (Camus du), 356, 427, 


Mas (du), 37. 

* Mas de Bénévent (du), 618. 

Mas de Grammont (del), 169. 

Mas de Paysac, de Varénas, d 
la Lande (du), 336. | 

* Mascureau de Sainte Terre, 
de Plaimbeau, 99, 100 

Masdurand, 262. 

Masgélier, 177. 

Mason, 414. 

Masquerel, 650. 

Massa, 358. 

Massacré, 149. 

Massary, 147. 

Masseilles, 769. 

Massevaux, 255. 

Massiac, de Rebest (Mordant 
de), 203, 208, 279, 338. 
Massiac ES a de), 209. 

Massias, | 

Massol de Jonquières, 297. 

* Massy Co de), 185. 

Mastus, 26. 

Masure (Halbout de la), 702. 

Mathan, 635. 

* Matharel, 291. 

Mathefelon, 635. 

Matheron, 270. 

Mathieu de Faviers, 48, 730. 

Matignon, 109, 324. 

Matignon (Goyon de), 50. 

Mattrolière (la), 185. 

Maubeuge, 53. 

Maubou (Cognet de la Roue de 
Chappuis de), 190. 


Maucler, 40. 

Mauconveil, 618, 650, 695. 

* Mauduit, 345. 

Mauduit du Plessix, 229. 

Maugiron, 246. 

Maugraes, 220. 

Maugras de Chenauit, 176. 

Maulbon d’Arbaumont, 281. 

Mauléon, 124 

Maulevrier, 800. 

Maulevrier (Colbert de), 712. 

Maumigny, 795. 

* Mauny Ro de), 371, 406, 
412, 427, 732, 736. 

* Maupeou, 727. 

Maupertuy, 234. 

Maupointière (la), 635, 636. 

Maurès de Malartic, 363. 

Mauroy, 33. 

Maussion, 149, 729, 799. 

Mauvoisin-Rosny, 644. 

Maxien, 245. 

Mayaud, 156, 215. 

Mayeuvre de Champvieux, 594. 

* Maynard, 661, 663. 

Maz (du), 208, 288. 

Mazaugues, 165, 168. 

Mazedo (Souza), 774. 

Mazelière (la), 434. 

Mazenod, 658. 

Meautrix (Carrel de), 31,96, 97. 

Médoc (Salle du), 257. 

Meffray, 794 

Megaudais, 503. 

* Mel de Noger, 655. 

Meldeux CAL le), 150. 

Melet, 3314. 

Melland, 559. 

* Méloizes (Renaud d’Avène 
des), 111. 

Ménardeau (Tarade de Corbeil- 
les), 110, 179. 

Menche de Loisne, 736. 

Mendès, 259. 

MenQns (Berterèche de), 707, 
fl 


Ménégnen (la Pierre de), 345. 

Menjolet, 440. 

* Menjot de Champfleur-Grou- 
tel, d’Elbenne et de Dammar- 
tin, 170. 

Menneval, 418. 

Mensdortf RE 54. 

Menuau, 573 

Mentonne, 216. 

Mercastel, 144, 150. 

Mercey ou Mercy, 32. 

Mercey (Thomassin de), 220. 

Mercey Carre) de), 96, 97. 

Mercœur, 661, 787. 

* Méredieu, 679. 

Méredieu d’Ambois, 334. 


Mérez, 216, 699, 753. 

Mérez de Chépy, 692. 

Mergey, 57. 

Méric de Bellefon, 730. 
Mérignac, 707. 

Mérigon, 269. 

Mérinville (Monstiers de), 42. 
* Ménitens- Villeneuve, 41, 
Merle (de Mesle ou du), 95. 
Merlemont, 800. 

Merlin d’Estreux de Maingoval, 


102. 
Merrouzière (la), 646. 
Mersey, 161. 

* Mertian de Muller. 33. 
Merval (Barry de), 405, 
Mervand, 446. 

Mésange (la Roche), 94. 
Meschinct de Richemond, 802. 
Mesgrignx, 245, 284. 

Mesle (de) ou du Merle, 95. 


52, 

35), 662. 
* Mesnard de la Claye, 662, 663. 
Mesnil (du), 639. 
Mesnil (Auber du), 704. 
Mesnil-Adelée (du), 95, 402. 
* Mesnil de Maricourt (du),187. 
Mesnil-Patry, 401. 
Mesnil de Sommery, 32. 
Mesnilglaise (Droullin de), 31. 
Mésonyal (Carel de), 96. 
Mesples-Esquiule, 440. 
Mesples (Desclaux). 439. 
* Messey, 390, 666. 729. 
Mestrie (la), 645. 
Metaër (le), 407. 
Metaër de l’Orgerie (le), 93. 
Métayer (le), 179. 
* Métivier, 679. 
Metz du), 581. 
Metz-Noblat, 49. 
Meurville (Petit de), 607. 
Meux, 
Meximieux, 201. 
Mevynard, 653. 
Mevyran, 689. 
Mézières en Brennes, 428. 
Michel de Tharon, 346. 
Micourt, 351. 
* Mieulle, 354. 
Milani, 690, 692. 
Milani de ta Roque, 270. 
Milhac, 332. 
Miller, 298. 
Millière Cu de la), 28. 
Millin, 577. 
Millon de Montherlant de la 

Morlière, 188 
Milly, 183. 
Milon, 334. 
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Minguet, 5. 

* Miomandre de Saint-Par- 
doux, de Murat, de Sainte- 
Marie, 57 

Miramas, 689. 

Miramon, 39. 

Miramont, 195. 

Mirandole (Pic de la), 195. 

Pepe ee à 
irepoix (Lévis), 52, 355. 

Miribel, NT 

Miribel (Copin de), 294. 

Mirsou, 573, 035, 638. 

Miserey (Orival de), 343. 

Missiessy (Burgues de), 712. 

Modène (Raimond de),691. 

* Mohrenheim, 720. 

Moine de Rennemoulin (le),251. 

Moissac, 168, 

* Molen de Saint Poncy, 795. 

Molerin, 168. 

Re du Jeu de Sérandey, 


* Molier, 680. 

Molinière (Durand de la), 420. 
Molins, 248, 258. 

Mollin (du) ou du Moulin, 146. 
Monaco, 50. 

Monceau, 148. 

Moncel de Torcy (du), :85. 
Moncey (Chevigné de), 114. 
Mondory, 711. 

Monéys (Monyns ou), 332. 
Mongis, 424. 

Monglas (Clermont), 164. 

: Haies de la Sizeranne, 694, 


Monier des Taillades, 117, 430. 

Monlon (Grenier de), 681. 

Monneraye (GO 515, 563. 

Monnier de Villery, 734. 

Monnier (le), 398. 

PREeRon (le Deschault de), 
107, 

Mons de Dunes, 378. 

Mons (Becker de), 175. 

Monspey, 749. 

* Monstiers de Mérinville, 42. 

Monsures, 150. 

* Mont de Benque, 429. 

Montafilan, 225. . 

Montaguac, 305. 

Montagne (la), 551. 

Montagne (Giraud de la), 246. 

Montaigne (Eyquem de), 707. 

Montaigu (Hue de), 228. 

Montal, 111. 

Montalais, 640. 

Montalban, 352. 

Montalembert, 305, 735. 

Montalembert de Cers, 803. 


Montalembert (Tryon de), 734, 
189, 803. 


Montalet-Alais, 586. 

Montauier de Belmont, 225. 

Montard, 336. 

Montardon, 578. 

Montauban de Recoubeau, 155. 

Montaugé (Richard de), 711. 

Montaugey, (la Goutte de), 292. 

Montauit de Navailles, 39. 

Montausier, 645. 

Montbazillac, : 61. 

Monbazillac (Bacalan de), 107. 

Montbel, 158, 105. 

* Montbel (Thomassin de), 219. 

Montberon ou Moutbron, 645. 

Montblanc, 85. 

Montboillon, 158, 161. 

Montboissier - Beaufort - Canil- 
lac, 693. 

Montbourcher, 610. 

Montbray, 402, 703. 

Monibret (Coquebert de), 687. 

* Montbreton (Puch de), 601. 

Montbrun, 86, 3717. 

Montburon (Chossat de), 292. 

Montchenu, 334. 

Monteclaret, 627. 

Montebray, 431. 

Montécler, 639. 

* Montécot (Doynel de), 709. 

Monteil, 268. 

Montermnar, 236. 

* Mouterno Ces de), 586. 

Montero, 711. 

Montesquieu (Secondat de), 

Montesquiou, 589. 

Montesquiou - Fezensac, 52, 
288. 

Montessus de Rully, de Ruas, 
du Pasquier, de Valette, 161. 

Montessuy (Chossat de), 293. 

Montet (le), 297. 

Montet (Landrian de Fisson 
(du 576. 

Monteynard, 429, 777. 

Montfaucon (Pertuis de), 777. 

Montfermeil, 425. 

Montferrand, 549. 

Montferrier Aer de), 49. 

* Montfort 20, 81, 223 

Montfort l’Amaurv, 91. 

* Montfort. (Marie de), #4, 45. 

Montfort-Villette, 45. 

Montfremy ou Montferny, 195. 

Montgaroult, 567, 634. 

Montgermont (Drouet de), 563. 

” A PAT (Lebeuf de), 

» 106, 707. 
Montgomery, 651. 
Montgrime (Alexandre de), 69. 


Montguion, 627. 

* Monthéard (Richer de Beau- 
champ), 99, 346. 

Monthélie, 586. 

Monthéot, 159. 

Montherlant (Millon de), 188. 

Montlilaisant (du Port de), 586. 

* Montholon, 316, 659, 185. 

Montholon-Sémonville, 784. 

Monthureux, 219. 

Monti de Rézé, 774. 

Montigny (Pelletier de), 99. 

Montigny (Lampérièrede), 101, 

ue e Boisgauthier (des), 
190. 

Montjarret de Kerjégu, 104. 

Montjustin, 40. 

Montleveaux (Guyhou de),231, 
232, 306. 

Montmadv, 636. 

Montmeillant, 597. 

Monüinirel le Chastel, 422, 423, 

Montmorency, 237, 431, 643. 

Montmorency Fosseux, 647. 

je Rhin Fab 101, 717, 


Montmorency - Luxembourg, 
1170 


Montmorency (Talleyrand Pé- 
rigord), 103. 

Montmorillon, 230. 

Montmouth, 203. 

Montot, 159. 

Montpensier, 332. 

Montpinçon (Bourbel), 169. 

Montplaisir (Bruc), 560, 794, 

Montravel (Tardy de), 188. 

Montréal, 376. 

Pret (le Deschault de), 
701. 

Montreuil de la Chaux, 95. 

Montreux, 275. 

Montrichard, 718. 

Montriou, 393. 

Montru (Boulay de), 246. 

Monts, 154. 

Mont-Saint-Vincent, 158, 219. 

Montsaulnin, 779, 782, 

Montvert (Carrière de), 305. 

Moquerolles, 648, 650, 695. 

* Morand de Callac, 794, 

Moras d’Aligny (Picot de), 359. 

Morata de la Vega, 236. 

Mordant d’Héricourt, 208. 

: st de Massiac, 203, 279, 
3 


Mordant (Fumichon de), 214. 

Mordaunt de Turwey de Peter- 
borough et de Montmouth, 
203 


Mordaunt de Walton, 204. 
Mordens, 203. 
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Mordieu (Berger de), 246. 

More ou Mora (Henriques de), 

Moreau, 551. 

Morel, 402, 631. 

* Morel d’Aubigny d’Assy, 715, 
716, 795, 

Morel de Foucaucourt, 720. 

À RE 784, 

* Morgan de Rivery, 

* Morgues, 418, : 

Morges (Roux Déagent de), 586. 

* Morhenheim, 719, 720. 

Morieux (Malon de), 702. 

Morin, 32, 399. 

Morin (Gaigneron), 370. 

Morin de Farguette, 206. 

Morin (hegoux), 659. 

Morin de Loudon, 635, 644. 

Morio de lIsle, 348. 

Morlière (Millon de la), 188. 

Mornay, 156 

Morpain, 602. 

Mortelesve, 503. 

Mortemart, 245, 270. 

Mortemart (Rochechouart de), 
51, 236. 

* Mortfontaine (le Pelletier de), 

92, 595 


Mortier, 267. 

* Mortier de Trévise, 180. 
Moscoso et Bourbon, 202. 
Moscoso (Osorio de), 236. 
Moskowa, 226. 

* Moskowa (Ney de la), 366 
Mothe (la), 169. 

Mothe de Clermont (la), 83. 
Re A (Salignac de la), 


Mothe-Graleul (la), 576. 
Mothe-Houdancourt (la), 240. 
Mothe le Destroit (la), 150. 
Mothe-Montmurand cu 755. 
Motte (la), 394, 396, 
Motte-Chorchin (la), 063, 
Motte-Gondrin (la), 155. 
Motte (Grimoult de la), 702. 

* Motte de A Motte-Rouge (la), 


9, 95, 
Poe de Beaumont, 158, 
Moucheton de Gerbois, 149. 
Mouchy, 146, 208, 285, 5717. 
Moulineaux, 358. 

Moulins, 697. 

Meulinvieux, 638, 

Moullin (le), 649, 

Mourier (du), 335. 

Moussaye (la), 634 

ne Aiaauil de), 232, 


Moussy, 230. 
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Moustey, 553. 

Moustier, 210, 718. 
Moustiers, 240. 

Moy, 120, 712. 

Moyne (Le), 366. 

Müller CHA de), 33. 
Re e la Plane, 196. 
Mun, 235. 

Munzingen, 275. 

* Murat. 176, 417. 

Murat (Miomandre de), 57. 
Muret, 23, 81 

Musy, 658 

Mutrécy (Groisilles), 700. 
Mylessan, 648, 

Myre (Le), 3 32. 


N 


Nadaillac (Pouget de), 789. 
Nailhac, 334. 
* Nallac, 622. 
Naneuix, 7117. 
Narbonne, ‘735. 
Narcé, 364. 
Narey, 517, 711. 
Narcillac ou de), 293, 795. 
Nardot, 434 
Nasse, 162. 
* Nauche, 681. 
Nauze (Brocas de la), 190. 
* Navacelle (Roustand de), 582. 
Navailles, 414. 
Navailles (Montault de), 390. 
Navarre, 85. 
Naveda (la Rua Ruiz de), 298. 
Né Pan Ge D 315. 
Néel, 599, 635 
Néré, 65 
* Nervaux, 735, 736, 138, 
* Nervo, 593, 738. 
Nesle (Cœuret de), 374. 
Nettancourt-Vaubecourt, 202. 
Nétumières, 610. 
Neufbourg (Courtin de), 302. 
Neufchatel (Berthier de), 581. 
Neufchastel-Sennevoy (Person- 
ne de), 292. 
Neufmanoir, 638, 639. 
ou de Rancy des Sablons, 


Neuilly (Brunet de), 737. 
Necuvillars A Tour de), 319. 
Neuville, 7 

Neurville-Vitasse, 144, 150. 

* Neuville (Rioult de). 732. 
Neuville de St-Germain, 101. 
Neuville (Maire de la), 799. 
Neuvisy, 43. 

Neux, 1192. 

Nevers. 640. 

* Ney de la Moskowa, 226, 366. 
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Neyron des Aulnais, 660. 

* Nicolay ou Nicolaïi, 270, 772. 

Nivernais, 143. 

Noailles, 172, 426. 431, 645. 

* Noailles, sgr de Chambort et 
de Carbonnières (érection du 
comté d’Ayen), 198. 

Nobescourt, 141. 

Noblat (Motz), 49. 

* Noblet de la Ai 
428, 791 

Nodler, LA 

Noël ee 

Noël chère (de), 48. 

Nogaret, 620 

Mare el de), 655. 

No guës, 

Nofare (Voisin de la), 560. 

Noircarmes, 778. 

Noirieux. 395. 

Noirmoutier, 249. 

Nollent, 32, 650. 

Nompar de Caumont de la 
ve _ : : 
* Nompère de Champa e 
Cadre. 427, 106. Pin 

Nonjon, 350. 

Normand de Salles (le), 776. 

Normandie (Roger de). 318. 

* Nos (des), 431, 563. 

Nosereau de Boislambert, 246. 

Nothomb, 345, 

Nouailles, 395. 

Noue (la Petite), 94. 

Nouettes, 93 

Nouzerines, 779. 

* Nougaret, 620. 

Nouzière (la), 177. 

Noyelles-Wion, 355. 

Nozières, 305 

Nuchéze, 801. 

Nurebaut, 327. 

Nyons, 156. 


O 


Obert de Prouville, 228. 
Obigny de Ferrière, 410. 
O'Connor, 496. 

Odars Boyer d’), 793. 
Odart de Curzay, 578, 642. 
Odde de Triors, 586. 
Odeman, 635. 

OEufs (Bertoult d”), 228. 


.| * OEsterreich, 42. 


Oger, 643. 

Ogerolles, 156. 

Oingt, 594. 

Oireau, 

Oisela 

Olixy Loullet d’), 727. 
Ollier, 223. 
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Omissy, 148. 

O’Neil, 304. 

Oppède, 267. | 

Oppède (Forbin d”}, 166. 

Oraison, 270. 

* Oraison (Fulque d’), 434. 

Orcinas, 215. 

Orenge, 215. 

Ortfeuille, 245. 

Orgerie (Le Métaër de l”), 93. 

* Orival de Miserey, 343, 169. 

Orléans de Rère (d’), 180. 

Orléans-Longueville, 579. 

Ormesson (le Fèvre d’), 781. 

* Ornhac, 171. 

Orsini (ou des Ursins) de Brac- 
ciano et de San-Gemini, 249. 

Orval, 740. 

Orval (Hecquet d’}, 119. 

Osly, 146, 150. 

Osmond, 365, 402, 634, 789. 

Osorio de Moscoso et Bourbon, 


6. 
Ossas (Domec d’), 708. 
Ostrel, Oustrel ou Costrel, 145. 
Othmarsheim, 275 
Oubeaux (des), 402. 
* Oudinot de Reggio, 47. 
Ouilly, 732. 
Ournel de la Guittonnière, 740. 
Ourthes, 648. 
Outrebourg, 641. 


P 
* Pagerie (Tascher de la), 55, 
115 


Paguelle de Follenay, 150. 

Paichereau de Champreuil, 238. 

Pail de Sain-Germain, 351. 

Pailhas, 83. 

* Pailleterie (Davy de la), 712. 

Paixt, 152. 

* Palais (Digoine du), 627, 654. 

Palaminy (Aymar de), 582. 

Palice (Chabannes la), 346. 

Palierne de Chassenay, 173. 

_Palluel (Cretté de), 600. 

Palme, 115. 

Palme (Chaussée de Ia), 761. 

Palmier, 153 

Paluel (Gimel de), 47. 

Palustre, 245. 

Pambour (Guyonneau de), 170. 

Pammist, 152. 

Pandin de Narcillac, 293, 795. 

Panette (Vincent de), 586. 

Panisse-Pazzis, 433. 

Panissieu, 710. 

Pannard, 431. 

* Panon Desbassyns de Riche- 
mont, 732, 7113. | 


Pansey, 671. 

Parc (Boutry du), 698, 759. 

Parcieu (Regnaud de), 721. 

Pardailhan, 589. 

Pardiac, 86. 

Pardieu, 239. 

Paris, 127. 

Parlier, 634. 

Parme, 249. 

Parnajon, 731. 

* Parnay (du Puy de), 376. 

Pascal, 745. 

Pascalis, 169. 

Pasquet, 338, 

Pasquier, 419. 

Pasquier (äu), 161. 

Pasquier de Franclieu, 580. 

Passerat de la Chapelle, 115. 

Passis ou Pazzis, 268, 433. 

Passy, 575 

Pastis (Le), 652. 

* Pastoret, 495. 

Patrix, 700. 

Patry, 701, 775. 

Patu de Rosemont, 750. 

Paty, 260, 434, 556. 

Paul, 118, 167. 

Paulhan, 585. 

Pavée, en Touraine, 224. 

Pavée de Villevieille, 556. 

Paysac (du Mas de), 336. 

Pechpeyrou-Comminges de Gui- 
taut, 342, 363, 791. 

Peel, 181. 

Péguilhan, 23, 87. 

Péguilhan de Larboust, 41. 

Peinier, 158 

Peinier (Thomassin de), 163, 


* Peinturier de Guillerville (le), 
190 


Pélissier, 724. 

Pélisson, 246. 

Pellafol de Saint-Jullien, 320. 
Pellegrue, 601. 

Pelleport (la Fitte de), 732. 
Pelletier de Montigny, 99. 
Pelletier (le), 394. 

Pelletier d’Aulnay (le), 409. 
ou de la Houssaye (le), 


Le 
* Pelletier (le) des Forts, de 
Mortfontaine, de Saint Far- 
geau, de Rosambo, d’Aulnay, 


* Pelletier de Mortfontaine (le), 
595 


“ Péllissier de Féligonde, 660. 
Pellot, 616, 617. 

Peltier, 713. 

Pembroke, 205. 

Pénanrun (le Dissez de), 118. 


* Penet de Monterno, 585. 
Penissière (Geay de la), 245. 
Penthièvre, 212, 
Peralta, 408. 

Perche (du), 30. 

Percy, 401, 634. 

Périer (Giroud), 351. 

* Périer de Larsan (du), 360. 
Périgny (Taillevis do) 93. 
Périgord, 46, 84, 107, 119. 
Périgord (Talleyrand), 370, 664. 
Pernety, 671, 802. 
dois (lHoumeau de), 


Perray (le), 574. 
Fons (le Bourguignon du), 


Perrien de Crénan, 672. 

Perrigny (Gagne de), 659. 

Perrinière (la), 641.1 

Perron de Benesville (du), 769. 

* Perron (Anisson du),352,674. 

* Perrote, 98. 

Persigny, 366. 

* Personne de Neufchastel et de 
Sennevoy, 292, 717, 719. 

Personne de Songeons, 378. 

Perthuis de Taillevault, 182. 

Pertuis de Montfaucon, 771. 

Pérusse des Cars, 426, 579. 

Perrussis d’Oppède, 270. 

Peschart, 696. 

Pescher, 172. 

Pescheray, 647. 

Pesselière de Fleury et du Ver- 
ger, 185. 

Peterborough, 203, 279. 

Pétinex de Boisdechéne, 7175. 

Petit, 423. 

Petit de la Fosse, 577. 

A teD de Maransange, 205, 


* Petitjean de Rotalier, 591. 
Petite Noue, 94 

Peynier (Peinier ou), 165. 
de (Thomassin de), 222, 


Peyrière de Corset, 337. 

Peyrins (Chabrières de la Ro- 
che de), 694. 

Peyronnet, 235. 

Philippes, 223. 

Philippon de la Madeleine, 101. 

Pic de Bhis et de la Miran- 
dole, 195. 

Picauville, 401. 

Pichard de Léglize aux Boys 
Lacombe, de Ville Soueys, 
de la Geneste, 826. 

Pichard, 324. 

* Pichon, 196, 661, 663, 681, 

Picot de Magny, 634. 
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Picot de Moras d'Aliguy, 359. 

Picot de Pontaubray, 638. 

Picot de Vaulogé, 203, 638. 

Picquigny, 640. 

Picquot ou Picot de Magny, 
634, 699. 

Pidoux de la Rochefaton, 561. 

Pierre se 636. 

Pierre Buffière, 601. 

Pierre Buffière de Comborn et 
de Chateauneuf, 266. 

Fe (Dedons de), 301, 


Pierrefitle, 971. 
Pierrefontaine, 718. 
Pierrefontaine-Voillans, 162. 
Pierre de Ménéguen (la), 345. 
Pignol de Rocreuse, 199. 

is Pie ou de Pins, 378, 319,582. 

Pilles, 260. 

Pillet- Will, 590. 

Pilloie, 645. 

* Pillot de Chenecey, de Coligny, 
et de Chatillon, 300, 718, 
129. 

Pin de Saint André (du), 728. 

Pin-Chambly de la Charce (la 
Tour du), 226, 308. 

Pin (Denion du), 349. 

Pin-le-Magny, 162. 

Pinel, 771. 

Pino, 411. 

Pins, 58, 379. 

Pinteville de Cernon, 280. 

* Pioger, 101. 

* Piolant Gus de), 186, 191. 

Piperay, 32. 97, 

Pirmil, 574, 636. 

Pirou, 431. 

* Pisançon 5 Croix de), 729. 

Piscatory, 426. 

Piscatory de Vaufreland, 270, 


589. 
Pissos, 553. 
Pitatouin de la Touche, 563. 
* Pitray (Simard de), #12. 
Pizany, 19. 
Place (la), 260. 
Plagne, 291. 
Piaignière (la), 580. 
Plaimbeau (Mascureau de), 100. 
Plainville, 570, 695, 697, 702. 
Plaisance (Lebruu de), 118, 

134, 788. ; 
Plaisance Fa de), 076. 
Plaisène, 4046. 
Planchat, 176. 
* Plancy (Godard), 788. 
Plane (la), 196. 
Planta de Wildenberg, 795. 
Planty (du), 396. 
Plaseac, 328, 


Preslin (Bridoux ir 301. 

Piessis (du), 559, 610. 

Plessis-Bellière, 125. 

Plessis - Chatillon (du), 696, 
800 


Plessis-Guerrif (du), 295. 
Plessis-Josselin, 661. 
Plessis-Mongtgénard (du), 563. 
Plessis-Praslin, 147. 

Plessis Saint-Célerin (le), 639. 
Plessis- Vernier, 647. 

Plessix, 845. 

Plessix (Mauduit du), 229. 
Pleumartin, 559. 

* Plœuc, 2238, 230, 346. 
Ploquin (la Roche), 233. 
Plouays de Chanteloup, 776. 
l'lovier, 153 

* Podenas de Cantalupo, 241, 


* Pogniat (Bonnevio de, 175. 

Poher, 230 

Lo 401. 

* Poilloüe de Saint-Mars, 775. 

Poilvilain, 775. 

Pointe (la), 577. 

Poirier-Cotereau (du), 28. 

Poiriers, 560. 

Poiroux, 661. 

Poiseux, 795. 

Poisieu, 246. 

Poisson de Bourvallais, 232. 

Poisson de Marigny, 212. 

Poitiers (Jean de), 84. 

Poitiers (Agnès de), 355. 

* Poix (Tyrel de), 233, 750. 

Polaillon, 586. 

Poli, 301. 

Police ou Pollisse de Thion- 
ville, 95. 

* Polignac, 185, 369, 589. 

Poligny, 39 

Polioud, 246. 

Pollinge (Chissé), 670. 

Pomélie (la), 315. 

Pommeraye (la), 634. 

Pommier, 270 

Pompadour, 252, 337, 579. 

Pompadour (Machat), 172. 

Poncel (du), 146. 

Pons, 2%, 223, 589. 

Pons-Rollin, 993, 

l'ontac, 552. 

: PRE (Delfau de), 187, 


Pontainelay, 344. 
RS en (Forbin de), 


a Sul de), 638. 
Pontbriand, 223. 
Pontbriant (Foucauld de), 736. 
P ontcastel, 196. 


Pontcarré, 633. 

Ponte, 411. | 

Ponte-Corvo, 418. 

SL rl (Le Douicet de), 


ha 210, 598, 634, 
» 119. 
Ponthes, G44. 

* Pontmartin (Ferrar de), 188. 

Pontveix, 394. 

Porcheresse (Dubourg), 671. 

Porée (la) 393. 

Porée de Vendes, 398. 

Poret, 702, 760. 

Porhoët, 90. 

Porhoët (Gibon), 95. 

Port (Boulard du), 93. 

Port de Monthlaisant (du), 586. 

Porte aux Loups (la), 346. 

. nu es Vaux, ne Fra de 
’Age-Bougrain, de Forges 
(la), 237, 838. 

l'ossais, 369. 

Postel, 309. 

Potier de Courcy, 90, 775. 

Poudens, 328. 

Pouget de Nadaillac, 789. 

de de la Maison-Neuve, 


11. 

* Pouilly, 53, 54, 159, 628; 
Mensdorff, 54. 

Poulain de Vauxjoie, 577. 

* Poulard (Salomon de), 679. 

Poulletier de Verneuil, 6817. 

Poulpry, 559, 560 

Pourcin, 178. 

* Pourroy de Lauberiviére de 
Quinsonas, 293, 770, 803. 

* Pourtalès, 358, 408. 

Poutier de Sone, 795. 

Pouy, 434. 

Pouy-Corrégelard, 618. 


Pouyade, 246. 
* Pozzo di Borgo, 51, 354, 595. 
Pracomtal, 103. 

Prade (Ligier de la), 224. 

* Pradel, 681. 

Pradines (Cazenove de), 438. 
ds (Fornier Carle de), 


Prado, 771, 

Prainville, 636. 

Praslin (Choiseul), 359, 797. 
Praslin (Plessis), 147, 
Prat (du), 660 

Pratmi, 428. 

Préaulx, 31, 637, 750. 
Précourt, 701. 

Précourt (Bacon de), 399. 
Pré-Hardy (le), 699. 

* Preigne (Gras de), 34. 
Preissac, 579. 
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Prémorel (Durand de), 301. 
Prépetit, 698, 701. 
Près-Biot, 700. 


Prin (Bellivier de), 245. 
Prinhac, 193. 
ous de Condillac dit la Garde, 


ner) L 686. 

Prouville (Obert de), 228. 

Prulay, 566. 

ji ns (Benoist de la), 
Î 


Prunelé, 658. 

Prunier, 270. 

* Puch de Montbreton, 601. 

Puchesse (Baguenault de), 432. 

Puimirol, en Agenais. 265. 

Puis d’Ermenonville (du), 769. 

Puiségut, 392. 

Puiseux, 651. 

Puisieux, 145, 150. 

Puisieux (Le Roux de), 231. 

Pulcavery, 622. 

* Pupetières uen 770. 

Putanges, 716, 7117. 

* Putecoste de Renéville, 351. 

Puy (du), 166. 

* Puy de Parnay, de Grandry, 
de Montbrun (du), 376, 371. 

Puyanne, 708 

Puyfaulcon, 266. 

Puyformiguier, 198. 

Puygeyrin, 602. 

* Puymaigre (Boutet de), 416. 

Puymichel (Trimond), 168. 

Puyraveau, 100. 

* Puységur (Chastenet de), 170, 
181, 409, 5%. 

Pymont, 108. 

Pyrot de Crépy, 416. 


Q 


Quaires (des), 176. 

* Quatrebarbes, 229, 230, 641. 
Quatremère de Quincy, 399. 
Queille du Cluzeau, 334. 
Quélen, 405. 

Quénetain, 226, 432. 

Quengo de Tonquedec, 346. 
Quérangal de Villegurie, 666. 
Quesnel (Lefebvre du), 409. 
* Qnesnoy (du), 777. 
Quiclet, 578. 

Quieret, 145. 

Quièze (la), 28. 

Quincerot, 731. 


* Quincey (Doynel de), 600, 709. } Reix, 37, 117. 


Quincy (Quatremère de), 399. 

Quinemont, 672. 

Quinette de Rochemont, 348. 

* Quinsonas (Pourroy de Lau- 
Dee de), 48, 293, 7170, 


Quintin, 360. 
“Quiqueran-Beaujeu, 376, 3717. 


R 


Rabastens, 171. 

Rabat, 81. 

Rabodanges, G40. 

Radulph, 702. 

Radziwml, 792. 

Rafin, 305. 

Raffetot, 647. 

Roquenel de la Bretonnière, 
95. 


Raigecourt, 353, 595. 

Railhet, 215. 

Raimond de Modène, 691. 

Raincourt, 40, 586. 

Rainvilliers, 409. 

Rallay, 563. 

Ramadière (ou Rassenère), 197. 

Rame, 269. 

Rancé, 287. . 

di ons, (des Granges et Neulif 
de), 2917. 


Rene 201. 

Raney, 637. 

Rapine de Sainte-Marie, 782. 
Rascallon, 199. 

Rasez, 23. 

Raspiller, 410. 

Rauzan, 376, 426. 

Rauzan (Chastellux de), 226. 
Ravault de Mousseaux, 232,233. 
Raveton, 566. 

Raviéres, 357. 

Ravinel, 348. 

Ray d'Abrantès (le), 420. 
Raynal, 578. 

Réaup, 433. 

Rebest, 208. 

Rebleys de Joncqueyres, 198. 
Rebours (Le), 648. 
Recoubeau, 155. 

Regard de Villeneuve, 666. 
* Régie (Vivie de), 167. 
Reggio, 47. 

* Regnard de Lagny, 372. 
Régnault, 144. 

Régneville, 712. 

Regnouf de Vains, 402, 563. 
Reillanne, 164. 

* Reinach, 227, 272. 

“ Reinach ou Reyniach, 323. 
Reiset, 120. 


Rémilly, 158. 

Remiremont, 53, 275. 

Rémond ou Raimond, 691. 

* Rémond du Chélas, 184. 

Rémont, 590. 

Rémusat, 104. 

* Renaud d’Avène des Méloizes, 
de Fresnoy, 111, 

Renaud de l1 Soudière, 734. 

Renaudie (Chazeaud de la), 680. 

* Renéville (Putecoste de), 351. 

AoUUR (Le Moine de), 


Renol, 391. 
RARE (Bourasseau de la), 


Done de Bussière, 358, 408, 

Renty, 146, 7173. 

Repaire (du), 332. 

Repostel, 30. 

Rère (d'Orléans de), 180. 

* Résie (Aubert), 422. 

Resnes (Girod de), 604. 

Rességuier, 600 

Rétaul, 95: 

Rethel, 640. 

Retou, 713. 

Reumont, 221. 

Reutteville, 406. 

Reveillons, 351. 

Revel (Broglie), 293, 363. 

Revest, 164. 

* Reviers de Mauny, 406, 413, 
427, 7132, 136. 

Reymond, 430. 

* Reyniach ou Reinach, 323. 

Reynier, 321. 

Rhodes, 356. 

Ribard, 32. 

Ribaud du Mesnil, 700. 

Ribochère (la), 648, 650, 696. 

Ricard, 334, 414. 

Ricey(Thomassin de), 219, 220. 

Richard, 30. 

Richard de Montaugé, 711. 


-[* Richard de Soultrait, 37. 


Richard de Vesvrotte, 239. 

Richelieu, 328. 

Richemont, 205. 

* Richemont (Panon Desbas- 
syns de), 732, 713. 

Richemond (Meschinet de),802. 

Richepanse, 61 

* Richer de Beauchamps-Mon- 
théard, 99, 345. 

Richer de Vaulombron, 100. 

Ricotier, 169. 

Rieu, 28, Rieux, 407. 

Rieux du Fargis, 164. 

*Riffardeau de Rivière, 663,675. 
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Rigaud, 584. 

Rimonteil de Lombarëés de Ma- 
joulassy, de Bosredon, 305. 

Ringaud, 168. 

Riocour, 416. 

Riolz, 239. 

Riot des Essards, 170. 

* Rioult de Neuville, 732. 

Rique, 594. 

* Riquet de Caraman Chimay, 
201, 287, 1H. 

Ris, 299. 

Rivail (du), 246. 

Riverieulx de Chambost, 586. 

" Rivery, 415. 

Rivet, 37, 249. 

Rivière, 169, 598, 621. 

Rivière (la), 196, 569, 740. 

* Rivière (Riffardeau de), 663, 
675. 

Rivières (Robline des), 702. 

Rivières (Halbout des), 702. 

Rivos, 389, 

Robert, 231, 585. 

LA Don de la Salle du Médoc, 

7 


Robert d’Acqueria de Roche- 
"  gude, 365. 
* Robert de Lézardière, 661. 
Robert de Lignerac, 661. 
* Robert de Massy, 185. 
Robert de Saint-Victor, 768. 
* Robien (Gauteron de }, 349, 
350, 732, 711 
Robin, 332. 
Robinot de Saint-Cyr, 776. 
Robline des Rivières, 702. 
Robline du Buisson, 760. 
Roc (du), 335. 
Po (la), 86, 105, 331, 336, 
563. 


Roche-Aymon (la), 589. 
Roche-Bardoul (la), 395. 
Rochebeaucour!t (le), 796. 
Rochebrochard (la), 446. 
Rochechouart, 347. 
Rochechouart de Bonnivet, 163. 
Rochechouart de Mortemart, 
bl, 236, 245, 779. 
Rochefaton (Pidoux de la), 561. 
Rochefort, 95, 392. 
Rochefort d’Ailly, 209, 586. 
Rochefort (Ligondès de), 781. 
Rochefoucauld (la), 48, 173, 
279, 585, 589, 650, 705, 719. 
* Rochefoucauld d’Estissac (la), 
105, 706. 
Rochegude (Robert d’Acqueria 
de), 365 


Rochiejagu ( Acigné de Ja), 91. 
oran ein (le Maire de la), 


* Roche-Joubert (la), 195. 

Rochelambert (la), 226, 432, 
721. 

Rochelereteau (la), 576. 

Roche-Mésange (la), 94. 

Rochemont une de), 348. 

Rochemur (Carra de), 671. 

Roche-Nonant (la), 784. . 

Rocheplatte (Drouin de), 705. 

Roche-Ploquin (la), 233, 377. 

Rocher (le), 635. 

Rochère (la), 563. 

Rochers (les), 411. 

Roches (des), 331, 337. 

Roches (les), 94. 

Rochetaillée (Bernou de), 709. 

à REA (la), 428, 791, 


Rochette (la), 302, 586. 

Rochelte des Clouzeaux (la), 
662. 

Rochette (Hillaie de la), 95. 

Rochevieille de Chonas, 410. 

Rochon de Lapeyrouse, 320. 

Rorreuse (Pignol de), 799. 

Rodes, 101. 

Rodez, 81. 

Rodez-Bénaveut, 297. 

Rœderer, 106. 

Roger, 358. 

Roger de Normandie, 318. 

Rognac, 163 

Roguet, 788. 

Rohan, 95, 642. 

Rohan-Chabot, 369, 599. 

Rohau-Montauban, 643. 

Rolfie (Durand de la), 337. 

Rollin, 223. 

Romanet de Lestrange, 582. 

Romatet de Luc, 263. 

* Romeuf, 727. 

Roncherolles, 190, 365, 647. 

Ronde (la), 801. 

Rondel, 733. 

Rongère (la). 230. 

Ronsard, 514. 

Ronseray, 717. 

Roquaing (Chic de), 587. 

* Roque (la). 58, 267, 270, 409, 
147, 161), 762. 

Roque (Léonard de la), 402. 

Roque Clan de la), 270. 

Roqur-Bouillac (la), 657. 

Roquebrune(Chieussesde),722, 

Roquecourbe, 58. 

Roquefeuil, 35, 239, 352. 

Roquefort, 164, 268, 657. 

Roque-Martine (la), 689. 

Roquemaure, 793. 

Roquernont, 740. 

Roquépine, 618. 

Roquereuil, 702, 


Roques, 263. 

Roquette (la), 163. 

Rosais, 208. h 

Rosario-Miller, 298. 

Rosel de la Grésilière (du), 699. 

Rosemont, 750. 

Rosières, 718. 

Rosmadec, 286. 

Rosny (Mauvoisin), 644. 

Rospigliosi-Pallavicini, 427. 

Rosset, 689, 690. 

Rostaing, 785. 

* Rotaher (Petitjean), 591. 

Rotours de Chaulieu (des),783. 

* Rotlier de Laborde, 663. 

Rouaudières (les), 696. 

Rouault, 402. 

Roucy, 795. 

Roudélie, 554. 

Roue de Chappuis de Maubou 
(Cognet de la), 190. 

Rouet, 176. 

Rouffiac, 433. 

* Rougane de Chanteloup, 55. 

* Rougé, 90, 171, 223, 495, 


7133. 
* Roulière (Chebrou de la), 
186 


Roullet de la Bouillerie, 424. 

Roure (du), 410. 

Roussanne, 110. 

Roussardière (la), 638. 

Rousseau, 199, 393. 

Rousseau de Saint-Aignan, 598, 
196. 

Rousselière, 796. 

Rousselin ou Rouxelin, 400. 

Rousset, 165. 

Roussille (Amelnt de la), 120. 

* Roustand de Navaceile (Fa- 
bre), 583. 

Rouvelière (la), 778. 

Rouville, 284. 

* Rouvre (Bourlon de), 114. 

Rouvroy Saint-Simon, 641. 

Roux, 335. 

Roux Déagent de Morges, 586. 

* Roux de Chevrier de Buell, 


091. 
Roux d'Esneval (le), 769. 
Roux de Lamanon, 689. 
Roux de Saint Vincent, 633. 
Rouzat de Courtaurel, 378. 
Rouzé, 972. 
Roville, 205. . 
Roy (Talhouet), 171. 
Roy (le). 95, 399, 573. 
Royan (La Trémoille), 198. 
Roys (des), 671. 
Rozat de Manires, 492. 
Rua Ruiz de Naveda (la), 298. 
Ruas, 161, 
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Ruaudière (la), 575. 
Rubempré, 640. 

Ruchailly (le), 150. 

Ruc (la), 32. 

Ruel de Belle-Isle, 701. 

Ruzy (Gaullet de), 687. 
Rully, 161. 

Rupelle (Boucher de la), 767. 
Rupps, 201. 
Russell-Killough, 799. 


Sablière (la), 717. 

Sablière des Hayes, 292. 

Sablons, 299 

Sabouraui!, 246. 

Sabran, 772. 

Sabrevnis, 648. 

Sade, 270. 

Sagan (Biren de), 792. 

Sageran, 305. 

* Sahuguet-Damarzit, 684. 

Saigues, 197. 

Saillant (Lasteyrie du), 104. 

Saillans de Saint-Julien, 153. 

Saillans de Beaumont, 215, de 
Brésenod, 217. 

Sally, 5717. 

ne (Rousseau de), 


9 e 


ne (Henrion de), 


Saint-Amour, 217. 
Saint-André, 193. 
Saint-André (Albon de), 579. 
Saint-André (du Pin de), 728. 
* Saint-Angel, 601. 
Saint-Antonin, 39. 
Saint-Arnoul, 31, 53. 
Saint-Aubin du Cormier, 373. 
* Saint-Aulaire (Beaupoil de), 
He 319, 416, 580, 582, 589, 


Saint-Aymour (Caix de), 302. 
Saint-Baslemont, 275. 

* Saint-Belin, 363, 730, 731. 
Saint-Belin de Blaisy, 363. 
Saint-Belin-Mälain, 363. 
Saint-Berthevin, 644, 646. 
Saint-Bertrand-de-Comininges, 


Saint- Blancard (Gontaut), 202, 
369. 


Saint-Blanquat (Lingua de),41. 
Saiut-Blimont, 431. 
Saint-Cénery, 30. 
* Saint-Céran (Mel de), 655. 
Saint-Césaire (Cresp de), 270. 
Saint-Chamans (Ornhac de), 
171,426, 636. 
Saint-Chamas, 690. 


Saint-Clair, 634, 643, 644. 
Saiut-Clar, 746. 

Saint-Cyr (Carra de), 651. 
Saint-Cyr (Gouvion), 418. 
Saint-Cyr (Robinvot de), 776. 
Saint-Denis, 230. 

Saint-Denis (Bastard de), 46. 
: Pr Dézéry (de Leuze de), 
































Saint Estève (Baschi\, 790. 
Saint-Etienne, 58, 316. . 
Saint-Etienne (Le Bret de), 95. 
Saint-Evreinont, 634. 
Saint Fargeau, 595. 
Saint Félix (Maistre de), 781. 
Saint-Fériol, 22, 
Saint Fort sur Né, 315, 424. 
Saint-Geniez ou Saint-Géniès, 
Saint Geniès Thézan, 46. 
Saint Genis de Beauregard 
(Costa de), 292. 
Saint-George, 326. 
Res (Chasteigner de), 
5) 


* 


Saint George Jacquemet de), 
a (Jacq ) 


Saint-Georges, 53. 
* Saint Germain, 101, 306, 419, 
426, 574, 701. 
Saint-Germain (Pail de), 351. 
Saint-Germans, 205. 
Saint-Gibrien, 150. 
* Saint-Gilles, 95, 368, 586, 
610, 721, 723. 
Saint-Gouard, 195. 
Saint Hilaire du Havanet, 407. 
Saint-Jal, 653, 661. 
Saint Jean de la Sale, 689. 
Saint Jean (Etienne de), 689. 
Saint Jean de Bournay, 246, 
Saint-Jean de Cote, 331, 
Saint-Jean-de-Falaise, 30. 
Saint Jouin de Marnes, 355. 
Saint-Julien, 89, 153. 
Saint-Julfien (Pellafol de), 320. 
Saint-Laurent, 634. 
Saint-Lazare, 332. 
Saint-Lary, 23. 
Saint-Laumer (Billard ee 795 
Saint-Laurent de Catu, 551. 
Saint-Léger et de Bréchard 
(Champs de), 38, 51. 
Saint-Léger près Rouen, 278. 
Saint-Lot, 147, 150. 
Saint-Loup, 586. 
Saint-Luc (Espinay), 35. 
Saint-Marc de la Jaille, 394, 
Saint-Mharcel, 88. 
” Fit (Poilloüe de), 


Saint-Marsault, 198. 


Saint-Martin, 164, 305, 430, 
951, 697. 
Saint-Martin d’Arberoue, 442. 
Saint-Martin-des-Champs,718, 
Saint-M riin d’'Espinay, 35. 
Saint-Martin aux Huneaux,604. 
Saint-Martin de Landiras et 
de Gailhon, 551. 
Saint Martin de Varreville, 401, 
Saint-Maurice (Bernard de 
la Vernelte de), 302. 
Saint-Maurice, 9332, 718. 
Rene en Montagne, 
Î 


Saint-Maurice (Barbeyrac de), 
296 


Saint-Mauris, 219. 
Saint-Michel, 92, 95. 
Saint-Michel d'Arienfret, 551. 
Saint-Michel (Vérité de), 109, 
Saint-Michel, 29, 35. 
Saint-Michel de Lorraine, 53. 
Saint-Michel one de), 607. 
Sainct-More, 323. 
Saint-Nazaire, 168. 
Saint-N'c)las de Bar-sur-Au- 
be, 333. 
Saint-Oyant, 221. 
Saint-Pardoux(Miomandre de), 


57. 
Saint-Paul, 158,162, 585. 
Saiunt-Péray, 157. 
Saiut-Périer, 775. 
* Saint-Pern, 223, 346. 
Saint-Philbert, 406. | 
Saint-Pierre, 1214, 144, 150, 
698, 801. | 
Saint-Pierre des Bois, 639. 
Saint-Pierre d'Entremont, 701. 
Saint-Pierre (La Feuillade), 
564 


* Saint-Pierre (Marck de), 432. 

Saint-Pots, 579. 

Saint-Pol, 325, 579. 

* Saint-Poncy (Molen de), et 
de la Vernde, 725. 

*“ Saint-Quentin (Doynel de), 
108 


108. 
Saint-Rémy près Dreux, 278. 
Saint-Sauveur, 188. 
* Saiut-Seine (Le Gouz de), 
65%. 
Saint-Sever, 558. 
Saint-Simon, 229, 
801 


Saint-Sulpice, 294. 
Saint-Thoms sur Touques, 30. 
* Saint-Vallier (la Creix de), 


128, 729. | 
Saint- Victor (Robert de), 768, 
Saint-Vidal (la Tour), 586. 
Saint-Vincent, 150, 


952, 647, 
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Saint-Vincent (Roux de), 633. 
Saint-Vincent de Cachicot, 263. 
Saint-Virbas, 586, 

* Sainte-Agathe, 403. 
Sainte-Agnès, 711. 

és Sainte-Ald onde, Hi 786. 
Sainte-Ampoule (la), 43. 
Sainte-Christine (Coustant de), 


Sainte-Croix, 108, 657. 
Sainte-Croix (Forbin de), 165. 
Sn 


1 
Sainte Geneviève, 430, 645. 
Sainte Madeleine, 92, 96. 
Sainte Magdeleine de Brus, 951. 
Sainte Marie, 567 
* Sainte-Marie d’Aigneaux, 56, 
289, 3170, 653, 710, 711. 
Sainte-Marie (Miomandre de), 


Sainte Marie (Rapine de), 782. 
Sainte Maure-Jonzac, 645. 
Sainte Sabine, 730. 
Sainte Terre, 100. 
Saintaraille, 26. 
Saintenac, 790. 
Saintourens, 433. 
Saintré, 648. 
Sairt, , 201. — 
ala , 86. 
Saldebre 796. 
Salebœuf, 328. 
Salerne Cent) 102. 
Salerne, : 
* Salettes, 578. 
* Salignac de la Mothe-Féne- 


lon 
saligny (Coligny) 112. 
" Salle du Médoc (Robert de 


) 
Salle (la), "47, 708. 
Salle Caillebot de la), 375. 
Sallebris, 371 
Sallentin, 672. 
Salles (le Normand de), 776. 
Sallmard, 380. 
Salmon, 648. 
Salmon de Loiré, 563. 
Salmonnière (la), 563 
Sal.m n, 269. 
* Salomon de Poulard, 679, 
Salorges, 39. 
Salse d’Apremont, 364. 
* Salteur Fa la Serraz, 721. 
Saluces, 53, 181, 195, 375. 
Saluces Lur), 374. 
Salut dd. 768. 
Salvat d'Urtubie, 554. 
Salverte, 435. 
Samathan,°23, 81, 83. 


Sambuy (Bertone), 52. 
Samoëns, 722. 

Sancerre "(Bueil de), 572. 
Sancourt, 147, 1 

Sand, 176. 

Sangalli, 432. 

San-Gemini, 249. 

Sangnier, 583. 

Sangosse, 324. 

Sangosse de Fontét, 324, 
Sannazard, 692. 

Sansal (Sanson de), 593. 
Santans (Terrier), 344, 354. 
Sanxet, 169. 

Sans, 108. 

Sapets, 216. 

Sapets de Sr RanLE 157. 
Sarazine (la), 328. 

Sarcus, 732, 798. 

Sarode, 41 0. 

Sarran ou Sarrau, 263. 
Sarran, 335. 

Sarrant de Vaucocour, 336. 
Sarrazin, 32. 

Sarret de Coussergues, 412. 
Sarrigné, 563 

Sartes, 114. 

Sartho, 443. 

Sartre, 424, 446. 

Saubert de Larey, 672. 
Saulaye (la), 395. 

à Saulees d Freycinet, 771. 
Saulcy (Caignart de), 113. 
Saulou, 47. 

Sault, 659. 

Sault (le P. du), 310. 
Sausserie (Doynel de 1a), 709. 
Saulx-Tavannes, 190, 785. 
Anne (Chanaleilles de la), 


Saunhac de Belcastel de Lom- 
barès, 305. 

Saussaye (la), 101. 

Sauvaige, 434. 

* Sauvaire de Barthélemy, 590. 

Sauvaire-Jourdan, 591. 

Sauvetat de Caumont, AAC 
“RTENS (Bertier de), 298 ; 


à br (Grenier de la), 167, 


Sauret d’Aspremont, 320. 
Saves, 
Savin de Surgy, 278. 
Savines, 184. 
Savoie, 333. 
Savoie-Carignan, 213. 
Savorny, 333 
say 571. 

ayve (a, Croix de), 729 
Scarron, 429. 
Sceaux, 213. 


Scelles de Grainville, 756. 

Scey, 162, 718. 

* Schickler, 358, 409. 

Schiffer, 169. 

Schlippenbach, 366. 

Schnetz, 584. 

Schonen, 106. 

Schott, 653. 

* Scitivaux de Greische, 354. 

Scoraille, 172 

Scorbiac, 108. 

Scribot de Bons, 413. 

Sebire, 32. 

Sécillon de Kerfur, 346. 

Secondat de Montesquieu, 378, 
319, 588. 

Secondat de Roques, 263. 

Sederon, 599, 6 

Ségonzac (Bardon de), 323 

Segonzat, 323. 

Seguin, 749. 

Seguin Pazzs, 795. 

Seguins-Cohorn, Vassieux, 769. 

SC 168, 210. 

Mr 120, 412, 413, 705, 


tn 771. 
Seigneur ï u), 333. 
Seillère (Bordères), 595. 








103. 
Semallé, 349. 
Semblançay (Beaune), 92. 
Sémonville (H pe 185. 
* Sémonville (Montholon) 784. 
Semur, 640 
Senailly, 357. 
Senantes, 333. 
Sénas, 691. 
Senchon de Bournissac, 166. 
Sénégas (Durand de Bonne de), 
58. 


Senevas (Terrasson de), 721. 
Sennecey, 

Sennevoy (Personne de), 717. 
Senonnes, 583. 

Sentilly, 565, 566 

Sentout, RP 

Seppede ( (la), 

ee L (Lang de), 726 

* Séran, 598 

Sérandev, 160 


Sérign 

éri Hozier de), 298. 
Sérignr de la Salle, 47. 
Serizière 1e), 410. 
Sermet, à 


CPE 
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Sermonville, 648. * Souza, 7173, T14. Tauzan (Hosien de), 327. 
Serquigny, 286, 642. Souzy, 597. Tavannes (Saulx), 190. 
Serrant (Walsh), 240, 635. * Soye, 721. Taveaux, 717. 
* Serraz us dela), 121, |Spinola, 268. * Teil (du), 350. 
Serre, 726. Staël de Holst-in, 151. Teissières, 300, 
Serre (Lhuillier de la), 581. | Slaelenhof, 152. Tellier (le), 148. 
Servalh, 433. Stanley, 204. Temple (du), 356. 
* Serve (Bouthillon de la), 114 | Staive, 145. Tenchevrière, 269. 
Servette (Compagnon de la), | Steinbrun, 275. * Tenet, 171. 
115. Stellaye de Baigneux de Cour- | Tennie, 635, 637. 
Servières, 239. cival, 294. Tenremonde, 228. 
Sessa, 236. Stuart d'Aubigny, 643. Terceira (Souza), 774. 
Seton, 643. Stuart Mackensie, 181. Terrage ( illiers du), 120. 
Sévigné, 95, 173, 643. Slunm, 115. Terrail (du), 354. 
Seycles, 334. Suchet d’Albuféra, 360, 705.  |Terrasson de Senevas, ‘727. 
Seytres, 193. Sueur (le), 398. Terraube, 796. 
* Sèze (de), 580, 719. Suhard, 704. Terre (fa) 270. 
Sidon, 236. Surgéres, 640. Terre-Basse, 176. 
Sigalas, 375. Surgy (Joly de), 278. Terrides, 87. 
Signy (Bruc), 240. Surgy (Savin de), 278. Terrier-Santans, 344, 354, 
Sigoulès, : Suriette, 577. Tertu (du Bois de), 795. 
* Simard de Pitray, 412. Surreau, 400. Tesson, 431. 
Simiane, .173, 270. Sussy, 589. Testania, 152. « 
: ts A Broutières, 2314, | Suzannet, 588. Testu, 715. 
933, ; Suze (la), 636, Teutwaert, 344. 
Sina, 417. Symon des Autels, 769. Texier, 245. 
* Sinéty, 41, 723, 724. Teyssières, 336. 
Sionnière, 229. Thabaud de Lanetière, 111, 
Sivry, 3178. Thameau, 223. 
* Sizeranne (Monier de la), 694, | Tabourot, 423. Tharon Me de), 346. 
748. Tache, 270. Theil, 238. 
Sobiras, 690. Taillades (Monier des), 117, | Thellusson, 234, 431. 
Sola (du), 265. 430. Théobon, 392. 
Soleithas, 723. Taillas, 165, 166. Thermes (a Barthe de), 782. 
Soliers, 267. Taillefer, 95. Thésut, 198. 
Solininihac, 346. Taillepied de Bondy, 791. Thevenin de Margency, 594, 
* Sombreuil (Villelume et Vi-|Tailievault (Perthuis de), 182. | Thézy-Vermandovilliers, 36. 
reaux de), 366-367. Taillevis de Perigny, 593. Thianges, 628. 
Sommery (Mesnil de), 82. Tailly (du), 709. * Thibaud de Noblet de la Ro- 
* Sommervogel, 296. Talabot, 593. chethulon, 428, 791, 800. 
Somont, : Talamon, 443. Thibault, 635. 
Sône (Poutier de), 795. Talenhay, 92. Thibouvlile (Carel de), 32, 96, 
Songeons (here de), 378. | Talhouet, 346, 361. 7. 
Sordet (Cellard du), 38. Talhouet-Roy, 171. Thibouville (Baron de), 97. 
Sores, 553. Tallandier, 245. Thiersaut (Charrette de), 714. 
Soret, 334. Li te - Périgord, 370, |Thieslin, 643. 
Sorsum (Bruguiére de), 29. 664, 192, 795, 797. Thiolent (du), 586. 
Soubiran de Campaigne, 239. |Talleyrand-Dino, 7179. Thiroux de Gervillier, 51. 
Soucelles, 395. Taney (AIS de), 217. Thivet-Biesles, 364. 
Soucy (Arxence du), 245. Tapie, 440. Thiviers, 331. 


Soudière (Renaud de la), 734.|*Tarade de Corbeilles-Ménar- | Thoisy, 729, 


Soueys (Ville), 325. deau, 110, 111, 179, * Tholozan, 181. 
Souget (Chossat de Montburon | Tarbé, 127. Thomas de Colmar, 298. 

du), 298. Tardieu de Maleissye, 365. Thoinas des Chesnes, 751. 
Souliers de Lortal, 359. Tardif de Vauxclair, 369. * Thomassin, de Montbel, de 
Soult de Dalmatie, 343. Tardy de Montravel, 188. Juilly, de Saint-Paul, de 
* Soultrait (Richard de), 36. |Tarko, 149. Peynier, 157, 219, 270. 
Sourches, 800. Tarneziou (Vignon de), 246. |Thon (du), 398. 
Sourisseau, 801. Tartas, 661. Thorame, 167 
Souvigny (Grangnières de),|* Taseher de la Pagerie et de |Thorigny, 50 

380 Dalberg, 55, 115, 645, Thouars, 355. 


Souvré, 637. * Tauriac (Boyer), 793. Thuillerie, 28, 
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Thurigny, 412. Tréligny, 406. Vacquerie, 146. 
* Thury Ness de), 182. Treiblier de Louissague, 169. | Vahaix, 563, 638. 
Thury (Montmoreucy de), 647. | Trémoille (la), 84, 198, 249,1] Vaigre, 640. | 
Tiffauges, 355. 775. Vains (Regnouf de), 402, 563. 
Tigny (Beauvau), 95. Trémoul (Chevalier du), 709. | Val de Nuit (de), 592. 
Tillet (Uoustaut du), 685. Tresvaux du Fraval de Ja Ga-|* Val (du) ou Duval de Bon- 
Tilleuls (les), 643. renne, 657. neval, 705, 706. 

" Tilly, 634. Trets, 165. “Val d’Epremnesnil (du) d’Anti- 


Tinguy, 673. 

* Tircuy de Corcelle, de la 
Barre, de la Roche, de Fleu- 
rie, 104, 105. 

Tobler, 777, 

Tonnelivr de Breteuil (le), 
706, 797. 

Tonnerre (Clermont), 374. 

Tonquedec (Quengo de), 316. 

Torcy (du Moucel de), 785. 

Torpes, 162. 

Tourhe (Pitatouin de la), 563. 

Touchebœut-Clermont, 54. 

Touchet, 634. . 

Touille (du Gabé de), 761. 

Toul, 147, 150. 

* Toulmon (Botlée de), 715, 
795 


Toulon geon, 53. 
Touly, 147, 150. 
Tour la), 579, 634, 
Tour (Séran de la), 599. 

Tour d'Auvergne (ia) 175, 315. 
Tour d’Auvergne-Bouillon (la), 


Tour des Daulx (la), 293. 

Tour du Piu-Chambly de la 
Charce (la), 226, 308. 

Li ol (Maillé de la), 


Tour Neuvillars (la), 310. 

Tour d’Opme (la), 660. 

Tour Saint Vidal (la), 586. 

Tournebu de Fournier de), 
94, 635, 700, 702. 

Tournet, 196. 

.Tournières, 32. 

Tourmizet, 365, 

Tourtour, 163. 

Tourvielle, 286, 600. 

Lis (Clermont Tonnerre), 


Tourzel, 800. 
Toussac, 233. 
Toussongel, 198. 


+ 


Touvière de Servigna,en Bres- | U 


se, 161. 
Trans (Villeneuve), 270. 
Travernay (de Ville de), 666. 
Trécesson (Carné), 776. 
Treflort, 217. . 
Trégain, 346. 


Treille (la), 184, 
Trélan, sh, . 


* Tréveneuc (Chrestien de)671. 

“ Trévise (Mortier de) 180. 

Tricon, 571. 

Trinond-Puymichel, 168. 

Trinilé (la), 801. : 

Trinon, 102. 

Tripoli (Marck de), 432. 

Tristan, 709 

Troismonts, 397. : ! 

Troubetskoi, 369. 

Trousseauvitle, 573. 

Troussière (la), 515. 

Troussure, 208, 235. 

Truchon de Saint-George, 326. 

Truchon, 246, 326. 

* Tryon de Montalembert, 134, 
789, 802. 

Tschudy, 737, 

Tubavola, 735. 

Tucé, 975, 639. 

Tude de Vissec (la), 297. 

tt (Maynard de la), 663. 

Tuit, 92. 

Turenne, 81. 

Turgot, 515, 659, 701. 

Turpin de Jouhé, 735, 736. 

Turpin de Vihiers, 245. 

Turriers, 690. 

Turwey (Mordaunt de), 203. 

Twedale, 181. 

Tyrac et de Marcellus (Martin 
du), 271. 

Tyrel de Poix, 233. 


U 


Uhalt, 707, 

Uhla, 152. 

Umbriano del Precetto (Mon- 
tholon), 784. 

Uriz (d°’), 395, 

Urre, 153. 

Ursins (la Trémoille, princesse 
des), 249. 

Urtuhie (Salvat d’), 554. 


ZA, 319. 
Uzès (Crussol d”) 796. 


V 


Vahres, 650, 

Vacher de Boisville (le), 179. 

Vachon de Briançon Belmont, 
7985, As Se : 


guy, de Coupeaurville, de 
Leyrit, 239, 290. 

Val du Haut bois (du), 699. 

Valade, 552. 

Valade de Laumont (la) 197. 

Valençay, 371. 

* Valenches ser de), 782. 

Valengiu, 718. 

Vabsntinurs, 50. 

Valéry, 798. 

Valet, 553. 

Valette (la), 585. 

Valori, 164. 

Valotte, 161. 

Vallade (la), 386. 

Vallade liant de la), 326. 

Vallée, 295, 647. 

Vallée (la), 175. 

Valleton de Borrieux, 335. 

Valoussière, 583. 

Valsuzenay, 240, 

Vanderberghe, 824. 

Vanel, 632, 633,706. . 
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Vaussé, 645. 
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Vauxjoie (Poulain de), 571. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


LES ORDRES DE CHEVALERIE 


LES RELIGIEUSES DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM 


L'affiliation à l'Ordre des hospitaliers 
de Saint Jean de Jérusalem n’était pas 
uniquement réservée aux hommes, car 
dès l’origine de la fondation de l'Ordre 
un groupe de femmes: voulurent faire 

rofession de la même règle et se 
soumettre aux mêmes vœux, pour 
accomplir la même mission de charité, 
qui était le but primitif de l'institution. 
Leurs maisons se perpétuèrent en 
divers pays et nons en suivons la 
trace en France jusqu’à la Revolution 
de 1789 avec les hospitalières de Saint 
Jean de Jérusalem en Quercy, et les 
Maltaises de Toulouse. 


L'historien des Ordres militaires ou 
des chevaliers, et des milices séculières 
de l’un et de l'autre sexe, a dit avec 
r'AIsOn : | 

« Si la chevalerie est un titre d’hon- 
neur, fondé sur la noblesse du sang, 
sur le mérite personnel, et sur la grâce 
du souverain, les Dames ne doivent 
point en être exclues, puisque la 
noblesse, la grandeur d'âme, la valeur 
et toutes les autres qualités capables 
de former un parfait chevalier peuvent 
être communes aux deux sexes. » 

L'auteur anonyme de ce livre qui 
résume les écrits de Giustiniani, de 
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Bonanni, d’'Herman, de Schoonebeck, 
et des RR. PP. Hélyot et Honoré de 
Sainte-Marie, n’a pas manque de 
consacrer un chapitre aux Dames 
chevalières de Saint Jean de Jérusalem 
et de Malte, dans son livre publié à 
Amsterdam en 1721. 


Notre publication sur Malte serait 
incomplète si nous passions sous silence 
l'institution des Dames chevalières ou 
religieuses de Saint-Jean de Jérusalem, 
dont nous avons retrouvé les noms qui 
méritent une mention à la suite du 
Catalogue des chevaliers. 


I] nous paraît utile de résumer en 
quelques mots ce que l’histoire nous 
apprend sur cette institution. : 


Lorsque Godefroy de Bouillon entra 
glorieux ettriomphant dans Jérusalem, 
l'an 1099, le B. Gérard était comme on 
l'a dit, directeur de l'hôpital de Saint- 
Jean-Baptiste. Ayant ensuite changé 
cet hôpital en Ordre régulier 1l en prit 
l'habit, et fit les trois vœux de Reli- 
gion. Mais ce ne furent pas seulement 
les confrères de Gérard qui embrassè- 
rent cet Institut: une dame romaine, 
Agnès, qui était abbesse de l’hôpital 
. de Saïinte-Marie-Madelaine et ses com- 
pagnes, firent profession solennelle de 
la même règle, prirent le même habit 
et s'engagèrent à l'observance des 
mêmes vœux. C'est ce que rapporte 
Jacques de Vitri, évêque de Ptolémaïde, 
et puis cardinal, aussi bien que Bau- 
douin et Naberat en parlant de l’his- 
toire de l’Ordre de Saint-Jean de Jéru- 
salem. 

Si le B. Gérard est reconnu de tout 
le monde comme le premier instituteur 
de la milice régulière des chevaliers 
de Saint Jean de Jérusalem, on ne 
saurait refuser à cette vertueuse dame 
romaine, non moins illustre par sa 
sainteté, que par la noblesse de sa 
naissance , l'honneur d'avoir donné 
l'origine aux ordres de chevalerie 
fondés pour les femmes. Cet établis- 


sement fut fait la même année que 
celui des chevaliers, l'an 1104. 

On voit par cette date que Schoone- 
beck, dans sa description des ordres 
de femmes s’est assurément mépris, 
quand il dit que la célèbre dame Agnès, 
fonda à Rome vers l’an 1080 un monas- 
tère de religieuses hospitalières dont 
l'hôpital était bâti sous le nom de 
Sainte-Madeleine. 

Il est vrai que ce monastére de filles 
subsiste encore (1721) et qu'il est très 
ancien, mais c’est sans aucune appa- 
rence de vérité qu'on attribue à Agnès 
l'honneur de cette fondation puisque 
cette dame embrassa l'Institut du 
B. Gérard qui est l’origine de toutes les 
maisons hospitalières, et dont le pre- 
mier couvent ne fut fondé à Jérusalem 
qu'en 1104 sous le règne de Baudouin I®. 


Les chevalières ou religieuses del'Ins- 
titut d'Agnès ne s'appliquèrent pas 
seulement à donner un abri et des. 
soins aux pélerins qui venaient visiter 
les lieux saints, mais aussi à prier 
pour le maintien de la foi et le succès 
des armes des chevaliers qui combat- 
taient les Sarrazins. C'était à la fois un 
ordre hospitalier et contemplatif. 

La marque distinctive des religieuses 
était la même que celle des chevaliers, 
c'est-à-dire, une croix blanche à huit 
pointes, qu'elles portaient sur la poi- 
trine et sur leur manteau. 

Cet établissement religieux subsista 
dans la Palestine jusqu’au temps où 
les chevaliers de Saint-Jean de Jérusa- 
lem furent contraints d’abandonner 
définitivement les lieux saints après la 
prise de Saint-Jean d’Acre ; religieuses 
et chevaliers se réfugièrent à Limisso 
puis dans l'île de Chypre. Plus tard les 
chevaliers s’établirent à Rhodes et les 
religieuses trouvèrent un asile dans le 
Quercy en France et dans l’Arragon en 
Espagne. Plus tard d'autres maisons 
s'établirent a Florence avec l'agrément 
des Grands-maîtres Horedia et Carra- 
ciolo, à Séville en Audalousie, à Evora 














9 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 6 





en Portugal, avec l'agrément du Grand 
maître d'Aubusson. 

Le plus ancien monastère de reli- 
gieuses de l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem que nous trouvions en 
France est celui de Beaulien,en Quercy, 
fondé dans la première moitié du xr 
siécle, par un puissant seigneur de la 
contrée, Guibert de Thémines et dame 
Aygline, sa femme, pour le service des 
pauvres, entre Gramat et Thémines, 
sur le territoire de la paroisse d'Issen- 
dolz. Les donateurs en gardèrent la 
jouissance et direction jusqu'à leur 
décès en 1298. Aprés leur mort, la di- 
gnité principale fut conférée à la sœur 
Aygline de Thémines par une décision 
du chapitre géneral de l'ordre tenu 
par G. de Villaret, grand prieur de 
Saint-Gilles, dans son château de la 
Tronquière. I] fut décidé en outre dans 
ce chapitre qu'à l’avenir, immédiate- 
ment après la mort d’une prieure, les 
religieuses nommeraient sa rempla- 
çante, mais que la nomination ne se- 
rait valable qu'après avoir reçu l'ap- 
probation du Grand Prieur de Saint- 
Gilles. 

Pendant la durée de ce même chapi- 
tre, le Grand Prieur G. de Villaret con- 
clut avec le chevalier Barascon de 
Thémines un traité par lequel ce der- 
nier s’obligeait à fonder sur le terri- 
toire de Fieux, non loin de Beaulieu, 
un hôpital qui serait servi par douze 
sœurs de l'ordre de Saint-Jean, et quel- 
que temps après, vers 1300, Jourdane 
de Villaret, sœur du Grand prieur de 
Saint-Gilles, devenu Grand maître de 
l'Ordre, fut nommée première prieure. 

Les deux monastères quoique soumis 
à la même règle et dépendant du Grand 
maître de l'ordre de Saint-Jean de Jé- 
rusalem eurent une existence entière- 
ment séparée, mais en 1608 la prieure 
Adriènne de Labrosse, parvenue à un 
âge avancé se démit de sa dignité en 


faveur de Galiotte de Gourdon de Ge- 
nouilhac, qui était déjà à cette époque 
coadjutrice de la prieure de Beaulieu, 
Antoinette de Beaumont. Cette union 
des deux monastères fut consacrée par 
une bulle du pape Pie V. Galiotte de 
Genouilhac voulut apporter quelques 
réformes dans la règle de la commu- 
nauté. pour mettre un terme à certains 
abus; grâce à sa fermeté, à sa vertu, 
et aussi à l'autorité que lui donnait sa 
naissance, comme issue d’une des plus 
puissantes et des plus illustres famil 
les du Quercy, le couvent de Beaulieu 
reprit son ancienne régularité et sa 
première ferveur. Mais à sa mort en 
1617 lacommunauté élutcomme prieure 
la sœur Françoise de Sainte-Croix de 
Mirandol, désignée par ses vertus pour 
continuer l'œuvre de sa devancière. 


La validité de cette élection ne fut 
pas reconnue par une partie des reli- 
gieuses qui mirent à leur tête sœur 
Antoinette de Couderc de Vassal, dont 
l'élection fut appuyée par la noblesse 
du pays, et surtout par messire Louis 
de Gourdon de Genouilhac comte de 
Vaillac, frère de l’ancienne prieure. 
Cette infraction aux règles de l'Ordre 
fut déférée au Grand-maître qui délé- 
gua le frère Anne de Naberat, com- 
mandeur d’Ayen, aumônier du roi, 
et prieur de Saint-Jean d'Aix, pour 
apaiser le différend. 

La résistance arrogante de la dame 
de Vassal et de ses quatre religieuses, 
soutenue par les vues ambitieuses du 
comte de Vaillac triomphèrent de l’au- 
torité du délégué de l’ordre et la pri- 
eure Françoise de Sainte Croix de 
Mirandol, suivie de ses compagnes 
abandonna Beaulieu; elle vint deman- 
der un asile à la maison de Saint Jean 
à Toulouse et fonder la communauté 
des Daines Maltaises de la même ville. 


(A suivre). L. R. 
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° INVENTAIRE 


DES 


LETTRES PATENTES D'ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 
RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrail des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(Suite) 


Octobre 1714.— Lettres d'érection de 
la baronnie de Fontenay en duché-pai- 
rie, sous le nom de Rohan-Rohan. 


Août 1714. — Lettres de noblesse en 
faveur de Jean de Mañffran, sieur de 
Domaise, l’un des chevau-légers de 
la garde du roi (services militaires). 


Mars 1715. — Lettres patentes ac- 
cordées sur la demande du sieur Denis, 
conseiller-secrétaire du roi, maison et 
couronne de France, audiencier en la 
chancellerie du parlement de Bor- 
deaux, établissant deux foires de plus 
par an et un marché par semaine, dans 
la terre et seigneurie de Saint-Savin, 
en Bourgès, dont ledit Denis est pro- 
priétaire. 

Mai 1716. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Philippe Le Doulx, 

…. L'un des jurats et ancien avo- 
cat au parlement. 

Autres, pour les sieurs Jean Piffon, 

Guillaume Duboscq, conseiller-clerc 
et secrétaire ordinaire de la ville, 

Jean-Baptiste Beaune, ancien avo- 
cat. | 

Fort Dubergier, ancien cousul, 

Lesdits Le Doulx, Piffon, Beaune et 
Dubergier, jurats de la ville de Bor- 
deaux et députés auprès du roi Louis 
XV, lors de son avènement à la cou- 
ronne. 


1er février 1716. — Arrèt du conseil 
du roi portant confirmation des lettres 
patentes ci-après, contenant anoblis- 
sement du sieur Pierre de Lartigue, 


lieutenant-colonel du régiment d'in- 
fanterie de Maulevrier. 


Louis, par la grâce de Dieu, etc... 
Nostre très cher et bien amé le sieur 
Pierre Lartigue, cy-devant colonel du 
régiment d'infanterie de Maulevrier, 
nous 8 servy sans discontinuation de- 
puis l'année 1669, jusqu'en l'année 
1714 ; qu'étant entré cadet dans le ré- 
gimenut de Navarre, il aurait passé, 
peu de temps après, à une lieutenance 
réformée au régiment de Picardie, fait, 
en 1678, lieutenant en pied dudit régi- 
ment, à la suite duquel s'étant trouvé 
à la bataille de Seneff, où il fut blessé, 
et au siège de Valenciennes où il ob- 
tint une compagnie au mesme régi- 
ment de Picardie; qu'après la réforme 
faite de sa compagnie à la paix de 
Nimègue, il fut replacé en 1679, dans 
le régimeni de Chambéry, depuis Mau- 
levrier, dont il fut fait major en 1691, 
et lieutenant-colonel en 1698; que le 
colonel dudit régiment ayant été tué à 
la défense de Namur, ledit sieur expo- 
sant se trouva commander le régi- 
ment dans la plus grande partie de 
des actions qui s’y passèrent, surtout 
au dernier assault où il receut un coup 
de mousquet dans l'estomac qui le mit 
dans la nécessité de porter un bandage 
le reste de ses jours, que, dans toutes 
les actions, il a donné des preuves de 
la fermeté, d'expérience et de conduite 
qu'on peut désirer dans un homme de 
guerre, en considération desquels ser- 
vices feu nostre très cher et très honoré 
seigneur et bisayeul, d'heureuse mé- 
moire, luy auroit accordé des lettres 
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de noblesse au mois de mars 1704, les: 
quelles lui deviennent inutiles par 
l'édit du mois d’août de l’année der- 
nière, 1715, portant révocation de tou- 
tes les lettres de noblesse accordées 
depuis 1689, par finance ou autrement; 
pourquoy ledit sieur exposant a eu 
recours à nous et de nous faire très 
humblement suplier, en considération 
de ses longs services, de vouloir ordon- 
ner qu'il sera maintenu dans la no- 
blesse qu'il a pleu au feu Roy lui ac- 
os ce que nous aurions accordé, 
etc. 
Donné à Paris le 22 may 1716, etc. 


20 janvier 1717. — Lettres de confir- 
mation de noblesse en faveur de Jac- 
ques de Veysière de Labarre. 


Loris, par la grâce de Dieu, etc... 
Notre cher et bien amé Jacques de 
Veysière de Labarre, cy devant com- 
mandant les milices du pays du. Médoc 
et mestre de camp d’un régiment de 
dragons desdites milices, nous a fait 
remontrer que le deffunt roy nostre 
très honoré seigneur et bisayeul, de 
glorieuse mémoire, l'aurait confirmé 
dans sa noblesse par ses lettres paten- 
tes du mois de janvier 1705, tant en 
considération de ses longs services que 
de ceux que continue de rendre son fils 
unique en qualité de capitaine au ré- 
giment de Périgord, lesquelles lettres 
ont été enregistrées, etc... 


B. 80 bis. — 1717-1724 


Avril 1718. — Erection en fief d'une 
maison et terre sous le nom de Joli- 
mont, en faveur de Jean Perès de Ha- 
raneder. 


Décembre 1718. — Lettres patentes 
‘portant maintenue de noblesse en fa- 
veur de Martial Morel de Fromental, 
conseiller du roi et trésorier général 
de France au bureau des finances de 
Limoges, cy-devant sous-lieutenant 


pux gardes françaises; — Jacques 


Morel de Fromental, chevalier de Saint- 
Louis, sous-lieutenant aux gardes 
françaises ; — Mathieu Morel de Fro- 
mental, capitaine de dragons réformé 
à la suite du régiment royal ; — Mar- 
tial Morel de Fromental, capitaine 
lieutenant de la colonelle du régiment 
de Saillans ; — Joseph Morel de Fro- 
mental, capitaine-lieutenant de la co- 
lonelle du régiment de Blaisois infan- 
terie, tous frères, originaires du Limou- 
sin. 

22 mers 1718. — 22 août 1719. — 
Arrêt du Conseil, suivi de lettres roya- 
les, portant maintenue de noblesse 
en faveur de Jacques Brunet, sieur du 
Pouyol, baron de Complaignan, et 
Martial Brunet, son frère, gendarmes 
de la garde du roi, fils de feu François 
Brunet, en son vivant doyen et premier 
président du bureau des Trésoriers de 
Frauce à Limoges. 


Février 1720. — Lettres royales 
sanctionnant, en faveur de Joseph 
d’Arbo, écuyer, l'érection du fief de 
Pedepeyran, consentie, le 20 août 1641, 
par messire Philippe de Benac, en sa 
qualité de seigneur et baron de Mu- 
gran, à Fortaner d’Arbo, père du dit 
Joseph. 


Mai 1720. — Lettres royales approu- 
vant les partage et division des terres 
de Beschebelle et de Lamarque, délais- 
sées par feu Jean-Pierre de Labadie, en 
son vivant président en la seconde 
chambre des enquêtes, à ses deux ne- 
veux, Etienne-François de Brassier, 
conseiller au parlement de Bordeaux, 
et Joseph de Brassier de Labadie, frère 
du précédent, lieutenant-colonel d'un 
régiment d'infanterie. 


Mai 1720. — Confirmation des lettres 
royales de mai 1655, portant érection 
en baronnie de la terre de La Lumina- 
de. en faveur de Raymond de ne di 
de Saint-Aulaire. 


Juillet 1721, — Lettres de confirma- 
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tion de noblesse, et, en tant que be- 
soin, nouvel anoblissement en faveur 
du sieur Jean-Baptiste Dusault de 
Bayonne). 


Mai 1703. — Lettres de noblesse ac- 
cordées au sieur Izaac de Tauzia, habi- 
tant de Saint-Seurin, juridiction de 
Montravel, en Périgord, à présent pre- 
mier capitaine au régiment de cavale- 
rie de Rasse. 


Autres lettres de confirmation à la 
suite. 


Mai 1721. — Lettres de noblesse ac- 
cordées à sieur Bertrand Dartigues, 
chevalier de Saint-Louis, major du ba- 
taillon de Thorigny, au régiment royal 
d'artillerie. 


Juillet 1722. — Lettres de noblesse 
pour le sieur François Fouques. 


on citoyen et jurat de nostre ville 


de Bordeaux, issu de très ancienne 
famille bourgeoise et parens recom- 
mandables, dont les jurés, ses prédé- 
cesseurs, ont été successivement, depuis 
près de 200 ans, appelés en divers 
temps dans les emplois et charges de 
jurats, qu'ils ont exercé avec honneur 
et distinction, et fait leur commerce 
avec une telle régularité, sagesse et 
fidellité qu'ils se sont attirés la con- 
fiance des négociants étrangers, et, 


| par ce moyen, contribué par leur droi- 


ture à l'accroissement du commerce 
dans notre ville. tant par les témoi- 
gneges avantageux qui nous ont été 
rendus que par la même réputation de 
droiture et intégrité que le sieur 
François Fouques s’est acquis pendant 
l'administration de sa charge de ju- 
rat... 


(À suivre). 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ETAT CIVIL NOBILIAIRE 


BAZELAIRE 


en 
LORRAINE ET LANGUEDOC 


La famille de Bazelaïire, suivant une 
tradition, serait originaire de Bâle, et 
se sersit établie au xv° siècle aux en- 
virons de Montmédy, à Yvoix (aujour- 
d'hui Carignan). 


I. — Jean Bazelaire, fils de Humbert, 
fit ses preuves de noblesse devant la 
Prévoté d’Y voix, le 20 septembre 1572, 
ainsi que le constate un jugement de 
maintenue de cette date, conservé dans 
les archives de la famille, et rappelé 
dans les Lettres de confirmation de 
1706, et dans les Preuves pour l'ad- 


mission aux cadets-gentilshommes de 
Lorraine des 19 novembre 1753 et 20 
novembre 1757. 


Son petit-fils, auquel s'arrêta sa des- 
cendance, François Bazelaire, doyen 
des chanoines du chapitre de Surbourg, 
fit enregistrer en 1696 les armes sui- 
vantes : d'argent à trois fasces de gueu- 
les, écartelé d'azur & trois étrilles d'ar- 
gent emmanchées d'or. 


IT et III. — Le frère de Jean, Florent I 
Bazelaire, lui céda le 15 juillet 1576 
ses droits héréditaires dans la succes- 
sion de leur père, et quitta Yvoix pour 
venir s'établir à St-Dié, IL fut père de 
six enfants, dont: 
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IV. — Florent II, qui eut de son ma- 
riage avec Jeanne Mulnier : 


V. — Florent III, conseiller de la 
Police et Maître des Postes à St-Dié, 
mort le 20 février 1686. Il avait épousé 
le 19 février 1645 Anne Gérardin, dont 
1l eut : 

1. Dominique, Provincial des Capu- 
CIns ; 

2. Florent-Joseph, qui suit ; 

3. Anne, mariée à Nicolas de Ri- 
chard. 


4. Charles, Maître-Particulier des 
Eaux et forêts, puis lieutenant-général 
civil et criminel à St-Dié, marié le 14 
janvier 1692 à Marie de Richard dont : 

A. — Nicolas, lieutenant-général, 
conseilier pour la noblesse à St-Dié, 
sans postérité ; 

B. — Florent-Joseph II, avocat à la 
Cour souveraine de Lorraine, marié, 
1° le 10 août 1728 à Marie-Joséphe- 
Victoire de Gondrecourt, dame de Brau- 
ville ; 2° à Marie-Anne Bernard d'Il- 
lond, dont : 

Jean-Joseph-Christophe de Bazelaire, 
né le 25 janvier 1736, mestre-de-camp 
du régiment de Vermandois, chevalier 
de Saint-Louis, sans alliance. 


VI. — Florent-Joseph I Bazelaire de 
Lesseux, lieutenant-général et chef de 
Police, acquit en 1690 le comté de Les- 
seux et les terres de Lusse, Colroy, 
Neuvillers, Beulay, Provenchères. Il 
s'unit à son frère et demanda des Let- 
tres de confirmation d'ancienne no- 
blesse, qui leur furent accordées le 8 
janvier 1705. Ils reçurent le même jour 
des lettres de noblesse nouvelle avec 
de nouvelles armes. (Ces deux titres se 
trouvent aux archives de Nancy.) De 
son mariage avec Françoise Parxel, le 
29 juin 1675, il eut : 

1. Anne-Marguerite, qui épousa le 
14 octobre 1694 Jean Joly de Morey, 
chevalier, conseiller au Conseil souve- 
rain d'Alsace: 
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2 Marie, mariée le 8 janvier 1711 à 
Jean de Thouvenin, seigneur de Brous- 
sey et Raulcourt, gentilhomme de $. 
A. R. le duc Léopold; 


3. Charles-Joseph, qui suit : 


VII. — Charles-Joseph de Bazelaire 
de Lesseux, seigneur du comté de Les- 
seux, Lusse, etc., lieutenant-général 
et chef de Police à St-Dié, épousa le 
6 janvier 1710 Anne-Thérèse d'Andlau, 
baronne du Saint Empire Romain. Il 
mourut en 1717, laissant : 

1. Florent-Joseph 1II, qui suit ; 

2. Marie-Anne, mariée à François 
Thibault de Menouville, seigneur de 
Villé et Rionville, lieutenant au régi- 
ment de Navarre. 


VIII. — Florent-Joseph III de Baze- 
laire de Lesseux, seigneur du comté de 
Lesseux, de Lusse, Sauley, Colroy, 
Beulay, Neuvillers, etc., né en 1710, 
fut lieutenant-général puis Grand- 
Maître des Eaux et Forêts, subdélégué 
de l’Intendance, commissaire pour la 
réformation des Bois. Il épousa le 25 
avril 1733 Charlotte, baronne de Re- 
doubté, fille du baron de Redoubté de 
Mortagne, conseiller d'Etat, Grand- 
Maître des Eaux et Forêts. Il mourut 
en 1770, ayant eu quinze enfants parmi 
lesquels survécurent : 

1. Louis-Joseph, qui continue la 
branche de Lesseux ; 

2. Charles-Dominique de Bazelaire 
de Neuvillers, officier au régiment de 
Champagne, tué à Crevald; 

3. Marc-Sigisbert-Antoine, qui a fait 
la branche de Sauley ; 

4. Marie-Catherine, mariée le 25 sep- 
tembre 1770 à Louis-Charles-Toussaint, 
chevalier Hugo de Spitzemberg, major 
au service de l’Archiduc, Grand duc de 
Toscane ; 

5. Charles-Dominique de Bazelaire 
de Colroy, lieutenant-général, puis 
président du Tribunal civil de St-Dié, 
marié le 21 décembre 1772 à Françoise 
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de François, dont un fils, Charles-Do- 
miuique, émigré, mort sans alliance 
en 1815; 

6. Marie-Anne, mariée le 1°" août 
1770 à Nicolas-Ferdinand, baron de 
Fériet, officier au régiment d'Orléans ; 


7. Anne-Marguerite-Dieudonnée, ma- 
riée le 25 août 1772 à Xavier-Joseph de 
Müller, avocat-général au Conssil sou- 
verain d'Alsace. 


BRANCHE DR LESSEUX 


IX. — Louis-Joseph de Bazelaire de 
Lesseux, seigneur du comté de Les- 
seux, Lusse, Taintrux, etc., né à St- 
Dié le 15 janvier 1737, Cadet gentil- 
homme du roi de Pologne, duc de 
Lorraine, puis officier au régiment de 
Navarre, lieutenant des maréchaux de 
France et Maître des Eaux et Forêts, 
reçut, ainsi que ses frères, le 20 janvier 
1766, du roi Stanislas, des Lettres de 
Gentillesse Lorraine De son mariage 
en 1772 avec Charlotte de Régnier de 
Chonville, il eut : 

1. Thérèse, sans alliance ; 

2. Marie-Antoine-Sigisbert-Louis-Jo- 
seph, qui suit; 

3. Charlotte-Marie-Thérèse, mariée 
en 1805 à François Fouilhouze, sous- 
inspecteur des forêts. 


X. — Marc-Antoine-Sigisbert-Louis- 
Joseph de Bazelaire de Lesseux, né en 
1776, épousa le 18 août 1812 Charlotte 
de Rouyn, dont : 


XI. — Charles-Gustave-Sigisbert de 
Bazelaire de Lesseax, né à Saint Dié le 
4 juin 1813, décédé le 23 octobre 1883, 
marié le 4 mai 1838, à Adrienne de Co- 
meau, dont : 


XII. — Charles-Paul-Octave de Baze- 
laire de Lesseux, chef actuel de la fa- 
mille, né le 4 janvier 1840, marié le 30 
août 1865 à Laurence de Warren {Rési- 
dences : Saint-Dié et le château de 
Lusse) dont ; 


XIII. — 1. William, né le 1° juin 
1866 : 


2. Hubert, né le 15 août 1868, sous- 
lieutenant de cavalerie ; 


3. Gustave-Charles, né le 16 octobre 
1870 : 


4. Thérèse, née le 17 février 1878. 


BRANCHE DE SAULEY 


IX. — Marc-Sigisbert-Antoine de Ba- 
zelaire de Sauley, chevalier. fils de 
Florent-Joseph de Bazeluire de Lesseux 
et de Charlotte, baronne de Redoubté, 
né à Saint-Dié le 9 avril 1739, seigneur 
de Colroy, Sauley, Ventron, etc.. con- 
seiller à la caur souveraine de Lor- 
raine et Barrois, reçut avec ses frères, 
le 20 janvier 1766, des lettres de gen- 
tillesse Lorraine. Il épousa, le 21 sep- 
tembre 1769, Marie-Cetherine Faure de 
Fayolle. En janvier 1792, il accompa- 
guait son fils Maximilien à la frontière, 
lorsqu'ils furent arrêtés et emprisonnés 
tous deux à Longwy, ils purent ga- 
guer un géolier et s’'echapper en mars 
1793. Il mourut conseiller à la cour 
royale d: Naucy le 13 février 1827, 
laissaut cinq enfants : 


1. Marie-Charles-Sigisbert, qui suit, 
et dont les descendants font Le rameau 
de Ruppierre ; 

2. Florent Marie-Joseph de Bazelaire 
de Bamont. chevalier, né à Nancy le 
21 janvier 1774, capitaine au service 
de l'Autriche, chevalier de Saint-Louis, 
épousa à Tramine Thérèse Keller de 
Pehletheim, dont : 

Marie-Thérèse-Julie de Bazelaire de 
Bamont, née en 1807, morte à Namur 
le 15 novembre 1859, mariée à Louis- 
Honoré Passerat de Lachapelle de Bel- 
legarde ; 

3. Joseph-Anne-Maximilien de Ba- 
zelaire de Suuley, qui fait le rameau 
cadet ; 


4. Marie-Thérèse de Bazelaire, née à 
Nancy le 20 mars 1777, mariée le 29 
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août 1797 à Charles-Joseph Toussaint 
Jolly, chevalier de Alalte, puis inspec- 
teur des contributions directes à Stras- 
bourg ; 


5. Charles-Louis de Bazelaire de Lou- 
vigny, né le 24 mai 1779, épousa en 
1807 Anne-Julie Lambert, et mourut le 
3 août 1811 s'étant noye dans la Mo- 
selle en voulant porter secours à son 
neveu. — Sa veuve se remaria plus 
tard à James-Rohert de Gordon, des 
ducs de Gordon, d'Écosse. Sa fille fut . 

Jeanne-Autoinette-Léouice de Baze- 
laire, née le 19 novembre 1808, morte 
le 8 juin 1878, mariée à Adolphe Bour- 
get, chef d’escadrous de carabiniers. 


RAMEAU DE RUPPIERRE 


X. — Marie-Charles-Sigisbert de Ba- 
zelaire de Sauley, chevalier, fils aîné 
de Marc-Sigisbert-Autoine et de Marie- 
Catherine Faure de Fayolle, né à 
Nancy le 1* fevrier 1773, émigré et 
engagé dans l’armée des Princes, puis 
conseiller à la cour royale de Nancy, 
chevalier de Saint-Louis, mourut à 
Sauley le 16 décemhre 1839. De son 
mariage le 27 décembre 1808, avec 
Adelaïde-Aurore de Ruppierre, fille du 
comte de Ruppierre, brigadier des ar- 
mées du roi et de M'e de Pardieu, il 
eut : 


1. Caroline, sans alliance ; 


2. Marie-Gabrielle-Stéphanie, mariée 
en 1850 à Félix Fouilhouze. 


XI. — 3. Marie-Charles-Sirgishert de 
Bazelaire de Sauley, né en 1812, mort 
le 9 juillet 1867, juge d' paix, marié le 
31 août 1835 à Louise Florenty. — Par 
décret du 3 février 1866, les descen- 
dants de cette branche ont été autori- 
sés à relever le nom et les armes des 
comtes de Ruppierre. De ce mariage : 


XII. XIIT. a. Gonsalve de Bazelaire 
de Ruppierre, marié en 1877 à Marie 
Petitot-Bellavène, dont trois enfants ; 


b. Maxence, marié en 1874 à Marie 
Bert de Rouot, dont quatre enfants ; 


c. Maurice, prêtre; 


d. Gabriel, marié en 1880 à Marthe 
de Hédouville, dont trois enfants : 


e. Clotilde, carmélite ; 
f. Isabelle; 
g. Léonie. 


4. Marie-Michel-Edouardde Bazelaire 
de Sauley, né le 29 septembre 1819, 
chevaiier de Saint-Grégoire-le-Grand, 
décédé le 21 septembre 1853. De son 
mariage le 7 août 1845, avec Léonie 
Delphin, fille du maire de Lyon, il 
eut : 

1. Jeanne, fille de la Charite, décédée 
le 19 octobre 1890; 

2. Marguerite, mariée à Simon Wil- 
lermoz ; 

3. Alice, veuve de Jules Garadoz. 


RAMEAU CADET DE SAULEY 


X. — Joseph-Anne-Maximilien de 
Bazelaire de Sauley, chevalier, né à 
Nancy, le 5 mars 1775, fils cadet de 
Marc-Sigisbert-Antoine et de Marie- 
Catherine Faure de Fayolle, n'ayant pas 
l'âge de prendre du service, servit sous 
les noms de son frère ainé, et fut 
nommé à 13 ans, le 11 mars 1788, sous- 
lieutenant au régiment de Beauce, 
commandé par son cousin Christophe 
de Baze'aire. — Lieutenant le 12 jan- 
vier 1792, il émigre et s'engage dans 
l’armée des Princes. En 1814 il est 
uommé garde du corps (compaguie 
d'Havré;, chevalier de Saint Louis, puis 
brigadier des gardes du corps le 1°" sep- 
tembre 1815. — Il épousa à Metz, le 
29 juin 1815, Joséphine-Charlotte Ché- 
deaux, fille de Pierre-Joxeph, député, 
maire de Metz, et de Philippine Ber- 
trand de Boucheporn. Il se retira au 
Ban Saint Martin, près Metz, où il 
mourut le 23 août 1850, laissant: 


1. Marie-Judith-Philippine de Baze- 
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laire de Sauley, née le 12 avril 1820, 
mariée: le le 16 octobre 1839 à Victor 
Bertrand, sous-préfet ; 2° le 22 octobre 
1855 au comte de Monet, général de 
division, grand'croix de la Légion 
d'honneur, décédé à Toulouse, le 24 
novembre 1874, sans postérité. Du pre- 
mier mariage est née une fille, Marie 
Bertrand, mariée le 3 janvier 1861 au 
comte Arthur d’Albis de Belbéze, décédé 
à Toulouse le 27 janvier 1875, laissant 
3 filles : 

a. Marie-Thérèse, mariée en 1886 à 
Antoine de Blay, , 

b. Marg'uenite, fille de la Charité; 

c. Paule. 


XI. — 2. Pierre-Joseph de Bazelaire de 
Sauley, né à Metz le 27 novembre 1821, 
conseiller à la cour de Toulouse, épousa 
le 19 février 1851, Pauline-Adèle-Marie 
Jolly, sa cousine dont il a cing fils: 


XII., XIII.— 1. Maximilien-Adrien de 
Bazelaire de Sauley, capitaine du gé- 
nie, chevalier de la Légion d'honneur, 
marié, le 12 juin 1876, à Adrienne de 
Crevoisier, dont une fille, Louise et un 
fils, Fernand. 

2. Maurice, lieutenant-breveté d'état- 
major, décédé à Toulouse, le 11 juin 
1885. De son mariage avec Germaine 
de Falguïère est né un fils, Maximilien. 

3. Georges, capitaine d'infanterie 
breveté d'état-major, à Agen, marie le 
15 novembre 1886, à Madeleine de Se- 
vin; | 
4, Louis, marié à Toulouse, le 7 avril 
1885, à Louise Vidal de Lausun, dont 
une fille, Charlotte, et un fils Roger; 


5. Paul, sous-lieutenant de dragons, 
à Montauban. 


Ecartelé, aux 1 et 4 fauscé d'azur et 
d'argent de six pièces, aux 2 et 3 contre- 
écartelé de sable et de gueules, à 3 mail- 
lets d'argent posés deux et un; aliàs: 
d'argent à 3 fasces de gueules ; écartelé, 
d'azur à 3 étrilles d'argent emmanchées 


d’or (ancien) — Sur le tout les armes 
de 1705, qui sont: D'argent à 3 flèches 
de gueules, deux en sautoir, l’autre en 
pal, liées d'un cordon de sable, au chef 
d'azur chargé de 3 étoiles d'argent. 


La branche de Ruppierre porte: Parti, 
de Bazelaire et de Ruprierre, qui est 
Palé d'or et d'azur. 


Titres. (Non relevés), Comtes de Les- 
seux, — comtes de Ruppierre (ce der- 
nier par substitution en 1866). 


Terres. Lesseux, Lusse, Colroy, 
Sauley, Beulay, Provenchéres, Neuvil- 
lers, Raves, Grand-Rupt, Ginfosse, 
Ventron, Taintrux, Bamont, Brauville, 
Ribeauvillé, Louvigny. 


MAUSSION 
DR CANDÉ, DE MÉDAVY, DE FOSSOY, 
DE LA COURTAUJAYE 


La famille de Maussion, qui a donné 
des militaires distingués dont plusieurs 
ont été officiers généraux, des magis- 
trats, des trésoriers généraux des finan- 
ces, un intendant de province avant la 
Révolution, était originaire de l’Anjou. 
Elle paraît avoir eu pour auteur Daniel 


Maussion, secrétaire du roi François It, . 


qui vint rejoindre son maître lors de sa 
captivité en Espagne, bien qu'il ne fut 
nullement prisonnier de guerre. Ce fut 
à cette occasion que le roi lui donna la 
devise « Fidèle sans contrainte » qui a 
toujours été celle de la famille. 


Robin Maussion est porté sur un rôle 
de 200 hommes de guerre, tous gen- 
tilshommes, envoyés en Ecosse au se- 
cours de Marie Stuart. 


Jean Maussion et Michel son fils, 
chirurgien à l’armée, sont cités par 
Gilles Ménage comme ayant sauvé la 
vie de son père. 

La filiation suivie ne commence qu'à 
Pierre Maussion, qui vivait à la fin du 
xXvI° siècle, 





| 
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I. — Pierre Maussion épousa Renée 
Nudreau, dont vinrent: 1. Jean, sei- 
gneur de la Chaulardière, qui épousa 
damoiselle Françoise Coutable, dont: 
Joseph, sieur de la Chaulardière ; 
2. Thomas, qui suit, 3. Charles, qui 
épousa damoiselle Anne Marreau, 4. 
Urbain, prètre, prieur du Manoir, 5. 
Renée, et 6. Urbaine, alliée à Louis de 
Filloche, écuyer, seigneur de Busse- 
cour. 


II. — Thomas Maussion, écuyer, 
sieur de Candé, trésorier général d’A- 
lençcon, épousa en premières noces da- 
moiselle Simonne Garceau de Boisgard, 
fille de Jacques Garceau, écuyer, et de 
damoiselle Simonne Aubert de Tourny, 
née en 1646 ; et en secondes noces da- 
moiselle Marie de Charson, fille du 
seigneur de Monceau, dont il n’eut pas 
d'enfants. Il laissa du premier lit: 
1. Thomas, qui suit; 2. Jacques,écuyer, 
seigneur du Mez; 3. Charles, tige des 
seigneurs de la Courtaujay, qui sui- 
vront, et 4. Marthe, alliée à messire 
Nicolas Petit de Dracy, chevalier, sei- 
gneur de Bois-d'Aunay, Dracy, etc., 
dont elle eut 6 enfants. 


III. — Thomas - Urbain Maussion, 
chevalier, sieur de Candé, la Foltière, 
etc., conseiller au parlement de Paris, 
épousa damoiselle Elisabeth Rillard de 
Fontenay, fille de messire Louis Rillard, 
chevalier, maître d'hôtel du roi, et de 
Sophie de Saint Léger; de cette alliance 
vinrent : 1. Louis, qui suit; 2. Urbain, 
tige de la branche de Fossoy ; 3. Tho- 
mas, chevalier, seigneur de Chancelé, 
et 4. Elisabeth, religieuse, morte à 
Fossoy après la Révolution. 


1V. — Louis de Maussion, chevalier, 
baron de Maussion, sieur de Candé, 
etc, Intendant de Rouen, mort pendant 
la Révolution ; épousa damoiselle An- 
toinette Chuppin, dont il eut : 1. Char- 
les, qui suit; 2. Etienne, tige d’une 
branche établie à Coulommiers, et 3. 
Catherine, alliée à M. Huerne de Pom- 


meuse, dont elle eut deux fils, Louis et 
Alfred Huerne, mort en 1886, général 
de brigade. | 


V. — Charles-Antoine de Maussion 
de Candé, épousa Elisabeth de Beau- 
mont, dont il eut : 1. Louis, qui suit ; 
2. Ferdinand, contre-amiral, grahd 
officier de la Légion d'honneur, mort 
sans enfants, marié à Athénaïs de Bi- 
zemont, fille du comte Adrien et de 
mademoiselle du Theil, née en 1812, 
morte en 1888 : 3. Louise, alliée vers 
1825, à Jean de Guisable de la Cotte 
de Beaulorent ; 4. Marie, religieuse, et 
5. Fanny, mariée à M. Michel de Lan- 
glois. 


VI. — Louis de Maussion de Candé, 
marié à Zénaïde Czerpin de la Rachée, 
dont : 1. Léonce, qui suit; 2. Xavier, 
chef de bataillon, chevalier de la Légion 
d'honneur, ne en 1838 mort sans pos- 
térité en 1887, avait épousé en 1874 
Marthe Labot; 3. Louis-Anatole, né 
en 1837 mort en 1869; 4. un autre fils; 
5. une fille, et 6. une autre fille, ma- 
riée à Alfred de Saint-Aisnan, dont le 
frère Paul épousa, en 1869, Angèle de 
Maussion. 


VII. — Léonce de Maussion de 
Candé, juge d'instruction à Loudunen 
1870, ép. en 1871, Marie de Lorgeril, 
dont il a eu : 1. Pierre, 2. Marie, et 3. 
Gabrielle de Maussion. 


BRANCHE ÉTABLIE A COULOMMIERS 


V.— Etienne de Maussion, épousa 
Césarine Aubert (ou Imbert) de Fligny, 
dont il eut : 1. Anatole, qui suit; 2. 
Ernest, tige des Maussion de Médavy; 
3. Alexandre-Ludovic, chevalier de la 
Légion d'honneur, conseiller d’arron- 
dissement, maire de Coulommiers, né 
en 1815, mort en 1874; 4. Albert-Jus- 
tin, né en 1810, mort dans un naufra- 
ge en 1837, capitaine au long cours; 
5. Stéphanie, morte jeune, et 6. Aline, 
mariée à Paul Alard du Hautplessis, 
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chevalier de la Légion d'honneur, in- 
génieur en chef des ponts-et-chaus- 
sées, né en 1811, mort en 1878 à Alen- 
çon, laissant une fille unique Marie, 
alliée à M. Bérard des Glajeux, con- 
seiller à la cour d'appel de Paris. 

VI. — Anatole de Maussion, ne en 
1809, mort en 1875, ancien capitaine 
de cavalerie, épousa Mie Ernestine Le- 
vêque, dont il eut : 1. Louis, sous-pré- 
fet en 1876, et 2. Henri. 


BRANCHE DE MÉDAVY 


VI. — Ernest de Maussion, général 
de division, grand officier de la Légion 
d'honneur, et de N.-D. de Guadalupe, 
commandeur de Saint-Grégoire-le- 
Grand, etc, né en 1817, mort en .1887, 
avait ép. mademoiselle de Tertu, dont 
il eut : 1. Robert, qui suit, et 2. Jean. 


VII. — Robert de Maussion, lieute- 
nant de cavalerie, ép. en 1888 sa cou- 
sine-germaine, mademoiselle de Tertu, 
dont un fils né en 1889, et Odette, née 
en 1890. 


BRANCHE DE FOSSOY 


IV. — Urbain de Maussion, cheva- 
lier, seigneur de la Foltière, puis de 
Fossoy le Ruchailly, Souvrien, Her- 
bennerie, etc., à cause de sa femme, 
conseiller au parlement de Paris, épousa 
damoiselle Catherine Thévenin de Tan- 
lay, morte en 1796, fille du marquis 
Jean de Tanlay, conseiller au Parle- 
mert, et de d moiselle Catherine Jolly 
dame de Fossoy, etc, dont il eut : 
1, Antoine, qui suit ; 2. Louis-Urbain, 
qui suivra ; 3. Thomas-Jean (Thomy), 
mort en 1869 ; il avait 21 ans de moins 
que 8es frères ; il était colonel en 1830. 
Il épousa en premières noces 8a nièce 
Louise de Maussion d’Arrancy, et en 
deuxièmes Elisa Pinson de Menerville 
(nièce de son frère), née en 1794, morte 
en 1879, fille de Pomponne-Louis Pin- 
son de Menerville, conseiller à la cour 
de cassation en 1829, et de Anne-Marie 


de Fougeret. Se voyant sans enfants, 
ils adoptèrent ensemble une de leurs 
petites-nièces, madame de Villefosse, 
et 4. Louise-Claudine-Catherine de Vil- 
lermont, mariée au comte Hennequin, 
morte sans enfants. 


V. — Jean-Antoine de Maussion 
d'Arrancy, conseiller au Parlement, 
député de l’Aisne de 1820 à 1830, ép. 
mademoiselle de Berthould d'Hautecloc- 
que, fille du marquis Philippe de Ber- 
thould et d'Elconore Douglas d'Ar- 
rancy dont quatre filles : 1. Louise, 
morte sans enfants, avant 1830, alliée 
à son oncle Thomy de Maussion ; 2. 
Caroline, née en 1798, morte en 1879, 
mariée à Charles le Scellier de Blécourt 
aujourd'hui décédé, dont : Henri, né 
en 1820, mort en 1886, et Marie encore 
vivante; 3. Angélique, née en 1801, 
morte en 1885, aliiée à Humbert de la 
Croix-Chevrières, marquis de Saint- 
Vallier (encore vivant) dont : Charles- 
Raymond de Saint-Vallier, sénateur, 
grand'croix de la Légion d'honneur, 
ambassadeur en Allemagne, grand' 
croix de l’Aig'le noir de Prusse, etc., né 
en 1834, mort en 1886 ; et Jean, comte 
de Saint-Vallier, mort en 1890, marié 
en 1869 à Stéphanie Dumont, dont trois 
enfants, et entr'autres madame de 
Pracomtal ; et 4. Alexandrine, mortele 
15 janvier 1891, alliee au comte René- 
Humbert de la Tour du Pin-Chambly, 
marquis de la Charce, né en 1802, 
mort en 1883 à Arrancy, dont : René 
sans alliance et Aymurd, marié à Ma- 
rie Michon de Vougy, née en 1849, 
morte en 1890, laissant trois fils et 
deux filles. 


V. — Louis-Urbain de Maussion de 
Fossoy, lieutenant de vaisseau avant 
la Révolution, rectenr de l'académie 
d'Amiens jusqu’en 1814, préfet de la 
Meuse en 1815, puis secrétaire du con- 
seil royal de l’Instruction publique 
jusqu'en 1830, mort en 1831, avait 
épousé en 1795 Angélique de Fouge- 
ret, fille de Jean de Fougeret, seigneur 
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et gouverneur de Chateaurenard, et 
receveur général des finances du comté 
de Bourgogne, et de damoiselle Anne- 
Françoise d'Outremont des Minitres. 

Louis-Urbaïin de Maussion était che- 
valier de St-Louis et de l’Aigle-Rousre 
de Prusse. Il laissa : 1. Ange, mort en 
Algérie en 1840, colonel d'Etat-Major, 
marié en 1839 à sa cousine germaine 
Emma du Pont, veuve de Monsieur 
Joseph Burgues de Missiessy, capitaine 
de frégate, née en 1800, morte en 1887, 
fille de Gaëtan du Pont, intendant de 
la marine à Toulon et de Anne-Marie- 
Françoise de Fougeret, dont une fille 
unique, Marie de Maussion, née en 
4840, mariée en 1861 à Paul de la Bas- 
tide, conseiller général de la Charente, 
dont : un fils mort jeune, un autre 
sous-lieutenant de cavalerie et madame 
de Sazilly ; 2. Emilien, qui suit et 3. 
Gaëtan, qui suivra. 

VI. — Emilien de Maussion, né en 
1800, mort en 1863, trésorier-payeur- 
général en Espagne, à la suite de l'ar- 
mée, épousa en 1830 Laure Philippes 
de Moucheton de Gerbrois, née en 1809, 
fille de Félix Philippes de Gerbrois, 
ancien capitaine de cavalerie, chevalier 
de St-Louis, mort en 1845, et d'Aimée 
Marie Dufresnoy morte en 1869. De ce 
mariage vinrent: l. Georges, né en 
1831 capitaine de hussards, mort à 
Gravelotte en 1870, marié en 1867 à 
Albertine de Madrid de Montaigle, re- 
mariée au comte Hermann de Cacque- 
ray de Lorme, (elle n’a pas eu d’en- 
fants), fille du comte de Madrid mort 
en 1883 et de M'e de la Tour du Pin 
Chambly de la Charce (sœur du mar- 
quis René-Humbert, mort aussi en 
1883) ; 2. Paul, qui suit ; 3. Louise de 
Maussion alliée en 1851 au comte Gus- 
tave de Lignières, mort en 1888, géné- 
ral de brigade, commandeur de le Lé- 
g'on d'honneur, dont six enfants vi- 
vants ; et 4. Félix, mort jeune. 

VIT. — Paul-Michel-Ange de Maus- 
sjon, inspecteur de Forêts, mort à 
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Paris pendant le siège en 1870, av. ép. 
en 1859 Aline de Carpentier de Juvi- 
gny, fille de Hippolyte de Carpentier, 
inspecteur de le classe des contribu- 
tions directes de la Meurthe, mort vers 
1869, et d'Henriette de Lignières (sœur 
du comte Gustave de Lignières). De ce 
mariage vinrent : René, né en 1869 et 
Marthe, mariée en 1887 au vicomte 
Maxence de Massacré. 


VI. — Gaëtan de Maussion, officier 
de cavalerie démissionnaire en 1830, 
conservateur adjoint des Musées du 
Louvre, né en 1806, mort en 1881, av. 
ép. en 1830 Antoinette de Rulhières, 
dont : 1. Louis, mort avant 1876; 2. 
Emilien, capitaine d'infanterie de ma- 
rine, né en 1840, mort en 1876 ; 3. Tho- 
mas, Colonel d'infanterie de marine 
démissionnaire en 1887, commandeur 
de la Légion d'honneur ; 4. Elise, non 
mariée ; 6. Angèle, née en 14836, morte 
sans enfants en 1870, alliée en 1869 à 
Paul de St-Aignan (frère d'Alfred allié 
à la branche de Candé) ; et 6. Anne de 
Maussion Pinson de Ménerville, née en 
1842, morte en 1874, (adoptée par son 
grand'oncle Thomy de Maussion, et 
par sa grande tante Elisa de Méner- 
ville), mariée à Stanislas Héron, baron 
de Villefosse, chevalier de la Légion 
d'honneur, conseiller général de Seine- 
et-Marne, né en 1841, mort en 188], 
dont Jean, baron de Villefosse, né en 
1874. 


BRANCHE DE LA COURTAUJAYE 


111. — Charles de Maussion, écuyer, 
seigneur de la Courtaujaye, trésorier- 
général d'Alençon, ép. Antoinette Ber- 
geret, dont: 1. Thomas, qui suit ; 2. An- 
toine, chevalier, seigneur de Mombré, 
mort sans alliance ; 3. Marie- Charlotte 
alliée en premières noces à Augustin 
Auberi, marquis de Vatan, et en 
deuxièmes noces à Jean de Beaumont 
marquis d'Autichamp, gouverneur du 
Louvre en 1830 ; et 4. Marie-Geneviève 
alliée à Antoine Chaumont marquis de 
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la Galaisière, intendant, et fils de l'in- 
tendant de Metz. 


IV. — Thomas de Maussion, cheva- 
lier, seigneur de la Courtaujaye, tréso- 
rier-général d'Alençon, ép. Perrine de 
Cypières, dont: 1. Alfred, qui suit ; 
et 2. Adolphe, qui suivra. 


V. — Alfred comte de Maussion, 
général de brigade, mort en 1848, aide 
de camp du prince de Neufchâtel en 
1813, brigadier des gardes de Monsieur 
en 1815, ép. Mie de St-Simon de Cour- 
tomer, dont: 1. Alfred, qui suit, et 
2. Marie, morte très âgée, alliée au 
comte Louis Fabre de l’Aude, mort 
laissant deux fils. 


VI. — Alfred comte de Maussion de 
Montgoubert, épousa mademoiselle de 
Choiseul-Gouffier, née en Russie, dont : 
1. Marie, mariée au marquis de Vitrol- 
les, morte laissant des enfants ; et 2. 
Germaine, mariée au baron de la Motte 
(à Soissons) dont des enfants. — Résid. 
Paris. | 


V. bis — Adolphe, baron de Maus- 
sion, né en 1786 mort en 1858, audi- 
teur au conseil d'Etat, officier d’ordon- 
nance de l'empereur, consul à Edim- 
bourg, Préfet du Palais de Napoléon 
III, Commandeur de la Légion d’hon- 
neur, de l'Etoile polaire de Suède, 
chevalier des SS. Maurice et Lazare, 
ép. mademoiselle de Thélusson, dont : 
4. Camille, décédée, elle avait épousée 
le baron Charles Marochetti, dont deux 
fils ; et 2. Germaine née en 1818, morte 
en 1876, mariée au comte Auguste de 
Sade dont une fille, madame de Waru. 


D'azur, au chevron d'or accompagné 
de 2 étoiles de m#me et en pointe d'un 
cyprès d'or (alias au naturel) sur un 
mont d'argent. 


Couronne de Comte. 
Supports : deux chiens ou lévriers. 
Devise : Fidèle sans contrainte. 


Corps de la devise : Un chien couché 
auprès de sa niche, sa chaîne brisée à 
coté de lui. 

Pi fa 


FAMILLE DE LA FARGUE 


Un ouvrage récemment paru, le 
Dictionnaire des dictionnaires, commet 
une erreur généalogique que nous 
pensons devoir relever dans l'intérêt 
d’une ancienne famille, originaire de 
Guyenne, et dont les représentants ac- 
tuels habitent le Nivernais, le Périgord 
et le Pays de Bigorre. 


À la page 1,225 du vi® volume de 
l'ouvrage précité, on lit, en effet, que 
le chevalier de la Fargue, décédé en 
1855, héritier du titre de comte de son 
frère aîné, mort sans postérité, n’a pas 
laissé d'enfants mâles. Il y a là une 
erreur matérielle des plus fâcheuses ; 
le comte de la Fargue, chevalier de 
Saint-Louis, ayant eu deux fils de son 
mariage avec Mie de Castenmillers, et 
cette maison étant aujourd'hui repré- 
sentée comme nous l'avons etabli dans 
le vie volume (col. 596 et 897) du Bulle- 
tin héraldique de France. 


L.R. 
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Notes d’État civil nobiliaire 


MARIAGES DU MOIS DE JANVIER 


ET RAPPSL DRS MOIS PRÉCÉDENTS 


Jeanne d'Arodes de Tailly, fille de 
Kdmond d’Arodes de Tailly, ancien 
président du conseil de préfecture du 
Calvados, et de Madame, née Marie de 
la Choltière, avec Emmanuel Le Roy 
Ladurie, lieutenant d'infanterie breveté 
d'état-major. 

La bénédiction nuptiale, suivie de la 
bénédiction papale, a été donnée aux 
époux, à Caen, le 27 novembre. 

La famille d’Arodes, ou Darodes, est 
originaire de Guyenne. Louis d'Arodes, 
de Tourouna, seigneur de Tailly, ca- 
pitaine de carabiniers, fils d’un con- 
seiller du roi en Guyenne, et de Jeanne 
de la Fitte, épousa, en 1741, Anne- 
Françoise de Mouy, fille du marquis 
de Mouy, comte de Montbéliard, de 
Fauquemont et d'Apremont. Il fut 
père entre autres du chevalier Eugène 
d’Arodes de Tailly, né en 1755, officier 
au régiment de la couronne, marié en 
1793 avec Marie Blondelet, dont Claude- 
François d’Arodes de Tailly, né au 
château de ce nom {Ardennes) en 1794, 
marié en 1819 à Charlotte-Aldesonde 
de Bréheret de Montalard, dont: 1° Al- 
fred, ancien élève de l'Ecole forestière, 
qui n’a pas eu de postérité mâle de son 
mariage avec Anna Kind ; 2° Edmond, 
père de la mariée, &e Louis et de Lucie ; 
3° Eugène, qui a épousé Marie d’Ane- 
than, sans postérité ; 4 Marie, femme 
de M. Auber de la Burte ; 5° Amélie, 
mariée à M. Dussumier de Fonbrune. 

Cette famille a donné cinq chevaliers 
de Saint-Louis et plusieurs officiers 
dont des capitaines aux grenadiers 


4. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lelitres et communications de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements, 


royaux, un major et un colonel de 
mousquetaires, et des gendarmes de la 
garde. 

D'argent, au chevron d'azur, accom- 
pagné en pointe d'un croissant de méme; 
au chef de gueules, chargé de 3 étoiles 
d'or. 


Pierre de Boussiers, fils de Ludovic 
de Boussiers et de M'e Martineau, avec 
Alix du Cheyron du Pavillon, née à 
Givet (Ardennes), en 1867, deuxième 
enfant de Marie - Charles - Louis du 
Cheyrou du Pavillon, chevalier de la 
Légion d’honueur, et d’Adeline Parent. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
le 11 décembre par M. l'abbé du Bou- 
let, en l'église de Salignac (Charente- 
Iuférieure). 

Les témoins du marié étaient: M. 
Martineau, son oncle, et le baron de 
Baillet, son cousin ; ceux de la mariée, 
son oncle le vicomte Joseph du Pa- 
villon, ancien zouave pontifical, che- 
valier de l’ordre de Pie IX, et son cou- 
sin germain le comte de Pindray. 

La famille de Boussiers, seigneurs 
de la Rochette, de Rochepine, de la 
Cipière, de la Vallade, est ancienne 
en Guyenne et habite le Saint-Kmi- 
lionnais. Henry de Boussiers, frère 
cadet du marié, est élève officier à 
l’école de Saumur ; sa sœur aînée est 
mariée, à Libourne, à M. Montouroy. 

D'azur, à 3 tours d'or, posées en fasce, 
maçonnées et crénelées de sable, à la 
bordure vairée. 

(Voir pour la famille du Cheyron du 
Pavillon les Bulletins de 1886, col. 281, 
et de 1887, col. 434.) 


Le père de la jeune mariée est le chef 
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du second rameau, dit de Salignac, de | branche aînée à laquelle appartient le 


la branche du Cheyron du Pavillon. 
La mariée a pour frères et sœurs: 
1° Hemii, né en 1866; 2° Marie, née en 
1869 ; 3° Joseph, né en 1876. 

Cette maison très ancienne, du Péri- 
gord, compte aujourd'hui trois bran- 
ches : 1° la branche ainée du Cheyron, 
représentée par M. Lodoys du Chey- 
ron, chef du nom et des armes ; 2° celle 
cadette du Cheyron du Pavillon, qui a 
pour chef Paul du Cheyron du Pavillon, 
créé comte romain par bref du pape 
Pie IX du 16 novembre 1860, chevalier 
de Saint-Sylvestre, marié en 1866 avec 
Elisabeth de Couhé de Lusignan, d’où 
9 enfants ; 3° la branche du Cheyron 
de Beaumont et de Ribeyroles, repré- 
sentée par Joseph du Cheyron de Beau- 
mont, ancien officier, marié en 1844 
avec Elisa Saint- Yves de Ferrières, 
dont il n’a pas d'enfants. 

On se rappelle que c’est au chevalier 
du Pavillon que la marine doit les si- 
gnaux qui portent son nom. 


D'azur, à 3 rocs d'échiquier d'or. 
Devise : Cœlum, non solum. 


Le comte Ludovic de la Forest Di- 
vonne, attaché à la légation de France 
en Amérique, le plus jeune des tils de 
_ Louis-François de la Forest, comte de 
Divonne et de Claire-Clémence-Auguste 
de Maillé de la Tour-Landry, avec miss 
Florence Audenried, fille unique de 
feu l'amiral Audenried, un des plus 
brillants aides de camp du général 
Sherman pendant la guerre de Séces- 
sion. 

Le mariage a été célébré à Washing- 
ton, en l’église de Saint-Mathieu le 14 
janvier. 

La mère de la mariée était accompa- 
gnée par M. Roustan ministre de France 
à Washington. 

(Voir pour l'illustre et antique maison 
savoisienne de la Forest-Divonne les 
Bulletins de 1887, col. 69 et de 1889, 
col, 83, où se trouve l'état exact de la 


nouvean marié. 


De sinople, à la bande d'or, frettée de 
gueules. 


Devise : Tout à travers. : 


Simon-Amédée-Philogène, baron de 
Montfort, colonel du 20° dragons, se- 
cond fils de défunt Philogène, vicomte 
de Montfort, général de hrigade, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, offi- 
cier du Mérite militaire de Savoie, et 
de Louise-Clotilde-Caroline Hennequin; 
veuf sans enfants de M!e Durrieu, fille 
du général baron Durrieu, avec Marie- 
Eugénie Lieutaud, veuve de M. Quatre- 
Solz de Maroiles. 

Le mariage a été célébré à Paris, le 
15 janvier en l'église de Sainte-Clo- 
tilde. 

Les témoins du marié étaient : le 
général, baron de Launay, et le vi- 
comte Louis de Montfort, son frère 
aîné ; ceux de la mariée : MM. René 
de Coniac ét Victor de Marolles, son 
beau-frère. 


(Voir, pour la famille de Montfort, le 
Bulletin de 1890, col. 43.) 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent à 3 trè- 
fles de gueules, qui est de Marie, zux 2 
et 3 de gueules, au lion d'argent, la 
queue nouée, fourchue et passée en sau- 
toir, qui est de Montfort ancien ; sur le 
tout, de gueules à la croix d'hermines, 
gringolée d'or, qui est de Montfort- 
Villette. 


Devise : Potius mori quäm fœdari. 


Joseph - Antoine - Marie - Foulques, 
comte de Pracomtal, fils aîné de Charles- 
Léonor-Richard, marquis de Pracomtal, 
officier de cavalerie démissionnaire. et 
d’Amélie-Gabrielle Blerzy,aver Bonne- 
Marie de la Croix de Chevrières de 
Saint-Vallier fille de Jean-Charles de 
la Croix de Chevrières, comte de Saint- 
Vallier, aucien officier de cavalerie, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 


Me mn. 
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décéde le 16 septembre 1890 et de la 
comtesse douairière , née Dumont, 
fille de l’ancien ministre de ce aom. 
Le mariage a été célébré à Paris, en 
l’église de Saint-Augustin le 28 janvier. 


(Voir pour la famille de Pracomtal, 
les Bulletins de 1886, col. 687 ; de 1887, 
col. 136; de 1888, col. 692, et de 1890, 
col. 728.) 


D'or, au chef d'azur chargé de 3 
fieurs de lis d'or. 


Devise : Partout vit Anconne. 
Cri: Pracomtal ! 


(Voir pour la famille de la Croix de 
Chevrières, de Saint-Vallier, de Sayve 
et de Pisancon, le Bulletin de 1886, col. 
97, de 1888, col. 692 et de 1890, col. 
729.) 

La nouvelle mariée était la nièce du 
comte de Saint-Vallier, ancien ambas- 
sadeur, sénateur, décédé en 1886. 

D'azur, au buste de cheval d'or, 
animé de gueules; au chef cousu de 
gueules, chargé de 3 croisettes d'argent. 

Devises : Zndomitum domuére cruces : 
— Victricia signa secutus. 

Cri: Guerre ! 


DÉCÈS DU MOIS DE JANVIER 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Jean-Alexis, comte de Gabriac, an- 
cien ministre plénipotentiaire, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, 
grand'croix de Saint Gregoire le Grand, 
d'Isabelle la Catholique, de l’Aigle 
Rouge de Prusse, etc. etc., est décédé 
le 31 août dernier au château de Lan- 
tilly (Nièvre). 

Il avait épousé Valentine Formé, 
comtesse douairière. de laquelle il a eu: 
1. le vicomte de Gabriac, marié et père 
de Odette ; 2. le vicomte Antonio de 
Gabriac, décédé laissant une veuve et 
deux filles : Antonia et Carmen de Ga- 
briac. 

Il avait eu up frère : Victor-Amédée, 
baron de Gabriac, ingénieur des Ponts 
et Chaussées, mort sans postérité. 

Trois branches de Gabriac furent 
maintenues par jugement souverain. 
Celle du défunt établie à Saint-Domin- 
gue parait n’y avoir jamais porté le 
nom de Cadoine, sous lequel ont été 
connues les deux autres. Elle était is- 
sue de Jean de Gabriac, seigneur dudit 
lieu, de Falguière, de Pierrefont et du 
Sault, qui avait épousé en 1542 Anne 
fe Barjac, Leur arrière-petit-fils Fran- 


çois-Joseph de Gabriac, sgr de Saint- 
Paulet, fut maintenu dans sa noblesse 
en 1669. (Ann. de la Noblesse, 1869, 
391.) 

La maison de Cadoine de Gabriac a 
été admise aux honneurs de la Cour en 
1789. 


(Voir pour la maison de Cadoine de 
Gabriac les Bulletins de 1886, col. 154, 
de 1887, col. 198 et 402; ce dernier 
article spécial à la branche du défunt.) 


De gueules, à 7 lozanges d’or, posées 
3, 3 et 1. 


Devise : Nescit pericula virtus. 


Marguerite-Mathilde de Garempel de 
Bressieux, comtesse du Pontavice, est 
décédée au château des Renardières 
(Ille-et-Vilaine), à l’âge de 56 ans, le 
14 octobre dernier. Elle avait épousé 
Victor, comte du Pontavice, dont elle 
laisse : 1. le comte Yves du Pontavice; 
2. la comtesse Léon de Charrin. 

Elle était la fille de Jules de Garem- 
pel, baron de Bressieux et de Marie- 
Julie de Glos, veuve du comte Ernest 
du Pont, 
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Son frère, le baron de Bressieux; dé- 
cédé a laissé un fils de son mariage 
avec M'e de Larderel de Fontanes, ba- 
ronne douairière. 

La famille du Pontavice, d'ancienne 
extraction chevaleresque de Bretagne, 
maintenue par les intendans en 1699 
et par arrêt du parlement de 1720, 
figure dans les réformations et mon- 
tres de 1478 à 1513, dans l’évèché de 
Rennes. 

Elle a donne un lieutenant des ma- 
réchaux de France à Fougères en 1781, 
et trois de ses membres furent admis 
aux honneurs de la Cour depuis 1771. 
Une branche passée en Normandie y 
fut maintenue en 1599 et 1666. 

La défunte avait pour belle-sœur la 
vicomtesse du Pontavice, douairière, 
mère du vicomte du Pontavice, dont 
Jules du Pontavice. 

Cette maison compte encore de nom- 
breux représentants dans les branches 
du Pontavice, du Pontavice de Vau- 
garny, et du Pontavice de Heussey, en 
Bretagne et dans la Mayenne. 

Le château des Renardières où est 
décédée la défunte, entra dans la fa- 
mille par suite du mariage contracté le 
11 septembre 1657 par Mathurin-Anne 
du Pontavice, chevalier, seigneur des 
Landes, de Saint-Germain, seigneur 
patron et présentateur de Saint-Ger- 
main de Heussey, Gibary, la Cour, la 
Chesnière avec Marie-Anne Vivien des 
Renardières. 

D'argent, au pont de 4 arches de 
gueules. 

La famille de Garampel de Bressieux, 
est originaire de Dauphiné. Jean-Bap- 
tiste Garempel ou Garampel épousa, 
par contrat du 27 janvier 1698 Elisabeth 
Richard dont naquit Pierre, père de 
Pierre-Ignace de Garempel de Bres- 
sieux, qui acquit en 1752 du maréchal 
de Tallard, le fief de Saint-Cierge dont 
il rendit hommage le 29 avril 1766. I] 
eut pour fils Pierre-Ignace de Garem- 


pel de Bressjeux, capitaine au régiment | 


de Lorraine, chevalier de Saint-Louis, - 
qui épousa en 1792, Caroline Grégoire 
du Colombier, que le jeune Bonaparte, 
alors lieutenant d'artillerie avait de- 
mandée en mariage et qui lui avait été 
refusée en raison de sa trop modeste 
situation. 

Devenu empereur, Napoléon créa 
Pierre-Ignace de Garampel de Bres- 
siieux baron de l'empire le 14 février 
1810, administrateur des forêts de la 
Couronne et attacha sa femme comme 
dame d'honneur de Madame mère. 


D'or, à la fasce écartelée d'argent et 
de gueules. 


Marie - Daniel - Barthélemy - Aifred, 
comte de Gouy d'Arsy, fils aîné de dé- 
funts Marie-Amable-Alfred, comte de 
Gouy d’Arsy, député au Corps législa- 
tif, membre du Conseil général de 
Seine-et-Oise, et de Françoise-Pauline 
Le Couteulx de Canteleu, fille du 
comte Le Couteulx de Canteleu, pair de 
France, est décédé à Paris, le 31 octo- 
bre. Né le 22 octobre 1843, il avait 
épousé M'ie Abeille. 


(Voir, pour la maison de Gouy d’Arsy, 
admise cinq fois aux honneurs de la 
Cour, les Bulletins de 1887, col. 372, et 
de 1890, col. 361.) 


Écartelé, aux 1 et 4 d'argent, à l'aigle 
éployée de sable, armée et couronnée de 
gueules; aux 2 et 3 de gueules, à la 
bande d'or. 


Alfred Prévost, comte de Longpérier- 
Grimoard, compositeur distingué et 
membre de la société des Antiquaires 
de France, né à Paris le 12 juillet 1820 
fils de ZZenri-Simon Prévost de Long- 
périer, ancien maire de Meaux, décédé 
en 1855, et d'Amélie l'Hoste de Moras, 
est décédé en son hôtel, boulevard La 
Tour-Maubourg à Paris à l’âge de 70 
ans dans les premiers jours du mois de 
novembre 1890, Ses funérailles ont été 
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eélébrées le 7 du même mois en l'église 
de Saint-Pierre du Gros Caillou. 

Il avait épousé en 1853, Marie, fille 
du vicomte de Frédy dont il ne laisse 
survivantes que des filles. 

Son frère Henri-Adrien Prévost de 
Longpérier, membre de l’Institut, con- 
servateur honoraire des Musées natio- 
naux, membre de la société des Anti- 
quaires de France, commandeur de la 
Légion d'honneur, des S$. Maurice et 
Lazare, de St-Jacques de Portugal, de 
Cherles III d'Espagne, du Sauveur de 
Grèce, de Saint-Stanislas de Russie, est 


décédé le 14 janvier 1882, laissant de 


Pauline de Paultre de la Motte: 1. 
Merie Prévost de Longpérier, sans 
alliance ; 2. Henriette, mariée à G. 
Roger de Villers. 

La famille Prévost parait fort anc'en- 
nement en Soissonais et dans l'Ile de 


France. Elle a produit un chevalier de. 


Malte en 1538 ; des magistrats et des 
officiers de terre et de mer, un mous- 
quetaire du roi, chevalier de Saint- 
Louis, dont les deux petits-fils, l’un 
capitaine d'artillerie, l’autre officier 
d'artillerie de marine, moururent au 
service, au commencement du siècle. 

Le défunt avait demandé aux sceaux 
en 1855 et fut autorisé à ajouter à ses 
noms et à relever le nom et titre du 
lieutenant général comte de Grimoard, 
en conséquence de la donation consen- 
tie le 11 avril 1854, par sa tante la 
comtesse de Grimoard, et de l’acte du 
21 avril suivant qui lui en faisait 
une obligation formelle. 

D'azur, à 3 macles d'or. 

Devise: Sine macula macle. 


Le vicomte Jules de Chabot, 3° fils 
du feu comte Joseph de Chabot et de 
la comtesse, née Guerry de Beaure- 
gard, est décédé à Angers dars la pre- 
mière quinzaine du mois de novembre 
1890. 

Il avait épousé en 1853, Isabelle de 
Ja Corbière, de laquelle il laisse : 


1. .Gérard-Constantin, vicomte Gé- 
rard de Chabot, marié, en 1880, à Julie 
Foucher de Brandois, décédée au mois 
de septembre 1886 ; 2. Jules-Marie-Eu- 
gène, vicomte de Chabot, capitaine de 
cavalerie, marié, en 1874, à Jeanne 
d'Avril de Burey. | 


(Voir pour la maison de Chabot le 
Bulletin de 1886, col. 286-7, 357, 558. 
Le défunt appartenait au rameau puîné 
de la branche du Chaigneau.) 


D'or, à 3 chabots de gueules, nageant 
amont l'eau. 


Devise : Concussus surgo. 


Ferdinand Hemery de Goascaradec, 
fils de défunt Amateur-Henry Hemery 
de Goascaradec et de Cécile de La 
Noue, sa seconde femme, est décédé en 
Bretagne, dans le mois de novembre. 

Il avait épousé en premières noces 
N. Hemery de la Fontaine Saint-Pern, 
décédée sans enfants; en secondes, 
Fanny de Pontbriant, dont il a eu.cinq 
enfants, et, en troisièmes noces, Alexän- 
drine Rivot du Courtol, dont il n'a pas 
eu de postérité. 


(Voir pour la famille Hemery de 
Goascaradec le Bulletin de 1889, col. 
223.) 


D'or, à 3 choucttes de sable, membrées 
et becquées de gueules, posées 2 et 1, à 
un annelet de même en alime. 


Devise : Sans larcin. 


Stanislas, marquis de Chamillart 
la Suze, conseiller général du canton 
de Malicorne (Sarthe) est décédé au 
chateau de Vadré le 6 movembre 1890. 
Il était fils d'Albert, marquis de Cha- 
millart la Suze et de Charlotte du 
Bourg, et avait épousé en 1874, Marie 
de Conen de Saint-Luc. 

Son oncle Alphonse-Léon de Cha- 
millart la Suze, décédé a laissé trois 
fils et trois filles de son mariage avec 
Alexandrine de Saint Pol, 
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(Voir pour la maison de Chamillart 
le Bulletin üe 1886, col. 517.) 

Scartelé, au 1 et 4 d'azur à une le- 
vrette d'argent colletée de gueules; au 
chef d'or, chargé de 3 étoiles de sable, 
qui est de Chamillart; auwr 2 et 8 de 
gueules, à 3 fasces nébulées d'argent, 
qui est de Rochechouart-Mortemart. 


Louise-Marie-Clotilde de Riquet, 
comtesse de Caraman-Chimay, comtesse 
de Mercy-Argenteau, née à Paris le 3 
juin 1837, cst décédée à Saint-Péters- 
bourg (Russie) le 9 novembre à l'âge 
de 52 ans. L'inhumation aura lieu à 
Argenteau. | 

Elle était fille d'Alphonse-Ferdinand- 
Gabriel de Riquet de Caraman, prince 
de Chimay, décédé en 1865, et de 
Rosalie-Marie-Joséphine de Riquet de 
Caraman, ct avait épousé à Bruxelles 
le 12 avril 1861, Eugène-Arnold-Henri- 
François-Marie, comte de Mercy-Ar- 
g'enteau, fils aîné, de Charles-François- 
Joseph, comte de Mercy-Argenteau, et 
d’Adélaïde - Henriette - Angélique de 
Brienen, veuve depuis le 2 mai 1888. 

Elle laisse une fille unique, Rosalie- 
Françoise - Adélaïde-Caroline-Thérèse - 
Eugénie de Mercy-Argenteau, mariée 
le 1° février 1883 à Edouard-Joseph- 
Hubert-Marie de Bésiade, marquis 
d'Avaray, fils du duc d’Avaray et de 
la duchesse, née Séguier. 

(Voir pour l'illustre maison de Mercy- 
Argenteau, en Belgique, le Bulletin de 
1886, col. 297.) 


Ecartele, aux 1 et 4 d'azur, à la croix 
d'or, charg:e de 5 coquilles de gueules, 
cantonnée de vingt croisettes recroisetées 
d'or, 5 dais chaque canton, qui est 
d’Argentean ; dur 2 et 8 d'or, à la croix 
d'azur, qui est de Mercy. 


Devise: /’lus que jamais Argenteau. 


(Voir pour la maison ducale et prin- 
cière des Riquet de Caraman et de Chi- 
may en France et en Belgique, le Bul- 
letin de 1886, col. 163.) 


La défunte laisse un frère : Alphonse 
Frédéric de Riquet de Caraman, prince 
de Chimay, ancien secrétaire d’ambas- 
sade, ancien membre de la Chambre 
des représentants de Belgique, mariéen 
1877 à Gabrielle Lejeune, divorcé par 
jugement du 7 février 1883, et une 
sœur Suzanne-Marie de Riquet, com- 
tesse de Caraman Chimay, mariée en 
1866 à Marcel-Adam-Constantin-Michel- 
Félix, prince Czartoriski. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à la bande 
d'or, accompagnée en chef d'une demi- 
fleur de lys de même, defaillante à dextre 
et florencée d'argent, et, en pointe, de 3 
roses de même, posées en orle, qui est de 
Riquet ; aux 2 et 3 de gueules, à l'épée 
d'argent, garnie d'or, mise en bande, 
qui est de Chimay. 


Devise : Juvat pietas. 


Jean de Chossat de Saint-Sulpice, fils 
aîné de défunts Charles de Chossat de 
Saint-Sulpice et de Noémi Girinon, est 
décédé le 12 novembre 1890, sans al- 
liance, à Hyères (Var), à l'âge de 36 
ans. 

Il avait pour frère et sœur: le Ste- 
phen de Chossat de Saint-Sulpice; 2° 
Noémi, mariée à M. Paul Munet, avo- 
cat à la Cour d’appel de Lyon, décédée. 


(Voir pour la famille de Chossat de 
Montburon, de Saint-Sulpice et de 
Montessuy, en Bresse, le Bulletin de 
1890, p. 293.) 


Le défunt, arrière-petit-fils de Char- 
les de Chossat de Saint-Sulpice, ancien 
maire de Bourg sous le premier empire, 
était le petit-fils de Charles de Chossat 
de Saint-Sulpice marié avec Justine 
Montluzin de Gerland, veuve en pre- 
mières noces de François Compagnon 
de Ruffieu, officier de cavalerie. Alexis 
de Ruffieu, fils issu de ce premier ma- 
riage érousa Mélanie Girinon, comtesse 
douairière de Ruffieu et tante du dé- 
funt. 


D'asur, au chevron d'or, accompagné 
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en chef de 3 croissants d'argent, et, en 
pointe, d’une rose de même. 


Marie-Isabelle-Sophie-Andréa -Fran- 
cesca de Paulo Valera Aliana y Viana 
de la Paniega, duchesse douairière de 
Malakoff, est décédée à Paris, le 14 
novembre, à l’âge de 67 ans. Elle était 
fille de don Jose Valera y Viana de la 
Paniega et de dona Maria de los dolo- 
res Aliana Galiana y Pereya, et avait 
épousé le 12 octobre 1858, Aimable- 
Jean-Jacques Pélissier, duc de Mala- 
koff, maréchal de France, grand'croix 
et grand-chancelier de la Légion d’hon- 
neur, etc., décédé le 22 avril 1864, dont 
elle ne laisse qu’une fille: Louise- 
Eugénie Pélissier de Malakoff, mariéc 
en 1881 au comte Jean Zamoyski et 
dont le mariage a été annulé en sa fa- 
veur par la cour de Rome. 

Aimable-Jean-Jacques Pélissier, ma- 
réchal de France, fils de Pierre Pélis- 
sier et de Catherine Barbier, fut créé 
duc de Malakof par décret impérial en 
1855. 


Ecartelé, au 1 d'azur à l'épée en pal 
d'or; au 2 d'or au palmier de sinople ; 
au 3 d'or, au lion couronne de gueules ; 
au 4 d'azur, à la croix grecque; sur le 
tout : d'argent à la couronne murale de 
sable, portant sur son bandeau: SÉVAS- 
TOPOL et surmonté de 8 pavillons, An- 
glais, Français et Sarde. 


La maréchale, duchesse de Malakoff 
appartenait à une maison distinguée 
d'Espagne et était cousine du comte de 
Casa-Valencia et de la baronne de Be- 
yens, femme du ministre de Belgique 
à Paris, la sœur du marquis de la 
Paniega et de don Juan Valera et la 
belle-sœur du marquis de Caïcedo. 


Jeanne-Adélaïde- Valentine de la 
Croix de Castries, vicomtesse douai- 
rière de Choiseul-Praslin, est décédée 
à Paris le 17 novembre, à l’âge de 77 
ans. Elle était fille de N..... comte de 


Castries et de... et avait épousé le 
17 septembre 1822, Ferry-César-Coren- 
tin vicomte de Choiseul-Praslin, fils 
aîné de César-René, comte de Choiseul- 
Praslin et d’Amélie-Cécile - Charlotte 
de Mauconvenant de Sainte Suzanne, 
sa première femme, dont elle ne laisse 
pas de postérité. Le corps a été trans- 
porté à Sainte Suzanne (Manche). 


(Voir pour la maison ie Choiseul le 
Bulletin de 1887, col. 94, et de 1888, 
col. 105.) 


D'azur, à lu croix d'or, cantonnee de 
18 billeties de même, 5 posées en sautoir 
à chaque canton du chef et 4 posées 2 
et 2 à chaque canton de la pointe. 


(Voir pour la maison de la Croix de 
Castries le Bulletin de 1886, col. 231, 
et de 1884, col. 29.) 


D'azur, à la croix d'or. 


Devise : Fidèle à son roi et à l'hon- 
neur. 


François-Marie de Taillepied, comte 
de Bondy, ancien officier d'artillerie, 
ancicn pair de France, ancien député, 
sénateur de l'Indre, chevalier de la 
Légion d'honneur, né à Paris, le 23 
avril 1802, est décédé à Paris, le 29 no- 
vembre 1890, à l’âge de 89 ans. 

Il était fils de Pierre-Marie de Tail- 
lepied, comte de Bondy, chambellan de 
Napoléon I‘, comte de l'Empire, pré- 
fet, puis pair de France, et de Anne- 
Sophie Hamelin, et avait épousé en 
prenières uoces le 18 juin 1831, Sté- 
phanie de Cardevacque d’Havrincourt, 
et, en secondes noces, le 23 avril 1832, 
Esther-Félicité Seillière, décédée le 10 
février 1888, et de laquelle il a laissé : 
1. Lionel-Paul-Marie, comte de Bondy, 
chevalier de la Légion d'honneur, veuf 
de Mathilde Le Vavasseur, dont Aga- 
the, mariée, le 11 juin 1888, à Laurent- 
Marie-Stanislas Thibaud, comte de la 
Rochethulon; 2. Olivier-Achille, vi- 
comte de Bondy, marié à Marie Moi- 
tessier, dont postérité. 
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(Voir pour la famille de Taillepied 
de Bondy, le Bulletin de 1888, col. 115 
et 357). 

D'azur, à 3 croissants d’or; au chef 
de même, chargé de 3 molettes de queu- 
les. 

Devise : Aspera non terrent. 


René-Marie-Charles, marquis de 
Champagné, conseiller général de la 
Mayenne, fils d’'Edouard-René-Jean, 
marquis de Champagné-Giffart, et 
d'Ernestine Louis de la Grange, est 
décédé au chateau de Craon, dans les 
premiers jours du mois de novembre 
1890, à l’âge de 47 ans. 

Né le 5 avril 1838, il avait épousé 
en premières noces, le 1® juillet 1871, 
sa cousine Amélie Louis de la Grange, 
fille du baron de la Grange, député du 
Nord, et, en secondes noces M'e d'Ha- 
ranguier de Quincerot, fille du colonel 
de ce nom. 

11 laisse du premier lit : 1. Edouard, 
aujourd'hui marquis de Champagné, 
né le 17 mai 1872; 2. Alain, né le 19 
mai 1874; 3. Charles, né le 9 octobre 
1875. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Champagné originaire de Bretagne 
et passée au Maine, Ze Bulletin de 1886, 
col. 549.) 

Parti, au 1. d'hermines ; au chef de 
gueules, qui est de Champagné ; au 2. 
d'argent, à la croix de gueules, chargée 
de 5 coquilles d’or et cantonnée de 4 
lions de gueules, couronnés, qui est de 
Giffart. 


L'écu en bannière. 


Aimé du Bouys de Pravier est décédé 
au château de Pravier (Allier) le 3 
décembre dernier à l’âge de 58 ans; 
il était fils d'Henry-lugène du Bouys 
de Pravier et de Marie-Rose-Perrette 
Ogier des Forges ; il avait épousé le 
16 octobre 1855 Marie-Thérèse-Emilie 
Houlhard, dont il laisse deux filles : 


Marie et Marguerite; Marie a épousé 
le 18 avril 1888 le comte Raoul de 
Bouillé, fils du regretté comte de 
Bouillé, ancien sénateur de la Nièvre 
et président de la Société d'Agriculture 
de ce département. 

La famille du Bouys, originaire du 
Bourbonnais, a été possessionnée en 
Auvergneeten Berry indépendamment 
des terres seigneuriales en Bourbonnais 
du Bouys, d’Arfeuille et de la Villate. 
Elle a été maintenue dans sa noblesse 
le 2 juillet 1700 en la personne de 
Balthazar du Bouys et de Claude du 
Bouys, son fils, qui obtint de joindre à 
son nom celui de Pravier. Cette famille 
posséde une filiation authentique et 
suivie remontant à Robert du Bouÿs 
qui vivait au milieu du x1iv*° siècle; 
elle a produit des personnages dis- 
tingués parmi lesquels Antoine du 
Bouys, qui remplit les fonctions de 
garde du corps du roi pendant plus de 
25 ans ; François du Bouys qui assista 
à l'assemblée de la noblesse de la 
Sénéchaussée du Bourbonzais, tenue 
à Moulins en 1789 pour l'élection des 
Deputés aux Etats-Généraux. 


D'azur, au chevron d'or accompagne 
de trois branches de buis d'argent. 


Henri-Augustin, comte Le Mintier 
de Saint-André, ancien capitaine au 8° 
hussards, commandant des mobiles 
d’Ille-et-Vilaine, grièvement blessé à 
Champigny (1870-71) puis colonel du 
75° régiment d'infanterie territoriale, 
officier de la Légion d'honneur, est dé- 
cédé au château des Longrais {Ille-et- 
Vilaine) vers le 10 décembre. 

Il était le fils aîné de Augustin, 
comte Le Mintier de Saint-André et de 
Cécile de la Monneraye de Mesnard, 
sa seconde femme, et avait épousé 
Berthe de Poulpiquet du Halgouët fille 
du vicomte Joseph du Poulpiquet du 
Halg'ouët et de la vicomtesse née Colin 
de le Biochaye. 

Cette branche est actuellement re- 
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présentée par le comte Edmond Le 
Mintier marié à Julie de Lorgeril ; 2. 
le vicomte Charles Le Mintier de Le- 
hellec ; 3. le vicomte Le Mintier de 
Saint-André, ancien lieutenant de vais- 
seau, marié à M'e de Langle de Clary ; 
et 4. M. Le Mintier de la Motte Basse. 

Il avait eu pour frères : 1° Albert- 
René, vicomte Le Mintier de Saint- 
André, ancien lieutenant de vaisseau, 
chevalier de la Légion d'honneur, ma- 
rié à M'l° des Acres de l’Aigle ; 2° Paul- 
Louis, lieutenant au 1% chasseurs 
d'Afrique, nommé chevalier de la Lé- 
gion d'honneur pour action d'éclat au 
Mexique et tué aux côtés du général 
Murgueritte dans la fameuse charge 
de Sedan. 

La famille chevaleresque des Le 
Mintier était dès le xi° siècle, divisée 
en deux branches, l’une en Bretagne 
où elle forma de nombreux rameaux, 
êt l’autre au Maine. Opsichiver Le 
Mintier figure en 1099 dans une charte 
du cartulaire de Saint-Vincent du 
Mans. Les noms de trois chevaliers de 
cette maison figurent sur les vitraux 
de l’église de Montcontour. Elle fut 
maintenue en Bretagne en qualité de 
chevaliers et d'ancienne extraction par 
arrêts des 3 avril et 1 septembre 
1669. 

Cette famille a donné plusieurs che- 
valiers de Saint-Louis, et subsiste dans 
les branches de Le Mintier, de Lehel- 
lec, de Saint-André et de la Motte Basse. 


De gueules, à la croix engrélée d'ar- 
gent. 
Devises : Omnia sunt ; — Tout ou rien. 


Henriette-Marie d'Orceau de Fon- 
tette, comtesse de Vanssay, est décédée 
à Caen dans la première quinzaine du 
mois de décembre, à l’âge de 44 ans. 
Elle était née en 1847, et fille de Aimé- 
Louis d'Orceau, marquis de Fontette et 
de Marie-Henriette de Fontaines, et 
avait épousé le 11 juin 1866, Achille- 
Maurice-Georges de Vanssay, dont elle 





a eu : 1. Guillaume-Henry-Maurice de 
Vanssay, né le 19 février 1868, rmaré- 
chal des logis des dragons; 2. Jacques- 
Louis-Robert, né le 29 avril 1870; 
3. Maurice-Aglibert-Marie, décédé en 
1875; 4. Marie-Thérèse-Henriette; 5. 
Marie-Charlotte-Yvette. 


(Voir pour la maison de Vanssay, le 
Bulletin de 1888, col. 421, en ajoutant 
que Guillaume de Vanssay, conclut en 
1037, un accord avec Foulques, abbé de 
Saint-Calais, au Maine, Hugues de 
Vanssay, paraît dans un acte entre les 
années 1142 et 1160. 

Le mari de la défunte, fils aîné de 
Maurice de Vanssay, inspecteur-géné- 
ral des finances et de Louiïse-Eulalie 
Corbillé, appartient à un rameau cadet 
de cette ancienne race. 

D'azur, à 8 bezans d'argent, chargés 
chacun d'une moucheture d'hermines de 
sable. 

Devise : Virtute prœvivimus annos. 


La famille Orceau de Fontette, ori- 
ginaire de Paris, remonte à François 
Orceau, sgr d’Arennes, trésorier-géné- 
ral des galères, intéressé dans la ferme 
des postes, quilaissa de Françoise-Agnès 
Quertin : François-Jean Orceau de 
Fontette, né en 1718, conseiller du par- 
lement de Paris en 1738; maître des 
requêtes en 1745; président au Grand 
Conseil en 1750 ; intendant de Caen en 
1752; conseiller d'Etat ordinaire et 
chancelier de Monsieur, frère du roi. 

La défunte était l'arrière-petite-fille 
du marquis de Tilly d'Alsace, baron de 
Fontette, intenudant- général de la Basse- 
Normandie. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à la licorne 
saillante d'argent; aux 2 et 8 d'azur à 
3 grappes de raisin d'argent; sur le tout 
d'or à 3 grenades au naturel. 


Marie-Joseph-Louis, comte de Roma- 
net de Beaune, né en 1865, fils de Louis- 
Marie-Fernand, comte de Romanet et 
de Louise-Augustine-Camille Goullet 
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de Rugy, sa seconde femme, est décédé 
au château de Gevraise (Orue) le 18 de- 
cembre 1890. 

Le défunt était le petit-fils de Louis- 
René-Raymond, comte de Romanet, et 
de. Marie-Luouise-Mathilde de Mesenge, 
et l’arrière-petit-fils de François-René 
comte de Romanet, colonel de cavalerie, 
chevalier de Saint-Louis et de Saint- 
Ferdinand d’Espagne, officier de la 
Légion d'honneur, et de Ernestine- 
Cécile-Simplice de Bonnet de Bellou. 
Il laisse un frère et une sœur: 1° le 
comte Armand de Romanet de Beaune, 
officier ; 2° la marquise d’Oresmieulx 
de Feuquières. 

La famille de Romanet est originaire 
des provinces de Poitou et de Limou- 
sin, sur les confins desquelles elle pos- 
sédait, dès 1364, le château de Beaune, 
près de la ville d'E;moutiers. Elle passa 
en Berry où son chef comparut en 1789 
parmi les membres de la noblesse du 
bailliage de Vierzon à l'assemblée te- 
anne à Bourges, puis s'est fixée dans 
le Perche et en Normandie. 

Louis-Pierre-Augustin, vicomte de 
Romanet, nommé par ordonnance 
royale du 13 août 1826 aide des céré- 
mounies de France, membre du conseil 
général de l'agriculture en 1841, 
épousa en 1835 Jeanne-Charlotte-José- 
phine, fille du marquis de Falaiseau, 
dont il n’eut qu’une fille, mariee au 
comte de Semallé. Un de ses neveux, 
cadets de la branche aïnée à laquelle 
appartenait le défunt, Prosper-Gaston, 
vicomte de Romanet (frère de Louis- 
René-Ray mond) a eu de Marie-Léonti- 
ue Bonin de la Bonninière de Beaumont 
2 fils et une fille, dont l'aîné le vicomte 
Olivier de Romanet, marié à M'e de 
Berthier de Bizy, habite le château des 
Guillets (Orne). 

D'argent, au chevron de gueules, 
chargé d'une étoile d'or en chef, sur- 
monté d'un lambel à 3 pendants de 
gueules, et accompagné de 3 branches de 
romarin de sinople. 


Lous-George-Roland Le Gras, mar- 
quis du Luart, fils de défuuts Rolaad 
Le Gras, marquis du Luart, et d'Anne 
d'Harcourt, est décédé au château du 
Luart (Sarthe), où ses ses obsèques ont 
été célébrées le 21 décembre. 

Né en 1814, il avait épousé Antoi- 
nette de Franqueville, dont il laisse : 
Robert Henri Le Gras, comte, aujour- 
d'hui marquis du Luart. marie en 1869 
à Murie-Louise-Berthe Guyon de (ruer- 
cheville, dont postérité, entr’autres : 
1. Henri-Louis-Roland, né en 1869: 
2. Georges Le Gras, comte du Luart, 
secrétaire d'ambassade, marié en 1870 
à Alexandrine -Jeanne - Césariue du 
Cambout de Coislin, dont postérité. 

Il laisse un frère: Anne Philippe- 
Jacques Le Gras, comte du Luart, ma- 
rié avec Léopoldiue Barhin de Broyes, 
décédée en 1886, dont : Elisabeth-Char- 
lotte-Louise, mariée en 1883 au comte 
Henri de Pontois-Camus de Pontcarré, 
décédée en 1887, et Marie-Louise, ma- 
riée en 1867 à Ernest-Hippolyte, comte 
de Perthuis. 


(Voir pour la famille Le Gras du 
Luart, le Bulletin de 1886, col. 202). 


D'azur, à 8 rencontres de cerf d'or. 
Devise : Ne varieltur. 


Léopold, comte de Brauer, général 
de brigade en retraite, commandeur 
de la Légion d'honneur, est décédé à 
l'âge de 82 ans, à Lunéville, où ses 
obsèques out été célebrées le 22 décem- 
bre 1890. 


Il était l’un des fils de François-Xa- 
aier-Clément, comte de Brauer, mem- 
bre du Conseil général du Bas-Rhin. et 
petit-fils d'Adolphe, comte de Brarer, 
commandant la légion royale de Nas- 
sau-infanterie, chevalier de Saint- 
Louis, conseiller de l’Électeur Palatin, 
gouverneur de Gersheim. 


(Voir pour cette grande famille mi- 
litaire, originaire de la Bavière Rhé- 
naue, le Bulletin de 1887, col. 436.) 





[EE 
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L'un des frères du défunt, Joseph de 
Brauer, décédé en 1887, était égale- 
ment général en retraite et grand of- 
ficier de la Légion d'honneur. 


D'azur, au gauthero (faucon) d'or, le 
vol levé, posé sur un mont de sinople 
mouvant de la pointe. 


Charles-Auguste-Martial d'Hébrard 
du Rocal, ancien capitaine au régiment 
des Guides de la garde Impériale, che- 
valier de la Légion d'honneur, chef de 
la branche d’Agenais, né le 11 novem- 
bre 1825, est décédé, le 26 décembre, 
sans alliance, au château de Peyrières 
(Lot-et-Garonne). 

Démissionnaire en 1868, il avait re- 
pris du service pendant la guerre de 
1870-1871. Il était filx unique d’An- 
toine d’Hébrard du Rocal, ancieu colo- 
pel de gendarmerie, chevalier de Saint- 
Louis et commandeur de la Légion 
d'honneur, et de Catherine de Ricard. 

La branche d'Agenais est représentée 
par A/fred-Marie d'Hébrard du Rocal, 
marié en 1858 à Clémence-Ludmille de 
Loyaerts, dont deux enfants : Marthe, 
mariée en 1884 à Bernard de Bancarel, 
et Fernand-Philippe d'Hébrard du Ro- 
cal, né le 14 décembre 1864. 

La branche d'Auvergne est représen- 
tée par Camille-Etuenne d'Hebrard de 
Villeneuve, marié à Gilberte- Noémie 
de Chamerlat des Guérins, dont le fils 
unique, marié à Louise-Jeanne-C{é- 
mence Caïllard. décédée, n’a que deux 
filles : Marie et Henriette. 


(Voir sur cette maison féodale la no- 
tice publiée dans le Bulletin de 1889, 
col. 595.) 


D'asur, à 8 molettes d’éperon à 8 
pointes d'or; au chef échiqueté d'or et 
de gueules de trois tires. 


. Madame Charles de Kerpezdron du 
Cartier, née Fanny de Lantivy-Gillot 
de Kerveno, est decédée au château du 
Cartier (Côtes-du-Nord), dans le mois 


de décembre. Elle était fille de René- 
Auguste de Lantivy-Gillot de Kerveno, 
et de Caroline-Marguerite de Guerrif 
de Launay. 


Elle avait épousé Charles de Kerpez- 
dron du Cartier, décédé, dont elle 
laisse : 1]. Charles de Kerpezdron, ma- 
rié et père de René, Marthe et Agnès ; 
2. Alban, marié, dont Georges et Ma- 
rie; 3. Amédée, marié, dont Roger; 
4, Anna (ou Elise), mariée à M. de la 
Roche de Kerandréan, dont postérité; 
5, 6, 7, 8. Ernestine, Marie-Antoinette, 
Pauline, Sidonie, non mariées. 


La famille de Kerpezdron, seigneurs 
dudit lieu et de Plesteven de la Tou- 
che, de la Bouessière et de la Ville 
Jarno, en Bretagne, figure dans les 
réformations et montres de cette pro- 
vince, de 1427 à 1536, en l'évêche de 
Vannes. Elle fut maiutenue d'ancienne 
extraction, à la réforme de 1670, avec 
neuf génerations. Le mari de la dé- 
funte avait un frère, également décédé, 
laissant : 1. Henri de Kerpezdron, ma- 
rié et père d’un fils ; 2. une fille mariée. 

Il avait en outre comme cousins ger- 
mains. actuellement vivants : Edouard 
de K:'rpezdron, marié, sans postérité; 
Emile, marié, dont postérité: Adrienne 
et Yvan. 


D'argent, à 3 molettes de sable, ac- 
compagnées en cœur d'un croissant d'a- 
zur. | 


(Voir pour la maison de Lantivy, 
originaire du pays de Galles, et fixée 
en Bretagne dès le x1r° siècle, le Bul- 
letin de 1886, col. 611.) Elle avait formé 
plusieurs branches dont l’une, celle de 
Lantivy de Best, fixée en Languedoc, 
a donné plusieurs capitouls de Tou- 
louse et une demoiselle de Saint-Cyr. 
René-Auguste de Lantivy-Gillot de 
Kerveno, père de la défunte, était lu1- 
même fils du chevalier Paul de Lantivy 
de Kerveno, commandant l’un des 
corps des armées ruyälistes du Morbi- 
hen, fusillé au champ des martyre 
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après l'affaire de Quiberon, et de 
Louise-Céleste de Lantivy de Bodory. 
Il fut adopté par son oncle, le chevalier 
Jean-Charles Gillot, ancien seigneur 
de Croyal, par acte du 30 avril 1810, 
avec le consentement de sa mère, 
Louise-Céleste de Lantivy de Bodory, 
et celui de dame Ursule-Henriette-Re- 
née de Forsanz du Houx, femme dudit 
Jean-Charles Gillot de Croyal. Il épou- 
sa, au mois d'octobre 1812, Caroline- 
Marguerite de Guerrif de Launay, dont 
il laissa : 1. Charles de Lantivy Gillot 
de Kervena, décédé, marié à Aristide- 
Athalie Grout de Beauvais, dont : 
Aristide, Charles et Marie; 2. la dé- 
funte ; 3. le comte Isidore de Lantivy- 
Gillot de Kerveno, existant, qui n'a- 
vait eu qu'une fille de son mariage 
avec Thérèse de Bédée ; 4. le vicomte 
Auguste de Lantivy-Gillot de Kerveno, 
veuf de Sidonie de Frogier de Pontle- 
voy, décédé en 1886, laissant une fille 
mariée ; 5. Joseph, mort à 24 ans, 6. 
Henri, mort à 34 ans ; 7. Pauline, ma- 
riée au comte de Farcy de Beaumont ; 
8. Elise, morte jeune; 9. Ferdinand, 
mort sans alliance à 28 ans. 


Le général de Lantivy de Trédon, 
officier de la Légion d'honneur, est 
chef d'état-major du 9° corps, à Tours. 

De gueules, à l'épée d'argent, mise en 
pal, la pointe en bas. 

Devise : Qui désire, n’a repos. 


Alexandrine-Marie-Clémentine Ger- 
maud-Hermann, comtesse de Riche- 
bourg, est décédée à Paris le 2 janvier, 
à l’âge de 93 ans. 

Elle avait épousé le 27 janvier 1820 
Jean-Baptiste Porcher, comte de Riche- 
bourg, pair de France, admis à titre 
héréditaire le J]4 juin 1824, décédé le 
12 janvier 1857, dont elle a eu une 
fille, Marie Porcher de Richebourg, 
mariée le 26 février 1850 au baron 
Prudent de Bernon, ancien maître des 
requêtes au conseil d'état, ancien con- 


secrétaire d'ambassade, marié le 8 sep- 





seiller général de la Drôme, officier de 
la légion d'honneur. 

Charles-Gilles Porcher de Lissonnay 
comte de Richebourg, sénateur du 
premier empire, puis pair de France 
avec le titre de comte, né à la Châtre 
le 23 mars 1752, décédé à Paris le 10 
avril 4824, marié à la Châtre à Jeanne- 
Eléonore Robin de la Ronde, était 
beau-pére de la défunte. 


De gueules, à une main d'argent, sur- 
montée de 3 étoiles de même. 


Louis-Ladislas-Marie Marck, vicom- 
te de Saint Pierre, sénateur du Cal- 
vados, conseiller général du canton 
d’Aunay administrateur du chemin de 
fer du Nord, est décédé à Paris où ses 
obsèques ont été célebrées le 3 janvier 
en l’église de S' Augustin. 

Il était né le 14 mars 1810 et fils 
aîné de Théodore-Guillaume Marck 
vicomte de Saint Pierre, gentilhomme 
ordinaire du roi, et d'Agathe-Aimée de 
Pernon. Il avait épousé Mis d'Espivent, 
dont un fils: Maurice Marck, vicomte 
de Saint Pierre marié à M'e Cohen, 
dont : !1. Louise, mariée en 1886 à 
Pierre Dodun, marquis de Kéroman, 
officier de cavalerie ; 2. Berthe. 

Son frère Abéric-Jean Marck, baron 
de Saint Pierre, décédé en 1878 a lais- 
sé de son mariage avec Mie Nodiler : 
Robert Marck, baron de Saint Pierre, 





tembre 1886 avec Marguerite San- 
galli. 


(Voir pour la famille Marck de Saint 
Pierre le Bulletin de 1886, col. 419 et 
539. En ajoutant que le père du dé- 
funt fut créé vicomte héréditaire par 
lettres patentes du 16 décembre 1826.) 
D'or, à 3 triangles d'argent, surmon- | 
tés d'une étoile de 6 raies d'or. | 





Pierre - Charles - Ferdinand Michel 
d'Annoville, né le 21 mers 1825, fils de 
Charles et d’Elisabeth William 88 


_—_ 
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première femme est décédé à Hautte- 
ville-sur-Mer le 4 janvier. 

Il avait épousé le 3 janvier 4850 
Euphénie Quesnel de la Morinière ; de 
son mariage il laisse cinq fils: Henri, 


Alfréd, Georges, Ludovic et Pierre, et 


trois filles: Madame Gaston Ferrand 


de la Conté ; Madame Georges Leconte 


d'Ymouville et Marguerite. 

Le défunt appartenait à la vieille 
famille Michel de Monthuchon, d’An- 
noville et de Vieilles, dont la filiation 
suivie est connue depuis le milieu du 
xive siècle, qui a été maintenue dans 
sa noblesse de race et lignée en 1463 
et 1666, et a comparu aux montres de 
1496 et 1598. Maire de sa commune 
depuis longues années il y a fait le 
bien et sera regretté de tous ses admi- 
nistrés comme de tous ceux qui l'ont 
connu. M. Lebarrois d'Orgeval, ancien 
sous-préfet de Coutances sous le Maré- 
chal de Mac-Mahon, dans un dernier 
adieu, a sur sa tombe dit en quelques 
mots émus la vie de cet homme de bien 
. qui resta toujours fidèle à sa foi reli- 

gieuse et monarchique. 

(Voir Bulletin de 1889, col. 221) 


D'aszur à la croix d'or cantonnée de 
quatre coquilles de même. 


Devise : Quis ut Deus ? 


Alphonse baron Michel de Vieilles 
âgé de 88 ans, est décédé le 23 janvier 
à Saint-Germain en Laye. 

Le défunt était depuis longtemps 
maire de la Haye St-Sylvestre (Eure). 
Il avait épousé Mademoiselle Le Clé- 
ment de Teintegnies , il était le dernier 
représentant de sa branche et apparte- 
nait à la vieille famille Michel, de la 
province de Normandie. 


(Voir Bulletin de 1889, col. 222.) 


Pierre-Eustache de Pélissier de Féli- 
gonde, avocat, ancien député du Puy- 
de-Dôme à l’Assemblée nationale en 
1871, né à Clermont-Ferrand, le 9 juil- 
Jet 1807, est décédé dans cette ville, à 


l’âge .de 83 ans, à la fin du mois de 
janvier. Il était le plus jeune des en- 
fants de Michel-Claude Pélissier, sei- 
gneur de Féligonde, qui assista en 
1789 aux assemblées de la noblesse de 
Clermont, fut député du Puy-de-Dôme 
sous la Restauration, et décéda cheva- 
lier de la Légion d'honneur en 1853, et 
d’Adélaïde-Lazarette- Sophie - Victoire- 
Perette de Forget. 

Le défunt avait épousé, le 15 avril 
1833, Merie-Jeanne-Blanche Garaud du 
Planchat, dont il a eu . 1. Guillaume- 
Roger, ancien conseiller général de 
l'Allier ; 2. Güilbert-Anatole, conseiller 
référendaire. à la cour des comptes ; 3. 
Marie-Gabrielle, mariée à Charles-Re- 
gnault de Savigny, comte de Moncorps, 
sénateur de la Nièvre ; 4. Jeanne-Elisa- 
beth, morte jeune; 5. Michel, volon- 
taire aux Zouaves Pontificaux, mort 
au Mans le 15 janvier 1871, des suites 
d'une blessure, reçue le 11 du même 
mois au combat d’'Yvré-l'Evêque. Les 
deux frères aînés du défunt avaient 
épousé les deux sœurs, filles du mar- 
quis de Léotoing d’Anjony de Foix. 


(Voir pour la famille de Pélissier de 
Féligonde le Bulletin de 1886, col. 
503.) 


D'asur, au pélican avec sa piète d'or, 
dans son nid; au chef d'argent chargé 
de 3 mouchetures d'hermines de sable. 


Louis-Alexandre- Victor-César Boscal 
de Réals, comte de Mornac, lieutenant 
colonel au 39° d'infanterie en retraite, 
officier de la Légion d'honneur, est 
décédé à Versailles où ses obsèques 
ont été célébrées du 8 au 12 janvier. Il 
était le fils aîné de quatorze enfants de 
François-Léon Boscal de Réals, comte 


de Mornac, ancien colonel d'infanterie, 


chevalier de Saint-Louis, de la Légion 
d'honneur et de Saint-Ferdinand d'Es- 
pagne, député de la Vendée sous la 
Restauration, et de Zoé de Barbeyrac 


de Saint-Maurice, 








09 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 56 





Il avait épousé le 16 mai 1873, Marie- 
Joséphine-Alix Raffeneau de Lisle, dont 
il laisse : 1. Léon-Adrien-Jules-Joseph; 
2. Adrien-lmmanuel-Raoul. Il avait 
eu pour frères et sœurs : 1° Raoul-Al- 
fred-Gustave Boscal de Réals, vicomte 
de Mornac, général commandant ac- 
tuellement l'artillerie du 7° corps d'ar- 
mée, marié le 30 septembre ]881 à 
Hélène de Cantelause, dont postérité ; 
2 Léon-Juscph-Charles, lieutenant au 
100° d'infanterie, tué à l'assaut de Ma- 
lakoff le 8 septembre 1855; 3° Marie- 
Charlotte-Louise, mariée le 16 juillet 
1839 à Barthélemy - Gérard - Prosper 
Dupré, colonel du génie, officier de la 
Légion d'honneur ; 4 Marie-Thérèse- 
Lydie, mariée le 17 juin 1845 à Louis 
de Montalembert de Cers, 5° Marie- 
Charlotte-ZLcontine, religieuse ; 6° Ma- 
rie-Benigne- Françoise-Cécile, mariée 
en 1843 à Charles de Boislinards ; 7° 
Marie-Céleste-Octavie, mariée le 26juil- 
let 1842avec Achille-Charles-Alexandre 
de Goué; 8’ Marie-Caroline-Pauline, 
sœur de Sa'nt-Vincent-de-Paul, décé- 
dée en 1868; % Marie-Aimée-Louise- 
Zoé, sans alliance ; 10° Marie-Alexan- 
drine-Adéle, mariée le 29 novembre 
1854 à M. Buirette, baron de Verrières, 
chef de bataillon d'infanterie ; 11° Ma- 
rie-Henriette-Louise, mariée le 1e fé- 
vrier 1853 à Marie-Léonard-Eugène de 
la Borde-Lassalle ; 12° Marie-Anne- 
Françoise-Joséphine, sans alliance ; 
13° Marie-Churlotte- Antoinette, sans 
allinnce. 

(Voir pour l’ancienne famille de Bos- 
cal ou Boscat de Réals en Languedoc 
le Bulletin de 1889, col. 670.) 

Le défunt. chef de toute la maison, 
appartenait à la branche aînée de cette 
lignée si distinguée encore de nos 
jours par scs brillants services mili- 
taires de terre et de mer. La deuxième 
branche a pour chef Louis-Marie Bos- 
cal, vicomte de Réals, et la troisième : 
Charles-Marie-Louis Boscal, comte de 
Béals, colonel d'infanterie, 


De gueules, au chéne d'argent, sur- 
monté d'une fleur de lys d'or (par con- 
cession). 


Guisbert, baron d'Huart, ancien pré- 
fet, chevalier de la Légion d'honneur, 
est décédé à Chartrea le 10 janvier. Il 
avait épousé en 1874 Thérèse Laurens 
de La Besge, dont il laisse trois fils. 

(Voir pour la famille d'Huart, le 
Bulletin de 1888, col. 490). 

La branche aînée est représentée : 1. 
par Paul d'Huart, comte de Teutwaert, 
baron d'Huart et de Jamoigyne, conseil- 
ler général de la Haute-Marne, au 
château de Brouthières, marié en 1866 
à Henriette de Simony de Brouthières, 
dont une fille unique, Charlotte, mariée 
le 28 août 1888, à Jean Eudes d'Eude- 
ville, lieutenant au 70° de ligne, 2. 
par son frère Victor, baron d'Huart, 
marié en 1865 à Valeutine de Grille, 
dont deux fils et deux filles ; 3. par les 
enfants du défunt, cousin-germain des 
précédents. 

La tranche cadette est représentée 
par: 1. Fernand, baron d'Huart, à 
Longwy (Moselle), marié à la fille du 
baron Jacquinot, dont postérité ; 2. par 
son frère Hyppolyte baron d'Huart, 
marié à Louise de Nothomb, dont pos- 
térité. 

D'argent, au houx de sinople à 5 
feuilles, fruitées de 4 fruits de gueules, 
issant de 5 flammes aussi de gueules. 

Devise : Mon cœur comme mon hour 
arde. 


Georges-Eugène, baron Haussmann, 
sénateur de l'Empire, ancien préfet de 
la Seine, membre de l’Institut, grand'- 
croix de la Légion d'honneur, etc., etc. 
est décédé à Paris le 11 janvier, à l'âge 
de 82 ans. Ses funérailles ont été célé- 
brées le 15 suivant en l’église de la 
Rédemption (temple de la rue Chau- 
chat). 

Cet éminent fonctionnaire auquel la 
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ville de Paris doit ses principaux em- 
bellissements, était fils de Nicolas- 
Valentin Haussmann, sous-intendant 
militaire, officier de la Légion d'hon- 
neur, et de Caroline, fille du général 
Georges- Frédéric Dentzel. Il avait 
épousé mademoiselle de la Harpe, décé- 
dée le 25 décembre dernier, dont il 
avait eu deux filles : la vicomtesse Per- 
néty, qui a un fils, Didier Pernéty, 
officier d'infanterie, et Henriette Haus- 
smann, décédée il y a quelques mois, 
mariée à M. Camille Dolfus, ancien 
secrétaire d'ambassade, ancien député, 
dont trois fils, Daniel, Luling et Hecht 
Dolfus, l’un d'eux officier de zouaves. 
Il avait trois neveux : Clément, Samuel 
et Eugène de la Harpe, et deux cou- 
sins: Emile et Georges Haussmann, 
celui-ci député. (Voir pour la famille 
Haussmann, le Bulletin de 1890, col. 
802.) 


Le titre de baron lui est venu de la 
famille de Kriegelstein. 


Parti, au 1 de gueules à 2 flèches 
d'argent, posées en barre ; au 2 d'argent 
à une demi-aigle de sable, mouvanite du 


parti. 


Lucie-Caroline-Eugénie Chausson, 
‘baronne Jules Legoux, est décédée à 
Paris le 14 janvier. Elle avait épousé 
Emile-Bernard-/uwles Legoux, aujour- 
d'hui ancien magistrat, second fils de 
Claudius-Bernard-Victor-Désiré-Félix, 
baron Legoux, décédé président à la 
cour de Dijon, et ne laisse qu'une fille, 
Marguerite-Juliette-Marthe Legoux, 
mariée le 17 avril 1888 à Gabriel-Yves- 
Jean-Marie, vicomte de la Poëze, 
second fils du comte Olivier de la 
Poëze, ancien député, ancien cham- 
bellan de l’empereur Napoléon III, et 
de la comtesse douairière, née de la 
Rochelambert. 


(Voir pour la famille Legoux, en 


Bourgogne, les Bulletins de 1888, col. 
228, et de 1889, col. 41.) 


Tiercé en pal, d'hermines, de gueules 
et de contre-hermines, le gueules chargé 
d'une étoile à 6 pointes d'arcent. 


Joséphine - Charlotte de Miscault, 
comtesse de Ligniville et du Saint-Em- 
pire, née le 31 août 1799, est décédée à 
Nancy, vers le 20 janvier, à l'âge de 
92 ans. Elle avait épousé le 28 mai 
1837, Mathieu-César comte de Ligni- 
ville et du Saint Empire, capitaine 
d'artillerie décédé en 1855, cinquième 
fils de Joseph-Mathieu, comte de Ligni- 
ville et du Saint Empire, page du roi 
Stanislas, puis capitaine de vaisseau en 
1774, et de Madelaine Comte, née à la 
Grenade. 

Elle a eu de cette alliance : 1. Gas- 
ton-Emmanuel, comte de L'gniville et 
du Saint Empire, né le 21 o‘tobre 1838, 
officier de cavalerie démissionnaire, 
commandant d’un bataillon des mobiles 
de la Meuse en 1870 ; 2. Marie-José- 
phine-Charlotte, marié: à Claude-Gus- 
tave Pelée de St-Maurice. 


(Voir pour l'illustre maison de Li- 
gniville, en Lorraine, le Bulletin de 
1889, col. 41.) . 


Lozangé, d'or et de sable. 


La famille de Miscauit était ancienne 
en Lorraine. Nicolas Miscauit fut ano- 
bli le 13 novembre 1495. 


D'azur, au cor de chasse d'argent, lié 
d'or, l'embouchure à dextre, traversé en 
barre d'une flèche d'argent, armée et 
pennée d'or; surmonté en chef d'une 
étoile de 6 raies-d'or et soutenu d'une 
flamme de gueules. 


Marie Ramey de Sugny, baronne 
douairière de Rochetaillée, veuve 
depuis le mois de janvier 1887 de 
Charles-Antoine-Henri Bernou, baron 
de Rochetaillée, mort à 88 ans, au 
château de Nartas (Loire), est décédée 
à Cannes le 28 janvier. : 


Elle avait eu pour enfants : 1. Vital 
Bernou, baron de Rochetaillée, cheva- 


go 
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lier de la Légion d'honneur et de 
l'ordre de Pie IX, conseiller général de 
la Loire, marié à Marguerite de Dam- 
pierre dont 2 fils et 2 filles ; 2. Camille 
Bernou de Rochetaillée, décédé en 1888, 
laissant de son mariage avec Marie 
Dulyon de Rochefort (fille du général), 
un fils: Camille ; 3. Gabrielle, veuve 
du comte d’Anthenaise ; 4. Antoinette, 
veuve du comte de Chateaubriand, 
décédé en 1889. 

(Voir pour la famille Bernou de Ro- 
chetaillée, les Bullet'ns de 1887 col. 46 
et de 1888, col. 308.) 

Ecartelé aux 1 et 4 d'or, à 3 fasces 
de gueules ; aux 2 ct 3 de gueules à la 
croix d'or, cantonnée de 12 merleltes de 
même, posées en bande 3. 3. 3. 3. 


(Voir pour la famille Ramey de Su- 
gny les Bulletins de 1887 col. 32 et de 
1888 col. 41). 

Ecartelé, au 1. d'azur, à une épée en 
pal, garnie d'or, qui est des comtes 
Jnilitaires; au 2 de gueules, au lion 
d'or ; au 3 d'or, à la bande de gueules; 
au 4 d'azur à 6 étoil s d'argent. 


Marie-Claire-Eugénie de Nédonchel, 
vicomtesse douairière de Bourbon- 
Busset, est décédée à Paris, en son 
hôtel, rue de Varennes, le 28 janvier, 
à l’âge de 78 ans. 

Ses obsèques ont été célébrées, le 29 
jauvier, en l'égiise de Lignières (Cher). 

Elle avait épousé Eugène de Bour- 
bon, vicomte de Busset, veuf en pre- 
mières uoces de Ida-Albertina-Char- 
lotte de Calonne de Courtebonne, dont 
elle laisse : 1. Marie-Louis-Henri de 
Bourbon, vicomte de Busset, comte de 
Lignières, marié, le 31 mai 1855, avec 
Adrienne-Stanislas-Léontine de Mailly, 
dont : a. Louis-Eugèéne-Marie-Joseph, 
né en 1856; db. Charles-Adrien-Marie- 
Eugène, né en 1858; c. Georges-Louis- 
Marie-Gabriel, né en 1860; 2. Ga- 
brielle. 


(Voir pour la maison de Bourbon- 


Busset, les Bulletins de 1887, col. 167, 
et de 1888, col. 417.) 

D'azur, à 8 fleurs de lys d'or; à la 
cotice périe en bande de gueules, qui est 
de Bourbon; au chef d'argent, charge 
d'une croix potencée et contre-potencée 
d'or, cantonnée de 4 croisettes de même, 
qui est de Jérusalem. 

(Voir pour la maison de Nédonchel le 
Bulletin de 1887, col. 223 ) 

Jeanne-Louise-Marie de Nédonchel, 
décédée, avait épousé Robert de Bour- 
bon, comte de Busset, chef de la mai- 
son, remarié le 1e juillet 1882, à Ju- 
liette-Louise-Marie, fille du duc d'Ur- 
sel. 

D'azur, à la bande d'argent. 


Devise : Nobilitas et virtus. 


Charles-Alexandre-Séraphin- Victor 
marquis de la Baume-Pluvinel, né le 
31 mars 1817, fils aîné de Séraphin- 
François-Gabriel-Victor marquis de la 
Baume-Pluvinel, chevalier de Malte, 
gentilhomme honoraire de la chambre 
du roi Charles X, et d'Amélie de Com- 
blat, est décédé au château de Marcous- 
sis (Seine-et-Oise), le 28 janvier. 

Il avait épousé le 27 mai 1845, Marie- 
Marguerite-Josépine Labey de Viella, 


dont il & eu: 1. Charles-Paul-Léon- 


Séraphin-Gontran, comte de la Baume- 
Pluvinel, secrétaire d'ambassade, ma- 
rié à Marie-Isabelle-Victoire-Ghizlaine 
Crombez, décédé en 1883 ; 2. Tancrède- 
Louis-Antoine-Séraphin, comte de la 
Beaume-Pluvinel, chef d’escadrons au 
1e" chasseurs, marié en 1883 à Pauline- 
Artilia-Eugénie Pozzo di Borgo, fille 
du duc, et décédé à 38 ans, le 8 sep- 
tembre 1886; 3. le comte Aymar de la 
Baume-Pluvinel, encore sans alliance. 

(Voir pour cette famille distinguée 
du Dauphiné, le Bulletin de 1886, col. 
555.) 

D'or, à la bande vivrée d'azur, à la 
moucheture d'hermine de sable en chef. 

Devise: L'honneur guide mes pas. 
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Victor-Augustin de Simard, comte 
de Pitray, fils aîné du défunt Louis- 
Antoine-Pierre-Nicolas de Simard, vi- 
comte de Pitray, et d'Hélène Bellu- 
meau de la Vincendière, est décédé 
sans alliance le 31 janvier, au château 
de Pitray (Dordogne). 


(Voir pour la maison de Simard, ori- 
givaire de Bourgogne, le Bulletin de 
1888, col. 365.) 

D'asur, au chetron d'argent, chargé 
de G billettes de gueules et accompagné 
de 3 tétes de lion d'er, couronnées de 
même. 


Armand - Georges - Odet, comte de 
Montault, ne le 27 novembre 1827 est 
décédé dans le courant du mois de jan- 
vier, au château de Baclair (Seine-In- 
férieure). Il était fils de Armand-Alexis 
comte de Montault, et de Blanche-Fran- 

oise de la Rochefoucauld, et avait 
use le 12 août 1848, Louise-Angéli- 
que-Cécile Marquet de Montbreton dont 
il a eu : 1. Odet, vicomte de Montault, 
mort le 39 janvier 1881, laissant de 
Marie-Joséphine-Agnés de Rohan-Cha- 
bot : Charles-Louis-Odet-Marie-Joseph- 
Bernard, né le 22 août 1878 et Margue- 
rite-Joséphine-Marie-Armandine, née 
en 1881; 2. Armande-Marie-Clémence 
de Montault, mariée le 25 juin 1872 à 
Benjamin-Sauveur-Charles-Albert-Guil- 
laume Dibarrart, baron d'Etchègoyen ; 
3. Eugénie-Sophie-Marie-Zsaure de 
Montault, dame de la Croix étoilée et 


de Sainte-Elisabeth de Bavière, mariée 
le 29 avril 1876 à Charles-Joseph-Zéon, 
comte Vandalin-Mnizech, chevalier 
d'honneur de Malte et chambellan de 
S. M. I, et R. d'Autriche, 

L'illustre maison chevaleresque de 
Montault, originaire du Languedoc est 
une branche de la puissante maison 
de Noé, formée par Arnaud-Pons de 
Noé, seigneur de Montault en Toulou- 
sain, qui scella de son sceau la dona- 
tion de l'église de Noé faite à la cathé- 
drule de Toulouse par son père et 1143. 

Elle a produit : Philippe de Montault 
de Bénac, duc de Navailles, chevalier 
des ordres du roi, sénéchal de Bigorre, 
maréchal de France en 1675, fils de 
Philippe de Montault, marquis de Bé- 
nac, sénéchal et gouverneur de Bigor- 
re, créé duc de Navailles et pair de 
Erance, par lettres de 1650, et de Judith 
de Gontaud; plusieurs sénéchaux de 
Bigorre, des chambellans et gentils- 
hommes ordinaires de la Chambre, des 
généraux, officiers, chevaliers de Saint- 
Louis. etc., Philippe de Montault, père 
du maréchal, fut d'abord créé duc de 
Lavedan, titre transporté avec pairie 
sur la terre de Navailles. Cette famille 
fut admise aux honneurs de la cour en 
1760, 1771 et 1787. Son chef est le mar- 
quis de Montault, au château de Mar- 
couville, par Ecouis (Eure). 


Lozangé d'argent et d'azur. 


L. DE ROZEL. 


= TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Bibliographie 


Le quatrième volume de l'Annuaire 
du Conseil héraldique de France vient 
de paraître (21, Avenue Carnot, à 
Paris). Nous avons déjà eu plusieurs 


fois l’occasion de signaler tout l'attrait 
de cette intéressante publication, diri- 
gée par notre excellent ami le vicomte 
Oscar de Poli, président du Conseil 
héraldique. C’est une œuvre d’érudition 
historique, au point de vue nobiliaire, 





Le 





63 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE -64 





qui a pour mission de dissiper les 
erreurs et les préjugés accumulés à 
plaisir, contre la noblesse, par la pas- 
sion ou l'ignorance. Elle mérite les 
encouragements et l'appui de tous les 
amis de la vérité. 

Parmi les sujets traités dans ce vo- 
lume nous croyons devoir signaler, 
comme particulièrement intéressant, 
pour les érudits et les amateurs de 
science héraldique, les chapitres rela- 
tifs aux sources historiques de plusieurs 
nobiliaires, tels que ceux de Guyenne 
et Gascogne, par M. de Bourrousse de 
Laffore ; de Franche-Comté, par M. de 
Lurion ; de Provence, par le baron du 
Roure; de l'Etat d'Avignon et du 
Comté Venaixsin, par Jules de Terris, 
etc. Les vraies sources de l'histoire lo- 
cale, imprimées ou manusrcrites, sont 
indiquées avec une sureté d'informa- 
tion qui peut inspirer toute confiance 
aux chercheurs et aux érudits. 





M. le comte de Marsy s'étant démis 
de la charge de délégué du Patriarcat 
latin de Jérusalem et de représentant 
de l'Ordre pontifical du Saint-Sépulcre 
en France, M. le vicomte de Poli vient 
d'être appelé à lui succéder. 


ARMORIAL DR LA NOBLESSE DU PÉRIGOKD 

Nous lisons dans le compte rendu de 
la séance de la Société historique et 
archéologique du Périgord à la date 
16 octobre 1890 : 

« M. de Froidefond est heureux de 
nous montrer le premier volume de 
son ouvrage, l'Armorial de la noblesse 
* du Périgord, qu'il a fait brocher pour 
nous le présenter aujourd'hui. Ce vo- 
lume, imprimé avec soin sur beau pa- 
pier, en caractères neufs, avec blasons 
intercalés dans le texte, et titre rouge 
et noir, orné d'une eau-forte de M. le 
baron de Verneilh, fera certainement 
honneur à l’imprimeur. Le second vo- 
lume, qui doit compléter la publication, 
sera composé et tiré avant la fin de 
l’année. 


‘ L'assemblée félicite M. de Froide- 
fond de son activité. » 


ESSAI HISTORIQUE 


SUR LA BARONNIE DE PUJOLS (en À genais) 


par l’abbé Gerbeau 

Un beau volume in-8° raisin, avec 
bhéliogravures et lithographies. — Sur 
panier teinté, 6 fr. 50; sur Hollande, 
12 fr. 50, port en sus. 

Cette œuvre vraiment remarquable 
révèle chez l’auteur un chercheur cons- 
ciencieux et intelligent qui n’a pas re- 
culé devant les difficultés d'un travail 
long et minutieux. 





| Avis à nos Abonnés 

La dernière livraison du Catalogue 
des Chevaliers de Malte devait accom- 
pag'ner ce numéro du Zulletin. Elle se 
compose : 1° de la fin du Catalogue; 
2° de quelques additions et corrections 
inévitables dans un pareil travail ; 
3° de l’Appendice qui contient les noms 
des Chevaliers admis depuis 1800 jus- 
qu'en 1890, et 4 du Catalogue des 
Dames religieuses ou séculières ad- 
mises. dans l'Ordre, dont nous avons 
pu retrouver les noms. 

Les justifications demandées aux 
intéressés n'étant pas encore toutes 
parvenues, nous sommes forcés de 
retarder l’envoi de cette dernière livrai- 
son qui aura lieu avec notre prochain 
numéro. 

Néaumoins , nous croyons ne pas 
devoir ajourner l'envoi des deux gra- 
vures qui s’intercaleront dans le texte, 
à une place qui sera indiquée ultérieu- 
rement. Nous juignons ces deux gra- 
vures comme supplément au présent 
numéro. 





. Paris, 28 février 1891. 








Le Directeur-Gérant : L. ne La ROQUE. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


LES ORDRES DE CHEVALERIE 


LES RELIGIEUSES DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM 
(Suite et fin) 


Les Dames Maltaises s'établirent à 
Toulouse en 1624, dans le faubourg 
Saint-Cyprien. Le chevalier Denys de 
Polastron la Hillière fut chargé, par 
une bulle du Grand Maître de Paulo, 
et une délibération du chapitre provin- 
cial du Graud prieuré de Toulouse, de 
veiller à leur installation aux frais du 
Grand Maître et des dignitaires de 
l'Ordre. La maison du Temple dépen- 
dant de la commanderie de Garidech, 
connue sous le nom d'Hôtel de Béarn, 
ayant été jugée insuffisante, on fit 
construire un monastère dans le local 
de la Cavalerie, et dans l’espace de 


quatre ans le monastère fut bâti, la 
dépens s’éleva à 46,121 livres. 

Les religieuses de Malte y furent 
installées le 13 septembre 1628, et 
depuis cette époque jusqu'a la Révolu- 
tion « elles y ont constamment observé, 
‘ comme nous l’'apprend un mémoire 
« de la fin du xvur° siècle (1) la réforme 
« qu’elles avaient embrassée, ainsi que 
« la cloture et la discipline monastique, 
« à la grande satisfaction du public, de 
« leurs supérieures et des chevaliers 


(1) V. Jistotre du Grand prieuré de Toulouse 
par M. À. du Bourg, 1883, p. 539. 


_ 
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« leurs frères, sous les yeux desquels 
« cette communauté vit à Toulouse 
« avec la plus grande édification. » 

Un grand nombre de chevaliers vin- 
rent au secours de ces religieuses que 
leur départ de Beaulieu avait laissé 
sans ressources. Le bailli de l’Aigle 
leur donna un hôtel qu'il avait acquis 
à Malte du Grand Maître de Paulo, et 
qu'elles vendirent 5,500 écus en 1657; 
Denys de Polastron, versa dans leur 
caisse 21,000 livres. Certaines religieu- 
ses apportèrent à leur entrée dans la 
maison plusieurs domaines importants: 
sœur Marie de Touges, celui de Mauzac 
en 1692; sœur Marguerite de Sainte- 
Marie de Vico, celui des Roches près 
Grenade; divers achats vinrent succes- 
sivement ajouter à ces possessions les 
terres de Portets sur la Garonne et de 
Sauvimont en Gascogne, diocèse de 
Lombez. Les religieuses Maltaises par- 
tageaient leur temps entre la vie con- 
templative et l'éducation des jeunes 
filles nobles de la province du haut 
Languedoc. 


Le couvent de Martel, en Quercy qui 
vivait sous la même règle que celui de 


Beaulieu fut réuni aux Maltaises de : 


Toulouse, vers la fin du xvir siècle. 
Le chapitre de Saint-Antoine de Vienne 
en Dauphiné fut supprimé vers la fin 
du xvin siècle, et ses biens cédés à l'Or- 
dre de Malte, furent donnés aux reli- 
gieuses de l'Ordre en 1786, mais elles 
eurent à peine le temps d'en prendre 
possession. | 


En 1780 la maison de l'Ordre des 
Maltaises de Toulouse se composait de 
32 religieuses divisées en trois classes : 
le les religieuses de chœur, qui se re- 
crutaient, comme les chevaliers de 
justice de l'Ordre de Saint-Jean, dans 
les rangs de la noblesse du pays, et 
etaient tenues à fournir devant les 
commissaires spéciaux les mêmes preu- 
ves de l'ancienneté et des services de 
leurs races; 2 les religieuses servantes 
d'office, qui à l'instar des fréres con- 


ventuels et servants d'armes, devaient 
faire leurs preuves de bourgeoisie; 3° 
tes sœurs converses correspondant aux 
frères d'obédience. 

Les dames chevalières étaient habil- 
lées de noir; elles avaient une croix 
blanche de huit pointes sur la poitrine, 
et une autre au côté gauche du man- 
teau; ces huit pointes représentaient 
les huit béatitudes, comme la croix de 
Malte. 

D'après les Instructions recueillies 
par le commandeur Naberat, les huit 
béatitudes sont : 

. Avoir le contentement spirituel; . 
. Vivre sans malice; 

. Pleurer ses péchés; 

. S'humilier aux injures; 

. Aimer la justice; 

. Etre miséricordieux ; 

. Etre sincère et net de cœur, 

. Endurer persécution. 

Elles avaient aussi sur le manteau 
huit petits rouds différents où étaient 
représentés les principaux mystères de 
la Passion. 

Sur le cordon de ce manteau on 
voyait représentés la plupart des ins- 
truments de la Passion de Notre Sei- 
gaeur, avec la croix, les clous, l'échelle, 
la colonne et les dés, etc. Ce cordon, 
leur disait-on, représente que souvent 
nous devons nous souvenir de la très 
âpre mort et Passion de Notre Sauveur 
Jésus-Christ; ce qui serre le manteau 
représente la corde avec laquelle J.-C. 
fut lié; ce sont les fouets, ceci est la 
colonne, la lance et l'éponge, par 
lesquels il a souffert pour l'amour de 
nous. 


La formule dont on se servait pour 
recevoir les dames de cet Ordre avait 
quelque chose de fort particulier. Voici 
comment en parle le commandeur de 
Naberat, dans l'Instruction qu'il &« 
laissée sur ce sujet. 

Après avoir béni les habits et le 
voile de la future professe et lui avoir 
fait quelques questions, le Recevant 


D HOUR ON 
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Jai présente un chapelet lui disant : 
« Prenez ce Rosaire au nom de Dieu 
Père, Fils et Saint-Esprit, avec lequel 
vous prierez pour l'augmentation de 
cette sacrée religion, pour la prospé- 
rité de Monseigneur Sérénissime Grand 
Maître et de tous les frères chevaliers, 
pour la victoire contre le Turc, les In- 
fidèles et les persécuteurs de l'Eglise de 
Dieu; offrirez l’âme à Dieu et le corps 
aux fatigues de ce monde, pour le ser- 
vice de N. S. J. C. et Dieu vous en 
fasse la grâce. 

« La pureté de ce Rosaire signifie 
que la Religieuse doit être pure et nette 
de tout vice, et principalement être 
honnête, car l'honnêteté est toujours 
accompagnée de quatre vertus, savoir: 
la Prudence, la Justice, la Force et la 
Tempérance. Réveillez-vous ma sœur 
et ne dormez point aux vices, mais 
soyez vigilante à la foi de J.-C. en la 
bonne et louable renommée et attentive 
aux prières et oralsons. » 

La nouvelle professe ayant entendu 
la messe et communié, on l'interroge 
sur les points suivants : 

1. Si elle a fait vœu dans quelque 
autre religion ; 


2. Si elle a conclu mariage avec 
quelque homme ; 

2. Si elle doit quelque grosse somme 
d'argent ; 

4. Enfin si elle a commis quelque 
homicide. 

On lui déclare ensuite que si elle a 
quelqu'un de ces défauts, dès qu’on 
l'aura découvert on la chassera honteu- 
sement de l'Ordre : mais que si elle en. 
est exempte on la reçoit bénignement. 
Le recevant ajoute : « Selon la Réforme 
« de nos status ne vous promettons 
« autre chose que pain eteau et humble 
« vètement. » 

La Religieuse prononçait ses vœux 
en ces termes : 

« Je promets et fais vœu à Dieu 
Tout-Puissant et à la Vierge Marie sa 
mère Immaculée et à Saint-Jean- 
Baptiste, notre Patron, d'observer 
ponctuellement obédience a quelque 
Religieuse que ce soit de l'Ordre, qui 
par la Religion me sera donnée pour 
Supérieure, vivre sans propre et être 
chaste, selon la règle de la dite Reli- 
gion: » 


L. R. 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


PRÉVOST 
DE LA BOUTETIÈRE-SAINT-MARS 


La maison Prévost de la Boutetière- 
St-Mars, d’ancienne chevalerie, est 
mentionnée parmi les principales d’A- 
quitaine en 1027, dans le cartulaire du 
Moustier-Neuf à Poitiers. Guillaume 
Prevost, fils de Guillaume, seigneur 
des Magnies-Jaudouin et d'Adeline de 
Thorigné, était évêque de Poitiers de 


1214 à 1224, son sceau porte trois hu- 
res de sanglier. De la même tige sont 
sortis les seigneurs de Vellaudin, dela 
Boutetière, de Saint-Philbert, de Pont- 
Charault, de la Mouhée, de Saint-Be- 
noit, de la Choigne, du Chastelier-Por- 
tault, etc., en Poitou et en Vendée et 
de la Croix en Bourgogne. 

Raynaud Prévost était chevalier de 
Saint-Jean-de-Jérusalem en 1286, Eus- 
tache Prévost de la Boutetière, cheva- 
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lier du même ordre en 1476, fit remon- 
ter ses preuves de noblesse à Renault 
Prevost, chevalier, seigneur de Vellau- 
din, en 1303, son bisaïeul. 

Honorat Prévost, chevalier, seigneur 
du Chastelier-Portault, de Bressigny, 
de la Ferté, de Moustiers, etc, était 
gentilhomme du roi avant 1592. 


D'autres membres de cette famille 
qui s’est signalée dans les gucrres de 
religion et dans les guerres de la Ven- 
dèe, ont été admis au chapitre noble 
du Ronceray d'Angers et de Maria- 
Schull de Brünn. Elle s’est alliée aux 
des Nouhes, Surgères, Turpin, Jau- 
court-Villarnoue, Morin de Loudon, la 
Roche- Saint-André, la Haye-Mont- 
bault, Chabot (deux alliances), la Mote- 
Baracé, etc. 

Jean-François Prévost, comte de la 
Boutetière de Saint-Mars, capitaine- 
commandant dans Orleans-Dragons, 
chevalier de Saint-Louis, émigré à 
l’armée de Condé, avait épousé, en 
1781, Adélaïde de la Fare, reçue de mi- 
norité chanoinesse-comtesse du chapi- 
tre de Coïsse-Largentière, sœur du 
marquis de la Fare, brigadier des ar- 
mées du roi, marié à Mie de Caraman- 
Chimay, et du cardinal duc de la Fare, 
archevêque de Sens, duc et pair, mi- 
nistre d'Etat des rois Louis XVIII et 
Charles X, commandeur des ordres du 
roi. De cette alliance naquirent trois 
enfants : 1. Alexandrine de la Boute- 
tière-Saint-Murs, dame de la Croix-Etoi- 
lée, dame du palais de S. M. l’impéra- 
trice d'Autriche, mariée pendant l’émi- 
gration, à Vienne, au baron de Fisson 
de Montet, colonel de la garde, cham- 
bellan de S. M. l’empereur d'Autriche, 
chevalier de l'ordre de Marie-Thérèse ; 

2. Henriette de la Boutetière Saint- 
Mars, mariée à Louis de Pavée, mar- 
quis de Villevieille, ancien capitaine 
dans Roussillon-Cavalerie ; 

3. Louis-François Prévost, comte de 
la Boutetière-Saint-Mars, créé marquis 
Romain par bref du 25 mars 1825, of- 


ficier dans l’armée Vendéenne, maré- 
chal des logis des gardes de Monsieur, 
puis colonel d'infanterie, chevalier de 
Saint-Louis et de Saint-Ferdinand 
d'Espagne, officier de la Légion d’hon- 
neur, marié à Flore de Sapinaud-Bois- 
huguet, nièce de l'héroïque chef Ven- 
déen. Il est l’aieul du comte Louis 
Prévost de la Boutetière Saint-Mars, 
marié le 19 novembre 1890 à Hélène 
Bizet (au château de Bartillat, par Hu- 
riel (Allier), troisième fils du comte de 
la Boutetière, ancien officier de cavale- 
rie qui commandait les mobiles de la 
Vendée à la bataille de Champigny où 
il reçut plusieurs blessures, en 1870, et 
de la comtesse née Savary de Lépine- 
raye. — Château de la Boutetière, par 
Chantonnay (Vendée). 


D'argent, à 3 hures de sanglier de sa- 
ble, défendues d'argent, 2 et 1. 


Devise : Défense ! 


GALBERT 
(Dauphiné) 


La maison de Galbert compte parmi 
les plus anciennes de la chevalerie 
Dauphinoise et la charte xvir* du car- 
tulaire de Saint-Hugues fait mention 
d’un Walbertus qui, avec sa femme et 
ses enfants fait en 1030 une donation 
de terres dans le comté de Salmorenc. 
Sa filiation par chartes et titres remonte 
à Godefroy de Galbert, chevalier, qui 
en 1185 fit, en présence de Guigues son 
fils une donation de droit de pêche à 
l'abbaye de Bonnevaux. 

Le même Guigues de Galbert est 
qualifié chevalier dans un acte du 7 mai 
1212. L’arrière petit-fils de celui-ci, 
autre Guigues de Galbert, maria 88 
fille Esmengarde à megnifique sel- 
gneur Guigues Aynard, seigneur de 
Monteynard, vers 1340. 

Il est prouvé qu'à la même époque 
François de Galbert combattait à Varey 
et Guigues de Galbert, savant juriscon- 
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sulte, était appelé au conseil delphinal 
par le dauphin Humbert II, Jacques de 
Galbert, capitaine de cent hommes de 
pied, suivit en Flandre Charles de 
France, dauphin de Viennois, en 1363. 


Ennemond II de Galbert, chevalier, 
épousa successivement: 1° en 1539, 
Jeanne, fille de Michel de Comiers, sei- 
gneur d'Etapes et de la Pierre; 2° Mar- 
guerite de Comiers, fille de Guigues, 
seigneur de Laval et de Vors et réunit 
ainsl l'héritage de cette grande maison. 
Il laissa du premier lit: 1. Philippe de 
Galbert de Comiers, chevalier, seigneur 
d'Etapes, etc, qui suit, 2. Jean, qui 
suivit le parti de Henri IV contre la 
Ligue et reçut de ce prince une lettre 
des plus flatteuses, conservée aux ar- 
chives de la famille; 3 et 4. deux autres 

fils morts au service. 


Philippe, l'aîné des. frères, testa en 
1629 et laissa: Philippe de Galbert- 
Comiers, tige des seigneurs d'Etapes 
éteints vers 1740, et Alexandre de Gal- 
bert, seigneur de Rochenoire et de 
Trinconières, syndic de la noblesse de 
Voiron, maintenu d’ancienne extrac- 
tion par jugement du 7 mars 1641; 
Aymar, S0n fils aîné, fut maintenu de 
même par l'intendant Dugué le 2 avril 
1667 et fut père d'Alexandre, seigneur 
des mêmes terres, capitaine au régi- 
ment de la Suze, syndic de la noblesse 
de Voiron, et de Pierre, abbé de Tolvon. 

Alexandre fut père d'Oronce, con- 
seiller au Parlement de Grenoble, mort 
en 1775, laissant: 1. Alexandre-Oronce- 
Constauce, qualifié comte de Galbert, 
conseiller au Parlement puis à la Cour 
royale de Grenoble, décédé en 1831, et 
aïeul d’Abel-Oronce comte de Galbert, 
dont: Jean-Marie-Alphonse, marié, 
père de cinq enfants; et Marie-Adrien- 
Raymond, marié, père de deux filles. 
(V. plus loin, col. 97); 2. Gaspard, vi- 
comte de Galbert, chevalier de Malte, 
de Saint-Louis et de Cincinnuatus, major 
des vaisseaux du roi, député de la 
Guadeloupe aux Etats-généraux et à 


l'Assemblée nationale, qui n’eût qu'une 
fille, madame de Monières; 3. Fran- 
coise, chanoinesse du Chapitre de Malte 
et de Saint-Antoine, à Tullins, où nulle 
n'était reçue, si elle n'était noble de race, 
sans tache et sans reproche. Sa nièce 
Alexandrine - Marie - Elisabeth - Cons - 
tance-Charlotte fut reçue au même 
Chapitre et fut également chanoinesse- 
comtesse de Neuville, puis se maria 
après la Révolution. 


D'azur, au chevron-pal d'or (aliàs 
d'argent), ,accompagnéen chef de 2 crois- 
sants de même. 


Devise: Pro patria virtus. 


et 


HÉBRARD DU ROCAL 
(Correction, janvier 1891, col. 49) 


La famille d'Hébrard du Rocal, en 
Agenais, à laquelle appartenait Charles- 
Auguste-Martial d'Hébrard du Rocal, 
ancien Capitaine au régiment des Gui- 
des, dont nous avons annoncé le décès, 
sans alliance, le 26 décembre dernier, 
est une branche de l’ancienne famiile 
féodale dont nous avons publié une 
notice dans le Bulletin de 1889, col. 
595. 

Cette famille n’est plus représentée 
aujourd'hui dans les males que par 
Alfred-Marie d'Hébrard du Rocal ma- 
rié en 1858 avec Clémence-Ludmille 
Loyaerts, dont Fernand-Philippe d'Hé- 
brard né le 14 décembre 1864 au chà- 
teau de Torcy (Pas-de-Calais). 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à 3 mo- 
lettes d'éperon à 8 pointes d'or posées 
2 et 1, au chef échiqueté d'or et de 
gueules de 3 tires, qui est d'Hébrard du 
Rocal; aux 2 et 3 d'argent parti de 
gueules, qui cst d'Hébrard, seigneurs 
et barons de Sajnt-Sulpice. 

C'est par erreur que l’on a indiqué 
une seconde branche en Auvergne, 
sous le nom de Hébrard de Villeneuve. 
Ces deux familles sont complètement 
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distinctes et n'ont aucun lien de pa- 
renté, 


HÉBRARD DE VILLENEUVE 


La famille Hébrard de Villeneuve, 
en Auvergne, anoblie par les charges 
judiciaires, remonte sa filiation à René 
Hébrard, né à Olby, vivant en 1690, 
marié avec Anne de Vernède, dont le 
fils Jacques, sgr de Monteillet, près 
d'Olby, épousa en 1733 Marie Achard. 
C'est lui qui acheta la seigneurie de 
Villeneuve, près Riom, en Auvergne, 
dont il prit le nom, 

Étienne Hébrard de Villeneuve. fils de 
Jacques, épousa Magdeleine Versepuy 
de Lagane dont il eut deux fils : 1. Be- 
noit, tué au passage de Ia Bérésina ; 
2. Jean qui suit. 

Jean Hébrard de Villeneuve, ép. 
Anne Versepuy de Lagane, dont il eut: 

Camille-Étienne Hébrard de Ville- 
neuve, épousa en 1847 Gilberte-Noëémi 
de Chamerlat de Guérins, dont un fils : 

Henri Hébrard de Villeneuve, maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, épousa 


Clémence Caillard de Corday, dont 
deux filles : Henriette et Marie. 


D'argent, à deux lions de sable passant 
posés l’un sur l'autre, lampassés et ar- 
mes de gueules. 


Devise : Voluntas ct fides. 


(V. Dictionnaire des anciennes famil- 
les d'Auvergne, jar Ambroise Tardieu, 
p. 178-179, Moulins 1884.) 


BAZELAIRE 
(Corrections, 1891, col. 11-20) 


Au lieu de Sauley, #4 faut lire : 
Saulcy. 

La terre de Saulcy, aux environs de 
Saint-Dié, avait été achetée au baron 
de Mshuet, elle fut vendue en 1848. Le 
château appartient aujourd'hui à M. de 
Boissoud y. 

Au lieu de Illond, /rsez : Illoud. 

Au lieu de Ménouville, lisez : Ménon- 
ville. 

Au lieu de Florenty, lisez : Florentin. 

Au lieu de Garadoz, lisez : Garadot. 


Notes d’État civil nobiliaire : 


MARIAGES DU MOIS DE FEVRIER 


ET RAPPBL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Le comte Gabriel de Bony de Laver- 
gne, fils de feu le marquis de Bony de 
Lavergne et de feu la marquise, née de 
la Bachelerie, avec Marguerite de Ri- 
monteil de Lombarés, fille du comte 
Léopold et de la comtesse, née Dublan 
de Lahet. Le mariage a été célébré le 


4. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres et communications de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements, 


4 mai 1890 au château de Saint-Ger- 
main, près Montpazier (Dordogne). 

Les témoins du marié étaient : le 
marquis Jean de Bony de Lavergne, 
son frère aîné et le docteur Muzard, son 
oncle ; ceux de la mariée : Georges de 
Rimonteil de Lombarès, capitaine en 
retraite, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, et Alban de Carrière de Montvert, 
ses oncles. 

La famille de Rimonteil de Lombarès 
appartient à l'ancienne noblesse de 
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l'Agenais. (Voirle Bulletin de mai 1890, 
col. 305). 


Coupé, au 1 d'or à trois aïgles de 
gueules; au 2 de gueules à la branche 
d'olivier d'or chargée d'une corneille de 
sable onglée et becquée d'or; au chef 
cousu d'azur à la croix de Malte d'argent 
accostée de deux étoiles du méme. 


Les Bony sont de très ancienne 
extraction, et originaires d'Italie; ils 
se sont fixés en Limousin vers le milieu 
du xun° siècle, et sont devenus à cette 
époque, seigneurs de Lavergne par 
Jeur mariage avec une dame de Laver- 
gne. Une branche de cette famille est 
fixée en Picardie. 

Ils sont : marquis de Lavergne, com- 
tes des Egault, seigneur de Flavignac, 
Ladignac, Saint-Nicolas, In Croisille, 
Vaugelas, la Nouaille, etc. 

Ils furent maintenus dans leur no- 
blesse en 1679 et un des membres de 
oette famille prit part aux assemblées 
de la noblesse du Limousin en 1789. 

Leurs principales alliances sont avec 
les Cotet, Lastours, Montagnac-Tran- 
chillon, Mureaux, Salagnac, du Vi- 
gneaux, des Egault, Monart, Jumilhac, 
Maledent, Malesset, Rochefort de Plas, 
Cardailhac, de la Bachelerie, etc. 


De gueules, à 3 besants d'argent posés 
2 et 1. 


Alphonse-Marie-Raoul Chalret du 
Rieu, fils de Paul Chalret du Rieu, 
avec Alexandrine-Claire-Elisabeth Ba- 
connière de Salverte, fille de Georges- 
Napoléon Baconnière, comte Georges 
de Salverte, et de Marie-Charlotte-Jo- 
seph Guyot d’Arlincourt. 

Le mariage a été bénit à Paris en 
l'église de Saint-Pierre-de-Chaïllot, le 
7 janvier, par S. Em. le cardinal R:i- 
chard, archevêque de Paris. 

Les témoins étaient pour le marié : 
M. Léonce Chalret du Rieu et Eugène 
Bazin ; pour la mariée : MM. Paul de 
Salverte et le comte Bruno Daru. 


La famille Chalret, originaire de la 
seigneurie de ce nom, dans le canton 
de Villeneuve (Aveyron), est connue 
depuis 1380; elle possédait également 
la co-seigneurie de Puygourde dans le 
Lot. Pierre Chalret, ayant épousé, en 
1731, Henriette du Rieu (de la famille 
chevaleresque de ce nom, connue en 
Rouergue par le cartulaire de Bonne- 
combe dès 1184), leur descendance en 
prit le surnom et les armes. 

D'or, à 3 hures de sanglier de sable. 


Depuis l'alliance avec l’héritière de 
la maison du Rieu, elle porte les armes 
de cette dernière : 

D'argent, à 3 fasces ondées d'azur ; 
au chef aussi d'azur, chargé de 3 fleurs 
de lys d’or. 

(Voir pour la famille Baconnière de 
Salverte, les Bulletins de 1886, col. 
488, et de 1888, col. 489. En ajoutant 
qu'elle est originaire de Landéan, près 
de Fougères en Bretagne où elle paraît 
dès la fin du xvr* siècle). 


Elle a donné des avocats et des no- 
taires aux villes de Fougères et de 
Rennes, et possédait les seigneuries 
de la Martinière et de la Rubinais (1640- 
1714-1797). Jean Baconnière, sieur de 
la Maisonneuvé, était procureur du roi 
à Fougères en 1580. | 


Eusèbe Baconnière, avocat au parle- 
ment de Rennes en 1691, fut pêre de 
Nicolas-François-Pierre Baconniére de 
Salverte, avocat au parlement de Ren- 
nes en 1725, reçu conseiller secrétaire 
du roi en la chancellerie du parlement, 
le 10 mars 1759 et secrétaire des do- 
maines de Lorraine ; celui-ci fut l'aïeul 
de Jean-Marie-Eustache Baconnière de 
Salverte, écuyer, fermier général sous 
Turgot et Necker, mort en 1792, qui 
laissa : Pierre-Charles Baconnière de 
Salverte, administrateur général ad- 
joint des domaines (1784-91), puis ad- 
miuistrateur de l’enregistrement et do- 
muines, député de la Seine pendant les 


Cent Jours, chevalier de la Légion 
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d'honneur ; son fils Charles Baconnière 
de Salverte aïeul de la mariée, avait 
épousé en 1827, Alexandrine Daru. 


D'azur, au chevron d'argent accom- 
pagné de 8 couronnes à l'antique (alias 
cercles de baron) de même; au chef échi- 
quete d'or et de gueules de 12 pièces 
(alias de 5 pièces et de 2 tires.) 


Yvonne de Chevigné, fille de Olivier, 
comte de Chevigné, chef de sa maison, 
ancien secrétaire du comte de Cham- 
bord, et de Marie-Thérèse - Eugénie 
Baudelet de Livois, sa première femme, 
décédée en 1878, avec Jean Joubert, 
fils de M. Edmond Joubert, officier de 
la Légion d'honneur, vice-président de 
la Banque de Paris et des Pays-Bas et 
de M®° Edmond Joubert, née Lehmann. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
29 janvier, en l’église de Saint-Philippe 
du Roule. 

(Voir pour la maison de Chevigné les 
Bulletins de 1887, col. 155 et 286, et de 
1889, col. 88 et 290.) 


Le comte Olivier de Chevigné a 
épousé en 1882 en secondes noces Anna 
Stévens ; il a du premier lit, Yvonne et 
deux fils : Henri et Guy, et du second : 
Hubert. 


De gueules, à 4 fusées d'or, accolées 
en fasce et accompagnées de 6 besants 
de même, 3 en chef et 3 en pointe. 


Devise : Ardent et fidèle. 


René-Paul-Marie Gosse, baron de 
Serlay, fils du général baron de Serlay, 
officier de la Légion d'honneur, com- 
mandant la subdivision d'Oran (Algé- 
ne),avec Bonne-Théodora-Cecile-Marie- 
Charlotte de Salviac de Vieilcastel, fille 
du feu comte Horace Vieilcastel, et de 
la comtesse, née Couffin de Mérouville. 

Le mariage a été célébré a Paris, le 
31 janvier, en l’église de Saint-Phi- 
lippe-du-Roule. Les témoins étaient 
pour le marié: M. René de Taillasson, 
son oncle, et le baron de foubeyran; 


pour la mariée: le marquis du Saillant, 
son cousin, et M. Alfred Sommier. 

La famille Gosse de Serlay est an- 
cienne en Artois, où Gérard Gosse, 
engagea sa terre de Liesgescourt pour 
accompagner Philippe-Auguste à la 
croisade. Il était en 1206, bailli pour le 
roi à Bapaume. 

Un membre de cette famille était en 
1567 capitaine des gardes de Margue- 
rite de Parme, gouvernante des Pays- 
Bas. Au commencememt de ce siècle, 
le comte Gosse de Tgelwick, apparte- 
nant à un rameau fixé en Suède, joua 
un rôle politique important. La bran- 
che française a produit les seigneurs 
de Dostrel, de Serlay, de Rouvélin et 
de Gorre, qui ont toujours occupé une 
situation distinguée parmi la noblesse 
de leur province. 

Un membre du rameau de Serlay, 
député ordinaire des Etats d'Artois à la 
cour de Louis XIV, remplit une mission 
diplomatique auprès des Etats de Hol- 
lande. 

D'azur, à la croix pattée d'argent, 
cantonnée de 4 étoiles de même, et char- 
gée en cœur d'un écusson d'azur, au 
chevron d'or, accompagné en chef de 
2 papillons d'argent, et en pointe, d'un 
lion de même. 

Devise: Suaviter, sed fortiter. 


(Voir pour lu famille de Salviac de 
Vieïlcastel, dans le Quercy, les Bulle- 
tins de 1887, col. 665 et de 1888, col. 163. 
Pierre et Etienne de Vieilcastel, frères, 
chevaliers, se croisèrent en 1096 avec 
Raymond de Saint-Gilles, comte de 
Toulouse. 

Pons de Salviac, qui fut sgr de Vieil- 
castel, damoiseau, seigneur de Cazals, 
vivant de 1466 à 1516, avait pris le 
nom de sa mère, dernière de sa maison. 


De gueules, au chateau donjonné de 
3 tours d'or. 


Devise : Quam vetus est castrum Ccujus 
nescitur origo{ 











81 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


82 





Philippe-Donatien-Paul Lacroix de 
Vimeur, comte de Rochambeau, fils 
d'Eugène-Achille Lacroix de Vimeur, 
marquis de Rochambeau, et de la 
marquise née Harispe, avec Mille 
Auvray, fille de M. Raoul Auvray et 
de Mme Auvray, née Gouin. 

Le mariage a été bénit par M. l’abbé 
Chesnelong, vicaire de Saint-Augustin 
de Paris, en l’église de Pemay (Indre- 
et-Loire), dans les premiers jours du 
mois de février. 


Les témoins étaient, pour le marié, 
ses oncles MM. Harispe et Marcotte de 
Sainte-Marie ; pour la mariée, M. Eu- 
gène Gouin, sénateur, son grand- père, 
et Arthur Auvray, son oncle. 


La maison de Vimeur de Rochambeau 
originaire du Vendomoiïs, ou on trouve 
François de Vimeur, chevalier croisé 
en 1190, remonte sa filiation à Macé de 
Vimeur, écuyer, sgr de Levoux, vivant 
sous le règne de Charles VI. Mathurin 
de Vimeur, chevalier, sgr d’Ambloy, 
épousa le 19 juillet 1750, Christine de 
Bellon, fille et héritière "de Pierre de 
Bellon, sgr de Rochambeau, gou- 
verneur de la ville de Ham. René de 
Vimeur, sgr de Rochambeau, fut 
député de la noblesse du Vendomois 
aux États généraux qui devaient se 
tenir à Tours en 1652 ; François-César, 
chef d'escadre des armées navales | 
mourut en 1749 ; Jean - Baptiste - 
Donatien de Vimeur, comte de Ro- 
chambeau, né à Vendôme le 1* juillet 
1725, lieutenant-général fut envoyé en 
Amérique et fut l’un des principaux 
auxiliaires de Washington dans la fon- 
dation des États-Unis d'Amérique, 
Louis XVI le créa maréchal de France 
et il mouruten 1807, laissant Donatien- 
Marie-Joseph de Vimeur, comte de 
Rochambeau, lieutenant-général en 
1792, gouverneur de Saint- Domingue 
en 1796, tué à Ja bataille de Leipzig, 
marie en J780 à Marie-Franroise- 
Éléonore Jouvenel des Ursins dernière 
de sa famille, dont un fils unique : 


Auguste-Philippe-Donatien de Vimeur, 
marquis de Rochambeau, né à Paris le 
27 janvier 1787, Pair de France en 
1835, après avoir fait les dernières 
campagnes du 1‘ empire, mort au 
château de Rochambeau (Loir-et-Cher), 
le 3 février 1868, sans postérité d’Elisa 
Pauline de Roques de Clausonnette, 
après avoir adopté Eugène-Achille 
Lacroix père du marié et devenu par 
cette adoption marquis de Rochambeau. 
Cette maison a encore donné un 
grand bailli d'épée du Vendomois et 
un grand nombre de mousquetaires. 


D'azur, au chevron d’or, accompagné 
de 3 molettes d'argent. 


Devise : Vivre en paix, y mourir. 


La famille Auvray est l’une des plus 
considérées de l’Anjou. Louis-Marie 
Auvray, colonel d'infanterie, puis 
général, préfet de la Sarthe, fut créé 
baron de l'empire le 31 janvier 1810 et 
plus tard chevalier de Saint-Louis. Il 
avait épousé M':° de Lestang. Le grand- 
père maternel du marié, Eugène Gouin, 
fils d'Alexandre Gouin, ministre du 
commerce sous la monarchie de juillet, 
est sénateur inamovible. Il rendit de 
grands services comme maire de Tours 
pendant la guerre de 1870-71 et FIO8QUE 
pation prussienne. 


Écartelé, au 1 d'azur au bouclier d'or, 
chargé d’un écusson du champ, sur 
lequel est inscrit le chiffre 10 d'argent ; 
au 2 des barons préfets qui est d'azur à la 
muraille crénelee d'or, surmontée d'une 
branche de chène de même ; au 3 queules 
à la clef en pal d'argent ; au 4 d'azur 
à l'olivier d'or, fruité d'argent. 


Le comte Victor de la Forest-Divonne, 
sous-directeur des haras de Rosières, 
cinquième enfant de Guillaume-Alfred 
comte de la Forest-Divonne, et de Ma- 
rie-Antoinette-Hippolyte de Busseul, 
avec Elisabeth de Bonald, fille de Marie- 
Gabriel de Bonald et de défunte Cécile 
de Meynier de la Salle. 
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Le mariage a été bénit à Rome par 
Mgr de Bosredon, prélat domestique de 
S. S., dans les premiers jours de fé- 
vrier. Les témoins étafent, pour le ma- 
rié : le R. P. de Vaulchier, procureurgé- 
néral des Chartreux et M. Badini-Con- 
falonieri, membre du parlement ita- 
lien, ses cousins; pour la mariée : ses 
oncles, MM. le vicomte de Bonald et 
François Sabatier, représentés par MM. 
Joseph de Bonald et François de Serres. 

La mariée a un frère : Henri, marié 
à Blanche Le Harivel, et deux sœurs : 
Anne et Françoise. Elle est l'arrière- 
petite-fille du vicomte de Bonald, pair 
de France, et la petite-nièce du cardi- 
nal de Bonald, ancien archevêque de 
Lyon. 

(Voir pour la maison de la Forest- 
Divonne, les Bulletins de 1887, col. 67, 
et de 1889, col. 84.) 


Le marié appartient à la branche 
cadette. 


De sinople, à la bande d'or, frettée de 
gueules. | 


Devise : Tout à travers. 


(Voir pour la maison d> Bonald, en 
Rouergue, le Bulletin de 1886; col. 298.) 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur, à l'aigle 
éployée d'or ; aux 2et 3 d'or, au griffon 
de gueules. 


Ferdinand - Edouard - Henry van 
Schalkwick de Boisaubin, sous-lieu- 
tenant au 1° chasseurs, fils de Paul, 
baron van Schalkwick de Boisaubin, 
ancien officier, chevalier de la Légion 
d'honneur, et de Elisabeth Bonin de la 
Bonninière de Beaumont, avec Mar- 
guerite-Marie de Follin de Vezin, fille 
de feu N. de Follin de Vezin et de 
madame, remariée au comte de Boury. 

Le mariage a eté celébré à Paris, le 
4 février, en l’église de Saint-Philippe- 
du-Roule. Les témoins étaient, pour le 
marié : le baron Edmond van Schalk- 
wick de Boisaubin, son oncle, et le 
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comte Guillaume de la Boninière, 
sou cousin; pour la mariée : le baron 
Aubourge de Boury et le baron Arthur 
Levavasseur. 

La maison van Schalkwick est l'une 
des plus anciennes de la Hollande, 
dans la province d'Utrecht. Le chà- 
teau de leur nom fut rasé en 1304, 
puis reconstruit. Les persécutions con- 
tre les familles catholiques les obligè- 
rent à se réfugier aux colonies au 
milieu du xvur siècle; ils se fixèrent à 
la Guadeloupe, où Denis van Schalk- 
wick fut nommé en 1686, colonel des 
milices coloniales. Elle y a donné 
quatre capitaines commandants de 
quartiers, des capitaines de milice et 
deux lieutenants, et à la France, deux 
officiers aux chevau-légers de la garde 
royale, un officier aux mousquetaires 
du roi en 1775, et Vincent van Schalk- 
wick de Boisaubin de Beauplan, garde 
du corps de la compagnie de Luxem- 
bcurg, licencié en 1791, émigré aux 
Etats-Unis, puis créé” chevalier de 
Saint-Louis et décédé en 1834. 

Elle forme aujourd'hui trois bran- 
ches : 1° et 2 celles de Courcelles et de 
Beauplan, aux Etats-Unis; 3° celle de 
Boisaubin, représentée par Paul et 
Edmond, petits-fils de Vincent ; le pre- 
mier, père du nouveau marié, et le 
second, lieutenant-colonel au 24° dra- 
gons. 


Coupé, d'or à l'aigle éployée de sable ; 
et de gueules à l'étoile d'or de 8 pointes. 


La famille de Follin est originaire 
de Saulx-le-Duc, en Bourgogne, où 
vivaient en 1503 et 1549, Jean Follin 
et noble ‘Nicolas Follin, receveur de 
la Chatellenie. Elle a donné deux con- 
seillers au parlement de Dijon en 1593 
et 1615, un secrétaire du roi en 1638, 
deux présidents en la chambre des 
comptes de Dôle et, au siècle dernier, 
des chevaliers de Malte, dont l'un fut 
commandeur et grand chambellan du 
grand-maître en 1763. 
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Elle a fourni également beaucoup 
d'officiers. Nicolas de Follin, président 
de la chambre des comptes de Bourgo- 
gne, conseiller d'Etat, fut créé mar- 
quis par lettres patentes données au 
mois d'avril 1717. 

Elle a formé plusieurs branches, 
entr'autre celle de la Fontaine Follin 
qui a donné un gentilhomme de la 
maison du roi et de nombreux officiers. 


De gueules, au hétre d’or eten pointe, 
un croissant d'argent. 


Charles-Henri-P'erre, vicomte Paul- 
tre de Lamotte, capitaine au 8 régi- 
ment de chasseurs à cheval, fils du 
vicomte Paultre de Lamotte, officier de 
la Légion d'honneur et de la vicomtesse, 
née Espivent de la Villeboisnet, décé- 
dée, avec Henriette-Ernestine-Marie- 
Jacqueline de Rougé, fille de Jacques, 
vicomte de Rougé et de Marie Hutteau 
d'Origny. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
4 février, en l’église de Sainte-Clotilde. 

La famille Paultre de Lamotte vient 
de Pierre-Louis-François Paultre de 
La Motte, (alias de Lamothe), colonel 
du 9° cuirassiers, officier de la Légion 
d'honneur, créé baron de l’Empire le 
15 octobre 1809, puis lieutenant-géné- 
ral, chevalier de Saint-Louis, grand 
officier de la Légion d'honneur, créé 
vicomte par ordonnance royale du 17 
août 1822 avec lettres patentes données 
en conséquence à Paris le 15 février 
1823, titre transmissible à la descen- 
dance. Il mourut le 6 juin 1840. I] était 
né à Saint-Sauveur, près d'Auxerre le 
3 février 1774 et appartenait à une 
ancienne famille de ce pays. 


De sable, au lion d'argent ayant la 
patte senestre appuyée sur une cuirasse 
de même; coupe, d'azur à la licorne ga- 
lopant d'argent. 


(Voir pour la maison de Rougé les 


Bulletins de 1886, col. 166 et de 1889, 
col. 32 et 303.) 


La nouvelle mariée est la petite fille 


d'Emmanuel, vicomte de Rougé, mem- 


bre de l’Institut décédé en 1872, et ap- 
partient au 1% rameau de la seconde 
branche des comtes de Rougé et du 
Plessis Bellière, marquis du Fay. 


De gueules, à la croix pattée d'argent. 


Roger - Victor - Marie , vicomte de 
Careïlh de la Guichardaye, fils de 
Ernest - François - Marie, comte de 
Careilh de la Guichardaye et de Claire- 
Marie-Louise Audren de Kerdrel, avec 
Marie-Joséphine-Geneviève Collette de 
Beaudicour, fille de 7héodule-Jean- 
Baptiste Collette de Beaudicour, con- 
seiller à la cour d'appel de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur et de 
Marie-Françoise-Mathilde de Pillon de 
Saint-Philbert. | 

Le mariage a cu lieu à Paris le 9 
février, à l'église Saint-Jacques du 
Haut-Pas. 

Les témoins du marié étaient: le 
vicomte de Kerdrel, sénateur, et le 
général marquis de Galiffet, pour la 
mariée : M. de Glanville et M. de Pillon 
de Saint-Philbert, ses oncles. 


(Voir pour la famille de Carheil en 
Bretagne le Bulletin de 1888, col. 
547-548). 


De sable, à 2 corneilles essorantes et 
affrontées d'or (aliàs de sable membrées 
d'or, sur found d'argent) en chef, et une 
mulette d'éperon d'argent, en pointe. 

Devise : Malo mori quim fœdari. 


La famille Collette de Baudicour, 
originaire de Franche-Comté, venue 
dans l'Isle de France, a donné des 
magistrats au ressort de Paris et un 
membre du conseil municipal de la 
même ville sous l’Empire. 


De gueules à dix losanges d'argent 
posées 3, 3, 3, et 1, et un lambel d'argent 
brorhant sur les trois premières losanges. 

Aliàs: D'or, au myrt terrassé de 
sinople, accosté de 10 abeilles. d'azur 
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posées en pal, cinq de chaque côté; au 
chef de gueules chargé de deux colombes 
affrontées d'argent. 


Frédéric de Bodard de la Jacopière, 
troisième fils de Henri de Bodard de la 
Jacopière, et de Clémentine-Marie Le 
Segretain, avec Hélène Tripier de Lozé. 

Le mariage a été célébré du 10 au 
20 février en l’église de Grugé (Maine- 
et-Loire). Les témoins étaient pour le 
marié MM. Charles et Léopold de Bo- 
dard, ses oncles; pour la mariée, le 
comte du Boberil et M. Paul de Lozé, 
ses oncles. 

La famille de Bodart ou Baudard, 
ancienne et originaire de Normandie, 
tire son nom du fief de Bodard, près de 
Thiberville, qu’elle possédait dès 1399, 
Elle se divisa en deux branches encore 
existantes : 1. celle de la Jacopière,; 2. 
celle des barons de Sainte-James, et 
marquis de Gaucourt, qui ont contracté 
toutes deux de belles alliances entr'au- 
tres avec les maisons de Graveron, 


d'Amphernet, de Baïllehache, d'Haute- 
cloque, Malet de Graville, Scépeaux, 
Le Prestre de Vauban, de Beauharnais, 
de Lambertye, de Gaucourt, de Puysé- 
gur. 

Le marié avait pour aïeul Diégo- 
Antoine-Jérôme-Marius de Bodard de la 
Jacopière, ancien officier de la garde 
royale, chevalier de la Légion d'hon- 
neur. 

Parti, au 1 d'azur, à 3 fasces ondées 
d'argent, qui est de Bodard; au 2 da- 
zur, au dard d’or, posé en fasce, accom- 
pagné de 8 tétes de loup, arrachées d'ar- 
gent, au chef d'or, chargé d’une épee de 
sable, posée en fasce, qui est de la Jaco- 
pière. 

Devises : À beau dard, noble but ; et : 
Ce n'est rien, vive le roi! 


(Voir pour la famille Tripier de Lozé, : 
au Maine, le Bulletin de 1887, col. 370.) 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 3 picds humains d'argent; au chef 
d'or, chargé de 3 étoiles de sable. 


DÉCÈS DU MOIS DE FÉVRIER 


ET RAPPBL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Angéline-Marie-Françoise-Aglaë de 
Taffin de Tilques, douairière de M. 
Edouard-Charles de Jardin de Berne- 
bruch, lieutenant-colonel en retraite, 
chevalier de l’ordre de Léopold, est 
décédée à Saint-Martin-au-Laërt, prés 
Saint-Omer (Pas-de-Calais), le 1° oc- 
tobre 1890, dans sa soixante-dix-neu- 
vième année. 

La défunte était fille de Louis-Simon- 
François de Taffin de Tilques, ancien 
officier supérieur à l’armée de Condé, 
chevalier de Saint-Louis, et de Marie- 
Charlotte-Wédastine-Désirée des Lyons 
de Moncheaux, et petite fille, par sa 
mère, de Miles-Vaast-Edouard des 
Lyons, baron de Moncheaux, maréchal 


de camp d'artillerie, chevalier de Saint- 
Louis et député sous la Restauration. 
Le colonel Edouard de Jardin de Ber- 
nebruch était fils de François-Thomas- 
Janvier, général-major au service des 
Pays-Bas, et de Charlotte-Elisabeth- 
Cornélie de Grass, et petit-fils, par aa 
mère de Charlotte-Thérèse-Cunégonde- 
Elisabeth, comtesse de Saint-Genois. 
Du muriage d'Edouard de Jardin de 
Bornebruch et d'Angéline de Taffin de 
Tilques, est née : 
Aldegonde-Charlotte - Louise - Marie- 
Francoise, décédée le 12 avril 1882, 
épouse de Fernand-Marie-Arnaud de 
Gorguette d'Argœuves, fils ainé de 
Constant-A/fred comte de Gorguette 
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d'Argœuves, chef du nom et des armes 
de sa famille, et de Marie-Ernestine 
d'Assignies. 

La famille de Taffin de Tilques a été 
maintenue dans son ancienne noblesse 
par sentence de l'élection d'Artois ren- 
due le 7 septembre 1658 en faveur de 
Nicolas de Taffin, écuyer, seigneur du 
Hocquet, conseiller au conseil d'Artois. 


D'argent, à trois tetes de maure de 
sable, bandées du chamry. 

Casque : d'argent, à trois grilles lise- 
ré d’or, aux lambrequins et bourrelet 
d'argent et de sable. 

Cimier : un nègre issant de sable 
coiffé et ceint d'argent, tenant de la 
main dextre une flèche aussi d'argent. 


Tenants : deux nègres de sable coiffés 
et ceints d'argent tenant chacun une 
fièche d'argent. 

Devise : Pense à ta fin. 


La famille de Jardin de Bernebruch 
remonte à Jean-Henri, grand bailly du 
comté de Monderscheidt et du Saint- 
Empire romain qui obtint confirmation 
de noblesse et d'armes et concession 
d’une couronne d’or au lieu de bour- 
relet par lettres de l’empereur et roi 
Charles VI du 4 février 1721 et 8 juillet 
1739. 


Parti, à dextre d'argent à un œillet 
de gueules, feuillé et tigé de sinople en 
pal, sur une terrasse aussi de sinople ; et 
à senestre, d'azur, à deux poissons d'ar- 
gent contre passés en sautoir; au chef 
d'or chargé de trois roses à cinq feuil- 
les de gueules boutonnées du même mé- 
tal et placées en fasce. 


Le dit écu surmonté d’une hermine 
d'argent, grillé, liseré et couronné d'or, 
hachements d'argent et de gueules à 
dextre, et d'argent et d'azur à senestre ; 
et pour cimier l'œillet de l’écu entre 
un vol d’aigle de sable, le demi vol à 
dextre chargé d’un C d’or surmonté de 
la couronne impériale, et le demi vol 
à senestre chargé du nombre VI en 








chiffres romains d'or (représentant le 
nom très auguste et le chiffre de l’em- 
pereur et roi Charles VI). 


Charles-Louis, comte de Fontanges 
de Couzan, général de division en re- 
traite, commandeur de la Légion 
d'honneur, décoré de 2% classe de la 
Couronne de fer d'Autriche, chevalier 
de Sainte-Anne de Russie (2° classe), 
commandeur de l’Epée de Suède, offi- 
cier de l'ordre royal et militaire des 
Saints Maurice et Lazare, et décoré de 
la médaille de la valeur militaire de 
Sardaigne, est décédé à l'âge de 74 
ans au château de Noyers, près des 
Andelys, dans les derniers jours du 
mois d'octobre 1890. Il était le second 
fils de Charles, baron de Fontanges de 
Couzan, directeur des contributions in- 
directes de l'Oise, mort à 86 ans, en 
1858, et d’Agathe Borel de Brétizel, 
fille du conseiller à la cour de cassation 
député de l'Oise, membre du conseil 
privé du duc d'Orléans, et administra- 
teur des biens du duc d’Aumale. 

Il avait épousé, le 4 mai 1852, Noëé- 
mi Audibert, dont il a eu : Joseph-Oli- 
vier et Charles-Jean-Roger, tous deux 
officiers, et Louise, mariée, en 1886, à 
Henri de Romance de Mesmon, officier 
d'artillerie. 

Son frère aîné, Charles-Henri, mar- 
quis de Fontanges, capitaine de fré- 
gate, officier de la Légion d'honneur, 
épousa, en 1849, Marie-Henriette-Cé- 
leste du Fresne de Kerlan, et décéda, 
en 1875, au château de Couzan, lais- 
sant deux filles : Marie, mariée en 1876, 
à Gabriel-Roger Viénot de Vaublanc, 
ancien Zzouave pontifical, et Anne, 
mariée en 1880 à Maximilien Viénot 
de Vaublanc, ancien officier des haras, 
frère du précédent. 

Son frère cadet, Charles-Maurice, 
vicomte de Fontanges de Couzan, ins- 
pecteur général des ponts-et-chaussées 
en retraite, officier de la Légion d’hor- 
neur, épousa, le 26 octobre 1846, Anne- 
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Louise de Chérisey, fille du comte de 
Chérisey, ancien capitaine d’etat-ma- 
jor, officier de la Légion d'honneur, 
dont : 1. Charles-Marie-Hugues, offi- 
cier supérieur de cavalerie, marié, en 
1876, à Edmée-Joséphine-Odette Gau- 
thier d'Hauteserve, dont trois fils et 
une fille; 2. Henri-Olivier-Marie-Jac- 
ques, officier de cavalerie, marié, en 
1880, à Marie-Antoinette de Gères, 
dont postérité. 

La maison de Fontanges, l’une des 
plus anciennes et des plus considéra- 
bles de l'Auvergne, possédait à l'épo- 
que féodale nombre de terres impor- 
tantes dans cette province, en Limou- 
sin, en Quercy et dans le Périgord. La 
seigneurie de son nom se trouve dans 
le Cantal. 

Hugues de Fontanges, chevalier, 
accompagna Alphonse, comte de Poi- 
tiers, à la croisade de Saint-Louis. 

Elle a donné un évêque de Nancy, 
archevêque de Toulouse en 1783, puis 
archevêque-évêque d’Autun, de 1802 à 
1806, des chanoines-comtes de Brioude; 
elle a formé de nombreuses branches 
illustrées dans la carrière des armes, 
entr'autres Louis, marquis de Fontan- 
ges, maréchal des camps et armées du 
roi, commandeur de Saint-Louis, ma- 
rié, en 1765, à Jeanne-Françoise de 
Barral, fille du marquis de Montferrat, 
conseiller au parlement de Grenoble; 
François, vicomte de Fontanges, lieu- 
tenant-général, commandeur de Saint- 
Louis, mort en 1822; Hugues de Fon- 
tanges, comte de Beaumont, lieutenant- 
général au service de Jacques II, roi 
d'Angleterre, et quantité de colonels, 
officiers supérieurs et officiers. Elle a 
été admise aux honneurs de la Cour. 


De gueules, au chef d'or, chargé de 3 
fleurs de lys d'azur. 


Devise : Tout ainsi font anges. 


Auguste, baron de Roquemaurel de 
Lille, ancien maire de Vic, conseiller 


d'arrondissement, est décédé au châ- 
teau de Vic-sur-le-Salat (Ariège), à 
l’âge de 84 ans, le 4 décembre 1890, 
laissant deux filles mariées et un fils, 
Marcel, qui devient le chef de la bran- 
che de Lille. 

Ancienne famille dont les nombreux 
rameaux étaient répandus dans le 
comté de Foix, le Comminges, le Cou- 
serans, le Languedoc et le Quercy, les 
Roquemaurel furent maintenus dans 
leur noblesse par différents arrêts. 

Deux de leurs branches se sont re- 
cemment éteintes, celle de Saint-Sernin 
en la personne du lieutenant-colonel 
Ernest, ancien maire d'Oust, ancien 
député de l'Ariège, celle de la Tour, 
en la personne d'Edmond, baron de 
Soueix, employé des chemins de fer 
du midi. La branche des vicomtes 
de Montégut n'existe plus depuis une 
quarantaine d'anuées, mais plusieurs 
autres subsistent. 

D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de trois rocs d'échiquier du même, posés 
2 et 1, chargés d'un lévrier passant de 
sable, colleté et bouclé de gueules. 

Couronue : de comte. 

Supports : Deux lévriers d'argent, 
colletés et bouclés de gueules. 

Devise : Malo inori quam fædari. 


Médéric-Ernest de Gasquet, notaire, 
ancien président de la Chambre des 
notaires de Marseille, est décédé dans 
cette ville, le 4 décembre 1890, âgé de 78 
ans. Ilavalt ép. M''e de Roux, de laquelle 
il laisse : 1. Henri de Gasquet marié, 
dont postérité; 2. Eugène, marié, dont 
deux fils, 3. Georges, lieutenant au 
49° régiment d'artillerie; 4. Raoul; 
5. une fille, mariée à M. Charié- Mar- 
sanes, chef de bataillon au 40° de ligne, 
chevilier de la Légion d'honneur; 
6. Madame Ollivier. 

Il avait pour frères : 1° Alban de 
Gasquet, capitaine de vaisseau en re- 
traite, commandeur de la Légion d’hon- 
neur; 2. M. Léon de Gasquet de Va- 











93 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 94 





lette, marié, dont postérité; 3. David 
de Gasquet, marié, décédé; 4. Charles 
de Gasquet, marié, décédé. 

Parmi ses neveux nous citerons : 
Edgard de Gasquet, capitaine d'artil- 
lerie de marine, chevalier de la Légion 
d'honneur ; Paul de Gasquet, capitaine 
du génie. 

La famille de Gasquet compte parmi 
les plus anciennes de Provence. Ber- 
trand de Gasquet, suivant les histo- 
riens de cette régiou, fit partie de la 
députation solennelle que la ville de 
Marseille envoya en 1262 au roi Char- 
les, comte de Provence, pour traiter de 
la paix avec ce prince. Elle a donné 
nombre de magistrats, d'officiers de 
terre et de mer, des chevaliers de Saint- 
Louis, des savants distingués et a 
contracté les meilleures alliances. Elle 
a formé plusieurs branches, entr'autres 
celles de Saint-Maximin, de Lorgues ; 
des marquis de Clermont fixés en 
Quercy ; des seigneurs de Carros et de 
la Valette. 


De sinople, au coq d'argent; au chef 
cousu d'azur, à un soleil levant d'or, 
dissipant un nuage d'argent. 


Edmond Mottier, marquis de la 
Fayette, sénateur et président du con- 
seil général de la Haute-Loire, second 
fils de défunt Georges - Washington 
Mottier, marquis de la Fayette, ancien 
officier, et de la marquise née d'Estutt 
de Tracy, est décédé sans alliance, et le 
dernier de son nom, à l’âge de 72 ans, 
le 11 décembre, à Paris. où ses obsè- 
ques ont été célébrées le 15 suivant, en 
l'église de Saint Augustin. 

Il était le petit-fils du général mar- 
quis de la Fayette, le célèbre ami de 
Washington, et du roi Louis-Philippe, 
marié à Adrienne-Françoise de Noailles, 
fille du duc d’Ayen. 

Son frère aîné, Oscar-Thomas-Gilbert 
Mottier, marquis de la Fayette, ancien 
officier supérieur d'artillerie, sénateur, 
président du Conseil général de Seine- 


et-Marne, officier de la Légion d’hon- 
neur, était décédé le 26 mars 1881, 
veuf et sans postérité de Geneviève- 
Nathalie Bureau de Pusy, sa cousine. 

Il avait pour sœurs : 1° Madame Adol- 
phe Périer, décédée laissant une fille, 
Madame de Sahune ; 2° Madame Bu- 
reau de Pusy, mère de M. de Pusy, 
officier supérieur du génie, officier de 
la Légion d'honneur, et de deux filles ; 
30 Clémentine, veuve de Gustave-Au- 
guste dela Bonninière de Beaumont, 
ancien député. 

Leurs tantes, sœurs de leur père et 
filles du genéral avaient été : lo 
Adrienne-Catherine-Charlotte, mariée 
à Charles de Fay de La Tour Maubourg, 
dont : la baronne douairière de Brigode 
et Madame du Perron, femme du géné- 
ral baron de ce nom ; % Virginie 
mariée en 1800 à Louis, marquis 
de Lasteyrie, du Saillant colonel, dont :1° 
Jules, marquis de Lasteyrie, sénateur ; 
2° Madame Charles de Rémusat ; 3° 
Françoise-Mélanie de Lasteyrie, mariée 
à Claude-François-Philibert de Tircuy 
de Corcelles, comte romain, ancien 
ambassadeur, ancien député de l'Orne; 
4 Adrienne-Octavie, veuve de Charles- 
Philippe, comte d’Assailly, ministre 
plenipotentiaire, et décédé en 1887. 

La maison Mottier de la Fayette 
compte parmi les plus anciennes et les 
plus illustres de la chevalerie d’Au- 
vergne, et s’est autant distinguée par 
ses services militaires et les hautes 
charges qu'elles a tenues que par ses 
grandes alliances. 

Pons Mottier, seigneur de la Fayette 
vivait vers 1230 : sa descendance a pro- 
duit de vaillants chevaliers, des capi- 
taines d'hommes d'armes, des gouver- 
neurs de places, des chambellans, gen- 
tilshommes de la chambre et chevaliers 
de l’ordre du roi; des chevaliers de 
Malte,. évèques, abbés et abbesses, et 
des religieuses aux principaux chapi- 
tres nobles, des chanoines comtes de 
Lyon et de Brioude, etc, ; Gilbert WI, 
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Mottier, seigneur de la Fayette, créé ] 


maréchal de France en 1421, et Antoine 
Mottier de la Fayette, seigneur de 
Pontgibaud, grand maître de l’artil- 
lerie de France, mort en 1531. 


De gueules, à la bande d'or ; à la bor- 
dure de vair, 


Roger marquis du Crozet, fils de 
Adrien, marquis du Crozet et de Ga- 
brielle-Louise de Borne de St-Sernin, 
est décédé le 19 décembre; ses obsèques 
ont eu lieu au château de Cumignat, 
commune de Javaugues, près Brioude, 
(Haute-Loire). 

Le défunt était veuf de M'e de Bros- 
sin de Méré, et laisse un fils unique : 
Olivier, marquis du Crozet qui a épousé 
M'° de Boyer-Montaigu. 

Sa sœur : Alix du Crozet est veuve 
du comte de Bouillé, ancien sénateur 
de la Nièvre. 

La maison du Crozet appartient à 
l’ancienne chevalerie d'Auvergne et 
remonte à Jean et Pierre du Crozet 
damoiseaux en 1293. Six de ses mem- 
bres ont été admis au noble chapitre 
des Chanoines-Comtes de Brioude, 
d’autres firent leurs preuves de no- 
blesse pour entrer à l’école militaire ou 
au Chapitre noble de Blesle. 


Joseph-Jean-Charles du Crozet de 


Cumignat était premier page de Louis. 


XVI. 

Les alliances de cette famille sont 
avec les de Melas, de Cumignat, de St- 
Cirgues, d’Artasse, de Saint-Priest, de 
Chardon de Varennes, de Digons, d’Ap- 
chier, de Rochemure, de Chambeuil, de 
la Rocque-Séverac, de Guérin-Lugeac, 
de Brun, Barentin de Montchal, Papa- 
rel de Vitry, des Aix, du Buysson, de 
la Morélie, de Cheminades, Micolon de 
Guérines, de Castelli, de Lacoste-Laval, 
de Sagniard de Choumouroux, etc. 


D'asur, à la bande d'argent chargée de 
trois roses de gueules, 





Anne Amelot de Chaillou, fille du 
feu marquis Amelot de Chaïllou, mar- 
quise Séguier de Saint-Brisson, est 
décédée à Paris, le 29 décembre 1890, à 
l’âge de 68 ans. 

Elle avait épousé Pierre-Frédéric- 
Brigitte Séguier, marquis de Saint- 
Brisson, dont elle n’a eu qu’une fille, 
Marie-Sophie-Aline Séguier de Saint- 
Brisson, mariée en 1862 à Louis-Char- 
les de Ranst de Berchem, autorisé à 
relever le nom de Saint-Brisson, dont 
postérité. 

(Voir pour l’illustre et ancienne maïi- 
son de Séguier les Bulletins de 1886, 
col. 410 et 419; 1888, col. 238; 1889, 
col. 548.) 


D'azur, au chevron d'or accompagné 
en chef de 2 étoiles et, en pointe, d'un 
mouton passant, le tout d'argent. 


Devise: Zndole bonus. 


(Voir pour la maison Amelot le Bulle- 
tin de 1887, col. 111.) 


D'azur, à 3 cœurs d'or 2 et 1, accom- 
pagnes en chef d'un soleil de même. 


Timothée-Guy-Marie Jourdain de 
Coutances est décédé le 29 décembre 
1890, au château de Coutances (Côtes- 
du-Nord). Il avait épousé Azélie-Marie 
de Trémaudan, dont il laisse: 1. Timo- 
thée Jourdain de Coutances, marié à 
mademoiselle de la Tremblaye, et père 
de Jules, Guy, Berthe et Anne; 2. Gus- 
tave, marié à mademoiselle du Ro- 
cher, sans enfants. 

Le défunt avait un frère marié à 
mademoiselle de Saint-Pern, dont: 
1. Arthur, décédé sans postérité; 2. N. 
Jourdain de Coutances, capitaine com- 
mandant au 24° dragons, veuf de ma- 
demoiselle de la Bigne de Villeneuve; 
et 3. N.. mariée au docteur Martin. 

La fanille Jourdain, seigneurs du 
Parc, Coutances, la Guilhommeraye, 
etc, a donné un alloue de Dinan et de 
la Lande, est issue des Jourdain, sei- 
gaeurs de Kervezic et de Kérahel qui 
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ont figuré aux réformations et montres 
de l’évêché de Tréguier de 1427 à 1543 
et produit Yvon Jourdain, chevalier de 
Malte en 1562. Ils descendent d’un ca- 
det de cette maison qui dérogea, ce qui 
avait fait débouter ses descendants à 
la réformation de 1668 et à l’inten- 
dance en 1701 et 1714. 


D'azur, au croissant d'argent. 
Devise: Servire Deo regnare est. 


Marie Corbin de Mangoux, comtesse 
douairière de Galbert, est décédée à 
Grenoble le 8 janvier, à l’âge de 69 ans. 
Elle était fille d’Adrien Corbin de Man- 
goux, conseiller à la cour d'appel de 
Bourges, chevalier de la Légion d’hou- 
neur, et de Céline Arnaud, décédée, et 
avait épousé, le 17 février 1842, Marie- 
Abel-Oronce comte de Galbert, cheva- 
lier de l'Ordre royal et militaire des 
SS. Maurice et Lazare, administrateur- 
fondateur de la compagnie du canal 
de Suez, membre de plusieurs acadé- 
mies françaises et étrangères, fils 
d'Alexandre - Michel-Pierre Jean-Gual- 
bert comte de Galbert, conseiller à la 
cour royale de Grenoble, et de Anne- 
Henriette de Rivoire de la Batie. 

Veuve depuis plusieurs années elle 
laisse de cette alliance deux fils : 
1. Jean-Marie-A/phonse comte de Gal- 
bert, chevalier de l'Ordre de Léopold, 
ancien conseiller de préfecture à Gre- 
noble, etc., marié à Jeanne-Gabrielle 
La Pra de Prandières, dont : a. Jo- 
seph-Marie-Maurice, ne le 17 mars 1874; 
b.Raymond ; c. Joseph; d.Oronce; e. Ma- 
rie-Antoinette; f. Paule; 2. Marie- 
Adrien-Raymond vicomte de Galbert, 
marié à Mathilde de Monléon, dont: 
a. Marie, b. Henriette. 

(Voir pour la notice et les armes de 
Galbert, Bulletin de 1891, col. 72). 

La famille de Corbin est ancienne et 
considérée en Berry. La Thaumassière 
en commence la filiation à Charles 
Corbin, sejgneur de la Renardière, père 


de Guillaume Corbin, seigneur dudit 
lieu. Elle a donné des magistrats et 
échevins de Bourges et des chanoines 
de l'église de cette ville. Etienne Cor- 
bin, seigneur des Chaumes, était con- 
seiller, juge et magistrat au siège et 
présidial de Bourges ea 1643, et Etienne 
seigneur de la Renaudière, échevin en 
1651; Françoise Corbin épousa le 13 
mars 1679, Nicolas Thaumas, écuyer, 
seigneur de la Thaumassière, fils de 
Gaspard, vicomte de Lestreux. 

Cette famille a produit nombre d'of- 
ficiers et de magistrats distingués. 
L'oncle de la défunte était premier pré- 
sident de la cour de Bourges, comman- 
deur de la Légion d'honneur, un autre, 
officier, fut tué par le dernier boulet 
au siège d'Anvers à côté du général 
Batbédat, son beau frère. Sa mère, 
Céline Arnaud, fille d'un médecin du 
roi, était la belle-sœur de M. de La- 
malle, procureur général de Paris, père 
de la première femme du comte Ferdi- 
nand de Lesseps, et du baron Charlet, 
ancien président à la Cour de Paris, 
démissionnaire en 1830. 

La défunte avait pour frère et sœur: 
1° Abel Corbin de Mangoux, officier 
des haras, décédé, laissant: a. Pierre, 
ancien sOUus- directeur des haras, marié, 
dont postérité, 6. Gabriel, ancien offi- 
cier de dragons, marié, dont postérité; 
c. Marie, femme du marquis de Roche- 
monteix : d. Marie-Anne, mariée à M. de 
Goy, 2° Angeline de Corbin, veuve du 
comte Alfred de Barruel Saint-Pons, 
remariéc au général Thoma. Il existe 
d’autres branches de cette famille. 


D'or, à la bande ondée d'azur, accom- 
pagnée de 3 cors de chasse de sable, 
virolés d'argent et engquichés de gueules. 


Louis-Alexandre, comte de Foucher 
de Careil, sénateur ‘de Seine-et-Marne, 
ancien ambassadeur de France en Au- 
triche-Hongrie, est décédé le 10 jan- 
vier à l’âge de 65 ans à Paris, où ses 
obsèques ont été célébrées le 13 sui- 
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vant, en l'église de Saint-Pierre-de- 
Chaillot. 

Il était fils d'Antoine-Achille, comte 
de Foucher de Careil, mousquetaire de 
la garde du roi en 1814, puis capitaine 
de chasseurs à cheval avant 1830, et 
d’Alexandrine-Thérèse-Joséphine Bos- 
cary de Romaine; petit-fils de Louis- 
François de Foucher de Careil, général 
de division, commandant l'artillerie du 
5° corps de la grande armée, chevalier 
de Saint-Louis, etc., créé baron de 
l'Empire, avec un majorat en Westpha- 
lie, le 17 mars 1808, puis comte 
sous la Restauration, et de Marie-Ca- 
therine-Elisabeth d'Auxonne. Né le 1er 
mai 1826, le défunt avait épousé, le 3 
mai 1851, Amélie Fayau de Vilgruy 
dont il a eu : 1. Raymond, vicomte de 
Foucher de Careil, 2. Jeanne, qui a 
épousé Jean Della Faille de Laver- 
ghem ; 3. Marie, mariée à Jacques, 
baron de Lacaze. Sa sœur Jeanne, dé- 
cédée en 1843, avait épousé Alexandre 
de Provigny. 

La maison de Foucher ou Fouchier 
est très ancienne en Poitou et en Li- 
mousin, où son nom paraît dès les 
premières chartes connues. Nous men- 
tionnerons parmi ses nombreuses bran- 
ches, celles des barons de Brandois, 
celle des marquis de Circé. 


La branche de Careil, fixée en Breta- 
gne, a donné Hardouin de Foucher; 
conseiller au purlement de Paris en 
1571, deux conseillers au parlement de 
Bretagne depuis 1735. 


Louis-François de Foucher, avocat 
aux conseils du roi, conseiller au par- 
lement de Bretagne en 1735, décédé en 
1771, avait épousé le en 1723, Xainte 
Charault, dame de Careil, dont un fils, 
mort sans postérité; 2 Anne-Marie- 
Jeanne Rusnel de la Touche, d’où sont 
venues les deux branches existantes 
du nom de Careil, qui ont eu pour 
auteurs : 1. l’ainée, Guillaume-Paul- 
Fidèle de Foucher, marié en 1787, à 
Marie-Françoise-Olive de Kerven de 
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Kersallec ; 2. la cadette, par le frère du 
précédent, le général de division comte 
de Foucher de Careil, aïeul du défunt 
et dont le nom est inscrit sur l’arc de 
iriomphe de l'Etoile. 


De sable, au lion d'argent; alias 
d'argent, au lion de sable, armé, lam- 
passé et couronné de gueules. 


Devise : Virtutem a stirpe traho. 


La comtesse de Barral, née de Pedra- 
Branca (Brésil), gouvernante des en- 
fants de l’empereur du Brésil, est 
décédée au château de Voiron (Isère), 
dans la première quinzaine de janvier. 

Elle avait épousé Eugène comte de 
Barral, fils ainé de François-Joseph- 
Amédée-Hippolyte, comte de Barral, 
ancien officier supérieur, sénateur sous 
le second Empire, officier de la Légion 
d'honneur, et de Catherine- Amélie 
Robin de Scévole. Elle a eu de ce ma- 
riage plusieurs enfants, dont l’ainé 
est Dominique, comte de Barral, an- 
cien secrétaire d’ambassade près le 
Saint-Siège, marié au Brésil avec ma- 
demoiselle de Peranaguea, fille du mi- 
nistre d'Etat, ancien président du Con- 
seil des ministres. 


La famille de Barral, que quelques 
auteurs ont rattachée à l’ancienne fa- 
mille chevaleresque de ce nom, à Alle- 
vard, en Dauphiné, est issue de Gas- 
pard Barral, célèbre avocat au parle- 
ment de Grenoble, anobli par lettres 
du mois d'octobre 1643, enregistrées le 
dernier juillet 1645, en récompense de 
la mission qui lui avait été confiée de 
complimeunter le pape Grégoire XV sur 
l'heureuse conversion du connétable 
de Lesdig'uières. 


Gaspard était fils de Louis Barral 
et de N. de Chambarron et petit-fils de 
Claude Barral, notaire à Sainut-Aupre. 
Il avait épousé Hélène de Clermont de 
Chaste de Gessans, dont il eut : Fran- 
çois de Barral, conseiller au parlement 
de Grenoble, 
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Cette famille se divisa en plusieurs 
branches. Joseph de Barral, marquis 
de la Batie d’Arvillars, par érection en 
sa faveur de cette terre en 1739, fut 
président à mortier au parlement de 
Grenoble. 

François-Jean-Baptiste de Barral de 
Montferrat, son fils, président au même 
parlement en 1779, vbtint également 


l'érection en marquisat de la terre. 


d'Allevard, sous le nom de Barral. 

Charles-Gatriel-Justin de Barral de 
Rochechinard, était conseiller au même 
parlement en 1790. 


Jean-Sébastien-François de Barral, 
abbé d’Aurillac, fut sacré éveque de 
Troyes en 1761; leur neveu, Louis- 
Mathias de Barral, évêque de Troyes 
et de Meaux, puis archevêque de Tours, 
aumônier de limpératrice Joséphine, 
décédé en 1816, fut sénateur et comte 
de l’Empire, puisnommé pair de France 
en 1815. 

Joseph-Marie de Barral, marquis de 
Montferrat, président an parlement de 
Grenoble en 1789, premier président de 
la cour impériale de la même ville, en 
1811, baron et comte de l’Empire, offi- 
cier de la Légion d'honneur, avait pour 
frère : André-Horace-François, vicomte 
de Barral, maréchal de camp et préfet 
du Cher sous le premier Empire, qui 
laissa d'Anne-Amédée de Beauharnaïis : 
l° Hippolyte, comte de Barral, séna- 
teur, beau-père de la défunte et père de 
mesdames de Gargilesse et Le Preu- 
dhome de Fontenoy, femme du général 
de ce nom; 2° Octave, vicomte de Bar- 
ral, ancien officier supérieur, préfet du 
Cher, sénateur du second Empire, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
marié comme son frère à une demoi- 
selle Robin de Scévole, dont : 1. Ed- 
gard, vicomte de Barral, chevalier de 
la Légion d'honneur, sans postérité ; 
2, 3, 4. la marquise de Beaufranchet, la 
comtesse de Villers et Stéphanie, ma- 
riée au général d’Autemare d'Ervillé. 

La branche ainée est encore repré- 
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sentée dans son rameau cadet par la 
comtesse douairière Scévole de Barral, 
dont la fille unique, Thérèse, a Cpousé 
le comte Lepic. 


De gueules, à 3 bandes d'argent, au 
chef de méme, charge de3 clochesd'azur, 
bataillées d'or. 


Les anciens Barral d’Allevard por- 
taient : D'or à 3 barraux (barils) de 
sable, liés de 6 pièces et bondonnés d’ar- 
gent. 


Marie-Elisabeth-Sophie Longueville, 
vicomtesse Charles de la Motte de la 
Motte-Rouge, dont elle était veuve 
sans enfants, et fille de M. Longue- 
ville, capitaine de vaisseau, est décé- 
dée à Brest, le 9 janvier. Son défunt 
mari, le vicomte Charles de la Motte 
dela Motte-Rouge, était le fils de 
Raoul-Prosper-Henri-César-Joseph de 
la Motte, comte de la Motte-Rouge, 
chef de sa maison, et d'Olympe-Marie 
Le Bouëtoux de Bréjerac. 

Il avait pour frère : Raoul, comte de 
la Motte-Rouge, lieutenant de vais- 
seau, marié le 18 octobre 1887, avec 
Elie-Anne de Dieuleveult ; et le vicomte 
Auguste de la Motte-Rouge, lieute- 
nant de vaisseau en retraite, marié à 
sa cousine M'* de la Motte-Rouge, 
dont : Antonin et Louise. 

(Voir pour l’ancienne maison de la 
Motte-Rouge, en Bretagne, les Buile- 
tins de 1887, col. 621, et de 1890, col. 
225.) 

De sable, fretté d'or de 6 pièces. 


Le baron Arsène de Villelume, an- 
cien officier aux Zouaves pontificaux, 
second fils du feu vicomte de Villelume . 
et de la vicomtesse née baronne d'Ha- 
rambure, est décédé à Limoges dans 
les derniers jours de janvier. Il avait 
épousé Anne-Marie-Céline de Livron, 
et avait pour frère et sœur : 1° Roger; 
2° Théodule, mariée à René comte de 
Roffignac, 
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(Voir pour l’ancienne maison de Vil- 
lelume, dont une branche a été sub- 
stituée au nom de Sombreuil, les Zul- 
letins de 1886, col. 411; 1889, col. 551 
(Livron) ; et 1890, col. 367.) 

D'azur, à 10 besants d'argent, 4, 3, 
2 et 1. 


Marguerite de Faverney, comtesse 
douairière de Monti de Rézé, est décé- 
dée à l'âge de 63 ans, à Nantes, où ses 
obsèques ont été célébrées en l’église 
cathédrale le 29 janvier. Elle était fille 
de Paul Moreau, comte de Faverney, 
et de Marguerite de Léville, et avait 
épousé, le 19 février 1851, Isidore- 
Marie-Ædouard de Monti, comte de 
Rézé, chef du nom et des armes de 


cette maison, en France, ancien chef: 


d’escadrons, chevalier de l'ordre de 
Malte, de Saint-Ferdinand d’Espagne 
et noimé chevalier de Saint-Louis par 
brevet de la duchesse de Berry, en 
1832, écuyer cavalcadour de la du- 
chesse régente de Parme, puis aide- 
de-camp du comte de Chambord, décédé 
en 1877. 

Elle laisse de cette alliance : l° Hen- 
ri comte de Rézé, filleul du comte et de 
la comtesse de Chambord, marié à 
Mie de Saint-Meleuc, ; 2 Robert-Marie- 
Edouard, vicomte Robert de Monti de 
Rézé, filleul du duc et de la duchesse 
régente de Parme, a ép. à Paris le 
10 août 1889 Marie-Camille de Frédy. 

(Voir pour la maison de Monti, les 
Bulletins de 1886, col. 654; 1889, 
col. 490.) 


D'asur, à la bande d'or, accompa- 
gnée de 2 monts de 6 copeaux de même. 


Devise : Znébranlable. (Devise don- 
née par le comte de Chambord.) 


(Voir pour la famille Moreau de Fa- 
verney, le Bulletin de 1887, col. 225.) 


René, comte de Faverney, ancien 


ministre plénipotentiaire, est le frère 


de la défunte, 
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D'or, à 3 tétes de Maure de sable 
tortillées d'argent et de gueules. 


Edmond-Marie-Aimé Collinet comte 
de la Salle, né le 8 mars 1821, fils d’Ala- 
ric-Louis Collinet, vicomte de la Salle 
et de Fanny-Charlotte de la Pallo, est 
décédé au château de la Motte, près de 
Blois, dans le courant du mois de jan- 
vier. 

Il avait épousé à Paris, le 23 juillet 
1844, Marie-Amanda de Guignard de 
Saint-Priest, fille du duc d’Almazan et 
d'Augusta-Charlotte-Louisa de Riquet 
de Caraman, de laquelle il laisse: 
1. Henri-Alain-Louis Collinet, comte 
de la Salle, né le 4 juin 1849, capitaine 
au 10° cuirassiers, marié le 28 mai 
1873 à Marie-Louise Guilhem de Po- 
thuau dont: a. Henri-Marie-Armand; 
b. Marie-Thérèse-Edmée, c. Mathilde- 
Marie; d. Marguerite; 2. Paul-Marie- 
Joseph-Adolphe Collinet, vicomte de la 
Salle, né le 29 octobre 1855, capitaine 
d'infanterie, marié 1° le 23 janvier 
1878, à Marguerite-Louise-Antoinette 
Périer ; 2° au mois de juin 1888 à Marie- 
Thérèse de la Chaussée, il a du pre- 
mier lit: «. Mathilde-Marie-Adèle, née 
le 17 février 1879; à. Géneviève-Marie- 
Cécile, née le 22 novembre 1883 ; 
3. Marie-Caroline-ZLouise, mariée Île 
17 juin 1873 à Médéric-A /bert de Frédy, 
baron de Coubertin, major au 5° chas- 
seurs, sans postérité. 


(Voir pour la famille Collinet de la 
Salle, le Bulletin de 1888, col 346.) 


D'asur, à l'épée (aliès fleuret) d'ar- 
gent, garnie d'or, mise en pal. 


Léonide-Foulques-Edmond de Pon- 
tevès, est décédé à l’âge de 17 ans 
dans les derniers jours du mois de 
janvier. Il était fils de Foulques-Ga- 
briel-Marie-Louis marquis de Ponte- 
vès-Sabran, ancien capitaine d'infan- 
terie, chevalier de la Légion d'honneur, 
et de Maris-Huberte Maissiat de Ploën- 
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niés, fille du général de division de ce 
nom, et avait pour sœur Gersinde de 
Pontevès. 

(Voir pour l’ancienne maison de 
Pontevés en Provence, le Bulletin 
t. I. col. 340, 1888, col. 468, et 1889, 
col. 184. Le père du défunt, cousin du 
duc de Sabran-Pontevès, était le se- 
cond des fils du comte Joseph-Léonide 
et de Bonne de Pons, et a continué la 
maison directe de Pontevès. 

Ecartelé, aux 1 et 4 de queules au 
pont de deux arches d'or, maçonné de 
sable, qui est de Pontevès, aur 2 e«t3 
d'or au loup ravissant d'azur, armé et 
lampassé de gueules. : 


La branche aînée des ducs de Sa- 
bran, porte de Sabran, qui est de gueu- 
les, au lion d'argent, écartelé (ou parti) 
de Pontevès. 


Devise : Separata ligat. 


Elisa Machereau de l'Etaudière, 
comtesse Alexandre de Monti de Rézeé, 
est décédée le 4 fevrier au château de 
la Bretonnière (Loire-Inférieure). 


Elle était fille de Jean-Baptiste 
Machereau de l’Etaudière et de Anne 
Guérin d'Oudet, et avait épousé le 31 
juillet 1845 Louis-Marie-A/exandre, 
comte de Monti de Rézé, chevalier des 
ordres pontificaux de Pie IX, filsde René- 
Joseph-Marie de Monti, comte de Rezé, 
lieutenant au régiment de Beaujolais en 
1785, émigré aux chasseurs nobles de 
l’armée royale, chevalierde Saint-Louis, 
et de Louise-Alexandrine de Charette 
du Thiersaut. Elle a eu de ce mariage : 
1. Yves-Merie-Alexandre de Monti, né 
en 1846, attaché à la personne du 
comte de Chambord, mort à Frohsdorff 
le 2 décembre 1868; 2. Rene-Marie- 
Joseph-Placide, comte René de Monti 
de Rezé, filleul du comte de Chambord 
et de la duchesse d'Angoulême ; 
3. Pierre-Marie-Alexandre-Edouard , 
né à Rézé en 1857; 4 et 5. deux filles, 
dont l’une a épousé le baron d'Izarn. 
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(Voir pour la maison de Monti les 
Bulletins de 1886, col. 654, et de 1889, 
col. 490, et ci-dessus col. 103). 


Anne-Marie-Désirée-Pauline Mache- 
reau de l’Etaudière, sœur de la défunte 
avait épousé le 21 novembre 1841 
Louis-Marie-Alfred de Monti de Rezé, 
frère cadet du comte Alexandre. 

De gueules, au chevron d’or, accom- 
pagné de 3 étoiles de même. 


Marie-Amanda de Guignard de Saint- 
Priest, veuve d'Ædmond-Marie-Aimé 
Collinet, comte de la Salle, décédé le 
mois précédent, est morte le 4 février 
dans sa 67° année, au château de la 
Motte, près de Blois. Née à Paris le 
20 juin 1814, elle était fille d'Emma- 
nuel-Louis-Marie de Guignard, vicomte 
de Saint-Priest, duc d'Almazan, grand 
d'Espagne de ]'° classe, pair de France, 
ambassadeur en Espagne, maréchal de 
camp, et d’Auguste-Charlotte-Louise 
de Riquet de Caraman, fille du premier 
duc de Caraman, pair de France, ma- 
réchal de camp et ambassadeur. 


Elle avait épousé, le 23 juillet 1844, 
Edmond-Marie-Aimé Collinet, comte 
de la Salle, décédé au mois de janvier 
dernier, dont elle laisse deux fils et 
une fille (Voir ci-dessus, col. 104). 


Elle avait pour frères et sœur : 1° 
Emmanuel -François-Marie-Joseph de 
Guignard, vicomte de Saint-Priest, duc 
d'Almazan, grand d’Espagne de 1r 
classe, marié le 27 mars 1841, à Louise 
de Saint-Albin, dont : Marguerite, et 
Thérèse, mariée en 1865, à Ambroise- 
Ferdinand de la Forest, comte de Di- 
voane, 2° Charles-Marie-Ferdinand de 
Guignard, vicomte de Saint-Priest, 
marié en 1859 à Eléonore-Marguerite 
Lavergne de Cerval, dont Henri, vi- 
comte de Saint-Priest, officier ; 3° la 
feue comtesse Sosthènes dt Valanglart. 


(Voir pour la famille Collinet de la 
Salle, le Bulletin de 1888, col. 346, 
et ci-dessus, col. 104). 
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La maison de Guignard, comtes et 
vicomtes de Saint-Priest, est venue de 
Paris à Lyon en la personne de Jean 
Guignard, contrôleur général du tal- 
lion, élu échevin de Lyon en 1621. 
Philippe, sou second fils, connu dans 
les armes sous le nom de Zaleu, fut 
gouverneur de Courtray, ct maréchal 
de camp. Jacques, son frère aîné, vi- 
comte de Saint-Priest et baron de 
Jons, fut prévôt des marchands de 
Lyon de 1654 à 1657, puis successive- 
ment, président en la cour des aides de 
Vienne et président à mortier au par- 
lement de Metz. C'est en sa faveur 
que Louis XIV, par lettres du mois de 
novembre 1646, érigea la terre de Saint- 
Priest (de Dauphiné), en vicomté. 

Pierre-Emmanuel de Guignard, vi- 
comte de Saint-Priest, son fils aîné, 
mort en 1702, fut président à mortier 
au parlement de Grenoble, charge dans 
laquelle lui succéda son fils, Denis- 
Emmanuel, vicomte de Saint-Priest ; 
il fut père lui-même de Jean-Emma- 
auel de Guignard, vicomte de Saint- 
Priest, conseiller au même parlement, 
puis maître des requêtes, président du 
grand conseil du roi,intendant de Lan- 
gœuedoc en 1751, conseiller d'Etat en 
1764 ; il eut sept enfants, entr'autres : 


Marie-Joseph de Guignard, vicomte 
de Saint-Priest, maître des requêtes, 
intendant de Languedoc (1764-1789), 
premier écuyer tranchant du roi, porte- 
cornette blanche de la couronne, mort 
sur l'échafaud révolutionnarre en 1794, 
ne laissant que des filles ; 


François- Emmanuel de Guignard, 
vicomte de Saint-Priest, chevalier de 
Malte, colonel, ambassadeur à Cons- 
tantinople, puis en Hollande, ministre 
de l’intérieur sous Louis XVI, en 1790. 
Après les années de l’émigration, pas- 
sées par lui dans les diverses cours de 
l'Europe, il fut nommé, par Louis XVIII 
lieutenant-général et pair de France, 
et mourut à 86 ans, en 182], laissant 
de la comtesse Guilhelmine de Ludolph, 


six enfants, dont l’un créé duc d'Al- 
mazan, fut le père de la défunte. 

Armand-Emmanuel de Guignard, 
comte de Saint-Priest, né en 1782, gen- 
tilhomme de la chambre de l’empereur 
de Russie, gouverneur d'Odessa, fils 
du comte de Saint-Priest, ambassadeur 
à La Haye, puis ministre de la maison 
du roi en 1790, pair de France en 
1815, mort en 1821, fut admis à siéger 
comme pair de France à titre hérédi- 
taire en 1822, et laissa de la princesse 
Sophie Galitzin, Alexis, comte de 
Saint-Priest, ministre plénipotentiaire 
et pair de France, mort à Moscou en 
1851, dont postérité. 

D'aszur, au chevron d'argent, accom- 
pagné en chef de 2 tours d’or. 


Pour la branche d'Almazan : Æcar-- 
telé, aux 1 et 4 d'argent, à 3 merlettes 
de sable; aux 2 et 3 de Guignard de 
Saint-Priest, comme ci-dessus: sur le 
tout : d'argent, au chène de sinople, à 
la bordure de gueules, chargée de 7 
pannelles ou feuilles d'or, qui eët d'Al- 
mazan. 

Devise : Fort et ferme. 


Joan-Aloïse-Eugène, comte de Rei- 
nach, de Foussemagne, de Grandvelle, 
Montreux, Fontaine, Roppe et autres 
lieux, est decédé, le 11 février, à l'âge 
de 80 ans, en son domicile, 5, cité 
Vaneau, à Paris. 

Il a épousé en 1862, Françoise-Caro- 
line Boutin de Wandelhourg, dont il 
n'a pas eu d'enfants. Son neveu, le 
comte Maurice de Reinach, capitaine 
au 7° dragons à Lunéville (nous avons 
annoncé son mariage dans le Bulletin 
d'avril 1890, col. 227), devient chef du 
nom et des armes, en même temps que 
de la branche aînée de sa maison. 

Entré au service sous Charles X, 
ancien chef d’escadrons de cavalerie, 
officier de la Légion d'horneur, le 
comte de Reinach, fut le dernier com- 
mandant de la place de Schlestadt. 
Bombardé par les Allemands, il fut 
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comme tant d'autres, pendant la désas- 
treuse guerre de 1870, obligé de se 
rendre, mais sut faire maintenir des 
clauses très honorables dans la capi- 
tulation. 

Pour plus détails sur cette catholi- 
que et antique famille qui tient le pre- 
mier rang parmi les maisons féodales 
d'Alsace, voir le Bulletin de mai 1890, 
col. 272, qui donne le résumé de ses 
illustrations et alliances passées avec 
le nom des membres actuellement vi- 
vants des trois branches : Foussema- 
gne, Werth et Hirtzbach, qui ont seu- 
les survécu, et en sont d’après l’arbre 
généalogique remontant à l'an 830, à 
la 34° génération de preux gentils- 
hommes. 


Les Reinach, ci-dessus nommés, ne 
peuvent et ne doivent pas être confon- 
dus avec leurs homonymes israélites. 
L'un d'eux, récemment converti, a ob- 
tenu le titre de «comte Romain » ; sa 
famille est originaire de Francfort et 
n’a aucun lien de parenté avec les 
descendants des chevaliers croisés, qui 
ont été défendre le tombeau du Christ. 


Ecartelé, au 1 et au 4 d'or, au lion 
rampant de gueules, lampassé de même, 
la queue fourchée, la tête et le cou cha- 
peronnés d'azur; aux 2et 3 d'or à 2 
bandes de queules ; — sur le tout en 
abîme, wn écu d'argent, couronné d'or, 
chargé d'une épée et d'un sceptre croisés 
en sautoir ; à senestre l'épée nue garnie 
d'or, sur la garde est perché un faucon 
au naturel; sur la pointe à dextre est 
suspendu un barbeau d'azur. 


Supports : Deux lions. 


Cimier : Un lion issant de la couronne, 
lampasse, à queule béante dans l’atti- 
tude du combat, orné le long du dos de 
5 plumes de paon, rangées en pli. 


Louis-Marie-Antoine marquis de Piis, 
fils de Jean-Baptiste de Pns, et d’Eli- 
sabeth-Marie-Madeleine-Anne de Mons, 
est décédé à Bordeaux le 17 février, 
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non marié, le dernier mâle de sa mai- 
son. Il avait eu trois sœurs : a. Amé- 
lie, marquise de Verthamon, &. Louise, 
baronne de Montesquieu; c. Victorine, 
vicomtesse de Camiran. Cette dernière 
seule lui survit. 

La maison de Piis est très ancienne 
en Guienne et dans le Bazadaiïs. Elle 
remonte sa filiation à Déodat de Piis, 
ou de Pins, (de Pinibus) vivant en 
1200, dont le fils Guillaume fut sgr de 
Puybarban en 1230. Cette terre est 
restée dans la possession de leurs des- 
cendants jusqu’à la Révolution. 

Les traditions de famille, appuyées 
sur de nombreux titres permettent de 
considérer cette famille comme issue 
de la maison de Pins qui a donné deux 
grands maîtres à Malte en 1297 et 
1355. Deux membres de la famille de 
Piis furent commandeurs de Malte en 
1450 et 1499. De nouvelles preuves de 
noblesse furent faites aux maintenues 
de 1667, 1699, et à Malte en 1774. 

Cette famille fixée depuis six cents 
ans à Bazas, la Réole et lieux circon- 
voisins, a donné deux évêques et trois 
maires à ces deux dernières villes aux 
xin° et xiv* siècles, un chevalier ban- 
neret, gouverneur de Sauveterre près 
la Réole, des chevaliers et comman- 
deurs de Saint-Jean de Jérusalem, des 
commandants de cinquante et cent 
homuwes d'armes, de nombreux officiers 
des armées, des chevaliers de Saint- 
Louis, un grand Sénéchal du Bazadais, 
Charles-Antoine, député de la noblesse 
aux Etats-Généraux de 1789. C'était le 
grand père du défunt. 


(V. Bulletin, 1886, col. 93.) 
D'azur, à trois pommes de pin d'or, 
Devise : Du plus haull les pins. 


Charles-Francois-Xavier, comte d’Au- 
temare d'Ervillé, général de division, 
grand'croix de la Légion d'honneur, 
sénateur sous le second Empire, né le 
17 décembre 1805, est décédé à Paris, 
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à l’âge de 85 ans, le 18 février. Ilavait 
épousé Stéphanie de Barral, fille ca- 
dette de Philippe-Anne-Amédée-Octave, 
comte de Barral, ancien capitaine de 
cavalerie, ancien préfet du Cher, séna- 
teur sous le second empire, comman- 
deur de la Légion d'honneur, et de 
Marie Robin de Scévole, et petite fille 
d’André-Horace- François vicomte de 
-Barral, maréchal de camp, préfet du 
Cher sous le premier Empire, et de 
Anne-Amédée de Beauharnais. 

Le défunt laisse une fille unique. 

Ecartelé, aur 1 et 4 d'azur, à la 
bande d'argent; accompagnée en chef 
d'une fleur de lys d'or, et, en pointe, 
d’une rose d'argent. 

(Voir pour la famille de Barral la 
notice et les armes publiées plus haut, 
col. 100-102). 


Stéphanie - Elisabeth - Thérèse Co- 
chois, comtesse douairière O'Heguerty, 
est décédée à Paris le 19 février à l’âge 
de 88 ans. Elle laisse : 1. le comte 
O’Heguerty, marié et père du vicomte 
Raoul O'Heguerty ; 2. Mme Fielding. 

La famille O’Heguerty, l'une des 
plus illustres et des plus anciennes de 
l'Irlande, passa en France à la suite du 
roi Jacques Il et s'était fixée en Lorraine 
depuis 1729. Elle fut maintenue dans 
sa noblesse d’ancienne extraction par 
arrêt du conseil d'état du roi de Pologne, 
duc de Lorraine et de Bar, rendu à 
Lunéville le 12 janvier 1761, constatant 
sa haute antiquité attestée par les rois 
d'armes d'Irlande et d'Angleterre. 

Daniel O’Heguerty, 11° du nom, après 
avoir vaillamment combattu passa en 
France avec le roi Jacques II, se fixa 
en Lorraine où 1l avait acquis plusieurs 
fiefs et mourut à 92 ans en 1745, 
laissant : 1. Patrice IV, chevalier de 
Saint-Louis, brigadier des armées du 
roi, fait colonel sur le champ de bataille 
de Fontenoy, et décédé sans alliance ; 
2. Dominique, auteur de la 1'° branche, 
qui eut pour fils: Edouard-Daniel 
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O’Heguerty, lieutenant des vaisseaux 
du roi en 1776, marié à Augustine de 
Flos : 3. Pierre-André, auteur de la 2 
branche, établie à Dinan, Président du 
conseil supérieur etgouverneur général 
pour le civil à l'île Bourbon, en 1741, 
mort en 1746 et père de Pierre-Charles- 
Daniel, capitaine, gentilhomme ordi- 
paire de la chambre du roi Stanislas 
en 1759 ; 4. François-Bernard O'He- 
guerty, né à Caen le 12 février 1703, 
chevalier de Saint-Louis, ancien capi- 
taine au régiment irlandais de Dillon 
lufanterie, blessé étant lieutenant- 
colonel à Fontenoy, commandant des 
villes d'Audenarde et d’Ath, gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi 
Stanislas, mort en 1737, laissant : 
Louis-François, chevalier de Saint- 
Louis, lieutenant-colonel du régiment 
irlandais de Berwick infanterie, au 
service de France, marié en 1771 à 
Marie Pirlot dont François-Louis. 
Cette famille a tenu, depuis, sous la 
Restauration plusieurs charges de 
cour. Elle est également représentée 
par MM. Louis et Henri O’Heguerty, 
béaux-frères de la défunte. 


D'azur, au chéne arraché de sinople, 
au chef de gueules chargé de 3 colombes 
rangées du champ. 


Devise : Nec flectitur, nec mutant. 


Henri-Joseph, comte de Borniol, che- 
valier de la Couronne d'Italie, est dé- 
cédé à l’âge de 53 ans, le 19 février, à 
Paris, où ses obsèques ont été célé- 
brées le 23 suivant, en l’église de 
Saint-Thomas-d’Aquin. Il était fils d’A- 
dolphe-Henri-Gatien, comte de Borniol, 
officier dans la Légion du Cher sous 
la Restauration, et de Pierrette-Antoi- 
nette Cordier, et petit-fils de Claude- 
François, comte de Borniol, chevalier 
de Saint-Louis, maître de la verrerie 
et cristallerie royale de Nevers, capi- 
taine au régiment du Cap, et de Marie- 
Catherine-Emilie Alexandre d'Hana- 
che. : D 
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Il avait épousé, le 6 octobre 1863, 
Alphonsine-Berthe Hall, fille de dé- 
funts M. Hall et de Annette-Martine 
d'Obigny de Ferrière, et laisse dix 
enfants, trois fils et sept filles : 14. 
Aibert-Henri-Louis, né le 6 juillet 1873; 
2. Maurice-Adolphe, né le 18juin 1877; 
3. André-Louis, né le 28 juin 1882; 4. 
Jeanne-Louise- Henriette, mariée en 
1884 au docteur Félix Collet; 5. Hélène- 
Marie-Andrée, mariée le 28 avril 1886, 
au docteur Félix Lalou, fils de M. 
Lalou, ancien inspecteur-général des 
services administratifs du ministère de 
l'intérieur, officier de la Légion d'hon- 
neur, 6. Marguecrite-Ernestine-Adol- 
phine, mariée le 2 juillet 1890 à Victor- 
Adolphe-Marie Bertat ; 7. Marie-Jeanne 
Louise ; 8. Marthe-Augustine-Margue- 
rite, 9. Cécile-Lucienne-Marthe; 10. 
Suzanne-Auguste-Berthe. 

(Voir pour l’ancienne famille de 
Borniol (Bornioli ou Bormioli) origi- 
paire d’Altare au pays de Montferrat, 
répandue au commencement du xvi 
siècle en France, où elle a produit une 
brillante lignée de gentilshommes ver- 
riers, en Dauphiné, Nivernais, Pro- 
vence et Rouergue, les Bulletins de 
1886, col. 218 ; et de 1890, col. 410.) 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
en chef de 2 roses (alias etoiles) de méme 
et, en pointe d'un bœuf d'argent, pas- 
sant sur une terrasse de même. 

Les Bornioli, comtes de Pino, en Pié- 
mont, portaient : Coupé, d'azur à 4 étoi- 
les d’or mal ordonnées et de gueules au 
bœuf passant d'or. 


Madame Alexis Reinaud de Fontvert, 
née Sextia d'Estienne du Bourguet, est 
décédée à Aix, en Provence, du 15 au 
20 février, à l’âge de 74 ans, laissant 
plusieurs enfants et petits enfants. 

La famille Reinaud acquit au milieu 
du siècle dernier, de l'archevêque d'Aix, 
la coseigneurie de Fontvert dont elle 
reçut l'investiture et en a pris le nom. 

Elle a donné à l'époque actuelle 


Amédée Reinaud de Fontvert, conseil- 
ler à la cour d'appel d'Aix; Edouard 
Reinaud de Fontvert, officier supérieur, 
lieutenant-colonel de la garde impé- 
riale, marié à Mlle du Monteil, etc. 
D'argent, au loup de gueules; au chef 
d'azur chargé de 3 lozanges d'or. 


La famille d'Estienne du Bourguet 
qui comparait en 1789 aux assemblées 
de la noblesse de Provence est issue 
de noble Philibert d'Estienne, mort à 
Aix en 1572, dont la descendance fut 
maintenue par arrêt des commissaires 
du roi du 20 février 1669, avec arrêt 
confirmatif du conseil d'Etat du roi du 
5 novembre 1677, enregistré au Parle- 
ment d'Aix, par ordonnance du 13 juil- 
let 1678. 

La branche de Bourguet remonte à 
noble Joseph d’Estienne, fils cadet de 
Philibert, greffier en chef du Parle- 
ment de Provence, en 1582. Elle se 
divise en deux rameaux dont le pre- 
mier, celui des seigneurs du Bourguet 
et de Bagarris, compte trois conseillers 
au Parlement d'Aix, et plusieurs pos- 
sesseurs d'offices de finance. Joseph 
d'Estienne, seigneur du Bourguet, fut 
élu consul d’Aix en 1703; Bruno fut 
consul de la même ville en 1709 ; Jules- 
Denis prit part, en 1789, aux assem- 
blées de la noblesse de la sénéchaussée 
d'Aix, et Louis, son fils, père de la dé- 
funte, fut maire d’Aix de 1815 à 1830, 
chevalier de la Légion d'honneur et 
mourut en 1834; c'est pour rappeler la 
mairie d'Aix tenue par son père que 
Mme de Fontvert avait recu le prénom 
de Sextia, en souvenir de Sextius, fon- 
dateur de cette ville. 11 y a aussi la 
branche d'Estienne de Gaufridy, barons 
de Saint-Etienne. 

D'azur, à la fasce d'or, accompagnée 
de 3 besants d'argent. 


Mme Edouard de Pradel de Lamase, 
née Thérèse de Joussineau de Tourdon- 
net, est décédée à Tulle (Corrèze), le 20 
février, Elle laisse sept fils et deux fil- 
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les, entr’autres : Henri, l'aîné, capi- 
taine de hussards, marié en 1877 à 
Victorine du Garreau, dont quatre fils 
et quatre filles ; Hugues, chef de ba- 
taillon au 83° de ligne, marié en pre- 
mières noces à Stéphanie de Jessé, et 
en secondes à Julie de Laborie;, Ho- 
noré, chef de bataillon au 25° de ligne, 
marié en 1889 avec Marie de la Bar- 
rière, fille du contre-amiral ; Paul-Hen- 
ri-Joseph, marié en octobre 1890 avec 
Mlle Gaultier de la Ferrière. 

(Voir pour la famille de Pradel de 
Lamase, le Bulletin de 1889, col. 85.) 

De sable, au lion d'argent grimpant ; 
au chef d'or, chargé de 3 billettes d'a- 
zur. Les armes anciennes étaient : De 
sable, à 3 bandes ondées d'argent. 


La famille de Joussineau de Tour- 
donnet, d’ancienne chevalerie, portait 
primitivement le nom de Freyssinet. 
Elle était connue dès le xre siècle. Plu- 
sieurs de ses membres ayant porté le 
prénom de Jossinellus, la descendance 
adopta le nom de Joussineau. Géraud 
de Freyssinet, fut témoin d'une dona- 
tion faite à l’abbaye de Vigeois, par 
Etienne de Castres, en 1104; Aynard 
de Freyssinet, chevalier, paraît dans 
les chartes du même monastère, en 
1125, 1130 et 1145; Bozon, était abbé 
de Solignac et mourut en 1130 ; Hu- 
gues Joussineau, chevalier, seigneur 
de Freyssinet, vivait en 1480; Phili- 
bert de Joussineau, fut maintenu en 
Limousin par l’intendant d'Aguesseau, 
le 11 juin 1667 ; Charles de Joussineau, 
marquis de Tourdonnet, mourut en 
1762; François-Annet de Joussineau, 
comte de Tourdonnet, mort à 79 ans, 
en 1776, directeur des haras de Pom- 
padour, avait épousé le 15 février 1719, 
Marie-Anne de Maulmont de Saint- 
Vicq, et laissa : 1. Jean-Joseph, qui 
suit, 2. N…., dit M. de Saint-Vicq, 
officier ; 3. Jean, abbé de Tourdonnet, 
vicaire-général de Meaux. 

Jean-Joseph de Joussineau, marquis 


de Tourdonnet, écuyer du roi, maître 
de la garde-robe du comte d'Artois, £ei- 
gneur de Freyssinet, mestre de camp 
de cavalerie, eut deux chevaux tués 
sous lui à la bataille de Fontenoy, et 
recut, à cette occasion la croix de 
Saint-Louis des mains du maréchal 
de Saxe, il fit ses preuves pour mon- 
ter dans les carosses du roi en 1771. Il 
avait épousé : lo M'e de Sarrazin de 
Croiziat : 2 Claire de Salvert de Mon- 
trognon ; il eut du 1% lit: 1. Jacques- 
Auguste de Joussineau, marquis de 
Tourdonnet, maréchal de camp, che- 
lier de Malte, de Saint-Louis et de la 
Légion d'honneur, qui mouruten 1854; 
du 2° lit: 2. Jean-Baptiste, qui suit; 
plusieurs filles, dont l’aînée épousa le 
comte d’Anterroche, sous-préfet de 
Murat. 

Jean-Baptiste deJoussineau, marquis 
de Tourdonnet, était page du duc de 
Penthièvre. Il épousa, en 1800, Ma1- 
rie-Antoinette de Doubhet de Marlat, 
dont il eut: Charles-Amable-Eugène 
de Joussineau, marquis de Tourdonnet, 
marié à N... Rivière, et père de Char- 
les-Louis, de Jean-Baptiste et de Ro- 
salie de Tourdonnet. 


De gueules, au chef d’or. 


Louise-Edmée de Fadate de Saint- 
Georges, veuve d’Antoine-Barnabé- 
Maximilien Ragon de Bange, est 
décédée à Paris, à l'âge de 80 ans, le 
23 février. Elle a eu pour enfants, de 
son mariage contracté le 23 mars 1831 : 
1. l'alerand-Charles-Timothée Ragon 
de Bange, colonel d'artillerie, inven- 
teur du canon qui porte son nom, an- 
cien directeur des usines Cail, né le 
17 octobre 1833 ; 2. Augustin-Maximi- 
lien-Edmond, officier d'infanterie, né 
le 10 octobre 1834 ; 3. Charles-Augus- 
tin, né en 1837; 4. Ælysée-Sainte Marie, 
née en 1843; Bathilde-Félicité ; 5. Ma- 
rie-Charlotte-Noémi, mariée en 1857 à 
Edouard Levesque de Blives, ancien 
officier de hussards, 


em 
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La famille Ragon de Bange a eu 
pour berceau la terre de Bange, rele- 
vant du comté de Beaufort, en Cham- 
pagne, où elle possédait également les 
seigneuries de Lencilles, de Villeret, 
des Essarts, de Balignicourt, etc. 

Sa filiation remonte à Jacques Ra- 
gon, seigneur de Bange, maintenu 
par sentence du bailli de Beaufort, du 
21 juillet 1489, et déclaré exempt de 
taille. 

Cette famille a donné, depuis cette 
époque, une succession non interrom- 
pue d'officiers distingués. Charles-Jo- 
seph de Bange, lieutenant au régiment 
de Choiseul - Beaupré, eut pour fils 
autre Charles-Joseph de Bange, officier 
au régiment de Limousin, qui fit la 
guerr: de Sept -Ans, fut représenté aux 
assemblées de la noblesse du Bassigny 
et mourut le 24 juillet 1828, laissant 
de Anne Mauvaix, plusieurs enfants, 
dont trois fils, le ‘plus jeune était le 
mari de la défunte. 


D'azur, au dragon sans tête ; au chef 
cousu de gueules, chargé de 3 croissants 
d'argent. 

Devise : 
fructus. 


(Voir pour la famille de Fadate de 
Saint-Gevrges, le Bulletin de 1888, 
col. 613.) 


La défunte était fille de Charles-Jac- 
ques de Fadate de Saint-Georges, offi- 
cier de la Légion d’honveur, maire de 
Troyes sous la Restauration, démis- 
sionnaire en 1830, et d’Edmée Gene- 
viève-Timothée de Feu de la Mothe. 
Elle avait entr'autres, pour frère, Au- 
guste - Jacques - Patrice de Fadate de 
Saint-Georges, colonel d'artillerie en 
retraite, officier de la Légion d'honneur. 

D'or, au chevron de gueules, accom- 
pagné de 3 tourteaux de méme ; au chef 
d'azur chargé de 3 (aliàs de 2) ‘fleurs de 
lys d'or. 


Bonorum operum gloriosus 


Marie-Eugène-Frédéric de Reiset, of- 
ficier de la Légion d'honneur, ancien 
directeur des musées nationaux, est 
mort le 27 février à Paris à l'âge de 
715 ans. Ses nombreuses recherches, 
ses Ouvrages et son expérience lui 
avaient acquis en matière artistique 
une réputation presque universelle en 
Europe. Ne en 1815 il avait épousé sa 
cousine-germaine Augustine-Hortense 
de Reiset, dame d'honneur de la prin- 
cesse Mathilde, dont il a eu une fille 
Murie, mariée au comte Edgard de Sé- 
gur-Lamoignon. Ses petits-enfants sont 
la marquise de Moy de Sons, la com- 
tesse Amelot et le vicomte de Ségur, 
marié à Mit d'Arguelles. 

L'un de ses frères Gustave-Henry, 
comte de Reiset, ancien ministre pléni- 
potentiaire, commandeur de la Légivn 
d'honneur, a épousé Ernestine-Blanche 
de Sancy de Parabère. 

Son second frère Jules de Reiset, 
membre de l'Institut, officier de la Lé- 
gion d'honneur, est marié à Marie-Ju- 
liette de Germiny. 

Cette mort met en deuil les familles 
d’Arjuzon, de Bournonville, de Beau- 
pré, de Ségur, de Moy, de Bouilhac, 
Amelot, etc. 

Le défunt était le neveu du vicomte 
de Reiïset, lieutenant-général, coin- 
mandant des gardes du corps sous la 
Restauration. 

La famille du Reiïset d'origine Alsa- 
cienne était connue en Alsace dès le 
xive® siècle. (V. Bulletin de 1887, 
col. 158.) 


D'azur, au croissant d'argent sur- 
monté d'un trèfle d'or et soutenu d'un 
mont à trois coupeaux du même. 


Devise : Fortis in verbis, sicut in ar- 
mis. 
L. DE ROZEL. 
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TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Les régiments d’autrefois ( 


M. le vicomte Oscar de Poli a com- 
mence 1] y a quelques années la publi- 
cation d'une histoire des régiments de 
la France royale. Le premier volume 
de cette intéressante collection a rem- 
porté un succès trés franc et très 
mérité, et Royal-Vaisseaux se trouve 
aujourd'hui entre les mains de tous 
ceux qui allient au culte de la patrie 
celui de ses vieilles gloires. 

Continuant ses travaux avec Îa 
patience d'un bénédictin et le zèle d’un 
archiviste, M. de Poli, président du 
Conseil Héraldique de France, va nous 
donner prochainement le Régiment de 
la Couronne, aujourd'hui le 45° d'infan- 
terie. 

Ce régiment héroïque a déjà eu deux 
historiens, le colonel Borne de Gagères 
et le général Picault de Dorides, mais 
leurs deux historiques dormaient dans 
la poudre de vieilles archives où M. 
Oscar de Poli a eu la fortune de les 
retrouver. 

L'un et l’autre se complètent admni- 
rablement et, à côté des émouvants 
récits de batailles et de‘victoires, on y 
trouve des renseignements uniques 
sur l’organisation des régiments d’au- 
trefois, leur esprit et leur administra- 
tion. 

De l'introduction dont M. de Poli a 
bien voulu nous communiquer les 


(1) Un beau volume in-8 de 450 pages avec 60 
illustrations de C. de l’Epinois. Prix de souscrip- 
tion, 10 fr. Le volume est tiré à 250 exemplaires. 
Il reste 39 exemplaires à souscrire. Pour rece- 
voir franco le Régiment de la Courunne, envoyer 
un mandat ou bon postal de 10 fr, à Joseph 
Schmitt, avenue Carnot, 21, Paris, 
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bonnes feuilles, et qui serait à repro- 
duire en entier, nous extrayons quel- 
ques alinéas qui ne peuvent manquer 
d'intéresser nos lecteurs. 

« Un préjugé très répandu, c'est 
que tout noble était officier d'emblée ; 
pas plus cependant que de nos jours un 
Saint-Cyrien. Le stage militaire était 
aussi rigoureux et surtout plus long 
autrefois qu'à présent. Avant l'institu- 
tion des écoles militaires, réclamée dès 
1580 par François de la Nouë, les 
jeunes gentilshomme l’accomplissaient 
aux xiv° et xv° siècles, sous la con- 
duite des chevaliers et des écuyers, 
plus tard dans les compagnies d’ar- 
chers, puis daus les régiments. 

L'ancienne règle du stage au régi- 
ment pour les aspirants-officiers etait 
éminemment sage et d'une utilité que 
constate la nouvelle mesure astreignant 
les Saint-Cyriens, au sortir de l'école, 
à aller dans les régiments pour ap- 
prendre à commander et à diriger les | 
hommes, non plus comme des sous- 
lieutenants pouvant conduire une | 
compagnie, mais à titre seulement 
d’aspirants. 





« Est-il vrai que sous la Monarchie 
les nobles seuls peuvent parvenir aux 
grades ? 

« Le plus modeste érudit n'entend pas 
cette interrogation sans éprouver pour 
l'interrogateur un sentiment d’indul- 
gente commisération. — Et quand il 
en eût été ainsi, les rangs de la 
noblesse n'étaient-ils pas ouverts au 
mérite? Elle ne constituait pas une 
caste, la caste étant exclusive, fermée, 
mais une classe de familles illustres 
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dans laquelle chacun pouvait aspirer 


à se faire admettre ou à faire admettre 


ses enfants ; d’où l’adage ancien : « Le 
Tiers Etat est séminaire de noblesse. .…. 
« Ce qui est vrai, surtout c'est que 
dans l’ancienne France, la Noblesse 
principalement avant le xvin® siècle, 
occupait la plupart des emplois militai- 
res et que ce quasi-exclusivisme cor- 
respondait à un systéme social dont le 
nôtre peut paraître l'antithèse, car, 
l’ancien ne serait pas plus possible 
aujourd'hui que le nôtre n'eût été pos- 
sible autrefois. La question, comme on 
va voir, touche aux origines mème de 
la noblesse, garde héréditaire et privi- 
légiée de la Patrie, privilégiée d'hon- 
peur, s'entend, car son privilège con- 
sista spécialement à se ruiner et à 
prodiguer son sang, pendant 800 ans 
au service du pays ; celui de la bour- 
geoiïsie consistait dans le monopole du 
commerce et de l’industrie; celui du 
peuple des campagnes et des cités à ne 
pas être arraché à son labeur. Tel était 
le concep national et social des vieux 
siècles ; on peut en préférer un autre, 
mais on ne saurait sans injustice lui 
contester la grandeur morale, le pa- 
triotisme et le souci de l'intérêt de la 
classe laborieuse. » | 
L'œuvre se termine par un copieux 
Index onomastique et par 50 Documents 
inédits, d’un iutérêt non moins grand, 
entre autres la Liste des officiers du 
régiment de la Couronne (1643-1791). 


Recensement des familles nobles 


Nous recevons en communication 


une circulaire de la part de MM. les 
membres de la Société héraldique et 
généalogique de France qui avaient 
annoncé la publication d'une Nomen- 
clature des familles titrées. Cette publi- 
cation sera remplacée par le Recensement 
complet et définitif des familles nobles 
ou patriciennes de France, dont voici 


le prospectus et les conditions de 
Souscription. (1). 

Le recensement complet et raisonne 
des familles françaises, portant une 
particule ou un titre, devient indispen- 
sable en un temps où l’on voit des 
gens de tous pays et de toutes races 
s'’abattre sur notre belle France, s’en- 
graisser de son sang, s'enrichir de son 
argent et se substituer aux vieilles 
familles indigènes par la confiscation 
progressive de leurs biens, de leur 
influence, de leur situation sociale et 
souvent de leur nom. L'incurable 
naïveté de notre bon peuple, l’incons- 
ciente complicité d’une législation in- 
cohérente et d’une jurisprudence sans 
guide ni sanction se prêtent merveil- 
leusement à cette lente mais sûre dé- 
nationalisation de notre patrie. Comme 
pour en hâter les effets, il a été proposé 
récemment à la Chambre des députés 
une mesure anti-démocratique et anti- 
patriotique au premier chef, tendant à 
remplacer légalement par une aristo- 
cratie de finance les vestiges encore 
debout de l’ancienne noblesse, qui re- 
présentent tout au moins du sang 
versé pour la France et une suite plus 
ou moins longue de services rendus au 
pays. 

Que la législation sur les noms et 
les titres soit maintenue telle qu'elle 
est ou qu’elle soit modifiée dans un 
sens ou dans un autre, il n’y a plus 
que le tribunal de l'opinion qui puisse 
sauver les traditions familiales des 
Français de souche indigène. C’est 
pour fournir à ce tribunal des bases 
sûres pour ses décisions que la Société 
héraldique et généalogique de France, 
dont la compétence et l’impartialité 
sont hors de discussion, a résolu de 
publier le Recensement de toutes les 





(1). Toutes les communications ou souscriptions 
relatives à cette nouvelle publication doivent être 
adressées à l'agent comptable de la Société 
héraldique, M. de Bonaffos, 15, rue Saint Médé- 
ric, à Versailles (Seine-et-Oise). 
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famill s qui portent un titre, une par- 
ticule «a un nom de terre. 

Il ne s’agit pas de diviser les Fran- 
cais en nobles et non nobles. Cette 
classification, sans portée aujourd’hui, 
aboutirait à une injustice. En effet, au 
moment de la Révolution, il existait, 
en dehors des personnes appartenant 
légalement à la noblesse, toute une 
classe particulièrement recommandable 
qu’on pourrait appeler la noblesse sur- 
numéraire. C'était le propriétaire de 
fief portant, selon l'usage, le nom de sa 
terre, servant dans les armees, y en- 
voyant ses fils, avec l'espoir que trois 
générations de chevaliers de Saint- 
Louis donneraient à sa descendance la 
noblesse héréditaire. C'était le consul 
ou l’échevin de la ville où les fonctions 
municipales n'anoblissaient pas léga- 
lement, mais supposaient la noblesse ; 
et tant d'autres qui, en vertu d'usages 
constants, incontestés, ayant force de 
loi, vivaient noblement, avaient des 
armoiries timbrées, une particule à 
leur nom, et comptaient sinon dans la 
noblesse proprement dite, du moins 
dans le patriciat de leur ville et de leur 
province. Leurs descendants se croient 
pour la plupart régulièrement nobles 
et en cela ils se trompent de bonne foi; 
mais cn a tort de chuchotter autour 
d'eux, comme les bons amis le font 
d'ordinaire, que leurs armoiries et leur 
particule sont usurpées. Ils ont le droit 
de conserver et le devoir de préserver 
de toute atteinte le nom et les armes de 
leur famille tels qu'ils sont portés 
depuis plus d’un siècle. Il serait souve- 
rainement iujuste de rejeter les repré- 
sentants de cette classe honorable hors 
de la noblesse pêle-mêle avec les usur- 
pateurs. Ils sont du vieux sang de 
France, descendants de serviteurs du 
pays, aussi dignes que les plus dignes 
de porter blason et particule, distinc- 
tions qui n’ont jamais été le privilège 
exclusif de la noblesse légale. 

La Société héraldique et généalogique 


de France, qui s’est donné la mission 
de porter la lumière de la critique his- 
torique duns un ordre d'études faussées 
par la vanité des uns et la cupidité 
des autres, a décidé de faire figurer 
dans son Recensement ces familles, 
qu'elle appelle patriciennes, dénomina- 
tion déjà employée dans un sens ana- 
logue par divers historiens. Mais, à 
l'inverse des généalogistes de profes- 
sion, qui s’ingénient à créer des con- 
fusions profitables à la vanité de leurs 
clients et à leurs propres intérêts, la 
Société héraldique indiquera très nette- 
ment la place exacte de chaque famille 
dans la hiérarchie nobiliaire ou quasi-" 
nobiliaire. Un coup d'œil jeté sur 
l'ouvrage que nous anno0nçons suffira 
pour juger de la valeur d'un nom ou 
d'un titre, et pour placer quelquefois la 
modeste particule d'un descendant de 
chevaliers de Saint-Louis au-dessus des 
marquisats fantastiques et des princi- 
pautés imaginaires. L'état des familles 
françaises nobles et patricienues sera 
définitivement arrêté, les usurpations 
passées dévoilées, les usurpations fu- 
tures rendues, sinon impossibles, du 
moins difficiles ct sans profit. En em- 
pêchant le ridicule ou la honte des 
aventuriers d'aujourd'hui et de demain 
de rejaillir sur les vieux noms français, 
la Société héraldique, fidèle à l'épigra- 
phe de ses publications, n'aura fait ni 
œuvre de parti ni œuvre de caste; elle 
aura donné une leçon d'histoire natio- 
nale, c'est à dire de respect de la patrie. 


Toutes les familles françaises portant 
une particule ou un titre, qu’elles se 
soient mises ou non en relations avec 
la Sociélé héraldique, figurerout, sans 
aucune exception, danr le Recense- 
ment. Un travail collectif de plus de 
trente années permet d'assurer que 
cette œuvre sera complète. Néanmoins, 
afin derendre les indications sur chaque 
famille plus précises et de hâter la pu- 
blication, la Société recevra avec re- 
connaissance tous les renseignements 
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qu’on voudra bien lui envoyer, tout en 
se réservant de les contrôler. Ces ren- 
seignements doivent porter sur les 
points suivants ou sur une partie 
d'entre eux : 

. 1° Nom exact de la famille ; 

2 Province d’origine et provinces 
habitées par les différentes branches ; 

3° Armoiries ; 

4 Origine de la noblesse, de la par- 
ticule, des titres; 

5° Noms, prénoms, titres et résidence 
de tous les membres actuellement vi- 
vants, avec l'indication de leur parenté 
réciproque ; 

6 Ouvrages dans lesquels il est 
question de la famille ; 

9° Dépôts publics (archives, biblio- 
thèques) où se trouvent des documents 
la concernant et liste de ces documents. 

Aucune insertion, aucun service 
rendu par la Société Héraldique n'étant 
payé, l'envoi de renseignements ne 
sera jamais invoqué par elle pour une 
réclamation pécuniaire quelconque. Il 
n’oblige point à souscrire à l'ouvrage. 
La souscription ne résulte que d’un 
engagement formel par écrit. 

Le Recensement complet et définitif 
des familles nobles ou patriciennes de la 
France sera divisé par provinces. Cha- 
que province sera précédée d’une no- 
tice sur les lois, règlements, usages, 
etc., qui y régissaient la noblesse, les 
noms et les armoiries. Une table al- 
phabétique générale des noms de per- 
sonnes et des noms de terre rendra 
l'ouvrage aussi facile à consulter qu’un 
dictionnaire. 

Le Recensement paraîtra en douze 
fascicules grand in-8° du prix de 3 fr. 
chacun. On ne souscrit que pour l'ou- 
vrage complet. Pour assurer cette con- 
dition et pour éviter les pertes pou- 
vant résulter de souscriptions cadu- 
ques ou irrégulières, aucune souscrip- 
tion ne sera considérée comme valable 
que si elle est accompagnée d’une somme 
de six francs représentant le prix des 


deux derniers fascicules. Les dix pre- 
miers fascicules devront être payés à 
mesure de leur réception. S'il était 
nécessaire de publier plus de douze 
fascicules, le treizième et les suivants 
seraient envoyés gratuitement aux 
souscripteurs. 

On voit que l'ouvrage ne sera payé 
que par petites fractions. 


La Nomenclature des familles fran- 
çaises titrées, qui avait été annoncée, 
se trouvant fondue dans le Recense- 
ment des faintlles nobles ou patriciennes, 
les souscripteurs à la Nomenclature 
qui voudront maintenir leur souscrip- 
tion pour le nouvel ouvrage n'auront 
à payer que les dix premiers fascicules 
à mesure de la publication. Le prix 
total de l'ouvrage sera donc pour eux 
de 33 francs au lieu de 36 francs. — 
Ceux d’entre eux qui ne voudraient 
pas souscrire au Recensement n'ônt 
qu'à réclamer à l’Agent comptable de 
Ja Société l'acompte versé par eux, 
qui leur sera immédiatement restitué. 


Dès que le premier fascicule aura 
paru, le chiffre du tirage étant à ce 
moment fixé, le prix, pour les nou- 
veaux souscripteurs, sera de 4 francs 
par fascicule, toujours avec paiement 
anticipé des fascicules 11 et 12. 

Une fois l'ouvrage paru, les quelques 
exemplaires qui pourront rester dispo- 


-nibles seront mis en vente au prix de 


60 francs. 


On souscrit chez l’Agent comptable 
de la Société Héraldique et Généalogi- 
que de France, 15, rue Saint-Médéric, 
à Versailles (Seine-et-Oise). | 

Les timbres-poste ne sont pas reçus. 

Les mandats doivent être adressés à 
l’ordre de l’Agent comptable de la So 
ciété Héraldique, à Versailles. 

Le talon du mandat sert de quit- 
tance. 


pe 2 
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Annuaire de la Noblosse ‘ 


La 47° année de cette intéressante 
publication, dont la collection complète 
constitue le plus important des armo- 
riaux et nobiliaires modernes, vient de 
paraître. 


Le volume de 1891 contient avec l’é- 
tat des maisons ducales et princières 
de France, les mariages, naissances et 
décès survenus dans la noblesse en 
1890, des notices historiques sur les 
familles du Bessay de Contenson, 
Bovet, Bibesco, Chodron de Courcel, 
des Courtils de Merlemont, Czartorisky, 
Fouquet, Girard de Châteauvieux, les 
différentes familles du nom d'Hébrard 
(du Rocal, de Villeneuve, de Veyrinas, 
etc.), Joly de Bammeville, Malbec de 
Briges, Mergot de Montergon, 
Preuilly, Reboul, Vigny, Val de Guy- 
mont,etc. 


Il donne aussi un chapitre de juris- 
prudence nobiliaire, les nouveaux 
comtes romains, la noblesse dans les 
Ecoles, des notices sur les amiraux et 
généraux promus dans l’année (Abel 
de Libran, Aragonès d'Orcet, Briey, 
Chauvenet, Cœuret de Saint-Georges, 
Colbert, Faulte de Vanteaux, Harty 
de Pierrebourg, Maillier, Poussargues, 
de Salles, etc.);, sur le Sénat et la 
Chambre des députés (Belleval, Goyon, 
Bardi de Fourtou, etc.). 


Armorial du premier Empire 


Aucun armorial complet des titres et 
armoiries, concédés par l'empereur Na- 
poléon I®, n’a été pubiié jusqu’à ce 
jour. Des fragments seuls ont paru 
dans quelques publications. 

Celui que nous annonçons dounera 
la liste, par ordre alphabétique, de tou- 


tes les concessions de titres accordés 


(1) Annuaire de la noblesse de France, publé 
sous la direction de M. A. Bonsz D'HAUTERIVE, 
conservateur honoraire de la bibliothèque Sainte- 
Geneviève et du vicomte Révénexn, 1891. 
47e année. — Prix : 5 fr. au bureau de la publi- 
cation, rue Richer, 50, Paris. 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


CS n— 





128 


sous le Premier Empire, avec états de 
services, les dates de naissance, décès, 
etc., et la descendance masculine et di- 
recte de tous les titulaires. 

Quelques recherches qui aient pu être 
faites par l’auteur pour conduire a bien 
un semblable travail, il ne peut être 
complet que grâce au bienveillant con- 
cours des familles intéressées. Aussi 
l’auteur adresse à tous leurs descen- 
dants un pressant appel pour les prier 
de lui envoyer toutes les dates de 
naissances, décès et mariages, les noms 
et prénoms exacts, les états de services de 
leur ancêtre., etc., en un mot tous les 
documents qui sont en leur connais- 
sance et pourront faciliter sa tâche. 

Des notes et des additions, à la fin de 
chaque volume complèteront ce que les 
exigences du texte n'auront pas permis 
d'ajouter aux états de service ou à la 
descendance directe et masculine. 

Adresser toutes les notes et rensei- 
gnements, souscriptions, au vicomte 
A. Révérend, à l'Annuaire de la No- 
blesse, rue Richer, 50, Paris. 

Les personnes désirant souscrire à 
cet ouvrage sont priées d'envoyer leur 
adhésion, dans le plus bref délai, le 
tirage étant limité au nombre des 
souscripteurs. Prix de chaque volu- 
me : 45 francs. 


Avis à nos Abonnés 


Nous donnons avec ce numéro, la 
9e livraison du Catalogue des Chevaliers 
de Malle, qui sera suivie d'une 10° et 
dernière avec la liste des religieuses 
ou chanoinesses dont nous avons pu 
recuelilir les noms. 

Après la Table des matiôres du vo- 
lume de 1890, nous publierons le Cata- 
logue des Chanoïnes-comtes du chapitre 
de Brioude. 


Paris, 31 mars 1891. 
Le Directeur-Gérant : L. ne La ROQUE. 


* Bergerat. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY.) 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


LETTRES PATENTES D'ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1 789) 
(Suite) 


Juillet 1722. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Joseph Menaud 
Domenge, 

…. Citoyen, avocat au parlement et 
jurat de notre ville de Bordeaux, issu 
d’ancienne famille et de parenté, dont 
la probité et l'intégrité des mœurs les 
ont mis dans l'estime et approbation, 
et dont l'exemple a servy de modèle 
aux sentiments dudit Joseph Menaud 
Domenge, s'étant acquis dans le bar- 
reau des applaudissements généraux, 
non seulement par la grande connais- 
sance et pénétration qu’il a pour les 
affaires, mais encore par la capacité et 


l'éloquence qu'il a fait paraître à l’ad- 
miration d'un chacun dansles fréquents 
plaidoyers qu'il a fait, tant par les té- 
moignages avantageux qui nous ont 
été rendus que par la réputation de 
droiture, de zèle et de vigilance qu'il 
s’est acquise dans les fonctions de la 
charge de jurat de nostre dite ville. 

Juillet 1722. — Autres lettres de no- 
blesse en faveur de Jacques Peros, 
citoyen, avocat au parlement, 

… et professeur en droit civil, canon 
et français en l'Université de notre 
ville de Bordeaux, où, dans l’un et 
l’autre de ces deux emplois, il s'est dis- 
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tingué pendant plusieurs années avec 
un tel succès que, son assiduité daus 
ses fonctions, son éloquence et capicité 
l'ont mis dans l'approbation et l'estime 
générale. 


Septembre 1723. — Lettres qui excep 
tent de la révocation de l’édit de no- 


blesse le sieur Paul Drouhet, capitaine 


du château de Barbezieux et subdélé- 
gué de l'intendant à La Rochelle. 


Mars 1723. — Lettres de noblesse en 
faveur de François Rochon, l’un des 
chevau-légers de la garde du rot, ori- 
. ginaire du Limousin. 


Juillet 1723. — Lettres d’érection en 
comté de la terre et seigneurie de Saint- 
Louis, sise en Périgord, en faveur de 
Jean Godefroy de Cosson, comte de 
l'Isle, seigneur de Saint-Louis et de La 
Mothe d'Eslèches, gentilhomme de la 
chambre du duc de Bavière. 


29 janvier 1724. — Lettres patentes 
portant don de la haute, moyenne et 
basse justice des paroisses de Born et 
de Saint-Just, son annexe, des parois- 
ses de Saint-Eutrope, Saint-Vivien, 
Saint-Amant, Lugagnac, Barbas et 
Taradel, son annexe, réunies en une 
geule seigneurie sous le nom de mar- 
quisat de Born, — en faveur de Char- 
les-Gabriel de Belsunce, marquis de 
Castelmoron, brigadier des armécs, ca- 
pitaine-lieutenant des gendarmes Bour- 
guignous, sénéchal et gouverneur d’A- 
genois et Condomois. 


Septembre 1723. — Lettres patentes 
‘sur arrêt, portant donation de la haute, 
moyenne et basse justice des paroisses 
de Vals, Loussou, les Lorets et Pis, 
juridiction de Monflanquin (du consen- 
tement du marquis de Richelieu, sei- 
gneur engagiste du comté d’Agénois), 
en faveur de messire Pierre Dudon, 
conseiller du roi en ses conseils et son 
avocat-général au parlement de Bor- 
deaux, 


Mars 1724. — Lettres de noblesse en 
faveur de Jacques-Hugues-Joseph de 
Sahuguet-Damarsit, sieur du Vialart, 
conseiller président en la sénéchaus- 
sée et siège présidial de Brives, — 
Jacques-Joseph de Sahuguet-Damursit, 
sieur d'Espagnac, prévôt-général de la 
maréchaussée de la province de Li- 
mousin, — et Pierre-Joseph de Sahu- 
guet-Damarsit de la Roche, chevalier 
de Saint-Louis, capitaine au régiment 
des carabiniers royaux. 


B. 81. — 1724-1733 


. Août 1724. — Erection en marquisat 
de la seigneurie et baronnie de Rasti- 
gnac, en faveur de François de Chapt, 
seigneur de Rastignac. 


Septembre 1724. — Lettres d'érection 
de la terre de Fayolle, avec union de 
fiefs, en marquisat, — en faveur de 
Nicolas de Fayolle, sieur de Tocane. 


Août 1727. — Lettres de noblesse en 
faveur de Jean Fauquier. 


.… Avocat en notre cour de parlement 
de Bordeaux et ce, à cause des qualités 
qui nous assurent d'avance qu'il sou- 
tiendra honorablement l'état du titre 
de noblesse, et nous nous sommes 
d'autant plus volontiers portés à l’en 
décorer que nous estimons cette ré- 
compense également due à la manière 
dont ont vécu son père et son ayenl, 
quy se sont alliés à des personnes de 
condition noble, et au service dudit 
sieur Fauquier, lequel a remply la 
place de jurat de notre bonne ville de 
Bordeaux par deux fois différentes, 
avec tant d'application et de succès 
que, s’estant eslevé despuis, dans 
l'hôtel de ladite ville, des divisions 
également contraires au bien de notre 
service et à l'avantage de notre ville, 
nous le jugeâmes capable d’y rétablir 
l'union et la paix et fimes, pour cet 
effet, expédier nos ordres, le 6 août 
1723, pour le faire nummer une troi- 
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sième fois jurat, et, en effet, il se com- 
porta dans cette fonction avec tant de 
sagesse, de prudence et d'activité qu'il 
termina promptement tous les diffée- 
reuts qui estoient la source de ces di- 
visions ; d’ailleurs, il a eu l'honneur, 
pendant qu'il a remply cette place, 
d'être députée de nostre dite ville de 
Bordeaux, non seulement pour aller 
présenter à Blaye une maison navalle 
à nostre très chère et aîmée sœur et 
infante d'Espagne pour la conduire à 
Bordeaux, mais aussi pour conduire 
nostre très chère et trés amée sœur et 
tante la reyne douairière d'Espaigne, 
de Bordeaux à Blaye, dans ladite mai- 
son navalle, à l'entrée et à la sortie de 
laquelle il auroit encore eu l’honneur 
de donner la main à nostre dite sœur 
et tante, et, comme plusieurs des Roys, 
nos prédécesseurs, ont anobly, etc. 


21 mai 1727. — Lettres patentes sur 
arrêt portant donation de la haute, 
moyenne et basse justice de la paroisse 
de Montussan, pour demeurer réunie 
au fief de la Motte-Montussan, en fa- 
veur de la dame Marie-Louise Binet, 
veuve de François-Raymond de Brach 
de la Mothe-Montusan, chevalier de 
Saint-Louis, mestre de camp de cava- 
lerie et premier lieutenant des grena- 
diers à cheval, agissant au nom de 
Elie-François de Brach, son fils unique 
— et ce, en considération tant des ser- 
vices dudit feu sieur de Brach, que de 
ceux rendus par le frère de ce dernier, 
mort capitaine dans le régiment du Roi 
et de deux autres de ses parents, che- 
valiers de Saint-Louis, l’un alors gou- 
verneur de l’île Saint-Louis, et l’autre 
lieutenant de vaisseau. 


16 novembre 1727. — Nouvelles let- 
tres confirmant les précédentes; dans 
le dispositif délibéré au conseil du roi, 
motivant cette confirmation, est men- 
tionné l'arrêt du conseil du 19 février 
1671 qui maintient Frauçois de Brach, 
ses successeurs, enfants et postérité, 


nés et à naître en légitime mariage, 
en la qualité de nobles et écuyers, et 
ordonve qu'ils jouiront de tous les pri- 
vilèges dont jouissent les gentilshom- 
mes du royaume. 


Janvier 1728. — Lettres de noblesse 
en faveur de Pierre Formiger de Beau- 
puy, capitaine au régiment d'infante- 


rie de Toulouse, originaire de Sarlat. 


Règ''ement d'armoiries pour ledit. 


Avril 1728. — Lettres patentes por- 
tant union de justice et érection en 
marquisat des terres et seigneuries de 
Monconseil, Courcoury, Pradel et Tes- 
son, sous le nom de marquisat de Gui- 
not, en faveur d'Etienne de Guinot, 
seigneur desdits lieux, baron de Mora- 
gne, introducteur des ambassadeurs et 
colonel d’un régiment d'infanterie. 


30 juin 1728. — Provisions de l'office 
de conseiller du roi, lieutenant des ma- 
réchaux de France en la sénéchaussée 
de Bordeaux, en faveur de Louis- 
François-Ignace du Vergier de Barbe, 
loco-Anselme du Vergier, seigneur de 
la maison noble de Barbe, son père, 
précédemment titulaire, décédé. 


Novembre 1731. — Lettres patentes 
portant érection du marquisat de 
Campet, eu faveur du sieur Pierre du 
Lion. 


B. 83. — 1733-1739 


Mars 1733. — Lettres de noblesse 
accordées au sieur de La Chaïize, major 
de la ville de Cambray. 


Louis, etc... Comme 1l est impor- 
tant au bien d’un étut qu'il y ayt des 
récompenses pour ceux qui contribuent 
le plus à sa conservation afin d'exciter 
les autres à suivre leurs traces... 
d'autant que nous sommes informés 
que nostre cher et bien-aimé Christo- 
phe La Chaize, chevalier de nostre 
ordre militaire de Saint-Louis, et ma- 
jor de nostre ville de Cambray, nous 





135 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


136 





sert depuis 1688 ; qu'il entra dans une 
compagnie de cadets-gentilshommes, 
et qu’aprés s’y estre instruit des élé- 
ments de l’art militaire, il passa dans 
le régiment d'infanterie de Guiche, où 
sa bravoure et sa prudence lui méri- 
tèrent la croix de Saint-Louis et le 
poste de capitaine de grenadiers qu’il 
n’a cessé de remplir qu’en l'année 
1720, lorsque ses services nous détermi- 
nèrent à lui confier la majorité de Cam- 
bray ; qu'il étoit aux batailles de 
Nerwinde et de Fredelinguen, aux 
deux d’Hochstedt, à celle de Malplaquet 
et à l'assaut de Denain, qu'il parut 
avec distinction aux sièges de Mons, 
de Namur, de Furnes, de Charleroy, 
d'Ath, du fort de Keh]l, d'Augsbourg, 
de Kemptem, de Douai, du Quesnoy, 
de Bouchant, du fort de Manheim, de 
Landau et de Fribourg, aux bombar- 
dements de Liège et de Bruxelles, aux 
deffenses de Lille et de Douai, et gé- 
néralement à plusieurs expéditions de 
guerre dont quelques-unes roulèrent 
sur lui ; qu’au siège de Lille il fut 
chargé d'exercer la charge de major 
général de l'infanterie ; qu’enfin, il a 
recu différentes blessures en comlat- 
tant vaillamment contre les ennemis 


de l'Etat ; qu'à la bataille de Nerwinde 


il fut blessé d’un coup de fusil au bras 
droit ; qu’un pareil coup lui traversa 
le corps à celle de Fredelinguen, et 
qu’il reçut à la journée de Malplaquet 
deux autres blessures, l’une au front 
et l'autre à la clavicule droite, des- 
quelles il n’a guéri qu'avec le secours 
des eaux de Barreiche et d’Aix-la-Cha- 
pelle ; — connaïissant aussi qu’il est 
issu d’une famille établie depuis long- 
temps à Saint-Sever, dans la généra- 
lité d'Auch, que ses ancêtres et ses 
parents ont toujours vécu noblement : 
— qu'ils ont contracté beaucoup d’al- 
liances avec la noblesse de la province 
et qu'ils se sont eux-mêmes signalés 
dans la profession des armes ; — que 
le capitaine Philibert La Chaiïze, frère 


de son trisayeul, se trouva dans Ville- 
mur lorsque le duc de Joyeuse à la 
tête des seigneurs l’assiégea, pour la 
seconde fois sur Henri IV; — que £a 
valeur et ses conseils contribuèrent 
beaucoup à deffendre cette place et à 
donner le temps au maréchal de Mont- 
morency de la secourir, en sorte que 
le duc de Joyeuse, obligé de lever le 
siège, se retira si précipitamment qu'il 
se uoya dans le Tarn, et que son ar- 
mée fut taillée en pièces ;, — que Sever 
La Chaïize, ancien capitaine au régi- 
ment de Clairambault qui fut tué dans 
le cours de 1702, en Lombardie, était 
l'oncle-paternel du suppliant, — et que 
le sieur Portey, son oncle maternel, 
capitaine au régiment de Guiche, fut 
tué à la bataille de Nerwinde ; — nous 
nous trouvons par tous ces motifs, 
suffisamment invités de donner au 
sieur, etc... 


Août 1733. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Joseph Dupin, avocat 
au Parlement et l’un des jurats de la 
ville de Bordeaux. 

Aoùt 1733. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Pierre-Noël Saincric, 
négociant en gros et jurat de la ville 
de Bordeaux. 

Août 1733. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Pierre de Kater, négo- 
ciant et jurat de la ville de Bordeaux. 


Août 1734. — Autres lettres de no- 
blesse en faveur du sieur Jean-Bap- 


-tiste de Maignol, avocat au Parlement 


et jurat de lu ville de Bordeaux. 


Février 1736. — Lettres patentes 
portant, du consentement du duc d’Ai- 
guillon, seigneur engagiste du comté 
d’Agenois, union et incorporation des 
justices, terres et seigneuries du Rayet, 
Manceron et sieur Grégoire, sises en 
Agenois, juridiction de Villeréal, et 
érection desdites terres en baronnie, 
sous le nom de baronnie du Rayet, en 
faveur du sieur Jean de Paty. 
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Février 1737. — Lettres d’érectior du 
duché d’Ayen, en faveur du duc de 
Noaïlles. 


B. 85. — 1739-1743 


Septembre 1739. — Union de diverses 
terres et érection en marquisat sous le 
nom de Roquefort, en faveur de Pierre- 
François de Lassalle de Roquefort, 
chevalier d'honneur au parlement de 
Bordeaux. 


Septembre 1741. —- Lettres portant 
union de la seigneurie de Villagrens à 
la terre et vicomté de Cabanac, en fa- 
veur du sieur Joseph de Ségur, sous- 
maire de la ville de Bordeaux. 


Janvier 1742. — Lettres d'érection 
de la terre et seigneurie de Marcellus 
en comté, en faveur du sieur François- 
Charles-Hyacinthe de Martin de Mar- 
cellus. 


Louis, etc... Notre cher et bien 
amé le sieur François-Charles-Hiacin- 
the de Martin de Marcellus, lieutenant 
pournousaugouvernementdeGuyenne 
nous a fait représenter qu'il possède, 
en notre province de Guyenne, la ba- 
ronnie de Marcellus, Marensin, Cap- 
breton et Labeune, et les terres et sei- 
gneuries de Martin, Tartefermeet Ter- 
refort, et que ladite terre de Marcellus 
et ses dépendances se trouvant d’une 
étendue et d’un revenu considérable, 
et qu’elle seroit disposée à recevoir le 
titre et la dignité de comté, s’il nous 
plaisoit l'en décorer et accorder nos 
lettres à cet effet nécessaires. — À ces 


causes, désirant donner audit sieur de. 


Martin de Marcellus les marques de dis- 
tinction qu'il mérite par se naissance 
et son aucienne noblesse, et reconnai- 
tre par des témoignages d'estime les 
services qu'ont rendus ses ancêtres, 
sous les règnes des roys nos prédéces- 
seurs, et particulièrement sous le règne 
du roi Henri IV, et ceux qu'a luy- 
même rendus Je sieur de Marcellus 
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dans nos armées, perdant plusieurs 
années, tant dans notre régiment d'’in- 
fanterie qu’en qualité d’aide-maréchal 
des logis de notre armée, envoyée en 
Italie sous le commandement de notre 
très cher et très amé oncle, le roy de 
Sardaigne, nos très chers et bien amés 
cousins, les maréchaux de Villars, de 
Coigny et de Broglie, sous les ordres 
desquels il ne s’est pas moins distingué 
par sa prudence, par son zèle et sa sa- 
gesse dans l'exécution de tout ce qui 
regardait son employ, que par 8a va- 
leur et son courage dans les sièges et 
dans les batailles où il s'est trouvé, et 
nommément à celle de Parme et de 
Guastalla, et, voulant reconnaître ses 
services par un titre que ledit sieur de 
Marcellus puisse transmettre à ses 
descendants, etc... 


20 octobre 1741. — Lettres patentes, 
sur arrêt, portant concession de la 
haute, moyenne et basse justice de la 
seigneurie de la Mothe-Feransac, en 
faveur du sieur Antoine de Gironde 
Feransac (Castillonnès). 


Juillet 1743. — Lettres de noblesse 
en faveur de Charles Dumoulin, sei- 
gneur des maisons nobles de Martel et 
de Garbes, avocat au parlement. : 

Jean Roche, bourgeois et négociant 
de Bordeaux. 

Armand Castaing, aussi bourgeois 
et négociant. 

Tous trois jurats de ladite ville. 


B. 87. — 1743-1752 


Juillet 1743. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Pardon Trouvé, 
chargé des affaires de la ville de Bor- 
deaux. 


Avril 1743. — Autres en faveur du 
sieur Elie-François de La Brousse de 
Belleville, chevalier de Saint-Louis, et 
l'un des brigadiers de la compagnie 
des gens d’armes de la garde ordinaire 
dy roi, 
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20 octobre 1719, — 4 février 1720. — 
Arrêt du Conseil du roi, suivi de let- 
tres patentes, portant donation d'un 
ilot sur la Garonne, juridiction de 
Monheurt, en faveur du sieur Pierre 
Duduc des Bordes, écuyer, lequel ilot 
a été détaché d’une grande île dépen- 
dante de la maison noble de Cazenou- 
ve, possédée par les auteurs du sieur 
Duduc depuis plus de deux cents ans. 


Août 1744. — Lettres de confirmation 
d'érection en vicomté de la terre et 
seigneurie de la Menaude, sous le nom 
de Pereyra, en faveur du sieur Jacques 
Nûnes de Pereyra. 


Louis, etc... Notre cher et bien 
amé, le sieur Jacques Nûnes de Pe- 
reyra, rous a fait représenter que la 
terre, seigneurie et vicomté de La 
Menaude, s'estant trouvée luy appar- 
tenir au moyen de la disposition que 
ses père et mère en avoilent faite en sa 
faveur, il a obtenu nos lettres qui ont 
changé le nom de La Menaude en celui 
de Pereyra, et qui ont ordonné que 
ladite terre, seigneurie et vicomté 
serait appelée, à l'avenir, de Pereyra 
en tous actes et en toutes occasions, 
que ladite terre et seigneurie a été éri- 
 gée en titre et dignité de vicomté, par 
lettres du mois de juin 1669, en faveur 
du sieur Antoine de La Chèze, qui en 
étoit alors propriétaire, en faveur de 
ses successeurs et ayants-Cause, et 
qu'encore, bien qu'aux termes des dites 
lettres, et au moyen de l'extension du 
titre de vicomte aux ayants-cause du 
sieur de La Chèze, l’exposant et ses 
successeurs semblent ne pouvoir être 
inquiétez en se nommant et qualifiant 
vicomtes de Pereyra, il a cru, néan- 
moins, pour s'assurer d'autant plus et 
à ses descendants le titre dont ladite 
terre a été décorée par les lettres de 
1669, devoir nous faire supplier d'en 
ordonner la confirmation, et, en tant 
que besoin, nouvelle érection en vi- 
comté de ladite terre et seigneurie, sous 


la dénomination de Pereyra, en sa fa- 
veur et en faveur de ses enfants, pos- 
térité et descendants. À ces causes, 
voulant donner au sieur exposant les 
témoignages d'estime et de distinction 
qu'il mérite, par sa naissance et ses 
bonnes qualités, et par le rang et les 
places honorables qu’a toujours eu sa 
famille dans le royaume de Portugal, 
et reconnaître, en sa personne, les ser- 
vices importans qu'a rendus à notre 
état le sieur Pereyra, son père, soit eu 
fournissant de ses deniers, et sans 
ancun intérêt, des sommes considéra- 
bles pour le soutien de la foire de Beau- 
caire, soit par le crédit qu'il a donne, 
dans les temps les plus difficiles, aux 
correspondans qu'il avait dans les 
principales villes de notre royaume, et 
au moyen duquel on a veu, tout à coup, 
cesser la disette d'argent qu'avaient 
occasionné les diminutions d’espèces, 
et la cœafinnce se rétablir, soit enfin 
par les avantages que ses conseils, son 
crédit et ses talents ont procurés au 
commerce du dedans et du dehors de 
notre royaume, sans autre veue de sa 
part que le bien public et le service de 
notre état, Nous avons, etc... 


Avril 1745. — Lettres de noblesse en 
faveur de Jean Brunaud, l’un des ju- 
rats négociants de la ville de Bordeaux; 
- Et Jean-Baptiste Cazalet, seigneur 
de la maison noble de Lescalle, avocat 
au parlement et premier jurat de la 
ville de Bordeaux. 

En considération du zèle, de l’atten- 
tion et des soins vigilants qu'ils ont 
déployé lors du passage de la princesse 
Dauphine. 


Avril 1745. — Autres, pour le même 
motif, en faveur de Ynès Tournaire, 
avocat au parlement et jurat de Bor- 
deaux; 

Et André Barreyre, l’un des jurats 
négociants de ladite ville. 


Août 1745. — Lettres patentes auto- 


risant le sieur Nicolas Vallet de Latou- 
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che, écuyer, conseiller-secrétaire du 
roi, maison et couronne de France, de 
faire réédifier les signes de justice 
dans la terre, seigneurie et comté de 
Marennes, où il a droit de haute, mo- 
yenne et basse justice. 


19 novembre 1745. — Lettres paten- 


tes déclarant que la seigneurie et la. 


justice haute, moyenne et basse de la 
ville et paroisse de St-Sever, appartient 
en paréage au Roy et aux abbés et reli- 
gieux bénédictins de la dite ville. 


Mars 1746. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Jean Bouilhac, juge du 
lieu de Montignac, au diocèse de Sar- 
lat, en considération des services ren- 
dus par son oncle, le sieur Jean Bouil- 
hac, médecin des Enfants de France. 


21 mai 1746. — Arrèt du conseil, 
suivi de lettres patentes, qui confirme 
les rang et privilège de la noblesse, en 
faveur des membres du parlement de 
Bordeaux, à l'instar de ceux de Paris, 
— ledit arrêt rendu à la requête du 
sieur Jean-Joseph Lassus, premier 
huissier au parlement de Bordeaux. 


4 juin 1746. — Lettres de confirma- 
tion de noblesse en faveur du sieur 
Pierre-Joseph de Froidefond, sieur de 
Laborde, originaire de Périgueux. 


Mai 1715. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Jean Poinsonnet, gen- 
darme de la compagnie de la garde or- 
dinaire du roi. 


Versailles, mai 1747. — Lettres pa- 
tentes portant permission de faire 
exercer la haute justice de la paroisse 
de Saint-Morillon de Barsac par le juge 
de la baronnie de La Brède, en faveur 
du sieur Charles de Secondat de Mon- 
tesquieu, ancien président à mortier 
au parlement de Bordeaux, et l’un des 
quarante de l’Académie française, le- 
quel avait acquis, par contrat du 2] 
“mars 1746, du sieur de Luterie, con- 
pejller au parlement de Bordeaux, par- 


tie de ladite seigneurie, haute, moyenne 


et basse justice de Saint-Morillon. 


. « À ces causes, désirant favora- 
blement traiter ledit sieur de Montes- 
quiéu et faciliter l'administration de la 
justice aux habitans de ladite paroisse 
de Saint-Morillon de Barsac, nous 


avons de notre grace especiale... vou- 


lous et nous plait que la Haute, 
moyenne et basse justice de ladite pa- 
roisse acquise par l’exposant et dont le 
siège était établi et qui s'exerce ac- 
tuellement en la paroisse de Saint- 
Selve, soit à l’avenir exercée dans le 
bourg de la Brède, et par le juge et les 
officiers préposés pour l'exercice de la 
justice de cette baronnie, et, en consé- 
quence, que tous les procès et différens, 
tant civils que criminels, entre les ha- 
bitans de ces deux paroisses et dépen- 
dances d'icellcs, soient portés par 
devant le juge de la Brède ou son lieu- 
tenant. 


Juillet 1663. — Lettres de noblesse 
en faveur de Jean-Pierre et d’'Etienne 
Marteau, fils de feu Pierre Marteau. 


22 avril 1747. — Lettres patentes 
permettant au sieur François Marteau 
de faire enregistrer les lettres ci-des- 
sus. | 


Juillet 1747. — Lettres d'union de 
terres et érection en marquisat de la 
terre de La Tourette, en faveur du 
sieur Jean-Joseph d’Ambert, gentil- 
homme du Quercy, sgr de La Tourette, 
chevalier de Saint-Louis, ancien mous- 
quetaire et lieutenant dans le régi- 
ment des gardes françaises. 


Juin 1749. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Léon Brethous, sieur 
de Sorsoube. 


Mars 1750. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Jérôme Chiniac, sieur 
de La Morelie, conseiller honoraire au 
présidial de Périgueux. 


6 septembre 1760. — Vente de la 
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haute, moyenne et basse justice des 
paroisses de Saint-Ciers, Dabezac et 
Saint-Martin-du-Bois par le duc de 
Richelieu, en faveur de messire Louis- 
François-Ignace du Vergier, chevalier, 
seigneur-marquis de Barbe, sgr de 
Saint-Ciers, chevalier de justice des 
ordres royaux et militaires de N.-D. de 
Montçarmel et Saint-Lazare, lieute- 
nant des maréchaux de France au dé- 
partement de Bordeaux. 
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Mai 1751. — Lettres de noblesse en 
faveur des sieurs François et Joseph 
Rayne frères (services militaires). 


Décembre 1751. — Lettres de con- 
firmation de noblesse, et, en tant que 
de besoin, d'annoblissement, en faveur 
des sieurs Maisonnave de Casaubon, de 
Bayonne. | 

(A suivre), 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


DU VIGNAUD 


La famille du Viguaud répandue en 
Poitou, Limousin, Saintonge, Angou- 
mois, Gascogne et Navarre, est origi- 
paire du Poitou. Son nom patronymi- 
que paraît être Joudrinaud, Joudinaud, 
Jodronaud ou Jodrenault qu'elle a 
quitté (ou du moins dansquelques-unes 
de ses branches) vers le milieu du xvi° 
siècle pour ne garder que celui de dx 
Vignaud qu’elle tenait de la possession 
d'un fief, le Vignaud, situé dans la 
paroisse de la Jonchére, en Limousin, 
aujourd'hui possédé par M. de Léo- 
bardy. 


Elle a fait ses preuves de noblesse 
devant les commissaires des franes- 
fiefs en 1598, et a été maintenue plus 
tard dans sa noblesse d'ancienne extrac- 
tion par jugement de M. d'Aguesseau, 
du 26 août 1666 et 5 septembre 1668; 
elle a comparu au ban et arrière-ban 
de 1690, et pris part en 1789 aux as- 
semblées de la noblesse de la séné- 
chaussée de Limoges. 


Le premier auteur connu par titres 
authentiques est Lucas du Vignaud, 


garde du sceau pour le roi du diocèse 
de Poitiers en 1430. 

Sa filiation suivie remonte à Jean 
Joudrinaud, damoiseau, sieur du Vin- 
haud et du Verger, paroisse de la Jon- 
chère, vivant en 1470 qui fit son testa- 
ment le 7 juin 1480; il figure sur la 
montre des nobles du Haut-Limousin 
faite en 1470 par Mathurin Brachet, 
sgr de Montaigut, chambellan et com- 
missaire du Roi. Il épousa le Héliette 
Marcotine, fille de noble Marcoti, de 
Laurière ; 2 Marguerite Boudella, fille 
de noble Pierre Boudelli, damoiseau, 
natif de la Jonchère. De ces deux ma- 
riages il eut cinq énfants qui furent : 


1. Guillaume qui suit; 


2. Catherine, mariée à noble Louis 
Baiïlle, sieur de la Cour; 


3. Seguine, mariée à noble Léonet 
de Segondat ; 


4. Jeanne, mariée à Ithier Mathieu, 
sieur de Puytauraud ; 


5. N... mariée à noble Jean de Mont, 
sieur de la Lande. 


Guillaume Joudrinaud ou Jourdanau. 


‘écuyer, sieur du Verger et du Vignaud, 
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ép. Guillaumine-Augustine, et fut 
l’auteur commun des diverses branches 
dites : 1° des Égaux; 2° des Vories et 
de Villefort ; et 3° de Vaucartes. 


I. — La branche des Egaux s'est 
éteinte après quatre générations avec 
Marie-Aimée du Vignaud, fille de 
Pierre et de Marie de Mallessec, mariée 
le 1% octobre 1645 à Annet-Florent 
Bony, marquis de La Vergne, fils de 
Jean et de Isabean de Montroux. 

A cette branche appartenaient deux 
chevaliers de Malte reçus en 1538 et 
1623. 


II. — La branche des Vories et de 
Villefort, formée par Jacques du Vi- 
guaud marié à Nicole ou Marguerite 
du Breuil, dame des Vories, vers 1510, 
s’est divisée en trois rameaux : 


Le premier fut formé par Jacques du 
Vignaud, marié en 1544 avec Margue- 
riie de Bridiers, fille de Claude, dont les 
descendants embrassèrent la religion 
réformée, émigrèrent en Hôllande, puis 
en Angleterre et en Irlande; ïl était 
enccre représenté à Dublin en 1811, 
sous le nom des Vories; 

Le second fut formé par Louis-Théo- 
dore du Vignaud, sgr de Villefort et 
des Vories, qui ép. Marie-Henriette 
Talabot, et émigra en Hollande en 
1724, avec son frère aîné Antoine, pour 
cause de religion. 

André du Vignaud, son fils, né au 
château de Villefort, paroisse de Saint- 
Michel de Laurière, le 21 octobre 1715, 
resta en France, fut élevé dans la reli- 
gion catholique, ép. Marguerite de 
Charni et continua la descendance. 

Pierre du Vignaud, fils d'André, na- 
quit à Laurière le 10 juillet 1740, et 
fut élevé par Catherine du Vignaud, de 
la branche de Vaucartes, religieuse à 
Angoulême, fille de François du Vi- 
gnaud et de Louise de Guitard ; il ép. 
Catherine Biget, dont il eut : 

Denis du Vignaud, né à Angoulème 
le 26 août 1777, fit les campagnes de 


1890, 1801, 1802, dans la gendarmerie 
aux armées du Rhin et du Danube, de 
1814, 1815 en France, chevalier du Lys 
et de la Légion d'honneur, mort à An- 
goulême le 6 mars 1855. I avait épousé 
en 1798 Marie Doux dont il eut huit 
enfants, entr'autres : 


Pierre du Vignaud, néà Angoulême 
le 22 février 1803, lieutenant-colonel, 
chef de la 25° légion de gendarmerie, à 
Strasbourg le 21 décembre 1860, colo- 
vel au titre de l’armée auxiliaire, com- 
mandant de la subdivision de la Dor- 
dogne à Périgueux, le 19 novembre 
1870, chevalier de la Légion d’honnéur, 
1846; de Saint-Ferdinund d’Espagne 
1837; d'Isabelle Ia Catholique, 1838 ; 
du Charles III, février 1856; comman- 
deur du même ordre, septembre 1856, 
il mourut à Nontrou le 4 juillet 1880 : 
1] avait ép. le 22 janvier 1835 à Barbe- 
zZieux Jeanne-Marie Delphine Nauzais, 
aujourd'hui sa veuve, dont il a eu un 
fils unique : 

Jear-Étienne-Oscar du Vignaud, né 
à Barbezieux le 29 octobre 1835, ac- 
tuellement vivant. — Résidence : Bar- 
bezieux (Charente). 

Le troisième rameau de la braiche 
des Vories et de Villefort a été formé 
par François- Gaspard du Vignaud, 
frère d'Antoine et de Louis-Théodore, 
émigrés en Hollande pour cause de re- 
ligion ; il avait épousé, le 29 juin 1719, 
Marie-Anne d'Aux ou Deaux et d'Eaux, 
fille de Pierre, écuyer, sieur du Cham- 
bon et du Noyer, et de Anne-Renée 
d’Almany. Francois-Gaspard, décédé 
le 13 octobre 1747, avait eu de son ma- 
riage dix enfants dont un seul continua 
la descendance : 

Jacques-Augustin du Vignaud, né à 
Saint-Michel de Laurière le 22 février 
1727, éponsa Catherine de Chatillon 
dont il eut: 

Louis-Francois-Gaspard du Vignaud, 
né au Chàteau des Vories le? juillet 
1757, servit dans les gardes du corps 
de Monsieur, 1775-1791, émigra en 
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1792, fit la campagne dans l’armée des 
Princes, licencié en 1796, il avait 
épousé, le 28 mai 1788, Marguerite- 
Etiennette Rochon de la Loue, dont il 
eut une fille, Anne-Jeanne du Vi- 
gnaud, née le 29 avril 1790, décédée 
à Laurière (Haute-Vienne), en la com- 
munauté des’ sœurs du Sauveur, où 
elle résidait comme bienfaitrice, le 29 
décembre 1871. 


III. — La branche de Vaucartes, fut 
formée par Bernard du Vignaud, fils 
de Jean. et petit fils de Guillaume, qui 
épousa à Angoulème l’héritière de la 
maison de Vaucartes, et mourut dans 
la même ville le 9 août 1570, laissant 
un fils: 

Guillaume du Vignaud, écuyer, sei- 
gneur de Vitrac, de Fayolle et de Vau- 
cartes, épousa Marguerite de Ripes, 
dont il eut: 1. Bernard qui suit, 2. Ca- 
therine, mariée le 20 mai 1616, à Fran- 
çois de Lambertie, seigneur du Menet, 
de Péry et du Couraud, capitaine de 
100 hommes d'armes. 

Bernard du Vignaud, seigneur de 
Vitrac, de Fayolle et de Vaucartes, 
maintenu dans sa noblesse par M. 
d'Aguesseau, le 5 septembre 1668, fut 
père de : 

François du Vignaud, sieur de Vau- 
cartes, épousa Louise de Guitard, dont: 

Henri du Vignaud de Vaucartes, che- 
valier, seigneur de Fayolle, né vers 
1677 à Angoulême, lieutenant-colonel 
du régiment de Hainault, 1733, fit les 
campagnes d'Espagne et d'Allemagne ; 
chevalier de Saint-Louis; cpousa une 
demoiselle Desmier d’Olbreuse, dont il 
n'eût pas d'enfants. 

On trouve encore des noms isolés qui 
ont fait des branches ou rameaux en 
Saintonge, dans l'ile d'Oléron, en Gas- 
cogne et en Navarre, qui n’ont pu être 
rattachés aux précédents faute de docu- 
ments généalogiques suffisants. 

D'azur, au chevron d'argent, accoinpa- 
gné en chef de deux étoiles d’or, et en 
pointe d'un croissant d'argent. 


‘d'Hozier — Histoire de l’Angoumois 


(Extrait d'une Notice sur la famille 
du Vignaud, imprimée à Limoges, chez 
veuve H. Ducourtieux, 1890. Sources 
indiquées: Titres de la famille du Vi- 
gnaud — Archives nationales — Ar- 
chives du ministère de la guerre — 
Nobiliaire du Limousin de l'abbé Na- 
daud, curé de Teyjac, 1740 — Nobiliaire 
de Simon des Coutures, avocat du roi 
au présidial de Limoges et subdélégué 
de l’intendant en la vérification faite 
en l’an 1666 par d'Aguesseau — Afain- 
tenue d’Ac'uesseau — Vérification de 
1598 par MM. de Marillac et Benoit. — 


de Vigier de la Pile, de Françnis de 
Corlieu et de Sanson — Archives des 
Basses-Pyrénées — Registres parois- 
siaux.) 


ROMANET 
(Additions au Bulletin 1891, col. 46-47). 


De nouveaux renseignements nous 
permettent de compléter la notice pu- 
bliée dans le Bulletin du mois de jan- 
vier, à l’occasion de la mort de M. 
Marie-Joseph-Louis comte de Romanet 
de Beaure. 

Cette famille a formé nombre d'offi- 
ciers et capitaines distingués dans les 
gardes du corps, les chevau-légers, 
etc., parmi lesquels nous croyons de- 
voir citer : Philippe de Romanet qui 
servit au moins 37 ans (1611-1618) 
dans les archers des gardes du corps 
des rois Louis XIII et Louis XIV ; ses 
quatre fils l'accompagntrent à la 
guerre. Pierre, l’ainé, fut garde du 
Corps, puis capitaine et. fit prisonnier 
un cornette croate, les trois autres 
moururent sur le champ de bataille, 
l'un comme lieutenant-colonel, les 
deux autres comme capitaines. 

L'un de ses petits-fils blessé en 1682 
au siège de Luxembourg, servit pen- 
dant 40 ans, d’après ses états de ser- 
vice conservés au ministère de la 
guerre, et devint major au régiment 

















149 


de Tournon ; enfin l’aïeul du défunt, 
de ses frères et sœur, et des cousins 
issus de germains, qui lui survivent, 
François-René comte de Romanet de 
Beaune était colonel du 5° régiment de 
chasseurs à cheval en 1830, et quitta 
l’armée après 24 ans de services, pour 
pe pas prêter un serment incompatible 
avec sa fidélité au roi légitime, 

Les anciennes alliances directes de 
cette famile ont été contractées avec 
les familles : de Bermondet (actuelle- 
ment marquis de Cromicres), de la 
Saigne Saint-Georges, de Villelume, 
de la Pomélie, Esmoingt de Vaublan- 
che, Hugon du Prat, d'Ussel de Cha- 
teauvert (branche de la maison de 
Ventadour), de l'Hermite, etc. Les 
Romanet ont éte maintenus dans leur 
noblesse par ordonnance de l'intendant 
de la généralité de Limoges rendue en 
1705. (Arch. Nat. MM. 693-694.) 

Voici l’état présent de cette famille, 
qui fait suite à la notice publiée par 
Saint-Allais et complète celui que nous 
avons donné en rectifiant quelques 
confusions de prénoms et de filiation : 

Frangois-Constantin comte de Ro- 
manet de Beaune, mort en 1823, eut 
deux fils : 1. François-René, qui suit; 
2. Louis-Pierre-Augustin, vicomte de 
Romanet, aide des cérémonies de Fran- 
ce, 1826, épousa en 1835 Jenny de 
Falaiseau, décédés ; de ce mariage : 
a. Arthur, décédé à 18 ans; ». Adèle, 
comtesse douairière Adrien de Semallé. 


François-Rene comte de Romanet de 
Beaune, colonel de cavalerie, démis- 
sionnaire en 1830, ép. Ernestine de 
Bonnet de Bellou dont il eut : 1. Louis- 
René-Raymond, qui suit, 2. Victor- 
Prosper-Gaston, qui a fait la bran- 
che B. 


Louis-René-Æaymond comte de Ro- 
manet de Beaune, chef actuel de la fa- 
mille, commandeur de Saint-Grégoire- 
le-Grand, ép. 1° Mathilde de Mesenge ; 
2° Camille Goullet de Rugy dont ila 
eu ; 1. Louis-Marie-F'ernand, mort en 
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1879; il avait ép. Marie-Thérèse de 
Fingerlin, sans enfants, remariée à M. 
de Brimont, dont Gaston ; 2. Armand, 
sous-lieutenant de cavalerie, ép. en 
1890 Georgette Robert de Boauregard, 
veuve de M. de Drée ; 3. Marie-Joseph- 
Louis, mort le 18 décembre 1890; 
4. Mathilde, mariéeh Renéd'Oresmieulx 
de Fouquières. 


Br. B. — Victor-Prosper-Gaston vi- 
comte de Romanet, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, mort en 1878, avait 
épousé Léontine de la Bonninière de 
Beaumont, décédée, dont il a eu : 1, Oli- 
vier, qui suit, 2. René, marié en 1890, 
à Thérèse de Hauteciccque. 

Olivier vicomte de Romanët, ancien 
élève de l’Ecole des chartes, archiviste 
paléographe, épousa, en 1885, Jeanne 
de Berthier-Bizy, dont: 1, Joseph, né 
en 1887; 2. Marie, née en 1889. 


D'argent, au chevron de gueules, 
chargé d'une étoile d'or en chef, surmonté 
d'un lambel à 3 pendants de gueules, et 
accompagne de 3 branches de romarin de 
sinople. 


CHASTAING 


Le fief de la Sizeranne, appartenant 
aux Chastaing dès les premières années 
du xvi° siècle, se trouve dans la com- 
mune de Chatuzanges, sur un monti- 
cule voisin de Meymaus (section de 
Beauregard) et de Saint-Mamans (sec- 
tion de Rochefort-Samson, Drôme) (1). 
Ce fief fut cédé aux frères Gay, en 
1669, par Charles, sieur de la Sizeranne 
et de Roncieu. 

Chorier ne commence l’histoire suc- 
cincte de la famille Chastaing qu'avec 
Girard, fils de Giles; mais d'une part 
nous voyons figurer dans l’Armorial 
historique de Romans, par M. le docteur 
Ulysse Chevalier, un Charles Chas- 
taing, seigneur de Pisançon, marié en 








(1) Les nntes indiquées dans le texte seront 
imprimées à la fin de la notice. 
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1370, avec Isabeau de Poisieu; d'autre 
part, des titres cités par Brizard nous 
montrent un Jean Chastaing acquérant 
vers 1367, des moulins, des biens et 
des droits d'Amblard de Beaumont, et 
peu après la véherie de Crolles, de 
Guigues Reymond, (2). 

De plus, il est prouvé que, le 23 
avril 1436, le roi donne à Jean Chas- 
taing, dit Rogier, l'office vacant de 
contre-garde de la Monnaie de Ro- 
mans, (3). Les archives de l'Isère, dans 
un carton contenant des pièces de di- 
verses dates, entre les années 1422 et 
1451, possèdent des lettres de Raoul de 
Gaucourt, gouverneur du Dauphiné, 
nommant ce même Jean Chastaing, 
dit Rogier, garde. et Guillaume Sor- 
dion, contre-garde la Monnaie de Ro- 
mans, (4). Jean Chastuing , étant dé- 
cédé en 1439, fut remplacé à la Monnaie 
de Romans, (5). 

« L'an 1450, dit Guy-Allard, le Dau- 
« phin receut les hommages des sei- 
« gneurs et gentilshommes de la pro- 
« vinceen la personne de son chancelier 
« Yves de Sepeaux » et dans la liste 
des nobles qui remplirent cette forma- 
lité se trouve le nom d’Amblard Chas- 
taing, (6). 

Moulinet cite aussi ce même noble 
Amblard Chastaing, établi à Montfort 
en 1484, et portant le titre de secrétaire 
delphinal vers la même époque, (7). Le 
10 mars 1489, le clerc de ce même 
secrétaire delphinal quittance d’un 
florin les habitants de Sainte-Eu- 
phémie, (8). 

Oon lit encore dans les Cartulaires 
de la cathédrale de Grenoble, dits 
Cartulaires de Saint Hugues, que Am- 
blard Chastaing fonda, dans l’église 
de Saint-Pierre de Crolles, une cha- 
pelle sous le vocable de la bienheu- 
reuse Marie de la Pitié et de Saint 
Christophe, et que noble Pierre de 
Painoctc, héritier du dit Amblard, 
représentait alors le fondateur. 

Les minutes de Bertrand, notaire à 


Alixan, renfermaient deux actes de 
vente à noble Guillaume Chastaing, 
par honorable et honneste Antoine 
Bucerre, marchand de Romans, du 10 
août 1461, (9). D'ailleurs, d'après M. le 
docteur Ulysse Chevalier, il était déjà 
possessionné à Alixan, en 1436. Enfin, 
un acte du 20 avril 1477 nous apprend 
que Pierre Gillin a vendu à Louis et à 
Gérard Chastaing, dit Guerre, fils de 
Giles Chastaing, une rente d’une pièce 
de vin pour le prix de six florins, (10). 

Nous revenons à Girard Chastaing, 
fils de Giles ; qualifié noble et déjà 


maître de la Monnaie de Romans, il 


promet dans un acte du 16 janvier 
1485, d'épouser noble Ennemonde, fille 
de noble Claude Bermond, citoyen de 
Grenoble, dans le temps légal. Il est 
constitué en dot à la future 400 écus 
d’or, comptés à raison de 31 gros cha- 
cun, en monnaie courante. D’après 
d'autres documents authentiques, Gi- 
rard était maître de la Monnaie en 
1495, (11). Dans un autre document du 
28 décembre 1493, Girard figurait déjà, 
avec le titre de noble, au sujet d’un 
accord intervenu entre les consuls et 
Guillaume de Lodot, patron de le ma- 
ladrerie de Vouley, (12). 


Il est cgalement qualifié maître de 
la Monnaie de Romans, (13) dans un acte 
du 15 février 1497, où il] vend à Guil- 
laume Masson, dit de la Syva, un 
tènement appelé Chasal, et curtis sis à 
Conquiers, paroisse Saint-Nicolas de 
Romans et limitant au nord la rue 
tendant du couvent des Frères-Mineurs 
à l'Isère, (14). Le 8 avril 1496, il avait 
acheté de Pierre Gontier, prud'homme 
de Saint-Menat à Pisançon, des terres 
pour 600 florins, (15). 


Le nom de Girard Chastaing est 
inscrit sur le compte de Jean Guiou, 
trésorier receveur des finances du Dau- 
phiné, du 14 juia 1497 au 19 juillet 
1498, comme étant maître de la Mon- 
naie de Romans, (16). Les Archives de 
l'Isère, d’après l'inventaire sommaire 
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qui en a été fait, possèdent diverses 
pièces relatives à ce même Girard. 
Nous y voyons d'abord qu'il a succédé 
à Gilet Guerre, en qualité de maître de 
la Monnaie de Romans, entre les an- 
nées 1480 et 1493, ainsi que le prouve 
un registre (coté B 2822), contenant les 
comptes rendus aux Auditeurs de la 
Cour des Comptes de Dauphiné, par 
Girard Chastaing pour la Monnaie de 
Romans; un 2" registre (coté B 2823) 
renferme les comptes rendus par lui, 
pour une année comprise entre 1492 
et 1545. Dans une liasse de documents 
de ces mêmes Archives se trouve un 
état de délivrances de monnaies faites 
à Girard Chastaing, et comme les piè- 
ces de dates différentes de cette liasse 
(cotée B 2837) vont de 1489 à 1498, nous 
avons la preuve qu'entre ces neuf an- 
nées, il était maître de la Monnaie de 
Romans; enfin, une autre liasse (cotée 
B 2838), composée de pièces produites 
entre les années 1498 et 1524, contient 
aussi des procès-verbaux de délivrances 
de deniers à Girard Chastaing. 


Nous le trouvons encore cité avec 
les qualifications de noble et de maître 
de la Monnaie de Romans, dans un 
document du 20 juillet 1499, ainsi que 
dans un acte de vente de 1497, (17). Il 
en est de même dans ceux du 11 avril 
1505 où il achète à Jean Delpit, de 
Saint-Mamans, un mas et terre de 
trois sétérées au mandement de Pella- 
fol, et du 27 mai suivant où Guillaume 
Gontier lui vend une aulnaie et un 
tènement de cinq sétérées, au mande- 
ment de Pisançon au sault dit la Size- 
ranne, (18}. 


Son avis figure dans une enquête du 
4 août 1505 à propos d’une rivière 
prise à emphytéose par un habitant de 
Romans ; (Girard Chastaing y est qua- 
lifié châtelain de Pisançon. Le 6 août 
1515, son fils Humbert et lui, ache- 
taient d'Antoine Brunet de Beaure- 
gard, une rente de 2 florins sur la 


maison et les biens meubles du ven- 
deur, pour le prix de 490 florins, (19). 


Selon M. le docteur Ul. Chevalier, 
Girard Chastaing fut nommé par le 
roi, le 26 novembre 1498, courrier ou 
juge de la ville, et assista, le 25 juin 
1525, à l'assemblée où fut décidé l’éta- 
blissement d’un poids pour les farines. 
Il remplissait le rôle de l'Empereur 
Sévère, dans le Mystère des Trois 
Doms, représenté à Romans, les 27, 
28 et 29 mai 1509, (20). 

Girard testa le 23 octobre 1527, en 
faveur d'Humbert, son fils, (21). 


Il avait eu d'Ennemonde Bermond, 
onze enfants : 


1° Humbert, qui suit ; 


2 Louis, religieux de l'Ordre de 
Saint-Benoît, au monastère de Saint- 
Antoine de Montmajour, qui prêta 
hommage au roi, comme procureur 
de cette abbaye, le 1e décembre 1542, 
entre les mains de François de Montho- 
lon, chancelier de France, (22); 


3° Jean, qui se noya étant enfant 
de chœur de Saint-Barnard, et fut 
remplacé, le 5 juillet 1479, par Pierre, 
son frère, (23). 

4 Pierre, incorporé à l’église Saint- 
Barüard ; 

5° Ponson, également incorporé à la 
même église; 

6° Charles, sans autre désignation, 
et dont le nom figure daus une tran- 
saction du 13 juillet 1534, entre lui et 
son frère Humbert, au sujet du par- 
tagee des biens provenant de la succes- 
sion de leur père, (24); 


7° Claudie ou Clauda, épouse de 
Geoffred du Vache. Avec son père, elle 
figure au nombre des habitants de 
Romans ayant joué le Mystère des 
Trois Doms,; elle y remplit le double 
rôle de dame Silence et de Pouldre- 
fine, (25); 


8 Falconne, sans autre mention; 
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9° Gasparde, qui avait épousé Etien- 
ne Bochard de Romans ; 

10° Louise, mariée lel8septemb. 1513, 
à noble Claude Thomé, docteur ès 
droits et juge de la ville de Romans, 
dont la fille Barbe est mentionnée dans 
le testament de son grand-père, noble 
Girard Chastaing, du 23 octobre 1527 ; 


11° Françoise, religieuse du monas- 
tère de Vernaison, de l'Ordre de Ci- 
teaux. Il existe, dans les archives de 
famille, une quittance signée Per- 
nette, abbesse de ce monastère, de la 
somme de 400 florins, versée par Gi- 
rard Chastaing, pour l'entrée en reli- 
gion de sa fille Françoise. 

Humbert, fils de Girard, devint aussi 
maître de la Monnaie de Romans, en 
1514, charge qu'il avait encore en 


. 1521, (26) ; il fut de plus syndic ou con- 


sul de cette ville en 1518; 1l assista le 
8 avril 1531, à la vente du poids des 
farines de Romans, (27). Les Archivesde 
la ville lui attribuent le titre d’écuyer 
dans des documents du 19 mai 1542, 
du 22 août 1546 et de 1558, (28), ainsi 
que les quittances de l’arrière-ban en 
1552, (29). Un arrêt de 1555-1556, exis- 
tant aux archives de l'Isère, déclare 
Humbert Chastaing exempt de tail- 
les, (30). 

D'après M. le docteur Ulysse Cheva- 
lier, il épousa en premières noces 
Jeanne, fille de Jacques de Giïliers, (31) 
et de Françoise de Baronnat, dont :il 
eut : 

Marguerite, femme de Claude-Nico- 
las de la Chasserie, écuyer, d’Alixan : 


celui-ci délivra à son beau-père, le 


13 septembre 1558, une quittance de 
la somme de 100 écus d'or au soleil 
qu'il en avait reçue pour la dot de sa 
femme, (32); 

Une autre Marguerits qui épousa 
Ennemond de Guigon; 

Et Louise, (33) unie à Romans, à Gas- 
pard de Giliers, docteur ès-droits, con- 
seiller au parlement de Grenoble, et 
fils aîné de Jean de Giliers, écuyer, et 


de Madeleine du Vache ; de cette union 
naquirent trois fils et trois filles, (34). 

Il convola en secondes noces, le 5 
octobre 1550, par contrat reçu à Cha- 
beuil, par Georges Gleyse et Pierre de 
Poitiers, notaires royaux et delphi- 
naux, le premier de la ville de Romans, 
le second de celle de Chabeuil, avee 
Louise ou Loyse de Villars, fille de 
feu Claude de Villars, écuyer, gen- 
tilhomme de la chambre du roi et ca- 
pitaine de 300 hommes de pied, et de 
Dalmase Galbert, laquelle était fille de 
Guillaume Galbert, écuyer, seigneur 
des Fonts et de Jeanne de Montmey- 
ran, (35). De cette union vinrent : 

Louis, ci-après ; 

Claude, chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem ; 

Claudine, sans autres renseigne- 
ments ; 

Et Suzanne qui épousa, par contrat 
du 1‘ novembre 1580, Charles de Mu- 
rinays, avec le consentement de noble 
Jacques Bernard, beau-père du fiancé; 
celui de Louise de Villars, mére de 
Suzanne et celui de Louis de Chas- 
taing, son frère; elle reçut cent écus 
d'or plus 66 écus d’or pour ses joyaux. 
Le 6 mars 1582, son mari donna pour 
elle, à Louis de Chastaing, sieur de la 
Passa, son frère, quittance de la somme 
de 200 écus d'or, en déduction de la 
dot constituée par ce dernier et par 
Louise de Villars, leur mère. Suzanne 
aussi quittance Louis de Chastaing 
comme héritier universel de Marguerite, 
leur sœur, du tiers des bagues de la dé- 
funte, à elle léguées par la défunte et 
estimées 80 écus, (36). 


Humbert testa le 25 mars 1560, en 
faveur de sa femme Louise de Villars, 
avec des legs à Louis qui suivra, et à 
Claude, ses fils. A son tour, Louise de 
Villars disposa de ses biens, le 4 no- 
vembre 1591, au profit de Suzanne et 
de Louise, ses filles, avec legs à Louis, 
son fils, (37). 


Claude était alors entré dana l'Ordre 
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de Saint-Jean de Jérusalem (langue de 
Provence), où il avait été admis le 3 
novembre 1578, (38), à la suite d’une en- 
quête du 18 août de la même année, 
faite par deux chevaliers, et Louis 
imita son exemple, témoin une autre 
enquête du 8 août 1583, (39). Celui-ci 
quitta toutefois l'Ordre et se maria. 

Avant d'esquisser sa biographie, 
rappelons que Marguerite, sa sœur 
consanguine, étant veuve de noble 
Claude de la Chasserie d’Alixan, testa 
le 6 août 1574 et mourut le 27 décem- 
bre 1579, voulant être ensevelie dans 
la tombe de ses ancêtres, en l’église 
de Saint-Barnard de Romans, devant la 
chapelle de Notre-Dame des Grâces, (40). 
Elle donna 200 livres pour doter qua- 
tre filles pauvres que choisirait Louise 
de Villars, veuve de M. de la Passa, 
et légua diverses sommes d'argent à 
Gaspard de Giliers, fils de Jean, sei- 
guoeur de Sigotier, à Marguerite de 
Chastaing, sa sœur, femme d’Enne- 
mond de Guigon, à Suzanne et à Louise 
de Chastaing, ses autres sœurs, et à 
Claude, son frère; Louis, son autre 
frère, fut institué son héritier uni- 
versel, (41). 

M. le docteur Ulysse Chevalier place 
à la même époque Lambert de Chas- 
taing, qui légua aux pauvres de Ro- 
mans, en 1551, une rente de 18 florins, 
et André, chevalier de Malte en 1598, 
fils de Louis ci-après nommé, (42). 

Louis, né en 1551 et mort en 1559, 
s'était marié le 23 avril 1584, avec 
demoiselle Jeanne Grégoire du Bouchet, 
fille de Raymond et de Nésonne de 
Cornillon. Leur contrat daté du 8 du 
même mois fut fait à Romans, dans la 
maison de la future; et il y est dit que 
le mariage serait célébré à Seyne en 
Gapençois (43). 

En 1577, Louis de Chastaing, avec 
la garantie de sa mère Louise de Vil- 
lars, avait donné à bail à Claude Odrat, 
laboureur, deux sétérées de terre au 
mandement de Pisançon pour 8 florins 


de 12 sous tournois chacun (44). Après 
avoir été consul de Romans en 1587, 
capitaine-major d'une compagnie du 
régiment du maréchal de Villeroy, il 
reçut le 14 décembre 1588, du roi de 
Navarre, plus tard Henri IV, un état 
et office de gentilhomme ordinaire de 
sa chambre, aux gages de 500 livres 
par an (45). Dans son testament du 30 
mars 1598, et dans ceux de sa femme 
Jeanne Grégoire du Bouchet, le pre- 
mier du 21 novembre 1616 et le second 
du 7 mai 1622, l'année même de sa 
mort, sur les six enfants qu'ils avaient 
eus, cinq seulement y sont désignés (46), 
Savoir : 
1° Ennemond, qui suivra ; 


2° Claude, sieur de la Passa, fait 
héritier par substitution ; 


3 André, chevalier de Malte en 
1630 (47); 

4 Nicolas, qui épousa Françoise 
d'Estienne, à Saint-Barnard de Ro- 
mans,, le 25 novembre 1632 ; 


5° Eléonore, mariée le 12 décembre 
1606, à noble Jacques de Rochefort, 
sieur de la Valette et de la Grange. 
Elle testa le 17 août 1609, en faveur 
de son mari qu'elle fit son héritier 
conjointement avec le sieur de Roncieu 
son frère aîné (48). 


Le sixième enfant était aussi une 
fille. | 
Claude épousa le 26 juin 1618, Mar- 
guerite de Rostaing, devenue par héri- 
tage de sa mère, dame de Miribel, fille 
de Guigues-Antoine et de Claude de 
Monteux, et mourut capitaine-major 
au régiment d'Alincourt, en 1622, 
laissant un fils posthume nommé 
François, qui eut pour curateur, en 
1636, Jean-Claude de Beaumont d'Auti- 
champ, gouverneur d’'Exilles et second 
mari de Marguerite de Rostaing. Celle- 
ci testa le 6 mai 1674 (49). 

L'Intendant de Sève, par un juge- 
ment du 15 juillet 1641, déclara an- 
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ciens nobles, les hoirs de Claude de 
Chastaing de la Passa. 

François, sieur de la Passa, mourut 
gloricusement en 1646, à l’armée de 
Catalogne. Guy-Allard dit bien qu'il 
décéda sans alliance en 1667, mais il y 
a confusion de noms, et François, fils 
Claude et de Marguerite de Rostaing, 
était mort avant 1650, puisque à cette 
date Marguerite réclamait l'héritage 
de ce même Francois. 

Ennemond I‘, sieur de Roncieu, 
l’ainé des fils de Louis, recevait, le 14 
décembre 1615, daté de Bordeaux, le 
brevet de capitaine d'une des cinq com- 
pagnies de gens de pied de guerre 
qu’on y avait formées (50); devenait 
capitaine d'une compagnie au régi- 
ment du marquis de Saint-Chamond, 
en 1622, et au régiment du Forez, en 
1635, A la mort de François, son ne- 
veu, il eut des difficnltés avec Margue- 
rite de Rostaing, sa belle-sœur (51), se 
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prétendant héritière de son fils (15 dé- 
cembre 1650). 


(A suivre). Louis PASCAL. 


Distinctions honorifiques 
LE MARQUIS DE LA TOUR DU VILLARD 


Par un bref des premiers jours du 
mois de mars 1891, N. S. P. le Pape a 
daigné conférer le titre héréditaire de 
marquis palatin à M. Louis de La Tour 
du Villard, ancien magistrat. 

« Cette insigne faveur, dit le Moni- 
teur de Rome, est accordée au nouveau 
dignataire en récompense de ses ser- 
vices et de ceux de ses aïeux, autant 
qu'en souvenir de sa parenté avec 
l'illustre archevèque de Paris, Chris- 
tophe de Beaumont, duc de Saint-Cloud 
et avec les grands Papes Clément VI 
et Grégoire XI. » 


Notes d’État civil nobiliaire : 


MARIAGES 


DU MOIS DE MARS 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Paul, comte de Bonfils, second fils 
de feu Hippolyte-Eugène, marquis de 
Bonfils, et de Marie Renouard de 
Bussière, avec Adèle Lanrens de Waru, 
colonel du 5° dragons et de Marie- 
Maximilienne-Nanine Hatte de Che- 
villy. 

Le mariage a été célébré à Paris, le 
7 février, en la chapelle des catéchismes 
de l’église de Saint-Philippe-du- Roule. 

Les témoins du marié étaient : son 
frère Raymond, marquis de Bonfils et 
et son cousin le baron Edmond de 





1. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres et communications de ina- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements, 


Bussière ; ceux de la mariée, ses oncles: 
MM. Pierre de Waru et le comte de 
Chevilly. 

La famille de Bonfils, d'après les 
historiens est originaire de Florence 
où ses représentants étaient qualifiés 
de comilitoni (compagnons d'armes des 
quarante), par allusion à un chevalier 
de cette maison, compagnon des che- 
valiers du comte Roger de Sicile. Elle 
avait également produit le pape Sabi- 
nien et plusieurs cardinaux et se serait 
fixée en Provence vers 1230. Elle a 
donné de vaillants officiers de terre et 
de mer ; une succession pendant trois 
siècles de maréchaux des logis de la 
garde du roi, depuis 1443 : des mous- 


en 
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quetaires, des chevaliers de Saint- 
Louis, de la Légion d'honneur, etc. 

Elle subsiste en trois branches : 
1° l’aînée, qui a pour chef, Raymond, 
marquis de Bonfils, frère du marié; 
2° la branche de Bonfils eu Bretagne 
dont le chef est marié, Gustave-Adol- 
phe, comte de Bonfils, ancien consul; 
3 la branche de Bonfils-Rochon de La- 
peyrouse (branche du Périgord) dont le 
chef est Léonard-Léonce, comte de Bon- 
fils, comte Rochon de Lapeyrouse, marié 
à Napoléonne-Hélène de Montholon- 
Sémonville, veuve du comte du Couëdie 
de Kergoaler, établi en Provence, avec 
les rameaux dela Vernelleetde Lablénie, 
en Périgord. 

Ecartelé, au 1 et 4 d'azur, au chevron 
d'or accompagné en chef de deux fleurs 
de lys de même (concession de 1633), 
et, en pointe, d'une étoile d’or ; aux 2 et 
3 d'or, à la patte d'ours de sable ; au 
chef d'azur, chargé de 3 fleurs de lys 
d’or. 


La famille Laurens de Waru, origi- 
naire de Crespy en Valois, a exercé 
pendant plusieurs siècles dans cette 
ville des charges de judicature et des 
fonctions municipales. 

Adolphe Laurens de Waru, ancien 
régent de la Banque de France, pré- 
sident honoraire de la compagnie du 
chemin de fer d'Orléans, etc., officier 
de la Légion d'honneur et frère de 
Mmes de Parsevalet Fouler de Relingue, 
décéda à Paris à l’âge de 88 ans le 4 
mai 1890, laissant de son mariage avec 
Adélaïde Delahante : 1° Pierre Laurens 
de Waru, marié à Mile de Sade et père 
de: a. Jacques, marié; d. Charles, 
marié, c. Gustave; d. Geneviève; 
e. Germaine ; 2. Paul Laurens de Waru, 
colonel du 5° régiment de dragons, 
marié le 23 juillet 1868, à Marie-Maxi- 
milienne-Nanine Hatte de Chevilly, 
dont: a. Adèle, la nouvelle mariée; 
b. Olga , c. Nicole; 3. André Laurens 
de Waru, administrateur du chemin 


de fer du Nord, marie le 7 octobre 1868, 
à sa cousine germaine Hermine Fouler 
de Relingue ; dont : a. Jean; b. Roger ; 
c. Adolphe ; d. Maurice ; e. Marie ; 4. la 
feue baronne d’Acher de Montgascon. 

Parmi les cousins du même nom 
existants, nous rappellerons : Mme 
Jules de Waru et Jules de Waru en 
religion père Marie-François de Sales, 
de la Trappe. 


Coupé, au 1 d'azur au croissant d'or 
accompagné de 3 étoiles de même 2 et 1; 
au 2, parti de gueules à 3 étoiles d'ar- 
gent et d'argent a 3 étoiles de gueules ; 
à la fasce de sable brochant sur le coupé. 


(D'après un cachet de famille.) 


Le baron Clément d'Huart, avec Mile 
de Vassart d’Andernay, fille du mar- 
quis de Vassart d’Andernay. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
7 février, en la chapelle de l’Assomp- 
tion. Les témoins du marié étaient : 
le baron d’Huart et M. Lanfranc de 
Ponthon; ceux de la mariée, le ba- 
ron de Vassart d'Andernay et le mar- 
quis de Vassart d'Hozier. 


(Voir pour la maison d'Huart les 
Bulletins de 1888, col. 490 et de 1891, 
col. 56, en ajoutant à cette dernière 
notice, au sujet de la mort du baron 
Guisbert d'Huart, qu'il était fils de 
Victor - Philippe - Auguste - Walburge- 
Joseph, chevalier du Saint-Empire et 
de la Légion d'honneur et de Saint- 
Ferdinand d'Espagne, capitaine dans 
les chasseurs à cheval de la garde 
royale, démissionnaire en 1830, et de 
Françoise-Adèle, comtesse de Bony de 
Lavergne ; petit-fils de Charles, baron 
d'Huart, chevalier, seigneur des deux 
Sosnes, etc., lieutenant-colonel aux 
gardes wallonnes, au service du roi 
d’Espagne, et de Olÿmpe-Louise-Sera- 
phine, comtesse de Saint-Mauris-Cha- 
tenois. 


D'argent, au hou: de sinople à 5 feuil- 
les, fruitées de 4 fruite de gueules 
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issant de 5 flammes, aussi de gueules. 


Devise 
houzx arde. 


Mon cœur comme mon 


La maison de Vassart, originaire du 
duché de Bar est ancienne et distin- 
guée, et a donné de nombreux officiers 
et chevaliers de Saint-Louis, etc. 
Marie-Edmond-Jean, comte de Vas- 
sart d'Hozier, troisième fils du baron 
de Vassart d’Andernay et de Geneviè- 
ve-Joséphine d'Hozier, a été autorisé à 
ajouter à son nom celui de sa mère, 
par décret impérial du 19 mai 1858, et 
à s'appeler Vassart d'Hozier. 

De gueules, au cherron d'or, ‘accom- 
pagné de 3 fleurs de lys d'argent. 


La branche d'ZJozier écartelle : D'’a- 
zur, à la bande d'or, accompagnée de 
6 étoiles de méme en orle, qui est 
d'Hozier. 


Achille Bégé, sous-lieutenant au 
3e chasseurs, fils de M. Bégé, comte 
romain héréditaire, et petit-fils de M, 
Achille Bégé, ancien préfet de l’Hé- 
rault, avec Marie Harty de Pierrebourg, 
fille de Louis-Olivier, baron Hurty de 
Pierrebourg, général de brigade, offi- 
cier de la Légion d'honneur et dela 
baronne, née Riffault, fille du général 
de ce nom. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
9 février, en l'église de l’Assomption. 

Les témoins du marié étaient : le 
comte Sosthènes de Clermont-Tonnerre, 
son oncle, et le vicomte de Roquefeuil, 
colonel du 3° chasseurs ; ceux de la 
mariée : MM. Gustave de Pierrebourg 
et Riffault, ses oncles. 

La famille Harty de Pierrebourg, 
originaire d'Irlande, a donué en France 
Olivier Harty, né à Knoc-Anny le 
20 juin 1]746, général de division, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
chevalier de Saint-Louis, créé baron 
de l'Empire avec majorat au nom de 
Pierrebourg, par décret impérial du 
17 avril 1812, avec de nouvelles let- 


tres au nom de Fleckensteim, mort en 
1823, laissaut : 1. Auguste-Charles- 
Joseph Harty, baron de Pierrebourg, 
général de division, mort en 1863; 
2. Guillaume-Henry, baron Harty de 
Pierrebourg, chef d'escadrons, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, mort en 
1877, laissant d’Amélie-Elisabeth Gra- 
vier de Vergennes : 1. le général, 
père de la mariée; 2. Gustave, ancien 
chef de bataillon, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, marié et père d’une 
fille; 3. Ernest, ancien capitaine de 
eavalerie, chevalier de la Légion d'hon- 


neur, marié à Mie Galline, dont. 


quatre enfants; 4. Aimery, offi- 
cier de cavalerie, marié en 1876, à 
mademoiselle Thomas, dont un fils et 
une fille; 5. M®e Froger-Deschènes; 
6. M"° Gaston de Bourge;, 7. Me 
Pouget de Saint-André. 


La mariée a une sœur, Eugénie, 
qui a épousé au mois de mai 1890, 
Henri Le Bret, officier de cavalerie. 


D'argent, à une merlette (ou oiseau) 
de sable, onglée et becquée d'or, posée au 
point du chef; au franc quartier des 
barons militaires : de gueules à l'épée 
haute d'argent. 


Henri-Charies-Joseph Le Tonnelier, 
marquis de Breteuil, ancien capitaine 
de cavalerie, député des Hautes-Pyré- 
nées, fils de Alexandre-Charles-Joseph 
Le Tonnelier, comte de Breteuil, ancien 
officier de cavalerie, chevalier de la 
Légion d'honneur, et de Charlotte 
Fould, fille de l'ancien ministre, avec 
miss Garner, l'ainée des trois filles de 
défunt M. Will Garner, des Etats-Unis 
d'Amérique et nièce de mistress MM. 
Lavrance, habitant à Pau. 

Le mariage a été célébré à Pau le 
4 mars. 

(Voir pour la maison Le Tonnelier de 
Breteuil, le Bulletin de 1886, col. 434.) 
Le nouvenu marié était veuf depuis 
1886, de Marie-Sophie-Jeanne-Cons- 
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tance de Castelbajac, dont postérité. 

Son père, le comte de Breteuil, était 
le 3° fils d'Achille-Charles-Stanislas- 
Emile le Tonnelier, comte de Breteuil, 
pair de France décédé en 1864, et d'E- 
lisabeth-Marguerite Cottin de Fontaine. 

D'asur, à l'épervier essorant d'or, 
longe et grilleté de méme. 


Devise : Nec spe, nec metu. 


Renaud-Victor-Gérard comte Renaud 
de Chérisey, fils de Gérard-Louis- 
Charles, comte de Chérisey, colonel 
d'infanterie en retraite, commandeur 
de la Légion d'honneur, et de Marie- 
Claire-Charlotte d'Hespel, avec Gene- 
viève-Jeanne-Marie de Fayet, fille de 
feu Gustave-Pierre, vicomte de Fayet, 
leutensnt-colonel d'état-major, officier 
de la Légion d'honneur, et de Maric- 
Jeanne-Victorine-Gabrielle de Gaude- 
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chart. Le mariage a été célébré le 6 


mars à Paris, en l’église de Saint- 
Thomas d'Aquin. 


(Voir pour la maison de Chérisey en 
Lorraine, le Bulletin de 1889, col. 335 
et 400.) 


Coupé, d'or et d'azur, le premier 
chargé d'un lion naissant de queules, 
armé, lampasse et couronné de même. 


Devise : Toujours tout droit. 


(Voir pour la famille de Fayÿet Île 
Bulletin de 1886, col. 521-522.) 


D'azur, à la fasce d'or, remplie de 
sable, chargee d'une coquille d'argent 
entre 2 étoiles d'or et accompagnée en 
chef d'une levrette courante d'argent, 
colletée d'un collier de gueules, bordé et 
bouclé d'or, et en pointe, de 3 losanges 
d'or, rangées. 


N 


DÉCÈS DU MOIS DE MARE 


ET RAPPBL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Marie-Joséphine-Anne d'Yvoley ou 
d’'Ivoley, est décédée sans alliance, à 
Ancenis, à l’âge de 60 ans, le 10 
novembre 1890, et son frère Marie-Jo- 
seph-François - Barthélémy - Ferdinand 
d'Yvoley, baron du Bourget, ancien 
chef d'escadrons au 5° hussards, officier 
de la légion d'honneur, est décédé à 
Versailles le 28 décembre 1890, aussi 
sans alliance ; il etait né à Sainte-Luce 
(Seine-Inférieure), le 25 janvier 1827. 

La famille d'Y voley, originaire de la 
Bresse a donné entr’autres personnages 
marquants : Antoine d'Yvoley, secré- 
taire de Philippe, comte de Bresse au- 
quel l'empereur Frédéric (du consente- 
ment du pape Sixte IV), accorda en 1480 
des lettres portant annoblissement ; 
Guillaume d'Yvoley épousa Claudine 
Berliet, sœur de François Berliet, ba- 
ron du Bourget, archevêque de Taren- 


taise. Leur fils, Jean d'Yvoley, fut 


institué héritier universel pour un tiers 


par son oncle l'archevêque et acquit, 
conjointement avec Jean Berliet, son 
cousin germain, de Guillaume de Rous- 
sillon, les droits que le duc de Savoie 
s'était réservés et avait cédés en 1607, 
à ce dernier. 

Jean-François Berliet, fils de Jean, 
étant décédé sans postérité masculine, 
le titre de baron du Bourget devint la 
proprièté de la famille d’Yvoley. Jean 
d'Yvoley avait été nommé capitaine de 
cent arquebusiers à cheval, par lettres 
de provision de Charles-Emmanuel 
duc de Savoie, données le 21 juillet 
1579 et fut qualifié coseigneur de la 
baronnie du Bourget dans les lettres 
patentes du 28 mars 1611 du même 
prince, le nommant son conseiller d'Etat 
et son procureur patrimonial de Savoie, 
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charge dans laquelle lui succéda son 
fils aîné Jean-Pierre d'Yvoley, baron 
du Bourget. 

Huges-Victor baron d’'Yvoley, maré- 
chal des camps et armées du roi, pré- 
sida en 1789, l’Assemblée de la noblesse 
de Bresse. Sa descendance est repré- 
sentée par le cousin du défunt, issu de 
germain, Jean-Gaston d'Yvoley, offi- 
cier supérieur d'infanterie, chevalier 
de la légion d'honneur qui a une fille 
de son mariage avec Paule de Sainte- 
Marie ; il a aussi deux frères : l'un, 
Henri d'Yvoley marié à Louisa Lyre, 
d'une famille irlandaise ; l’autre, Albé- 
ric ancien officier d'infanterie de ma- 
rine. Karl d’Yvoley, cousin germain 
de ces derniers est ancien officier d’in- 
fanterie. 


D'azur, à 3 fers de lance (ou dards) 
d'argent. 


Marie d'Andurain, veuve du docteur 
Prosper Darricau, qu'elle avait épousé 
en 1856, est décédée à Bayonne le 
23 novembre dernier à l'age de 55 ans. 
Elle était fille d’'Adolphe d’Andurain, 
garde du corps du roi Charles X, et de 
Céleste d'Irrumberry. 

La famille Darricau appartient à la 
noblesse des Landes. Armand Darri- 
cau, juge royal de Samadet, Mons et 
Monségur, vivait en 1696 ; Jean-Roger 
Darricau, baron de Traverse, aide- 
major du pays de Borse, mourut en 
1758; Augustin Darricau, son petit- 
fils, général de division, grand-officier 
de la Légion d'honneur, officier de 
la Couronne de fer, chevalier de Saint- 
Louis, fut créé en 1808 baron de l’'Em- 
pire et mourut en 1819. 

Le mari de la défunte, qui avait un 
fils du premier lit : Albert Darricau, 
ancien magistrat, était le cousin du 
baron Darricau, intendant général, 
grand-officier de la Légion d'honneur, 
directeur des services administratifs 
au ministère de la guerre, et de Rodol- 
phe-Auguste Darricau, capitaine de 
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vaisseau, gouverneur de l'ile de la 
Réunion. 


D'asur, au cherron d'argent, accom- 
pagné de 3 roses de mme (1696). 


Armes de l'Empire concédées au gé- 
néral baron Darricau : Æcartelé, au 
1 d'azur, a la pyramide d'argent (pour 
la campagne d'Egypte), au 2 de gqueu- 
les, à l’épée haute d'argent (baron mili- 
taire), au 3 de gueules, au cœur ailé 
d'argent, le vol abuissé; au 4 d'azur, 
au pont adextré d'une tour de même et 
cantonné à senestre d’un foudre d'or ; 
le tout soutenu d'une rivière d'argent ; 
(le pont de Hall, en Prusse, enlevé par 
le général Darricau, à la tête de la 32e 
brigade). 

La maison d'Andurain, autrefois 
d'Andurein, est originaire du pays de 
Soule où est située la terre noble dont 
elle a pris son nom. Jeanne d’Andur- 
rain, fille et héritière de Pierre II 
d'Andurain, écuyer, seigneur d'Andu- 
rain de Haux, et d'Anne de Berterèche 
de Licham, ayant épousé par contrat 
du 8 avril 1668, noble Pierre de Gui- 
rail, leurs enfants, suivant la coutume 
de Soule, relevèrent les noms et armes 
d'Andurain. 

Une branche des Guirail passa en 
Espagne où elle donna des officiers dis- 
tingués, entre autres Gaspard de Gui- 
rail, gouverneur et capitaine-général 
des ville et province d’Attocha, par 
lettres du 26 septembre 1712. Pierre- 
Thomas, appelé d’abord le chevalier 
d’Andurain, puis seigneur d’'Andursin 
de Haux, par cession de son frère aîné 
fut également capitaine en Espagne. 
Sa postérité a fourni des officiers et 
des magistrats de valeur. 

Cette maison a pour chef de nom et 
d'armes Marie-Jules-Edouard d'Andu- 
rain, cousin germain de la défunte, 
avocat, conseiller général des Basses- 
Pyrénées, ancien capitaine adjudant- 
major au 142 régiment d'infanterie 
territoriale, marié à Madelaine d’Ar- 
thez-Lassalle, 
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Jules d’'Andurain, autre cousin ger- 
main est chef d'escadrons au 6° chas- 
seurs. 

Madame Darricau était la sœur de 
Jules d’Andurain ; un autre de ses 
frères, Clément d’'Andurain, capitaine 
d'infanterie, fut tué à Sedan le 1° sep- 
tembre 1870. 


Ecartelée, au 1 d'argent à l'aigle 
éployée de sable; parti d'azur à 6 be- 
sants d’or 2. 2 et 2; au 2 d'or à 2 grif- 
fons de sinople, à la bordure de gueules, 
chargée de 4 coquilles d'argent et 4 croix 
de Saint-André d'or, alternées ; au 3 de 
sinople & la colonne d'argent adertrce 
d'un lion d'or et senestrée d’une tour 
d'argent, donjonnée de 3 pièces, ma- 
çgonnée de sable et ajourée d'azur, vétue 
d'or, à 4 fleurs de lys d'azur. 


Claire-Marie du Breil de Pontbriand, 
est décédée sans alliance au château du 
Gué, par Candé (Maine-et-Loire), à 
l'âge de 42 ans. Elle était fille de 
Avge-Marie-Xavier du Breil, vicomte 
de Pontbriand, et de défunte Marie du 
Bourg et avait pour frère et sœur : 
1° Paul-Marie du Breil, vicomte de 
Pontbriand, marié le 28 décembre 1864 
à Marie-Eugénie Brillet de Candé, dont 
deux filles, Anne et Guyonne ; 2° Ma- 
ria, mariée en 1853 à Achille-Olivier- 
Marie Latimier, vicomte du Clésieux; 
3° Emilie-Agathe-Marie, mariée à Ray- 
mond-Louis-Marie Chereil de la Ri- 
vière ; 4° Cécile, mariée en 1871 à son 
cousin Raymond - Marie - Joseph du 
Breil, comte de Pontbriand. 

La maison du Breil, l’une des plus 
anciennes et des plus illustres de la 
chevalerie de Bretagne, paraît dans 
des chartes dès le x1I° siècle. Guillaume 
du Breil prit part à la première croi- 
sade de Saint-Louis; Roland du Breil 
fut l’un des compagnons d'armes de 
du Guesclin ; elle a donné des conseil- 
lers d'état, des ambassadeurs, un ma- 
réchal des camps et armées du roi, des 
mestres de camp, des gentilshommes 


de la chambre et des chevaliers de 
l'ordre du roi, un évêque de Québec, 
mort en 1760; des abbes; Mathurine 
du Breil, dame de la Visitation, morte 
en odeur de sainteté, nombre d'offi- 
clers. 

Un mariage avec l'héritiére de la 
branche aînce des Pontbriand au xin° 
siècle, apporta cette terre et le nom de 
Pontbriand dans cette maison. Les 
terres de Ponibriand et de Rays furent 
érigées en sa faveur en comté en-1650 
et 1680, puis celle de Rays en mar- 
quisat. 

Cette vieille famille subsiste encore 
en huit branches et leurs rameaux, 
savoir : 1° celle des comtes de Landal; 
2° celle des marquis de Rays, 3° celle 
des comte: de Pontbriand de la Cau- 
nelaye et son rameau,; 4° celle des sei- 
gneurs de la Hauguemorais, vicomtes 
de Pontbriand; 5° celle de la Villero- 
bert, vicomtes de Pontbriand, 6° celle 
de la Brousse, vicomtes de Pontbriand, 
à laquelle appartenait la défunte, avec 
le rameau des vicomtes de Marzan; 
7 celle du Crévy, vicomtes de la Cau- 
nelaye:; 8° celle de Lessart. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur au lion 
d'argent, arme et lampasse de queules, 
qui est du Breil; aux 2 et 3 d'azur, au 
pont de 3 arches d'argent, magçonne de 
sable, qui est de Pontbriand. 


Devises: larcere subjectis et debellare 
superbos ; — Spes mea Deus. 


Jeanne-Louise-Laurette-Rachel-Eu- 
génie de Cordoue, comtesse douairière 
de Grancey, est décédée le 3 février au 
château de Grancey (Côte-d'Or). Née le 
29 décembre 1809, elle était la fille 
unique de Joseph-Gabriel, marquis de 
Cordoue et de Camille-Eugénie-Char- 
lotte-Rhingarde de Montboissier-Beau- 
fort-Canillac, et avait épousé le 18 mai 
1830, Galiot-Marie-François-Ernest de 
Mandat, comte de Grancey, chevalier 
de Malte, fils de Adrien-Simon-Marie- 
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Galiot Mandat, comte de Grancey, lieu- 
tenant des vaisseaux du roi, et de 
Marguerite Paris de la Brosse, décédé 
au château de Grancey, le 23 novembre 
1887. 

Elle avait eu de ce mariage : 1. £u- 
géne-Antoine, officier de marine, puis 
colonel du 10° régiment de mobiles, 
tué à la bataille de Champigny, en 
1870, laissant de Délie de Riffaredau 
de Rivière : le comte de Grancey, licu- 
tenant d'artillerie de marine, aujour- 
d'hui chef de la famille ; 2. Gabriel-Char- 
les vicomte de Grancey, colonel du 14° 
chasseurs à cheval, marié en 1863 à 
Marie-Caroline de Gontaut Biron, dont 
postérité, 3. Galiot-François-Edmond, 
marie en 1873 à Jeanne de Coulonges ; 
4. Christine, mariée à Estève de Ker- 
chove de Denterghem, 5. Marie. 


(Voir pour la maison de Mandat de 
Grancey, le Bulletin de 1887, col. 676). 

D'azur, au lion d'or, au chef d'ar- 
gent chargé d'une hure de sanglier de 
sable défendue d'argent, accostée de 
2 roses de gueules. 


Devise : Quo te fata trahunt. 


(Voir pour la maison de Cordoue, le 
Bulle!in de 1890, col. 623, 688, 747, 
749). 

D'azur, à@ l'ours rampant d'argent 
suppo-tant de sa mnatte de devant un 
mon'e d'or, cerclé et croisé. 


Devise : l'erme en l'adversité. 


Madame Laurence-Louise-Joséphine- 
Caroline de la Jaille, en religion inère 
Anne-Marie, de l’ordre de la retraite 
d'Augrers, est décédée dans cette ville 
le 3 février, et a été inhumée à Nantes 
le 5 suivant. Elle était fille de Charles- 
André, marquis de la Jaille, ancien 
garde du corps de Charles X, et de 
Marie Caroline Dubois d’Estrelan de la 
SAUSSAY. 

Elle avait eu onze frères et sœurs 
que nous avons relatés à la mort de 


son frère aîné (1889), le marquis de la 
Jaille, général de brigade en retraite, 
commandeur de la Légion d'honneur 
ne en 1822, entr'autres : Charles comte 
de la Jaille, général de division grand 
croix de la Légion d'honneur, Edmond 
vicomte de la Jaille, vice-amiral, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, etc., 
etc. 


(Voir pour l'antique maison chevale- 
resque de la Jaille, originaire de l’An- 
jou, le Bulletin de 1889, col. 182.) 


D'argent, à la bande fuselée de 
gueules. 


Victor de la Cropte, comte de Chan- 
térac, est décédé, le 13 février, à l’âge 
de 80 ans, au château de Chantérac. 

Il était le troisième fils de Louis- 
Charles-Hippolyte-Edouard de la Cropte 
comte de Chantérac, et do Marie-Thé- 
rège- Vincence-Ursule de Mallia, et 
avait épouse le 30 mars 18354, Amélie 
Gaultier de Rigny, fille de Auguste- 
Edouard Gaultier, comte de Rigny 
(frère de l'amiral), officier de la Légion 
d'honneur, ancien préfet, conseiller 
d'Etat, et de Charlotte-Elisabeth-Marie 
de Bassompierre. Il a eu de ce mariage 
upe fille unique : Elisabeth de Chanté- 
rac, mariée, en 1876, à Pie-Claude-Ks- 
prit-Arthur,marquis dela Bourdonnaye. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de la Cropte de Chantérac, le Bulletin 
de 1886, col. 416, et de 1887, col. 373 
(art. de Rigny), et 1890, col. 374). 

D'azur, à la bande d'or, accompagné 
de 2 fleurs de lys de même 1 et 1. 


Louis-Ildefonse comte de Bar, fils 
aîné de défunts Jean -Baptiste- Mau- 
rice comte de Bar et de Claire de 
Loubens de Verdalle, est décédé à Pa- 
ris le 26 février, sans laisser de posté- 
rité de son marlage avec madame 
veuve Deluhante. Il avait eu pour 
frères : 1° le vicomte Ludovic de Bar, 
général d'artillerie, décédé en 1879, 
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laissant postérité de la vicomtesse née 
Micheline de Chamillart ; 2° le père Ana- 
tole de Bar, jésuite, encore existant. Il 
appartenait à la branche de la Garde. 

La maison de Bar, l’une des plus 
anciennes de l’Auvergne, comtes de 
Bar, a donné Etienne de Bar, chevalier 
croisé, tué au siège d’Antioche en 
1098 ; Louis de Bar, chevalier, qui ac- 
compagna Louis VII en Terre Sainte, 
en 1141; Raoul, qui combattit à Bou- 
vines, en 1214, Guillaume, tué à Poi- 
tiers, en 1356; un bailli des Montagnes 
d'Auvergne en 1393; un général de la 
cavalerie du duc de Bourgogne, qui 
surprit Paris cn 1418, défit le conneta- 
ble d'Armagnac et fut fait grand pré- 
vot de Paris, plusieurs officiers géné- 
raux et nombre d'officiers. 


Parti, au 1 de gueules au croissant 
tourne d'argent, accompagne de 8 etoiles 
de méme, en orle; au 2 d'or, au chevron 
d'azur, chargé de 3 étoiles d'argent. 


Charles-Marie, vicomte Charles de 
Bizemont, chef de bataillon au 26° de 
ligne est décédé à l’âge de 48 ans à 
Cannes et ses obsèques ont été célébrées 
en l’église cathédrale de Nancy, le 24 
février. 

Né le 19 décembre 1843, il était le 3° 
fils d'Alfred-René, comte de Bizemont, 
et de Anne - Caroline - Ærnestine du 
Houx de Vioménil. Il avait épousé le 
8 juillet 1878, Pauline Mathieu de 
Vienne, de laquelle il laisse quatre 
enfants, deux fils et deux filles. Il 
avait pour frères et sœurs : 1° Henri- 
Louis-Gabriel, vicomte de Bizemont, 
marié le 5 juin 1873à Jeanne de Lambel: 
2 Arthur - Marie-Antoine , vicomte 
Arthur de Bizemônt, marié le 9 avril 
1874, à Constance de Lambel, dont une 
fille, 3° Caroline-Marie de Bizemont, 


mariée à Cosme-Antoine Louet de: 


Terreneuve. 


(Voir pour la famille de Bizemont, le 
Bulletin de 1888, col. 245 et 305). 


Le défunt appartenait au 3° rameau 
de la branche, dont le chef est le 
marquis de Bizemont. 

Son père est le cousin issu de 
germains du marquis. 

D'azur, au chevron d’or accompagné 
en chef de 2 croissants d'argent et, en 
pointe, d'une violette d’or. 


Devise : Jungat stemma virtus. 


Henri-Antoine, comte de Monts de 
Savasse, est décédé à Grenoble dans les 
derniers jours du mois de février. Il 
était l'aîné des. deux fils d’Adolphe- 
Louis-François comte de Monts de 
Savasse, chevalier de Malte, et de Fé- 


licie de Revol de Porte, et avait épousé,’ 


en 1862, Anne-Marie-Hélène Gardon de 
Calamand. 

Son frère Louis-Xavier comte Louis 
de Monts de Savasse, né en 1830, a 
épousé, en 1870, Marie-Clémentine de 
Monteynard ; leur sœur, Hélène-José- 
phine, décédée en 1851, avait épousé, 
en 1851, Louis Lagier de Vaugelas. 

La maison de Monts est considérée 
comme l’une des plus anciennes du 
Dauphiné, et d’après une charte des 
Adhémar, citée par Pithon-Curt et di- 
vers auteurs, Philippe et Pierre de 
Monts, frères, firent partie de la pre- 
mière croisade. Philippe, ayant sauvé 
la vie de Giraud Adhémar, aurait reçu 
en récompense de ses nombreux servi- 
ces en Terre-Sainte, l'inféodation du 
fief de Saint-Georges-de-Lène, par 
charte du 21 septembre 1099. Jacques 
de Monts était chanoine de Vienne, en 
1228. La filiation suivie de cette famille 
remonte à Sébastien de Monts, qui 
prêta hommage au Dauphin en 1370. 
Elle a produit de vaillants chevaliers, 
des commandeurs et des chevaliers de 
Malte ; Jean de Monts, chevalier de cet 
ordre, capitaine au régiment de Lyon- 
nais ; Gaspard-Pierre, comte de Monts 
de Savasse, ayeul du défunt, capitaine 
au régiment de Bretagne, chevalier de 
Saint-Louis, qui comparut aux assem- 
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blées de la noblesse en 1789 ; Alphonse, 
l'un de ses fils, garde du corps du roi 
Louis X VIII, etc. 
Bandé, d'or et de sable de 8 pièces. 
Devises : Omnia cum tempore ; — 
Fortis ut mons. 


Armandine-Jean-Jennne de Vanssay, 
comtesse douairiéere Berthier de la 
Salle, est décédée au Mans, à l’âge de 
86 ans, le 1° murs. Elle était fille 
d'Hippolyte de Vanssay, seigneur des 
Hunaudières, et sœur d'Hippolyte de 
Vanssay, né en 1811, décédé à Paris 
saus alliance le 22 mars 1833, dernier 
représentant mâle de la branche dite 
‘des Hunaudières. 

Elle avait épousé le comte Berthier 
de la Salle, ancien garde du corps dé 
Louis XVIII, chef d’escadrons aux cui- 
rassiers de la garde royale, démission- 
paire en 1830, chevalier de la Légion 
d'honneur et de Saint-Ferdinand d'Es- 
pagne, décédé le 31 décembre 1863, 
J’ainé des fils de Léopold Berthier, gé- 
néral de division. Victor-Léopold Ber- 
thier (l’un des frères du maréchal 
Berthier, prince souverain de Neuf- 
chatel, prince et duc de Wagram, 
vice-connétable de l’Empire), avait 
épousé Mlle d'Aiguillon. Celle-ci, de- 
venue veuve, épousa en secondes noces 
Antoine-Charles-Louis, comte de la 
Salle, général de division, commandant 
la cavalerie légère, créé comte de 
l'Empire au mois de juin 1808, tué à 
Wagram. Ce dernier adopta le beau- 
père de la défunte qui, par lettres 
données à Schoenbrum le 29 septembre 
1809, recut le titre de comte hérédi- 
taire de l'Empire, avec obligation 
d'ajouter au nom de Berthier celui de 
la Salle. Elle laisse un fils, Lionel, 
comte Berthier de la Salle. 


(Voir pour la famille Berthier le 
Bulletin de 1890, col. 580). 


Berthier de la Salle porte : 
Coupé, au 1 d'argent, à une barre 
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d'azur, chargée de 3 tites de lion d’or ; 
au 2 d'argent au cheval effraye et con- 
tourné de sable, posé sur une lance bri- 
sée de queules, armée d'azur, pointant 
a senestre, le tout surmonté d'un lambel 
d'azur. 


(Voir pour la maison de Vanssay le 
Bulletin de 1888, col. 421). 


La branche, aujourd'hui éteinte, des 
Hunaudières, avait possédé la seigneu- 
rie de ce nom, par suite du mariage 
contracté le 19 mai 1749, entre Charles- 
Joseph-René de Vanssay, seigneur de 
Chêne de Cœur, mousquetaire noir, 
Capitaine de cavalerie, chevalier de 
Saint-Louis, avec Françoise-Renée de 
Renusson, fille de François, seigneur 
des Hunaudières, conseiller au prési- 
dial du Mans. 


D'azur, à 8 besants d'argent, chargés 
chacun d'une moucheture d'hermine de 
sable, 


Devise : Virtute prœvivimus annos. 


Armand-Edmond-Elzéar de Bour- 
gnon, baron de Layre, ancien magis- 
trat, né à Poitiers, est décédé le 1° 
mars au château de Beaumont-les- 
Autels, à l’âge de 59 ans. 

Il était le second fils d’Armand- 
Elzéar de Bourgnon, baron de Layre, 
chevalier de Saint-Louis, officier de la 
Légion d'honneur, décédé conseiller à 
la cour de Poitiers en 1855 et de la 
baronne de Layre, née de Sartelon. Il 
avait épousé Margucrite-Marie Morti- 
mer-Ternaux, dont il laisse : 1. Elzéar 
de Layre ; 2. Anne-Marjie-Marguerite, 
mariée à Narcisse, comte Lafond, dé- 
cédée le 3 juillet 1886; 3. Geneviève. 

Il avait eu un frère aîné : Antonin- 
Armand-Elzéar de Bourgnon, baron 
de Layre, religieux dominicain. 

(Voir pour la famille de Bourgnon de 
Layre, en Poitou, le Bulletin de 1886, 
col. 424). 

D'argent, au verveux ou bourgnon de 
gueules, dans lequel entre un poisson de 
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même, accompagné de 3 roses aussi de 
gueules, feuillées et soutenues de méme 
2 et 1. — Armes de baron de l’Empire 
(1811) : Parti, au 1 d'azur à l'épée 
haute d'argent, montée d'or, mise en 
pal; au 2 échiqueté d'or et d'azur, sou- 
tenu d'une champagne de gueules du 
tiers de l'écu, chargée d'une croix de la 
Légion d'honneur. 


Les lettres patentes données sous la 
Restauration, le 7 mars 1815, ont con- 
servé les anciennes armes en y ajou- 
tant : un chef de gueules, chargé à 
dextre d'une épée d'argent montée d'or, 
mise en pal et à senestre d'un croissant 
aussi d'argent. 


Devise : Fulgent inter lilia rosæ. 


Caroline-Françoise Moutonde Lobau, 
baronne douairière d'Ivry, fille de 
Georges Mouton, comte de Lobau, ma- 
réchal et pair de France, et de Félicité- 
Caroline-Honorine d'Arberg, est décé- 
dée à Paris, à l’âge de 74 ans, du 6 au 
7 mars. Ses obsèques unt été célébrées 
en l’église de Sainte-Clotilde, le9 mars. 

Elle avait épousé Casimir-Charles- 
Just baron Roslin d’Ivry, dont elle 
laisse trois filles : la comtesse du Ma- 
noir , la baronne de Grandmaison, et 
la baronne de Guénifey. Elle était la 
sœur de la défunte marquise de Tur- 
got, et de la marquise douairière de 
Pange. 


(Voir pour la notice et les armes de 
la famille Mouton de Lobau, originaire 
de Phalsbourg, le Bulletin de 1886, 
col. 427.) 


(Voir pour la notice sur la famille 
Roslin d'Ivryle Bulletin de 1888, col. 
343.) | 


Jean-Baptiste Roglin d'Ivry, créé 
baron avec majorat en 1809, et beau- 
père de la défunte, était membre du 
conseil d'arrondissement d’Alampés et 
lieutenant de louveterie ; Suzanne-Ma- 
rie-Armande-Honorine Roslin d'Ivry, a 
épousé, le 12 janvier 1869, Philippe- 


André-Aimery de Montesquiou, duc de 
Fézensac. Adrienne Roslin d'Ivry est 
veuve du marquis de Balleroy, député 
de l'Orne; Jean-Baptiste-Pierre-Henri 
Roslin, baron d’Ivry, a épousé, en 
1888, M'e de Villamil. 


D'azur, au chevron d'argent, accom- 
pagné de 3 clefs d'or. 


Charles-Esprit-Roger marquis de la 
Bourdonnaye, chevalier de Saint-Gré- 
goire le Grand, ancien conseiller g'éné- 
ral du Morbihan, maire de Goven, chef 
de toute cette illustre maison, est dé- 
cédé le 4 mars au château de Blossac 
(Ile-et-Vilaine) à l'âge de 74 ans. Il 
était fils d'Arthur marquis de la Bour- 
donnaye, officier général, député, gen- 
tilhomme de 1a Chambre du roi sous 
la Restauration, et de Charlotte de 
Lantivy du Reste, sa première femme; 
il avait épousé Marie-Agathe-Antoi- 
nette de Lapasse, dont il a eu: 1. Pie- 
Claude-Esprit-Arthur comte aujour- 
d'hui marquis de la Bourdonnaye, 
marié en 1876 à Marie-Ælisabeth-Rosa- 
lie de la Cropte de Chanterac, dont il 
a : Victor, Roger, Alphonse et Antoi- 
nette de la Bourdonnaye; 2. Jeanne, 
mariée au comte Harscouët de Saint- 
George, dont : &. Paul; b. Anne-Char- 
lotte, mariée èn 1889 au vicomte Achille 
Espivent de la Villeboisnet, comman- 
deur de Saint-Grégoire le Grand, c. 
Marie; d. Madeleine; e. Marthe et f. 
Geneviève Harscouët de Saint-George. 

Il avait eu pour sœur Claire, mariée 
avec Alphonse comte de Lancrau de 
Bréon, décédée en 1882, laissant : a. 
l'abbé de Lancrau de Bréon; 6. Arthur 
vicomte de Lancrau de Bréon, marié le 
22 avril 1878 à Marthe, fille du mar- 
quis de Certaines et de Marie-Thérèse- 
Charlotte de Rougé, dont un fils et trois 
filles, ce. le vicomte François de Lan- 
crau de Bréon, chef d’escadron d’artil- 
lerie, marié le 22 avril 1879 à Noémi 
de Certaines, sœur aînée de la précé- 
dente, dont un fils et deux filles, 
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(Voir pour l'illustre et ancienne mai- 
son de la Bourdonnaye, en Bretagne, 
les Bulletins de 1886, col. 499, et de 
1887, col. 634, 664.) 


De gueules, à 3 bourdons de pélerin 
d'argent, posés en pal 2 et I. 


Henri-Charles-Gaston de Marck-Tri- 
poli, marquis de Panisse-Passis, né le 
3 mai 1807, est décédé au château de 
Lamanon (Bouches-du-Rhôné), dans 
les premiers jours du mois de mars. 
J1 était fils de Pierre-Léandre ou Léon 
de Mark-Tripoli, comte de Panisse- 
Passis, maréchal de camp, nommé 
pair de France, en 1827, chevalier des 
ordres de Saint-Louis et des SS. Mau- 
rice et Lazare, et de Louise-Jeanne- 
Marie de Borély, et avait épousé, le 
3 mai 1836, Louise-Joséphine-Athé- 
naïs de Raigecourt, fille de Charles de 
Raigecourt, maréchal de camp, et de 
Marie-Claire-Eugénie Salteur de la 
Serraz, dont il a eu : 1. Piérre-Henri 
de Marck-Tripoli, comte (aujourd'hui 
marquis) de Panisse-Passis, né le 17 
décembre 1837, marié le 22 avril 1873, 
à Marie-Thérèse de Robin de Barben- 
tane, dont : Charles-Marie-André et 
deux filles ; 2. Marie-Charles, décédé ; 
3. Marie-Caroline-Philomène, mariée 
le 23 avril 1864, à Guillaume-Klzéar- 
Marie, comte de Sabran-Pontevez. 

(Voir pour l'ancienne maison Ge 
Merck, en Provence, le Bulletin de 
1887, col. 518. en observant que c'est 


à tort que la branche de Panisse-Pas- 


sis a été donnée comme éteinte en 1760. 
Jacques de Panisse, chevalier, origi- 
naire de Lucques, fixé à Avignon en 
1440, épousa une fille d'Agulfe de 
Pazzi (maison de Florence), dont sa 
descendance prit le surnom. Marc- 
Antoine de Marek-Tripoli, seigneur de 
Chateauneuf-Canaux et de Lamanon, 
épousa, le 9 mai 1641, Francoise de 
Panisse-Passis, et leur fils aîné, César 
de Marck-Tripoli de Panisse, seigneur 
de Lamanon et de Châteauneuf, fut 
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institué héritier en 1720, par son 
grand-oncle Charles de Panisse, décédé 
sans postérité, à charge de porter le 
nom et les armes de Panisse-Passis. 


La seigneurie de la Garde-les-Grasse, 
a été érigée en marquisat par lettres 
du 15 février 1743, en faveur de la 
famille de Marck, qui la possède encore. 

La famille de Marc qui a fait les sei- 
gneurs de Lignerolles, des Pallières 
et de Saint-Pierre, en Normandie, est 
absolument étrangère à la famille 
Marck ou March de Panisse de Passis, 
qui n’a eu que deux branches, celle du 
défunt encore, représentée et celle de 
Chateauneuf éteinte au commencement 
du xvuie siècle. 





Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à 3 poin- 
tes de diamant (ou figures triangulaires) 
d'argent 2 et 1, les pointes en haut, sur- 
montées d’une étoile de 6 rais d'or, qui 
est de Marck ; au 2, d'azur à 12 épis 
d'or, 6, 4, 2, qui est de Panisse ; au 3 
d'azur, à 2 dauphins adossés, accompa- 
gnés de 9 croisettes 8, 3, 3, le tout d'or, 
qui est de Passis. 


Louise Poitelon du Tarde, comtesse 
de Lezay-Marnézia, ancienne dame 
d'honneur de l'impératrire Eugénie, . 
est décédée au château de la Vallière 
(Indre-et-Loire), dans les premiers jours 
du mois de mars, sans postérité. Elle 
avait épousé le comte Albert-Magde- 
laine-Claude de Lezay-Marnezia, pair 
de France, sénateur sous le second 
Empire, premier chambellan de l'impé- 
ratrice, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, décédé en 1878 et veuf de Marie- 
Antoinette-Clémentine de Laage. 


La maison de Lezay, originaire de 
Bourgogne, est connue dans cette 
province dès le xr1° siècle. 

Elle a donné un chambellan de 
Charles VI; un brigadier des armées 
du roi, un évêque d'Evreux, des cha- 
noines-comtes de Lyon; des chevaliers 
de Sajnt-Georges, des chevaliers de 


a 
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Malte, de Saint-Louis; un préfet du 
Bas-Rhin, etc. 

terre de Marnézia fut érigée en 
marquisat en faveur de Claude-Hubert 
de Lezay, brigadier des armées du roi, 
commandant des villes et châteaux de 
Brest et de Toulon, chevalier de Saint- 
Louis en 1721. 

La défunte était la belle-sœur par 
alliance de M'e de Lezay-Marnézia, 
comtesse de Beauharnais, tante de 
l'impératrice Joséphine et mère de la 
grande-duchesse de Bade. 


Lé dernier représentant mâle de cette 
maison a été Etienne, marquis de Le- 
zay-Marnézia, décédé à Nancy le 3 
mars 1884, sans postérité de son ma- 
riage avec M'e Viallet d'Estionnes. 


Parti, d'argent et de gueules à la 
croix ancrée et percée en carré, de l’un 
en l'autre. 


Philibert-Bernard marquis de La- 
guiche, ancien capitaine d'état-major, 
député de Saône-et-Loire en 1846, mem- 
bre de l’assemblée nationale en 1871, 
officier de la Légion d'honneur, est dé- 
cédé à Paris le 9 mars, à l’âge de 75 
ADS. 

Il était le fils aîné de Louis-Henri- 
Casimir, marquis de Laguiche, pair de 
France en 1815, décédé le 16 mars 1843, 
et de Françoise-Louise-Marie de Clé- 
ron d'Haussonville, et avait épousé, le 
11 avril 1850, Mathilde de Roche- 
chouart de Mortemart, fille aînée du 
duc de Mortemart et de Bonne de Lau- 
rencin, de laquelle il laisse : 1. Pierre, 
comte, aujourd'hui marquis de Lagui- 
che, marié le 2 juin 1888 avec Aline- 
Jeanne-Marie. fille de Auguste-Louis- 
Albert, princed’'Arenberg, et deJeanne- 
Marie-Louise Greffulhe ; 2. Amélie, 
mariée, en 1879, à Louis-René, comte 
René de Bouillé du Chariol, capitaine 
au 1°" régiment de cuirassiers ; 3. Anne- 
Aimée-Victurnienne-Gabrielle, mariée, 
Je 29 juin 1887, à Victor-Asnédée-Cons- 


tant d'Harcourt, comte Amédée d’'Har- 
court, capitaine d'Etat-major. 


(Voir, pour l'illustre maison de La- 
guiche, en Bourgogne, le Bulletin de 
1888, col. 345). 


De sinople, au sautoir d’or. 
Devise : Au plus haut. 


Gaston de Coëtlogon, fils d'Alain, 
comte de Coëtlogon et de la comtesse, 
née Thomas d’Alvarès, est décédé à 
Paris à l'âge de 5 ans le 13 mars. Il 
laisse pour frères et sœurs : Guy, Jean, 
Marie-Thérèse et Yvonne de Coëtlogon. 
Il était le neveu du marquis et de la 
marquise de Coëtlogon. 


(Voir pour la maison de Coëtlogon, 
les Bulletins de 1886, col. 667, et de 
1888, col. 437.) 


De gueules, à 3 écussons d'argent. 
Devise : De tout temps Coëétlogon. 


Félix Huon de Kermadec, sous-com- 
missaire de marine en retraite, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, fils de dé- 
funt M. de Kermadec et de Mme de 
Kermadec, fille de l'amiral Le Marant 
de Bois-Sauveur, est décédé à Paris le 
16 mars, à l’âge de 76 ans. 


L'ancienne famille bretonne des 
Huon, ramage de Léon et de Penhoët, 
d'ancienne extraction chevaleresque, 
figure par onze générations dans la 
réformation . de 1669 et paraît duns 
les montres de 1426 à 1534. Hervé, fils 
de Huon, prévot feodé héréditaire de la 
vicomté de Léon, vivait de 1290 .à 
1307 et épousa Pigette de Saladin, dame 
de Kermadec. Olivier écuyer du corps 
et de la chambre du duc de Bretagne, 
accompagna ce prince à la bataille 
d’Azincourt en 1415; Alain, chevalier 
de l'ordre du roi fut l’un des gendar- 
mes du prince de Conti en 1649. Cette 
famille a encore donné deux pages du 
roi en 1762, nombre d'officiers distin- 
gués de terre et de mer, dont deux fu- 
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rent tuës à l’assaut de Carthagène en 
1691; un chef d’escadre en 1787, grand- 
oncle du défunt, l’un des commandants 
de l'expédition de d'Entrecasteaux à la 
recherche de La Pérouse, qui découvrit 
dans l'Océan deux îles qui portent les 
noms de Huon et de Kermadec. Le dé- 
funt avait accompagné dans ses voya- 
ges autour du monde l'amiral Dumont- 
d'Urville. 


_ D'or, à 8 annelets d'azur 2 ct 1, can- 
tonnés de 3 croisettes recroisetées dem'me 
posées 1 et 2; aliàs: d’or, à 3 croisettes 
recroiselées d'azur 2 et 1, accompagnées 
de 3 annelets mal ordonnés de même. 


Devise: À tao da vérviquen : (Tou- 
Jours & jamais.) 


Marie-Caroline-Emilie Manney de 
Saint-Preux, marquise douairière de 
Faletans, est décédée à- Paris le 15 
mare, à l'âge de 77 ans. 

Elle était veuve de Constant de 
Thierry, marquis de Faletans, autorisé 
en 1851, à joindre à son nom celui de 
Faletans à lui légué par son oncle le 
marquis de Faletans. 

La famille de Thierry, barons de 
Baussant, en Lorraine, remonte à Jean 
Thierry, premier du nom, natif d’E- 
tain, avocat, puis conseiller en la cour 
souveraine des Grands Jours de Saint- 
Mihiel, anobli conjointement avec 
Thierry Thierry, gouverneur du prince 
de Wurtemberg, et Nicolas Thierry, 
ses frères, et Regnault Thierry, leur 
oncle, par lettres patentes de l'empereur 
Rodolphe, données à Prague en 1608, 
confirmées par Henri, duc de Lorraine, 
le 26 mars 1613, dans lesquelles on re- 
late sa noblesse par son aïeule Marie 
Beufvin, fille de nobles Regnault Beuf- 
vin, prévôt de Saint-Mihiel, et de de- 
moiselle des Ancherins, — autorisant 
Jean Thierry à prendre les armes de 
Beufvin. 


Charles Thierry, seigneur de Saint- 
Baussant et de Dompremy, lieutenant- 
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général du bailliage de Saint-Mihiel ; 
Nicolas, major du régiment du prince 
de Commercy, au service de l'Empe- 
reur ; Jean-Baptiste de Thierry, baron 
de Saint-Baussant par érection du 9 
novembre 1723, doyen des conseillers 
du bailliage de Saint-Mihiel ; Charles- 
Nicolas, baron de Saint-Baussant, con- 
seiller au parlement de Metz en 1736; 
François-Gaspard de Thierry des Kti- 
vaux, colonel de cavalerie, chevalier de 
Saint-Louis et de la Légion d'honneur, 
et de la couronne de fer, épousa Claude- 
Henriette-Romarine de Faletans de 
Digoine, dont il eut : 1. Constant ; 2. 
Paul-Henri-Gaspard-Ernest de Thierry 
de Faletans, autorisé, le 17 mars 1853, 
à joindre, comme son frère aîné, à son 
nom celui de Faletans; 3. Sophie- 
Isaure. 

La branche aînée, venue de Charles 
de Thierry, capitaine d'artillerie, l'aîné 
des fils issu de l'alliance de M. de 
Thierry avec Me des Etivaux, s'est 
continuée et a donné plusieurs officiers 
de marine distingués sous la Restau- 
ration. 

La famille primitive de Faletans, 
d’ancienne chevalerie du bailliage de 
Dole, remonte à Renaud de Faletans, 
chevalier, seigneur dudit lieu en 1269. 

La terre de Faletans fut érigée en 
marquisat au mois de mars 1712, en 
faveur de Philippe-Joseph de Faletans, 
chevalier de Saint-Georges, capitaine 
de 100 cuirassiers pour le service du 
roi d'Espagne, et portait : de gueules à 
l'aigle éployée d'argent. 


D'azur, au chevron d'argent, accom- 
pagné en chef de 2 étoiles dor, et, en 
pointe, d'un muffe de léopard de mfme. 


Cimier : un chapeau triangulaire d'or 
et d'azur, damasquiné et semé de larmes, 
qui est de Beufvin. 


Marie-Clotilde-Geneviève du Tour 
de Salvert, vicomtesse de Bar, est dé- 
cédée vers le 20 mars au château de 
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Davayat (Puy-de-Dôme). Elle était fille 
d'Augustin-Amable-Anne du Tour de 
Salvert de Bellenave, chevalier de la 
Légion d'honneur, et de N.. de Pro- 
vansal de Saint-Hilaire, et avait épousé 
en 1837, Marc-Antoine, vicomte de Bar, 
‘décédé à Auxonne en 1888, dont elle a 
eu : 1. le vicomte Raymond de Bar ; 2. 
Marie-Camille-Jeanne, mariée à Char- 
les de Saulieu de la Chomonerie; 3. Ma- 
rie-Françoise-Edith, mariée à son cousin 
Gustave de Bar de la Garde ; 4. Louise- 
Augustine-Marie ; 5. Charles-Antoine, 
décédé. 

(Voir pour la notice et les armes de 
la famille de Bar, en Auvergne, le Bul- 
letin de 1891, col. 173.) 


(Voir pour la famille du Tour de 
Salvert de Bellenave, en Auvergne, le 
Bulletin de 1887, col. 545.) 


La défunte avait eu pour frères et 
sœurs : 1. Etienne-Amable, décédé ; 2. 
François-Amable, marié à Edmonde Au- 
bépin de la Mothe de Dreuzy ; 3. Fran- 
çois-Casimir-Charles, marié : 1° à Ma- 
rie de Villardi de Montlaur ; 2° en 1844 
à Jeanne-Pauline Dervieu de Varey, 
dont postérité ; 4. Louise-Marie-Casilda, 
mariée en 1838 à François-Dominique- 
Charles de Michel Duroc de Brion. 


De sable, au chevron d’or, accompagné 
de 3 croissants d'argent. 


Jeanne-Marie-Louise de Greffulhe, 
princesse d'Arenberg, est décédée à 
Paris, à l’âge de 41 ans, le 25 mars. 

Nee le 20 mars 1850 elle était fille de 
Louis-Charles, comte de Greffulhe, an- 
cien pair de France héréditaire, décédé 
en 1888 et de Félicité-Pauline-Marie de 
la Rochefoucauld d'Estissac, et avait 
épousé le 18 juin 1868, Auguste-Louis- 
Albert, prince d’Arenberg, ancien dé- 
puté du Cher, fils de feu Pierre-d’Al- 
cantara-Charles-Marie, prince d’Aren- 
berg, pair de France et d’Alix-Marie- 
Charlotte de reseyrene, sa première 
femme. 


(Voir pour la maison ducale et prin- 
cière d'Arenberg, branche: cadette de 
celle de Ligne, les Bulletins de 1888, 
col. 345 et de 1889, col. 544.) 


De gueules, à 3 fleurs de PeUeE de 5 
feuilles d'or. 


(Voir pour la famille de Greffulhe le 
Bulletin de 1888, col. 572.) 


Devise : Christus protector meus. 


Ecartelé, au 1 coupé de gueules, à 4 
cotices en barre d'argent ; et d'azur à 3 
molettes d'éperon d'or; au 2 d'argent 
au chevron d'azur, chargé de 3 étoiles 
d'or et surmonté d'un globe d'azur, cin- 
tré d'or ; au 3 d'argent, au griffon de 
sable; au 4 fascé de gueules et d'argent 
de 8 pièces. 


Charles de Bonnault-Villemenard, 
né en 1816 est décédé à Bourges où ses 
obsèques ont été célébrées en la cathé- 
drale le 25 mars. 

Il avait épousé le 5 février 1841 
Antoinette de Trimont dont : 1. Joseph 
de Bonnault-Villemenard né le 29 juin 
1843 ; 2. Constance, mariée à Gabriel 
de Bonnault de Bar, son cousin; 
3. Marie, mariée le 29 janvier 1867 à 
Gaston -Chomereau de Saint-Andre, 
général de cavalerie ; 4. Camille. 

Sa sœur, Marie de Bonnault-Ville- 
menard a épousé, en 1832, Julien Le 
Goazre, comte de Toulgoët, décédé. 


La famille de Bonnault a donné un 
députe de la noblesse aux Etats pro- 
vinciaux du Berry ; un maire de 
Bourges ; des gouverneurs du château 
d'Issoudun et de la grosse tour de 
Vierzon ; un gentilhomme de lachambre 
du roi et de la reine Marie de Médicis ; 
un chevalier de l’ordre du roi; des 
chevaliers de Saint-Louis et de la 
Légion d'honneur ; officiers supérieurs 
etc. 

Elle subsiste encore encore en trois 
branches : 1° celle de Bonnault-d'Houet; 
2° celle de Bonnault de Bar ; 3° celle de 
Villemenerd, qui avait pour chef le 


sets ms x D NT EE DER RS Eee Ne 


LR BULLETIN HÉRALDIQUR DE FRANCE 


188 





défunt et dont le rameau cadet, formé 


par ses cousins germains, tombe en 


quenouille par deux filles, cousines 
germaines, dont l’une Marie, a épousé, 
en 1879, Félix de Chaumont, marquis 
de Quitry. 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
en chef de 2 étoiles de méme et, en pointe, 
d'un duuphin vif d'argent, couronne 
d'or. 


Marie-Christophe - Joseph - Amblard- 
Jean-Eliacin marquis de Beaumont de 
Verneuil-d'Auty, né au château de la 
Peyrouse (Drôme), le 5 février 1823, 
est décrdé, sans alliance, à Marseille ; 
l'inbumation a eu lieu à la Peyrouse, 
le 30 mars. | 

Il ctuit l'unique fils de Christophe- 
Louis, marquis de Beaumont d'Auty; 
et de Blanche Perrotin de Bellegarde. 

La branche de Beaumont Verneuil- 
d’Auty, la troisième existante de cette 
illustre maison, était encore représen- 
tée en Vendée par ses cousins, issus 
de gerinains : 1° Marie- Antoine-Ar- 
thur, comte de Beaumont de Verneuil 
d’Auty, né en 1822, ancien chambel- 
lan de l’empereur François-Joseph 
d’Autri:he, quia eu neuf enfants de 
sou mariage avec Mélanie-Geneviève- 
Louise de Bessay ; 2° Stanislas, comte 
de Beaumont de Verneuil: d'Auty, 
frère du précédent, décédé, laissant de 
Maric de Brécourt, sa femme, un fils 
et une fille vivants: 3° Françoise- 
Hortens:, veuve du comte Casimir de 
Bruc. 

(Voir pour l'illustre mhison cheva- 
leresque de Beaumont, en Dauphiné, 
les Bullitins de 1886, col. 300 ; de 1887, 
col. 542; 1888, col. 355.) 

Elle a pour ‘chef le marquis d'Auti- 
champ, dont la branche aînée compte 
plusieurs représentants; la seconde 
branche, de Beaumont Saint-Quentin, 
a pour chef le marquis de Beaumont ; 
la troisième branche, de Beaumont du 
Repaire, à laquelle appartenait le célè- 


bre Christophe de Beaumont, archevê- 
que de Paris, mort en 1781, est encore 
représentée par de nombreux membres 
et a pour chef le marquis de Beaumont 
du Repaire, habitant à Périgueux ;: la 
branche du célèbre baron ces Adrets 
s'est éteinte dans la maison de Vaul- 
serre des Adrets. Son armure échue par 
succession au comte d'Argout, ancien 
ministre et gouverneur de la Banque 
de France, fut donnée par lui au musée 
d'artillerie. 

De gueules, à la fasce d'argent, char- 
gée de 3 fleurs de lys d'azur. 





Devise : Zmpavidum ferient ruinæ. 
Cri : Beaumont ! Beaumont. 


Dicton dauphinois : Amitié de Beau- 
mont. 


BARRAL (en Dauphiné) 


(Addition au Bulletin de février 1891, 
col. 101 et 111) | 


La comtesse douairière de Barral née 
de Pedra-Branca, n’est pas morte au | 
château de Voiron (Isère), mais au 
château de la Grande-Garenne (Cher). 
De son mariage avec le comte Eugène 
de Barral, elle a eu un fils unique : le 
comte Dominique de Barral. 

Le comte Hippolyte de Barral était 
commandeur de la Légion d'honneur, 
et non officier. 

Le vicomte Edgard de Barral, a 
quatre enfants : «. Octave, à. Edgard ; 
e. Marie ; d. Eugénie ; et trois sœurs : 
la vicomtesse de Villers; la comtesse 
de Beaufranchet : et la comtesse d’Au- 
temarre d'Ervillé, veuve du général 
de division, qui a eu de ce mariage 
non une fille unique, mais un fils 
unique, Charles, aujourd’hui comte 
d’Autemarre d'Ervillé. 

La vicomtesse de Barral née de 
Scévole, mère de la comtesse Lepic, 
est morte il y a plusieurs années. 


L. DE ROZeL. 
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TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Le comte de Chantérac (” 


Le comte Victor de la Cropte de 
Chantérac est mort pieusement en son 
château de Chantérac, à l’âge de 80 ans, 
* le 13 février 1891. Sa perte ne pouvait 
laisser insensible la Société historique 


et archéologique du Périgord dont il 


était un des membres les plus anciens 
etles plus vénérés. 

L'honneur d'interprêter vos tristes 
sentiments devrait appartenir à une 
voix plus autorisée que la mienne; 
mais votre dernière assemblée, en me 
désignant pour cette mission, a voulu 
donner à mon cœur la douce satisfac- 
tion de déposer sur cette tombe un 
nouvel hommage de respectueuse affec- 
tion, et je l’en remercie. 

Vous avez tous connu cette irrésis- 
tible attraction que l'accueil ouvert, 
simple, si plein de bonhomie du comte 
de Chantérac exerçait toujours sur 
ceux qui l'approchaient pour la pre- 
mière fois, et vous aimiez l’étreinte de 
cette main où se répercutaient les vi- 
brations de son cœur aimant et géné- 
reux. 

Mais l'aimable gentilhomme n'était 
pas seulement parmi vous une person- 
nalité populaire et sympathique, il 
était encore le représentant de ce passé 
qui éveille de glorieux souvenirs et 
qui, à ce titre vous est cher. Il était le 
dernier survivant en Périgord de ce 
vieux nom de la Cropte qu'on retrouve 
à tant de pages de votre histoire, qui 
a fourni des chevaliers aux croisades, 
des prélats aux diocèses de Sarlat, de 
Noyon, d’Aleth; des hommes d'épée 


(1) Extrait du Bulletin de la Société historique 
et archéologique du Périgord, mars-avril 1891, 


comme le capitaine Chantérac, le mar- 
quis de Beauvais et tant d'autres, des 
hommes d'esprit comme les Bourzac, 
des femmes illustres comme la com- 
tesse de Soissons, comme la mère de 
Fénelon. 

Désormais, Paris, la Provence et la 
Bretagne verront fleurir les talents et 
les vertus attachés à ce nom. C'est qu’à 
vingt ans, le comte de Chantérac et 
ses trois frères, sans foyer, sans fortu- 
ne, parce que la Révolution leur avait 
tout pris, allaient chercher asile en 
d’autres provinces qui ont pris soin de 
se les attacher. L'un d'eux, maire de 
Marseille, en 1848, conseiller d'Etat a 
vu donner son nom à une des rues de 
la riche cité, honneur bien rare que 
n’obtiennent pas toujours les illustra- 
tions les plus populaires dans leur ville 
patale! Mais celui qui devait être un 
jour votre estimé collègue avait un 
unique désir : revenir dans le pays de 
ses ancêtres relever les ruines amonce- 
lées autour de son berceau, car ilavait 
le culte des vieux souvenirs et des an- 
ciennes traditions. Il eut le bonheur 
de rencontrer dans le salon si apprécié 
et si recherché de la comtesse de Rigny, 
née Bassompierre, celle qui devait faire 
le charme de sa vie et savoir si bien 
comprendre ce noble sentiment. Il ra- 


cheta Chantérac qui avait été vendu : 


nationalement et revint dans ce châ- 
teau, que sa famille avait habité 400 
ans, renouer la chaîne interrompue des 
bonnes œuvres du passé. 

Le Journal de Ribérac a retracé la 
vie toute de charité et de bienfaisance 
de l’aimable châtelain. Maire, conseil- 
ler général, président de Société de 
Secours mutuels, il a cueilli toutes les 
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palmes de la popularité. Sa parole et 
parfois sa plume élégante et facile ont 
toujours traduit l'expression des senti- 
ments les plus nobles et les plus élevés, 
comme toute 8a vie en a été l’applica- 
tion. Sa générosité demeurera légen- 
daire. Un jour, faisant une visite à nn 
saint prêtre du voisinage, il apprend 
que le presbytère est une maison louée. 
Elle va être vendue et le vénérable 
pasteur se lamente d’avoir à ajouter 
aux fatigues de son ministère la dou- 
leur de quitter le toit qui l’abrite de- 
puis vingt ans. Le comte sort, court 
chez le notaire, puis revienttout joyeux, 
et, entrebaillant la porte du presby- 
tère: « Monsieur le curé, s’écrie-t-il, 
cessez vos tourments, la maison est à 
moi, vous serez mon locataire. » 

Ce trait, que sa modestie ne m'eût 
jamais pardonné d’avoir divulgué, fera 
bien sentir à ceux d'entre vous qui 
n'ont pas eu l'honneur de le connaître, 
la perte qu'éprouvent ses parents, ses 
amis, tous ceux qui l'ont connu. 

Mais les pauvres retrouveront encore 
la main discrète qui se cachait derrière 
celle de leur bienfuiteur et qui, en don- 
nant sa fille unique au marquis de la 
Bourdonnaye, ne les aura pas légués 
vainement à un gentilhomme breton. 


Comte DE CUMOND. 


Bibliographie 


Lettres des Etats-Unis par le colonel 
de Parseval. — Paris, Librairie Nou- 
velle, 15, boulevard des Italiens. 

Au retour du voyage accompli l'an 
dernier en Amérique avec Monsei- 
gneur le Comte de Paris et S. A. R. 
le duc d'Orléans, le colonel de Parse- 
Val avait publié dans l'Avenir mili- 
taire, sous le titre de Lettres des Etats- 
Unis, des récits de la visite des Princes 
à plusieurs champs de bataille de la 
guerre de sécession. Ces lettres, qui 
contenaient sur cette guerre des aper- 
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çus puisés aux sources et sur le ter- 
rain, avaient été accueillies avec faveur, 
et plusieurs journaux de Paris en 
avaient donné des extraits. L'auteur 
vient de publier en brochure ces notes 
de voyage en les accompagnant d'une 
carte et d'un plan, qui en rendent la 
lecture d'autant plus intéressante. 
La dernière lettre relative à l'Ecole 
militaire de West-Point contient des 
observations curieuses, surtout au mo- 
ment oû-l’importance du rôle social de 
l'officier, appelle plus que jamais 
l'attention sur la meilleure éducation 
à lui donner pour le préparer à ce rôle. 


Avis à nos Abonnés 


Les deux livraisons du Bulletin de 
juillet et août 1890 se suivent sans 
interruption, mais par une erreur 
d'impression, la pagination du numéro 
d'août commence avec le chiffre 549 
au lieu de 449, et suit jusqu’à la fin du 
volume. 

Cette erreur sera sans influence sur 
la Table de matières qui n'aura rien à 
mentionner du n° 448 à 548. Cette 
observation sera répétée en tête de la 
Table, afin que l'erreur soit expliquée 
dans le volume même où elle a été 
commise. 


Nous donnons avec ce numéro la 
10° livraison du Catalogue des Chera- 
liers de Malte. Nous donnerons avec le 
prochain numéro une 11° et dernière 
livraison contenant comme Préface 
une Notice sur l'organisation de l'Ordre 
de Malte, et la couverture sous laquelle 
le Catalogue devra être broché. 





Paris, 30 avril 1891. 





Le Directeur-Gérant : L. DE La ROQUE. 





Bergerac, — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY) 
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PREMIÈRE PARTIE 





ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


DES 


LETTRES PATENTES D’ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 
RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
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B. 88. — 1752-1758. 


Novembre 1752. — Lettres d'union 
des haute, moyenne et basse justices 
de certains fiefs sis dans la paroisse de 
Cavarc, en Agenais, et erection de ces 
mêmes terres et justices en baronnie 
sous ledit nom de Cavarc, en faveur de 
Charles de Béraud, sgr de Cavarc et de 
Canturanne, baron de Capy, fils ct hé- 
ritier de feu Jean de Béraud. 


Décembre 1752. — Lettres de no- 
blesse en faveur du sieur Jean-Louis 
Poncet, 


ae 


Louis, etc... Nous nous sommes sou- 
vent pleu à répandre nos graces sur 
notre ville de Bordeaux, en accordant 
à ses magistrats, daus différentes occa- 
sions importantes, le titre de noblesse 
comme une marque la plus précieuse 
et la plus distinguée de notre satisfac- 
tion, — la dédicace qu'elle vient de 
faire de l'édifice somptueux destiné 
pour être l’une de ses principales por- 
tes et d'une place qui sera l’un des 
plus beaux ornements, consacré à la 
mémoire de l’heureux évènement de la 
naissance de notre très cher et bien 
amé Jean-Louis Poncet, a remply avec 
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distinction la charge de consul de la 
bourse, à l'exemple de son père et de son 
ayeul, qu'il a été porté par son mérite 
à celle de directeur de la Chambre de 
commerce, qu'il a donné des marques 
louables de sa charité pour les pau- 
vres et de son intelligence en qualité 
d'administrateur de l'hôpital de la 
manufacture; que, fidèle dans ses en- 
gagements, prudent dans ses entre- 
prises, il a mérité la confiance et la 
réputation dont il jouit, et que, nommé 
jurat-négociant en 1750, il a donné, 
pendant son exercice, des preuves de 
son zèle, particulièrement dans l’occa- 
sion mémorable de la dédicace. 


Septembre 1753. — Lettres de con- 
tirmation de noblesse et de nouvel 
annoblissement, en tant que besoin, 
en faveur des sieurs Etienne et Jean 
Geouffre, établis dans la ville de Bri- 
ves, en Limousin. 


16 fevrier 1754. — Lettres patentes 
sur arrêt portant maintenue de no- 
blesse en faveur dun sieur Jacques de 
Toya, garde du corps du roi, originaire 
du pays d'Entre-deux-mers. 


Décembre 1754. — Confirmation de 
noblesse et, en tant que besoin, nou- 
vel apnoblissement en faveur du sieur 
Pierre de Sales, sieur de Blanqour, 


avocat au siège présidial de Brives, et 


subdélégué dans la généralité de Li- 
moges. 


Avril 1955. — Confirmation et, en 
tant que besoin, nouvelle érection en 
comté, de la terre et seigneurie de 
Marcellus, en faveur du sieur Joseph- 
André de Martin. (V. col. 137). 


Mars 1755. — Lettres patentes por- 
tant reconnaissance de noblesse, en 
faveur des sieurs Thomas et Jean 
Linch, aliäs Lyncli. 


Louis, etc... Nos chers et bien amés 
Thomas et Jean Linch frères, nous 
ont très humblement fait représenter 


que le feu sieur Jean Linch, leur père, 
né d’une ancienne famille noble de la 
province de Conacie, dans le royaume 
d'Irlande, établie à Galanay depuis le 
milieu du xui° siècle, étant passé dans 
notre royaume au temps de la révolu- 
tion arrivée en Irlande, sous le règne 
de Jacques second, roy d'Angleterre, 
par attachement pour ce prince, et 
pour conserver le libre exercice de la 
religion catholique, fixa sa demeure 
dans la ville de Bordeaux, où il épousa 
la demoiselle Guillemette Constans : 
que les exposants, nés de ce mariage, 
désirant jouir dans notre royaume des 
honneurs, privilèges et franchises 
dont jouissent les autres gentilshom- 
mes, se sont attachés à rassembler 
toutes les preuves de leur noblesse 
d'extraction, qu'ils ont pu recouvrer 
dans le royaume d'Irlande, etc... 


Août 1755. — Lettres patentes, sur 
arrêt, portant maintenue de noblesse, 
en faveur du sieur Mengin de Salabert. 


Juiflet 1756. — Autres lettres pa- 
tentes portant aussi relief de déro- 
geance et qualité d'écuyer, en faveur 
du sieur Jean de Lussy. 


B. 91.— 1759-1766. 


8 janvier 1758. -- Lettres patentes 
autorisant les sieurs de Seuigon de 
Roumefort, frères, à poursuivre l'enre- 
gistrement d'autres lettres, en date de 
septembre 1720, accordant à leur père 
l'autorisation d'ajouter à son nom celui 
de Rousset-Descluzeaux. 


Décembre 1759. — Lettres patentes 
portant nobilité de biens, sis au pays 
de Labour, en faveur du sieur Pierre 
Dubhalde, avocat au Parlement de Bor- 
deaux. 


Septembre 1761. — Lettres patentes 
portant érection de la terre du sieur 
Pierre de Limeuil, en marquisat, en 
faveur du sieur Charles-Nicolas d’Ales- 
me, colonel d'infanterie, chevalier de 
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Saint-Louis, ministre plénipotentiaire 
à la cour de Manheim. 


Mars 1762. — Lettres patentes por- 
tant érection de la terre et seigneurie 
de Benauges en comté, en faveur de 
M. de Waurans, ou Wawrans. 


Louis, etc... Notre cher et bien amé 
Charles-François de Waurans, cheva- 
lier, seigneur de Boursin, des Colles, 
Bouquehault et autres lieux, nous a 
fait représenter qu'ayant épousé An- 
gélique-Jacquette de Gombault, fille 
et héritière principale de noble Etienne 
de Gombault, conseiller en notre cour 
de Parlement de Bordeaux, il est pro- 
priétaire de la terre et seigneurie de 
Benauges, située en Guienne, dans le 
ressort de notre cour de Parlement de 
Bordeaux ; cette terre est très ancienne; 
elle comprend un pays considérable 
sous le nom de Benauges, tous les an- 
ciens titres lui donnent la qualité de 
vicomté ; elle a été possédée, pendant 
plusieurs siècles, par la maison de Foix, 
et, par lettres de 1433, elle a été érigée 
en comté en faveur de Gaston, comte 
de Longueville; depuis ce temps, elle 
a toujours conservé ce titre et les hom- 
mages qui nous ont été rendus de cette 
terre ont été reçus avec la qualité de 
comté de Benauges. En 1700, ledit 
Etienne de Gombault a acquis ladite 
terre, seigneurie et comté de Benau- 
ges, composée de 19 paroisses, qui 
sont Arbis, où est situé le château de 
Benauges, Omet, Escoussans, Douzac, 
Saint-Germain, de Gravoux, etc., etc. 


10 octobre 1761. — Lettres de confir- 
mation et de relief, en faveur d'Odet de 
Gravier, sieur de Ranquet, de certai- 
nes lettres de noblesse accordées à 
Jacques de Gravier, sieur de Puygrand, 
son bisaieul paternel. 


Juin 1759. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Dominique Lassale de 
Harader, mousquetaire à cheval dans 
la deuxième compagnie de la garde 
ordinaire du roi. 
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Règlement d’armoiries pour ledit. 


Janvier 1763. — Lettres de nobilité 
de certains biens situés à Itsasau, au 
pays de Labour, en faveur du sieur 
Lassaie de Harader, mousquetaire dans 
la seconde compagnie. 


Juin 1763. — Lettres patentes por- 
tant incorporation et union de justices 
de la paroisse de Saint-Laurens, à la 
terre et seigneurie de Gressac, en fa- 
veur de Pierre Montalier de Gressac, 
conseiller en la grand'chambre du 
parlement de Bordeaux. 


23 décembre 1762. — Lettres paten- 
tes sur arrêt confirmant les sieurs 
Mengin dans leur ancienne noblesse. 


5 février 1763. — Lettres de relief 
d'adresse et de surannation sur anno- 
blissement en faveur du sieur Jean- 
Baptiste-Joseph de Marandat du Cous- 
sat. 


20 avril 1764. — Lettres patentes 
sur arrêt du conseil portant concession 
« du terrain accru par la mer, sur la 
côte de l'Isle d'Oleron », en faveur du 
sieur Charles-Nicolas d'Alesme, minis- 
tre plénipotentiuire à la cour de Man- 
heim. 


Juin 1762. — Lettres patentes por- 
tant union de plusieurs terres, et leur 
érection en marquisat, sous le titre de 
marquisat de Bonneguise, en faveur 
de François de Bonneguise, les dites 
terres situées dans la province de 
Guienne. 


_— 1765. — Lettres de noblesse en 
faveur des sieurs Jean et Etienne Bé- 
hic, de Bayonne, établis en Espague. 


Octobre 1765. — Lettres patentes 
portant confirmation d’érection de la 
vicomté de Ribérac en comté, et d'eta- 
blissement de foires et marchés dans 
la dite terre, en faveur du sieur Gabriel 
de Chapt de Rastignac, héritier de son 
oncle maternel Charles-Armand-Odet 
d'Aydie, comte de Ribérac, 





De. 
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B. 95. — 1771-1776 


Janvier 1771. — Lettres de nobilité 
de certains biens sis en l'élection de 
Lannes, en faveur d’Etiennette de 
Pons, veuve du sieur Jean Rol-Mont- 
pellier. 


Juillet 1771. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Jean-Baptiste de 
Rigal, originaire de la ville d'Agen. 


Louis, etc... Le grade de maréchal 
de nos camps et armées, la place de 
commandant de la ville d'Agen, une 
pension de 3,000 fr. sur notre trésor 
royal, et une autre de 1,000 francs sur 
les fonds de notre ordre militaire de 
Saint-Louis, ont été déjà le prix du 
zèle et de la bravoure que le sieur de 
Rigal n’a cessé de signaler durant une 
suite de près de soixante années de 
service ; Mais NOUS Croyons ne pouvoir 
lui donner un témoignage de notre 
estime auquel il soit plus sensible, 
qu’en conférant à notre cher et bien 
amé, le sieur Jean-Baptiste de Rigal, 
son neveu, ci-devant officier au régi. 
ment de la Couronne, une distinction 
dont celui-ci s’est rendu digne par ses 
qualités personnelles, animé des senti- 
ments que lui ont inspiré les exemples 
d’un oncle qui s'est dévoué, dès sa 
plus tendre jeunesse, à la défense de 
notre Etat ; il a toujours fait gloire de 
marcher sur ses traces, et nous ne 
doutons point que le bienfait que nous 
lui destinons ne soit pour ses descen- 
dans, auxquels il le transmettra, un 
motif pressant de l’imiter. — A ces cau- 
ses, et autres, à ce nous mouvans, de 
l'avis de notre conseil et de notre grace 
spécialle, pleine puissance et autorité 
royale, nous avons annobli et, par ces 
présentes, signées de notre main, an- 
noblissôns ledit Jean-Baptiste Rigal et, 
du titre et qualité de noble et t d'écuyer, 
l'avons décoré et décorons.… 


Juillet 1771. — Lettres de noblesse 


en faveur du sieur François de La- 
benne de Saubade. 


Louis, etc... Les marques d'honneur 
qui passent à la postérité étant parti- 
culièrement destinées à ceux qui ont 
contribué de leur sang, par leurs veil- 
les et par leurs travaux militaires à la 
gloire de notre Etat, nous nous portons 
d'autant plus volontiers à décorer du 
titre de noblesse notre cher et bien 
amé François de Labenne de Saubade, 
né d’une famille ancienne qui a tou- 
jours vécu noblement et dans la pro- 
fession des armes ; Bertrand de La- 
benne, frère de son trisayeul, après 
avoir servi dans différens corps, fut 
fait, en 1615, capitaine aux gardes, où 
jl resta jusqu’à sa mort arrivée en 
1631 ; Jacques de Labenne, son oncle, 
capitaine au régiment de Brie infante- 
rie, est décédé, le 21 juillet 1744, des 
blessures qu'il avait reçues le 19 pré- 
cédent, à l'attaque des retranchemens 
de Pierre-Longue, en Piémont, Jean 
de Labenne, son grand-père, qui a été 
successivement capitaine de grenadiers 
major et lieutenant-colonei audit régi- 
ment de Brie, chevalier de Saint-Louis 
depuis 1712, est mort à son corps après 
49 années de services distingués, pen- 
dant lesquelles il a reçu plusieurs 
blessures ; Jean-Baptiste Labenne, son 
père, ayant pareillement embrassé le 
parti des armes, est mort en 1751, 
capitaine du régiment de Brie infante- 
rie, enfin lui-même, étant entré en 
1735 dans ce régiment, y a fait, en 
qualité de lieutenant, toutes les cam- 
pagnes de Bavière, pendant les an- 
nées 1742 et 1743, fut blessé en 1744 à 
la bataille de Cony, en Piémont, 
nommé capitaine en 1745 et a fait, en 
cette qualité, toutes les campagnes 
d'Italie, et a été chevalier de Saint- 
Louis en 1758, et a continué ses servi- 
ces jusques en 1762 que sa santé l’obli- 
gea de demander sa retraite, et 
voulant lui donner des marques de la 
satisfaction que nous avons des ser- 
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vices que sa famille et lui ont rendus, 
par des grâces qui rejaillissent sur sa 
postérité. — À ces causes, etc. 

Août 1773. — Lettres de noblesse en 
faveur des sieurs Pinel. 

Louis, etc... Salut. Nos chers et bien 
amés, les sieurs Philippe Pinel Duma- 
noir, ancien conseiller assesseur au 
conseil de la Martinique, ancien capi- 
taine des milices du pays, Jean-Bap- 
tiste-Auguste-Adrien Pinel de La Pal- 
lun, officier au régiment des gardes 
françaises, et Guillaume Pinel de 
Saint-Martin, mousquetaire, tous trois 
frères, nous ont très humblement fait 
exposer qu'ils tirent leur origine d’une 
ancienne famille noble établie, depuis 
un temps immémorial, dans la pro- 
vince de Guienne, mais que, vers le 
commencement du siècle dernier, Guil- 
laume Pinel, un de leurs ayeux, étant 
passé à l’île de la Martinique, âgé seu- 
lement de treize ans et s’y étant établi, 
les preuves de leur généalogie se 
trouvent perdues, tant par cette trans- 
lation dudit Guillaume Pinel dans un 
âge s1 tendre et dans des lieux si 
éloignés, joint à l'incendie de l’église 
de Carbet, à la Martinique, et la prise 
de l’île Saint-Christophe, en 1690, hors 
de laquelle tous les papiers publics 
furent brûlés, mettent les exposants 
hors d'état de produire aucun titre qui 
prouve leur liaison avec la famille des 
Pinel, de Guienne, que, cependant, il 
manque un sujet dans la généalogie 
de cette famille, précisément dans le 
temps que Guillaume Pinel est passé à 
la Martinique ; que ses descendants ont 
toujours porté le même nom et les 
mêmes armes que la famille de Pinel, 
de Guienne, et que toutes les présomp- 
tions se réunissent pour établir que 
les Pinel, de la Martinique, ne forment 
qu’une même famille avec les Pinel, de 
Guienne; que, d’ailleurs, ils se sont 
toujours consacrés à notre service dans 
les troupes des colonies depuis qu'ils y 
sont établis; que leur ayeul se distin- 


gua dans la défense de l'ile Saint- 
Christophe où il commandait un régi- 
ment de milice, qu'il refusa même 
d'accéder à la capitulation générale, et 
qu’il obtint des conditions particulières 
plus avantageuses et plus honorables; 
qu'il passa ensuite à la Guadeloupe 
avec une troupe de volontaires et la 
défendit avec succès contre les Anglais 
qui l'avaient attaquée ; que le père des 
exposans se trouva aux îles de Nieves 
et Mousserat où il reçut une blessure 
considérable dont il demeura estropié: 
il parvint au grade de colonel, obtint 
la croix de Saint-Louis et eut jusqu’à 
sa mort le commandement de plusieurs 
quartiers de l’île de la Guadeloupe, 
dont il remplit les fonctions à la satis- 
faction du gouvernement et des habi- 
tans ; que, plusieurs autres de leurs 
parens ont pareillement servi avec dis- 
tinction, et que les exposans eux- 
mêmes ont servi, l'un en qualité de 
capitaine d'infanterie, l’autre dans le 
régiment des gardes, et le troisième 
dans les mousquetaires, qu'ils n'ont 
d'autre ambition. 
À ces causes, etc. 


Février 1773. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Pierre-Valentin de 
La Bastide, seigneur du Périer, de 
Chosne, d’Aqui et de la Bossessie, 
chevalier de Saint-Louis, mestre de 
camp de cavalerie, maréchal des logis 
des deux cens hommes d'armes des 
ordonnances du roi, d’une ancienne 
famille originaire du Périgord. 


10 avril 1774. — Lettres de relief 
d’autres lettres d'août 1748, portant 
anoblissement en faveur des sieurs 
Gouzian de Saint-Martin et de Fe- 
nouïilh. 

(A suivre). 
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DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES, — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


TARDIF D'HAMONVILLE 


Les Tardif sont d'origine noble et 
fort anciens. On trouve leur nom par- 
mi ceux des compagnons de Guillaume 
le Conquérant dans les rôles de la Tour 
de Londres, dans ceux des compagnies 
écossaises envoyées par le duc d’Albany 
au secours de Charles VII, etc. Ils sont 
d'origine normande, et les différentes 
familles de ce nom : Tardif, Tardif de 
Moidrey, Tardif de Petiville, Tardif 
d'Hamonville, sont toutes issues de 
cette souche commune. 

La noblesse de la branche Tardif 
d'Hamonville fut consacrée par arrêt 
contradictoire rendu le 1% avril 1700, 
par les commissaires généraux du 
conseil établi par le roi, pour la re- 
cherche des faux nobles, et cette fa- 
mille produisit à cette époque, parmi 
différentes pièces, un arbre généalo- 
gique qu'elle possède encore, et qui 
fait remonter sa filiation directe, sans 
interruption, jusqu'à Guillaume Tar- 
dif, né en 1440 et qui fut liseur de 
Charles VIII, familier d'Anne de Beau- 
jeu et auteur d'ouvrages estimés. Ce 
même arrêt indique que les Tardif por- 
tent depuis un temps immémorial 
soit le titre de « chevalier », soit celui 
d’ « écuyer ». 

En 1720, Jean-Remi Tardif d'Ha- 
monville, maréchal des camps etarmées 
du roi, fut maintenu dans sa noblesse 
par Lettres patentes du roi Louis XV, 
et annobli en tant que de besoin. 

Son fils François-Remi Tardif d'Ha- 
monville colonel du génie, ingénieur 
en chef des fortifications de Toul et 
brigadier des armées du roi, fut aussi 
l'objet de cette même faveur en octo- 


bre 1736, en considération de ses nom- 
breux et loyaux services. 

Le 26 janvier 1737, le règlement si- 
gné d'Hozier, indique comme armes : 
D'or, aux trois palmes de sinople 2 et 1. 
Supports : Levrettes, etc. 

Antoine-Edouard Tardif d'Hamon- 
ville eut deux frères qui sont morts 
sans postérité. Lui-même épousa, en 
1817, Marie-Barbe-Louise de Barrois, 
unique enfant de Antoine-François- 
Catherine de Barrois, baron de Manon- 
vllle. 11 eut cinq enfants dont trois 
sont morts en bas àge. 


L'aîné, et le chef de la famille, est 
le baron Jean-Charles-Louis Tardif 
d'Hamonville, dont la sœur, Marie- 
Sophie, épouse en 1839, Jean-Augus- 
tin-Raymond du Bouëxsic, comte de 
Pinieux. De ce mariage naquirent 
7 enfants, dont quatre moururent en 
bas âge. Les trois survivants furent : 
1. Louise-Augustine-Berthe de Bouëxic 
de Pinieux, se maria avec son oncle 
maternel, le 7 octobre 1858, au chà- 
teau de Boucq ; 2. Louis-Antoine-Raoul 
chef actuel de la famille de Pinieux, 
marié en 1870, avec Marthe de Techudy, 
cst fixé au château de Villers, par 
Port-à-Binson (Marne); 3. Marie-Au- 
gustine-Henriette, a épousé en 1870, 
le comte Marie-Fernand-Adolphe d’Au- 
béry de Frawenberg, habite actuelle- 
ment le château de Bouxières-aux- 
Dames, près Nancy. 

Jean-Charles - Louis Tardif, baron 
d'Hamonville, conseiller général de 
Meurthe-et-Moselle, maire de Manon- 
ville, épousa en 1858 sa nièce Louise-Au- 
gustine-Berthe du Bouëxic de Pinieux,il 
a eu deux enfants: 1. Marie-Joséphine- 
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Louise-Charlotte Tardif d'Hamouville, 
mariée le 4 juin 1882, au château de 
Manonville, à François-René Boucher 
de Morlaincourt, capitaine d'artillerie, 
chevalier de la Légion d'honneur, offi- 
cier de l'ordre du Dragon-Vert de 
l’Annam, et de l'ordre royal du Cam- 
bodge, décoré de la médaille du Ton- 
kin, attaché à l'état-major du 6° corps 
d'armée; 2. Henri-Marie-Louis-Char- 
les, marié le 25 novembre 1890, avec 
Pauline-Camille Pernot du Breuil, 

L'ancienne terre et baronnie de Ma- 
nonville ayant été attribuée en totalité 
à M. Jean-Charles. Louis Tardif d'Ha- 
monville suivant partage avec ses 
beaux-frères, en date du 25 août 1875, 
il a écartelé ses armes avec celles des 
Barrois de Manonville, dont sa mère, 
fille unique, était le dernier rejeton. 
Les Barroïs de Manonville portaient : 
D'azur, au lion d'or à la fasce d'ar- 
gent, brochant sur le tout. M. Tardif 
d'Hamonville a pris dès ce moment le 
titre de baron. (Voir le mémoire sur la 
baronnie de Manonville ci-joint), sui- 
vant la coutume Lorraine et les lettres 
d'érection de la terre de Kœurs en 
comté en faveur de Paul-Ignace Bar- 
rois, baron de Manonville dont il des- 
cend directement ; ces Lettres d’érec- 
tion portent que le titre est transmis- 
sible à tous les descendants en ligne 
directe et possesseurs de cette seigneu- 
rie. 

Il faut faire remarquer en outre que 
lors de la réunion de la Lorraine à la 
France, il a été expressément stipulé 
que cette province conserverait intac- 
tes ses franchises coutumes et préro- 
gatives nobiliaires. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'or à 3 palmes 
de sinople posées 2 et 1, qui est de Tar- 
dif d’'Hamonville ; aux 2 et 3, d'azur, 
au lion d'or à la fasce d'argent brochant 
sur le tout, qui est de Barrois de 
Manon ville. 


Supports : Deux levrettes. 


Note concernant l’ancienne baronnie 
de Manonvrville 
(Annexée aux Tardif d'Hamonville) 


On ne connaît pas les lettres en vertu 
desquelles la terre de Manonville a été 
érigée en baronnie, mais ce titre est 
amplement justifié par la notoriété et 
la longue possession. Il est certain en 
effet que cette terre était qualifiée de 
baronnie dès le quinzième siècle et 
qu'elle n’a pas cessé de l'être jusqu’à la 
révolution française. La seigneurie de 
Manonville est entrée vers le milieu du 
quinzième siècle dans la maison de 
Beauvau par le mariage de Jean III de 
Beauvau avec Jeanne de Manonville 
« dame des Baronnies de Manonville 
et de Rortay » ainsi s'exprime l'Histoire 
généalogique de la maison de Beauvau, 
par MM. de Sainte-Marthe. D'après les 
mêmes généalogistes, tous les aînés 
de cette maison sont qualifiés « baron 
dudit lieu (de Beauvau) et de Manon- 
ville depuis Pierre II fils de Jeanne, 
jusqu'à Henri I de Beauvau qui aliéna 
la terre de Manonville le 30 décembre 
1617 Entre les mains de Simon de 
Pouilly, baron d'Esne, maréchal de 
Barrois. Ce seigneur prend également 
comme ses prédécesseurs le titre de ba- 
ron de Manonville qui lui est donné 
notamment en des lettres du duc de 
Lorraine Henri II du 22 mai 1621. 

En 1700 la terre de Manonville est 
vendue par le marquis du Chatelet, 
héritier de Simon de Pouilly, à Fran- 
çcois-Ignace Barrois, chevalier, conseil- 
ler d'état du duc Léopold et son envoyé 
extraordinaire en cour de France, an- 
cêtre direct de M. d'Hamonville, pos- 
sesseur actuel. Il est notoire que 
François-Ignace Barrois, et tous les ai- 
nés de sa famille depuis 1700, ont tou- 
jours et sans interruption, comme sans 
cuntestation, porté le titre de baron de 
Manonville jusque et y compris An- 
toine-François-Catherine Barrois, dé- 
cédé en 1853, le dernier de son nom, 
aïeul maternel de M. d'Hamonville, 
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Pour ce dernier donc en particulier 1l 
y a eu une possession ininterrompue 
du titre dans sa famille depuis one 
1700 jusques à nos jours. 

Tout ce qu’on vient de dire sera 7. 
fisamment justifié par les pièces dont 
la nomenclature suit et quisont, soiten 
la possession de M. d'Hamonville, soit 
aux archives de la bibliothèque de 
Nancy. On pourrait en citer beaucoup 
d’autres. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


Histoire généalogique de la maison 
de Beauvau, par les sieurs de Sainte- 
Marthe, precitée. 


1584. — Lettres du duc Charles III, 
du 15° de mai 1584 portant constitution 
de 3,500 francs de rente au profit de 
Claude de Beauvau, baron dudit lieu 
et de Manonville. 


1597. — Le même qualifié de la mèê- 
me façon en des lettres reversables 
faites sous le scel de la cour de Nancy, 
le 27 janvier 1597 (Dufourny, Inven- 
taire de Lorraine.) 


1600. — Lettres d'accord et transac- 
tion du 8 janvier 1600, au sujet du 
partage des biens de Claude de Beau- 
vau (qualifié en son vivant baron 
seigneur de Manonville (archives de M. 
d'Hamonville). 


1613. — Dénombrement donné par 
Henri de Beauvau en 1613 de la baron- 
nie, château et maison forte de Manon- 
ville, commençant par ces mots « Je 
Henri de Beauvau, baron dudit lieu et 
de Manonville ». (Le titre original fait 
partie des archives de M. d’Hamon- 
ville). 

1617. — Etat des baronnie de Ma- 
nonville et séigneurie de Domèvre 
(archives de M. d'Hamonville). 


1621. — Lettres du duc Henri II de 
Lorraine du 22 mai 1621 dans lesquel- 
les Simon de Pouilly est qualifié baron 
de Manonville (Dufourny, Inventaire 
de Lorraine, 2: 9. pi: 283.) 


1661. — Dénombrement donné le 26 
août 1661 par Alexandre de Redon de 
Dreux, marquis de Pranzac, gendre de 
Simon Pouilly, dans lequel il reprend 
du duc Charles IV « lés baronnie, chà- 
teau, et maison forte de Manonville ». 
(Archives de M. d'Hamonville). 


1700. — Contrat de vente du 23 jan- 
vier 1700 par Antoine marquis du Châ- 
telet, à François-Ignace Barrois, che- 
valier, seigneur de Saint-Rémy et 
Troyon, conseiller d'état du duc Léo- 
pold, de la terre, baronnie et seigneu- 
rie de Manonville. Confirmation d'ice- 
lui du 26 juillet 1701 par le duc de 
Lorraine. (Archives de M. d'Hamon- 
ville). 


1717. — Acte d’érection du comté de 
Kœurs, 24 août 1717, par le duc Léo- 
pold, en faveur de François Barrois, 
conseiller d’État précité dans lequel ce 
dernier est qualifié baron de Manon- 
ville. (Arch. de M. d'Hamonville). 


1773. — Dénombrement donné au roi 
Louis XV le 1 avril 1773, par Geor- 
ges-François-Gabriel de Barrois, che 
valier, baron de Manonville, seigneur 
de Saint-Remy, etc.,çcommençant ainsi 
« Je Georges-François- Gabriel de Bar- 
rois, chevalier, baron de Manonville, 
seigneur de Saint-Remy, etc., reconnais 
et confesse tenir en fief, foy et hom- 
mage de Sa Majesté Louis, roi de 
France et de Navarre, à cause de son 
marquisat de Pont-à-Mousson, les sei- 
gneuries, terres, château et maison 
forte de Manonville en tous droits de 
baronnie, haute justice, moyenne et 
basse, etc., provenant de la succession 
de François de Barrois, chevalier, ba- 
ron de Manonville, corhte de Kœurs, 
notre père, etc., etc. » (Arch. de M 
d'Hamonville). 


François de Barrois dont il est ques- 
tion, était le fils de François, envoyé 
extraordinaire du duc Léopold en cour 
de France, premier possesseur de ce 
nom de la seigneurie de Manonville. Il 
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était conseiller d'Étatet chambellan du 
duc Léopold. 

Georges -François-Gabriel son fils, 
dont le dénombrement donné en 1773 
vient d'être relate, est décédé en 1817 
sans postérité directe. Son neveu, le 
fils de son frère puiné lui succéda à 
cette époque dans ses titres et dans la 
propriété de la terre de Manonville. Ce 
neveu était Antoine-Francois-Catherine 
Barrois, qualifié baron de Manonville. 
Il ne laissa qu’une fille qui fut la mère 
de M. Louis d'Hamonville, aujourd’hui 
propriétaire du château et de la terre 
de Manonville. L. R. 


CHASTAING 
(Suite et fin) 


Ennemond, étant à Casal, le 16 août 
1636, donna quittance au commis du 
Trésorier général des guerres en l’ar- 
mée d'Italie, de la somme de 150 livres 
à lui attribuée par le duc de Créqui, 
lieutenant général de l’armée, pour le 
récompenser des services qu'ilavaitren- 
dus, et pour lui permettre de reveniren 
France avec son frère Claude, sieur 
de la Passa, grièvement blessé (52). 


Au dire de M. le Dr Ulysse .Cheva- 
lier, Ennemond aurait lui-même été 
blessé dans un combat sur la rivière 
du Tessin, lo 21 juin 1636; aurait en- 
suite, pris part à l'expédition du duc 
de Beaufort contre Gigeri en 1664, et 
serait mort le 31 mai 1668 (53). 


Il demandait, en 1641, ouverture de 
la substitution portée au testament de 
noble Nicolas de Chastaing, son frère, 
en date du 9 juin 1634 (54), et Françoise 
d'Estienne, veuve dudit Nicolas, fut 
condamnée à reudre ce qu'elle avait 
eu dans sa succession. 

Il avait contracté mariage, le 29 
janvier 1623, avec Françoise de Sibeud, 
fille d'Hercules, seigneur de Saint- 
Ferréol et de Divajeu, qui fut gouver- 
neur de Romans, en 1597, et de Die, 


en 1622, et de Suzanne Giraud, dotée 
de 9,000 livres (55). 

Ennemond I* disposa de ses biens 
le 6 août 1667 et mourut le 31 mai de 
l’année suivante 156). 

Quant à Françoise de Sibeud, elle 
testa, le 9 septembre 1668, et fit héri- 
tier universel : 

François, sieur de la Passa, né le 26 
mai 1643, et légataires : 

Charles, qui suivra ; 


Anne, qui épousa, en juillet 1668, 
noble Michel de Burdin, sieur de Carre, 
habitant Voiron, testa le 6 juillet 1703, 
et. mourut, au mois d'octobre suivant, 
faisant héritiers, par égale part, sa 
sœur Suzanne, et son neveu, Amour, 
fils de Charles, 

Et Suzanne (57). 

François épousa Jeanne-Marie Jul- 
lien de Luppé qui, en 1672, fut auto- 
risée juridiquement, sur le refus de 
son mari, à plaider contre Pierre 
Colonjon, son tuteur /58). Il vint à Ro- 
mans, en février 1676, faire des recrues 
pour sa Compagnie de cavalerie, et 
logea chez Charles, sieur de la Size- 
ranue, avec 4 valets, 12 chevaux et 
3 mulets (59) Il était décédé en 
1680 (60). 

Charles, sieur de la Sizeranne et de 
Roncieu, héritier universel de son père, 
et devenu premier consul de la ville 
de Romans, obtint, le 3 septembre 
1668, de du Gué, intendant de Dau- 
phiné, un certificat de production de 
titres justificatifs de sa noblesse, et en 
vertu de l’édit de novembre 1696, les 
armes de la famille qui sont décrites 
dans l’Armorial officiel du Dauphiné, 
furent dressées dans l’Armorial géne- 
ral de France (61). Il existe dans les 
papiers de la famille un arrêté de 
compte du 2 juin 1675, entre Charles 
de Chastaing, sieur de la Sizeranne, 
Laurent Milliard, bourgeois, et Jean, 
marchand de Romans. 

Sur le cadastre de Chatuzanges de 
1701, 1l figure comme possesseur de 
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116 stérées. Il testa le 21 janvier 1704. 
Marie Nicolet, qu'il avait épousée à 
Romans, le 5 mars 1669, bien que 
l'acte devant notaire soit du 1*% juin 
1675, lui donna trois fils : 


1. François, né le 16 mars 1675, 
émaucipé par son père le 4 janvier 
1708, fut capitaine de dragons au rêgl- 
ment de la Reine, mourut à l'âge de 
44 ans, et fut enseveli dans l’église 
des Cordeliers de Romans, le 21 avril 
1719. Par son testament du 13 mars 
1718, il avait fait héritier son frère 
Ennemond (62). 

2. Ennemond II, qui suit. 


3. Pierre, tenu au baptême le 28 dé- 
cembre 1682, par noble Pierre de Lolle, 
sieur de Fontchaude, et par Louise de 
Monier, femme de noble Jacques Mer- 
lin, à Saint-Barnard de Romans. 


Des lettres du roi Louis XIV, l’une 
du 17 juillet 1707, nommant le comte 
de la Sizéranne cornette au régiment 
de Lalande, l’autre du 9 novembre 
1709, l’élevant au grade de capitaine 
dans le même régiment, se rappor- 
tent, selon toute probabilité, à Enne- 
mond II (63). 

Ennemond II, né le 29 janvier 1678, 
fut tenu au baptème le lendemain, à 
Saint-Barnard de Romans, par Pierre 
de Collet d’Anglefort, chanoine à 
Amiens, et par Claire Lhoste, épouse 
de Just Garagnol. Il devint licutenant, 
puis capitaine au régiment de la Reine 
et ensuite dans celui de Lalande. Ma- 
rié, en premières noces, avec Anne 
Butherin, il en eut : 

Joseph, baptisé le 7 janvier 1706, à 
Saint-Romain de Romans. 

Il contracta un second mariage, le 
16 janvier 1712, célébré à Saint-Nicolas 
de Romans trois jours après, avec Re- 
née-Charlotte de Garagnol, née en 
1674, fille de défunt noble Just, sieur 
de Chambois, avocat au parlement, gt 
de Claire Lhoste. Nommé syndic des 
tailles, le 25 janvier 1726, il mourut, 
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le 5 mars 1750, à l’âge de 72 ans, et 
fut enseveli dans la chapelle de Saint- 
Laurent, à l'entrée des cloîtres de 
Saint-Barnard. Il avait testé, le 25 fé- 
vrier précédent, en faveur de Bruno, 
son fils. Sa femme, Renée-Charlette de 
Garagnol, décédée également à l’âge 
de 72 ans, avait été inhumée, le 11 no- 
vembre 1746, le lendemain de sa mort, 
sous une grande pierre des mêmes 
cloîtres. 
De leur alliance élaient nés : 


1. Claire-Françoise, baptisée le 7 
novembre 1712, à Saint-Nicolas de 
Romans, parrain Nicolas de Garagnol, 
ancien capitaine au régiment de Saint- 
Vallier, marraine, Suzanne de Chas- 
taing ; 

2. Jeanne-Marie, dame de Roncieu; 

Ces deux sœurs furent religieuses 
de Saint-Just, à Romans, et mouru- 
rent, l’une en 1765, l'autre en 1779; 


3. Jean, baptisé dans la même église, 
le 19 juin 1714; parrain, Massot, mé- 
decin ; marraine, Claire Lhoste, veuve 
de Just de Garagnol, 


4. Joseph, baptisé en danger de mort, 
le 18 mars 1715, aussi à Saint-Nicolas 
de Romans, ainsi que les deux sui- 
vants; 

5. Renée-Catherine, baptisée le 25 
février 17173 parrain, noble Jean de 
Monier, marraine, Catherine de Mo- 
nier, sœur du parrain. Elle mourut, le 
28 juillet de l’année suivante; 


6. François, baptisé le 23 janvier 


1 


7. Ennemond III, ci-après: 


8. Louise-Madeleine, baptisée le 21 
décembre 1721, à Saint-Barnard de 
Romans, eut pour parrain Nicolas de 
Garagnol. Elle mourut célibataire, le 
20 novembre 1802. 


9. Marie-Françoise, qui épousa, le 
15 janvier 1746, Gaspard de Juven des 
Oches, sieur de Saint-Michel-sur- 
Montmiral (64); 
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10. Bruno, né et baptisé le 7 mai 
1730; parrain, Bruno Monier de Belle- 
bat, capitaine au régiment de Condé, 
chevalier de Saint-Louis; marraine, 
demoiselle Marie Halle (65). Il devint 
lieutenant d'infanterie au régiment de 
Vermandois, le 27 octobre 1746; passa, 
le 20 mars 1748, dans celui de Mailly, 
où il servit, en la même qualité, jus- 
qu’à la réforme de ce régiment. Il fut 
alors nommé à une lieutenance dans le 
bataillon de la milice de Romans, puis 
devint lieutenant dans le régiment 
provincial de Valence, et enfin au ré- 
giment provincial d'artillerie de Gre- 
noble. Elu syndic, le 16 septembre 
1757, par les forains, possesseurs de 
biens nobles dans les communautés de 
Bourg-de-Péage, Pisançon et Delphi- 
naux de Pisançon,; sa nomination fut 
approuvée quinze jours après (66). Il se 
fiança à Briançon, le 17 mars 1757, à 
Lucrèce Roux, fille de feu Jean Roux 
de la Croix de Saint-Vincent, seigneur 
de la Batie des Vigneaux, juge des 
fermes au département des Montagnes 
du Haut-Dauphiné, et de Catherine 
Péralda ; 1l était, alors, chevalier et 
ancien officier de dragons. Il testa, le 
20 décembre 1782, et mourut quatre 
jours après. Ils avaient eu un fils, 
Charles, mort en bas-âge, inhuiné le 
17 mars 1768, dans l'église des Corde- 
liers de Romans, devant la chapelle de 
Sainte-Geneviève, et plusieurs filles: 


À. Blanche, née à Romans, le 10 fé- 
vrier 1759, baptisée le même jour à 
Saint-Barnard ; parrain, noble Fran- 
çois-Philibert de Jullien de Malerar- 
gues, avec sa femme, dame Blanche- 
Marie-Madeleine de Garagnol pour 
marraine (67); admise à Saint-Cyr, le 
1er novembre 1769, mariée le 31 juillet 
1784 dans la chapelle de l’abbaye de 
Saint-Just, où elle était alors pension- 
naire, à Jean-Antoine de Rostaing, 
officier au 2° régiment de chasseurs à 
cheval, chevalier de Saint-Louis et 
n'ayant eu qu'une fille, Laurence-Ca- 


therine, morte sans alliance, à l'âge 
de seize ans, le 24 décembre 1803 : 


B. Jeanne, morte célibataire au com- 
mencement du premier Empire ; 


C. Reine, morte en 1825, au couvent 
de la Bénissons-Dieu, près de Roanne. 

Ennemond III, baptisé le 16 janvier 
1719, à Saint-Barnard de Romans, eut 
pour marraine Elisabeth Fleury, femme 
du trésorier Jomaron, devint officier 
au régiment de Chabot et se maria le 
1° juillet 1746, avec Cécile-Victoire de 
Germay, née au château de Noncourt 
le 15 juillet 1727, fille de feu Nicolas- 
François de Germay et de dame Marie 
d'Authigny ; leur contrat avait été si- 
gné le 31 mai 1746 (68). 

Enunemond mourut subitement à 
l’âge de 28 ans, le 15 mars 1747, et fut 
inhumé le lendemain, à Saint-Bar- 
nard, dans la chapelle Saint-Laurent, 
à l'entrée des cloîtres. Il laissait un 
fils, Ennemond IV, qui suit. Sa veuve, 
d'après un contrat de mariage du 5 
août 1755, cut, pour second mari, no- 
ble Pierre Théodore Molleret de Char- 
mont, ancien mousquetaire (69). Elle 
mourut à Paris en mars 1789. 

Ennemond IV, Saint-Amour, bap- 
tisé à Romans le 2 avril 1747, ayant eu 
pour parrain Ennemond de Chastaing, 
son aïeul, pour marraine Blanche-Ma- 
rie- Madeleine de Jullien, veuve de 
Nicolas de Garagnol, et pour tuteur, 
son parent, noble François-Philibert de 
Jullien de Malerargues, servit, comme 
son père, pendant plusieurs années 
dans le régiment de Chabot, et mourut 
jeune, sans laisser de postérité. 

Un historique des rues de Romans, 
publié dans l’Zmpartial du 16 août 
1883; place l'habitation de la famille 
Chastaing de la Sizeranne dans la rue 
des Clercs, allant de la rue Merlin à la 
place Sabaton, parallèlement à l'Isère. 

Jean-Charles-Georges et Paul-Jean- 
Ange-Henri Monier, derniers alliés de 
la famille Chastaing de la Sizeranne, 
furent autorisés à en porter le nom 
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par ordonnance royale du 13 août 1828 

Un décret impérial du 21 mars 1866, 
a conféré au second des frères Paul- 
Jean-Ange-Henri, l’ancien député de la 
Drôme, l’ancien sénateur, le titre héré- 
ditaire de comte, qui avait été porté 
par la maison des Chastaing, dès 1709, 
comme nous l'avons mentionné plus 
haut. 

Les armes concédées par les. lettres 
patentes du 4 avril 1866, sont égale- 
ment celles des Chastaing, qui por- 
tent : d'argent à un lion de gueules 
traverse d’une fasce d'azur chargée de 
trois croïsettes d’or (70). 


I. Paul-Jean-Ange-Henri Monier, 
comte de la Sizeranne, né à Tain, en 
Dauphiné, le 30 janvier 1797, mort à 
Nice le 6 janvier 1878; de son mariage 
avec Louise-Bénigne-Alix de Cordoüe, 
décédée à Paris, le 21 novembre 1858, 
il avait eu deux enfants : 


1. Louis-Fernand, dont l’article suit ; 


2. Marie-Mathilde-Gcorgette, née au 
château de Beausemblant, en Dau- 
phiné, le 19 juin 1836, mariée au même 
lieu, le 8 septembre 1853, à son cousin 
germain Jean-Maxime Monier de la 
Sizeranne, né le 12 mai 1825, fils de 
Jean-Charles-Georges Monier de la 
Sizeranne, mort à Tain, le 7 février 
1847. De cette union sont issus cinq 
enfants : 


A. Jean-Georges-Marie-Bénigne, né 
à Tain le 27 août 1854, mort à Paris le 
4 juillet 1856; 

B. Marie-Alix-Louise-Bénigne, née à 
Tain le 12 décembre 1855; mariée à 
Peris le 12 juillet 1877 à Marie-Louis- 
Calixte, fils de Chaplain, baron de 
Séréville et de Zélie-Louise-Félicité de 
Monspey ; 

C. Louis-Maurice-Marie-Bénigne, né 
à Tain le 30 juillet 1857; 

D. Marie-Louise-Françoise-Bénigne, 
née à Tain le 29 janvier 1860, morte 
au même lieu le 30 octobre 1880 ; 


E. Robert-Henri-Marie-Bénigne, né 
à Tain le 28 avril 1866. 


II. Louis-Fernand Monier, comte de 
la Sizeranne, né à Paris le 9 février 
1835, ancien député, marié dans la 
chapelle du Sénat, le 17 décembre 
1868, à Marie-Célie, née à Paris le 
29 novembre 1850, fille de Paul Se- 
guin, époux de Thérèse - Augustine 
Seguin, sa nièce. De cette alliance 
sont 1SSUS : 

1. Régine-Clémentine-Bénigne-Hen- 
riette, née à Paris, le 6 janvier 1870, 
mariée le 25 avril 1891, à Pierre-Ar- 
mand-Joseph-Marie de Blanquet du 
Chayla, lieutenant au 77° régiment 
d'infanterie, fils de Armand-Dominique- 
Marie de Blanquet du Chayla, et de 
Marie-Pauline Chaudru de Raynal ; 


2. Gérald-Bénigne-Paul-Emmanuel, 
né à Paris le 23 avril 1876. 


Armes : Écartelé, aux 1% et 4 d’ar- 
gent au lion de gueules, à la fasce 
d'azur chargée de trois croiseltes d’or 
et brochant sur le lion; — aux 2 et 3° 
d'azur à l'ours rampant d'argent, sup- 
portant de ses pattes de devant un monde 
d'or cerclé et croisé. 


Supports : L'aigle de gueules à dou- 
ble tete. 


Devise : Ferme en l'adversité. 
Couronne de comte. 


NOTES 


(1) De Coston. Etymologie des nome de lieux de 
la Drüme et Carte de l’Etat-major. 

(2) pre Jisoire de la maison de Beaumont, 
tome Il, pes 

(3) M. Morin Pons | N'umismatique féodale du 
Dauphiné; p. 532. 

(4) Archives de l'Isère, B. 2827. 

(>) M. Morin Pons. Numismatique féodale du 
Dauphiné, 998. 

nee nt Ilard. Description historique de la ville 


(D A bou Chastaing ayant résigné son office 
de secrétaire d’abord en faveur d’André Rollin, 
puis le 14 janvier 149, au profit de Jean Béa- 
trix, c’est Lancelot Fermond qui en fut pourvu 
quand mème ; la question fut soumise à Fran- 
çois Marc, qui la discute longuement dans ses 
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Decisiones aureæ, ire partie, p. 621 ct suivantes. 

(8) Archives de la Drôme, E. 2943. 

(9) Notes manuscrites de Moulinet dans la col- 
lection de M. Morin Pons. — Archives de la 
Drôme, E. 2123 et 2943. 

(D Papiers de famille. 

11) Extrait du registre de la Rechercke des 
nobles en Dauphiné, signé par Beaujon. 

(12) M. le Dr Ulvsse Chevalier. Notice historique 
sur la Maladrerie de Vouley, p. 99. 

(15) Un ouvrage faisant autorité en la matière, 
donne sur l'atelier monétaire de Romans, l’his- 
torique suivant : 

21 juin 1469, Gérard Guerre, fils de Gillet 
Guerre, est maitre particulier de cet établis- 
sement ; 

29 mai 1476, Gérard Chastaing dit Guerre, 
nommé maitre particulier ; 

Chômage du 5 mai au 26 juin 1482 et au 3 oc- 
tobre 1493 ; 

Du 7 mars 1498 au 23 août 1501 Gérard Chas- 
taing est toujours maître particulier ; 

Il l’est encore du 27 janvier 1502 au 23 décem- 
bre 1505. 

Girard Chastaing avait d’abord pour différent 
la lettre G ; ordre lui fut donné, le 11 janvier 
1505, de compléter cette marque monétaire en 

renant les initiales de ses nom et prénom G C. 
Voir Roger Vallentin. Découverte d’un trésor au 
XVIe siècle, à Montélimar, et Bulletin de la So- 
ciété d'archéologie de la Drôme, 8le et 82 li- 
vraisons). 

— « Fréquemment en Dauphiné, les maitres 
« de la Monnaie ont, en effet, placé sur les piè- 
« ces qu’ils émettaient, l’initiale de leurs noms 
« ou de leurs prénoms et quelquefois les deux. 
« Girard Chastaing, sous Charles VIII et Louis XII 
« avait successivement Re G, puis GC, à 
« partir du 11 janvier 1505.» (De Saulcy. Elé- 
ments de l’histoire des ateliers monétaires, p. 69). 

14) Archives de la Drôme, E. 1153. 
45) Papiers de famille. 
(18) Bibliothèque nationale. Section des manus- 
crits. Fonds français, no 22.365, P: 40. 
17) Archives de la Drôme, E. 1052 et 1155. 
18) Papiers de famille. 

(19) Papiers de famille. 

(20) Le Mystère des Trois Doms, du chanoine 
Pra, réimpression donnée par MM. Emile Giraud 
et abbé Ulysse Chevalier, p. 593, in-4°, Lyon, 
chez Aug. Brun. 

(21) Girard Chastaing possédait une fortune 
considérable établie par les legs importants qu’il 
fait à sa femme et à neuf de ses enfants, sans 

réjudice du principal qui passe à son fils Hum- 
bert, héritier universel. Dans son testament 
Girard choisit pour le lieu de sa sépulture, le 
cloître de l’église collégiale de Saint-Barnard, 
en face de la chapelle de Notre-Dame des Grà- 
ces ; règle le cérémonial de ses funérailles, du 
trentain et du bout de l’an ; ordonne des messes, 
fait des dons et des aumônes aux pauvres; laisse 
à sa chère épouse, Ennemonde Bermond, l’usu- 
fruit : 1e d’une maison située à Romans, rue de 
la Pêcherie, avec moitié de ses bicns meubles et 
ustensiles de ménage ; 2° d’une grange appelée 
la Rouyanière, plus le revenu d’autres proprié- 
tés situées au mandement de Pisançon, ainsi 

ue la sant de la HOAONISEEs la moitié des 
fruits ’une vigne sise à Beaumont-Monteux; le 
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tout reversible à sa mort à Humbert, son héri- 
tier universel. Veut que les 400 écus d’or recon- 
nus par contrat de mariage, soient remboursés 
par ce dernier aux hoirs d’'Ennemonde, sa femme ; 
donne à vénérable Louis Chastaing, religieux de 
l'Ordre de Saint-Benoit, au monastère de Saint- 
Antoine de Montmajour, son fils, 50 florins de 
pension viagère sur une maison d'habitation 
sise à Saint-Marcellin; à vénérable Pierre Chas- 
taing, incorporé à l’église Saint-Barnard, 100 flo- 
rins en monnaie faible: à vénérable Ponson 
Chastaing, aussi incorporé à l’église Saint-Bar- 
nard, une de ses deux maisons situées à Romans, 
ainsi qu'une vigne et 100 florins en pension 
visgère. À sa fille Françoise Chastaing, du mo- 
nastère de Vernaison, de l'Ordre de Citeaux, 
outre-la pension annuelle à elle assignée, la 
somme de 30 florins de monnaie faible une fois 
payée. À Claudie et à Falconne Chastaing, ses 
filles, outre leurs dots, 10 florins; à Barbe, fille 
de feue Louise Chastaing, épouse de noble et 
égrège homme Claude Thomé, docteur en droit 
et juge de la ville de Romans, égale somme 10 
florins. À Gasparde Chastaing, veuve d’Etienne 
Bochard, 40 florins une fois payés, pour marier 
la fille de ladite Gasparde. À noble Charles 
Chastaing, son fils naturel et légitime, un tène- 
ment de grange sis au mandement de Pellafol 
Areree comprenant maison, grange, terres, 

ois, deux pres et une des deux maisons sises 
rues de l’Abbé et de la Rivière à Romans, celle 
qu’aura refusée Ponson. Institue Humbert son 
héritier universel, lui lègue tous les meubles et 
immeubles, droits et actions présents et futurs, 
dont il n’a pas déjà disposé. Nomme pour ses 
exécuteurs testamentaires nobles et égrèges 
hommes Antoine du Vache, prieur de Grignan 
et Claude Thomé, docteur ès-droits, juge de Ro- 
mans. (Ce testament se trouve dans les Archives 
de la famille de la Sizeranne). 

(22) Histoire de l’abbaye de Montmajour, par M. 
de Carranrais, p. 113. 

(25) Note manuscrite due à l’obligeance de M. 
le Dr Ulysse Chevalier et de M. Edmond Maignien. 

34) Papiers de famille. 
25) Le Mystère des Trois Doms, p. 593 et 596. 

(26) Bibliothèque nationale. Mss. Fonds fran- 
çais n° 22,265. 

(27) Registres roses de Moulinet, chez M. Morin 
Pons. 

de Archives de la Drôme, E. 5597, 3615 et 


29) Papiers de famille. 
50 Archives de l'Isère, B. 96. 
31) Qui portait d’après Chorier : Ecartelé, aux 
1e et 4° d’or à un chcvuron d'azur accompagné de 
8 macles de gueules; aux 23et 3e d'or à un lion 
de sable, à la bande de gueules chargée de trots 
pattes de griffon d’or brochant sur le tout. 

Devise : Fortitudine et humilitate. 


(32) Papiers de famille. 
(33) D’après les notes des Registres roses de 
Moulinet, Louise était fille de Louise de Villars. 


(54) Pierre d’Hozier. Généalogie des Giliers, 
p. 64, et Registres de Moulinel. 

(35) Papiers de famille. Copie notariée du 29 
janvier 1599. 

(36) Papiers de famille. 

31) Papiers de famille. 

5e Rôle des Chevaliers de la vénérable Langue 
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de Provence, manuscrit du XVITIe siècle, prove- 
nant de la biblothèque de Sinéty. — Abbé Ver- 


tot. Histoire des Chevatirrs de Malte, 1772,. in-192, 
tome VII, p. 25. — Bibliothèque de l’Arsenal, 
mss. 93674, p. 183. 

(39) Papiers de famille. 

(40) 11 y eut en l’église de Saint-Barnard, de 
Romans, une autre sépulture de la famille placée 
à l’entrée des cloîtres, du côté de la chapelle de 
Saint-Laurent. 

Ga Archives de la Drôme, E. 2318. 
(42) Nous avons lieu de penser que cette men- 
tion renferme une double erreur: Îe il n’est 
nullement question d’un Lambert dans les pa- 
iers de famille qui paraissent très complets ; 
o il est Haéridllement impossible qu'André, 
troisième fils de Louis, ait été Chevalier de 
Malle en 1598, attendu qu ne pouvait avoir 
tout au plus que dix ans à cette date ; celle de 
1630 que nous donnons plus bas est la véritable. 

43) Papiers de famille. 

GE Papiers de famille, 

(45) Papiers de famille et Archivesde la Drôme, 
E. 410 


(46) Papiers de famille. 

(47) Rochas. 

(48) Papiers de famille. 

(49) Papiers de famille. — Archives de la 
Drôme, E. 505. — De Terrebasse, la Vie et les 
Œuvres de Jérôme de Monteur, ïin-12, Lyon 
4889, p. G7. . 

(50) Papiers de famille. 

(51) Papiers de famille. 

(52) Papiers de famille. 

(53) 11 fut inhumé en Péglise de Saint-Barnard 
de Romans, dans le tombeau de la famille, placé 
à l'entrée des cloitres, du côté de la chapelle 
Saint-Laurent. 

(54) Archives de la Drôme, B. 37. 

(55) Etat-civil de Crest. — Papiers de famille. 

(56) On lit dans les lettres inédites de Hugues 
de Lionne, p. 206 : « J'ai lu, à Paris, ce 28 octo- 
bre 166$, au Roi, cette après-dinée, d’un bout à 
l’autre, en présence de M. de Colbert (M. Le- 
tellier étant malade), l’exacte relation que M. 
Lapassa a envoyée à mon cousin, l’abbé de Les- 


seins, et je veux la faire voir, demain malin, à 
mondit sieur Lotellier, dans la visite que je lui 
rendrai. Je vous assure que S. M. la écoutée 
avec grande attention, sans interrompre d'un 
seul mot ma lecture. » (Lettres inédites d’'Hugues 
de Livnne, ministre des affaires étrangcres sous 
Louis XIV, publiées par le Dr Ulysse Chevalier, 
4 vol. in-8°. Valence 1879). 

(57, Dans les Archives de la Drôme, B. 1761, se 
trouve un inventaire qui mentionne une autre 
héritière, Isabeau de Chastaing. 

(58) Bibliothèque nationale.— Dépôt des titres, 
no 16.104. 

(59) Archives de la Drôme, B. 1725. 

(60) Les registres de la paroisse de Lupé men- 
tionnent la présence à un baptème, célébré le 
6 août 1691, de noble Gaston de Chastsing et de 
dame Françoise Jullien, comme parrain et 
marraine, : ‘ 

(61) Bibliothèque nationale. — Dépôt des ti- 
tres, no 16.164, et Papiers de famiiile dans les- 
quels se trouve une requêle des consuls de la 
ville de Romans, à M. du Gué, conseiller ordi- 
naire du Roy, tendant à faire agréer par le 
conseil d'Etat, noble Charles Chastaing de la 
Sizeranne, premier consul de la ville, pour 
défendre leur cause contre les élus de l'élection 
de Romans, qui prétendaient avoir des droits 
sur la vérification des rôles et prébendes. 

(62) Archives de la Drôme, É. 410, — Papiers 
de famille. 

(63) Archives de la Drôme, et Notes de M. le 
Dr Ulysse Chevalier. 

(6%) Papiers de famille. | 

(65) Bibliothèque nationale. — Cabinet des ti- 
tres. Carrés de d’Hozier, vol. 175. 

(66) Papiers de famille et Archives communales 
de Bourg-de-Péage. | 

(67) Bibliothèque nationale. — Cabinet des L- 
tres, Carrés de d’Hozier. vol. 175. 

(63) Papicrs de famille. 

69) Papiers de famille. | 

(70) Chorier. — Bibliothèque nationale. Cabinet 
des titres, pièces originales n° 16.164, 


Louis PASCAL. 


Notes d’État civil nobiliaire 


MARIAGES DU MOIS D'AVRIL 


BT RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Gaston-Etienne-Armand-Marie, vi- 
comte de Pomereu, conseiller général 
de-la Vienne, second fils de Michel- 
Armand-Etienne, marquis de Pome- 
reu, et de Marie-Charlotte-Suzanne de 


1 Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres et communications de ma- 
riage ou de décès sont données commes simples 
renveignements, 


4 
s 
Le 





Luppé, avec Marie-Amédée-Valentine- 
Catherine de Clermont-Tonnerre, fille 
d'Adrien-Marie- Amédée - Etienne-Ar- 
thur, comte de Clermont-Tonnerre, 
marquis de Thoury, et de défunte 
Marie - Sidonie-Charlotte - Nathalie de 
Biencourt. 


Le mariage a été bénit le 2 avril, à 
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Paris, en l'église de Saint-Thomas J naire de Bretagne, le Bulletin de 1886, 


d'Aquin, par S. G. Me l'évêque de 
Nevers. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
le comte de Luppé et le comte de Po- 
mereu, ses oncles; pour la mariée, le 
comte Sosthènes de Clermont-Tonnerre 
et le marquis de Bieacourt, ses grand 
oncle et oncle, 


(Voir pour la famille de Pomereu, 
qui a pour chef le comte de Pomereu, 
rmarquis d’Aligre, le Bulletin de 1889, 
col. 372.) 


D'azur, au chevron d'argent, accom- 
pagné de 3 pommes d’or, tigées et feuil- 
lées de même. 

Devise : Pereat nomen, cm peribit 
honor. 


(Voir pour l'illustre maison ducale 
de Clermont-Tonnerre le Bulletin de 
1879, col. 109 à 113; et de 1889, col. 
94, 279 et 431). 


De gueules, à 2 clefs d'argent, passées 
en sautoir. 


Devise : Æt si omnes ego non. 


Evugène-Guïllaume-Marie de Gucrrif 
de Launay, second fils de feu Clément- 
Marie de Guerrif de Launay, ancien 
capitaine d'infanterie, et d'Adèle-Renée 
Stellaye de Baigneux de Courcival, 
avec Madelaine Bonin de la Bonninière 
de Beaumont, fille de François Bonin 
de la Bonninière, comte de Beaumont 
et de Anna de Beaumont, sa cousine. 

Le mariage a été célébré le 14 avril, 
au château de Viantais et en l’église 
de Bellou-sur-Huisne (Orne). 

Les témoins du marié étaient ses 
oncles: Charles de Guerrif de Launay 
et le marquis de Courcival; pour la 
mariée : M. Cléret de Langavant, son 
beau-frère, et le vicomte de Fayet, son 
cousin. 


(Voir pour l’ancienne famille cheva- 
Jeresque de Guerrif de Launay, origi- 


col. 370.) 


D'argent, à 3 feuilles de hour de sino- 
ple. 


(Voir pour la famille Bonin de la 
Bonninière de Beaumont, d'ancienne 
chevalerie de Touraine, qui a donné 
de nomhreux officiers, des pairs de 
France, etc., les Bulletins de 1886, col. 
595; 1887, col. 226; 1888, col. 625, et 
1889, col. 547.) La nouvelle mariée est 
la petite nièce de Gustave de Beau- 
mont, ancien député de la Sarthe. 


D'argent, à la fleur de lys de gueules. 
Devise : Virtute comite sanguine. 


Odon-Henri-Chautal-Marie, marquis 
de Pins-Montbrun, fils de feu Fran- 
çois-Marie-Louis-Charles-Paul-Gaston 
marquis de Pins ct de Montbrun, et 
d'Angélique-Henriette-Camille de Pas- 
sama de Labusquière, à Montbrun 
(Gers), avec Rose-Elisabeth-Dagmar 
Millon de la Verteville, fille de Charles- 
Ernest Millon de la Verteville, minis- 
tre plénipotentiaire en retraite, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, et de 
Jeanne-Noëémie de la Motte. 

Le mariage a eté célébré le 15 avril, 
à Paris, en l’église de Sainte-Clotilde. 

Les témoins du marié étaient : le 
comte Charles de Pins, son oncle, et le 
marquis de Chantérac, son grand- 
oncle ; ceux de la mariée : son oncle, 
M. de la Motte, et le baron Victor 
Reille, son beau-frère. 


(Voir pour l'ancienne et illustre mai- 
son de Pins, les Bulletins de 1884, 
col. 115 ; 1885, col. 76; 1886, col. 93; 
1887, col. 105 ; 1889, col. 169, 171, 241). 


De gueules, à 3 pommes de pins d'or. 


Devise : Despues Dios, la casa de 
Pinos (après Dieu, la maison de Pins). 


Cri : Au plus hault les Pins. 


La famille Millon, que l’on dit ori- 
ginaire de Catalogne, se fixa dans la 
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Franche-Comté espagnole et s'établit 
vers 1600, à Royaucourt, où elle pos- 
sédait le fief d'Abémont. 


Elle portait: D'asur , au chevron 
d'or, accompagné en chef de deux étoiles, 
et en pointe d'une bouteille dans un 
panier, le tout de même. | 


La filiation s'établit par actes au- 
thentiques, depuis Robert d'Abémont, 
dont les descendants suivirent presque 
exclusivement la carrière des armes. 
Elle a produit : Jean Millon dela Mor- 
lière, fils aîné de Robert Millon d’Abé- 
mont, qui se signala en 1636, au siège 
de Corbie et à la défense de Montdi- 
dier, et mérita, du roi Louis XIII, les 
armes suivantes, qui furent légère- 
ment modifiées dans la suite : De si- 
nople, à la tour d'argent, maçonnée de 
de sable et enflammée de gueules, sur- 
montée de deux épées d'argent gurnies 
d'or, passées en sautoir. Klle a donné 
encore un lieutenant de roi et trois 
gouverneurs de la ville de Montdidier, 
des officiers de la maison du roi, un 
député aux Etats-Généraux, mort sur 
l’échafaud révolutionnaire, le 23 juin 
1794, pour avoir donné asile à un garde 
du corps émigré, etc. 

Les Millon de la Verteville, qui sont 
une branche, cadette ont brisé lesarmes 
de la branche ainée décrites ci-dessus 
en portant : 


De sinople, à deux épées d'argent 
garnies d'or, passées en sautoir; à la 
tour d'argent maçonnee de sable, bro- 
chant ; et quatre flammes de gueules, 
issant du sommet de la tour. 


Pierre - Armand - Joseph - Marie de 
Blanquet du Chayla, lieutenant au 77° 
régiment d'infanterie, fils de Armand- 
Dominique - Marie de Blanquet du 
Chayla et Maric-Pauline Chaudru de 
Raynal, avec Régine-Clémentine-Béni- 
gne-Henriette Monier de la Sizeranne, 


fille du comte Louis-Fernand, ancien 
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député, et de la comtesse née Marie- 
Cécile Seguin. 

Le mariage a été bénit le 25 avril, 
en l’église de Saint-Pierre-de-Chaillot, 
à Paris, par S. E. le cardinal Lan- 
gévieux, archevêque de-Reims. 

. Les témoins du marié étaient : le 
comte de Boisgulon, son’ cousin, et 
M. de Lander, son oncle; ceux de la 
mariée : M. de Montgolfier, ancien 
sénateur, son cousin, et Max Monnier 
de la Sizeranne, peintre aquarelliste 
très distingué, son oncle. 

La maison de Blanquet paraît avant 
1400 dans le Gévaudan, où Etienne de 
Blanquet-Amanzé dé Rouville, cheva- 
lier, époux de Delphine de Bresson, 
produisit des titres qui remontaient sa 
filiation jusqu’au xiv° siècle et fut 
maintenu dans sa noblesse d'ancienne 
extraction, en 1642, par sentence du 
sénéchal de Nîmes, confirmée par un 
arrêt du Parlement de Toulouse. Son 
arrière petit-fils, Pierre de Blanquet- 
Amanzé de Rouville, chevalier, baron 
d’Altès, épousa, en 1714, Jeanne d'’Ei- 
mar, et eurent quatre fils: l° Jean, 
docteur en Sorbonne, chanoine et vi- 
caire-général de Lavaur; 2° François, 
qui a continué les barons d’Altès et de 
Rouville , 3° Pierre-Aymard, chanoine 
de Mende ; 4 Dominique, tige de la 
branche du Chayla. (Armorial de Lan- 
guedoec, t. 11, p. 92.) 

La postérité de François de Blan- 
quet-Amanzé de Rouville, chevalier, 
baron d’Altès, seigneur des villes de 
Montgaillard et de Ville-Nouvelle, 
vicomte de Trébons, etc., etc., conseil- 
ler au Parlement de Toulouse, marié 
en 1755, à Marie-Marguerite d’Espe- 
chiers, a aujourd'hui pour chef, Ed- 
mond, baron de Blanquet de Rouville, 
chevalier de la Légion d'honneur, qui 
a épousé M'e de Bengy de Puyvallée. 


Dominique de Blanquet-Amanzé de 
Rouville, capitaine des mousquetaires 
de la garde du roi, s’allia en 1758 avec 
Marie du Chayla. Leur fils, Edmond- 
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Simon-Marie de Blanquet, comte du 
Chayla, vice-amiral, se distingua dans 
la guerre d'Amérique, commanda une 
division de la flotte française dans 
l'expédition d'Egypte et montra un 
courage héroïque à la bataille d'Abou- 
kir, où il commandait lé Franklin. 
Blessé à la tête par un éclat de mi- 
traille, le brave marin perdit connais- 
sance, lorsqu'il revint à lui il demauda 
pourquoi on ne tirait plus. On lui 
répondit qu'un seul canon restait en 
état. « Tirez quand mme, s'écria-t-il, 
c'est peut-être le dernier coup qui nous 
rendra la victoire. » On sait que 
Franklin fut forcé de se rendre. Sa 
conduite, dans cette journée, ayant 
été mal appréciée dans la suite, il se 
retira du service en 1803 : mais 
Louis XVIII lui conféra le titre de 
comte et le nom de du Chayla eut 
l'honneur d'être donné à un des bâti- 
ments de la flotte française. 

Le 29 juin 1887, M'ie Antoinette de 
Blanquet du Chayla, fille de feu Ar- 
mand de Blanquet, comte du Chayla, 
et de la comtesse née Lucie de Vin- 
cens d’Agoult, a épousé le vicomte 
Anatole de Lorgeril. 

(Voir Bulletin de 1887, col. 356). 


D'argent, à la bande de gueules char- 
gée de 3 roses d'argent et accompagnée 
de 2 croissants de gueules, celui du chef 
renverse. 


La famille de Monier de la Size- 
ranne, est originaire du Dauphiné. 
L’aïeul de la mariée, Paul-Jean-Ange- 
Henri Monier, comte de la Sizeranne, 
officier de la Légion d'honneur, séna- 
teur du second Empire, siégea d’abord 
à la Chambre des députés de 1837 à 
1848, et de 1852 à 1863. Il y défendit 
la liberté de conscience et la liberté 
d'enseignement et fut un des plus ar- 
dents promoteurs de la réforme pos- 
tale. Il eut le privilège, sans autre 
exemple en France, de présider pen- 
dant trentecinq années consécutives 
le Conseil général de la Drôme. 


Le comte de la Sizeranne avait 
épousé, le 30 avril 1834, Louise-Béni- 
gne-Alix de Cordoue, fille de Louis- 
André-Jean-Raphaël, marquis de Cor- 
doue, pair de France, officier de la 
Légion d'honneur, d’une branche de 
l'illustre maison espagnole de Cordoba, 
établie en France en 1449, et de la 
marquise née Marie-Anne-Julie-Vic- 
toire-Caroline Jacquemet de Saint- 
George. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent au lion 
de gueules ; à la fasce d'azur, chargée 
de 3 croisettes d'or brochant sur le tout, 
qui est de Monier de la Sizeranne ; 
aux 2 et 3 d'azur, à l'ours d'argent de- 
bout et tenant de ses pattes de devant un 
monde d'or, cerclé et croisé, qui est de 
Cordoue. 


Supports : Une aigle de gueules à 
deux tétes. 


Devise : Ferme en l'adrersite. 


Marie-Pierre-André-Joseph, comte 
Pierre de la Bouillerie, lieutenant au 
8 dragons, fils du comte de la Bouil- 
lerie et de Sophie Delahante, avec Ma- 
rie-Antoinette-Euphémie Moreau de la 
Rochette et de Berthe de Girardin. 

Le mariage a été bénit à Paris, en 
l'église de Saint-Augustin, le 27 avril, . 
par S. G. Mgr Freppel, évêque d’An- 
gers. 

Les témoins du marié étaient : ses 
oncles, le général comte de Sesmaisons, 
et le comte de la Bouillerie; ceux de 
la mariée : M. Henri Blount, son beau- 
frère, et le comte de Ludre, son oncle. 


(Voir pour la famille Roullet de la 
Bouillerie, les Bulletins de 1886, col 34; 
1887, col. 282 ; 1888, col. 292, 293). 


De gueules, au chevron d'argent, 
somme d'un croissant de même, et ac- 
compagné de 3 pommes de pin renver- 
sées d’or. 


(Voir pour la famille Moreau de la 
Rochette, le Bulletin de 1887, col. 281). 
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La mariéea pour frère et sœurs : 
lo le baron Armand de la Rochette ; 


. 20 Me Henri Blount ; 3: Louise de la 


Rochette, mariée en 1887, avec Arthur 
Marie-Eugène, vicomte Arthur de 
Monthureux, sous-lieutenant au 8° 
dragons. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent, à 3 
tétes de Maures de sable, tortillées d'ar- 
gent ; aux 2 et 3 coupé d'or et d'azur, à 
3 roses posées 2 et 1, les deux premières 
de gueules sur or, la troisième d'argent 
sur azur, | 


Adrien, comte de Mun, fils de Robert- 
Albert-Marie-Ferdinand, comte Robert 
de Mun, ancien officier de cavalerie, 
décédé en 1887, et de la princesse Jean- 
ne-Marie de Beauvau, sa veuve, avec 


Yvonne de Venoge, fille de M. et de 
Mme Gaétan Robinet de Venoge. La 
bénédiction nuptiale a été donnée le 
29 avril à Epernay par S. G. Mgr l'évè- 
que de Châlons. 

Les témoins étaient pour le marié, le 
comte Albert de Mun, député du Mor- 
bihan, son oncle et le comte de Blacas, 
son beau frère ; pour la mariée, ses 
deux oncles MM. Henri Paris et Albert 
Vassart. 


(Voir pour la maison de Mun, les 
Bulletins de 1887, col. 107; 1888, col. 
219). 


D'azur, au monde d'argent, cintre el 
croisé d’or. 


Devise : Nil ultra. 


DÉCÈS DU MOIS D'AVRIL 


{ 


Henrieite-Julie-Charlotte-Théonie de 
Bardonenche, veuve de M. de Palierne 
de Chassenay, est décédée sans posté- 
rité à Marseille le 27 janvier 1891, à 
l’âge de 71 ans. Elle était fille d'An- 


. toine - Joachim - Cleude - Ferdinand de 


Bardonenche, vicomte de Champinet, 
ancien officier de marine fait prisonnier 
à Trafalgar, sous-préfet démissionnaire 
en 1830 et de Adélaïde de Bardonenche, 
sa cousine, fille unique de César-René- 
Nicolas, comte de Bardonenche, lieu- 
tenant-génére]l, commandeur de Saint- 
Louis, commandant le régiment de 
son nom à l'armée de Condé, mort gou- 
verneur des Invalides d'Arras en 1820, 
et d'Alexandrine-Charlotte-Adelaïde de 
Villeneuve de Vence, fille de Jean- 
Alexandre-Romé de Villeneuve, comte 
de Vence, seigneur de la Garde-Adhe- 
mar, maréchal des camps et armées du 
roi et d’'Angélique-Louise de la Roche- 
foucauld, et petite-fille de M: de 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Chantal, de Sévigné, de Grignan et de 
Simiane. 


La défunte avait eu pour frère et 
sœurs : 1. Vitibald, comte de Bardonen- 
che, marié 1° à Julie-Cornélie Bouvier, 
dont un fils : Marie-Vitibal-Ferdinand 
de Bardonenche; 2° à Cornélie-Louise 
Berthoud ; 3° à Stéphanie-Marie de Vil- 
lers: 4° à Louise-Mathilde Salvan, ces 
trois dernières décédées sans postérité, 
2. Antoinette-Mélina, veuve de Louis- 
Henri-René-A/fred marquis de Barruel- 
Bavas, fils de Louis-Antoine de Barruel 
Saint-Pons, seigneur du marquisat de 
Bavas, etc., et de Marie-Anne-Jost- 
phine de Rivoire la Batie; 3. Hermes- 
sinde de Bardonenche, en religion sœur 
Marie de Chantal, religieuse à Angers, 
décédée. 

La famille de Palierne est originaire 


dela chatellenie de Décize en Bourbon- 


nais, et a possédé dans çette provin® 
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et en Nivernais les seigneuries de Ma- 
rigny, de Chassenay, de Saulx, de 
l'Ecluse, de Memont, de Saint-Vail- 
lots-la-Brosse, Montviel, Baugy, Mon- 
tesche, etc.; Jacques-Palierne, écuyer, 
Jean-Nicolas Palierne, écuyer, seigneur 
de Chassenay, conseiller du roi, prési- 
dent-trésorier de France en la généra- 
lité de Moulins ; Jean-François Palier- 
ne, écuyer, seigneur de l’Ecluse et 
Antoine Palierne, procureur ès-cours 
en la sénéchaussée de Bourbonnais et 
seigneur de Monans, vivaient tous en 
1696. La défunte avait pour belles 
sœurs, Mme Philibert de Froment et 
Mme de Brévans, nées de Palierne. 


D'azur, à 3 globes d'or, cintres et 
croisés d'argent, et 3 larmes d'argent 
mal ordonnées. 


(Voir pour l'ancienne etillustre mail- 
son de Bardonenche, qui paruît avoir 
possédé la vallée et vicomte de Bardo- 
nenche aux pieds du Mont-Cenis et 
une partie de celle d'Oulx à titre sou- 
verain, le Bulletin de 1890, col. 173.) 


D'argent, au treillis de gueules cloué 


d'or ; au chef de même, chargé d'une ai-. 


gle naissante de sable. 


Devise : 
viTLUS. 


Tutum for, pr'esidium 


Denis Espivent de Perran, fils d’An- 
toine Espivent de Perran, capitaine de 
frégate sous Louis XVI, lieutenant-co- 
jonel dans l’armée royale du vicomte 
de Seépeaux, chevalier de Saini-Louis, 
et de Marie-Anne-Josèphe des Grées de 
Lesné, est décédé le 29 mars au châ- 
teau de l’Escurays (Loire-Inférieure), à 
l’âge de 84 ans. 

Il était veuf de Caroline de Douville 
(sœur de M" de Lesquen, du Ples- 
gis-Carro et des Grées du Lou) et eut de 
ce mariage : Heuri-François-Marie- 
Aimé Espivent de Perran, maire de 
Prinquiau (Loire-Inférieure), marié en 
1876 à Marie-Anne Maillard de la 





Gournerie, aujourd'hui sa veuve, fille 
de Jules-Antoine-René Maillard de la 
Gournerie, ingénieur en chef des 
ponts-et-chaussées, officier de la Légion 
d'honneur, membre del’Institut, décédé 
en 1883, et de Jeanne-Mathilde-Louise 
Cécile Blanc de la Combe. 

Il a laissé de ce mariage : Yvonne 
Espivent de Perran. 


(Voir pour l'ancienne famille bre- 
tonne Espivent de la Villeboisnet et de 
Perran, les Bulletins de 1887, col. 246; 
1888, col. 41 et 302; et de 1889, col. 
539.) 


D'azur, à trois croissants d’or, à la 
molette de même en abime. 


Louise-Adrienne Mounier, vicomtesse 
douairière Portalis est décédée à Paris 
le 30 mars à l’âge de 80 ans. Elle était 
fille de Claude-Philippe-Edouard baron 
Mounier, né à Grenoble le 2 décembre 


1784, pair de France, intendant des 


batiments du roi, décédé à Passy en 
1843, et de Wilhelmine Lightone, et 
avait épousé le vicomte Frédéric Por- 
talis, député du Var, conseiller à la 
Cour d'appel de Paris, décédé en 1846. 

Elle laisse de cette alliance: 1. le vi- 
comte Edouard Portalis, chef d'escadron 
de cavalerie en retraite, marié à M'° 
de Bonnechose, nièce du cardinal; 2. le 
baron Conrad Portalis, major du 14° 
dragons; 3. Me Delacour. 


La famille Portalis, originaire de 
Provence était représentée à la fin du 
siècle dernier et au commencement de 
celui-ci par Jean+Etienne-Maric Porta- 
lis célèbre avocat à Aix, jurisconsulte 
et homme d'état, l’un des principaux 
rédacteurs du code civil, ministre de 
la justice et membre de l'Académie, qui 
eut pour fils ainé de M'ie Siméon : 


Joseph-Marie comte Portalis né à 
Aix le 19 février 1778, mort à Passy le 
5 août 1858, nommé vice-président de 
la chambre des pairs par ordonnance 
royale du 20 septembre 1834, pair en 
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1819, sénateur en 1852, conseiller 
d'état, directeur général de l’imprime- 
rie, ministre de la justice et des affai- 
res étrangères, premier président de la 
cour de cassation, qui épousa Frédéri- 
que-Ernestine de Holcke née en Dane- 
mark, dont il eut entr'autres, le mari 
de la défunte et le baron Portalis marié 
à Louise-Caroline Mounier, sœur de 
celle-ci, et décédée en 1881. 


Le rameau cadet a donné un procu- 
reur général à la Cour de Paris en 
1848 député du Var, le baron Portalis, 
dont le fils fut trésorier-payeur géné- 
ral de l'Hérault et de Seïine-et-Oise. 


Ecartelé, au 1. d'azur à la tour som- 
née de trois tourelles d'argent, surmon- 
tée d'une tige de lys de même; au 2 
contrecartelé d'argent plein et d'argent 
a 7 billettes de gueules 1. 2. 2. 2; au 3 
d'azur au double triangle enlacé d'ar- 
_ gent; au 4 d'argent au mur crenelé de 
gueules. 


La famille Mounier, originaire de 
Grenoble, doit son illustration et sa 
noblesse à la conduite si honorable de 
Jean-Joseph baron Mounier, avocat au 
parlement _de Dauphiné, successive- 
ment secrétaire des assemblées de Vi- 
zille et de Romans aux Etats de 1788, 
et en 1789, président de l’Assemblée 
nationale où sa modération le contrai- 
gnit à émigrer. A sa rentrée en France 
en 1801, il fut préfet d'Ille-et-Vilaine 
puis conseiller d'état et mourut en 
1806, laissant de Marie Borel, Claude- 
Philippe-Edouard baron Mounier, né à 
Grenoble en 1784, mort à Passy en 
1843, ictendant des batiments de la 
maison du roi, puis pair de France, 
qui laissa de Wilhelmine Lightone 
deux filles : la défunte, mariée au vi- 
comte Portalis, et sa sœur décédée 
avant elle mariée au baron Portalis. 


De sinople, au sautoir d’or, cantonné 
à dextre et à senestre de 2 roses et, en 
pointe, d’un poisson, le tout de même; 


au franc quartier à senestre des barons 
officiers de la maison de l'Empercur. 


Claire Cibiel, vicomtesse douairière 
de Marsay, est décédée daus les der- 
niers jours du mois de mars. 


Elle était la sœur de M. Cibiel, dé- 
puté de l'Aveyron, et avait épousé, le 
11 juin 1861, Arthur vicomte de Mar- 
say, ancien officier au régiment des 
guides de la garde impériale, ancien 
conseiller général de l'Aveyron. La 
défunte était veuve depuis deux ans. 

Elle laisse de cette alliance: 1. Ed- 
mond vicomte de Marsay, lieutenant 
de vaisseau, chevalier de la Légion 
d'honneur; 2. René, ancien officier, 
marié avec M'e.de Sera, fille du mar- 
quis de Sers; 3. Berthe, mariée le 16 
octobre 1890, avec Olivier-Charles Law 
de Lauriston-Boubers, officier au 10° 
chasseurs à cheval ; 4. Une autre fille 
encore sans alliance. 

La défunte avait eu pour sœur ma- 
dame Darcel, décédée. Il ne reste de la 
famille Cibiel que M" Lanelongue, 
femme du docteur bien connu de ce 
pom et veuve en premières noces du 
comte Pierre de Rémusat, et M. Cibiel, 
député, marié à M"° Béranger. 


(Voir pour la famille chevaleresque 
de Marsay, en Poitou et Touraine, le 
Bulletin de 1890, col. 299 et 714.) 


De sable, semé de fleurs de lys d'or. 


Pauline Ferron de la Ferronnays, 
veuve de sir Augustin Craven, est 
décédée à Paris, le 2 avril, à l’âge de 
83 ans, sans postérité. 

Elle était fille d’Auguste-Pierre- 
Marie Ferron, comte de la Ferronnays, 
ambassadeur, ministre des affaires 
étrangères, pair de France, du 17 août 
1815, grand-officier de la Légion d'hon- 
neur, et de Henriette-Marie-Félicité 
du Bouchet de Sourches de Montso- 
reau. 

Elle avait eu pour frères et sœurs ; 
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1° Charles-Marie-Auguste, marquis de 
la Ferronnays, après son oncle, dé- 
puté, officier de la Légion d'honneur, 
décédé en 1863, laissant d'Amélie- 
Marie-Augustine de la Grange: a. 
Alfred-Marie-Joseph, marquis de la 
Ferronpays, capitaine de chasseurs, 
officier de la Légion d'honneur, dé- 
cédé en 1873, laissant deux filles: Cé- 
cile, mariée, en 1883, au marquis de 
Chabrillan, et Eugénie, 6. Marie-Caro- 
line, mariée au vicomte de Dreux- 
Brézé ; 2 Ferdinand alias l'ernand- 
Marie-Adolphe, comte de la Ferron- 
nays, père de Henri-Marie-Auguste, 
marquis de la Ferronnays (après la 
mort de son cousin Joseph-Marie-Al- 
fred), ancien capitaine de cavalerie, 
ancien attaché militaire à l'ambassade 
de Berne, député de la Loire-Inférieure, 
marié en 1868, à Marie-Thérèse de 
Pérusse, fille du duc des Cars, dont 
postérité ; 3° Albertine-Alexandrine, 
veuve du vicomte de la Panouse, dé- 
cédée ; 4° Eugénie-Charlotte, première 
femme d’Adrien-Alexandre-Adélaïde- 
Henri, marquis de Mun, dont: a. Robert, 
comte de Mun ; à. Adrien-Albert-Marie, 
comte de Mun, capitaine d'Etat-major, 
député du Morbihan, institué légataire 
universel de la défunte : c. Bertrand de 
Mun, et d. Marguerite-Marie: 5 Olga de 
la Ferronnays. 


(Voir pour la famille de Ferron de la 
Ferronnays, en Bretagne, le Bulletin 
de 1889, col. 359). 


Les branches du Quengo et du 
Chesne, en Bretagne, sont encore re- 
présentées. 


D'azur, à 6 billettes d'argent, 3, 2 et 
1; au chef de gueules, chargé de 3 
annelets d’or. 


La famille Craven appartient à l’a- 
ristocratie anglaise, dans le Berkshire ; 
elle a reçu le titre de baron Craven, 
le 11 décembre 1665 ; de vicomte Uffin- 
gton et comte Craven, le 13 juin 1801. 
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D'argent, à la fasce de gueules, ac- 
compagnée de 6 croix recroisetées, au 
pied fiché de même. 


Devise : T'irtus in actione constitit. 


Edmond-E!zéar, comte de Castellane, 
ancien officier supérieur de cavalerie, 
chevalier de la Légion d'honneur, se- 
cond fils du comte César de Castellane, 
ancien préfet du Finistère sous la Res- 
tauration, et de la comtesse née Espic 
de Ginestet, est décédé à Paris le 2 
avril, à l’âge de 65 ans. Il avait épousé 
Denise de Bastard d'Estang, dont il 
laisse : Henri, vicomte (aujourd'hui 
comte) de Castellane, marié en 1889 à 
Marie-Thérèse-Elisabeth O'Tard de la 
Grange. 

Le défunt appartenait au deuxième 
rameau de la branche de Majastre, la 
deuxième de cette grande maison. 


(Voir pour la maison de Castellane 
les Bulletins de 1887, col, 233, 547 et 
670 ; 1889, col. 412; 1890, col. 792.) 


De gueules, à la tour d'or ajourée et 
magçonnée de sable, surmonté de 3 tours 
de méme, celle du milieu plus haute. 


Devise : 


May d'honnour que d'hon- 
nours. | 


Charles-Pierre-Victor, comte Pajol, 
général de division de cavalerie, grand 
officier de la Légion d'honneur, grand 
cordon des ordres de Sainte-Anne de 
Russie, du Soleil de Perse, de l’Épée de 
Suède, commandeur de Saint-Grégoire 
et du Danebrog, officier des SS. Mau- 
rice et Lazare, chevalier de l’ordre du 
Bain, de Charles III, etc, est décédé à 
Paris le 3 avril, à l’âge de 78 ans. 

Il était fils de Claude-Pierre, comte 
Pajol, général de division, pair de 
France, et de Marie-Louise Oudinot de 
Reggio, et laisse de la comtesse Pajol, 
née de Monthion : 1. Napoléon-Sté- 
phane -Gédéon - Pierre - Marie, aujour- 
d'hui comte Pajol, capitaine bréveté au 
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89° régiment d'infanterie, chevalier de 
la Légion d'honneur ; 2. Une fille, ma- 
riée à Emmanuel Bocher, fils du séna- 
teur. 

Claude-Pierre, comte Pajol, appelé 
le grand Pajol, général de division, 
grand cordon de la Légion d'honneur, 
l'émule des Murat, La Salle, Mont- 
brun, d'Hautpoul, Colbert, etc., père 
du défunt, naquit à Besancon d’une 
ancienne famille de bourgeoisie parle- 
mentaire de Franche-Comté, le 3 
février 1772. Créé baron de l’Empire le 
18 juin 1809, il recut le titre de comte 
le 25 novembre 1813; fut nommé pair 
aux Cent Jours le 2 juin 1815, et pair 
de France le 19 novembre 1831. 


Écartelé, au 1 d'azur à l'épée haute 
en pal d'argent, montée d'or !des comtes 
militaires); aw 2 d'azur au chevron 
d'or, accompagné en chef de 2 molettes 
et, en pointe, d'une épée haute en pal, le 
tout d'argent; au 3 de pourpre au lion 
rampant d’or, la tête contournee, tenant 
trois drapeaux de mme; au 4 de sino- 
ple, au dertrochère d'argent, rebrassé 
d'azur et d'argent, tenant un foudre 
d'or. 


Jeanne-Louise-Henriette de Borniol, 
l’ainée des filles dé défunt Æenri-Joseph 
comte de Borniol, chevalier de la cou- 
ronue (l'Italie, et d’Alphonsine-Berthe 
Hall, cst décédée à Paris le 4 avril, à 
l’âge de 26 ans. Elle avait épousé le 
18 juin 1884 le docteur Félix Collet, 
dont elle laisse deux fils : Marcel et 
Robert Collet. 

(Voir pour la notice et les armes de 
la famille de Borniol, les Bulletins de 
1886, col. 218, de 1890, col. 410, et de 
189], col. 112.) 


Louise-Adolphine du Merle, douui- 
rière de Louis-Éugène du Buisson de 
Courson de Cristot, est décédée à Caen, 
le 5 avril 1891, à l’âge de 74 ans. 

La défunte était fille de Foulques- 
Jean-Louis du Merle, et de Victoire- 


Louise d’'Auge, et petite-fille de Louis- 
Elzéar-Augustin du Merle, maréchal 
des logis des gardes du corps, en la 
compagnie de Luxembourg, sous 
Louis XVI, et chevalier de Saint-Louis, 
qui fut un des rares survivants de la 
fatale expédition de Quiberon. 

« La maison du Merle, encore repré- 
sentée de nos jours, est classée par son 
origine féodale, d'après le Nobiliaire 
des Croisades, par le vicomte de Poli, 
entre les plus anciennes et les plus 
illustres de Normandie, et tire son 
nom de la baronnie du Merle-Raoult ou 
Merlerault, située daus l’ancienne gé- 
néralité d'Alençon, entre Argentan et 
Laigle, baronnie importante qu'elle a 
possédée depuis le commencement du 
xI° siècle, jusqu'à la fin du xv°...…. 


« Cette maison appartient donc in- 
contestablement à la noblesse de nom 
et d'armes; on la voit, du reste, figu- 
rer avec honneur dans les vieilles 
chroniques et les plus anciens nobi- 
liaires ; plusieurs de ses membres ont 
pris part soit à la conquête de Na- 
ples et de la Sicile au xi° siècle, 
soit à la conquête d'Angleterre en 
1066, soit aux Croisades...…. 


« Il faudrait sortir de notre cadre si 
nous voulions énumérer la longue et 
brillante série de fidèles services ren- 
dus à la Patrie par l'épée de ces preux, 
dont l’un fut maréchal de France... » 

Les quatre ou cinq personnages les 
plus illustres de cette race, maintenue 
dans sa noblesse héréditaire en 1463 
(Monfault), en 1598-99 (Roissy), en 
1666-68 (Chamillard et de Marle), sont: 
1° Roger du Merle, compagnon d’ar- 
mes de son suzerain à la conquête 
d'Angleterre en 1066 ; 2° Foulques du 
Merle, gouverneur de Robert d'Artois, 
frère de Saint-Louis, tué avec lui à la 
bataille de Mansourah en 1250 ; 3° Au- 
tre Foulques, maréchal de France en 
1302, l’un des vainqueurs des Fla- 
mands à Mons-en-Pévèle en 1304; 
4 Guillaume, qui succéda à Bertrand 
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du Guesclin, au xive siècle, comme 
capitaine-général en Basse-Normandie; 
5’ Autre Foulques, défenseur du Mont- 
Saint-Michel, en 1423, etc., etc. 

Ses armes, peintes dans la salle des 
Croisades du palais de Versailles, sont: 

De gueules, à trois quinte-feuilles 
d'argent, 2 et 1. 

Timbre : Une couronne de marquis. 


Supports : Deux sauvages tenant une 
massue. 


(Voir pour la notice et les armes de 
la famille du Buisson de Courson- 
Cristot, le Bulletin de 1886, col. 358). 
Ajoutons que cette famille issue de 
Richard du Buisson, chevalier nor- 
mand, présent au siège de Saint-Jean- 
d’Acre en 119], et de Philippe et Robert 
du Buisson, morts à la première croi- 
sade de Saint-Louis en 1250, est re- 
présentée de nos jours en ligne mas- 
culine : 1° par Amédée du Buisson de 
Courson-Cristot (branche ainée), an- 
cien sous-préfet, fils de la défunte, 
marié, en 1876, avec M'e Hennet de 
Bernoville, dont un fils et une fille; 
2° par Aymar du Buisson de Courson- 
Cristot (branche cadette), oncle du 
précédent et veuf de M'e Le Roy de 
Dais ; 3° et 4° par ses fils, Georges et 
Roger du Buisson de Courson-Cristot, 
le premier ancien capitaine d’infante- 
rie, marié en 1874, avec Me Gosset de 
La Rousserié ; le second, ancien zouave 
pontifical et comte romain, veuf de 
M'e d'Orsanne de Thizay, dont il a 
deux fils, et remarié, en 1886, avec 
Miss Neave. 


Marcelin-Edmond Dehault de Pres- 
sensé, pasteur, docteur en théologie, 
sénateur, membre de l’Institut, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, né à Paris, 
le 7 janvier 1824, orateur, moraliste, 
historien, apologète et philanthrope, 
est décédé daus la mème ville le 8 avril, 
à la suite d’une longue et douloureuse 
maladie, et a été inhumé le 10 avril; la 


cérémonie religieuse a eu lieu dans la 
chapelle dont il était pasteur depuis 
1847. 

Le service religieux a été fait par 
MM. Bœgner, Cordey, Hollard, Louis 
Vernes, Félix Kuhp, Th. Monod. Après 
la cérémonie religieuse, au cimetière, 
par MM. Hollard et Th. Monod, repré- 
sentant M. Jean Monod, les discours 
ont été prononcés au nom du Sénat par 
M. Trarieux, au nom de l'Institut par 
M. Aucoc. 

Il avait épousé, en 1846, Mlle Elise 
du Plessis-Gouret qui lui a donné deux 
fils, dont l’un est marié, et deux filles 
mariées. 


L'Indicateur nobiliaire, ou table al- 

phabétique des noms des familles no- 
bles susceptibles d'être enregistrées 
dans l’Armorial général de feu M. 
d'Hozier (Paris, 1818), mentionne page 
133, la famille de Hault de Lassus, dont 
celle de Pressensé était une branche. 
_ Pierre-Marie Dehault de Pressensé, 
écuyer, fils de Charles-Philippe, maire 
héréditaire de la ville de Bouchain 
(Nord), et d'Anne M. J. Darlet, tréso- 
rier principal des guerres à La Ro- 
chelle, fut, en 1789, un des électeurs 
de la noblesse d’Aunis et vecut jus- 
qu'en 1835. Il avait épousé le 21 mai 
1792, à la Rochelle, Marie-Henriette 
Perry, fille de Jean Perry, directeur de 
la Chambre de commerce, et de Mar- 
guerite Meschinet de Richemond. 

Son fils Victor Dehault de Pressensé, 
épousa Victoire Hollard et mourut à 
Tours en 1871, laissant une fille veuve 
de M. Ernest Lemaître et remarjée au 
docteur Suchard, et le membre de l'Ins- 
titut qui vient de mourir, Edmond, 
dont l’Zlustration a publié le portrait. 


(V. Baron L. de la Morinerie; et 
Borel d’Hauterive.) 

Cette famille subsiste dans les deux 
branches de Lassus et de Pressensé. 

Coupé, au 1* d'azur chargé d'un roi- 
telet d'or volant vers un soleil de même, 
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mouvant de l'angle dextre de l'écu, au 
2° d'argent, à l'aigle essorant de sable. 


Devise: Petit in altum. 


Berthe de Beaurepaire-Louvagny, 
religieuse du Sacré-Cœur, est décédée 
à l'âge de 35 ans du 15 au 20 avril au 
couvent de la Trinité des Monts, à 
Rome. 

Elle était fille de Raoul comte de 
Beaurepaire de Louvagny, ancien offi- 
cier de marine, chef de sa famille, et 
d'Eugénie de la Myre-Mory. Elle avait 
pour frères et sœurs : 1° Guillaume de 
Beaurepaire de Louvagny, officier de 
cavalerie; 2° Robert, officier d'artille- 
rie; 3° Alexandre; 4 Jean; 5° Jeanne, 
mariée au comte de Diesbach de Belle- 
roche; 6° Eugénie; 7° Caroline. 

(Voir pour l’ancienne famille de Beau- 
repaire, originaire de Bretagne, passée 
en Normandie, dont le nom primitif 
avant le règne de Charles IX était 
celui de Gauthier, le Zulletin de 1886, 
col. 596.) Elle a donné jusqu'à nos jours 
de nombreux officiers, un ministre 
plénipotentiaire etc., et est encore re- 
présentée par de nombreux rejetons. 


De sable, à 3 gerbes d'avoine d'argent. 


Roger-Alexandre-Jean, duc de Bauf- 
fremont, prince du Saint-Empire, est 
décédé en son hôtel à Paris le 23 avril, 
sans postérité à l’âge de 67 ans. 

Il était le fils aîné du prince-duc 
Alphonse-Charles-Jean de Bauffremont, 
et de Catherine-Isabelle Moncada, fille 
de Jean Moncada, prince de Paterno, 
et laisse un frère Paul-Antoine-Jean- 
Charles, prince (aujourd’hui duc) de 
Bauffremont général de brigade, père 
de deux filles et après lequel le titre 
ducal revient à la ligne des princes de 
Bauftremont-Courtenay. 


(Voir pour l'illustre maison princière 
de Bauffremont, le Bulletin de 1890, 
col. 179 et 236.) 


aire, d'or et de gueules. 


Devise : Dieu ayde au premier chré- 
tien. 


Cri: Bauffremont au premier chrétien. 
Légende : Plus de deuil que de joie. 


La comtesse René de Gondrecourt, 
née Alexandrine-Marie-Noëmi d'Ollone, 
est décédée à Nancy le 23 avril. 

Elle était fille du comte Pierre d’Ol- 
lone, ancien g'arde-du-corps, aide-de- 
camp du maréchal de Viomesnil, et de 
Charlotte Fouilhouze, [fille elle-mème 
de François et de Charlotte de Bazelaire 
de Lesseux), et avait épousé, le 3 mai 
1861 le comte René de Gondrecourt. 

Elle laisse de ce mariage : 1. Henri 
comte de Gondrecourt, lieutenant au 
18 dragons; 2. Germaine, mariée au 
vicomte de Gigord, capitaine d’artille- 
rie; 3. Geneviève, mariée à Marc de 
Bouvier, lieutenant de chasseurs; 4. 
Elisabeth. | 

La maison de Gondrecourt, une des 
plus anciennes de Lorraine, remonte à 
Humblet de Gondrecourt, conseiller du 
duc de Bar, déclaré chevalier par ce 
prince le 23 juillet 1363. Elle a donné 
des capitaines de cent et deux cents 
hommes d'armes, des conseillers d'Etat 
et au Porlement, deux premiers prési- 
dents de la Cour souveraine de Lorrai- 
ne et Barrois, des colonels de régi- 
ments, etc. 

Le beau-frère de la défunte, le comte 


-de Gondrecourt, après avoir fait ses 


premières armes en France, prit en- 
suite du service en Autriche, où il fut 
chambellan de S. M. l'Empereur, feld- 
maréchal-lieutenant, et précepteur de 
l’archiduc Rodolphe. 

Principales alliances : Le Febvre 
d'Aucy, Wargaire, de la Réaulté, de 
Risaucourt, de Rosières, de Faillonet, 
de Bazelaire, de Juvoncourt, d’Alnon- 
court, de Gyvès de Creuzy, de Louven- 
court, de Montureux, de Stolberg- 
Stolberg, etc. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à la bande 
d'argent, accompagnée de deux merlettes 
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d'or en téte et d'une étoile de même en 
pointe; aux 2 et 3 d'azur à trois anne- 
lets d'or poses 2 et 1. 


Devise : Domino fideles. 


Les d'Ollone tirent leur origine du 
Dauphiné et du Comtat Venaissin, où 
leurs ancêtres occupaient le rang le 
plus distingué. À la quatorzième gé- 
nération nous trouvons Pierre-Alexis, 
feld-maréchal-lieutenant au service 
d'Autriche, colônel du régiment de son 
nom, ambassadeur à Naples, général 
de la cavalerie, créé comte par l'Em- 
pereur Charles III, le 22 novembre 
1724. 

Les d’Ollone ont donné plusieurs co- 
lonels du régiment de leur nom, deux 
maréchaux des camps et armées, un 
lieutenant-général des armées, un gé- 
néral-major au service de Russie, des 
chevaliersetcommandeurs de St-Louis, 
etc. 

Leurs dernières alliances sont avec 
les de Pins-Montbrun, du Houx de 


Viomesnil, de Pardieu, de Miscault, de 


Thumery, Martinoff, de Richard d'’A- 
boncourt, Huyn de Vernéville, de Lam- 
bertye, d’Amandre, du Pontavice de 
Heussey, etc. 


Le chef de la famille est le comte 
Ernest d'Ollone, ancien officier de ca- 
valerie, qui de son mariage avec Marie- 
Adèle d'Amandre, a eu : 1. Charles, 
sous-lieutenant au 10° régiment de 
dragons, 2. Henri, sous-lieutenant au 
90e régiment d'infanterie; 3. Max, 4. 
Marie, mariée au vicomte du Pontavice 
de Heussey, sous-directeur des haras à 
Saint-Lô. 


D'azur, au lion d'or, la queue four- 
chue, à la divise d'argent, surmontee de 
3 étoiles d'or. 


Marie-Félicie- Anne de Mackau, 
comtesse Humbert de Quinsonas, fille 
de Anne-Frédéric-Armand, baron de 
Mackau, député de l'Orne, et de dé- 
funte Joséphine-Mathilde, fille du 


comte Maison, est décédée à Salies de 
Béarn vers le 20 avril. Elle avait épousé 
le 2 mai 1882, Albéric-Humbert-Marie 
Pourroy de l’Auberivière, comte Hum- 
bert de Quinsonas, officier de cavalerie, 
fils de Emmanuel de Pourroy de l’Au- 
berivière, comte de Quinsonas et de 
Marie de Vougny de Boquestant. 

Elle était âgée de trente ans et laisse 
une fille unique âgée de huit ans. 


(Voir pour la famille de Mackau le 
Bulletin de 1886, col. 41.) 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent, au che- 
val de sable; aux 2 et 3 de gueules, à la 
couronne antique d’or. 


(Voir pour la famille de Pourroy de 
l’'Auberivière de Quinsonas, en Dau- 
phiné, qui a pour chef le marquis de 
Quinsonas, les Bulletins de 1888, col. 
439, et de 1889, col. 413 et 486.) 


D'or, à 3 pais de gueules; au chef 
d'azur, chargé de 3 molettes d'or; quel- 
quefois : ecartelé, de Saint-Germain- 
Mérieu qui est : d’or à la bande d'azur 
chargée de 3 croissants d'argent. 


Devises : Tout par grand amitié; — 
Cito tuloque. 


Cri : Pro Rege, (Pour Roy). 


Augustine-Anne-Elisabeth Hennes- 
sy, comtesse Bruno de Boisgelin est 
décédée à Paris, où ses obsèques ont 
été célébrées en l’église de Saint-Pierre 
de Chsillot, le 27 avril. 

Elle était fille de Jacques-Maurice- 
Richard Hennessy et de Charlotte- 
Jérémie-Catherine du Foussat, et avait 
épousé, le 4 mars 1889, Bruno-Louis- 
Marie, comte de Boisgelin, fils aîné 
d'Alexandre-Marie comte de Boisgelia, 
et de Berthe-Aline-Marie de Clercq. 

(Voir pour la maison de Boisgelin 
les Bulletins de 1887, col. 294; 1889, 
col. 161, et 1890, col. 352.) 

Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules a la 
molette de cinq rais d'argent; aux 2 et 
3 d'azur plein. 


Rss 





243 


Devise : Zn virtute vis. 


(Voir pour la famille Hennessy, ori- 
ginaire d'Irlande, le Bulletin de 1889, 
col. 161.) 


De gueules, au sanglier passant de 
sable. 


Devise: Vi vivo et armis. 


Alfred-Etienne-Marie de Fay, mar- 
quis de La Tour-Maubourg, ancien 
secrétaire d'ambassade, chevalier de la 
Légion d'honneur, né à Bruxelles le 
8 avril 1834, fils de Septime de Fay, 
comte de La Tour-Maubourg, miuistre 
de France dans cette ville, puis ambas- 
sadeur à Rome, et d'Octavie Dane, 
est décédé à Paris le 30 avril, sans 
alliance. 

La maison de Fay qui, dès le xrr° 
siècle a été mêlée à tous les évène- 
ments de l’histoire de France et parti- 
culièrement à ceux accomplis dans les 
provinces de Velay, de Vivarais et 
d'Auvergne, où elle a constamment 
vécu, a été une des plus hautes races 
chevaleresques de ces provinces et a 
produit nombre d'hommes illustres 
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dans les armes, le clergé et les hautes 
fonctions politiques. 

Le défunt laisse deux sœurs, nées 
du second mariage de son père avec 
Caroline Thomas de Pange : 1° la 
baronne de Mandell, dont la fille aînée 
a épousé le baron Roger Hély d'Oissel, 
et la seconde le vicomte de Montlaur; 
2° la vicomtesse Ernest de Courcy. 

11 était devenu le chef de sa famille 
par la mort prématurée de son cousin 
germain, le marquis César de la Tour- 
Maubourg, qui avait survécu à ses 
deux enfants : Juste de la Tour-Mau- 
bourg, tombé glorieusement au com- 
bat des Grandes-Bruyères, le 21 dé- 
cembre 1870, et Nancy, comtesse de 
Kergorlay, morte le 19 janvier 1875. 


Le défunt, par disposition testamen- 
taire précise, a manifeste de désir que 
son nom soit relevé par l’ainé de ses 
neveux, Fernand de Mandell. 


De gueules, à la bande d'or, chargée 
d'une fouine d'azur. 


Devise : Par toute voie chemine. 


L. DE ROZEL. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Alfred, marquis 
de la Tour-Maubourg 


Alfred-Etienne-Marie comte, puis 
marquis de la Tour-Maubourg, dont 
nous venons d'annoncer la mort, fut 
destiné dès sa jeunesse à la carrière 
diplomatique si noblement occupée par 
son père Septime de Fay, comte de la 
Tour-Maubourg, ambassadeur de Fran- 
ce à Rome. Il y débuta en 1853 dans la 
même ville avec le comte de Rayneval 


et fut ensuite choisi par le baron Gros 
pour l'accompagner dans la délicate 
mission politique et militaire dont il 
fut chargé, en 1857, dans l'extrême 
Orient, par le gouvernement impérial. 
Pendant cette longue campagne, le 
comte de la Tour-Maubourg se fit re- 
marquer autant par son intelligence 
que par l'énergie et le sang-froid dont 
il donna de nombreuses preuves dans 
des circonstances périlleuses, notsm- 
ment lorsqu'il s'offrit spontanément 
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pour aller chercher les secours néces- 
saires afin de remettre à flot la corvette 
le Za Place, échouée aux îles Chinsons. 
En récompense de sa belle conduite il 
était fait chevalier de la Légion d'hon- 
neur le 24 février 1859, à son rétour en 
France. 

Au commencement de 1867, il était 
envoyé à Madrid, puis en 1869 il était 
appelé comme second secrétaire à Cons- 
tantinople. Lorsque la guerre éclata, 
le comte Alfred de la Tour-Maubourg 
demanda et obtint un congé pour ve- 
air prendre part à la défense du pays. 
Il vint se mettre à la disposition de 
M. le gouverneur de Paris et pendant 
le rude hiver 1870-71 il ne quitta pas 
les avant-postes placés au-devant des 
redoutes de l’Huy et des Grandes-Bru- 
yères, etcombattit vaillament dans tou- 
tes les affaires qui eurent lieu de ce 
côté. 


Dès que l'armistice eut mis fin aux 
hostilités, il regagna son poste auprès 
du marquis de Vogué à Constantino- 
ple, où la distinction de son esprit, les 
hautes qualités de son caractère, lui 
méritèrent l'estime et les sympathies 
de tous les membres du corps diploma- 
tique. Il était sur le point de recevoir 
la juste récompense des éminents ser- 
vices qu'il avait rendus au pays dans 
ses difficiles et courageuses missions, 
lorsqu’au mois d'août 1874, il fut atteint 
des premiers symptômes de la cruelle 
maladie à laquelle il vient de succom- 
ber. Il revint alors en France, forcé de 
renoncer à une carrière qui semblait 
lui réserver le plus brillant avenir et, 
depuis, il a vécu loin des affaires, en- 
touré des soins les plus dévoués des 
membres de sa famille et de l'affection 
de ses nombreux amis qu’il reçut jus- 
qu'à la dernière heure avec cette bien- 
veillance et cet esprit si fin et si déli- 
cat que les affreuses souffrances qu'il 
endurait avec tant de résignation, 
n’altérèrent jamais. 


]1 a dignement marqué la fin d’une 


illustre et grande race qui pendant 
tant de siècles a jeté un si grand et 
vif éclat dans notre pays. 


Le comte G. de Bourgoing 


À propos de la nomination récente 
du comte de Bourgoing dans la diplo- 
matie, un de nos confrères du Soleil 
rappelle sur cette famille un souvenir 
glorieux que nous sommes heureux de 
consigner dans notre Bulletin : 

Un acte de justice vient d'être accom- 
pli à l'égard d’un jeune homme qui 
porte un nom justement honoré dans 
la diplomatie française. En mémoire 
des services rendus par son père, M. 
le comte Guillaume de Bourgoing est 
nommé attaché à la légation de France, 
en Grèce. En l’autorisant à participer 
aux travaux du ministre de France à 
Athènes, l'administration des affaires 
étrangères a récompensé la digne et 
estimée carrière du feu comte de Bour- 
going, ambassadeur à Rome et à Cons- 
tantinople. Un pays s’honore en affir- 
mant sa reconnaissance pour Ceux qui 
l'ont fait estimer au Join. Déjà l'on 
peut dire que M. de Bourgoing a reçu 
les plus hautes récompenses d’ici-bas, 
puisque la France et la papauté lui ont 
décerné des honneurs spéciaux. Quand 
il quitta l'ambassade de Rome, le pape 
Pie IX lui adressa un bref latin où 1l 
le louait de sa grandeur d'âme « ma- 
gnitudine animi », paroles que l’am- 
bassadeur retint comme la devise de 
ses armes; et d'autre part, le gouver- 
uement français autorisa qu’un monu- 
ment füt élevé plus tard à l'ambassa- 
deur défunt dans l’église nationale de 
Saint-Louis-des-Francais, reconnais- 
sant ainsi que le comte de Bourgoing 
l'avait servi avec tout son patriotisme 
et tout son cœur. L'inscription funé- 
raire à sa louange est gravée sur une 
stèle de marbre rouge et dit les vertus 
de l’homme, les mérites de l'écrivain, 
le rôle du diplomate, 
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En complétant cet hommage par 
l'admission de son fils dans la carrière 
diplomatique, la France paie au père 
une dette reconnue, et tous les anciens 
de la carrière se réjouissent d’y voir se 
perpétuer un nom si hautement estimé. 


Dehault de Pressensé 


Dans l’allocution prononcée sur la 
tombe de M. de Pressensé, M. le pas- 
teur Hollard a décrit en ces termes la 
physionomie morale de son collègue : 

« Partout, dans toutes les branches 
de son activité multiple, E. de Pres- 
sensé a été un croyant, un homme de 
foi. Cette foi, après Dieu, il la devait à 
l'admirable femme que Dieu lui avait 
donnée pour mère... Sa parole géné- 
reuse était au service de toutes les 
nobles causes. Et sa sympathie débor- 
dait au delà de ce cadre si large, témoin 
l'amitié qui l'unissait au vénérable 
abbé Martin de Noirlieu, témoin la 
démarche que fit auprès de lui Monsei- 
gneur Darboy pour le remercier, au 
nom de son clergé, de la publication 
de sa Vie de Jésus, témoin le dessein 
qu'il annonca, au péril de sa vie, de 
défendre devant la Commune, l’Arche- 
vêque de Paris et les autres ôtages. 
C'est parce qu'il fut un homme de foi 
qu'il ne voulut jamais pour la vérité 
d'autres armes que lx manifestation de 
cette vérité et qu'il entreprit ces nom- 
breux et importants travaux qui com- 
mandent l'attention... » 


Marianne Bonaparte 


La princesse Marianne Bonaparte, 
est décédée à Ajaccio dans le courant 
du mois de mars dernier. 

La princesse était née à Florence, le 
28 mars 1811, et avait épousé le prince 
Lucien Bonaparte, qui réside à Londres, 
où il s'occupe de travaux de linguis- 
tique. 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 





248 


Jl est le fils du prince Lucien Bona- 
parte, prince de Canino, qui eût quatre 
fils et trois filles. 

Les quatre fils étaient : Charles, qui 
a hérité du titre de prince de Canino ; 
Lucien, Pierre et Antoine. 

La princesse était fille d'un sculpteur 
Florentin, du nom de Conchetti. D'une 
rare beauté, elle fut remarquée par le 
prince, qui s’en éprit et l’'épousa. 

Après dix-huit années d'une urion 
contrariée , le prince abandonna sa 
femme et alla se fixer à Londres. 

Elle est morte dans l'appartement 
qu'elle occupait au deuxième étage de 
la maison Bonaparte où est né Napo- 
léon Ier. 

Elle y vivait d'une pension men- 
suelle de 500 fr., que lui servait pour 
moitié son mari, et pour l’autre moitié 
l'impératrice Eugénie. 


Histoire généalogique 
dela 
Maison de L’Esperonnière! 


M. Théodore Courtaux, vient de 
publier l'histoire des L’Esperonnière, 
marquis de La Roche-Bardoul, barons 
de Vritz. Leurs armes sont : D'hermine, 
fretté de gueules, avec couronne de 
marquis. 

La famille de L'Esperonnière est 
originaire de l’Anjou, où elle a possédé 
la seigneurie de L'Esperonnière, com- 
mune de Vezins, qui lui a donné son 
nom. 

Elle a comparu en armes aux montres 
de la noblesse d'Anjou qui ont eu lieu 
de 1442 à 1567. 

Les jugements souverains des in- 
tendants du Roi en la généralité de 
Poitiers, de 1657 et de 1699, ainsi que 


4. Histoire généalogique de la Matson de L’Espe- 
père de se one et des seigneuries qu’elle 
possédées : Anjou, Poitou, Bretagne et Maine, 
1156-1889, +. héodore Courtaux — Un volume 
in-8°, avec ‘de nombreux blasons, 








249 


l'arrêt du conseil du Roi de 1701, l'ont 
maintenue dans sa noblesse d’ancienne 
extraction. Elle à encore produit ses 
preuves de noblesse en 1705 par devant 
Charles-René d'Hozier, juge d'armes 
de France pour la grande écurie du 
roi. Ses armes ont été enregistrées 
dans l’armorial officiel de France en 
vertu de l'Edit royal de novembre 
1696. 

La ma'son de L'Esperonnière a occupé 
de nombreuses charges à la cour des 
rois de France; elle a contracté des 
alliances avec les grandes familles 
nobles de l'Anjou, du Poitou et de la 
Bretagne. : 

À la fin du xiv° siècle elle s’est 
divisée en deux branches. L’aînée s’est 
éteinte au milieu du xvu siècle dans 
la personne de Claude de L'Esperonnière 
qui n’eût qu'une fille (Gabrielle), qui 
mourut en odeur de sainteté à Poitiers, 
le 20 juillet 1641. 

Les biens de la branche ainée pas- 
sèrent à Catherine de l'Esperonniere, 
sœur de François et de Claude, les 
derniers représentants mâles et ne firent 
jamais retour à la branche cadette. 

La branche cadette qui est actuelle- 
ment représentée en Anjou par 
Edouard-Marie, marquis de L’Espe- 
ronnière, commence avec Jehan de 
L'Esperonnière, premier du nom. 

Toute cette filiation est établie au 
moyen des titres originaux que M. 
Théodore Courtaux a empruntés aux 
archives du château de la Saulaye, 
commune de Freigné, habité par M. le 
marquis de L’Esperonnière, ainsi qu’au 
fonds français de la Bibliothèque na- 
tionale, et aux archives d'Angers, et à 
divers titres conservés dans les mai- 
sons alliées des L'Esperonnière. 


Mais en dehors de ces nombreux et 
intéressants documents qui ont pour 
but de mettre sur une base indestruc- 
tible, le monument familial, que M. 
Edouard-Marie marquis de L’Espe- 
ronnière a voulu élever à la mémoire 
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de ses ancêtres, le livre de M. Théo- 
dore Courtaux, contient plusieurs do- 
cuments qui ont un certain intérèt 
pour notre pays d'Anjou, nous ne sau- 
rions nous dispenser d'en parler. 

Si la famille de L'Esperonnière a 
compté parmi les siens de vaillants 
hommes d'armes, elle en a eu parmi 
ses membres qui se sont complus tout 
particulièrement à faire le bien. 

Il y a eu aussi un François de L’Es- 
peronnière, deuxième du nom, qui 
n'était pas d'humeur facile, et qui après 
avoir d'abord procédé contre son père 
en 1489, chercha querelle ensuite à son 
voisin, Regnault de Meules, et d'après 
l'information faite contre lui, à propos 
de ses violences contre Regnault de 
Meules et sa femme Marie Audoyer, le 
seigneur de la Roche-Bardoul, com- 
muue de Chemillé, avait la main 
prompte et tant soit peu dure. J'em- 
prunte au très curieux document pu- 
blié par M. Théodore Courtaux, un 
passage qui témoigne des mœurs vio- 
lentes de ce temps-là : 


« Au jour de Saint-Hilaire, patron de 
l’église de Nueil, François de l'Espe- 
ronnière, voulant empêcher le dict de 
Meulles d'aller offrir le pain bénit, y 
procéda si impétueusement en don- 
nant un soufflet sur la joue dudict 
de Meulles que le panier de celuy 
qui portait le pain bénit tourna sur 
le visage dudict porteur et le gas- 
teau sur la tête dudit de Meulles et 
la croix que tenoit le vicaire tomba 
à terre. » 

De semblables scènes de violence se 
passent bien aussi parfois de nos jours, 
dans des enceintes où la bonne éduca- 
tion devrait toujours régner en souve- 
raine maîtresse, ce qui prouve que le 
monde d’avjourd’hui ne vaut guère 
mieux que celui du temps passé. 

Nous ne trouvons d'ailleurs que 
François, II° du nom, dans cette nom- 
breuse lignée des L’Esperonnière, au- 
quel on fait reproche de dureté. Mais 
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revenons à ce qui intéresse plus parti- 
culièrement l’Anjou. 

Gabrielle de L'Esperonnière, fille de 
Claude, entra à dix-huit ans (1591) à 
l'abbaye de Fontevrault et y fit sa pro- 
fession. Elle y demeura jusqu’en 1611. 
À cette époque, elle suivit à Poitiers 
Antoinette d'Orléans, fille du duc de 
Longueville et de Marie de Bourbon, 
coadjutrice de sa tante Eléonore de 
Bourbon, abbesse de Fontevrault, pour 
y fonder, avec l'appui du cardinal de 
Richelieu et du célèbre Père Joseph, un 
monastère qui donna naissance à l'or- 
dre du Calvaire. 

Gabrielle de l'Esperonnière, en reli- 
gion mère Gabrielle de Saint-Benoît, 
prit à la mort d’Antoinette d'Orléans, 
la direction du nouvel ordre (25 avril 
1618). 

Une année après, elle venait fonder 
à Angers une maison de sa nouvelle 
congrégation. lle mourut en 1641, 
comptant cinquante ans de vie reli- 
gieuse. 

Après sa mort, disent les relations de 
cette époque, son visage se transfigura 
et prit les traits d’une vierge de vingt- 
cinq ans, chacun lui baisait les mains 
et les pieds et l'invoquait comme une 
sainte du Paradis. 

François de L'Esperonnière, III° du 
nom, devenu eeigneur du Pineau (1), 
commune du Champ, par son mariage 
avec Renée du Pineau, le 30 novembre 
1543, combattit dans les rangs catho- 
liques pendant les guerres de Religion. 

Son fils Antoine, II° du nom, fit do- 
nation, par acte du 13 novembre 1601, 
à la confrérie de Notre-Dame-des-Gar- 
des, fondée en 1481 par un de L'Espe- 
ronnitre, d'une pièce de terre pour 
l'agrandissement de la première cha- 
pelle. 

Marie-Françoise de L'Esperonnière, 
baptisée le 25 juillet 1654, épousa le 


(1) Le château du Pineau appartient aujour- 
d'hui à M. le comte et à Mme la comtesse d’Aviau 
de Piolant. 


3 mai 1678, au château de La Saulaye, 
Henry des Herbiers, seigneur de l’Es- 
tauduère, et devint la souche de toute 
cette lignée de vaillants marins, qui 
tinrent si haut le pavillon français dans 
la lutte contre l'Angleterre. 


Le nom des l'Estanduère est attache 
aujourd'hui à l’une des plus belles 
voics nouvelles de la ville d'Angers. 


C'est assez dire que la maison de 
L'Esperonnière tient à notre Anjou 
par tous les liens possibles. Elle eut le 
bonheur, grâce au jeune âge de An- 
toine-Marie-Jacques de l’Esperonnière, 
né en 1783, de pouvoir conserver son 
patrimoine pendant la Révolution. 


Nous ne voulons cependant pas ter- 
miner l'examen de l'ouvrage si intéres- 
sant, si documentaire de M. Théodore 
Courtaux, sans dire encore que c’est à 
une fille de lu maison de l’Esperonnière 
que l’'Anjou doit de compter parmi les 
siens le brave et populaire général de 
La Moricière. 


En effet, Louise-Antoinette de L'Es- 
peronnière épousa, le 26 septembre 
1770, messire Joseph Robineau de 
Bouyou, dont elle eut entre autres en- 
fants : Désirée-Louise-Sophie Robineau, 
qui se maria à Christophe Juchault de 
La Moricière, qui fut la mère du gé- 
néral de La Moricière, mort en 1865. 


L'histoire généalogique de la maison 
de L’Esperonnière, que l’on pourrait 
sans trop de mal appeler le d'Hozier de 
la noblesse angevine, possède encore 
bien d’autres documents intéressants 
à consulter, et parmi ceux-là j'indique- 
rai en passant ce qui concerne le Bas- 
Plessis de Chaudron, appartenant à 
M. le marquis Ernest de Villoutreys. 
Le château nouvellement reconstruit 
s'élève au milieu d’un parc admirable, 
œuvre du châtelain, qui a aussi créé 
une bibliothèque richement dotée d'é- 
ditions rares et précieuses, et personne 
n'ignore que M. le murquis Ernest de 
Villoutreys en fait les honneurs avec 
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une amabilité qui n'appartient qu'à lui 
seul. 
PIERRE DU Bois-CHABOT. 


Découverte des restes mortels 
DU SIRE DE NALET, AMIRAL DE FRANCE 


La famille de Malet compte des an- 
cêtres à partir du x1° siècle. Le premier 
personnage de ce nom était un porte- 
bannière de Guillaume le Conquérant. 
Il se fixa à Graville, entre Harfleur et 
les lieux où fut bâti plus tard le Hävre. 
Il y construisit pour Dieu une église, 
pour lui-même un château. Un siècle 
plus tard, un autre Malet consacra à 
l’église des bâtiments considérables où 
il appela des chanoines de Sainte- 
Barbe-en-Auge qui se constituèrent en 
prieuré. De ce prieuré, il fut à la fois 
le bienfaiteur et le patron. La main du 
temps et plus encore celle des hommes 
ont abattu la maison de la prière et le 
château. Quelques ruines sans nom 
attestent seules leur emplacement. 
L'église est restée debout avec son 
style normand et appelle encore au- 
jourd'hui l'attention par son mérite 
architectural. 

A l'ancienneté et à la vertu de la 
race s'ajoute une rare illustration dans 
la personne d’un descendant de la fa- 
mille de Malet. L'histoire nous a con- 
servé avec ses titres quelques-uns de 
ses actes, et la Providence nous a ré- 
vélé, 1l y a peu de temps, ses restes 
mortels. Louis Malet était seigneur de 
Graville, de Bois-Malesherbes, de Mar- 
coussis, de Milly et de Châtres, gou- 
verneur et lieutenant général de Nor- 
mandie et de Picardie; tour à tour 
conseiller des rois Louis XI, Charles 
VIII et Louis XII, le Père du peuple; 
capitaine des cent gentilshommes de 
la maison royale. Il fut admiral en 
1487. En 1489, le port de Brest était 
assiégé par le maréchal de Brieux, uni 
aux Anglais. L’amiral Malet de Gra- 
ville, avec 25 vaisseaux, dispersa la 


flotte anglo-bretonne forte de soixante 
voiles, et forca l’armée de terre à battre 
en retraite en abandonnant son artil- 
lerie. Il suivit le roi de France à la 
conquête du royaume de Naples. A son 


| retour, il fut remboursé de 25,000 Zivres 


pour le nolage et l'entretènement de deux 
vaisseaux de l'expédition. 

Grâce à ses glorieux états de servi- 
ce, Malet de Graville brillait au premier 
rang sur les champs de bataille, à la 
cour, dans les conseils royaux. Louis 
XI l'appelait « mon amé et féal cousin ». 
Il avait épouse Marie de Balzac. 


Ce brave et loyal serviteur de la 
royauté, ce héros si désintéressé mou- 
rut le 30 octobre 1516, à l'âge de 
soixante-dix-huit ans, dans son ch4- 
teau de Marcoussis. Il fut enterré dans 
l'église des cordeliers de Malesherbes. 
Mais, en exécution de ses volontés, son 
cœur fut apporté à Graville et confié à 
la garde des chanoiues réguliers de 
Sainte-Barbequicomposaientle prieuré. 

L'église monumentale qui a survécu 
au prieuré était devenue dépositaire de 
ce cœur. Mais rien n'indiquait l’en- 


droit précis où il reposait. Des recher- 


ches furent tentées cependant plus 
d’une fois, mais sans résultat. Il a fallu, 
pour aboutir, qu’une mission ministé- 
rielle, portant sur tout autre objet, vint 
multiplier les sondages et les fouilles 
dans l’église de Graville. M. Albert 
Naëf, élève de l’école des beaux-arts, 
dit le Nouvelliste de Bordeaux, chargé 
de cette mission, a eu l’heureuse idée 
de faire enlever, dans l'église, la pre- 
mière marche des degrés qui séparent 
le sanctuaire de la nef. Par cette opé- 
ration On s’est trouvé en présence d’une 
cavité au fond de laquelle on a aperçu 
une pierre tumulaire carrée, renfer- 
mant une boîte de plomb en forme de 
cœur, qui mesure à peine trois déci- 
mètres. Sur une des faces de cette boîte, 
hermétiquement close, est écrite, en 
caractères gothiques, une inscription 
latine dont voici le sens; 
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« Ici est renfermé le cœur 


* du 

» magnifique et très puissant Monseigneur Louis 

» de Graville, HENOR de ce prieuré, amiral de 
» France. » 


Avis de la découverte ayant été 
donné aux autorités, ordre est venu de 
la sous-préfecture pour que la boîte 
funéraire soit transportée au Havre et 
déposée à l’Hôtel-de-Ville. C’est là 
qu'elle a été ouverte, il y a peu de 
temps. Débarrassé des substances aro- 
matiques dont il était cnveloppé, le 
cœur de l'amiral, quoique déprimé, a 
encore un volume considérable. 

Les constatations accomplies, la boîte 
avec le cœur sera prochainement rarp- 
portée à Graville, pour être réintégrée 
dans son caveau remis à neuf. 

L'histoire du sire de Graville, subite- 
ment évoquée, n’est pas complète. Mais 
sous ces fragments incolores, on de- 
vine une grande àme, fidèle à Dieu et 
à la patrie. 

Honneur et respect à ce cœur épar- 
gné par tant de révolutions, et offert à 
notre génération pour lui rappeler les 
grandes lecons du passé ! 

J.-B. PaRpiac. 


Les grands Costumes héraldiques 
du XV: siècle ' 


L'un des plus curieux manuscrits 
peints de la bibliothèque de l’Arsenal, 
est celui qui donne tous les grands 
costumes héraldiques,les armoiries des 
souverains et des maisons seigneu- 
riales de l'Europe au moyen-âge. 

Ce précieux monument iconograpbhi- 
que ne contient que des blasons et de 
grandes figures de cavaliers; leur 
date est prouvée par les légendes écri- 
tes dans la première moitié du xv° 
siècle. 

Plus d'un éditeur, séduit par ce re- 
cueil unique en son genre, avait reculé 


(1) Un volume grand in-folio, tiré à 500 exem- 
pe numérotés, 200 fr. Berger-Levrault ct 
+, éditeurs à Paris. 
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jusqu'ici devant les frais et le labeur 


imposés par une telle publication. 

Avec le concours de M. Lorédan 
Larchey, conservateur honoraire à la 
bibliothèque de l’Arsenal, qui a consa- 
cré quinze années de travail au fac- 
similé, la maison Berger-Levrault et Cie 
n’a pas craint de publier avec le plus 
grand luxe la reproduction complète de 
ce manuscrit, il mérite une place ré- 
servée dans les bibliothèques et les 
collections d'amateurs. | | 

La plus grande partie des 114 plan- 
ches en couleurs qui ornent ce magni- 
fique in-folio, reproduisent l'effigie des 
rois et princes souverains de l’époque, 
des 12 pairs de France, des grands 
électeurs de l’Empire, tous à cheval, 
en grand costume héraldique. Au point 
de vue du costume et de l'armement, 
ces planches sont donc du plus haut 
intérêt urtistique, car nous y voyons, 
dans leur éclatant coloris, les modèles 
officiels des splendides costumes de 
tournols, tels que uous les ont décrits 
Los vieux chroniqueurs. 

Les autres planches, également en 
couleurs, renferment près d’un millier 
d'écus de familles nobles. 

En regard de chaque planche, M. 
Larchey a placé une notice descriptive 
et historiqué ; son introduction démon- 
tre que l'auteur de ce manuscrit, 
achevé vers 1461, doit être le roi d'ar- 
mes de Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne. ; 

Les tables qui terminent cette œu- 
vre de grande allure en font en mème 
temps un véritable instrument de tra- 
vail, dont l'utilité pratique sera parti- 
culièrement appréciée par tous ceux 
qui veulent bien connaître la France 
et l’Europe du xv° siècle. 


Paris, 31 mai 1891. 


Le Directeur-Gérant : L. DE La ROQUE. 


——— 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY.) 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


DES 


LETTRES PATENTES D’ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE. TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
(Suite) 


Janvier 1769. — Lettres de confir- 
mation et de maintenue de noblesse en 
faveur de Paul de Fazas de Favols 


et Joseph de Fazas de La Boissière, 


cousins germains, tous deux issus de 
Pierre de Fazas, anobli par lettres 
d'octobre 1654, en récompense des ser- 
vices militaires par lui rendus à l'Etat 
lors des troubles de Guyenne. 


Fevrier 1775. — Lettres patentes au- 
torisant le sieur Jean Raffaillac, doc- 
teur en médecine, demeurant à Auriac, 
sénéchaussée de Sarlat, en Périgord, à 


délaisser le dit nom, « que lui et ses 
ancestres ont toujours eu grande répu- 
snance à porter », et à prendre celui 
de la Servolle, sous lequel ils sont gé- 
néralement connus. 


Janvier 1776. — Lettres de noblesse 
délivrées par le roi Louis XVI, à l’oc- 
casion de son heureux avènement à la 
couronne, en faveur de : 

Jean-Baptiste Valen, avocat, 

Louis-Fabien Bourgade, avocat, 

Et Bertrand-Jacques Le Tellier, avo- 
cat. 
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Tous trois jurats de Bordeaux par 
élections de 1772. 


B. 96. — 1776 — 1780 


Mai 1776. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Jean de Verlhac, de- 
puis trente ans procureur du roi en la 
généchaussée et siège présidial de Bri- 
ves. 


19 juillet 1776. — Lettres portant ré- 
habilitation de noblesse en faveur du 
sieur Antoine de Bonal, sieur de Bonis, 
sgr du Petit-Change, près Périgueux. 


Novembre 1776. — Lettres d'érection 
de la terre du Giron en vicomté, sous 
la dénomination de vicomté du Giron, 
en faveur dusieur Jacques-Raymondde 
Grenier. 


Louis, etc... C'est par la récompen- 
ge que nous voulons soutenir en cet- 
te noble émulation qui règne dans 
la noblesse française dévouée à notre 
service, sensible aux marques de notre 
satisfaction, et nous ne pouvons leur 
donner des témoignages éclatans qu'en 
leur accordant des titres de dignités 
qui, passant à la posterité, transmet- 
tent la mémoire des services et excitent 
les successeurs à suivre les exemples 
de leurs ancêtres. L'importance des 
services que nous a rendus notre cher 
et bien amé Jacques-Raymond de Gre- 
nier, connu sous Je nom de chevalier 
Grenier, lieutenant de nos vaisseaux, 
adjoint à l'Académie de Brest, deman- 
derait qu'outre la croix de notre ordre 
militaire de Saint-Louis, que nous lui 
avons donné avant le temps prescrit, 
et une pension de douze cents livres sur 
la marine, — faible indemnité pour les 
dépenses qu’il a été obligé de faire 
pour des découvertesquisont utiles à la 
nation et à nous, etaussi dontil résulte 
un profit immense pour ceux qui font 
la traversée de l'Isle de France à toutes 
les parties de Larie(?), nous lui donnions 
encore une marque plus signalée de 


notre contentement en lui accordant 
un titre de dignité qui passe à sa 
famille, qui soit en même temps un 
engagement nouveau de faire des 
efforts pour marcher sur ses traces et 
qui annonce nos bienfaits comme un 
motif d'émulation. — Pierre de Grenier, 
son bisayeul, joua un rôle considérable 
dans les troubles de la province de 
Guyenne ; il ramena les esprits à leurs 
devoirs et, vis-à-vis des ennemis de 
l'Etat, il employa la force ; son atta- 
chement sa fidélité l’exposèrent à l'in- 
cendie de ses biens et au plus grand 
dauger pour ses jours; M. le comte 
d'Estrades les a attestés d'une façon 
très honorable ; — Son fils Murc, s’est 
distingué dans la magistrature et l’on 
voit que cette famille, depuis 1654, 
jouit dans notre province de Guyenne 
de la considération attachée à la nais- 
sance et aux offices qu'elle a rempli : 
elle a contracté des alliances honorables. 
Marc Grenier avait ép. demoiselle de 
Lauvergnac, dont ileut Raymond, père 
du chevalier Grenier, lequel après 
avoir été lieutenant de cavalerie, passa 
en Amérique où il fit connaître qu'il 
joignait à la bravoure l'expérience 
requise à la guerre, de telle sorte que 
les Américains lui donnèrent le surnom 
de Zion de mer. C'est de lui qu'est sorti 
le chevalier de Grenier. Nous sommes 
informés qu'en 1755, à la recomman- 
dation du comte de Bombelles, son 
oncle maternel, il fut garde de la ma- 
rine au département de Rochefort. 
L'année suivante il donna des preuves 
de valeur, embarqué sur le Æardy, 
vaisseau de 64 canons, il essuya un 
combat contre un vaisseau anglais et 
lesattaquesdeplusieurs petits corsaires; 
dans la même campagne, il fut chargé 
d'amariner une prise de 28 canons et 
de 120 hommes d'équipage ; en 1757, 
il fit les fonctions de garçon major des 
troupes et de la compagnie des gardes 
de la marine ; il fut employé sur une 
des batteries de la côte sous les ordres 
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de M. Turpin ; il étoit à l’Isle-Madame 
lorsque les Anglais firent une appa- 
rition à l’île d'Aix. Chaque année a éte 
remarquable par de nouveaux services; 
sur l’escadre de M. de Conflans, 1l 
commandait un détachement des gardes 
de la marine : lors de la campagne de 
Lhebé, à la Martinique, il fut fait bri- 
gadier dans la dite compaguie. À peine 
remis de la maladie qui commençait à 
l'arrêter au commencement de sa car- 
rière, le sieur La Touche le Vassor, 
général de cette île, lui confia succes- 
sivememt le commandement de trois 
bâtiments, surla corvette le Téméraire, 
il conduisit un convoi d'artillerie à 
bon port malgré l'attaque redoublée 
d’une frégate de trente canons qui le 
démata d’un de ses mâts et lui tua 
plusieurs personnes sur le bord, le 
Petit César et le Brillant. I] s'acquitta 
de sa mission avec la même bravoure 
et la même intelligence, ses succès 
méritérent la confiance du général. Au 
siège de la Martinique, il le plaça à la 
défense du poste avancé; le premier 
feu de l'ennemi ne l’empêcha pas de 
distribuer un détachement de soixante- 
dix canoniers dans les postes où 1l les 
jugea nécessaires. Pendant tout ce 
siège, 1l fut l’aide de camp du com- 
mandant général des troupes. Devenu 
enseigne de vaisseau en 1762, il fit 
campagne sur la frégate La Diligente 
pour escorter une flotte marchaude 
partant de Saint-Domingue. Au retour, 
il fut en personne amariner une prise 
de 16 canons et de cent hommes d'équi- 
page ; ce qui lui mérita le grade de 
lieutenant au corps royal d'artillerie 
de la marine ; en cette qualité il fut au 
bombardement de Salé et fut, plusieurs 
fois, dans les chaloupes, secourir les 
galiotes sous le feu de l’ennemi. En 
même tempsqu'ilremplissaitson devoir, 
il augmentait ses connaissances dans 
la navigation et, dès 1765, il partit sur 
un petit bâtiment pour aller examiner 
la côte de Bretagne, depuis Saint-Malo 
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jusqu’à Brest, y reconnaître les points 
essentiels à l'établissement des phares 
pour la sûreté de la navigation, et 
indiquer les moyens de sûreté pour 
rendre les ports utiles a notre marine. 
Ses observations méritèrent de la part 
du ministre delamarine, les plus grands 
éloges sur son travail et, bientôt après, 
on le chargea de découvertes dans la 
mer de l'Inde. Les ayant parcourues 
pendant trois ans, il présenta un 
ouvrage, soumis à l'examen de l’Aca- 
démie de Brest ct de celle des Sciences: 
elles l'ont jugé digne de l'impression. 
En 1772, ayant été fait lieutenant de 
vaisseaux, il s'embarqua sur la frégate 
la Belle Poule de 38canous, commandée 
par le chevalier de Ternay, capitaine, 
pour aller à l’Isle de France. En y 
arrivant, il en prit le commandement 
qu'il a conservé, armée en guerre, 
jusqu'à l'année dernière avec 290 
hommes d'équipage ; pendant qu'il a 
eu ce commandement, nos colonies de 
l'Isle de France ont ressenti les effets 
de son habileté : il ne s'est pas occupé 
seulement à leur procurer tout ce qui 
était nécessaire à l'approvisionnement 
de nos sujets, objet de notre attention 
d'autant plus particulière que son éloi- 
gnement est plus grand ; il a encore su 
faire respecter notre pavillon. Jaloux 
de notre gloire, 1l a fait mettre en 
liberté des bâtiments, munis de nos 
passenorts, qui avaient succombé sous 
les efforts de l’escadre d'Ayder Alikan, 
sur la côte de Malabar, et a forcé le 
général des troupes de terre du Nabad 
d'Ayder Alikan de rendre les canons 
qui avaient été abandonnés dans la 
citadelle de Colliente, en présentant le 
combat à l’escadre entière de ce nabad, 
et, quoiqu'il n'eut que la frégate la 
Belle Poule, il vint à bout de se faire 
respecter par une escadre de trente 
voiles. Ses courses pour nostre service 
ne se sont pas bornées aux exploits 
militaires. Excité par un zèle infati- 
gable et par son amour pour le bien 
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public, il a perfectionné ses premiers 
travaux. Ses découvertes ont opéré une 
révolution à la navigation. Au lieu des 
routes connues pour aller de l'Isle de 
France dans toutes les parties de l'A- 
sie, il nous en a présenté de nouvelles 
qui abrègent le trajet, d'un côté de 
7 à 800 lieues et de l’autre, de 320. 
Ces opérations ont été examinées dans 
notre conseil, en notre présence, discu- 
tées par lui avec autant de modestie 
que de profondeur. Nous avons reconnu 
l'avantage qui en résulte pour le com- 
merce, c’est une source d'économie, et 
cette route du chevalier Grenier nous 
assurant la primauté sur les autres na- 
tions, procurera la conservation de nos 
sujets, bien précieux à notre cœur, 
et nous met en état de porter un plus 
prompt secours à nos possessions de 
l'Inde ; nos troupes ne seront plus ex- 
posées aux inconvénients multipliés 
d’une longue traversée : une décou- 
verte aussi utile à l'Etat est le prix de 
longs et pénibles travaux, elle mérite 
de notre part les récompenses les plus 
signalées et les plus honorables. — 
Nous croyons donc devoir, en consé- 
quence, lui accorder un titre d’hon- 
peur et le faire passer à sa famille, en 
l’assoyant sur la terre du Giron, chef- 
lieu de la maisen noble de Taudias, 
située dans la paroisse de St-Martin- 
d’Auch, généralité de Bordeaux, rele- 
vant de nous à une seule foi et hom- 
mage ; 

À ces causes, et autres considéra- 
tions, désirant reconnaître les grands 
et importants services que le chevalier 
de Greuier nous à rendus et à nostre 
Etat, par un titre d'honneur, Nous, de 
notre grâce spéciale, pleine puissance, 
authorité royale, avons créé, érigé, 
décoré et élevé et, par ces présentes, 
signées de notre main, créons, éri- 
gcons, décorons et elevons la terre et 
seigneurie et prévôté du Giron, cir- 
constances et dépendances d'icelle, en 
titre, nom, dignité et prééminences de 


la vicomté sous la dénomination du 
Giron, ou encore Giron-(Grenier, 
pour en jouir audit titre par ledit sieur 
chevalier de Grenier, ou ses succes- 
seurs, propriétaires de ladite vicomte, 
avec tous les rangs, droits, honneurs, 
prééminences et prérogatives appar- 
tenant à ladite qualité de vicomte, et 
qu'ils jouissent pleinement, paisible- 
ment et perpétuellement de tous les 
honneurs, autorités, prérogatives et 
prééminences en fait de guerre, assem- 
blées de noblesse et autres. 


Janvier 1776. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Pierre-François 
Chavaille, « lequel remplit avec hon- 
« eur et distinction la charge de clerc- 
« secrétaire de la ville, en laquelle il a 
« succédé à son frèr:, annobli en 1752, 
« et qu'il est allié à beaucoup d'officiers 
« du Parlement. Pour ces causes, etc...» 


Avril 1797. — Lettres de noblesse en 
foveur du sieur Barthélemy Roux, 
négociant de la ville d'Agen, lequel, 
par son mariage avec Marie-Françoise, 
baronne de Larchenfeld-Fremberg, née 
dame de Clesdor, en Baviere, tient à 
des maisons connues et illustres ; que, 
dès 1750 et 1751, conjointement avec 
les sieurs Chemin, ses oncles, il fournit 
aux pauvres de la ville d'Agen, des 
secours abondants, secours qui, depuis, 
ont mérité aux sieurs Chemin des 
récompenses de la part du feu Roy 
nostre ayeul ; nous savons encore qu'en 
1773, de son propre mouvement et 
sans être excité par le zèle de nos 
officiers. il sut prévenir, dans sa patrie, 
une disette qui porta l'alarme et le 
trouble depuis Toulouse jusqu’à Bor- 
deaux ; que la ville d'Agen dut à ses 
spéculations une abondance et une 
sécurité... etc. 


Mars 1777. — Lettres de noblesse en 
faveur de la dame Marie-Jeanne Mack- 
nemara, veuve de Mathieu Blondeau, 
en son vivant brigadier des armées du 
roi et chevalier de Saint-Louis, origi- 
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naire de la ville de Limoges, — et les 
enfants d'iceluy. 


Octobre 1778. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Pierre-Laurent du 
Souilh, capitaine de cavalerie, fourrier 
de la compagnie des gardes de M. de 
Villeroy. 


Juillet 1779. — Lettres de noblesse 
en faveur des sieurs Jenn Ducros de 
Belbeder, mestre de camp de cavalerie, 
et sous-lieutenant des gardes du corps; 
et Jean-Jacques Ducros de Bellepeyre, 
son frère, capitaine de cavalerie et 
garde du corps. 


20 mars 1779. — Lettres patentes 
sur arrêt qui maintiennent les sieurs 
Jean-François et Pierre Guéhenneuc de 
Lano, frères, dans leur ancienne 
noblesse. 


Mai 1779. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Antoine Theulier de 
St-Hilaire, chevalier de Saint-Louis, 
brigadier de la compagnie des gen- 
darmes du roi. 


… En considération des preuves que 
nous avons de son zèle et de sa bravoure 
dans les différentes occasions où son 
corps a combattu particulièrement à 
la bataille de Dettingueu, où il eutun 
cheval tué sous lui, et à celle de Fon- 
tenoy, de Raucoux et de Laufeld, et 
encore pour les services rendus par 
son frère, lieutenant au régiment de 
Lyonnais, et par son cousin germain, 
capitaine dans celui de Condé, tués 
tous deux les armes à la main, le pre- 
mier aulsiège de Belle-Isle, le second au 
combat du col de l’Amette. 


Juin 1779. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Pierre-Hugues Roger 
de Lalande, chevalier de Saint-Louis, 
capitaine au corps royal d'artillerie. 


….t Entré au service en 1740, il 
s’est fait distinguer pendant la der- 
nière guerre par le courage et l'intel- 
ligence dont il a donné des preuves aux 
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différents sièges et aux différentes ba- 
tailles où son devoir l'a conduit. Mais 
ce motif n’est pas le seul qui nous 
parle en sa faveur. Consacrée depuis 
longtemps au service de nostre état, sa 
famille, qui est ancienne et bien alliée, 
a fourni à plusieurs corps militaires un 
grand nombre de sujets dont ils s’ho- 
norent. Tel fut son bisayeul qui, d'a- 
bord officier au régiment de Turenne, 
fut du nombre des français envoyés 
par Louis XIV au secours de Candice, 
assièégé par les Turcs, expédition où il 
périt les armes à la main. Tels furent 
encore et son oncle paternel, qui s’est 
distingué à la bataille de Denain, et 
son oncle maternel qui a servi 45 ans 
dans le corps royal de l'artillerie; tels 
sont, enfin, ses deux frères : les sieurs 
Roger de Layrac et Roger de La Cous- 
taude, l’un et l’autre chevaliers de 
Saint-Louis, officiers au mème corps, 
le premier revêtu du grade de colonel, 
commandant en chef l'artillerie au dé- 
partement de Bordeaux, et couvert de 
blessures; le second parvenu au grade 
de chef de brigade et digne en tout de 
ses frères. 
À ces causes, etc... 


B. 98. — 1780-1785 


Février 1779. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Bertrand de Gisson, 
chevalier de Saint-Louis, capitaine au 
régiment de la Colonelle générale dra- 
gons, issu d’une famille établie à Sar- 
lat depuis le roi Charles IX. | 


7 juin 1780. — Lettres de validation 
du grade de docteur en médecine en 
faveur du sieur Jean Langhorme, doc- 
teur en médecine de la faculté de Glas- 
Low. 


17 février 1783. — Lettres patentes 
qui accordent à Joseph, Joseph-Jean- 
Baptiste et Alexandre-Edme Filhot de 
Chimbaut, le droit de compter leurs 
degrés de noblesse à partir de Jacques 
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Filhot, leur trisayeul, et les exceptent 
de la rigueur des déclarations sur le 
fait de la noblesse. 


Louis, etc... Nos amés les sieurs Jo- 
seph, Joseph-Jean-Baptiste et Alexan- 
dre-Edme Filhot de Chimbaut, nous 
ont fait représenter que Louis XIV, en 
considération des services de Jacques 
Fihot, leur trisayeul, a bien voulu lui 
accorder... des lettres de noblesse avec 
ke droit de porter à perpétuité, dans ses 
armes, la brisure de franc-quartier, 
chargé d'une fleur de «i d'or; que ces 
lettres qui sont, etc. 


Octobre 1783. — Lettres de confir- 
mation de noblesse pour François, An- 
dré-Joseph, Pierre-Léon, Henry-Ber- 
nard et Ignace Drouilhet de Sigalas. 


Août 1782. — Maintenue de noblesse 
accordée aux sieurs Jean-Baptiste et 
Louis Vallette de Perredon, frères. 

Règlement d’armoîiries par d’Hozier. 


7 juillet 1784. — Lettres de natura- 
lité en faveur du sieur Jean Burke, 
originaire d'Irlande. 


Janvier 1785. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Jean du Tasta, né- 
gociant à Bordeaux. 


B. 100. — 1785-1790 


Mai 1784. — Lettres patentes portant 
rétablissement de fourches patibulaires 
à quatre pilliers, dans la baronnie de 
Poissac, en faveur d’Etienne-François- 
Charles de Jaucen, baron dudit Pois- 
gac, conseiller en la grand'chambre 
du parlement de Bordeaux. 


Octobre 1784. — Lettres de confir- 
mation de noblesse en faveur de Gas- 
pard de Molinier de Lacan, premier 
capitaine au régiments des grenadiers 
royaux de Guienne, chevalier de Saint- 
Louis. 


Octobre 1784. — Lettres de noblesse 
en faveur de Pierre de Léotard de la 
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Calvie, chevalier de Saint-Louis, an- 
cien capitaine au régiment de Beauvoi- 
sis, issu d’une ancienne famille noble 
de Guienne, fixée depuis à la Guade- 
loupe. 


Janvicr 1785. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Antoine Grellet, 
directeur de la manufacture royale de 
porcelaine de France, établie à Limo- 
ges. 

Novembre 1784. — Lettres de main- 
tenue de noblesse en faveur du sieur 
Léonard Darliguie, sieur de Boutures 
et de Fayoile, ancien officier d'infante- 
rie. 


Mai 1785. — Lettres de noblesse ac- 
cordées au sieur Jean-Laurent Buhan, 
procureursyndic de la ville de Bordeaux 
« lequel n’a cessé et ne cesse de rendre 
« des services importans; que succes- 
« sivement il s'est distingué dans la 
« profession d'avocat, qu'il a été nota- 
« ble, conseiller de la ville et jurat...s 


Octobre 1785. — Lettres de recon- 
naissonce de noblesse en faveur des 
sieurs Maccarthy, originaires d'Irlande. 


29 juin 1787. — Provisions de la 
charge de commandant en chef pour le 
roi, dans la province de Guyenne, en 
faveur de Louis-Marie-Athanase de 
Loménie, comte de Brienne, lieutenant- 
général des armées, le maréchal duc 
de Mouchy, précédent titulaire, démis- 
sionuaire. 

Novembre 1787. — Lettres de no- 
blesse en faveur du sieur Jean-Joseph 
Turenne, issu d'une ancienne famille 
origluaire du Limousin. 


Juin 1787. — Lettres de réhabilita- 
tion de noblesse de Jeanne-Gérard Du- 
pleix de Cadignan, veuve de Raimond 
de Jouy, chevalier de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis. 


Août 1788. — Lettres de reconnais- 
sance de noblesse en faveur du sieur 


Jacques Fitz-Gibbon, originaire d'Ir- 


Jande, 
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Juillet 1786. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Guillaume-Antoine- 
Hugues Benié de la Cipierre, chevalier 
de Saint-Louis et brigadier des gardes 
du corps. 


Décembre 1788. — Lettres patentes 
portant érection en comté sous le nom 
de Du Cluzel, des terres et seigneuries 
de Cubzac, du Cluzel, Dubus et autres 
places, en faveur du sieur Antoine- 
Marie du Cluzel, chevalier de Saint- 
Louis, mestre de camp d'infanterie, 
seigneur desdits lieux, tous situés 
en Périgord. 


Mars 1788. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Jean d'Abrias Beau- 
champ du Temple, chevalier de Saint- 
Louis et capitaine de cavalerie. 


Mars 1789. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Pierre-Tiburce de 
Lantourne, dont les ancêtres ont, de- 
puis deux siècles, rempli des emplois 
honorables dans la robe et dans l'épée. 


Avril 1789. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Dominique Cabarrus 
aîné, de Bayonne, issu d'une ancienne 
famille qui paraît être originaire de la 
Navarre Espagnole. 


Mai 1789. — Lettres patentes portant 
érection de la terre et seigneurie de 
Montendre, sise partie en Saintonge et 
partie en Guyenne, sous la dénomina- 
tion de marquisat de Montendre, en 
faveur du sieur Ignace- Joseph de 
Brosse, capitaine au régiment de Salm- 
Salim. 


1752 


(INTENDANCE. — C. 1161.) 


En témoignage de lasatisfaction qu’é- 
prouva Louis XV de la dédicace des 
place et porte, dites autrefois des Sa- 
linières, par la ville de Bordeaux au 
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duc de Bourgogne, ce prince accorda 
des lettres de noblesse aux sieurs: 
Léonard Despiau, avocat ; André- 
Thérèse Gruer de Montaut, conseiller 
du roi et président juge des traites de 
Guyenne ; Louis Poncet, citoyen ; Jean- 
Baptiste Grateloup, aussi citoyen ; les 
tous jurats de ladite ville. 
Jean-François Thibaut, procureur 
syndic (1) et Pierre Chavaille, clerc-8e- 
crétaire de ladite ville. 


Voici la lettre écrite à ce sujet par le 
comte de Saint-Florentin à Messieurs 
les jurats de Bordeaux : 


À Versailles, le 3 décembre 1752. 


Messieurs, 


Je me suis d'autant dis volontiers 
porté à faire valoir auprès du roi le 
zèle que vous avez fait paroitre dans 
la dédicace des place et porte de Bour- 
gogne, que j'y ai remarqué la conti- 
nuation de votre amour pour la per- 
sonne de $S. M. et pour la famille 
royale ; de même que votre empresse- 
ment à en donner des marques écla- 
tantes et réitérées. J'ai vu avec plaisir 
ue $S. M. en cette considération, a 
accordé la noblesse aux sieurs Despiau, 
Môntaut, Poncet et Grateloup, jurats; 
Thibaut, procureur syndic, et Che- 
vaille, clerc secrétaire de la ville. Une 
pareille grace vous excitera d'autant 
plus à en mériter de nouvelles, par 
votre exactitude à continuer à remplir 
les devoirs d’un Etat qui vous attire 
des distinctions si avantageuses. 


Je suis, Messieurs, 

Votre très affectionné à vous servir, 
Signé: ST-FLORENTIN. 

(A suivre). 





1) Dans le procès-verbal de cette dédicace 
septembre 1151) figure comme procureur 
te, Jean-Baptiste se RO ete, citoyen, 


seigneur de la maison noble de Matapl ane, 
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CATALOGUE DES SÉNÉCHAUX DE CARCASSONNE (1) 


Les deux vicomtés de Carcassonne 
et de Béziers, possédées par la maison 
Trincavel, qui jouissait des droits réga- 
lens, avaient, au xun° siècle un séné- 
chal parmi leurs officiers. Simon de 
Montfort, après avoir conquis en 1209 
et 10, les villes et vicomtés de Carcas- 
sonne et de Béziers, en ayant été établi 
seigneur en 1215, par le concile de 
Latran, fit gouverner ces domaines 
par un sénéchal. Après la réunion à la 
couronne, les sénéchaux institués 
régulièrement sous la 3° race des rois 
de France, furent revêtus des pouvoirs 
de commissaires royaux dans le res- 
sort de leur sénéchaussée, où ils suc- 
cédèrent, au nom des rois de France a 
l'autorité des Ducs et Comtes féodaux. 
Ils eurent d'abord l'administration de 
la justice, avec l'assistance des princi- 
paux seigneurs féodaux, le comman- 
dement des armées et l’administration 
des finances. Mais bientôt l’adminis- 
tration de la justice leur fut retirée au 
moyen des Parlements, rendus séden- 
taires en Languedoc par Philippe-le- 
Bel en 1302; les finances leur furent 
ôtées par la création des Généraux des 
finances ; et enfin le commandement 
des armées fut transporté aux Gouver- 
neurs des provinces. Il ne resta plus 
aux sénéchaux que la convocationet la 
conduite de l'arrière-ban appelé en 
temps de guerre ; l'exercice de la jus- 
tice passa à leurs lieutenants par l’ins- 
titution des sièges présidiaux. Il ne 
leur resta de ce chef que la simple 
séance à l'audience et l'honneur que 


(1) V. Bussz. aires ee rues et des 
Comtes de Carcassonne, — Mss. des 
auteurs de l’Hfstoire 4e Lu (Bibl. nat. 
mss. Lang. Chron. IV. Fra 2 Li) — Manu, Car- 
tulaire de Carcassonne, V 


les sentences étaient intitulées en leur 
nom. 

La résidence du sénéchal de Carcas- 
était dans le châtéau de la Cite de cette 
ville. : 


SÉNÉCHAUX COMTAUX 


1215 et 1219. — Philippe Goloinh 
(Philippus Gonlavani). 

1217. — Bouchard de Marly. « D'or, 
à sept merlettes de sable. » 


SÉNÉCHAUX ROYAUX 


1226.(— Adam de Milliaco (de Millac), 
chevalier. 

1227. — André Chaulcas, tué par les 
héreétiques. 

1227. — Gaucelin de Linays, che- 
valier. 

1227. — Philippe de Bertazi, cheva- 
lier. 

1228. — Gautier Gasteblat, chevalier. 

1228. — Odon Coqui ou Cucus, ou 
Quoquus (Le Queux), chevalier. 

1236. — Pierre Senglarius, chevalier. 

1236. — Jean de Friscamps, cheva- 
lier. 

1239. — Guillaume de Vimis, (Ul- 


mis), aliäs de Vimego, chevalier. 


1242. — Hugues de Arcisio (d'Arcis), 
chevalier puis sénéchal de Toulouse. 

1246. — Jean de Cranis ou Scranis, 
chevalier. 

1248. — Guillaume de Plano, che- 
valier. 

1253. — Pierre de Vicinis (de Voi- 
sins), chevalier, après avoir été séné- 
chal de Toulouse. « D'or, à trois fasces 
de gueules. » 

1255. — Pierre de Autolio (d'Auteuil}, 
chevaler picard et sénéchal de Beau- 
caire, en 1259. 
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1264. — Thomas de Monteceliardio 
ou de Montelehardo, chevalier. . 

1268. — Guillaume de Cohardon, 
chevalier. 

1273. — Jean de Cultura (de la Cou- 
ture), chevalier. 

1277. — Philippe de Montibus (des 
Monts), chevalier. | 

1285. — Gui de Nanteuil, seigneur 
de Neriac, chevalier. 

1286. — Jean de Burlats, chevalier ; 
1l fut ensuite maître des arbalétriers. 

1287. — Guérin de Amplo Puteo 
(d'Amplepuis), chevalier lyonnais, au- 
paravant sénéchal de Beaucaire, puis 
Gouverneur de Navarre. Il avait épousé 
Anglésie de Montaigu. 

1288. — Simon de Briseteste, cheva- 
lier. « De gueules, au chef cousu d’ar- 
gent. » | 

1294. — Jean de Arreblayo (d'Arre- 
blaye), chevalier, fils de Guyard et 
frère du cardinal de ce nom; il fut 
ensuite sénéchal de Quercy et de Péri- 
gord. 

1296. — Henri, seigneur de Elisia, 
chevalier, puis capitaine-général en 
Gascogne. 

1298. — Gui Caprarii ou Caprarius 
(de Chevrier), chevalier, puis viguier 
de Lyon 1313, et sénéchal de Beau- 
caire en 1320. 

1305. — Jean de Alneto (d'Aunet), 
chevalier, seigneur de Mancireau. 

1308. — Lambert de Turey, seiwneur 
de Saissac, fut régent de la sénéchaus- 
sée, du mois de novembre 1308 jus- 
qu'en février 1309. 

1310. — Alphonse de Rovrayo (de 
Rouvroy), chevalier. 

1311. — Aimeric de Croso {de Croze, 
du Cros ou dé Cros), chevalier, il fut 
ensuite sénéchal de Toulouse. 

1319. — Dalmace de Marziac, che- 
valier, fut régent de la sénéchaussée 
en 1319. 

1321. — Guillaume de Cordua (de 
Cordes), chevalier. 


1326. — Hugues de Guiraud, sei- 
gneur de Helerio. 

1327. — Guillaume de Apiano, che- 
valier, seigneur de Verdun. 

1328. — André de Kadrellis, cheva- 
her. 

1329. — Hugues de Kadrellis, che- 
valier. | 

1330. — Gui de Vela ou Bela, (de La 
Vesle), chevalier. 

1330. — Pierre de la Palu, chevalier, 
seigneur de Varambon, puis sénéchal 
de Toulouse. 

1334. — Pierre l'horeni, damoiseau, 
était régent de Carcassonne, de Miner- 
vois, et de Cabardès. 

1338. — Jean de Curvale, chevalier. 

1338. — Jean de Rupe (de la Ro- 
que), seigneur d’Helles ? 

Pierre de Rupe (de la Roque), cheva- 
lier, seigneur de Fontiès (Rive d’Aude, 
lieutenant du sénéchal, Jean de la 
Roque, son frère. 1339-1340. 

1341. — Hugues Giran, seigneur de 
Roussillon, chevalier. 

1343. — Guillaume de Rabastens, 
chevalier, ci-devant sénéchal de Bi- 
gorre, fut régent de la sénéchaussée. 

1346. — Amalric de Voisins, cheva- 
lier, seigneur de Couffoulens, fut ré- 
gent de la sénéchaussée. 

1351. — Bérenger de Maleto (de Ma- 
let), chevalier. 

1351. — Pierre de Beaumont, che- 
valier, sieur de Charni, puis chance- 
lier de France, en 1355; 1l était frère 
de Louis de Beaumont, évêque de 
Paris. 

1357. — Thibaut de Barbasan, sieur 
de Marceilhe en Guienne. 

1352. — Jean de Cayen, seigneur de 
Senarpon, chevalier. 

1357. — Artaud de Beausemblant, 
(de Bellosimili), seigneur dudit lieu. 

1360. — Pierre de Vilaines, dit Le 
Bègue ou Le Bergne de Vilaines, che- 


- valier. 


1354. — Arnaud d'Espagne, seigneur 
de Montespan, chevalier. 
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1383. — Roger d'Espagne, seigneur 
de Montespan, chevalier, fils du pré- 
cédent. 

1389. — Pierre de Mornay, seigneur 
de la Ferté-Nabert, chevalier, précé- 
demment senéchal de Périgord ; il se 
démit de Ia charge de sénéchal de 
Carcassonne en faveur de son fils, le 
1 novembre 1400. 

1403. — Robert de Chalus (de Cha- 
lucio), seigneur d’Entraigues, cheva- 
lier, chambellan du roi. 

1415. — Armand de Caraman, sei- 
gneur de Négrepelisse. 

1417. — Charles de Clermont, sei- 
gneur de Villesèque et du Puget, che- 
valier, chambellan du roi. 

1418. — Pons de Broglio (du Breuil), 
chevalier du pays de Cabaret. 

1419. — Guillaume d'Arlende, sei- 
gneur de Caucalier, chevalier, cham- 
bellan du duc de Berry et du dauphin 
Charles, auparavant bailli du Gévau- 
dan. 

1425. — Raymond d'Aimeric (Aime- 
rici}, seigneur de Basilhac, chevalier, 
chambellan du roi. 

1452. — Guillaume de Gléon, cheva- 
lier, fut régent de la sénéchaussée. 

1452. — Antoine de Chabaunnes, 
comte de Dampmartin, chevalier, con- 
seiller et chambellan du roi, grand 
pannetier, puis Grand maître de France. 

Arnaud de Miglos, seigneur de Da- 
lon, chevalier, chambellan du roi et 
écuyer de son écurie, châtelain de 
Carcassonne, Giroussens, Minerve, 
Fiac, Florentin, Couffoulens, Caba- 
ret, Quertisueux et Béat. 

1469. — Etienne de Tauleresse, sei- 
gneur d'Eussemont, chevalier, cham- 
bellan du roi, capitaine de 76 lances, 
capitaine de Bayonne et bailli de La- 
bour. 

1479. — Jean de Lévis, seigneur de 
Mirepoix, et Jean de Tornus, docteur 
ès-lois, furent régents de la géné- 
chaussée. 

1480. — Odet d'Aydie, seigneur de 
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Ribérac, conseiller et chambellan du 
roi, père d'Odet d'Aydie, comte de 
Comminges. 

1486. — Pierre de Saint-André, juge 
mage, fut régent de la sénéchaussée. 

1487. — Claude de Montfaucon, che- 
valier, baron des baronies de Vézeno- 
bre et d’Alais, en Languedoc, conseiller 
et chambellan du roi, capitaine de 100 
gentilshommes de l'hôtel du roi; il 
mourut lieutenant-géneral duroyaume 
de Naples ne laissant qu'une fille uni- 
que (1489), qui épousa Antoine de Les- 
trange. 

1489. — Jean de Væsc, chevalier, 
conseiller et chambellan du roi, prési- 
dent de la Chambre des Comptes ; …l 
fut capitaineet viguler d’Aigucsmortes,. 

1490. — Jean 1° de Levis, baron de 
Mirepoix, scigneur de La Garde, Pui- 
vert, Rochefort, etc., conseiller et 
chambellan du roi, maréchal de la Foi. 

1526. — Jean II de Levis, fils du 
précédent, vicomte de Monségur. 

1533. — Pierre de Castelnau et de 
Clermont de La Dive, seigneur et ba- 
ron des dits lieux, vicomte de Nébou- 
zan, chevalier de l'ordre du roi. 

1537. — Jacques de Castelnau, sei- 
gneur et baron de Clermont de Lodéve, 
vicomte de Nébouzan. 

1541. — Gui de Castelnau, baron de 
Clermont-Lodève et chambellan du 
roi. 

1544. — Philippe de Lévis seigneur 
et baron de Mirepoix, La Garde, Preis- 
san, etc., maréchal de la Foi, chevalier 
de l'ordre du roi, fils puiné de Jean Ir. 

1569. — Jean III de Lévis, vicomte 
de Monségur, baron de Mirepoix et de 
Terride, maréchal de la Foi, gentil- 
homme ordinaire de la chambre du 
roy, chevalier de son ordre. 

1582. — Jean IV de Lévis, vicomte 
de Monségur, baron de Mirepoix, La 
Garde, Preissan, Arzens, Alailrac, etc., 


chevalier de l’ordre du roi, capitaine 


de 50 hommes d'armes. 
1597. — Antoine-Guillaume de Lévis 
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et de Lomagne, vicomte de Terride, 
frère du précédent, baron de Mirepoix, 
La Garde, etc. 

1613. — Alexandre de Lévis, fils du 
précédent, baron et ensuite marquis de 
Mirepoix, tué au siège de Leucate, 
en 1637. 

1637. — Jean V de Lévis, marquis 
de Mirepoix, fils du précédent, « nom- 
« mé à l’âge de cinq ou six ans, en 
« considération que son père fut tué 
« à la bataille donnée aux Espagnols 
« devant Leucate. » | 

1650. — Gaston-Jean-Baptiste I de 
Lévis, marquis de Mirepoix, frère de 
Jean V, lieutenant-général du pays de 
Foix, Donazan et Andorre. 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


278 


1651. — Gaston-Jean-Baptiste II de 
Lévis, marquis de Mirepoix, fils du 
précédent, mort sans enfants, 1697. 

1698. — Camille d'Hostun, comte de 
Tallard, chevalier des ordres du roi, 
leutenant-général des armées en 
Dauphiné, ne prit pas possession et se 
démit en faveur de 

1701. — Gabriel-Guillaume de Siran, 
marquis de Cavanac, gouverneur du 
château de Giroussens. 

1734. — André-Hercule de Rosset, 
marquis, depuis duc de Fleury, né en 
1715, neveu du cardinal de Fleury, 
mort le 4 avril 1788. — (Dernier séné- 
chal de Carcassonne). (V. Mercure de 
France, 10 mai 1788, article Paris.) 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 





LOSTANGES 


Le nom primitif de cette maison 
d’ancienne chevalerie du Limousin et 
du Périgord, était celui de la Brande. 
La maison de la Brande en Périgord 
était d’ancienne chevalerie, et tirait 
son origine du château de Montagrier, 
dont elle possédait une partie de la 
justice dès les temps les plus reculés. 
Sa branche aînée s'éteignit avant l’an 
1374 dans la maison de Saint-Astier, 
par le mariage de Gaillarde de la 
Brande, fille de Guy de la Brande, 
damoiseau, seigneur de Montagrier, 
avec Hélie de Saint-Astier, damoiseau. 

Hélie de la Brande, chevalier, et Ai- 
meric, son fils, aussi chevalier, figu- 
rent dans le cartulaire de Chancelade 
dès 1150; Aimeric de la Brande assista 
comme l’un des médiateurs, en 1242, 
à un accord passé en 1242 entre le 
vicomte de Rochechouart et Guy, vi- 
comte de Limoges; Bertrand de la 


Brande, dit le Jeune, coseigneur de 
Beynac, épouse en 1355 Marthe Adé- 
mar de Lostanges, héritière de sa mai- 
son d’ancienne chevalerie du Limou- 
sin qui fizure en 1191 à la croisade. 
Leurs enfants furent alors substitués 
au nom d'Adémar de Lostanges, puis, 
un siècle plus tard, après une alliance 
avec l’héritière de Saint-Alvère, elle 
ne garda plus que le nom de Lostan- 
ges. 

Cette famille a tenu toujours un 
rang considérable par ses alliances, 
ses services militaires, ses emplois à la 
cour, etc. — Elle a produit des cheva- 
liers de l'ordre du roi, des g'entilshom- 
mes de la chambre, des capitaines de 
50 et de 100 hommes d'armes, des 
officiers généraux, des sénéchaux et 
gouverneurs du Quercy. Elle a possédé 
cette charge héréditaire pendant plus 
de cent cinquante ans. 

Emmanuel-Galiot de Lostanges,mar- 
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quis de Saint-Alvère, capitaine d'une 
compagnie de chevau-légers, puis sé- 
néchal et gouverneur du Quercy, fut 
député de la noblesse du Périgord avec 
son cousin Jean-Louis de Lostanges, 
comte de Béduer, capitaine au régi- 
ment de Candale cavalerie, pour as- 
sister aux Etats-généraux tenus à Or- 
léans en 1649. 

C'est au marquis de Saïnt-Alvère que 
Louis XIV écrivait le 26 juin 1663, 
après avoir établi la grande Compagnie 
des Indes-Orientales : 


« Le dessein de former cette Compa- 
gnie ayant été recognu très advanta- 
geux à ce royaume, la Reine, madame 
ma mère, la Reine, mon épouse, mon 
fils, le Dauphin, mon frère, le duc 
d'Orléans, mes cousins, les princes de 
Condé, duc d’Anguyen, et prince de 
Conti, les officiers de ma couronne, et 
la plus grande partie des personnes 
de qualité de ma cour, les compagnies 
souveraines de Paris et Rouen, et tous 
les principaux bourgeois et marchands 
des dites deux villes et aultres se sont 
tous intéressés en ladite Compagnie ; 
et comme je me promets de votre zèle 
et de votre affection pour le bien du 
public, que vous serez bien aise de 
contribuer au succès d’un dessein qui 
lui est si utile et si advantageux, je 
vous fais cette lettre, pour vous con- 
vier, autant qu'il m'est possible, d’en- 
trer dans ladite Compagnie et d’exciter 
par votre exemple les officiers de jus- 
tice et finances, les nobles et les bour- 
geois ct les autres principaux habi- 
tants des villes et lieux de l'Etat de 
votre charge, de s'intéresser dans ce 
commerce, vous recommandant d'em- 
ployer pour cela le crédit que vous 
avez par delà, et de n’y obmettre 
aucun 8oin, comme pour une affaire 
que j'ai particulièrement à cœur. » 

Louis de Lostanges, marquis de 
Saint-Alvère, baron du Vigan, et de 
Saverdun, etc.,sous-lieutenant dans la 
compagnie colonelle des gardes fran- 
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çaises, perdit, en 1674, un œil à la ba- 
taille de Senef; Arnaud-Louis-Simon 
de Lostanges, marquis de Saint-Alvère, 
mort en 1778, laissa : 1. Arnaud-Louis- 
Marie-Stanislas, qui suit, 2. Alexan- 
dre-Rose, comte de Lostanges, maré- 
chal des camps et armées du roj, mort 
sans postérité, ; 3. Charles-Louis, comte 
de Lostang'es. 

Arnaud-Louis-Marie-Stanislas, mar- 
quis de Lostanges Saint-Alvère, maré- 
chal des camps et armées du roi, cheva- 
lier de Saint-Louis, premier écuyer de 
Madame Adélaïde de France, mort en 
1769, avait épousé, le 8 mai 1754, par 
contrat signé du roi et de la famille 
royale, Elisabeth - Charlotte -Pauline 
Gallucio de l’Hospital, fille du marquis 
de l’Hospital, chevalier des ordres du 
roi, lieutenant-général et ambassadeur 
en Russie et de dame Elisabeth de Boul- 
longne, dont il eut comme enfants 
mâles : 1. Henri, qui suit, 2. Christo- 
phe-Louis, comte de Lostanges, lieute- 
nant-général des armées du roi, tué, 
en 1772, à la guerre de Saint-Domin- 
gne, laissant une fille, mariée en 1811 
au vicomte de Virieu, maréchaldecamp; 
3. Arnaud-Louis-Charles-Rose, che- 
valier de Malte et de Saint-Louis, dé- 
coré de ce dernier ordre à 18 ans pour 
avoir perdu un œil dans le combat de 
la frégate {a Surveillante contre Le 
Québec, puis contre-amiral au service de 
Naples, mort en 1842, 4. Louis-Rose 
de Lostanges de Montpezat, évêque de 
Périgueux, 1817-1837. 

Ses filles étaient : 1. Louise-Elisa- 
beth, mariée au marquis de la Roche- 
lambert ; 2. Louise-Julie-Charlotte, 
mariée au marquis de la Ferronnays ; 
3. Elisabeth-Victoire-Armande, mariée 
au marquis de Guillaumanche du 
Boscage, dont la fille unique épousa le 
comte Auguste de Cosnac. 

Henri, marquis de Lostanges Saint- 
Alvère, grand sénéchal et gouverneur 
du Quercy, maréchal des camps et 
armées sous Louis XVIII, épousa Adé- 
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laïde-Pauline-Constantine de Vinti- 
mille de Marseille du Luc, fille de 
Charles-Emmanuel-Marie-Madelon de 
Vintimille de Marseille du Luc, mar- 
quis du Luc, colonel-propriétaire du 
régiment de Vintimille, maréchal de 
camp, chevalier de Saint-Louis, décédé 
en 1814, et de Marie-Marguerite-Adé- 
laïde de Castellane, dont il eut : 

1. Arnaud-Joseph-Armand, qui suit; 

2. Charles-Louis-Arthur, comte de 
Lostanges de Saint-Alvère, chef de 
bataillon de la garde royale, chevalier 
de Malte et de la Légion d'honneur, 
qui laissa trois filles : 

3. Charlotte-Pauline- Henriette de 
Lostanges, mariée : 1° en 1812, avec 
M. de Saint-Mayme : 2° le 21 février 
1814, avec Henri-François-Alexandre 
Wilgrin, comte de Taillefer, auteur des 
Antiquités de Vésone, maréchal de 
camp en 1817, chevalier de Saint- 
Louis, morte en couches à Périgueux, 
laissant une fille unique : Suzanne- 
Thérèse-Henriette-Isabelle Wilgrin de 
Taillefer. 

Arnaud-Joseph-Armand de Lostan- 
ges, marquis de Lostanges de Saint- 
Alvère, chef de bataillon des grena- 
diers de la garde royale, chevalier 
de la Légion d'honneur, décédé en 1848, 
avait épousé Marie-Céserine-Stéphanie 
de la Grange de Floirac, dont il eut: 
1. Henri-Charles-Gabriel, marquis de 
Lostanges de Saint-Alvère, ré en 1831, 
décédé le 1° décembre 1890, au chà- 
teau de Sablon (Dordogne; de son 
mariage avec M'e de la Poterie, il 
laisse : a. Joseph-Henri ; b. Henriette ; 
c. Charlotte; d. Marie; e. Marthe; 
2. Gabriel, lieutenant-colonel de cava- 
lerie en retraite : 3. Pauline, décédée, 
mariée à Henri Peyronnet de la Fon- 
vielle, dont : Adhémar ; 4. Aglaëé, ma- 
riée au comte de Vassal-Montviel, 
dont : a. Gaston ; b. Alix, c. Joseph; 
d. Jean. 

Le rameau cadet a donné également 
des officiers distingués, entr'autres 


Charles-Alexandre comte de Lostanges 
Saint-Alvère, ancien officier, ancien 
directeur du journal {a Quotidienne. 

La branche des marquis de Béduer a 
également produit nombre d'officiers, 
et de personnages distingués, entr'au- 
tres Victor - Bernard - Charles - Louis, 
marquis de Lostanges-Béduer, cham- 
bellau de l’empereur Napoléon Ier, 
grand dignitaire de l'ordre de West- 
phalie et de Naples, mort en 1818. Cette 
branche s’est éteinte dans les mâles, 
en la personne de Marie-Henri-Raoul 
de Lostanges, comte de Lostanges- 
Béduer, ancien officier d'ordonnance 
du maréchal Canrobert, chevalier de la 
Légion d'honneur ; il avait épousé Fla- 
vie-Thérèse Charlier de Gerson, au- 
jourd'hui sa veuve, dont une fille uni- 
que : Marguerite de Lostanges-Béduer, 
chanoinesse comtesse de l’ordre royal 
de Sainte-Anne de Munich. 

Il y avait en Poitou une branche de 
Lostanges dite des sgrs barons de : 
Paillé, formée par Francois de Lostan- 
ges de Saint-Alvère, chevalier, baron 
de Paillé, chevalier de l’ordre de Saint- 
Michel, commandant un régiment d’ar- 
quebusiers, fils de Bertrand de Lostan- 
ges et de Marie de Montberon, marié 
le 11 février 1564 avec Jeanne Gillier 
de la Villedieu. Cette branche s’est 
étemmte à la cinquième génération, dans 
la personne de François de Lostanuges 
de Saint-Alvère, baron de Paillé, capi- 
taine au régiment des carabiniers, 
mort à Paris, sans alliance, en 1783. Il 
était fils de François-Louis de Lostan- 
ges de Saint-Alvère, sgr et baron de 
Paillé, sgr de Bussac, Montausier, etc. 
titré marquis de Lostanges, exempt des 
gardes du corps du roi, compagnie 
d'Harcourt en 1703, marie le 14 août 
1712 avec Marie de Coustin de Bour- 
zolles, fille d'Armand de Coustin de 
Bourzolles de Caumont, vicomte de 
Bonrepos, et de Jeanne de Costes de la 
Calprenède. 

La maison de Lostanges a été ad- 








283 


mise aux honneurs de la Cour en 1750, 
1754 et 1782. Elle avait été maintenue 
dans sa noblesse le 24 janvier 1667 par 
jugement de M. de Montozon, subdé- 
légué de M. Pellot, intendant de 
Guienne. 


D'argent, au lion de gueules, armé, 
lampassé et couronné d'azur, accompa- 
gné de 5 ctoiles de queules. 


Devise : Fortitudine et sapientia. 


PAVÉE DE VILLEVIEILLE 


La maison de Villevieille, qui a don- 
né quatre chevaliers à l'Ordre de 
Malte de 1612 à 1772, et des hommes 
distingués à l'armée et à l'église, est 
originaire du Bas-Languedoc, où elle 
est connue depuis le commencement 
du xv® siècle. La seigneurie baronnie 
de Villevieille dont clle portait le nom, 
fut acquise vers 1540 par François de 
: Pavée, marié avec Isabeau d’Airebau- 
douse d’Anduze, dont la postérité fut 
maintenue dans sa noblesse par juge- 
ment de M. de Bezons, du 28 novembre 
1668, et s'est continuée jusqu'au com- 
mencement du xix° siècle. Une autre 
branche, dite des Seigneurs de Nages 
et de Solorgues, au diocèse de Nimes, 
s'éteignit avec Jeanne de Pavée, dame 
de Nages et de Solorgues, qui épousa 
François de Barrière, dont la fille Anne 
de Barrière épousa le 7 juillet 1587 
Louis de Rochemore, maître des requê- 
tes et intendant du Languedoc, qui 
fut seigneur de Nages et de Solorgues. 

Etienne-Joseph de Pavée de Ville- 
vieille, né au château de Villevieille, 
près Sommières, le 31 décembre 1739, 
qui était évêque de Bayonne en 1789, 
appartenait à cette famille. Il était le 
troisième fils de Jean-Raimond de 
Pavée, appelé le marquis de Ville- 
vieille, d'abord Page de la grande 
écurie du Roi, puis Lieutenant de Roi 
et maire perpétuel de la ville de Som- 
mières, et de dame Françoise-Mélanje 
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de la Fare, dame du marquisat de 
Mirabel, de la baronnie de Pompignan 
etc., héritière de la branche ainée 
de sa maison, nièce du maréchal de la 
Fare, chevalier des ordres du Roi et de 
la Toison d'or, gouverneur du Langue- 
docet de Mgr de la Fare qui fut arche- 
vêque de Laon duc et pair de France, 
commandeur des Ordres du Roi. 

Etienne-Joseph de Pavée de Ville- 
vieille, successivement docteur en 
Sorbonne, seigneur de Marac, Auditeur 
Rote et Vicaire-Général du diocèse 
d’Alby, fut nommé évêque de Bayonne 
en novembre 1783 et sacré le 11 janvier 
1784. Il succédait sur ce siège à Mgr 
de la Ferronnays, et donna l'exemple 
de toutes les vertus. 

En 1789 il fut nommé député du 
clergé, de la Sénéchaussée de Bayonne 
aux Etats-Généraux, mais dès qu’il 
vit dominer dans cette assemblée un 
esprit hostile à la Religion il regagna 
son diocèse et refusa de se soumettre 
an décret prescrivant le serment à la 
Constitution civile du clergé ; il publia 
des instructions sages et énergiques 
pour tracer une conduite sembiable à 
son clergé. 

Un évêque constitutionnel ayant été 
nommé à Bayonne, Mgr de Villevieille 
protesta par une lettre pastorale dans 
laquelle il déclarait nuls tous les actes 
de juridiction de cet intrus. 

Pour échapper à la persécution il se 
réfugia à deux reprises, en 1790 et en 
1791, à Pampelune, en Espagne. C'est 
de là qu'il vint plusieurs fois déguisé 
et au péril de sa vie, pour réconforter 
ges diocésains. Les fatigues qui résul- 
tèrent pour lui de ces périlleux voya- 
ges abrégèrent sa vie. Il fit une mort 
édifiante en 1793, en Espagne, dans le 
monastère des Bernardins d'Oliva. 

Mgr de Villevieille avait deux frères 
et trois sœurs: 1. Philippe-Charles de 
Pavée, marquis de Villevieille et de 
Mirabel, maréchal de camp, etc., litté- 
rateur de talent qui fut cité dans Ja 
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correspondance de Voltaire ; sa posté- 
rité s’est éteinte dans les maisons du 
Verdier de Genouillac et de Landrian ; 
2. Louis-Raymond-Annibal de Pavée 
de Villevieille, chevalier puis comman- 
deur et baïilly de l'Ordre de Malte, 
(Bailly de Manosque), général major 
dans l’armée de Condé, en émigration, 
et vice-amiral de France en 1815, mort 
à Montpellier le 8 mars 1817; 4. Une 
sœur décédée non mariée ; 5. Marie- 
Thérèse de Pavée de Villevieille qui 
racheta à son frère aîné le châtean de 
Villevieille, mariée le 5 juin 17:54, à 
Balthazard de Gras-Préville, baron de 
Clémensanne ; 6. Marie-Elisabeth de 
Pavée de Villevieille, mariée à Joseph- 
Philibert de Belleval, chevalier, con- 
seiller d'Etat et président en la Cour 
des comptes de Montpellier. 

Louis-Jean-Francois de Pavée, comte 
de Villevieille, capitaine au régiment 
Royal-Roussillon cavalerie, prit part 
en 1789 aux assemblées de la noblesse 
de la Sénechaussée de Nimes. 


D'aïur, à truis chevrons d'or ; aliàs 
d'or, à trois chevrons d'azur. 


Supports: Deux lions. 
Couronne de marquis. 
Cimier : Un cœur de gueules. 


Devise : À vaillants cœurs rien d'im- 
possible. 


Cette devise est celle de Jacques 
Cœur, dont la nièce, Jacquette Cœur, 
épousa N..… de Villages. De ce ma- 
riage naquit une fille qui épousa 
Jean de Pavée auteur des diverses bran- 
ches de cette famille. C’est en souvenir 
de cette alliance que les descendants de 
Jean de Pavée avaient adopté le cimier 
et la devise de Jacques Cœur. 


DÜ PONTAVICE 


DE VAUGARNY, DE IEUSSEY, DES 
RENARDIÈRES 


La maison du Pontavice, répandue 
en Bretagne en Normandie et dans Île 
Maine, a pris son nom de la terre de 
Pontavice, ancienne chatellenie situce 
au diocèse de Rennes, paroisse de Trem- 
blay, près Antrain, qu’elle a possédée 
jusqu'à la fin du xvi° siècle. 

Elle est connue en Bretagne depuis 
la fin du xrn° siècle et a été maintenue 
dans sa noblesse de race et lignée en 
1427, 1513, et par arrêt du parlement 
de Bretagne du 13 août 1770 ; elle a eu 
les honneurs de la Cour le 27 octobre 
1771, le 23 février 1786 et le 18 mars 
1788, avec les qualifications de comte 
et de marquis, dont elle était en pos- 
session depuis un temps immémorial. 

Roland du Pontavice accompagna le 
roi Louis VII en Terre sainte ‘1146); 
son tombeau 8e trouve dans l'église 
paroissiale de Tremblay.Sonécu porte: 
d'argent, à un pont à trois arches de 
gueules, accompagné d'une épée, d'une 
fleur de lis et d’un croissant. 

Le nom de cette famille est inscrit à 
toutes les pages de l’histoire de Breta- 
gue depuis le règne de Charles VI, et 
figure sur toutes les montres avec la 
principale noblesse du pays. 

Ses branches nombreuses ont produit 
une foule de sujets dévoués au service 
militaire. Elles ont été aussi recom- 
mandables par leurs possessions sei- 
œneuriales et leurs fondations pieuses 
que par l'éclat de leurs alliances. 

L'état présent des diverses branches 
de cette maison que nous allons don- 
ner est extrait de la Note généalogique 
publiée à Saint-Brieuc le 15 octobre 
1889. 

La branche aînée, connue sous le 
nom du Pontavice du Bois-Henry, s'est 
éteinte dans les mâles avec Henri 
comte du Pontavice du Bois-Henry 
mort en 1861, (fils d'autre Henri et de 


| Victorine de la Motte Rouge) qui à 
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laissé trois sœurs, dont l’aînée a épousé 
le comte Armand Hémery de Goasca- 
radec; la troisième le vicomte Charles 
de Lantivy-Gillot de Kerveno; la se- 
conde, Clotilde, n’est pas mariée. 

La 1re branche cadette, aujourd'hui 
l’aînée, est connue sous lc nom du P. 
de Vaugarny, dont l’auteur commun 
Louis-André-Thomas du P. de Vau- 
garny, né en 1805, mort en 1872, avait 
épousé Rosalie-Clémentine Thiroux de 
Saint-Cyr, dont 1l a eu : 1. Louis-Ma- 
rie, décédé, marié avec Irma dela 
Tuollays, dont : «a. Emilie-Jeanne- 
Marie, mariée à Jean d’'Haremberg'; 
b. Henriette-Marie-Honorée ; 2. Hippo- 
lyte comte du Pontavice de Vaugarny, 
chef des nom et armes de sa maison, 
marié avec Pauline-Marie du Breil de 
Pontbriant, dont: a. Félicité-Marie- 
Joseph-Pauline, mariée au comte Al- 
fred du Plessix de Grénédan; b. Paule- 
Anne-Marie; 3. Edmond-Marie, cheva- 
lier de la Légion d'honneur marié à 
Gabrielle-Marie-Victoire de Lagrené; 
4, Paul-Marie-François. 

La deuxième branche cadette a pour 
auteur Hippolyte-Marie-Joseph du P. 
de Vaugarny, (fils de Louis-Guy- 
Thomas), né le 7 novembre 1809, marié 
avec Amélie-Charlotte-Marie d’Andi- 
gné de Mayneuf, dont: 1. /Yilaire- 
Marie-Joseph, chevalier de la Légion 
d'honneur, marié 1° à Marie d'Héliand, 
dont Pierre; 2° à Mie Cazin d'Honinc- 
thun, dont Samuel ; 2. Marie-Adélaïde- 
Célinie. — Résidence : Morlaix (Finis- 
tère). 

Augustin-Jean-Louis du P. de Vau- 
garny, frère de Hippolyte-Marie-Joseph 
ép. Marie-Henriette de Malfilastre, 
dont : 1. Guy, marié avec Gabrielle 
Court de la Goupillière, dont Andrée, 
née en 1872; 2. Gustave-Marie-Joseph, 
marié avec Berthe de Régnier, dont 
Guillemette-Gervaise née en 1882. — 
Résidence : château de Feulavoir, par 
Fougères (Ille-et-Vilaine). 

De la troisième branche cadette, con- 
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nue sous le nom de seigneurs des Lan- 
des, sont issus les branches de Heussey 
et des Renardières aujourd'hui repre- 
sentées. L'auteur commun Mathurin- 
Anne du P. seigneur des Landes, de 
Saint-(Grermain, sgr patron et présen- 
tateur de Saint-Pierre de Heussey, de 
Gibary, de la Cour, de la Chesnurdière, 
ép. en 1657, Marie-Anne Vivien des 
Renarditres. 

Branche de Heussey. — Hyacinthe- 
Laurent du Pontavice de Heussey, ép. 
Marie-Jeanne Le Borgne de Coëtivy, 
dont il eut : Marie-Hyacinthe du Pon- 
tuvice de Heussey, né en 1808, ép. 
Léocadie-Théophime Guillard de Ker- 
sausic, dont il eut : Hyacinthe du 
Pontavice de Heussey, né en 1814, ép. 
M'e Harriett de Dromer dont : 1. Jules, 
chef d’escadrons d'artillerie, chevalier 
de la Légion d'honneur; 2. Robert, 
marié avec Jeanne Le Normant, dont 
postérité; 3. Olivier, officier des haras, 
marié avec Marie d’Ollonne, dont pos- 
térité. 

Branche aînée des Renardiéres. — Oli- 
vier-Jean du Pontavice, Sgr des Re- 
nardières, ép. Anne-Thérèse Le Fores- 
tier, dont il eut entr’ autres enfants: 
1. Marie-Thérèse mariée à Siméon- 
Bonaventure de Fabiany ; 2. Louis- 
André, qui suit. 

Louis-André du Pontavice ép. Mi- 
chelle-Marguerite Trébu de Monthierry 
dont 1l eut : 

Louis-Marie du Pontavice, ép. Jeanne- 
Joséphine du Bourg, dontil eut: I. 
Marie-Antoine-Michel; 2. Louis-Au- 
guste qui suit: 3. Auguste-Marie ép. 
Joséphine de Lantivy-Gillot de Ker- 
veno, dont : 4. Jean-Joseph-Marie, né 
en 1872; 4. Michelle-Marie-Josèphe- 
Armande, née en 1877. — Résidence : 
château du Bois-Bide par Vitré (Ille-et- 
Vilaine). 

Louis-Auguste du Pontavice, ép. 
Louise de Malortie, dont : 1. Jeanne- 
Louise née en 1868; 2. Augustine- 
Marie-Agathe née en 1870; 3. Henri- 
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Marie-Louis-Eucher, né en 1872; 4. 
Louis-Marie, né en 1875. — Residence : 
Château de Malortie, par les Ambriè- 
res (Mayenne). 

Branche cadette des Renardières. — 
René-Laurent de Pontavice, Sgr des Re- 
nardièresép. SuzannedelaVillette dont: 
1. Suzanne-Renée ; 2. Suzanne-Hya- 
cinthe, morte jeune ; 3. Achille-Gilles ; 
4. Adélaïde-Louise. 

La postérité de Achille-Gilles du 
Pontavice des Renardières est repré- 
reutée aujourd’hui par : 

I. Victor, comte du Pontavice des 
Renardières, maire de Landéan, marié 
à Marguerite de Bressieux, dont : 
Yves ; 2. Marthe, mariée au vicomte de 
Charrins. — Résidence: Château des 
Renardières, par Landéan (Ille-et-Vi- 
laine). 

II. Arthur vicomte du Pontavice des 


Renardières, ép. 1° Marguerite de 
Cauvigny, dont : Ulrich; 2% Fernande 
de Bremond d’Ars; 3 Aune de Roc- 
quencourt Keravel. — Résidence : châ- 
teau de Marigny-Cottage, par Ryes 
(Calvados). 

III. Jules vicomte du Pontavice des 
Renardières, ép. Alix de la Noë des 
Salles, dont : Roger. 


La branche normande qui a porté le 
nom de seigneurs de Rouffigny, de 
Taillefer, et de Saint-Laurent de Terre- 
gaste est tombée en quenouille. 


D'argent, au pont de trois arches de 
gueules. Les nobiliaires de Bretagne 
indiquent par erreur un pont de quatre 
arches. 


Couronne de comte. 


Notes d’État civil nobiliaire ! 





MARIAGES 


DU MOIS DE MAI 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Suzanne Boulet de Colomb d'Haute- 
serre, fille d'Arthur Boulet, comte de 
Colomb d’Hauteserre, capitaine d'état 
major dans l’armée territoriale, cheva- 
lier de Saint-Grégoire le Grand et de 
Marguerite de Brasan, avec Raoul 
Willemain. 

Le mariage a été bénit le 5 mai, en 
l'église de Saint-Ferdinand de Bor- 
deaux, par S. G. Mgr Soulé. Les 
témoins de la mariée étaient ses oncles 
MM. de Saller et Ludovic Cartault, 
ceux du marié le comte de l’'Homel 
Montelair et M. Maurice Willemain. 


4. Les titres et qualifications nobiliaires em- 
pruntés aux lettres et communications de ma- 
riage ou de décès sont donnés comme simples 
renseignements. 


Le famille Boulet de Colomb d’'Haute- 
serre a produit un capitoul de Tou- 
louse, des officiers de terre et de mer, 
des chevaliers de Saint-Louis et de la 
Légion d'honneur; des présidents et 
procureurs généraux au parlement de 
Toulouse. Le chef de la famille, père 
de la mariée, a reçu le titre de comte 
romain par bref de S. S. Léon XIII, en 
date du 5 février 1883. La mariée a un 
frère : Gérard Boulet de Colomb d'Hau- 
teserre. 

D'azur, au champignon renversé 
d'argent; au chef de méme, chargé 
d'un besant de gueules. 


Charles-Marie- Aymard, vicomte 
Aymard de Nicolay, lieutenant au 5° 
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bataillon d'infanterie légère en Afrique, 
second fils d'Aymard-Marie-Gabriel- 
Roymond comte de Nicolay et de 
Raymonde-Marie - Caroline d’Andigné 
de la Chasse, sa seconde femme, avec 
Geneviève - Béatrix - Gabrielle - Marie- 
Joseph de la Forest-d'Armaillé, fille 
de défunts Louis-Ambroise-Henri de 
la Forest, comte Heuri d'Armaillé et 
de Gabrielle - Marie - Ferdinande de 
Buisseret. 

Le mariage a été célébré à Paris le 5 
mai en la chapelle de l'Assomption. 
Les témoins étaient pour le marié: le 
comte Aymard de Nicolay et le comte 
Hélion de Lucay ; pour la mariée: le 
comte Raymond de Buisseret, membre 
correspondant de l'Institut et le 
vicomte Le Gualès de Mezaubran. 


(Voir pour la maison de Nicolay les 
Bulletins de 1886 col. 288, et de 1890, 
col. 772.) 


Le nonveau marié uppartient au 
rameau de Goussainville qui a pour 
chef  Aymard-Marie-Charles-Gaston, 
marquis de Nicolay, fils du marquis 
Théodore de Nicolay, pair de France;son 
père avait épousé en premières noces 
Adrienne de Noailles, dont une fille 
mariée en 1872 avec Armel-Marie-Fer- 
nand, vicomte de Rougé. 


D'azur, au lévrier courant d'argent, 
colleté d'un collier de gueules, bouclé et 
cloué d’or. 


Devise : Laissez dire. 


(Voir pour la maison de la Forest 
d'Armaillé les Bulletins de 1886, col. 
288, et 1887, col. 66 et 76. 


D'argent, au chef (aliàs chef denché) 
de sable. 


Hector-Hugues-Alphonse-Marie, vi- 
comte d’Agoult, fils de Foulques-An- 
toine-René comte d'Agoult et de feu 
Marie Winfred O'Connor, (veuve en 
premières noces du comte de Lubersac), 
avec Alexandrine-Marie- Valentine d'Es- 
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tampes, fille de Jacques-Louis-Léonor, 
marquis d'Estampeset d'Alix-Henriette- 
Clémentine de Veau de Robiac. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
21 mai en l'église de Saint-Pierre du 
Gros Caillou. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
ses oncles le marquis de Bouillé et le 
comte Paul de Chabrillan; pour la ma- 
riée : le comte de Brissac, prince de 
Robecq, grand d'Espagne de 1" classe, 
son cousin germain, et son frère le 
comte Robert d'Estampes. 

(Voir pour l'antique et illustre mai- 
son d'Agoult, en Provence et en Dau- 
phiné le Bulletin de 1886, col. 213.) 


D'or au loup ravissant d'azur, lamn- 
passé et armé de gueules. 


Devise : Avidus committere pugnam. 


(Voir pour l'illustre maison d'Estam- 
pes, originaire du Berry, qui a donné 
un maréchal de France et nombre 
d'officiers généraux, des dignitaires de 
Malte, un cardinal, des archevêques et 
évêques, des ambassadeurs, trois che- 
valiers des ordres du roi, etc., les Bul- 
letins de 1889, col. 307, et de 1890, col. 
370 et 653.) 

D'asur, à 2 girons d'or, mis en che- 
vron; au chef d'argent, chargé de 3 
couronnes ducales de queules. 


Pierre-Louis-Ferdinand, marquis de 
Luppé, fils unique de défunts Mathieu- 
Pierre-Etienne, marquis de Luppé, et 
d'Honoria- Émilie-Caroline Methevon 
de Curnieu, avec Atbertine-Charlotte- 
Pauline princesse de Broglie, fille de 
Louis-Amédée- Victor, prince de Bro- 
ge, et de Pauline-Célestine-Louise de 
la Forest d’Armaillé, et petite-fille de 
Charles-Victor-A1/4ert, duc de Broglie, 
et prince du Saint-Empire, ancien 
président du Conseil des ministres, 
membre de l'Institut, ancien député, 
etc. 

Le mariage a été célébré à Paris, le 
26 mai, en l'église de Saint-Philippe- 
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du-Roule. Les témoins du marié étaient: 
le comte de Luppé, son oncle, et le 
marquis de Lagrange, son cousin; 
ceux de la mariée : le prince Amédée de 
Broglie, son oncle, et le comte de 
Galard, son cousin. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Luppé, en Gascogne et Armagnac, 
les Bulletins de 1886, col. 563, et 1887, 
col. 240). 


D'azur,a 3 bandes d'or. 
Devise : E lupis Vasconic. 


(Voir pour la maison ducale et prin- 
cière de Broglie, le Bulletin de 1886, 
col. 57 et 491.) | 


D'or, au sautoir ancré d'azur. 


Devise : Pour advenyr. 


Pierre - Marie - Aimable - Alphonse, 
comte Boucher de la Rupelle, sous- 
lieutenant au 6° cuirassiers, fils de feu 
Albert-Emile-Henri, comte Boucher de 
la Rupelle, ancien trésorier-payeur- 
général de la Nièvre, et de Charlotte- 
Camille de Tascher, avec Jeanne-Laure 
Barthon. 


Le mariage a été célébré, à Paris, 
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le 27 mai, en l’église de Saint-Pierre- 
de-Chaïllot. 

Les témoins du marié étaient : le 
comte Fernand de la Rochethulon, 
colonel du 6 cuirassiers et le baron de 
Chabaud La Tour, son oncle mater- 
nel ; pour la mariée : M. Amédée 
Faivre, général de brigade, et M, 
Levainville, son oncle maternel. 

La famille Boucher de la Rupelle est 
ancienne en Champagne et en Bour- 
gogne. La Chesnaye Desbois en com- 
mence la filiation à Guillaume de Bou- 
cher, écuyer, seigneur de Gisy, Mous- 
seaux, Avrigny et Villiers-sous-Tholon, 
vivant en 1304 et marié à Nicole de 
Morvilliers, fille de Pierre de Morvil- 
liers, chancelier de France. Elle a 
formé les branches : 1° des barons de 
Milly ; 2 des barons de Flogny et de 
la Chapelle, vicomtes de Lerain, 3 
celle de la Rupelle. 

Elle a donné un gouverneur de 
Chaumont ou Bassigny ; deux lieute- 
nants-généraux du bailliage d'Auxerre; 
un député de la Noblesse du comté de 
Tonnerre en 1509 : nombre d'ofticiers, 
de chevaliers de Malte et de Saint- 
Louis, etc. 

D'argent, à 3 écrevisses de queules. 


DÉCÈS DU MOIS DE MAI 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Joseph-Gustave, comte de Maigret, 
sous-intendant militaire de 1lr° classe 
en retraite, officier de la Légion d’hou- 
neur, chevalier de la Couronne de fer 
etc, est décédé à Epernay (Marne) le 
26 janvier 1891, à l’âge de 81 ans. Né 
le 1 janvier 1810 à Etain (Meuse), le 
défunt était fils de Joseph-Marie-Fran- 
çois, comte de Maigret, et de Catherine 
de Vigny. Il avait épousé, le 12° no- 
vembre 1839, Anne-Félicie d’Avesnes, 
dont il a eu : 1. Marie-Edgard, 


comte de Maigret, contre amiral, 
ancien chef d'état-major de l'amiral 
Courbet, attaché à la personne du Pré- 
sident de la République, officier de la 
Légion d'honneur, .né au château 
d'Hermonville le 8 mai 184], marié en 
1868 à Marie Reynaud, nièce de l’ami- 
ral de ce nom, dont: a. Jean, né le 4 
novembre 1873 ; à. Renée, née le 11 
février 1869; 2. Amédée-Arthur, né à 
Versailles le 1% avril 1845, décédé 
capitaine de cavalerie, à Senlis, le 11 
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novembre 1884, marié en 1875 à Marie 
Chandon de Briailles, dont il a laissé : 
Christian, né à Senlis le 26 mars 1877 ; 
3. Joseph-Octave-Gaston né le 20 
avril 1850 au château d'Hermonville, 
marié le 1° mai 1876 à Jehanne Chan- 
don de Briailles dont : à. Emmanuel, 
né le 28 juin 1877; b. Nicole, née le 10 
aoùt 1878 ; ce, Claude, décédé en 1881 ; 
d. Anne, décédée en 1882 ; e, Baudouin- 
Ghislain, ne le 29 octobre 1882; f. 
François-Guillaume, né le 20 février 
1885 ; g. Bruno; tous nés à Epernay. 

La famille de Maigret est originaire 
de la Bresse et plusieurs de ses mem- 
bres sont enterrés dans l'église des 
Chavannes en Bresse, entr'autres Guyot 
de Maigret, mort en 1307 et seigneur 
de ce lieu. Son arrière petit-fils Char- 
les-Antoine, dut quitter la France 
pour cause de duel et se retira aux 
Pays-Bas-Espagnols, où sa descen- 
dance suivit la fortune changeante de 
ces provinces, guerroyant pour et sous 
leurs suzerains successifs. Après que la 
paix de Rastudt (1714) les ent fait 
passer sous la domination de l’Autriche 
les membres de cette maison ne cessè- 
rent de donner leur sang pour la cause 
de la religion et de la Patrie. 


François-Guillaume, comte de Mai- 
gret, maréchal de camp, général- 
major des armées Impériales, comte de 
Néau et du Saint-Empire, maréchal 
héréditaire de la province de Limbourg 
baron de Stockhem, fut un des lieute- 
nants de Charles V, duc de Lorraine, 
dans sa campagne contre les Turcs et 
prit une large part à la prise de Bude 
et à la déroute des infidèles, ce qui lui 
valut d'élogieuses lettres - patentes 
données par l'empereur Léopold en 
1687. Cette famille ne cessa d'être 
attachée à la maison de Lorraine à 
laquelle s'était alliée Jean V de Mai- 
gret, marié en 1634 à Jeanne de Hubin 
de Gulken, arrière petite-fille de Mar- 
guerite d'Autriche, fille de Albert IV 
et de Jeanne de Bavière. 

4 


Le comte Joseph-François, père du 
défunt, un des rares échappés du 
massacre de Quiberon, fit partie de 
l'armée des Princes, et fut réintegré à 
la Restauration dans son grade de chef 
d’escadron d'artillerie. 

Cette vieille maison a prouvé en 
1690 pour le très noble et très illustre 
chapitre de Gigny en la personne 
d'Alexandre de Maigret, qui en devint 
doyen. 

Elle a donné des chevaliers de la 
Toison d'Or, de Saint-Jacques, des 
conseillers de guerre, des capitaines et 
capitaines des gardes, des colonels, 
gouverneurs et commandants de places 
des généraux, à la maison d'Autriche, 
à la république de Venise et aux Etats 
Genéraux de Hollande, etc. 


Écartelé, au 1. d'or à l'aigle à deur 
têtes éployce de sable lampassee de queu- 
les ; au 2. d'or, au lion de sable, lam- 
passé de, gueules; au 3. d'argent au 
lion de gueules ; au 4. de gueules à la 
croix de Bourgogne d'argent ; sur le 
tout: d'azur, à la fasce d'or, accompa- 
gnée de 3 coquilles de même. ; 


Devise : Pro Christo et contra inimi- 
cos ejus. 


Victoire-Nicole-Charlotte Deschamps 
de Saint-Julien, baronne douairière de 
Boutray, est décédée à Versailles le 
22 mars 1891, à l’âge de 92 ans. Elle 
était veuve d’André-Marie-Félix, ba- 
ron de Boutray, ancien receveur géné- 
ral, créé baron sous la Restauration; le 
20 janvier 1830, et a laissé de ce ma- 
riage : 1. Ernest-Pascal-Olivier, baron 
de Boutray, marié le 16 octobre 1849 à 
Léonie Coustou, dont : a. le baron 
René de Boutray, marié à Berthe de 
Monteville, dont postérité; #. Olivier- 
Marie-Gustave, baron Olivier de Bou- 
tray, lieutenant au 11° d'artillerie, 
marié le 1‘ août 1889 à Christine- 
Bérigne-Solange de Villardi de Mont- 
laur ; 2. Guillaume de Boutray ; 3. Ma- 
deleine, mariée à Gustave de Chalain, 


ni 
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lieutenaut-colonel d'artillerie, cheva- 
lier de la Légion d'honneur; 4. Made- 
leine, mariée au comte Pierre de 
Nugent; 5. Arsène-Charles-Henri, ba- 
ron Henri de Boutray, marié en 1845 
avec Ernestine Pajot de Juvisy, au- 
jourd’hui veuve, dont : a. Gaston, baron 
Gaston de Boutray, marié à Catherine 
de Pierre de Bernis, dont postérité ; 
b. Adélaïde, mariée au comte Paul du 
Plessis d’Argentré ; 6. le baron Alexan- 
dre de Boutray. veuf de Clémence 
Pillaut du Homme, dont : a. Pierre de 
Boutray : . Marie, mariée au vicomte 
Frédéric de Poulpiquet du Halgouet. 


(Voir pour Ja famille de Boutray les 
Bulletins de 1886, col. 273, et de 1889, 
col. 487). 


D'argent, au bouc de sable: au chef 
d'azur, chargé de deux flèches d'or les 
pointes en haut (aliàs en bas). (Bouc 
trait). 


Marie de Robin de Barbentane, mar- 
quise des Isnards, douairière, est décé- 
dée à Avignon le 9 avril dernier, dans 
la 84° année de son âge. 

Elle était fille d’Etienne-Claude de 
Robin, chevalier de Beauregard, mar- 
quis de Barbentane, capitaine des vais- 
seaux du roi, chevalier de Malte et de 
Saint-Louis, et d’Antoinette, fille du 
marquis de Giraud, et avait épousé 
Louis-Charles-Joseph, marquis des 
Isuards, dont elle a eu : 1. Charles- 
Marie-Siffrein, marquis des Isnards, 
ancien officier de cavalerie, marié à 
Marguerite de Cambis-Alais ; 2. René, 
comte des Isnards, veuf de Berthe 
Double, remarié en 1889 à Hélène de 
Teissier de Cadillan ; 3. Hellen, vicomte 
des Isnards; 4. le comte Siffrein des 
Isnerds, chef d'escadrons au 9° hus- 
sards, marié à Marguerite Charmet ; 
5. Marie-Antoinette-Caroline, mariée à 
Charles-Joseph-Rene, marquis de Ca- 
bot de Lafare, décédée en 1858; 6. 
Léontine, mariée à Ernest, vicomte de 


Rozière ; 7. Siffrénie, mariée à Auguste- 
Edmond, marquis de Meyran de Lagoy ; 
8. Betsy, mariée à Raoul de Peyret de 
Villars. 


(Voir pour l’ancienne maison des 
Isnards, les Bulletins de 1888, col. 178, 
et 1889, col. 35). 


De sable, au sautoir d'argent, can- 
tonne de 4 molettes de meme. 


Devise : S: approches, elles piqusnt. 
(Voir pour la maison de Robin de 


Barbentane, les Bulletins de 1887, col. 
145; 1888, col. 629 ; 1889, col. 145). 


Fascé d'or et de gueules de 4 pièces, 
à 3 merlettes de sable 2 et 1 posées sur 
l'or. 

Devise : Più forte nell' avversita. 


Louis-Joseph-Charles d'Arlot, mar- 
quis de Cumond et de Frugie, chef de 
nom et d'armes de la maison d’Arlot, 
de la province du Périgord, est décédé 
le 19 avril, dans son château de Cu- 
mond (Dordogne), à l’âge de 84 ans. 

De son mariage avec Marie de San- 
zillon, le défunt laisse deux fils : l’aîné, 
Roger, a épousé Marthe de Mareschal- 
Vezet, de Besançon; le second, Ay- 
mard, ancien officier, n’est pas marié. 

Cette mort met en deuil les princi- 
pales familles du Périgord, parmi les- 
quelles nous citerons les Sanzillon, la 
Faye, Chabans, Saint-Légier, Mirandol, 
Sainte-Aulaire, Chantérac, etc. 

Le château-seigneurie de Cumond 
appartenait au x1n° siècle à une bran- 
che des Bremond, qui ne portait sou- 
vent que le nom de Cumond ; des 
Bremond il passa par alliance aux 
Fayolle, puis aux du Puy de Brémond, 
avant d'arriver aux d'Arlot par les la 
Cropte et les Jaubert. 

Le premier auteur connu de cette 
maison est Guillaume Arlot, seigneur 
de Frugie qui fonda l'Eglise de Saint- 
Pierre de Frugie en 1347. 

Sur la production de titres remon- 
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tant à 1480, cette maison a été main- 
tenue dans sa noblesse d'extraction 
en 1572 et 1668. Elle a donné de nom- 
breux officiers à l’armée et des cheva- 
liers de Saint-Louis. En 1789 elle était 
représentée aux Assemblées de la no- 
blesse du Périgord par : Louis d’Arlot, 
marquis Ge Frugie, fils de Léonard 
d’Arlot, marquis de Cumond et de 
Jacqueline de Chantérac ; Louis d’Ar- 
lot, baron de Saint-Saud, seigneur de 
la Meynardie, capitaine de grenadiers, 
chevalier de Saint-Louis ;, Jacques d’Ar- 
lot de Frugie, comte de la Roque, 
lieutenant général des armées du roi, 
grand-croix de l’ordre de Saint-Louis, 
fils de Louis d’Arlot, seigneur de la 
Roque, chevalier de Saint-Louis, ensei- 
gne des gardes du corps du roi, colonel 
de cavalerie, brigadier des armées du 
roi. Le comte de la Roque épousa 
Marie-Thérèse d’Hautefort, et n'eut 
qu’une fille, mariée au marquis de 
Taillefer. Les branches de Cumond et 
de Saint-Saud sont encore représentées. 


D'azur, à trois étoiles d'argent ran- 
gées en fasce, accompagnées d'un crois- 
sant du même en chef, et d'un arlot ou 
grappe de raisin, aussi d'argent, en 
pointe, tigée et feuillée de sinople. 

Devise : Fracto Jove unicus Deus. 


Marie-Joséphine - Henriette Kréteau 
de Pény, comtesse Caffarelli, veuve de 
Eugèeuc-Auguste, comte Caffarelli, an- 
cien préfet, puis député d’Ille-et-Vi- 
laine, officier de la Légion d'honneur, 
est décédée le 28 avril dernier au châ- 
teau de Monbreton, à l’âge de 76 ans, 
laissant : l. Jean-Louis-Maximilien, 
comte Cafarelli, député de l’Aisne, ma- 
rié à Lucie--Caroline Kunkelmann, 
dont : Marie-Thérése ; 2. la comtesse 
de Saint-Angel; 3. M'e Caffarelli; 
4. Me Jacquinot de Presle. 


(Voir pour la famille Caffarelli le 
Bulletin de 1888, col. 33). 


Parti, au 1 d'azur au lion d'or, au 


2 taillé d'or et de gueules de 4 traits; 
surmonté d'un chef d'empire, qui est d'or 
à l'aigle éployée à 2 iétes de sable. 


Devise : Sola patriciis. 


La famille Fréteau de Pény est an- 
cienne et originaire de la Brie. Emma- 
nuel-Jean-Baptiste Fréteau, membre 
du collège électoral et du conseil gé- 
néral de Seine-et-Marne, substitut du 
procureur impérial près le tribunal de 
la Seine, fut crée baron de Pény avec 
majorat le 25 mars 1809. Cette famille 
a pour chef le baron Fréteau de Pény. 


De gueules, fretté d'argent à l'écus- 
son d'argent en abime, charge d'un 
phénix essorant d'azur, accompagné de 
4 étoiles de même. 


Augustin (dit Austin), Aymar-Char- 
les-Paul, marquis de la Rochefontenil- 
les, ancien officier de marine, fils 
d'Auguste-Pierre-Fulbert, marquis de 
la Rochefontenilles, général, ancien 
colonel du 1% régiment des grenadiers 
de la garde et de Henriette de la Ro- 
chefoucauld-Cousages, est décédé à 
Compiègne vers le 1% mai. Il laisse de 
son mariage avec feu Emma-Sophie 
Leduc de Saint-Clou : 1. le comte de la 
Rochefontenilles, officier de cavalerie, 
marié à Mademoiselle La Perche ; 2. 
Marije-Clémentine-Paule, mariée le 8 
avril 1874 à Marie-Louis-Gavin-Re- 
naud, comte Renaud de la Roche-A y- 
mon. Le défunt avait épousé en secon- 
des noces Mademoiselle de Drée. 


(Voir pour l’ancienne maison de In 
Roche-Fontenilles, le Bulletin de 1888, 
col. 106.) 


D'azur, à 8 rocs d'échiquier d'or. 
Devise : Deo duce, ferro comite. 


Louise- Augustine-Emilie Gautier, 
baronne Hély d'Oissel, veuve du baron 
Hély d'Oissel, conseiller à la cour de 
cassation, fils d’Achille-Antoine Hély 
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d'Oissel, seigneur de Saint-Saens, pré- 
sident en la chambre des comptes de 
Rouen, membre du Conseil d'Etat, ba- 
ron de l'empire, est décédée à Paris le 
1% mai, à l’âge de 91 ans. 

Elle laisse : Léonce, baron Hely 
d'Oissel, député de Seine-et-Oise, ma- 
rié à Mie Lucie Zangiaccom, dont : 
Thérèse Hély d'Oissel mariée au comte 
Pierre de Ségur. 


(Voir pour la famille Hély d'Oissel le 
Bulletin de 1886, col. 495.) 


D'azur, à la croix d'argent, chargée 
de 5 ancres de sable et cantunnee de 4 
fers de lance d'or; franc quartier de 
baron tiré du Conseil d'Etat. 


Jeanne-Elisabeth-Marie de la Croix 
de Castries, comtesse de la Bonninière 
de Beaumont, est décédée à Paris le 2 
mai, à l’âge de 47 ans. 


Elle était la seconde des deux filles 
du comte Armand-Charles-Henri de la 
Croix de Castries, et de Marie-Augus- 
ta d’Harcourt, et la sœur d'Edmond- 
Charles-Auguste de la Croix, dernier 
duc de Castries, décédé le 20 avril 1886, 
et d’Ælisab:th-Charlotte-Sophie de la 
Croix de Castries, mariée le 14 mars 
1854 au maréchal de Mac-Mahon, duc 
de Magenta. | 

Elle avait épousé le 14 mai 1861 
Louis-Robert, comte de la Bonninière 
de Beaumont général de brigade de ca- 
valerie, petit-fils de Marc-Antoine de 
la Bonninière comte de Beaumont, gé- 
néral et pair de France, et fils de Louis- 
Napoléon de la Bonninière, comte de 
Beaumont, pair de France héréditaire 
et de Gerevitve-Adélaïde Dupuytren. 
Elle laisse de ce mariaze : 1. le comte 
Marc de Beaumont, officier de cavale- 
rie; 2. la comtesse de Partz. 


(Voir pour la maison de Bonin de la 
Bonuinière de Beaumont, les Bulletins 
de 1886, col. 595; 1887, col. 226, 486, 
668 ; 1888, col, 625.) 
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D'argent, à la fleur de lys de gueules. 
Devise : Viriutr comite sanguine. 


(Voir pour la maison de la Croix de 
Castries, les Bulletins de 1886, co]. 23] ; 
1888, col. 29, 238.) 


D'azur, à la croix d'or. 


Devise : Fidèle à son roi et à l'hon- 
nur. 


Delphine-Louise-Marie de Bruc de 
Livernière, marquise de Moulins de 
Rochefort, est décédée, à Poitiers, à 
l'âge de 67 ans, dans les premiers 
jours du mois de mai. Elle était fille 
de Michel, comte de Bruc de Livernière 
et de Caroline-Louise Le Clerc de Jui- 
gné, sa seconde femme, et avait epousé 
Marie-Auguste-Florimond, marquis de . 
Moulins de Rochefort, dont elle laisse : 
1. Marie-Florimond-Radegonde-Louis, 
comte de Moulins de Rochefort, chef 
d'escadrons, détaché à l'état-major du 
78 corps d'armée, marié à M'iede Cloys; 
2. Léopold de Moulins, vicomte de 
Rochefort, directeur des Haras à Hen- 
nebont, marié en 1874 à Marie de Bruc 
de Livernière, nièce de la défunte et 
fille de feu Léopold-Pierre-Ernest-Co- 
rentin-Marie comte de Bruc de Liverniè- 
re, et de Marie-Albertine du Hamel de 
Fougeroux ; 3. Mme Joseph de la Salle; 
4. Marthe, mariée le 17 août 1882 à 
René-Maurice de Vanssay. Elle avait 
eu pour sœur cadette Caroline de Bruc 
de Livernière, mariée à feu Olivier de 
Blocquel de Croix, baron de Wismes. 

La maison de Moulins d'origine che- 
valeresque paraît dans les chartes du 
Poitou dès l’an 1158. Elle se répandit 
de là en Bretagne et en Normandie. 
Roger de Moulins, aussi sage dans les 
conseils qu'intrépide sur les champs de 
bataille, élu grand-maître des Hospi- 
taliers de Saint Jean de Jcrusalem, en 
1177, vint en Europe en 1184 avec 
Héraclius, patriarche de Jérusalem, 
pour y provoquer une nouvelle croi- 
sade, 
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Cette maison a donné encore Guil- 
laume, abbé de Noaïllé en 1198; Phi- 
lippe, conseiller et secrétaire des rois 
Jean V et Charles VI, sacré évèque 
d'Evreux en 1383, en présenc: de ce 
dernier prince qui lui donna à cette 
occasion un anneau d'or orné de pier- 
res précieuses. Il fut ensuite évêque 
de Noyon et pair de Franee en 1388; 
Pierre, son neveu, doyen d'Evreux, 
lui succéda, dit-on dans ce siège. 

Jean de Moulins, écuyer, seigneur 
de Rochefort, en Mirebalais, secrétaire 
de Louis XI, greffier en son grand con- 
seil, était maire de Poitiers en 1464 ; 
François de Moulins, grand aumônier 
de France en 1519, abbé de Saint-Mes- 
min en 1522, fut évêque de Condom 
en 1524 ; François de Moulins fut reçu 
page de la petite écurie en 1629. Cette 
famille, qui avait fait eu 1776 ses preu- 
ves pour les carosses du roi, a encore 
donné nombre d'officiers de terre et de 
mer. 

D'argent, a 3 anilles de sable. 


(Voir pour la maison de Bruc, les 
Bulletins de 1886, col. 66, 160, 610; 
1887, col. 164; 1889, col. 121, 175, 214 
et 410.) 

D'argent, à une rose boutonnee d'or. 

Devises : Flos florum, Eques equi- 
tum ; — T'irgo Maria in te confido ; — 
Toujours droit. 


Alix-Marie de Walsh-Serrant, du- 
chesse de la Motte-Houdancourt, com- 
tesse de Cossé-Brissac est décédée au 
château d’Anglesqueville, le 2 mai, à 
l'age de 90 ans. 

Elle était fille et héritière de Olivier- 
Louis - Charles - Robert, marquis de 
Walsh-Serrant, duc de la Motte-Hou- 
dancourt, et d’Elise-Honorine-Fran- 
çcoise-Marie-Ulrique d'Héricy, duchesse 
de la Motte-Houdancourt, grande d’Es- 
pagne de première classe. Elle avait 
épousé le 28 mai 1859, Aimé-Artus- 
Maurice-Timoléon, comte de Cossé- 
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Brissac, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, ancien député, fils du feu duc de 
Brissac et d'Augustine de Bruc-Signy. 

Elle a eu de ce mariage : 1. Marie- 
Augustine-Elisabeth, mariée à M. Brus- 
lais, baron de Valsuzenay ; 2. Louise- 
Elisabeth-Jeanne - Thérèse, mariée le 
27 juin 1883 au comte Renaud de 
Moustier. 

(Voir pour la maison de Walsh-Ser- 
rant le Zulletin de 1887, col. 551.) Le 
titre ducal de la Motte-Houdancourt 
attaché sous le nom de Cardonne à la 
grandesse d'Espagne de première classe 
accordée, en 1652, au maréchal Philippe 
de la Motte-Houdancourt, fut reconnu 
avec titre ducal par diplôme du 17 sep- 
tembre 1722, en faveur de son neveu 
Charles de la Motte-Houdancourt, lieu- 
tenant-général, père du maréchal de 
France, décédé en 1755. 

Ce titre et la grandesse furent re- 
connus, et passèrent successivement, 
par marlage, dans les maisons de 
Froulay-Tessé en 1755; de Rouault de 
Gamaches en 1755 ; d'Héricy en 1800, 
de Walsh-Serrant en 1815 (avec le titre 
ducal de la Motte-Houdancourt et de 
Cossé-Brissac, mai 1859.) 

Philippe de la Motte- Houdancourt, 
duc et pair de Cardonune, gouverna 
la Catalogne comme vice-roi, et ne lais- 
sa que des filles, les duchesses d’Au- 
mont, de la Ferté et de Ventadour. 


Ecartele, aux 1 et 4 d'azur à la tour 
d'argent, qui est de la Motte ; aux 2 et 
3 d'argent au lévrier rampant de queu- 
les, accompagné de 3 tourteaur de 
méme 2 et 1, surmonté d'un lambel de 
5 pendants aussi de gueules, qui est du 
Bois d’'Houdancourt ; sur le tout : de 
Cossé-Brissac. 


Walsh-Serrant porte : D'argent, au 
chevron de gueules acccompagne de 3 
phéons de sable. 


Devise : 7ransfixus, non mortuus. 


(Voir pour la maison ducale de 
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Cossé-Brissac le Bulletin, t. I. col. 55, 
153; 1886, col. 417). 


De sable, à trois fasces d'or denchres à 
leur partie inférieure. 


Devise : Virtute et tempore. 


Jules Gontier du Soulas, ancien 
conseiller général du canton de Beau- 
mont (Dordogne), est décédé à Cazèles 
(Dordogne), le 19 mai. 


Il était fils de Mathias Gontier du 
Soulas, ancien maire de Saint-Avit- 
Sénieur en 1813, qui avait servi dans 
la marine à la fin du dernier siècle, et 
appartenait à la famille Gontier, 
connue en Périgord depuis la fin du 
x1v* siècle, qui a donné à cette pro- 
vince une longue suite de magistrats 
municipaux, maires royaux, avocats 
au parlement, magistrats au sénéchal 
de Bergerac et maires de la ville ; deux 
gardes de la porte avant la Révolution, 
qui furent chevaliers de Saint-Louis 
sous la Restauration ; un député du 
Tiers Etat aux Etats-Généraux de 1789, 
qui fut anobli le 6 septembre 1814, et 
le grand philosophe Maine Gontier 
de Biran. 


Cette famille a fait plusieurs bran- 
ches connues sous les noms de la Grèze, 
de Biran, du Cluzeau, de Labrousse, 
de la Garrigue, de Montirat, de la 
Cantaudie et du Soulas. Ce dernier 
nom est le plus ancien. Le fief du 
Soulas fut acheté en 1603 par Jean 
Gontier qui le transmit à ses descen- 
dants. Son fils, Hélie Gontier du Sou- 
las, conseiller du roi et maire de la 
juridiction de Lalinde, habitant son 
noble repaire du Soulas, épousa le 16 
juillet 1650, Marie de Pourquery, et 
fut l’auteur de la descendance qui s’est 
perpétuée jusqu’à nos jours. Le défunt 
n’a laissé qu’une fille Marguerite du 
Soulas, mais la branche aînée est en- 
core représentée par Jean-Baptiste- 
Adalbert Gontier du Soulas, chef actuel 
de la famille, né en 1855, au château 
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du Soulas, près Lalinde (Dordogne). 
marié le 15 novembre 1882, avec 
Marie-Paule Azaïs d'Arifat, dont : Léo- 
pold-Henri. 


D'azur, à trois Lesants d'or posés 2 
et 1; aliàs : D'or, à trois bandes de 
gueules. 


Devises : Mon Dieu, ma Patrie, mon 
Roy; — Amour sans crainte. 


Claire-Félicité-Armandine de Girard- 
Vézenobre, marquise de Rivoire la Ba- 
tie, est décédée à Paris le 19 mai, à 
l’âge de 55 ans. 

Elle était fille de Jean-Joseph-Ferdi- 
nand de Girard et de Gasparde-Louise- 
Charlotte - Marie - Elisabeth - Jolande 
d’Imbert, et veuve en premières noces 
d'Aimery de Girard, son cousin. 

Elle avait épousé le 6 du même mois 
Louis-Etienne-Gustarce, marquis de 
Rivoire la Batie, commandeur de l’or- 
dre royal et militaire des S. S. Mau- 
rice et Lazare, etc., fils de Josepn- 
Henri-ÆEugène marquis de Rivoire la 
Batie, chevalier de Malte, et de Cathe- 
rine-Françoise-Zéonie Croquet de Bel- 
ligny, et veuf en premières noces de 
Rose-Charlotte-Marie-Félicité-Oliva de 
Fillon. 

Elle laisse de son premier mariage : 
Gabrielle de Girard, mariée à Emile 
Compayré, conseiller général du Tarn, 
officier de l'instruction publique, dont 
un fils : Aimery. 


(Voir pour la maison de Girard, le 
Bulletin de 1888, col. 551.) 


D'azur, à la tour d'argent à 3 don- 
Jons, maçonnée de sable; au chef cousu 
de gueules, chargé d'une étoile d'or, 
accostée à dextre d'un lion naissant 
d'argent et, à senestre d’un croissant 
renversé de même. 


Devise : l'ais ce que dois, advienne 
que pourra. 


(Voir pour la maison de Rivoire les 
Bulletins de 1886, col. 55 ; 1887, col. 84 
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et 244 ; 1888, col. 668, et 1889, col. 620). 


Fascé d'argent et de gueules de G pié- 
ces, à la bande de France, brochant sur 
le tout. 

Devises : Zn féaulté: — Nec si ccelum 
rual, 

Cri : Romnagnieu ! 


Jeanne-Anatole-Claudine de Tour- 
toulon, fille du baron Charles de 
Tourtoulon et de Blanche Daude de 
Tardieu de la Barthe, décédée, est dé- 
cédée le 16 mai à Cannes, à l'âge de 25 
ans. Elle laisse un frere et une sœur: 
1. Pierre, 2. Magali. 


(V. pour la malson de Tourtoulon le 
Bulletin +. III, col. 433, 436, 685; ct 
1887, col. 422.) 


D'azur, à la tour d'argent, ouverte, 
ajourée et maçonneée de sable, surmontre 
d'un étendard de deux bandes ondoyan- 
tes d'argent à la hampe d'or, et accom- 
pagnée de trois Colombes d'argent, l'une 
contournée au canton de-rtre du chrf, les 
deux autres affrontres vis-à-vis le pied 
de la tour; en pointe une mulette d'epe- 
ron d'or. 


Devise : Turris hostis, turtur amico. 


Gabrielle-Pauline-Louise de la Fo- 
rest comtesse Pauline d'Armaille, cha- 
noinesse de Sainte-Anne de Munich. 
est décédée le 21 mai au château de 
Saint Amadour près de Craon, à l'âge 
de 89 ans. 

Elle était la sœur de Louis-Albert- 
Marie de la Forest, marquis d'Armaillé, 
ancien officier, décédé en 1882, laissant 
de son mariage avec Célestine-Marie- 
Amélie de Ségur: Pauline-Célestine- 
Louise, mariée le 26 septembre 1871 au 
prince Victor de Broglie. 

(Voir pour la maison de la Forest 
d'Armaillé, la notice et les armes, les 
Bulletins de 1886, col. 288; 1887, col. 66 
et 76; 1891, col. 291.) 
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André-Fernand Joûbert, conseiller 
municipal d'Angers, président de la 
commission du Musée des Beaux-arts, 
membre de la Socicté de l'Histoire de 
France, de la Société des textes fran- 
cais, des Sociétés savantes de l'Anjou, 
du Maine de la Bretagne, etc., fils de 
défunt Achille Joûbert, ancien maire 
d'Angers, ancien sénateur de Maine- 
et-Loire, est décédé aux Laûtz-de-Daon 
(Mayenne), le 21 mai, dans sa 44° 
année. 

Il avait épousé Mie Martinet, dont il 
ne laisse pas d'enfants. Son frère est 
M. Joseph Jonbert. 

M. André Joùbert, lauréat de l’Aca- 
démie des Inscriptions et des Belles- 
Lettres, était un des écrivains les plus 
érudits de l’Anjou, qui laisse plus de 
vingt volumes publiés de 1867 à 1890, 
sur les provinces de l'Anjou, du Maine 
et de la Bretagne. Le Bulletin a eu 
l'occasion d'en signaler quelques-uns 
à ses lecteurs parimi les derniers parus. 
Nous donnons plus loin un juste hom- 
mage rendu aux vertus privées de cet 
homme de bien, dont le nom se trouve 
constamment associé à toutes les œu- 
vres de charité de sa ville natale. 


(Voir pour la notice sur la famille 
Joùbert le Bulletin de 1888, col. 241). 


D'argent, au chevron d'azur chargé 
de cinq rasques d'or, accompagné en 
chef d'un vol séparé de gueules, et en 
pointe d'un rocher de sable. 


BERTHIER DE LA SALLE 
(Rectification) 1891, col. 175. 


De son mariage contracté le 3 no- 
vembre 1829 avec Alexandre-AÏlméric 
Berthier de la Salle, fils de Victor- 
Léopold Berthier, général de division 
et de Joséphine-Jeanne - Marguerite 
Desbauc de Guillon, la défunte com- 
tesse douairière Berthier de la Salle, nce 
de Vanssay a eu : 1. Albert, comte Ber- 
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thier de la Salle, mort sans alliance il y 
a quelques années ; 2. Edgard, comte 
Berthier de la Salle qui vient de 
prendre sa retraite comme major du 
6° cuirassiers, marié, et père d’un fils 
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et d'une fille ; 3. Lionel, baron Berthier 
de la Salle, que l’article avait indiqué 
comme comte Berthier de la Salle et le 
seul fils de la défunte. 

L. DE ROZEL. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


André Joûbert ! 


Un Angevin est mort. Un homme de 
bien est disparu ! | 

Homme de bien, M. André Joûbert 
l'était à titre héréditaire. Des coups 
souvent répétés de lu mort, hélas! nous 
ont rendu ce titre trop chèrement pré- 
cieux! En payant ce tribut de sympa- 
thie et de reconnaissance à une noble 
femille rudement éprouvée, nous som- 
mes l’interprête de vos pensées, Mes- 
sieurs du Syndicat des industries tex- 
tiles. Nous traduisons des sentiments 
qui vous sont devenus si naturels que 
l'expression vous en est demeurée ha- 
bituelle et familière. 

Homme de bien, M. Joûbert l'était à 
un degré supérieur. C’est ce don de 
soi-même qui a valu au chrétien dont 
nous déplorons la perte cette popularité 
que dix-huit années d’un ministère 
fécond en œuvres, ont assuré, Mon- 
sieur le Vicaire général, à votre nom 
et à vos vertus. 

M. André Joûbert donnait de sa 
bourse abondamment, de son cœur 
plus largement encore. Véritable dis- 
ciple de Jésus-Christ, il suivait à la 


(1) Extrait du discours prannee par M. l’abbé 
Secrétain, au service célébré À Angers, pour le 
repos de l’âme de M. André Joubert, à la crypte 
de l’Evèché d'Angers, devant une très nombreuse 
assistance composée de la famille, des amis du 
défunt et des membres du Syndiçat des indus- 
tries textiles, 


lettre le précepte de l'Evangile: « Que 
votre main droite ignore ce que fait 
votre gauche ». Chaque année, le su- 
perflu de sa fortune était entièrement 
distribué en aumônes. Les aumônes de 
M. André Joùbert, nul ne pourra redire 
combien de souffrances elles ont sou- 
lagé, combien de malheurs elles ont 
prévenu ! L'intérêt privé, l'intérêt pu- 
blic, l'intérêt religieux surtout, sollici- 
tait sa charité. 


M. André Joûbert n’a point attaché 
sa réputation d'homme de bien à quel- 
que fondation pieuse. Il l’eut désiré. 
Nous savons en effet qu'il se préparait 
à poser la première pierre d’un édifice 
sacré, lorsque la mort est venue le 
surprendre. Sans doute, Messieurs, 
vous le regrettez, car dans votre fidé- 
lité à sa mémoire vous auriez voulu 
que M. André Joûbert revécût dans la 
postérité. Rassurez-vous, il a laissé des 
œuvres qui demeureront, ce grand 
cœur. Ces œuvres? Ne nous demandez 
pas: qui elles sont? où elles sont? Ces 
œuvres, c'est vous-mêmes, Messieurs 
du Syndicat des industries textites; 
c'est ce long cortège de la sympathie 
d'une population qui l'a accompagné 
jusqu'à la tombe: toutes ces familles 
d'ouvriers qui se sout fait un culte de 
sa douleur. Ces familles légueront à 
leurs enfants le souvenir de M. André 
Joùbert, et son nom, n’en doutez pas, 
redira jusque dans up lointain avenir 
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cette générosité que notre faible voix 
est impuissante à célébrer davantage. 

Si la charité de M. André Joùbert 
s'est répandue en aumônes, elle s’est 
prodiguée en des libéralités de l'esprit 
et du cœur. D’autres que nous, Mes- 
sieurs, vous ont déjà retracé chez l’au- 
teur de tant de savants écrits, l'érudit 
et le lettré. Nous n’y reviendrons pas. 
Ils ont fait son éloge en une langue 
que nous serions heureux de nous ap- 
proprier, Car nous vous représenterions 
moins imparfaitement dans celui que 
nous pleurons, l’homme du dévoue- 
ment à sa ville natale. 

Vous connaissez, sans doute, mes- 
sieurs, cette délicieuse histoire : C'é- 
tait au siècle dernier, la veille d’un 
grand sacre, le sculpteur Leysener 
suivait à pied la route de Solesmes à 
Angers, où 1l abordait pour la pre- 
mière fois. A la fin d’une rude journée 
de voyage, il s'endormit de fatigue sur 
la berge du chemin. Le lendemain, 
l'étranger fut réveillé par les sons 
d’un harmonieux concert. C’étaient les 
cloches de la cité angevine qui an- 
nonçaient le commencement de la s0- 
lennité; l'artiste monta les trente 
marches du perron d'Eventard sous le- 
quel il avait reposé. Saisi par les ma- 
gnificences de cette ville qui s’éveillait 
radieuse au soleil, Leysener se mit à 
chanter le cantique sacré : « Jérusa- 
lem ! Jérusalem 1... Que tes tentes sont 
belles ! » 


Combien de fois nous avons surpris 


dans la bouche de M. André Joùbert 
l'expression du sentiment de Leysener. 
C'est qu'il aimait profondément ce 
coin de notre Anjou. Il lui avait voué 
ce culte jaloux qui semble tenir de la 
passion. Volontiers il sacrifiait à sa 
ville natale son repos, ses goûts, ses 
préférences, sa santé. 

Oui, messieurs, sa santé, car M. An- 
dré Joùbert ne voyait pas seulement 
dans notre cité cette parure de boule- 
yards, de jardins et de monuments que 


nous admirons, il apercevait encore en 
elle l’âme de ses concitoyens; il la 
considérait, dès lors, comme une patrie 
dans la patrie, comme une seconde fa- 
mille. 

Voilà pourquoi, messieurs, il avait à 
son endroit ces sentiments qui inspi- 
rent à tout cœur bien né le besoin du 
dévouement, la joie du sacrifice. M. 
Joùbert nous a donc donné quelque 
chose de sa vie. Ils n’en peuvent dou- 
ter, eux, du moins, ses collègues du 
Conseil municipal, ses amis, ses amis 
qui l'ont vu si souvent se raidir contre 
le mal intérieur qui le dévorait, faire 
violence à la nature, à celle qui l’en- 
tourait de son inquiète sollicitude, afin 
d'accomplir son mandat. 

Vous aussi, messieurs, vous n'en 
pouvez douter, car tous vous connais- 
sez de M. André Joùbert quelques-uns 
de ces traits qui dépeignent son abné- 
gation. 

Après avoir raeonté plusieurs parti- 
cularités de la vie publique de M. An- 
dré Joubert, l'orateur conclut de la 
sorte : 

A ce récit, Messieurs, vous recon- 
paissez la profondeur d'un dévoue- 
ment auquel la mort seule peut impo- 
ser des limites. 

Quel vide des hommes de ce carac- 
tère, de cette valeur morale, laissent 
après eux? Dieu seul le sait. Nous 
pouvons cependant le mesurer d'après 
les regrets qui les suivent par-delà le 
tombeau. Les regrets qui accompa- 
gnent M. André Joubert, un homme 
dont l'éloquence est une de nos gloi- 
res vous les a dits, Messieurs. 


Ce que la voix de M. Gain a été im- 
puissante à retracer, c'est le chagrin 
de ces familles qui se demandent au- 
jourd'hui : « Qui, désormais, nous don- 


nera du pain? » C'est l'anxiété de 


nombreux travailleurs en face de ces 
tristes perspectives : le loyer, le froid, 
la maladie; c'est le cri de douleur qui 
s’échappait hier de toutes les poitrines 
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de ces veuves, de ces orphelins, 
auxquels tout viendra à manquer de- 
main. C’est le coup qui vous a frappés 
vous-mêmes, ouvriers d'Angers, mem- 
bres du Syndicat des industries texti- 
les, pour lesquels M. André Joûbert 
était une Providence. 

En prononcant ce mot de Providence, 
une pensée consolante vient tempérer 
notre affliction. Au lendemain des ob- 
sèques, un homme, que des relations 
de sympathie unissent, depuis long- 
temps déjà, à la famille Joùbert, M. 
Arnoux, a laissé tomber de son cœur, 
dans une réunion intime de la Confré- 
rie de Notre-Dame de l’Usine et de l'A- 
telier, ces mots : « Mes amis, vous avez 
perdu un père, mais il vous reste une 
mère. » 

Ces paroles, nous les avons pieuse- 
ment recueillies pour la consolation 
d'une grande chrétienne fortement 
éprouvée. Elle trouvera en faisant le 
bien, un allègement aux maux cui- 
sants d’une séparation passagère. Ces 
paroles, elles sont encore pour chacun 
de vous, Messieurs, avec la pensée que 
M. Audré Joûbert jouit dans le ciel de 
la récompense de ses vertus, l’espé- 
rance qui adoucira l'amertume de votre 
deuil. 

En voyant la compagne de l’homme 
que vous aimiez, l’inspiratrice de ses 
conseils, l’ang'e gardien de ses longues 
souffrances, continuer ses bonnes œu- 
vres, vous vous direz: « Non, M. An- 
dré Joùbert n’est pas disparu tout en- 
tier dans la tombe, en nous quittant, 
il nous a laissé son cœur! » 


(-Injou.) 


Thomas de Caradeuc 
1742 à 1793 


Avant la Révolution de 1789, la 
petite ville de la Roche-Bernard, située 
sur la rive gauche de la Vilaine, avait 
une importance commerciale qu'elle 


devait principalement à son port, d’un 
facile accès et pouvant contenir des 
navires faisant long cours ; elle pos- 
sédait alors un certain nombre d'’ar- 
mateurs et aussi de gros marchands 
qu'on appellerait aujourd'hui n€go- 
ciants, à juste titre. On citait dans ces 
différentes catégories les Levesque, 
leurs cousins, les Levesque du Rostu, 
les Le Floch, les Jaffre et beaucoup 
d'autres. 


Ces armateurs et marchands, fiers 
de leur fortune acquise par d'heureuses 
spéculations, jalousaient cependant une 
famille bourgeoise qui, durant les der- 
nières années du règne de Louis XVI, 
avait, à la Roche-Bernard, une prépon- 
dérance incontestable. Toutes les diffé- 
rentes fonctions municipales et judi- 
claires étaient occupées par elle. Son 
nom patronymique était simplement 
Thomas, mais pour se distinguer entre 
elle, ses différentes branches prenaient 
le nom d’une terre, en le séparant par 
la particule. Voici certaines désigna- 
tions dont plusieurs subsistent encore : 
Thomas de Kercado, Thomas de Clos- 
madeuc, Thomas de Laborde, Thomas 
de Craon, Thomas de Caradeuc. C’est 
de l’un des membres de la famille 
Thomas de Caradeuc que nous voulons 
entretenir nos lecteurs, sans leur 
laisser ignorer que l’auteur de la notice 
publiée par le Journal de lRennes s’est 
aidé de documents fournis par le 
docteur Thomas de Closmadeuc, archéo- 
logue distingué et écrivain d’un rare 
mérite. 

Alexis-Michel-François Thomas de 
Caradeuc naquit à La Roche-Bernard 
en 1742. Toute sa jeunesse se passa 
dans sa ville natale, et, bien des fois, 
ses parents durent intervenir pour mo- 
dérer la violence de son caractère. Il 
avait à peine dépassé sa vingtième an- 
née, lorsqu'un jour, s'étant pris de 
querelle avec un sieur de Langoëlan, 
il tira subitement son épée et lui en 
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porta un coup violent en pleine poitri- 
pe. 

La blessure du sieur de Langoëlan 
tout d'abord considérée comme devant 
catraîner la mort, mais sou tempéra- 
ment vigoureux prit le dessus, et au 
bout de quelques mois sa guérison de- 
vint complète. 

Il restait à régler le sort de celui qui 
pouvait encourir une condamnation 
pour meurtre, ou tout au moins pour 
tentative de meurtre. Mais le procureur 
criminel de Nantes se contenta d’un 
arrangement avec la victime. Le sieur 
de Langoëlan se montra d’une bonne 
composition et consentit à se désister 
de toute poursuite moyennant le ver- 
sement de 20,000 livres. Thomas de 
Caradeuc fut toutefois prévenu que s’il 
donuait un nouveau sujet de plainte, 
on se souviendrait du passé, Comme on 
le fait à l'heure actuelle. 


IT 


Malgré cette irès grave incartade, 
quelques années s'étaient à peine écou- 
lées que Thomas de Caradeuc allait 
devenir magistrat. Lui, qui avait mé- 
rité d’être très sévèrement puni, on le 
choisit pour punir les autres et on le 
vit arriver à Quimper comme membre 
du tribunal criminel. 

C'est à Quimper que Thomas de Ca- 
radeuc se lia intimement avec le père 
de l'illustre médecin Laennec. Leur sé- 
paration, qui ne tarda pas à se pro- 
duire, les mit à même d'entretenir 
entre eux une correspondance suivie 
et, récemment, leurs lettres ônt êté pu- 
bliés en certain nombre. La ligne de 
démarcation entre les sentiments des 
deux anis s’y dessine nettement tran- 
chée. S'ils sont tous les deux d'accord 
pour applaudir à la suppression des 
anciens privilèges, à la disparition du 
droit d'ainesse, à la répartition égale 
des impôts, ils se séparent complète- 
ment à l'égard des mesures révolu- 
tionuaires. Laennec semble leur don- 


ner son approbation, tandis que Tho- 
mas de Caradeuc les flétrit et les con- 
damne. 

Quand Thomas de Caradeuc quitta 
Quimper, ce fut pour faire partie, 
à Rennes, de la Commission chargée 
de remplacer la Chambre des vacations 
du Parlement de Bretagne. Mais les 
nouveaux décrets de l'Assemblée légis- 
lative excitant au plus haut degré son 
mécontentement, il prit le parti de se 
démettre pour revenir vivre dans 88 
famille à la Roche-Bernard, 


III 


Thomas de Caradeuc n’était pas d’un 
tempérament à demeurer inactif. 
Voyant à la Roche-Bernard, le parti 
dit des marchands se montrer favora- 
rable à la Révolutiou, il se déclara 
ouvertement dans un sens contraire. 
Ses protestations eurent un certain 
succès dans les premières élections 
locales. La garde nationale l'avait 
même choisi pour chef ; mais quand la 
Convention, après avoir détrôné l'in- 
fortuné Louis XVI pour l’emprisonner 
au Temple, vota sa mise en jugement, 
Thomas de Caradeuc encoragea la ré- 
sistance et une prise d'armes dans les 
campagnes. 

Sur une dénonciation anonyme, 
Thomas de Caradeuc fut bientôt deé- 
crété d'arrestation. Des amis fidèles 
favorisèrent sa fuite et par contumace, 
le tribunal criminel de Vannes le con- 
damna à mort comme jinstigateur 
d'une conspiration anti-républicaine. 
L'arrêt porte la date du 22 janvier 
1793, c'est-à-dire du lendemain du 
jour où mourut sur l’échafaud le ver- 
tueux roi pour lequel Thomas de Cara- 
deuc aurait volontiers sacrifié sa pro- 
pre vie, si ce sacrifice eut été utile. 


IV 


Désormais, Thomas de Caradeuc, 
contraint de se cacher, n'aura plus 
d'autre souci que de susciter dans les 
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campagnes la révolte contre le gou- 
vernement de la République. A partir 
de ce moment, avec un activité febrile, 
il ne perd pas un jour pour corres- 
pondre avec les princes français exilés 
en Angleterre, et leur enrôler des par- 
tisans parmi les paysans les plus in- 
fluents de la partie de la Loire-Infé- 
rieure qui avoisine le canton de la 
Roche-Bernard. 

Des démarches aussi persistantes 
devaient amener un prompt résultat 
et, après s'être procuré des armes en 
fort grand nombre, Thomas de Cara- 
deuc se trouva en situation de mettre 
en ligne une véritable armée, compo- 
sée, il est vrai, de cultivateurs mal 
aguerris et assez mal équipés, mais 
pleins d’ardeur et de zèle. D'un con- 
sentement unanime, lecommandement 
en chef de cette troupe, peu discipli- 
née, fut attribué à Thomas de Cara- 
deuc, proclamé général en chef. 


V 


D'’assez nombreux succès se pré- 
sentaient comme encouragement. 
Savenay et Guérande, mal défendues, 
furent promptement envahies ; puis, 1l 
fut décidé que l’armée de Thomas de 
Caradeuc allait marcher vers la Roche- 
Bernard, aucune garnison régulière 
ne se trouvait dans cette ville et sa 
prise, sans coup férir, donna lieu à 
d’abominables massacres et à des actes 
insensés de pillage. Le receveur de 
l'enregistrement, Joseph-Marie $Sau- 
veur, qui, par dévouement, avait 
accepté les fonctions de maire, périt 
horriblement mutile en face d’un cal- 
vaire ; le procureur syndic, Jacques- 
François Le Floch partagea son sort ; 
le maréchal des logis Rozier fut tué 
par surprise. Toutes les archives mu- 
picipales fureut incendiées. Les habi- 
tations particulières se voyaient me- 
nacées d’un pareil désastre, quand, 
enfin, une colonne de troupes régulières 
arriva de Redon, sous la conduite du 


général Beysser. Peu d'hommes suf- 
firent pour mettre en fuite les paysans, 
dont un bon nombre furent faits 
prisonniers et fusillés à l'instant même. 

Quelques jours après, la Convention 
décréta qu'à l'avenir la Roche-Bernard 
porterait le nom de Roche-Sauveur. 
C'était un hommage rendu à la mémoire 
d'un magistrat municipal, mort cou- 
rageusement dans l’accomplissement 
de son devoir. 


VI 


Une question grave et très souvent 
discutée, c’est celle de savoir si Thomas 
de Caradeuc a été en quoi que ce soit 
l'instigateur des massacres de Sauveur 
et de Le Floch. Les a t-1l spontanément 
ordonnés, ou tout au moins les a-t-il 
soufferts ? 

Quand les deux commissaires enquèê- 
teurs désignés par le Directoire de 
Vannes 8e rendirent à la Roche-Bernard 
et dans les communes des environs, un 
témoin déposa qu’au moment de la 
mise en marche de son armée, Thomas 
de Caradeuc avait expressément re- 
commandé de fusiller Sauveur et Le 
Floch. Mais cette affirmation est de- 
meurée isolée et il a été appris, au 
contraire, que Thomas de Caradeuc, 
quoique dirigeant le mouveinent, était 
demeuré en observation dans les envi- 
rons d'Herbignac. Tout ce qui s’est 
passé à la Roche-Bernard lui est de- 
meuré étranger, et le double assassi- 
nat de Sauveur et de Le Floch n’a été 
que la suite d'une fatale rencontre, 
que nul ne pouvait prévoir. 

Les commissaires enquêteurs promi- 
rent le pardon à tous les cultivateurs 
qui feraient leur soumission au gou- 
vernement de la République. Mais 
Thomas de Caradeuc, quoiqu’en fuite, 
s'y prit de telle sorte que, sur les mê- 
mes murs où était placardée l'offre 
d'une amnistie, il parvint à faire affi- 
cher une proclamation en faveur du roi 
Louis XVIII et une invitation aux 
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paysans à lui rester fidèles. Toutefois, 
ce semblant de défi n’eut pas besoin 
d'être relevé, et l'armée improvisée se 
dispersa immédiatement d’une facon 
spontanée et volontaire. 

Toutes les recherches pour arrèter 
Thomas de Caradeuc étant demeurées 
sans effet, les autorités républicaines 
restaient convaincues qu'il était par- 
venu à s’embarquer et à rejoindre les 
princes français à Londres. 

Un hasard devait bientôt leur dé- 
montrer le contraire. 


VII 


Peu de temps après la prise et l’aban- 
don de la ville de La Roche-Bernard, 
les gendarmes d'Herbignac arrêtèrent 
un individu vêtu en paysan, qu'on leur 
signala comme étant un prêtre, décrété 
d'arrestation et nommé Hervoche. Il 
fut immédiatement transféré à Nantes 
et traduit, sans information préalable, 
devant le conseil de guerre, qui siégeait 
en permanence. « Vous vous nommez 
« Hervoche, demanda le président à 
l'accusé, et vous êtes prêtre. » « Je 
ne suis, répondit-il à l'instant, ni 
Hervoche, ni prêtre, je suis honteux 
de cacher inon identité. Mon nom est 
Thomas de Caradeuc, ancien magis- 
trat à Quimper et à Rennes, ancien 
général de l'armée du roi, qui s’est 
emparée de La Roche-Bernard. Je 
sals le sort que vous me réservez. Je 
vous donne ma vie en restant fidèle 
au roi et à la religion de mes pères. » 
Cette déclaration, faite d'un ton ré- 
solu, qui en démontrait la sincérité, 
changeait évidemment la nature de 
l'affaire et en augmentait la gravité 
d’une façon sensible. Après un simple 
délai de vingt-quatre heures, Thomas 
de Caradeuc, jugé cette fois sous son 
véritable nom, fut condamné à mort 
pour conspiration et guillotiné le len- 
demain, 9 frimaire an II, sur la place 
du Touffay, à Nantes. 

Thomas de Caradeuc ne faiblit pas 


devant l'échafaud et son dernier cri 
fut celui de : Vive le roi! entendu jus- 
qu'aux extrémités de la place, Il avait 
54 ans, et sa vigoureuse constitution 
semblait lui assurer encore de longues 
années d'existence. 

Ainsi périt d'une mort tragique un 
royaliste, inébranlable dans ses con- 
victions, victime volontaire d’une fran- 
chise vraiment chevaleresque. Peu 
après sa mort, sa femme fut mise en 
arrestation et transférée au petit cou- 
vent, à Vannes, ou étaient déjà déte- 
nues plusieurs personnes de la même 
famille. Elles y demeurèrent toutes 
jusqu’à la chute de Robespierre. 

Peu de temps après l’exécution de 
Thomas de Caradeuc, le bruit courut 
qu'il avait remis pour sa femme, à un 
æendarme faisant partie de l'escorte 
qui le conduisait au supplice, la clef 
d’une cassette, dont il lui avait indiqué 
le lieu de dépôt. Si le fait est vrai, le 
endarme est demeuré infidèle à son 
wandat et s'est, sans doute approprié 
le contenu de la cassette, car personne 
n’en a entendu parler à aucune épo- 
que. 

Mais le fait lui-même n’a jamais été 
regardé comme authentique. A. C. 


Avis à nos Abonnés 


Nous tenons à la disposition de nos 
abonnés les livraisons du Catalogue 
des Chevaliers de Malte qui pourraient 
leur manquer. Ce catalogue se com- 
pose d’uue Préface de xxiv pages et 
du texte qui forme 306 colonnes. Le 
texte commence avec la livraison pu- 
bliée en supplément avec le numéro de 
février 1890. Les deux livraisons anté- 
rieures à cette date sont annulées. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


DES 


LETTRES PATENTES D’ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement ct de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
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————— me 


COUR DES AIDES 
1599-1666 


Juillet 1654. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Pierre d’Amanieu, 
baron d'Aujudre, sieur de Rust, d'Ar- 
tiguemale, Lafitte et Mistres, capitaine 
commandant pour le roi dans les prin- 
cipauté et captalat de Buch. 


Janvier 1654. — Autres, en faveur 
du sieur Jean de Quirac, natif de la 
ville de Bordeaux, lequel, « pendant 
« ces derniers troubles, a fait preuve 





« du plus grand zèle et du plus grand 
« dévouement à la couronne... » 


Novembre 1653. — Autres, en fa- 
veur du sieur Florent de la Pomarède, 
demeurant en la paroisse de Lafitte, 
juridiction de Clérac, pour ses services 
militaires. 


Août 1653. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur André de Merlan, ori- 
œinaire de la terre de Duras, en Age- 
nois. 

Juin 1655. — Lettres de noblessse en 
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faveur de messire Jean de Passalaigue 
avocat au parlement de Guyenne, et 
premier conseiller, lieutenant particu- 
lier et assesseur criminel au siège ro- 
yal de Montflanquin. 


18 mai 1635. — Lettres patentes 
portant exemption de tailles en faveur 
de Jean de Bideran, écuyer, sieur de 
Cause, natif de Périgord, et ce en qua- 
lité de gentilhomme. 


Octobre 1653. — Lettres patentes 
érigeant en seigneurie la métairie de 
La Cépède, en faveur du sieur Marc- 
Antoine de Las, maréchal de camp 
dans les armées du roi. 


Mars 1660.— Acte par lequel le sieur 
de Las paie à la communauté de 
Madaillan, sise dans le duché d’Ai- 
guillon, une somme de 300 francs afin 
d’affranchir de la taille sa métairie de 
La Cépède. 

Obligation de la somme de 5.700 fr. 
par la ville d'Agen, au sieur de Las. 


22 septembre 1655. — Lettres de no- 
blesse en faveur du sieur Pierre Cha- 
ron, Conseiller du roi et lieutenant 
particulier au siège de Bergerac, dont 
la famille a depuis plus de 200 ans, 
rempli les charges les plus honorables 
tant en Périgord qu’en Albret. 


Septembre 1655. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
Jean Escottière, sieur de Bourg et de 
Palusan, en consideration des nom- 
breux services qu'il a rendu comme 
ing'énicur. 

Dernier décembre 1654. — Lettres 
patentes portant relevé de dérogeance à 
noblesse, en faveur du sieur Denis de 
Truchon, avocat au parlement. 


Novembre 1655. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur d’Ar- 
naud Fargues, sieur de Cluseau, en 
considération de ses services militaires. 


Avril 1654. — Lettres patentes por- 
tant anoblissement eu faveur de Ray- 


mond de Pourquery, juge royal à Mont- 
pazier, d'une ancienne famille origi- 
naire de Périgord. 


Avril 1654. — Lettres patentes por- 
tant anoblissement en faveur du sieur 
Joseph de Bodin, sieur de la Roudetie, 
conseiller et procureur du roi au siège 
présidial de Périgord, et érigeant en 
seigneurie, avec droits de haute, mo- 
yenne et basse justice, le dit repaire 
de la Roudetie. 


Décembre 1656. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
Pierre Rigault, lieutenant en la compa- 
gnie, mestre de camp du régiment de 
cavalerie de Reynel, natif de la ville 
de Sainte-Foy, en Agenois (services 


militaires). : 


- Septembre 1651. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
de Bernard Deschamps, écuyer du 
prince d'Orange et capitaine d’une 
compagnie française servant en Flan- 
dre. 

Lettres de surannation en faveur du 
dit. 


Avril 1654. — Autres lettres paten- 
tes portant anoblissement en faveur 
du sieur Jean Marias, natif de la ville 
de Bourg, en Guyenne, lieutenant de 
cavalerie dans le régiment du prince 
de Conti. | 


Mars 1584. — Lettres d’anoblisse- 
ment en faveur du sieur Antoine de 
Chillaud, natif de lPérisueux, en consi- 
dération des nombreux services qu'il & 
rendu à l'Etat. 


À la suite sans date, — Art. dm 
mariage de MM. Helies de Chillaud, 
écuyer, seigneur d'\dian, avocat em 
la cour et juge royal de la ville et prés 
vôté de Lalinde, et du commun parèas 
ge de ladite ville, fils de feu M. Léo- 
uard de Chillaud, écuyer, seigneur du 
dit lieu et avocat en ladite cour, et de 


demoiselle Catherine de Froidefond, — 
et demoiselle Anne de Jay, fille de Leu 


:006le à 
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noble Pierre de Jay, écuyer, sieur de 
Rossignol et de demoiselle Anne de 
La Rivière. 


27 décembre 1655. — Autre contrat 
de mariage de MM‘: Front de Chillaud, 
écuyer, sieur d'Adian, conseiller du 
roy en ses conseils, lieutenant-géné- 
ral et commissaire examinateur en la 
sénéchaussée de Périgord, fils dudit 
feu M. Messire Helies de Chillaud (ci- 
dessus), et dame Marie du Lyon de 
Belcastel, veuve de feu Emmanuel du 
Roux, en son vivant écuyer, sieur du 
Boscq de Campaignac, fille de feu mes- 
sire Jean du Lyon de Belcastel, sei- 
gneur dudit lieu, Civrac, Cireul et 
autres places, et de dame Madeleine 
de Lusignan. 


Octobre 1659. — Lettres de noblesse 
en faveur de messire Jacques Grenier, 
docteur et avocat au parlement de 
Bordeaux et second jurat de ladite 
ville, en considération des services 
qu'il a rendu à l’état par la vigilance, 
intégrité et valeur avec lesquelles il 
s’est comporté dans ladite charge de 
jurat. 


Octobre 1659. — Lettres patentes 
portant confirmation de noblesse en 
faveur d'Estienne Vidau, avocat au 
parlement et jurat de la ville de Bor- 
deaux, « extrait de la noble lignée et 
« maison des Vidaux, de la province 
« de Saintonge. » 


Octobre 1659. — Lettres de noblesse 
accordées aux sieurs Jean du Boscq, 
clerc et secrétaire ordinaire de la ville 
de Bordeaux, en considération des 
services qu'il a rendu à l'état durant 
les derniers mouvements. 

Octobre 1659. — Autres lettres d'a- 
noblissement accordées pour les mêmes 
motifs, en faveur des sieurs: 

Jean de Jehan, citoyen et jurat de 
Bordeaux ; 


Jean de Lestrilles, aussi citoyen de 
ladite ville. 


17 mai 1661.— Lettres de maintenue 
de noblesse en faveur du sieur Elie de 
Gentillot, lieutenant colonel, dont les 
ancêtres, depuis 1400, ont rendu de 
grands services à la France. 


Avril 1655. — Lettres d’anoblisse- 
ment en faveur de Jean Bontemps, 
sieur Dupuch, (du Puch) « issu des 
« plus anciens bourgeois de la ville 
« de Bergerac, qui ont tousjours vescu 
« noblement. » 


Janvier 1656. — Lettres d’anoblisse- 
ment en faveur du sieur Pierre Dubo- 
quet, avocat au parlement de Bor- 
deaux, fils d'autre sieur Pierre Dubo- 
quet, également avocat en la cour. 


Juillet 1654. — Lettres patentes por- 
tant anoblissement en faveur de Pierre 
et autre Pierre Grenier, frères, natifs 
de Bordeaux, avocat et greffier au par- 
lement de cette ville. 


Avril 1654. — Lettres d’anoblisse- 
ment en faveur de Jean Martel, sieur 
de La Galvaigne, natif de Sarlat, et 
habitant de la ville de Castillonnès, en 
Agenois. 


Mai 1651. — Lettres d’anoblissement 
en faveur de Jacques de Peyrebrune, 
sieur de la Grandval, ci-devant capi- 
taine d'une compagnie de chevau- 
légers. 


Novembre 1657. — Lettres de no- 
blesse en faveur des enfants de feu 
Pierre Chaussade de Lambertie, en ré- 
compense des longs services militaires 
de ce dernier. 


Février 1661. — Lettres de noblesse 
en faveur de Jacques Hillairet, sieur 
de Caillau, originaire de la province de 
Saintonge. 


20 juillet 1661. — Lettres de noblesse 
en faveur d’'Elie de Torisson, avocat 
au parlemeni de Bordeaux. 


Août 1653. — Lettres de noblesse en 
faveur de David de Viaud, sieur de 
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Monbeau, de la ville de Castelmoron, 
en Albret. 


Avril 1662. — Lettres d'anoblisse- 
ment en faveur de François de Borie, 
avocat au parlement de Bordeaux, 
substitut du procureur général et 
jurat de Bordeaux. 


Avril 1662. — Lettres d’anoblisse- 
ment en faveur de Gabriel Davensans, 
citoyen et jurat de Bordeaux. Il signe 
Davancens. 


Autres en faveur du sieur Raymond 
Duribaud, aussi citoyen et jurat de 
Bordeaux. : 


Avril 1651. — Lettres de noblesse en 
faveur de Jean-Jacques de Renol, ori- 
ginaire de Marmande. 


Octobre 1655. — Lettres de noblesse 
en faveur de Jean-Louis de Lavialle. 


Juillet 1663. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur l‘tienne Marteau, 
lequel s'est distingué pendant les 
troubles, par une très grande fidélité. 


Mai 1663. — Autres lettres de no- 
blesse en faveur de Pierre-Joseph de 
Laboyrie, lieutenant-colonel au siège 
présidial de Bazas et Jacques de La- 
boyrie, son frère. 


18 avril 1651. — Lettres de mainte- 
nue de noblesse en faveur de Simon de 
Ginay, écuyer, sieur du Pleu. 


COUR DES AIDES 
1615. — 1643. 


10 mai 1626. — Lettres du roi Louis 
XIII, au sieur Arnaud Poulard, écuyer 
seigneur du Roussat, l’informant qu'il 
l'a admis parmi les chevaliers de l'Or- 
dre de Saint-Michel. — Lettres du mème 
souverain au comte de Bourdeilhes, 
pour qu'il uit à recevoir le serment 
dudit Roussat. 

Novembre 1615. — Lettres de no- 
blesse en faveur de Jean de Castets, 
sieur de Louylhaut (ou Louychaut), en 
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considération de secs services militai- 
res. 


21 février 1639. — Lettres patentes 
portant anoblissement en faveur de 
Jean de Lacoste, sieur de La Grasse, 
cy devant avocat en la cour de Paris, 
et depuis habitant de la ville de Ste- 
Foy, en Agenois. 


Décembre 1638. — Autres lettres de 
noblesse en faveur de M. Me Hellies de 
Albet (ou Allet), avocat au parlement 
de Bordeaux. 


Novembre 1638. — Lettres de no- 
blesse en faveur de Meric de La Rous- 
sie, ser de Bonrecueil, résidant en la 
généralité de Bordeaux. 


Dernier décembre 1638. — Lettres 
patentes portant maintenue de nobles- 
se en faveur de Jean et François de 
Soubie, frères, fils de feu Jean de Sou- 
bie. 


COUR DES AIDES 
16C0 — 1723 


Septembre 1660. — Lettres de no- 
blesse en faveur des sieurs Izaac Bon- 
niot, sieur des Essarts, mousquetaire 
de la première compagnie, et Simon 
Bonniot, son frère, sieur de Boudon, 
cornette de la mestre de camp du re- 
giment de Fourvelle. 


Août 1674. — Lettres patentes en fa- 
veur du sieur Frédéric de Monteil, des 
lettres de noblesse précédemment ac- 
cordées, en décembre 1605, à son aïeul 
Jean de Monteil, bourgeois de Péri- 
gueux. 


Novembre 1671. — Lettres de Con- 
firmation de noblesse en faveur du 
sieur François de Chaussade, origi- 
nuire du liiousin. 

Mars 1674. — Letires de confirmation 
de noblesse en faveur du sieur Pierre 
Rigaud, sicur de Granfont et autres 
lieux, mestre de camp de cavalerie. 


Juin 1676. — Lettres d'honneur de 
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conseiller secrétaire du roi, maison 
et couronne de France, après 20 ans de 
service, en faveur d'Izaac d’Abzac, 
sieur de Laboissière. 


Aoùt 1674. — Lettres de noblesse en 
faveur du sicur Jean-Baptiste d’Artin- 
set, avocat, en récompense des services 
rendus par lui en la ville de Périgueux 
lors d’une sédition. 


… 1674. — Lettres de confirmation 
de noblesse en faveur du sieur Arnaud 
de Brettes, écuyer, demeurant en la 
ville de Marmande, en Ag'enois. 


… 1677. — Confirmation de noblesse 
en faveur des sieurs Jean et Pierre 
Marteau. 


.… 1678. — Autres en faveur de N. 
Mebhé, sieur de Lestang de La Mothe. 


… 1678. — Lettres de relief de no- 
blesse en faveur du sieur Pierre Pas- 
caut, sieur de La Tour, de la province 
d'Angoumois. 


Mai 1678. — Lettres de confirmation 
de noblesse en faveur des sieurs Jean 
et François Vandame, fils de Nicolas 
Vandame, procureur-général des Etats 
de Hollande. 


Août 1677. — Lettres de confirma- 
tion de noblesse, sur requête, et éta- 
blissant la descendance en faveur des 
sieurs de Verthamon. 


Arrêt du Conseil d'Etat maintenant 
le sieur Arnaud de Brettes, écuyer, 
originaire de la ville de Marmande, 
dans sa noblesse d'extraction. 


COUR DES AIDES 
1716. — 1724. 


Mai 1716. — Lettres de noblesse en 
faveur des sieurs: 


Philippe Le Doulx; 
Jean Piffon; 
Guillaume Duboscq; 
Jean-Baptiste Beaune. 


Novembre 1716. — Autres en faveur 
d'Etienne Roche du Pontet, garde du 
corps du roi, dont l'aïeul feu Mathieu 
Roche du Pierail, avait été déjà anobli. 


Juin 1716. — Autres en faveur de 
Théodore de Saint-Martin de Hap, che- 
valier de Saint-Louis, capitaine au ré- 
giment de Meuse (services militaires). 


20 janvier 1717. — Lettres de confir- 
mation de noblesse en faveur du sieur 
Jacques de Veissière de La Barre, cy 
devant commandant les milices du 
pays de Médoc. 


7 octobre 1716. — Lettres de mainte- 
nue de noblesse en faveur du sieur 
Francois du Burguet, écuyer, sieur de 
Gondillac et du Fraize, originaire du 
Périgord. 


16 décembre 1718. — Lettres de ré- 
habilitation de noblesse en faveur du 
sieur Jean des Vins de Fombat, origi- 
naire du Périgord. 


Février 1719. — Lettres de mainte- 
nue de noblesse en faveur de François, 
Jean-Charles et Pierre de Poulard, 
ecuyers, de la province de Périgord. 


19 juillet 1721. — Lettres de main- 
tenue de noblesse en faveur de Pierre, 
Jean et Pierre Tausia, frères. 


Mai 1721. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Bernard Dartigues, 
major du bataillon de Thorigny. 


Juillet 1722. — Lettres de noblesse en 
faveur des sieurs : 

Joseph Menaud Domenge, et Jacques 
Peros. 


Novembre 1722. — Lettres de no- 
blesse en faveur du sieur Hellie Le- 
drier, chevalier de Saint-Louis, briga- 
dier de la compagnie des gendarmes 
de la garde ordinaire du roi, originaire 
de Périgueux. 

(A suivre), 
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LISTE DE MM. LES SÉNÉCHAUX DU PÉRIGORD 
LIEUTENANTS-GÉNÉRAUX ET AUTRES OFFICIERS DU SIÈGE DE BERGERAC! 


1246. — De Villac, d'autres disent 
Pontius, sénéchal de Périgord sous le 
roy Saint-Louis. 

1266. — Radulphe de Trapis, sénéchal 
de Périgord et de Quercy, sous le 
règne de Philippe II. 

1293. — Jean d’Arrablay, sénéchal 
de Périgord et de Quercy (règne de 
Philippe IV). 

1301. — Gérard Floto, sénéchal de 
Périgord et de Quercy (même règne). 

1314. — Bertrand Goudony, lieu- 
tenant du roy et sénéchal (sous Louis X). 

1317. — Jean d'Arrablay, gens d’ar- 
mes, sénéchal de Périgord {sous Phi- 
lippe V). 

1340. — Pons, sénéchal de Périgord, 
. (sous Philippe VI). 

1382. — Guillaume Machecard, lieu- 
tenant du sénéchal et capitaine du 
château de Bergerac. 

1386. — Le seigneur de Mornay, sé- 
néchal de Périgord (sous le roy 
Charles VI). 

1391. — Eymeric de Rochechouart, 
sénéchal de Périgord (même règne). 

1397. — Jean Arpedaine, sénéchal 
de Périgord (même règne). 

1415. — Arnaud de Bourdeille, sé- 
néchal et lieutenant du roy en Périgord. 

1418. — Eymeric Bero, lieutenant et 
sénéchal de Bergerac. 

1459. — Raymond de Salignac, sei- 
gneur du Chadeuil et de Menhac, 
écuyer de l'écurie du roi Charles VII, 
et sénéchal du Périgord. 

1459. — Raymond de la Balme, pro- 
cureur du roy, à Bergerac. 

1462. — Jean Plamond, lieutenant 





om Extrait des Annales historiques de la ville 
de Bergerac 1235-1789) — Un vol. in-16. Bergerac 
1891. Jmp. Générale du Sud-Ouest — p. 343-560, 


du sénéchal, à Bergerac, sous le règne 
de Louis XI. 

1463. — Le seigneur Pierre d’Acigné, 
sénéchal du Périgord (même règne). 

1470. — Jean d’Abzac, lieutenant du 
Sénéchal de Bergerac. 

1472. — Meéssire Louis Sorbier, sei- 
gneur de Paras, chambellan du roy, 
sénéchal du Périgord, capitaine du 
Mont-de-Domme et de Bergerac, fit le 
département des sièges de Périgord et 
des juridictions qui doivent ressortir à 
celui de Bergerac, le 15 janvier 1474 ; 
en 1472, 1l fit tenir les assises à Bergerac 
par Messire Hugues Bailly, suivant ce 
qui est référé dans le titre du droit de 
passage cédé au seigneur de Piles. 

1472. — Jean Debedas, lieutenant du 
sénéchal à Bergerac. 

1480. — Jean de B..., écuyer, lieu- 
tenant du sénéchal du Périgord, 
exerçant la justice au siège de Bergerac, 
le 12 août 1480. 

1484. — Galtier de Pérussia (Pérusse), 
seigneur de la Vauguyon, Varegnes 
et de la Boissière, chambellan du roy, 
sénéchal du Périgord. 

1484. — Bertrand Guilho, lieutenant 
du sénéchal à Bergerac. 

1484. — Jean d'Abzac, seigneur de 
Bellegarde, lieutenant du sénéchal à 
Bergerac. 

1487. — Jean Debordas, lieutenant 
du sénéchal de Bergerac. 

1489. — Jean Gervais, lieutenant du 
sénéchal de Bergerac. 

1493. — Noble Jean Gervay ou Ger- 
vais, était encore lieutenant-général. 

1512. — Jean de Beaurieu, greffier 
au sénéchal. 

1515. — Bertrand d'Estissac, sénéchal 
du Périgord sous François Ier, | 
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1520. — Messire Francois de Saint- 
Martial, sénéchal du Périgord. 

1522. — Messire Aymond Doublet, 
lieutenant civil et criminel au sénéchal 
de Bergerac. 

1524. — Raymond de Perponchef, 
procureur du roy au sénéchal de 
Bergerac (1). 

1529. — Le seigneur de Montpezat, 
sénéchal du Périgord. 

1529. — Messire Dignac, procureur 
du roy. F 

1530. — Jean Mayllet, enquetteur. 

1530. — Messire François du Faure, 
procureur du roy. 

1531. — Messire François Alba de 
Lespinassat, procureur du roy. 


1532. — Messire Devaux, juge au 
sénéchal. 
1539. — Messire Charles de Gain, 


seigneur de Linars, de Plaignac (Plai- 
gne) et Neuville, sénéchal du Périgord. 
1539. — Jeun de Maisons, lieutenant 
particulier de la sénéchaussée de Ber- 
gerac, le 21 février 1539. | 
1541. — Pierre de la Rivière, avocat 


du roy. 

1541. — Messire Jean de Maisons, 
lieutenant particulier au sénéchal (Vid. 
supra). 

1544. — Pierre de la Rivière, avocat 
du roy. 


1544. — Le seigneur comte Descars 
(des Cars), sénéchal du Périgord. 

1546. — Jean Belcier, conseiller du 
roy, jugemage et lieutenant-cénéral 
de la sénéchaussée de Périgord. 

1548. — Messire Guillaume Bardot, 
lieutenant particulier. 

1548. — Antoine Mellet, substitut du 
‘ procureur du roy. 

1548. — Messire Junien de Rabiers, 
lieutenant criminel. 

1548. — Pierre de la Rivière, avocat 
du roy. 

1549. — Antoine Poynet, lieutenant- 





(1) C’est probablement Raymond de Joas, sei- 
RARE de Perponcher. En 1540, François de Joas 
9 Perponcher épousa Anne de Laurière. 


général civil et criminel, et enquetteur 
au sénechal. 

1550. — Le 10 octobre de ladite an- 
née, le présidial fut établi à Bergerac. 
M. Poynet en fut fait président, après 
quoy il le fut en la Cour des Aides éta- 
blie à Périgueux et qui depuis fut in- 
corporée au Parlement de Bordeaux. 

1550.— Messire Guillaume de Reclus, 
conseiller. 

1550. — François Alba, procureur du 
roy au présidial. 

1552. — Barthélemy Fournier, con- 
seiller, 

Le présidial de Bergerac fut installé 
le 10 octobre 1552, en conséquence de 
l'édit de création des présidiaux, du roy 
Hecori I]. 

1553. — Eymeric Raoul, conseiller. 

1553. — Jean de Beaurieu, conseiller. 

1553. — Jean de Lagrange, conseil- 
ler. 

1553. — François de Bourges, con- 
seiller. 

1553. — Pierre de la Rivière, con- 
seiller. 

1553. — Peyrarde (Peyrarèdé), pro- 
cureur du roy. 

1554. — Pierre Poynet, avocat du 
roy au présidial. 

1554. — Jean Cabrol, substitut du 
procureur du roy (1). 

1555. — Jacques André, sénéchal de 
robe longue en Périgord, fit son en- 
trée à Périgueux le 30 may 1555. 

1556. — Pierre Poynet, lieutenant- 
général. 

1558. — Jean Murat, procureur du 
roy. 

1559. — Arnaud Grahaut, conseiller. 

1555. — Pierre de Reclus, conseiller. 

1560. — Jean de Brousse, avocat du 
roy. 

1562. — Bertrand Liton, avocat et 
procureur du roy. 
sèrent contrat pour l’achat du devant du palais, 
suivant le contrat du 26 janvier 1554, qui est èz- 


mains de Thourin, collationnaire de Mathieu 
Dupuy. | 
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1564. — Jacques André, sénéchal du 
Périgord. | 

1568. — Noble Jean de Pécharry, 
écuyer, seigucur de Lagistonie et au- 
tres lieux, sénéchal du Périgord, par 
nomination de Blaise de Montluc. 

Elie Mangon, seigneur de la Tour 
du Pin, vice-sénéchal (1). 

1568. — Audebert, conseiller. 

1568. — Jean Cabrol, conseiller. 

1568. — Labarde, conseiller. 

1568. — Klie Saturnie, conseiller. 

1576. — Pierre Poynet, encore lieu- 
tenant. 

1576. — Pierre Poynet, encore lieu- 
tenant-général au présidial. 

1578. — Jean de Cessat, lieutenant- 
criminel. 

1581. — Arnaud Grahaud, lieute- 
nant-particulier après la mort duquel 
Jean Pepin fut nommé par les Etats du 
Périgord, et ne put être reçu. 

1581. — Jean de la Barde, procureur 
du roy. 

1584. — David Bouchard, seigneur 
d'Aubeterre, sénéchal de Périgord. 

1584. — Jean de Belrieu, lieutenant- 
particulier. 

1587. — Bernard de Charon, lieute- 
nant-général. 

1588. — Jean Peyrarède, avocat et 
procureur du roy ; il l’étoit aussi au 
baïllage en 1587. 

1592. — Messire Jean de Redon, lieu- 
tenant-criminel, pourvu par Lettres 
du 1° septembre 1592. 

1595. — Messire Pierre de Mathieu, 
procureur du roy. 

1595. — Messire Henry de Bourdeille, 
sénéchal et gouverneur du Périgord. 

1596. — Bernard de Charon étoit 
encore lieutenant-général. 

1597, — Messire Eyma, avocat du 
roy. 
1599. — Messire Jean du Peyrou, 
avocat du roy. 


(1) Addition faite au manuscrit d’après deux 
titres originaux en parchemin, aux archives par- 
ticulières de M. de P, à Bergerac, 
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1600. — Messire Jacques 
conseiller. 

1600. — Messire Lucas Prioreau, pro- 
cureur du roy. 

1601. — N... Belrieu, lieutenant-cri- 
minel. 

1601, — Messire Pierre Gast, conseil- 
ler. 

1602. — Messire Bernard de Charon, 
était encore lieutenant-général. 

1604. — Messire André de Charon, 
conseiller du roy et lieutenant-général 
et depuis président en la Chambre de 
l'édict de Guienne. 

1605. — Messire Jacques Loyseau, 
lieutenant-criminel. 

Messire Pierre Mathieu, conseiller. 

1605. — Messire Isaac de Madaiïlhan, 
avocat du roy. 

1610. — Messire Jean de Belrieu, 
seigneur de Saint-Dixier, conseiller. 

1615. — Messire Ktienne de Male- 
prade, conseiller et assesseur civil et 
criminel. 

1622. — Messire Pierre de Barraud, 
seigneur de lu Place, conseiller. 

1626. — Messire Jacques Prioreau, 
procureur du roy. 

1627. — Messire André de Charon, 
était encore lieutenant-général. 

1629. — Messire Jean de Charon, 
conseiller du roy, lieutenant-général 
et commissaire examinateur. 

1631. — Messire Théophile Charon, 
conseiller du roy et licutenant parti- 
culier. 

1633. — Messire Jean Geauftre, con- 
seiller et assesseur civil et criminel. 

1634. — Messire Daniel Porchier, 
conseiller. | 

1635. — Messire Théophile Charon, 
était encore lieutenant particulier. 

1636. — Messire Elie de Chillaud, 
conseiller du roy, lieutenant général 
et commissaire examinateur, décédé 
au mois d'août 1646. 

1641. — Messire François-Sicaire de 
Bourdeille, sénéchal et gouverneur du 


Loiseau, 
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Périgord, décédé à Paris au mois de 
juin 1672. 

1645. — Messire Jean Albert, con- 
- seiller, décédé en 1679. 

1645. — Messire Francois Carlier, 
conseiller et enquêteur, se démit de 
son office en faveur de Louis Carlier, 
son fils, en 1688. 

1645. — Messire Jacques Loyseau, 
conseilleretlieutenantcriminel, pourvu 
par Lettres du 1‘ février 1641, fut 
décapité par arrêt du Parlement de 
Bordeaux. 

1647. — Messire Pierre-Front de 
Chillaud, conseiller du Roy en tous 
ses conseils, lieutenant général et com- 
missaire cxaminateur, pourvu par 
Lettres du 24 mars 1647. S'installa lui- 
même le 6 septembre 1647 sur la con- 
testation des autres officiers de l’ins- 
taller. Ses lettres de Conseiller d'État 
sont de l’an 1660. 

1653. — Meisire Daniel Porchier, 
conseiller du roy et lieutenant crimi- 
nel, pourvu par Lettres du 9 août 1653, 
installé le 28 may 1653. 

1654. — Messire Pierre de Charon, 
conseiller du roy et lieutenant parti- 
culier. 

Messire Daniel Prioreau, conseiller 
du roy et son procureur. 

1669. — Messire Guillaume Rouchon, 
conseiller du roy, lieutenant particu- 
lier, décédé le 30 décembre 1676. 

1679. — Messire Etienne Chamillac, 
conseiller du roy, lieutenant particu- 
lier criminel et assesseur civil. 

1678. — Messire Philibert-Elie de 
Pompadour, marquis de Laurière, sé 
 néchal et gouverneur de Périgord, fit 
enregistrer audit siège ses’ provisions 
le 18 mars 1678, décédé au mois de 
juillet 1683. 

1680. — Messire Jilie Devaux, sci- 
gneur de Valctte, substitut du procu- 
reur du roy. 

1685. — Messire Izaac-Louis Eyma, 
sieur de Boisse, conseiller du roy et 
lieutenant criminel, pourvu par lettres 





du 6 novembre 1684, installé le 7 fé- 
vrier 1685, décédé le 4 octobre 1702. 

1685. — Moessire Zacharie Villepon- 
toux, avocat du roy. 

1686. — Messire Jean Porchier, con- 
seiller et avocat du roy, pourvu par 
lettres du 29 mars 1685, installé le 29 
avril 1686, ayant acquis la charge des 
héritiers des feus Etienne et Zacharie 
Villepontoux des Angles, avocats du 
rov, père et fils. 

1686. — Messire André Guy, conseil- 
ler du roy et lieutenant particulier, 
pourvu par lettres du 7 mars 1686, ins- 
tallé le 27 may 1686, fut dispensé du 
mois d’enquette et d'examen du parle- 
ment, à cause de sa conversion. 

1687. — Messire Jean de Rast ou 
Hap, coaseiller du roy, pourvu par 
lettres du 5 décembre 1686, installé en 
1687. Le parlement l'avait dispensé du 
mois d’enquette et d'examen, à cause 
de sa conversion. Décédé le 16 avril 
1702. Les officiers en corps assistèrent 
à son enterrement dans l’église de la 
paroisse, le lendemain 17 avril 1702. 

1688. — Messire Louis Carrier, con- 
seiller assesseur au sénéchal, reçu au 
présidiel de Périgueux, suivant l'a- 
dresse de ses lettres de provision, fut 
installé sur la démission de François 
Carrier, cy-devant conseiller, son père. 

1702. — Messire Guillaume Gontier, 
sieur de Biran-Lagrèze, conseiller du 
roy et son procureur au sénéchal, 
pourvu par iettres du 30 avril 1702, fut 
installé en sa place au parterre de 
l'audience, après que maitre Pierre Pi- 
net, avocat, eut plaidé sa requette, 
maitre Jean-Jacques Bournazel, l'in- 
tervention des sieurs maire et consuls, 
assistant en l’audience en chaperon, et 
maître Jean Porchier, avocat du roy, 
eut disnement fait son éloge et pris le 
serment au cas requis dudit sieur de 
Lagrèze; les sieurs liyma de Boisse, 
lieutenant criminel, Guy, lieutenant 
purticulier, Chamillac, assesseur et 
Carrier, conseiller, assistèrent à l’an- 
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dience, remplie d’un grand nombre de 
personnes de qualité, fut installé par 
M. de Chillaud, lieutenant général, te- 
nant l’audience le 17 juillet 1702, en la 
place du procureur du roy, siégeant le 
sieur Porchier, avocat du roy. 

Le sieur de Lagréze donna après un 
magnifique repas chez le sieur de Bi- 
ran, maire perpétuel, son père, aux 
officiers, gentilshommes, avocats et 
procureurs qui avaient parlé à son oc- 
casion. 

1703. — Messire David Eyma, sieur 
de Roque, conseiller du roy, lieutenant- 
criminel, pourvu par lettres de 1702, 
fut installé le 4 avril 1703, par M. de 
Chillaud, lieutenant-général. 

Messire Sorbier, avocat, ayant plaidé 
sa requette et fait son éloge en l’au- 
dience, en présence de MM. les maire 
et consuls, maître Jean-Jacques Bour- 
nazel, avocat, ayant plaidé leur inter- 
vention et M. Porcher, avocat du roy, 
ayant fait un très beau discours, en 
présence d’un très grand nombre de 
personnes de toutes conditions. Après 
le serment prêté par le sieur Eyma de 
bien et fidellement faire sa charge et 
observer les statuts et coutumes de la 
présente ville, assistants Messires Guy, 
lieutenant particulier, Chamillac, as- 
sesseur, et Biran, procureur du roy 
audit siège. 

1705. — Mcssire Zacharie Sorbier, 
conseiller, secrétaire du roy et pourvu 
de la charge de lieutenant général d’é- 
pée de la présente sénéchaussée, par 
lettres de provision du grand sceau et 
vues au parlement de Bordeaux, après 
avoir visité tous les officiers, se pré- 
senta dans la salle et dans la chambre 
du conseil, en justaucorps et manteau 
noir, une plume blanche au chapeau 
et l’épée au côté, pour être installé en 
sa charge, ayant représenté ses lettres 
de provision sur le bureau et s'étant 
mis dans le barreau des avocats les 
officiers seroient descendus et auraient 
pris leur séance ordinaire, et le premier 


huissier, ayant appelé le Cartel dudit 
sieur Sorbier pour son installation, 
Maître Sorbier, avocat, son cousin- 
germain, auroit dignement et fort élo- : 
quemment fait l'éloge dudit sieur Sor- 
bier, et Maître Jean-Jacques Bournazel 
avocat, auroit plaidé l'intervention des 
sieurs maire et consuls, alors présents 
à l'audience en chaperon et livrée, 
dans le parterre de l'audience, avec 
beaucoup d'hahileté et de capacité, et 
Messire Guillaume Gontier, sieur de 
Biran, conseiller et procureur du roy, 
ayant fait un discours à ce sujet, plein 
d’habileté et de capacité, a consenti à 
l'installation dudit sieur Sorbier, en la 
charge de lieutenant-sénéral d'épée de 
la présente sénéchaussée, et icelluy-ci 
fait le serment de bien et fidellement 
servir le roy, remplir ses devoirs, et 
ses Lettres de provision levées pour 
ètre enregistrées au greffe, fut or- 
donné que ledit Sorbier seroit installé, 
et le sieur lieutenant-général, se seroit 
avancé vers le bout du banc où se pla- 
cent les conseillers, et fait monter le- 
dit sieur Sorbier, il l'auroit conduit par 
la main et fait placer à la tête dudit 
banc : et après la lecture des Edits et 
Déclarations de Sa Majesté et arrèt 
d'enregistrement, ledit sieur Eyma, 
sieur de Roque, lieutenant-criminel, se 
seroit retiré et l'huissier auroit appelé 
les causes à lui données par ledit sieur 
heutenant-général, et l'audience finie, 
se seroit levé de dessus sa chaise et 
seroit descendu du siège, le sieur Sor- 
bier venait après tous les autres offi- 
ciers. Aprés quoy, ledit sieur Sorbier, 
auroit donné un magnifique repas aux- 
dits sieurs ‘officiers, maire et consuls 
et plusieurs gentilshommes, avocats et 
procureurs qui avoient parlé à son su- 
jet à l'audience. 

1710. — Messire Elie de Chillaud, 
escuyer, sieur Dadian, fut installé au 
mois de mai 1710, dans la charge de 
licutenant-général de Bergerac. 


1712. — Messire François-Elie de 
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Chillaud, escuyer, fils du précédent, 
fut installé dans la même charge après 
la mort de son père, décédé au mois de 
décembre 1711. Il exerça jusqu'en 1727, 
et ayant perdu la vue, il vendit sa 
charge, et obtint des lettres de vétéran. 

1718. — Pierre de Chamillac, lieu- 
tenant assesseur. 

1728. — François de la Poujade, fut 
reçu lieutenant-général, le 24 may 1728, 
au lieu et place de Messire Elie de 
Chillaud, lequel résigna son office 
audit sieur de la Poujade, par acte du 
14 novembre 1727, Les provisions dudit 
sieur de la Poujade furent datées de 
Paris, le 30 janvier audit an 1728. Il 
fut reçu par M. du Serant, conseiller 
du roy et lieutenant-particulier, après 
que Labonneiïlle, procureur, eut plaidé 
sa requête et Girard, aussi procureur, 
pour les maire et consuls et que M° 
Labarthe, avocat du roy, eut plaidé 
pour les gens du roy. Ledit sieur de la 
Poujade fit serment de bien exercer 
sadite charge, de bien servir le roy en 
icelle, d'observer les édits et ordon- 
nance royaux, arrêts du Parlement de 
Bordeaux, statuts du présent siège, 
ensemble les statuts et privilèges de la 
présente ville. 

1728. — Elie Gontier de Biran a été 
installé le 13 juin 1728, dans la charge 
de lieutenant-criminel à la place de 
M. David Eyma. 

1741. — Jean Chanceaulme de Saint- 
Martin, fut installé le 28 août 1741, en 
la charge de lieutenant particulier à 
la place de M. Guy du Sérant. 

1754. — Pierre Elie-Joseph Gontier 
de Biran, fut installé le 8 juillet 1754, 
dans la charge de procureur du roy, à 
la place de M. Gontierde Biran-Lagrèze, 
son père. 

1761. — Louis de Chamillac, fut 
installé le 28 avril 1761, dans la charge 
de lieutenant-assesseur, à la place de 
M. Pierre de Chamillac, son père. 

1762. — Jean-Philippe de Fraignaud, 
fut installé dans la charge delieutenant- 


criminel, le 10 may 1762, à la place de 
Messire Elie-Joseph Gontier de Biran. 

1767. — André Vergnol fut installé 
dans la charge de conseiller, le 15 juin 
1767, à la place de Messire Prioreau. 

1768. — Antoine Delort fut reçu le 
5 septembre 1768, dans la charge de 
greffier en chef du sénéchal, à la place 
de M. André Vergnol. 

1770. — Jean-Marc Castaing, avocat 
fut reçu le 10 décembre 1770, en qua- 
lité de substitut de M. le procureur- 
général, du 18 septembre de la même 
année, et a fait sa démission sur le 
registre du grefte le 20 avril 1776. 


1774. — Guillaume Gontier de Bi- 
ran, a été installé le 11 avril 1774, dans 
les charge et office de conseiller, 
lieutenant-général et commissaire- 
examinateur au siège sénéchal de 
Bergerac, que tenoit feu messire Fran- 
çois de la Poujade, ayeul maternel et 
prédécesseur dudit sieur de Biran, 
décédé le 10 février 1765, le tout en 
conformité des provisions dudit sieur 
Guillaume Gontier de Biran, datées 
de Paris, le 13 novembre 1773, et de 
l'arrêt de la Cour du Parlement de 
Bordeaux, du 26 mars dernier. Ledit 
sieur de Biran ayant obtenu dispense 
de parenté, de Sa Majesté, par brevet 
dudit jour, 13 novembre dernier, à 
cause de la charge de procureur du roy 
au même siège, occupée par Messire 
Pierre-Elie-Joseph Gontier de Biran, 
sieur du Cluzeau, son père, 1l a été 
installé dans les formes ordinaires 
après que Maître Vergnol fils, avocat, 
a eu fait son éloge, et Maître Coudert 
fils, avocat, a eu plaidé l'intervention 


de MM. les maire et consuls de ladite 


ville, iceux maire et consuls présents 
à l’audience, en chaperon et robe con- 
sulaire, placés dans le parquet, et que 
M. Jean-Marc Castaing, substitut du 
procureur du roy, à eu porté la parole 
pour les gens du roy. Ladite installa- 
tisn a été faite par Messire Chan- 
ceaulme de Saint-Martin, lieutenant 
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particulier, assistants MM. Louis de 
Chamillac, lieutenant-assesseur, et 
André Verg'nol, conseiller, M. Philippe 
Fraignaud,lieutenant-crimineln'ayant 
point monté l’audience crainte de pré- 
judicier à sa charge, prétendant que 
c'étoit à lui à installer ledit sieur lieu- 
tenant-particulier, qui s’est fondé sur 
l'usage du siège et sur les privilèges 
de sa charge ; ledit sieur lieutenant- 
général dans le banc des avocats où 1l 
s'étoit placé a été conduit sur le siège 
à la place qu'il devoit occuper; ledit 


sieur lieutenant-général a continué de : 


tenir l'audience, en présence de beau- 
coup de monde de tout sexe et de tout 
état, quiavoient assisté à la cérémonie, 
ensuite ledit sieur lieutenant-général 
a donné un grand repas aux officiers 
du sénéchal, au corps de ville et aux 
avocats qui avoient assisté à son ins- 
tallation ; le lendemain il a donné aussi 
un second repas à plusieurs dames de 
la ville et à ses parents. 

Nota. — Avant de faire appeler le 
cartel dudit sieur lieutenant-général 
on avait fait appeler trois ou quatre 
autres cartels. 
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1735. — Joseph Faure de Peredon, 
avocat au Parlement, pourvu de l'of- 
fice de conseiller du roy, greffier en 
chef civil et criminel, au sénéchal de 
Bergerac, par Lettres patentes du 5 
juillet 1775, installé le 19 dudit mois 
et an. 


1777. — Le 1° septembre 1777 Jean- 
Elie de Chanccaulme a été installé à la 
place de son père qui s’est démis en sa 
faveur, dans la charge de lieutenant 
dans laquelle sondit père avoit été 
imstallé le 21 aoust 1741, le sieur 
Chalvet, avocat, l’a présenté et a fait 
un discours à cette occasion. 

1782. — Jean Gorsse, avocat en Par- 
lement, pourvu de l'office de conseil- 


Jer du roy, lieutenant assesseur civil 


et criminel audit siège, par Lettres 
patentes du 20 juin 1781, installé audit 
office le 4 février 1782. 

1782. — Louis de Chamillac, ancien 
lieutenant assesseur, pourvu de lettres 
de conseiller du roy, licutenant asses- 
seur honoraire, le 13 mars 1782, enre- 
gistré le 8 juillet 1783. 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


LESTONNAC 


La famille de Lestonnac, en Guienne, 
qui a douné des conseillers au Parle- 
ment et des jurats à la Ville de Bor- 
deaux, était connue dans la haute 
bourgeoisie de cette ville, depuis le 
milieu du X Ve siècle, et paraït avoir eu 
pour berceau Ic village ou hameau de 
ce nom, dans la commune de Caudéran, 
près Bordeaux. Klle est connue par 
filiation suivie depuis Bernard de Las- 


tonar qui fut notaire à Bordeaux 
(1403-1108). Son nom s’est écrit l'Eston- 
nar, Lestonar, Lestonna et Lestonnac, 
dernière orthographe qui a définitive- 
ment prévalu. Ce nom apparaït pour la 
première fois dans une transaction 
de 1347 entre les habitants de Caudéran 
et le chapitre de Saiut-Seurin de Bor- 
deaux. 

Elle a joué un rôle important dans 
l'histoire municipale de cette ville par 
ses fonctions, ses alliances et les nom- 
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breuses seigneuries dont elle avait la 
possession bien avant de parvenir à la 
noblesse. 

Guilhem de Lestonnar ou Lestonnac, 
le jeune, qui fut conseiller, notaire et 
secrétaire du Roi, à Bordeaux, avant 
1529, avait été jurat en 1520, 1522 
et 1525, il fut l’auteur d’une branche 
qui s’étignit après la seconde géné- 
ration. 

Arpault d: Lestonnac, l’ainé, frère 
de Guilhem, qualifié « noble homme, 
bourgeois, 
Bordeaux », était sgr du Parc, à Méri- 
gnac, de Margaux, Candeley, les 
Arnaulx, en Fronsadais, Cinq-Corps, 
etc. ; il fut aussi jurat de Bordeaux 
de 1520 à 1540; il avait épousé le le 
4 août 1518 Marye de Pontac, fille de 
noble homme Arnault de Pontac, 
conseiller du roi et contrôleur en la 
comptablie de Bordeaux, sous-maire de 
la ville de 1505 à 1515; 2 Jacquette 
de Pichon, fille de honorable homme 
sire Richard de Pichon, bourgeois, 
marchand et citoyen de Bordeaux, 
souvent jurat et prévot de la ville 
de 1520 à 1535. 

C’est de lui que descendent les bran- 
ches des sgrs du Parc, d’Arlan, de 
l'Isle-de-la-Lande, de Puypelat, et par 
substitution la famille Daulède de 
Lestonnac, éteinte en la personne du 
haut et puissant seigneur messire 
Francçois-Delphin Daulède de Leston- 
naC, chevalier, baron de Margaux, sgr 
du Parcq, Haut Brion, Pès, Bisquetin, 
etc., appelé par ses contemporains le 
marquis d’Aulède, mort sans enfant à 
Paris, le 26 août 1748. 

La branche des seigneurs d’Arlan 
fut formée par Guilhem de Lestonna, 
bourgeois, marchand et citoyen de 
Bordeaux, jurat en 1548, fils d'Arnault 
et de Marye de Pontac ; 1l fut condamné 
à mort par le Parlement de Bordeaux, 
pour sa participation, tacite 1] est vrai, 
à l'insurrection du pays bordelais 
contre la gabelle et l'impôt du sel{1548); 


marchand et citoyen de 


il avait épousé Marguerite de Pichon, 
fille de Jehan, bourgeois et marchand, 
et de Mathurine de Guérin, dont un 
fils Jehan de Lestonnac, sgr d’Arlan, 
qui épousa, le 2 octobre 1577, Jehanne 
Estève de Langon, fille de Jehan 
Estève, écuyer, avocat en la cour, 
sgr de Langon et de Périssac ; ils ne 
paraissent pas avoir eu de postérité. 

La branche des seigneurs du Parc 
fut formée par Richard de Lestonnac, 
écuyer, sgr de la maison noble du 
Parc, recu le premier de sa famille 
conseiller au parlement de Bordeaux le 
4 mai 1554 ; il ctait fils d'Arnauit et de 
Jacquette de Pichon. Sans être prêtre, 
Richard de Lestonnac jouit longtemps 
de bénéfices ecclésiastiques importants. 
On le trouve en 1542, 1545 et 1554 
qualifié de « curé et recteur » de l'église 
paroissiale de Saint-Laurent en Médoc, 
ct en 1560, de prieur de l'hôpital de 
Saint-André de Bordeaux. Il avait 
épousé le 15 mai 1555 Jeanne Eyquem 
de Montaigne, sœur du célèbre auteur 
des Æssais, fille de noble Pierre 
Eyquem sgr de Montaigne, maire de 
Bordeaux en 1554. De ce mariage 
naquirent six enfants : 

1. Jehanne de Lestonnac, fondatrice 
du couvent de Notre-Dame à Bordeaux, 
née en 1556, morte en odeur de sain- 
teté le 2 février 1640. Son procès de 
canonisation commencé deux siècles 
après sa mort est aujourd’hui en partie 
terminé. « S.S. Léon XIII a promulgué 
solennellement au Vatican le 19 mars 
1891, le décret de béatification et de 
canonisation de la vénérable servante 
de Dieu, Jeanne de Lestonnac, fonda- 
trice de l'ordre des Filles dela bienheu- 
reuse Vierge-Marie » (1). 

Elleavait épousé le 12septembre 1573, 
haut et puissant seigneur messire Gas- 


(1). V. La famille de la vénérable mère Jehanne 
de Lestunnac, baronne de Montferrant-Landiras. 
Etude historique par M. D. Le Vacher de Boisville, 
qui nous a fourni les éléments de cette notice 
généalogique. 


À 
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ton de Montferrant, chevalier, premier 
baron de Guienne, baron de Landiras, 
etc., dont elle eut sept enfants; 

2. Guy, qui suit; 

3. Rogier, membre de la compagnie 
de Jésus à Bordeaux, le 13 mai 1612, 
mort en 1640 recteur du collège de 
Poitiers, connu sous le nom de Jérôme 

“de Lestonnac ; 

4. Jehanne, épousa le 15 février 1582 
Jean Daulède, écuyer, sgr du Cros, 
syndic de la noblesse de Guienne, le 
10 juin 1594, dont le fils Pierre fut l’au- 
teur des Daulède de Lestonnac, rappor- 
tés plus loin ; 

5. Jacquette-Françoise, épousa le 
13 janvier 1585 Geoffroy Daulède, 
écuyer, sgr de Pardaillan, du Cros, de 
Neyrac et de Pellet en Fronsadais, 
héritier de la seigneurie de Pardaillan, 
à la mort de sa première femme Mar- 
gueritte de Gassies, dame de Pardail- 
lan ; 

6. Jacquette, épousa en 1592 N... 
Augier de Cursol, écuyer, avocat, puis 
conseiller au Parlement de Bordeaux. 

Guy de Lestonnac, écuyer, sgr du 
Parc, avocat, puis conseiller au Parle- 
ment, épousa en 1588 Marye de Bryand. 
et mourut le 14 janvier 1613 à Bordeaux 
sans postérité. Il fit héritier universel 
son neveu Pierre Daulède du Cros « à 
la charge par lui et l'aîné de ses 
enfants, de porter les noms et armes 
de Lestonnac seulementet non aultres. » 

La branche des seigneurs de l'Isle de 
la Lande fut formée par Loys de Les- 
tonnac, écuyer, avocat au Parlement, 
sgr de l'Isle de la Lande, paroisse de 
Quinsac, qu'il racheta le 23 mars 1567, 
par retrait lignager de Pierre de Sali- 
gnac. 

La terre de l'Isle de la Lande avait 
appartenu à Pierre ou Perrin de Les- 
tonnar, qui l'avait acquise le 28 juillet 
1497 de Lancelot, baron de Caupène et 
sieur de Mets. Loys de Lestonnac, fils 
d’Arnault et de Jacquette de Pichon, 
était le petit-neveu de Pierre de Les- 


tonnar. I! épousa le 17 août 1573 
Trenquine de la Lande, fille de Gri- 
mond de la Lande, écuyer, sgr de 
Tasses et de Jeanne de la Mothe, dont 
ileut: 1. Grimond, qui suit; 2. Charles. 

Grimond de Lestonnac, écuyer, sgr 
de l'Isle de la Lande, le Fau, Cinq-Corps, 
Malores, etc., épousa le 24 janvier 1603 
Toinette Martin, fille de Jehan Martin, 
conseiller du roi et trésorier général de 
France en Guyenne et de Toinette 
Dufaur, et sœur de Jehan Martin, 
conseiller au Parlement : il eut de son 
mariage : 1. Pierre qui suit: 2. Antoi- 
nette, épousa Jacques de Gaufreteau, 
ecuyer, sgr de Châteauneuf, conseiller 
du roi et magistrat au présidal de 
Guyenne. 

Pierre de Lestonnac, écuyer, sgr de 
l'Isle de la Lande, Cinq-Corps, Malores, 
etc., conseiller au Parlement de Bor- 
deaux, mort vers 1682, avait épousé le 
11 juin 1638, Suzanne de la Chèze, 
fille de Joseph, conseilier au Parlement 
et de Catherine de Prugne dont il eut: 

1. François-Joseph qui suit ; 

2. Olive, épousa le 8 avril 1658 Gabriel 
d’Arrac de Vignes, écuyer, sgr baron 
de Sault, de Navailles, Nassiet, etc. 

3. Suzanne épousa le 17 août 1677 
Philibert de Galatheau, écuyer, sgr du 
Fleix (fils de Denis de Galatheau, 
conseiller au Parlement), dont les 
enfants héritèrent des seigneuries de 
l'Isle de la Lande, Cing-Corps, etc. 

François-Joseph de Lestonnac, che- 
valier, sgr de l'Isle de la Lande, Cinqg- 
Corps, etc., capitaine d’une compagnie 
de la ville, jurade de Saint-Pierre, 
mourut vers 1715, sans postérité, le 
dernier de sa branche, il avait fait 
enregistrer ses armes dans l'Armorial 
de 1696. 

La branche des seigneurs de Puype- 
lat fut formée par Pierre de Lestonnac, 
fils d'Arnault et deJacquette de Pichon, 
écuyer, bourgeois et citoyen de Bor- 
deaux, sgr de Puypelat à Bassens et 
de Margaux, jurat en 1572 et 1677, 
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mort en 1607, il avait épousé le 24 jan- 
vier 1562 Olive de la Vergne, fille de 
Raymond de la Vergne, bourgeois et 
marchand de Bordeaux, sgr de la mai- 
son noble de Puypelat; il eut de son 
mariage : 

1. Richard qui suit ; 

2. Jacquette, sans alliance ; 

3. Olive, dame de Margaux, mariée 
1° le3 septembre 1592, à Pierre de Ter- 
mes, chevalier, conseiller du roi en son 
grand Conseil ; 2° le 8 juillet 1600 à 
Louis de Gentilz, conseiller d'Etat, 
président au Parlement, sgr et baron 
de Cadillac en Fronsadais, du Haut 
Tirac en Saintonge, veuf de Margue- 
rite de Gourgue, dont il avait eu deux 
enfants : a. Gabriel, baron de Cadilhac; 
b. Jeanne, mariée le 16 janvier 1599 à 
Jehan de Martin, avocat, puis conseil- 
ler au Parlement, frère de Toinette 
Martin, femme de Grimaud de Leston- 
nac,; 3 le 6 juillet 1617 à Marc-Antoine 
de Gourgue, chevalier, baron de 
Vayres, conseiller d'Etat, premier pre- 
sident au Parlement de Bordeaux, veuf 
de Marie Séguier. Olive de Lestonnac 
ne laissa pas d'enfants de ces trois 
mariages. 


Richard de Lestonnac, écuyer, sgr 
du Puch, de Puypelat, etc.,mort avant 
1607, avait épousé le 22 février 1596 
Catherine de Guastebois ou de Gaste- 
bois, dame de la maison noble de 
Crain, qui devenue veuve épousa Ray- 
mond du Roy, conseiller au Parlement. 
Richard avait eu de son mariage une 
fille unique Isabeau, dame de la maison 
noble de Puypelatquiépousaavant1617, 
Gabriel de Pontac, écuyer, sicur d’An- 
glade, fils de Jacques, trésorier g'éné- 
ral de France en Guyeune, et de 
Guyonne de Mérignac, et mourut sans 
enfants. Les biens d’Isahbeau de Les- 
tonnac échurent à sa tante Olive de 
Lestonnac de Gourgue, qui les lécua 
par testament, le 30 mars 1650, à son 
cousin Jean-Denis Daulède de Leston- 


nac. 
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D'argent, à 3 merlettes de sable2 et 1. 

Les jurats de Bordeaux timbraient 
leurs armes de la couronne comtale, 
et entouraient leur écusson des deux 
palmes des armes de la ville. 

Les conseillers au parlement posaient 
leur écusson, sur un manteau de 
conseiller timbré d’un heaume taré de 
profil, ouvert de trois grilles et orné de 
lambrequins aux couleurs de l'écu. 


DAULÉDE DE LESTONNAC 


Charles Daulède, écuyer, sgr du 
Cros, épousa le 4 juillet 1542 Catherine 
de Puis, dont il eut : 

Jean Daulède, écuyer, sgr du Cros, 
en la paroisse de Sainte-Croix du Mont, 
syndic de la noblesse de Guyenne 
(10 juin 1594), épousa le 15 février 1582, 
Jeanne-Françoise de Lestonnac dont il 
eut : 1. Pierre qui suit , 2. Marguerite 
épousa le 19 mai 1605 Jacques de 
Pontcastel, écuyer, avocat en la Cour, 
puis conseiller, notaire et secrétaire du 
roi, contrôleur en la Chancellerie près 
le Parlement de Bordeaux, fils de 
François de Pontcastel, écuyer, conseil- 
ler, notaire et secrétaire du roi, contrô- 
leur en la Chancellerie, et de Jeanne de 
Cadouin. 

Pierre Daulède de Lestonnac, écuyer, 
ser du Cros, du Parc, etc., héritier de 
son oncle maternel Guy de Lestonnac, 
comme lui conseiller au Parlement, 
épousa le 11 avril 1620, Catherine de 
Mullet, fille de Denis de Mullet, sgr 
de Préjeaux, conseiller, puis avocat- 
général au Parlement, et de Marie de 
Bajaumont ; il eut de ce mariage : 


1. Jean-Denis qui suit; 

2. Jacques-Joseph ; 

3. Pierre, chevalier de Malte, 1658, 
capitaine commandant un des vais- 
sceaux du roi: l'Znfante; | 

4. Thibaut, chevalier de Malte, pre- 
mier lieutenant de M. l'amiral; 
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5. Olive Daulède de Lestonnac, ron 
mariée. | 

Jean-Denis Daultde de Lestonnac, 
chevalier, baron de Margaux, ser du 
Cros, de Meillan, du Parc, etc., con- 
seiller puis premier président au par- 
lement de Bordeaux, 17 octobre 1672, 
en survivance de son beau-père Ar- 
naud de Pontac, mort en 1694, avait 
épousé le 30 septembre 1654 Thérèse de 
Pontac, dame de Haut-Brion, fille du 
premier président et de Mademoiselle 
de Thou, il eut de son mariage : 

1. Francçois-Delphin, qui suit; 

2. Catherinec,épousa Francois-Joscph 
comte de lFumel, dont le fils Louis, 
comte de Fumel, baron de Pauillac, 
ser de Haut Brion, Margaux, Hautes- 
Vignes et Lavelanet, épousa Catherine 
de Berthier, fille du premier president 
au parlement de Toulouse, et curent 
pour fils : a. Jean-Félix, évèque de 
Lodève; ». Joseph, lieutenant général, 
grand-croix de l’ordre de Saint-Louis, 
æouverneur du Château Trompette ct 
commandant en chef de la province de 

ruienne, mort sur l'échafaud révolu- 
tionnaire à l’âge de 74 ans; c. Georges, 
vicomte de Fumel, major général dans 
l'Inde marié avec Mademoiselle de Com- 
minges; d. François, chevalier de 
Malte. 

François-Delphin Daulède de Les- 
tonnac, chevalier, baron de Margaux, 
sgr du Parc, Haut-Brion, Pes, Bisque- 
tin, etc., appelé le marquis d’Aulède, 
épousa l°lel7juillet1696Elisabeth-An- 
toinette-Julie Le Fèvre de Caumartin, 
fille de Louis-François, conseiller d'E- 
tat, intendant de Champagne en 1667 
et de Catherine de Verthamon; 2° le 4 
décembre 1715 Marie-Antoinette-Char- 
lotte de Lenoncourt, fille de Charles- 
Henri-Gaspard, marquis de Lenon- 
court et de Blainville, et de Charlotte- 
Yolande de Nettancourt. Il mourut 
sans enfants à Paris le 26 août 1748. 


D'aryent, au lion de sable armé, lam- 
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passé et couronné de gueules, à la bor- 
dure de sable chargée de 11 besants d’or. 


Couronne de marquis. 
Supports : Deux griffons. 


PAJOL 


La famille Pajol qui a donné deux 
généraux de division, dont le premier 
fut baron de l’Empire, et un général 
de brigade, est originaire de Franche- 
Comté. 

Le premier acte qui fasse mention 
meution du nôm patronymique semble 
accuser une origine espagnole et 
porte la date de 1532. Il affecte, il est 
vrai, des désinences variables, mais il 
est constamment accompagné des pré- 
noms : Pierre-Claude. 

A l'orig'ine, le nom s'écrivait : Pajotz. 
Puis il se transforma en : Pajot. C'est 
à la fin de l’année 1794 que le # final 
fut changé volontairement en ? par 
suite de l'incident suivant : A l’époque 
où le général Pajol, alors capitaine, 
était attaché à Kléber, il y avait dans 
l’armée un capitaine nommé Pajot, fort 
decrié dans son régiment. Irrité des 
injures qu'il entendait dire autour de 
lui, trop souvent, l’aide de camp 
de Kleber sacrifia son nom et se fit 
appeler Pajol. (Voir la Vie de Pajol, 
général en chef, publiée par son fils). 

La filiation remorte saus solution de 
coutinuité à 1602, époque à laquelle 
Pierre-Claude Pajot figure au nombre 
des vingt-quatre notables bourgeois 
qni composaient le conseil de la ville 
de Nozeroy, en Franche-Comté. 

Claude-Pierre Pajol, général de divi- 
sion sous le premier Empire, fils de 
André-Joseph Pajot, procureur au par- 
lement de Besançon, fut nommé baron 
de l'Empire par Lettres patentes, le 
19 mars 1808, en voici le texte : 


19 mars 1808 — 18 juin 1809 
NAPOLÉON, par la grâce de Dieu. 
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Empereur des Français, Roi d'Italie, 
protecteur de la Confédération du 
Rhin, à tous présents et à venir, 
salut : 


Par l’article treize du premier statut 
du premier mars 1808, nous nous som- 
mes réservés la faculté d'accorder les 
titres que nous jugerions convenables 
à ceux de nos sujets qui se seront dis- 
tingues par des services rendus à l'Etat 
et à nous. La connaissance que nous 
avous du zèle et de la fidélité que no- 
tre cher et amé le sieur Pajol a mani- 
festés pour notre service, nous a déter- 
miné à faire usoge en sa faveur de 
cette disposition. Dans cette vue, nous 
avons par notre décret du dix-neuf 
mars mil huit cent huit, nommé notre 
cher et amé le sieur Pajol, baron de 
notre Empire. 

En conséquence, et en vertu de ce 
décret, ledit sieur Pajol s'étant pré- 
senté par-devant notre cousin le prince 
archichancelier de l'empire, à l'effet 
d'obtenir de notre grâce des Lettres 
patentes qui lui sont nécessaires pour 
jouir de son titre, nous avons par ces 
présentes signées de notre main, con- 
féré et conférons à notre cher et amé 
le sieur Claude-Pierre Pajol, général 
de brigade, l’un descommandants dela 
Légion d'honneur, chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Bavière, né à 
Besancon le trois février mil sept cent 
soixante-douze, le titre de baron de 
notre Empire. Ledit titre sera trans- 
missible à sa descendance directe, lé- 
gitime, naturelle ou adoptive, de mâle 
en mâle par ordre de primogéniture, 
après qu'il se sera conformé aux dis- 
positions contenues en l’article six de 
notre premier statut du premier mars 
mil huit cent huit. 

Permettons au sieur Pajol de se dire 
et qualifier baron de notre Empire dans 
tous actes et contrats tant en juge- 
ment que dehors, voulons qu'il soit 
reconnu partout en ladite qualité, 
jouisse des honneurs attachés à ce ti- 


tre après qu'il aura prêté le serment 
prescrit en l'artiele trente-sept de no- 
tre second statut, devant celui ou ceux 
par nous délégués à cet effet; qu'il 
puisse porter en tous lieux les armoi- 
ries telles qu'elles sont figurées aux 
présentes : Æcartelé, au premier d’'a- 
zur, au chevron d'or accompagné en 
chef de deux molettes d'éperon, et en 
pointe d’une épée haute en pal, le tout 
d'argent ; au deuxièm», des barons tirés 
de l'armée ; au troisième, de pourpre au 
lion rampant, la tête contournée d'or, 
tenant un drapeau de méme ; au qua- 
trième, de sinople, au dextrochère d'ar- 
gent rebrassé d'azur et d'argent tenant 
un foudre d’or. 


Pour livrées les couleurs de l’écu, le 
vert en bordure seulement. 

Chargeons notre cousin, le prince 
archichancelier de l’Empire de donner 
communication des présentes au Sénat 
et de les faire inscrire sur ses regis- 
tres ; enjoignons à notre grand juge, 
ministre de la justice, d'en surveiller 
l'insertion au Bulletin des Lois; man- 
dons à nos procureurs généraux près 
nos cours d'appel, et à nos procureurs 
impériaux sur les lieux, de faire pu- 
blier et enregistrer les présentes à la 
cour d'appel et au tribunal du domicile: 
du sieur Pajol et partout où besoin 
sera; car tel est notre bon plaisir; et 
afin que ce soit chose ferme et stable à 
toujours, notre cousin, le prince ar- 
chichancelier de l'empire, y a fait appo- 
ser par nos ordres notre grand sceau 
en présence du conseil du sceau des 
titres. 

Donné en notre quartier général im- 
périal de Schônbrum le dix-huit du 
mois de juin de l’an de grâce mil huit 
cent neuf. 


Signé: NAPOLÉON. 
Scellé le sept juillet mil huit cent 
neuf. 
Le prince archichancelier de l'empire: 
Signé : CAMBACÉRÈS. 
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Au titre fut joint une dotation : 

De notre camp impérial de Burgos, 
21 novembre 1808. 

NAPOLÉON, empereur des Français, 
etc. 

Sur le rapport de notre ministre des 
finances nous avons décrété et décré- 
tons ce qui suit : 

Article Ier. — Sur les biens que nous 
nous sommes réservés dans le royaume 
de Westphalie, dont la prise de posses- 
sion a eu lieu en exécution de notre 
décret du 4 août 1807, ceux compris 
dans les cent trois états annexés au 
présent, et produisant un revenu total 
de quatre cent douze mille deux cent 
soixante-seize francs vingt-sept centi- 
mes, sont affectés en toute propriété 
aux officiers de nos armées ci-après 
dénommés, en récompense des services 
qu'ils nous ont rendus dans le cours 
des dernières campagnes, conformé- 
ment à notre décret du 17 mars 1808 
savoir: les biens détaillés dans l’état 
n° 264 montant à un revenu de quatre 
mille trois francs ving-quatre centi- 
mes, à la dotation que nous avons faite 
à Monsieur Pajol, général de brigade. 

Article II. — Aucune portion de ces 
biens ne pourra être aliénée ou échan- 
. gée qu'avec notre autorisation spécia- 
le; les fonds qui proviendront de ces 
ventes ne pourront être employés qu’en 
actions de notre Banque impériale, ou 
qu’en achat de terres dans l'intérieur 
de notre empire. 

Article III.— La j jouissance des biens 
énoncés aux états ci-annexés partira 
du 1‘ janvier 1808. 

Article IV.— Notre ministredesfinan- 
ces est chargé de l'exécution du pré- 
sent décret, etc. 


Ces biens évalués à 80,000 francs 
environ comprenaient : 

1° le domaine de Brunstein (prove- 
nant du prince de Hanovre) situé com- 
mune de Brunstein, canton de Northem, 
district de Gôttingen, département de 
la Leine, affermé eu sieur Frédéric 
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Henri Meiller, baillif, demeurant à 
Brunstein, pour la somme de 1,911 
francs 23 centimes par an. 

2° Le cession des biens dépendant du 
domaine de Harste (provenant du 
prince de Hanovre) situé commune de 
Harste district de Gôttingen, départe- 
ment de la Leine; ce domaine ne rap- 
portait rien. 

3° La cession d’une rente emphytéo- 
tique de 1,992 francs 74 centimes, due 
par Monsieur de Hardemberg, demeu- 
rant à Hanovre pour concession d’un 
domaine situé à Borenden. 

4° La cession d’une autre rente em- 
phytéotique se montant à 99 fr. 27 cen- 
times, affectée sur des moulins situés 
à Emmenhausen, Harste, Wende et 
Parensen. 


Le 11 octobre 1807 le duc d’Auers- 
taedt écrivit à l'empereur : 

Vienne, 11 octobre 1809. 
Sire, 

J'ai l'honneur de prier Votre Majesté 
de vouloir bien accorder au général de 
brigade Pajol le titre de comte. 

Les services de ce général sont trop 
connus de Votre Majesté pour qu'il soit 
nécessaire que je les lui rappelle. 

Le maréchal duc d'Auerstaëdt. 


Le titre de comte ne fut accordé au 
général Pajol que quatre ans plus tard 
sur une demande du duc de Reggio 
présentée par le prince vice-connéta- 
ble : 

Paris, le 22 novembre 1813. 
Sire, 

Le maréchal Oudinot duc de Reggio, 
désire obtenir des bontés de Votre Ma- 
jesté le titre de comte de l'Empire, 
pour son gendre, le général de division 
baron Pajol. 

Votre Majesté a paru très satisfaite 
des services brillants de cet officier- 
général qui a été grièvement blessé à 
la fin de cette campagne à la tête du &° 











357 


corps de cavalerie qu'il commandait 
en chef. 

Si Votre Majesté daigne lui accorder 
cette faveur, je joins le projet de dé- 
cret. 

Le prince vice-connétable 
major général : | 
ALBXANDRE. 
Approuvé : 
NAPOLÉON. 

Le 25 novembre suivant le général 

Pajol reçut la lettre suivante : 


Paris, 25 novembre 1813. 


Je vous préviens, mon cher, que 
l'Empereur, par décret de ce jour 25 
novembre vous a nommé comte de 
l'Empire. 

Sa Majesté m'autorise à vous donner 
cet avis provisoire, en attendant celui 
que vous recevrez officiellement de 
S. À. S. le prince archichancelier de 
l'Empire. 

Le prince vice-connétable 
major général. | 


Pajol fut élevé à la dignité de comte 
de l'Empire par décret du 25 novembre 
1813 avec les armes suivantes : 

Ce sont les mêmes que celles portées 
sur les lettres patentes de baron avec 
cette seule différence que le franc quar- 
tier des comtes militaires (d'azur à l'é- 
pée haute en pal d'argent montée d'or) 
figure au 1* quartier. 

Toque en velours noir retroussée de 
contre-hermine avec porte aigrette or 
et argent, surmontée de cinq plumes, 
accompagnée de lambrequins or et ar- 
gent, avec deux lions pour supports. 

Le général comte Pajol fut nommé 
pair de France par l'Empereur le 2 juin 
1815. Il fut rappelé à la pairie sous le 
gouvernement de juillet le 20 novem- 
bre 1831. 

De son mariage avec Marie-Louise 
Oudinot, fille du maréchal Oudinot duc 
de Reggio le général comte Pajol eut : 

1. Charles-Pierre comte Pajol géné- 
ral de division, né le 7 août 1812, décé- 


dé le 3 avril 1891 à Paris, marié à M''e 
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de Monthion, dont: 1° Pierre-Napoléon 
comte Pajol, capitaine, né le 7 février 
1848; 2° Marie-Louise Pajol, née le 17 
avril 1845, mariée à Emmanuel Bocher, 
dont : Léonie Bocher, mariée à Henri 
Moreau de la Rochette. 

II. Louis-Eugène vicomte Pajol, gé- 
néral de brigade, né en 1814, mort en 
1886, marié à Marguerite Certain de 
Bellozanne, dont : Malvina Pajol, mariée 
à Henri Estignard de Lafaulotte, dont : 
Hélène Estignard de Lafaulotte. 


Changement de nom 
MOTTIER DE LA FAYETTE 
(Publications légales) 


« M.Oscar-Pierre-Maurice Bureaux de 
Pusy, demeurant au château de Ber- 
gères, par Montmirail, arrondissement 
d'Epernay (Marne), né à Avallon 
(Yonne), le 16 décembre 1872, arrière- 
petit-fils du général Dumotiier de La- 
fayette (sic), et petit-neveu de M. 
Edmond-Françuis de la Fayette, décé- 
dé, sénateur de la Haute-Loire, repré- 
senté par sa mère et tutrice Marie- 
Caroline-Berthe Lefebvre de Plinval, 
veuve Bureaux de Pusy, se pourvoit 
devant M. le garde des sceaux, minis- 
tre de la justice, afin d'être autorisé à 
ajouter à son nom patronymique celui 
de Dumottier de Lafayette, » 

Rien de plus naturel que cette de- 
mande adressée en faveur d'un des- 
cendant maternel de l'illustre maison 
qui vient de s’éteindre. On a cependant 
lieu de s'étonner de la voir formulée 
avec la désastreuse orthographe ré- 
cente de Dumuttier de La Fayette, alté- 
rant celle de « Mottier dela Fayette », la 
seule exacte qui fut illustrée, bien plus 
encore que par le célèbre général, par 
tant de vaillants chevalirs, par Gilbert 
Mottier, seigneur de la Fayette, maré- 
chal de France en 1421, Antoine Mot- 
tier, seigneur de Pontgibault, grand 
maître de l'artillerie de France, mort 
en 1531. 
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Notes d’État civil nobiliaire 





MARIAGES DU MOIS DE JUIN 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Amédéc de la Forcade de Tauzia, fils 
de Gabriel-Victor de la Forcade de 
Tauzia et de Aymarde-Augusta-Ga- 
brielle de Coussia de Mauvoisin, avec 
Jeanne de Lalyman de Varennes, fille 
d'Hippolyte de Lalÿman de Varennes 
et de Alice de Ricard de Montplaisir. 

Le mariage a été célébré le 22 avril 
au château de Carbost?, près Mézin 
(Lot-et-Garonne). 

Les témoins du marié étaient: le 
baron d’Alessandri d'Orengiani (de 
Savoie) son beau-frère, et M. Daguilhon- 
Pujol, ancien premier président de la 
cour de Pau, son aïeul maternel ; ceux 
de la mariée: le commandant baron 
de Gaujac, et Raoul de Ricard. 

La famille de Forcade ou de la 
Forcade est originaire de Béarn et du 
lieu d'Orthez. Elle a formé les branches 
de la Roquette et de Tauzia, répandues 
en Bazadois, Condomois et Agenais. 

La branche de la Forcade du Pin et 
de Tauzia, sieurs de la Prade et puis 
du Grand Tauzia, fut maintenue dans 
sa noblesse d'extraction par jugement 
du 5 septembre 1666, de M. du Puy, 
commissaire subdélégué de M. Pellot, 
intendant en Guienne, et le 30 juin 
1690 par Loujs Bazin de Bezons, etenfin 
par arrêt du Conseil d'Etat, le roi y 
siégeant, du 29 juin 1787. 

Ces trois jugements remontent la 
filiation de cette famille par titres à 
Jean de Forcade, écuyer, gouverneur 
du château d'Auvillars, qualifié noble 
et écuyer dans son contrat de mariage 
du 29 avril 1554; autre Jean de For- 
cade, écuyer, jurat de la ville d’Orthez, 
testa en 1505. 


Bernard de Forcade, écuyer, sieur 
de la Prade, obtint du roi Henri IV, 





ainsi que son frère Pierre, des lettres 
lui donnant un droit de pêche et de 
chasse sur les terres du roi. Ses quatre 
fils portèrent les armes et trois d’en- 
tr'eux furent tués au service du roi 
Louis XIII. Cette famille a donne des 
officiers dans les régiments de cavalerie 
et d'artillerie avant la Révolution. 
Antoine de la Forcade du Pin, sgrdu 
Grand Tauzia, gendarme dans la 
maison rouge sous Louis XV, assista 
en 1789, aux assemblées de la noblesse 
pour ln nomination des députés aux 
Etats généraux de la sénéchaussée de 
Condom. Il avait épousé Suzunne de 
Forgues de Salha, dont: Gabriel- 
Victor-Amédée de la Forcade de Tauzia 
né à Condom en 1785, marié le 22 mars 
1822 à Marie-Elisa d’Arodes de Belle- 
garde, grand-père du marié. Marie- 
Mathilde de la Forcade de Tauzia, 
tante du marié, a ép. en 1852 Charles 
de Bernet de Garros, dont : Constant- 
Etieune-Edgard et Victor - Amédce- 
Roger. 

Marie de la Forcade de Tauzia, sœur 
du marié, a épousé le baron Humbert 
d’Alessandri d'Orengiani. 


Ecartelé, au 1 d'argent au lion de 
gueules lampassé et armé de sable; aux 
2 et 3 d'azur à trois étoiles d'or; au 4 
d'argent à trois bandes de gueules. 


La famille de Lalÿman, originaire 
du Bazadoïis, a donné des avocats et 
des magistrats au parlement et à la 
cour des aides de Guienne. Le plus 
ancien que nous connaissions est 
Antoine Lalyman, avocatau parlement 
vivant en 1683. Jean-Paul Lalyman, 
avocat au parlement, fut conseiller, 
notaire et secrétaire de la cour des 
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aides de Bordeaux, le 16 décembre 
1729, à la place de Antoine-Guillaume 
Peyronnet, précédent titulaire, décédé. 
Jean-Joseph de Laliman ou de La- 
lyman, avocat en parlement, reçut, le 
5 octobre 1762, les provisions d’un 
office de conseiller commissaire aux 
requêtes du palais, au parlement de 
Bordeaux, à la place de Francois de 
Castelnau, précédent titulaire, démis- 
siounaire. Il était encore en exercice 
au moment dé la Révolution. Mandé à 
Paris àvec ses collègues il fut con- 
damné à mort et exécuté. 
Pierre-Charles de Lalyman de Va- 
rennes, grand-père de la mariée, est 
décédé à Marmande le 27 mai dans sa 


89° année. Il était veuf de Mlle d'An- 


glade, dont il laisse: ]. Hippolyte de 
Lalyman de Vurennes, père de la 
mariée, de Joseph et de Marie, non 
mariés, 2. Eustochie, mariée à M. 
d'Escatha, décéde, dont : Ferdinand et 
Agénor d'Escatha ; 3. Marie, mariée à 
M. de Parades, ancien conseiller à la 
cour d'Agen, dont une fille mariée à 
M. de Marcelier de Gaujac, chef de 
bataillon au 83° rég' de ligne. 


De gueules, à 3 gerbes d'or posées 2 
et 1. 


Guigues-Alexis-Marie-Joseph-André 
marquis d’Albon, fils aîné de défunt 
Abel-Christophe-Raoul, marquis d’Al- 
bon, et de Suzanne-Joséphine-Marie- 
Gabrielle d’Albon, avec Yolande- 
Marie - Aimée - Maxime-Joséphine de 
Nettancourt-Vaubecourt, fille de Jean- 
Charles-René, comte de Nettancourt- 
Vaubecourt, et de Marguerite-Lauren- 
ce-Anne-Blanche-Marie, princesse de 
Bauffremont-Courtenay. 

Le mariage a été bénit par S. Em. 
le cardinal Richard, archevêque de 
Paris, le 3 juin, en l’église de Saint- 
François-Xavier. 

Les témoins pour le marié étaient : 
le comte d’Albon, son frère, etle comte 


de Balorre, son cousin; pour la ma- 
riée : le prince de Bauffremont-Courte- 
nay, son grand-père, et le comte Jac- 
ques de Nettancourt-Vaubecourt, son 
cousin. 

Paradin et quelques auteurs des xvi° 
et xvire siècles avaient tenté de ratta- 
cher l’ancienne et illustre maison 
d’Albon, en Lyonnais, à celle des com- 
tes d’Albon, dauphins de la première 
race, mais malgré toutes les probabi- 
lités , la conformité de nom, la proxi- 
mitc entre le Viennois et le Lyonnais, 
où ne se trouvait aucun autre fief 
d’Albon, et certains autres indices 
donnés par un acte de 1298, passé par 
Humbert, dauphip, avec des merabres 
de cette famille, le point de jonction 
qu'ils avaient voulu préciser ne pou- 
vait s'accorder avec la filiation del- 
phinale connue. La récente publication 
du Cartulaire de Bonnevaux par le sa- 
vant chanoine Ulysse Chevalier, est 
venue enfin donner à cette importante 
question un jour tout nouveau et nous 
révèler, en effet, une branche collaté- 
rale des comtes d’Albon et de Graisi- 
vaudan, dauphins de la première race, 
vivant à Albon, mais dont la sépara- 
tion au lieu d'être assignée au x 
siècle devait être reportée à la première 
moitié du xir°. 


L'un des nombreux membres de 
cette branche cadette, Guigues d’Albon 
et sa sœur Frédeburge d’Albon, femme 
de Garin de Revel, ayant fait de 1132 à 
1145 une donation à l’abbaye de Bon- 
nevaux, les témoins de cette libéralité 
furent l'archevêque de Vienne et l’é- 
vêque de Valence, ce qui indique assez 
le rang qu'ils tenaient à côté des com- 
tes leurs aînés. On les retrouve dans le 
même Cartulaire avec des membres de 
la maison de Moiffons, vivant en Dau- 
phiné, sur la frontière du Lyonnais ; 
ce qui explique le passage de cette 
branche dans cette province, depuis An- 
dré d’Albon, chevalier, seigneur de 
Curis au Mont-d'Or (1250-1290), dont la 
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première femme était Sibille de Moif- 
fons. 

Depuis cette époque la maison d’Al- 
bon tint un rang considérable à Lyon 
et, à côté de vaillants chevaliers, elle 
a donné des archevêques, évêques, 
abbés, abbesses, de nombreux chanoi- 
nes-comtes de Lyon, et des chevaliers 
de l’ordre du roi; André d’Albon, che- 
valier, étant au camp devant Saint- 
Jean-d’Acre, fit un emprunt à des mar- 
chands gênois en 1190. (Salle des Croi- 
sades). 

Jacques d'Albon, seigneur de Saint- 
André, marquis de Fronsac, chevalier 
de l’ordre de Saint-Michel et de la Jar- 
retière, dit le maréchal de Saint-André, 
fut créé maréchal de France en 1547. 

Camille-Alexis-Eléonor-Marie d’Al- 
bon, seigneur de Saint-Marcel d'Urfé, 
prince d'Yvetot, marquis de Saint- 
Forgeux, fils de Claude d’Albon et de 
Julie-Claire-Hilaire d'Albon, princesse 
d'Yvetot, fut père de André-Suzanne, 
marquis d’Albon, pair de France, 
aïeul du nouveau marié, qui épousa 
en 1803, Marie-Thérèse-Alexandrine- 
Emilie de Viennois, fille de Jean-Jac- 
ques, marquis de Viennois et dernière 
de cette maison, issue d’Amédée de 
Viennois, fils naturel du dauphin 
Humbert II, de la troisième race. 

Le marquis d’Albon a un frère Gui- 
gues-Léon-Anne-Marie-Jacques, com- 
te d'Albon, encore sans alliance, 


Ecartelé, aux 1 et 4 de sable à la 
croix d’or, qui est d'Albon; aux2e«t3 
d'or, ax dauphin vif d'azur, barbé, 
crété et oreillé de gueules, qui est de 
Dauphiné. 

Devise ;: À cruce victoria. 

(Voir pour la maison de Nettancourt, 
les Bulletins de 1886, col. 31; 1888, 
col. 651). : 

De gueules, au chevron d'or. 

Devise : Vértuti nihil invium, 


Par allusion à la prise de la ville de 


Javarni sur les Turcs, par Jean de 
Nettancourt, comte de Vaubecourt, 
en 1598. 


Charles comte de Montferrand, an- 
cien zouave pontifical, ancien inspec- 
teur des finances, ancien chef de cabi- 
net de M. de Fourtou, ministre de 
l'intérieur, chevalier de la Légion 
d'honneur, fils du marquis de Mont- 
ferrand et de la marquise née de La- 
geard de Cherval, décédés, avec Au- 
gœustine-Suzanne de Lestrade, fille du 
vicomte de Lestrade et de la vicomtesse 
née de La Bourdonnaye. 

Le mariage a été célébré le 10 juin 
en l’église Sainte-Clotilde, à Paris. 

M. le curé de Sainte-Clotilde, l’abbé 
Gardey, a donné la bénédiction nup- 
tiale. Le vénéré pasteur a prononcé un 
discours qui a vivement ému l'assis- 
tance. 

La messe a été ensuite célébrée par 
M. le chanoine Goyhenèche, ami inti- 
me de la famille de Montferrand. 

Les témoins du marié étaient Lodoiïs 
marquis de Montferrand et le comte 
Henri de Montferrand, capitaine de 
frégate, ses frères. La mariée avait 
pour témoins le comte de Lestrade et 
le vicomte de la Bourdonnaye. 

Le marié a deux sœurs : l’aînée, re- 
ligieuse du Sacré-Cœur; la cadette, 
Antonuie, mariée au comte Henri de 
Malet de Glanne. 


(Voir pour la maison chevaleresque 
de Faubournet de Montferrand, en Pé- 
rigord, le Bulletin de 1887, col. 421\. 


Palé, d'or et de gueules de 8 pièces, à 
la bordure de sable chargée de 8 besants 
d'or. 


La maison de Lestrade, des sgrs de 
la Cousse, de Coulaures, de Verrières, 
de la Roche, du Doignon, de la Borie- 
Saulnier, de Boulhem en Périgord, et 
d'Arcelot en Bourgogne, est connue 
dans le Nontronnais, en Périgord, de- 
puis le x1° siècle. Elle a été maintenue 
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en 1666, et a fait ses preuves de no- 
blesse pour les pages de la grande 
écurie, en 1677 et 1712. pour Malte en 
1712, et pris part aux assemblées de la 
noblesse du Périgord et de la Rochelle 
avec les titres de marquis et de comte, 
pour la nomination des députés aux 
Etats généraux de 1789. 


D'or, à la fasce d'azur, chargée de 
trois étoiles d'argent, et accompagnée de 
trois mouchrtures d'hermine. 


Il existe en Périgord une autre fa- 
mille de Lestrade, des sgrs de Conti ou 
Conty, de Coulaures du Gazon en Pé- 
rigord, et antérieurement de Foirac 
d’Agude, de Flaumont, en Quercy, et 
de la Meynadie, plusieurs fois alliée 
avec la précédente, et suivant Cour- 
celles, issue de la même souche, avec 
des armes différentes. Elle remonte sa 
filiation à 1299. Comme la famille pré- 
cédente elle a fait ses preuves de no- 
blesse pour les Pages, pour Malte, a été 
maintenue dans les diverses recher- 
ches et a pris part aux assemblées de 
la noblesse pour la nomination des dé- 
putés aux Etats généraux en 1789, a 
Périgueux et à Tulle, avec le titre de 
marquis. 

D'argent, au lion de gueules. 


Marie-François-Jehan Carpentier de 
Changy, vicomte Jehan de Changy, 
fils de défunts François-Pierre-Charle:- 
Eugève Carpentier, comte de Changy, 
et de Marie-Anne-Félicie de Melotte 
d'Envoz, avec Marie Nachet, fille du 
feu baron G. Nachet, et de la baronne, 
née Guérin. Le mariage a été célébré à 
Paris, le 15 juin, en l’église de Saint- 
Honoré-d'Eylau. 

Les témoins étaient pour le marié, 
ses frère et beau-frère: le comte de 
Changy et de M. de Meester de Bel- 
zenbro:ch, membre du Sénat belge; 
pour la mariée: MM. Nachet ct Glan- 
daz, ses oncles. 


(Voir pour l’ancienne maison Car- 
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pentier de Changy, originaire de 
Flandre, puis fixée en Nivernais, le 
Lulletin de 1889, col. 106.) 

D'azur, à l'étoile d'or, accompagnée 
de 3 croissants d'argent 2 et 1. 

Devise : Dieu m'ayde. 


Roger-Bernard François - de- Paule- 
Gaspard, comte de Castéras-Sournia, 
fils de Louis-Joseph-Marie, comte de 
Castéras-Villemartin, et de Marie- 
Jeanne-Jacquette de Guanter, avec 
Marie-Therèse Galichon, fille de Léon- 
Paul Galichon, ancien agent dechange, 
et d'Adélaïde-Marie-Cécile Sargenton. 

Le mariage a été bénit à Paris, le 
16 juin, en l’église de Sainte-Clotilde, 
par Monseigneur Gonindard, archevé- 
que de Sébaste. 

Les témoins du marié étaient : le 
baron Tristan-Lambert, ancien député, 
et le comte de Gironde; ceux de la ma- 
riée : M. Buffet, sénateur, ancien pré- 
sident de l'assemblée nationale, et M. 
Eugène Dufeuille. 

La maison de Castéras, en Langue- 
doc, désignée quelquefois dans les an- 
ciens titres sous le nom de Castellas, 
paraît d’origine espagnole et se trouve 
répandue dès le xre siècle, dans les 
provinces méridionales de la France, 
principalement en Commminges où elle 
éleva un château qui portait son nom. 

Dès 1278, ils étaient co-seigneurs de 
cette terre avec le comte de Commin- 
ges et quelques autres seigneurs. Les 
principales branches de la Rivière, 
Seignan, Villemartin, Sournia et Ri- 
vières, étaient possessionnées en Lan-- 
guedoc, Auvergne, Foix et Bigorre. 
Cette maison fut admise aux honneurs 
de la Cour le 20 mai 1775. Elle a don- 
né des capitaines de 100 hommes d’ar- 
mes, des brigadiers des armées du roi, 
nombre de capitaines, gouverneurs de 
places, chevaliers de Saint-Louis, des 
chevaliers de Malte, des pages, etc. La 
branche de la Rivière s’est éteinte avec 
Louis-Martin-Jules, qualifié comte de 
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Casteras-la-Rivière, capitaine d'’infan- 
terie, lieutenant des gardes d'honneur 
sous le I Impire, qui a laissé de 
Marie-Rosalie du Faur de Saubiac, une 
fille encore vivante, Marie-Joséphine- 
Albanie, marié à Marie-Alexandre-Ca- 
simir d'Izarn de Valady, décédé. 

La branche de Seignan tomba en 
quenouille dans la première moitié de 
ce siècle. 


De gueules, au chiteau d'argent, ma 
çgonné, ouvert et ajouré de sable (quel- 
ques auteurs désignent une four au 
lieu d'un chateau comme armes primi- 
tives); la branche de Villemartin et 
Sournia a écartelé : d’or à trois massues 
de sable. 


Devise : Si consistant adversus me 
castra, non timebit cor meum. 


Gaspard-Marie-Stanislas-Xavier d'A- 
ragonnès, vicomte d'Orcet, général 
commandant la 5° brigade de cuiras- 
siers, fils de défunt Xavier-Hercule 
d’Aragonnès, vicomte d'Orcet, ancien 
magistrat, et d'Athénaïs de Cassagne 
de Beaufort de Miramon, avec Anne 
de Soultrait, fille de défunt Jacques- 
Hyacinthe-Georges Richard comte de 
Soultrait, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, commandeur de l’ordre de Wasa, 
chevalier de Saint-Grégoire, etc., an- 
cien receveur géuéral et de Désirée- 
Louise-Julie-Anne Le Jeans. À 

Le mariage a été célébré à Paris le 
20 juin en l’église de Saint-Philippe du 
Roule. 

Les témoins du marié étaient: le 
général de Cools, commandaut le 2° 
corps d'armée et le marquis de Mira- 
mon, $on cousin ; ceux de la moriée : 
son frère le vicomte de Soultrait et son 
oncle, le vicomte Le Jeans. 

(Voir pour l’ancienne famille d'Ara- 
gonnès d'Orcet, en Auvergne, le Bul- 
letin de 1887, col. 112.) 


Fascé, de sable et d'argent. 
(Voir pour la famille Richard de 


Soultrait, originaire du comté Venais- 
sin, puis fixée en Nivernais, le Bulletin 
de 1888, col. 366 et 568.) 

D'argent, & 2 palmes de sinople ados- 
sées et accompagnées, en pointe, d'une 
grenade de gueules, tigée et feuillce de 
sinople. 

Devise : Semper virescent. 


René-Henri- Victurnien de Roche- 
chouart de Mortemart, comte René de 
Mortemart, 3° fils de François-Marie- 
Victurnien de Rochechouart, marquis 
de Mortemart, grand d'Espagne de 1re 
classe et de Virginie-Marie-Louise de 
Sainte-Aldegonde (petite fille du feu 
duc de Mortemart), avec Elisabeth- 
Marie-Victorine de Riquet de Caraman, 
file de Georges-Ernest-Maurice de 
Riquet, comte de Caraman et de Marie- 
Adèle-Henriette Arrighi de Casanova 
de Padoue. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
22 juin en l'église de Saint-Pierre de 
Chaillot. Les témoins du marié étaient 
ses oncle le duc de Mortemart et le 
comte Gérard de Sainte-Aldegonde ; 
ceux de la mariée: ses oncles le duc de 
Caraman et le comte de Juigné. 


(Voir pour la maison ducale de Ro- 
chechouart Mortemart, les Bulletins de 
1886, col. 698; 1887, col. 113 et 674; 
1888, col, 175; 1889, col. 123, 409 et 
497.) 

Fuscé, vndé, d'argent ct de queules de 
6 pièces. 

Devise : Ante mare undw. 


(Voir pour la maison ducale de Riquet 
de Caraman et de Chimay les Bulletins 
de 1886, col. 163, et 1889, col. 169 et 
417.) 


D'azur, à la bande d'or accompagnée 
en chef d'une dent fleur de lys de Flo- 
rence (fleuronnée) de méme, et en pointe 
de 5 roses d'argent, posées en orle. 


Devise: Juvat pietas. 
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Gonzague - Anne - Marie - Joseph de 
Moré, baron de Pontgibaud, second fils 
de César-Henri de Moré, comte de 
Pontgibaud, chevalier de la Légion 
d'honneur, commandeur de Saint-Gré- 
goire le Grand, lauréat des jeux floraux 
de Toulouse, conseiller général de la 
Manche et de Louise-Marie-Alexan- 
drine-Noémie Le Viconte de Blangy, 
décédée, avec Marie-Joséphine-Y vonne 
Roussel de Courcy, fille de Marie-René 
Roussel, marquis de Courcy, ancien 
secrétaire d’ambassade, conseiller gé- 
néral du Loiret, officier de la Légion 
d'honneur et de Marie-Berthe d'Epinoy. 

Le mariage a éte célébré à Paris en 
l'église de Sainte-Clotilde le 25 juin. 
Les témoins du marié étaient : son frère 
le vicomte de Pontgibaud et son cou- 
sin le comte Danger; pour la mariée : 
son oncle le vicomte Ernest de Courcy 
et son cousin le marquis d’Aux. 

(Voir pour la maison chevaleresque 
de Moré de Pontgibaud le Bulletin 
de 1889, col. 178, en ajoutant que cette 
famille est connue Auvergne de- 
puis 1199, et a donné des chevaliers de 
Malte, des chanoines, comtes de Bri- 
oude, et Armand-Victoire de Moré, 
comte de Pontgibaud, Pair de France 
de 1827, marié avec Armandine-Mi- 
chelle-Catherine de la Rochelambert, 
décédé en 1855. 

La terre de Pontgibaud fut érigée 
en comte par lettres données au mois 
de février 1752 en faveur de César de 
Moré, comte de Pontgibaud. 


De gueules, à trois bandes d'or, au 
franc quartier d'hermines. 


Devise : Morer por Dios. 

(Voir pour l’ancienne famille Roussel 
de Courcy, originaire de l'Orléanais, 
les Bulletins de 1886, col. 234, et 1887, 
col. 623.) 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 3 quintefeuilles de même. 


Joseph de Lacoste, baron de Beicas- 
tel, lieutenant au 10° dragons, fils de 
défunts le baron de Belcastel et de 
Henriette de Touchebœuf de Clermont, 
avec M'e de Saint Joseph, fille de Ar- 
thur d’Anthoine, taron de Saint Joseph, 
et de Charlotte-Clémentine de Rohan 
Chabot. 

Le mariage a été bénit le 29 juin à 
Paris, en l'église de Saint-Pierre de 
Chaillot, par Mgr l’évêque de Vannes. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
son beau-frère le marquis de Laurens 
Castelet et son cousin le comte de Tou- 
chebœuf-Clermont; pour la mariée : 
le duc de Rohan, son oncle et M. de 
Saint-Joseph son cousin. 

(Voir pour la famille de Lacoste de 
Belcastel, en Languedoc, le Bulletin 
de 1887, col. 102.) 

De sable, à la cloche d'argent, tympa- 
nee de sinople. 

Devise : Crux dux. 

(Voir pour la famille d'Anthoine de 
Saint Joseph le Bulletin de 1886, col. 
157. La mariée n’a qu’une sœur.) 

De sable, au cœur d'argent, traversé 
d’une fléche de gueules, posée en bande, 
accompagnée en pointe d'un croissant 
d'argent; au chef d'or, chargé de 3 étoi- 
les de queules. 


DÉCÈS DU MOIS DE JUIN 


KT RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Marie-Charles-Louis du Cheyron du 
Pavillon, ancien officier, chevalier de 
Ja Légion d'honneur, décoré du Mérite 
militaire de Sardaigne et de la mé- 


daille d'Italie, est décédé le 4 avril, au 
château de Salignac (Charente-Infé- 
rieure), daus sa cinquantième année. 

11 était fils de Déodat du Cheyron du 
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Pavillon et de M's de Lestrange, et | 


avait épousé Adeliné Parent, aujour- 
d’hui sa veuve, dont il a eu : 1. Henri; 
2. Joseph ; 3. Alix, mariée le 11 décem- 
bre 1890 avec Pierre de Boussiers; 
4. Marie. 

Le défunt était le chef du second 
rameau de la famille du Pavillon, dit 
de Salignac. 

Ses deux frères sont : Joseph du 
Pavillon, chevalier de Pie IX ; et Alfred 
du Pavillon. 

Il avait eu cinq sœurs : la marquise 
de Foucauld de Lardimalie, douairière; 
la comtesse d’Arche, décédée ; Mr de 
la Boissière ; la comtesse de Pindray ; 
M": Richebé, décédée. 

Les représentants des autres bran- 
ches sont : le comte Paul du Cheyron 
du Pavillon, marié avec Mie de Couhé 
de Lusignan, dont postérité; Xavier 
et Aloys, non mariés. 


(Voir pour la notice et les armes de 
la maison du Cheyron du Pavillon, 
très ancienne en Périgord, les Bulle- 
tins de 1886, col. 281 ; 1887, col. 434 : 
1889, col. 43 ; 1891, col. 30 et 31). 


Marie - Pauline - Victorine - Thérèse 
Combal, fille unique du célèbre profes- 
seur de la Faculté de médecine de 
Montpellier, et de M Combal, née 
Deiïdier, est décédée à Paris, le 18 avril, 
âgée de 42 ans. Elle avait épousé le 
baron Raimond de Pins, ancien capi- 
taine de cavalerie, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, dont elle laisse un fils 
unique, Etienne de Pins. 

Le baron de Pins appartient à la 
branche de Pins des barons de Cauca- 
bères, dont il est aujourd’hui le chef. 


(Voir pour la maison de Pins et ses 
diverses branches, le Bulletin de 1889, 
col. 170-171). 

De gueules, à trois pommes de pin 
d'or. 

Devise : Du plus hault les pins. 
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Coralie-Eugénie Law de Lauriston, 
comtesse douairière Hocquart de Turtot 
est décédée le 24 avril à Paris, dans sa 
90 année. 

klle était fille du maréchal de Lau- 
riston et de Claudine-Antoinette-Julie 
Le Duc, mariée en 1822 au comte Hoc- 
quart de Turtot, chambellan du roi 
Charles X, dont elle & eu: 1. Louis, 
comte Hocquart de Turtot, ancien ca- 
pitaine d'artillerie ; 2. Henri-Hyacinthe 
vicomte Hocquart, capitaine de frégate. 

( Voir pour la maison de Lauriston 
le Bulletin de 1886, col. 300, 432. ) 


D'hermine, à la bande de gueules, ac- 
rompagnée de deux cogs de même l'un 
en chef, l'autre en pointe, 


Devise : Nec obscura nec ima. 


La famille Hocquart, dont le nom 
s'est souvent écrit Hocard, appartenait 
à la province de Champagne. Elle des- 
cend de Jean Hocquart, trésorier géné- 
ral des ponts et chaussées sous Colbert, 
dont il était le parent ; il fut secrétaire 
du roi avant 1664. Elle a fait plusieurs 
branches dont celle des sgrs de Mont- 
fermeil s’est fondue par les Fougières, 
dans la maison de Nicolaï. Celle de 
Turtot s'est perpétuée jusqu'à nos 
jours ; elle cst représentée par le comte 
Hocquart de Turtot, fils ainé de la dé- 
funte, et par le vicomte Hocquart de 
Turtot, sous lieutenant au 93° regi- 
ment d'infanterie, son petit-fils ; et par 
Jean, Louis et Antoine, ses petit-fils, 
représentant la branche cadette. 


De gueules, à trois roses d'argent. 


Mme Marrast née de Cardenau est dé- 
cédée à Mont-de-Marsan (Landes), dans 
les derniers jours du mois de mai. 

Elle était la sœur du baron de Car- 
denau de Borda, ancien député des 
Landes, marié avec M'e d’Arcangues 
d’Iranda, fille du marquis, dont il «a 
deux enfants : 1. Louise-Virginie-Ma- 
rie ; 2. Joseph-Stanislas-Georges ; — et 
petite nièce de M. de Borda, membre 
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de l’Académie des sciences, marin et 
mathématicien distingué qui a donné 
son nom au navire-école de Brest. 

Bernard-Augustin Cardenau, gé- 
néral de division sous le. premier em- 
pire, né à Dax en 1766, fut créé baron 
avec dotation impériale par décret de 
1809, mort à Thil, près Dax, le 1° fé- 
vrier 1841, avait épousé Catherine de 
Borda, nièce du marin mentionné ci- 
dessus. C'était le père de la défunte et 
du chef actuel de la famille: Jean- 
Baptisté-Alexandre baron de Cardenau 
de Borda, autorisé par décret du 1° 
décembre 1876 à joindre à son nom ce- 
lui de Borda, son oncle maternel.—Rési- 
dence château de Thil, près Dax (Lan- 
des). 

Philippe Cardenau, colonel, et frère 
du général, fut tué à la bataille d’'E- 
‘bersbourg, en 1809. 

Jean de Cardenau, curé de Vic, 
dans la province de Guienne, avait fait 
enregistrer ses armes dans l'Armorial 
de 1696. Ce sont les mêmes portées par 
la famille. 

D'azur, à cinq étoiles d’or posées en 
sautoir. 


Le marquis d'Oilliamson, connu du 
vivant de son frère sous le nom de 
vicomte d'Oilliamson (Marie-Elie), est 
décédé à Paris le 1* juin, à l’âge de 
73 ans. 

Il était fils d’Albert-Jacques-Charles- 
Robert, marquis d'Oilliamson, de la 
branche des marquis de Courcy, che- 
valier de Malte, brigadier des gardes 
du corps du roi en 1816, ép. le 25 juil- 
let 1816 Marie-Thérèse-Henriette-Hé- 
lène de Viel de Lunas d'Espeuilles, 
fille du marquis d'Espeuilles et de 
Suzanne-Françoise-Gabrielle-Julie de 
Roquefeuil (deux familles originaires du 
Bas-Languedoc) ; Albert-Jacques Char- 
les-Robert eut de ce mariage: 1. Marie- 
Thaume-Gabriel, comte d'Oilliamson, 
marié le 16 juillet 1841 à Louise-Marie- 
Adélaïde-Léontine de Polignac, fille de 
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Jacques - Charles - Alexandre - Héracle, 
comte de Polignac et de Marie-Thé- 
rèse-Caroline de la Boëssière-Cham- 
bord, dont il n’a pas eu d'enfants; 
2. Marie-Elie, vicomte puis marquis 
d'Oilliamson, marié le 18 juin 1850 à 
Alix-Marie-Thérèse-Gabrielle de Cham- 
pagne-Bouzey, fille de Charles-Gabriel, 
comte de Champagne-Bouzey, maré- 
chal de camp, officier de la Légion 
d'honneur et de Clémentine-Adélaide 
d'Orglandes, dont il a eu : 

I. Joseph-Marie-Donald, comte et 
aujourd’hui marquis d'Oilliamson, ma- 
rié avec M'e de Mac-Mahon, fille du 
marquis et de M'e des Cars ; II. Frau- 
çois-Marie-Guillaume, vicomte d'Oil- 
liamson, attaché militaire à la léga- 
tion de France à Lisbonne, marié avec 
Jeanne de Polignac, petite-fille de l’an- 
cien ministre ; III. Pierre ; IV. Robert; 
V. Louise-Pauline, mariée en juin 
1886 avec Gaston-Marie-Krnest-Gon- 
tran de Luppé, fils du comte Odon de 
Luppé et d’Athénaïs de Ricard, VI. 
Louise d'Oilliamson. 

Les obsèques ont eu lieu le 5 juin 
à la Madeleine à Paris, le corps a été 
transporté au château de Saint-Ger- 
main, par Ussy (Calvados). 

(Voir pour la notice sur la maison 
d'Oilliamson, le Bulletin de 1886, col. 
364.) 


D'azur, à une aigle éployée d'argent, 
membrée el becquée d’or, posée sur un 
baril aussi d'or, cerclé d'argent. 


Devise : Venture and win. (Hasard 
et gain). 


Roland-Rodolphe-Gaston Paulze d’I- 
voy de la Poype, ancien préfet sous le 
second Empire, commandeur de la Lé- 
gion d'honneur et de Saint-Grégoire- 
le-Grand, officier de l'instruction pu- 
blique, etc., fils aîné de Jacques-Chris- 
tian Paulze d’Ivoy, ancien préfet, pair 
de France, décédé en 1856, et d'Agathe 
de la Poype, morté en 1871, est décédé 
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le 3 juin, au château de Lamothe- 
Croutelle, près de Poitiers, à l’âge de 
79 ans. Il était veuf de M'e de Mar- 
combe dont il laisse : 1. Jacques Paulze 
d'Ivoy de la Poype, secrétaire d'am- 
bassade, marié à M'ie du Chastel, dont 
Jean Paulze d’'Ivoy de la Poype,; 2. 
Roger Paulze d'Ivoy de la Poype, ma- 
rié, père de : Roland, Xavier et Gene- 
viève; 3. Marie-Louise-Elisabeth, ma- 
riée le 28 juillet 1882, à Aymar-Chris- 
tian-Edmond, comte de Brossin de 
Méré. 

Il avait eu pour frère et sœurs : 1° 
Antoine-Jean-Jacques Cristian Paulze 
d'Ivoy de la Poype, général dedivision, 
commandeur de la Lécion d'honneur, 
veuf de Clotilde-Clémentine-Denise de 
Peyronnet, dont: Roland-Z//ie Paulze 
d’Ivoy de la Poype, officier de cavale- 
rie, marié, le 15 juin 1881, à Elisabeth 
de Lauriston -Boubers; 2 Charles- 
Paulze d'Ivoy, colonel du 1‘ zouaves, 
tué, en 1849, au combat de Marignan ;: 
3° Louise-Hélène Paulze d'Ivoy, mariée 
à Charles de Gramont, duc de Cade- 
rousse, et décédée en 1851, mère du 
dernier duc de ce nom. 1] était le neveu 
de défunte Jeanne-Christine- Hélène 
Paulze d'Ivoy, mariée à Vital-Marie- 
Gabriel de Ramey, comte de Sugny. 

La famille Paulze d'Ivoy est origi- 
paire du Forez. 

L'aïeul du défunt Jacques Paulze 
d'Ivoy, fermier général, couseiller-se- 
crétaire du roi, neveu de l'abbé Terray, 
fut exécuté à Paris, sous la Terreur, 
avec son gendre, l'illustre savant La- 
voisier. Sa mère, Agathe de la Poype, 
était la fille unique de Jean-François, 
comte de la Poype, général de division 
en 1793, mort doyen des généraux 
français en 1851, et de Jeanne Fréron, 
fille du célèbre critique et journaliste, 
et sœur du représentant du peuple. 

En 1866, MM. Paulze d'Ivoy ont ob- 
tenu de joindre à leur nom celui de la 
Poype, le général, comte de la Poype, 
ayant été le dernier male de l'antique 


et grande maison Dauphinoise de ce 
nom connue dès le milieu du x11° sit- 
ele. 


D'argent, au chevron de gueules, ac- 
compagne de 8 serres d'aigle d'azur, les 
ongles en bas, qui est Paulze d’Ivoy; 
écartelé de gueules, à la fasce d'argent, 
qui est de la Poype. 


Anne-Marie-Heroul, comte Heroul 
de Carbonnel de Canisy, officier de 
cavalerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, second fils de Paul-Adrien 
comte de Carhonnel de Canisy, décédé 
en 1889, et de Jeanne-Marie-Emilie de 
Giresse la Beyrie, est décédé à Spa, du 
8 au 10 juin. 

11 avait épousé, én 1878, Marie Tar- 
dif de Petiville. 


(Voir pour la maison de Carbonnel 
de Canisy, le Bulletin de 1889, col. 518 
et 666; le prénom d'Héroul avait été 
omis). 

Coupé, de gueules et d'herinines, et 
d'azur, à 3 besants d'hermines. 


Théophila de Choiseul Gouffier, com- 
tesse de ‘Maussion-Montgaubert, est 
décédée à Paris le 9 juin, à l’âge de 65 
ans. Elle était la fille d'Edouard, comte 
de Choiseul-Gouffier et de la princesse 
Barbe Galitzin, et la petite-fille d'An- 
toine-Louis-Octave comte de Choiseul- 
Gouffier, pair de France par hérédité, 
et de la comtesse Potocka, sa première 
femme. 

Elle était veuve du comte de Maus- 
sion-Montgaubert dont elle a eu une 
fille mariée à M. Edgard de la Motte. 


(Voir pour la famille de Maussion le 
Bulletin de 1888, col. 245.) 


D'azur, au chevron d’or, accompagné 
en chef de 2 éloiles de même et, en poin- 
te, d'un cyprès, aussi d'or, posé sur un 
mont d'argent. 


(Voir pour la maison de Choiseul les 
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Bulletins de 1887, col. 94 et 1888, col. 
105.) | 


D'azur, à la croix d'or, cantonnée de 
18 billettes de même, 5 en sautoir à cha- 
que canton du chef, et 4 posées 2, 2. à 
chaque canton de la pointe; écartelé, 
d'or à 3 jumelles de sable, qui est de 
Gouffier. 


Louis-Raymond, marquis de Mon- 
taignac de Chauvance, contre-amiral, 
sénateur, ancien ministre, grand offi- 
cier de la Légion d'honneur, est décédé 
à Paris le 9 juin, à l’âge de 80 ans. 
Chef du rameau cadet de sa maison, il 
avait épousé Sabine Gaillard de Ferré 
d’Auberville, dont il a eu : 1. Renaud, 
comte Renaud de Montaignac, marié 
1° en 1875 à Mie de Bentzmann, 2% en 
1877 à Marie Pouyer, 2. Pierre; 3. 
Marie, muriée à M. de Vernouillet, mi- 
nistre plénipotentiaire, officier de la 
Légion d'honneur; 4. Marthe, comtesse 
de Rorthays. 


(V. pour l’ancienne et illustre maison 
de Montaignac, en Périgord, les Bulle- 
tins de 1887, col. 641 et 1888, col. 69. 
En ajoutant que la maison de Montai- 
gnac, a été admise aux honneurs dela 
cour en 1786.) 


De sable, au sautoir d'argent, cantonné 
de 4 molelles de même (aliàs d'or). 


Devise : Pro fide et patria. 


L'ugénie-Pauline de Bosredon, com- 
tesse douairière de Castelbajac, est dé- 
cédée à Paris, le 11 juin, à l’âge de 79 
ans. Elle était la fille unique (née sur 
les pontons en Angleterre), du comte 
Louis de Bosredon, chevalier de Malte, 
reçu de minorité le 23 mai 1798, garde 
du corps du roi, officier dans l’armece 
des princes, prisonnier de guerre en 
Augleterre, et de Marie-Josèphe Neau, 
et petite-fille de Claude, marquis de 
Bosredon-Combrailles, comte de Cha- 
lus, vicomte de Lamothe ct maréchal 
de camp, chevalier de Malte et de 
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Saint-Louis, qui défendit Marie-Antoi- 
nette au péril de sa vie, et d'Anne- 
Clotilde Jehannot de Bartillat, sa se- 
conde femme. 

La défunte avait épousé en 1835, 
Paul-Raymond, comte de Castelbajac, 
fils de Marie-Barthélemy, vicomte de 
Castelbajac, et de Parisie de Saint- 
Gèry, décédé le 12 février 1868, et dont 
elle laisse : 1. le comte Jean de Castel- 
bajac. marié à M'ie Archambaud du 
Pan, comtesse du Chastel ; 2. Marie; 
3. Sidonie. 


(Voir pour l’illustre et ancienne mai- 
son de Castelbajac, connue en Bigorre 
dès le xr siècle, et dont le chef est 
qualifié prince par Centule, comte de 
Béarn et de Bigorre dès l'an 1080, le 
Bulletin de 1886, col. 434-35.\ 


D'azur, à la croix ulaisée d'argent, 
surmontée de 3 fleurs de lys d'or 2 et 1. 

Devise : Lilia in cruce floruvre. 

Cri: Bigorre, Bigorre, Castelbajac ! 


La maison de Bosrcdon, l’une des 
plus anciennes de l'Auvergne, tire, 
dit-on, son origine de Dacbert, 3° fils 
d'Adhémar, sire de Bourbon en 913. Sa 
filiation, sous le nom patronymique de 
Dacbert, remonte à 1230. Au commen- 
cement du xui° siècle, un de ses mem- 
bres paraît avoir épousé l’héritière de 
l'antique race de Bosredon dont elle 
prit le nom. Gérald de Bosredon se 
croisa avec le roi Louis VIII (salle des 
Croisades). Vers 1230 on voit les Dac- 
bert fixés en Auvergne et il est proba- 
ble que ce fut par un mariage avec la 
fille de ce croisé. 

Dès le commencement du xiv° siècle 
le nom de Bosredon suit celui de Dac- 
bert: Dacbert alias dicitur de Bosco- 
rotundo. Le premier nom fut définiti- 
vement abandonné vers 1419. Géraud 
Dacbert de Bosredon, fut chambellan 
de Charles V ; Louis fut chambellan du 
duc de Berry, 1 écuyer de la reine 
Isabeau de Bavière, sénéchal du Berry 
et grand maître de France; Hugues de 





379 


7 





LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 380 





Bosredon, baron d’'Herment, fut cham- 
bellan de Charles VI et de Charles VII; 
Jean de Bosredon, sénéchal d’Arma- 
gnac, fut chambellan des rois Charles 
VIII et Louis XI; Guillaume, baron 
d'Herment, chambellan de Louis XI. 
Cette vieille race a fourni quantité d'of- 
ficiers, gardes du corps, brigadiers, 
etc. 

Claude de Bosredon-Combrailles fut 
exempt des gardes du corps et maré- 
chal de camp; Joseph de Bosredon de 
Ligny fut également maréchal de 
camp. Elle compte 13 chevaliers de 
Saint-Louis, 25 chevaliers de Malte, 4 
chanoines comtes de Brioude, etc., etc. 

Leartelé, aux 1 et 4 de gueules au lion 
rampait d'or, couronné à l'antique, ar- 
mé ct lampassé de même; aux 2 et 3, 
de var. 

Cri : Bosredon. 


Elisubeth-Sdina Robinson, vicom- 
tesse douairière de Saint-Géniès, fille 
de sir John-Stephen Robinson, 3° ba- 
ronnet et de Sarah Blak-Kett, est décé- 
dée à Paris le 12 juin à l’âge de 69 ans. 
Elle avait épousé en 1847 le vicomte 
de Saint-Geniès, ancien commandant 
du 3° bataillon des gardes nationales 
de la Seine, lieutenant-colonel du 28° 
régiment des mobiles à Paris, pendant 
la gucrre de 1870-1871, officier de la 
Légion d'honneur, décédé à Paris le 22 
mai 1889, dont elle a eu une postérité 
nombreuse. Son fils aîné est Jean- 
Edouard-Richard de l'Isle de Falcon, 
vicomte de Saint-Geniès, ancien chef 
d’escadrons de cuirassiers, connu dans 
la presse sous le pseudonyme de Ri- 
chard U"Mon-Roy, marie le 19 mars 
1887 à Geneviève de Villardi de Quin- 
son de Montlaur. 

(Voir pour la famille de l'Isle de 
Falcon de Saint-Geniès les Bulletins 
de 1887, col. 157, et de 1889, col. 367.) 

Ecartelé, aux 1 ct 4 de gueules au lion 
d'or ; aux 2 et 3 d'argent à 3 fasces de 
gueules, 


La famille Robinson de Kentivell, 
baronnets du 26 janvier 1681 et 21 avril 
1743, finit avec le 1® baron Kokeby, 
primat d'Irlande dont hérita son neveu 
le 1° baronnet, le vénérable Jobn 
Freinel qui prit alors le surnom de 
Robinson en succédant à ses posses- 
sions en 1793 ; le second baronnet Sir 
Richard Robinson, servit pendant la 
guerre péninsulaire. 

De sinople, au chevron d'or, chargé de 
3 quintefeuilles du champ et accompa- 
gné de 3 cerfs passants du second à un 
Cruflon d'argent chargé d'une main 
sanglante, posé entre les 2 cerfs du chef. 


Louis-Aimé de Fleuriau, ancien se- 
crétaire d'ambassade, conseiller géné- 
ral de la Charente-Inférieure, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, est mort 
subitement à l’âge de 63 ans, de la 
rupture d’un anévrisme, à La Rochelle, 
le 19 juin. 

Ancien membre du Conseil munici- 
pal, de la commission administrative 
des hospices civils, décoré d’un grand 
nombre d'ordres, et surtout homme de 
bien des plus honorables, M. de Fleu- 
riau était membre de l’Académie de 
La Rochelle, membre du Conseil de 
fabrique de la cathédrale, du Conseil 
d'administration et de patronage de 
de toutes les œuvres catholiques, ct 
l’un des représentants les plus autori- 
sés du principe monarchique à La Ro- 
chelle. Il avait épousé Mie Magnan, 
fille de l’ancien directeur des Domaines 
du département, appartenant à la fa- 
mille du maréchal de France de ce 
nom. 

Le service funèbre a été célébré à la 
cathédrale le 22 juin au milieu d’une 
immense affluence et avec une grande 
solennité. De nombreux discours ont 
été prononcés sur sa tombe. La presse, 
sans distinction d'opinion, a rendu 
hommage à la haute honorabilité de 
l'homme de bien. 

M. de Fleuriau laisse quatre enfants: 
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1. Aimé ; 2. Louis; 3. Jeanne; 4. Eli- | d’une fleur de lys d'or, et les compons 


sabeth de Fleuriau. 

Il était fils de Aimé-Benjamin (1785- 
1862), capitaine de vaisseau, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, directeur du 
personnel au ministère de la marine, 
graud-officier de la Légion d'honneur, 
chevalier du Mérite militaire, etc., etc., 
et de Geneviève-Elisa du Buc ; fils lui- 
même d’'Aimé-Paul Fleuriau, seigneur 
de Touchelonge, receveur-général des 
finances à Moulins, et de Julie-Cathe- 
rine de Laval, et neveu de Louis-Ben- 
jamin Fleuriau de Bellevue, corres- 
pondant de l’Institut, député, conseil- 
ler général, etc., président de la So- 
cièté des sciences naturelles et de celle 
d'agriculture, et éminent philanthrope 
auquel la reconnaissance de sa ville 
natale a érigé un buste en bronze au 
Jardin des Plantes. 

Cette famille avait été honorée de la 
charge d'officier de la maison du roi, 
et avait voté dans l'ordre de la No- 
blesse en 1789, et a contracté de très 
brillantes alliances. 

D'argent, à la fasce de sinople, ac- 
compagnée en chef d’une rose de gqueu- 
les. 


David-Henri, comte David de Fitz- 
James, ancien officier de marine, troi- 
sième fils de Henri-Charles-Édouard, 
comte de Fitz-James et de feu Cécile 
de Poilly, est décédé à Paris le 21 juin. 

I était né en 1840 et avait épousé 
au mois de janvier 1887, Charlotte- 
Emmeline Doyen, veuve de M. Au- 
guste Dumont, le fondateur du Gi 
Blas. 


(Voir pour la maison ducale de Fitz- 
James, les Bulletins tome I, col. 80 ; 
de 1887, col. 33 ; de 1888, col. 623.) 


Ecartelé, aux 1 et 4, contr'écartelé 
de F'rance et d'Angleterre ; au 2° d'E- 
cosse; au 3° d'Irlande; à la bordure 
componnée d'azur et de queules de 16 
pièces, les compons d'azur chargés 


de gueules, charges d'un léopard d'or. 
Devise : Semper et ubique fidelis. 


Louis-Antoine Perrée, comte de la 
Villestreux, ancien garde du corps du 
roi Charles X, chevalier de l’ordre de 
Saint-Ferdinand d'Espagne, est décédé 
à Paris le 27 juin à l’âge de 87 ans. Il 
était le second fils de Louis-Amable 
Perrée de la Villestreux, seigneur et 
marquis de Courville et de Fresnay, 
conseiller au Parlement de Paris reçu 
en 1784 et de Jeanne-Marie-Renée Pitet 
et avait épousé Elise-Marie- Anne 
Mynssen dont 1] avait eu : 1. Paul- 
Amable-Olivier Perrée, vicomte de la 
Villestreux, premier secrétaire d’am- 
bassade, ancien chevalier des ordres de 
la Légion d'honneur, de Naples et de 
Belgique, marié le 28 juin 1853 à Jac- 
queline, baronne Kengers de Varmen- 
huyzen, dont deux fils: Olivier et 
Édouard, mariés à deux demoiselles de 
Montbrison ; 2. Charles-Antoine Perrée 
baron de la Villestreux qui a laissé un 
fils, baron de la Villestreux, capitaine 
au 14° dragons détaché à l'état-major. 
Les autres petits-fils du défunt sont 
MM. Adrien du Bouley, capitaine au 
136° de ligne et Paul du Bouley, en- 
seigne de vaisseau. 

La famille Perrée de la Villestreux, 
originaire de St-Malô où elle occupait 
un rang distingué dès le commence- 
ment du x\° siècle, est l’une de celles 
qui ont rendu militaire la marine mar- 
chande. Nicolas Perrée, sieur du Ro- 
cher, né vers 1600, capitaine de vais- 
seaux armés en guerre par COMMISSION 
royale de Louis XIV, fut père de Pierre 
Perrée sieur du Coudray et de la Vil- 
lestreux, secrétaire du roi, maison et 
couronne de France, était en 1691, ca- 
pitaine du vaisseau Le Saint Antoine, 
faisant partie de l'escadre du marquis 
de Nesmond, avec Le François, monté 
par Duguay-Trouin, et y fut blessé. 

Un capitaine de vaisseau de cette 
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famille, fut tué à l’abordage de l'An- 
glesey en 1694; Pierre Perrée, seigneur 
de la Villestreux, fut capitaine général 
des galères du roi d'Espagne puis chef 
d’escadre au service de Philippe V et 
gouverneur de Pondichéry; Nicolas- 
Olivier Perrée, chevalier, seigneur et 
marquis de Courville, conseiller maître 
en la Chambre des comptes de Breta- 
gne, marquis du Fresnay et de Cour- 
ville en Beauce, fut l’aïeul du défunt. 


D'azur, au croissant d'or, accompu- 
._.gnéen chef de 2 étoiles et, en pointe, 
d'une ancre de mime. 


Devise : Mare nascitur fortitudo. 


- La baronne de Condé, née de Schultz, 
est décédée dans la dernière quinzaine 
du mois de juin au château de Monta- 
taire (Oise), à l’âge de 60 ans, veuve du 
baron de Condé, ancien maître des re- 
quêtes au Conseil d'Etat, et ancien 
membre du Conseil général de l'Oise, 
dont elle n’a pas eu d'enfants. 

Le baron de Condé avait épousé en 
premiéres noces Louise d'Haubersart, 
décédée sans enfants en 1849, fille du 
vicomte d'Haubersart, conseiller d’E- 
tat, puis député en 1834 et 1842. 
Alexandre-Joseph-Séraphin Daubersart 
ou d'Haubersart, grand père du dé- 
puté, était substitut du procureur-gé- 
néral au parlement de Flandre en 1789; 
il fut créé comte et sénateur de l’Em- 
pire en 1813, et pair de France en 1814. 
Ses armes étaient : D'azur, au chevron 
d'or, chargé de deux épées appointées de 
sable, accompagné en chef de deux étoi- 
les d'argent, et en pointe d'une balance 
du même. 


(V. pour la notice et les armes de la 
maison de Condé, originaire de Hai- 
naut, le Bulletin de 1886, col. 371-372). 


La baronne de Condé, née de Schultz, 
était originaire de Hollande ct appar- 
tenait à une. famille noble qui avait 
pour armes : 


D'or, à un héron au naturel, becqué 
et membré de gueules, pose sur une ter- 
rasse de sinople, la patte dextre levée. 


Adélaïde-Hyacinthe de Fougières, 
marquise douairière Christian de Nico- 
lay, est décédée en son hôtel à Paris, 
vers le 30 juin, à l'âge de 72 ans. 

Elle était fille du marquis de Fou- 
gières et de la marquise, née Hocquart 
de Montfermeil, et avait épousé, en 
1837, Aymard-Marie-Christian, marquis 
Christian de Nicolay, de la branche de 
Goussainville, décédé en 1880, dont 
elle a eu : 1. Aymard-Marie-Antoine, 
comte de Nicolay, marié, en 1879, à 
Marie de Vogüé, dont postérité, 2. 
Roger ; 3. Jeanne-Aymardine de Nico- 
lay, mariée, en 1858, à Louis-Anne- 
Paul de Durfort-Civrac, comte de 
Lorge, mère du duc de Lorge actuel, 
décédée ; 4. et 5. deux autres filles. 


(Voir pour l’ancienne ct illustre mai- 
son parlementaire de Nicolay, le Bulle- 
tin de 1890, col. 772.) 

D'azur, au lévrier courant d'argent, 
colleté d’un collier de gueules, boucle et 
cioue d’or. 

Devise : Laisser dire. 

L'ancienne maison de Fougières, en 
Bourbonnais, a produit de nombreux 
officiers, des chevaliers de Malte (1519- 
1672), et de Saint-Louis, etc., etc. 

D'asur, à la fasce d'argent, accompa- 
gnée de 4 étoiles de méme, une en chef, 
3 en pointe posées 2 et 1. 





Paris, 30 juillet 1891. 


Le Directeur-Gérant : L. pr La ROQUE. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


INVENTAIRE 


DES 
LETTRES PATENTES D'ANOBLISSEMENT, LÉGITIMATION, ÉRECTION DE TERRES, 


RELIEF DE NOBLESSE, NATURALISATION 
Extrait des registres du Parlement et de la Cour des aides de Guyenne (1551-1789) 
, (Suite et fin) 


Juillet 1722. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur François Fouques, 
citoyen et jurat de la ville de Bordeaux. 


Octobre 1723. — Lettres de noblesse 
en faveur de Jean Peyrat, médecin à 
Tulle, et de Henry Peyrat, chirurgien 
à Paris, son frère. 


COUR DES AYDES 
1725. = 1747 


3 Mai 1725. — Lettres de réhabilita- 
tion de noblesse en faveur d’Elie Faure 


de Fayolle, écuyer, ancien négociant 
dans les îles d'Amérique, et dont la 
famille, originaire de Sarlat, en Péri- 
gord, jouissait des privilèges de la 
noblesse depuis l’année 1420 (filiation). 


Août 1727. — Lettres de noblesse en 
faveur de Jean Fauquier, avocat au 
parlement de Bordeaux. 

Armes réglées par d'Hozier : — D'ar- 
gent, à trois pins de sinople plantés sur 
une terrasse de même, mouvante de la 
pointe de l'écu, et un chef d'azur, chargé 
de deux taureaux d’or affrontés. 
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Décembre 1727. — Lettres de rappel, 
après condamnation, par contumace, 
au bannissement, en faveur de Jean 
Ferbos-Lacoste, jurat de la ville de 
St-Macaire. 


Janvier 1728. — Lettres portant con- 
firmation et maintenue de noblesse en 
faveur de Pierre Formiger de Beaupuy, 
capitaine d'infanterie au régiment de 
Toulouse. 

Armes réglées par d'Hozier : D'azur, 
à une barre d'argent chargée de trois 
tourteaux de gueules (Anciennes armes 
de cette famille). 


Avril 1729. — Lettres de grâce en 
faveur de Jean Lespée de Castelviel, 
sergent dans le régiment de la vieille 
marine. 


Août 1733. — Lettres de noblesse en 
faveur de Joseph Dupin, 

.…… Avocat au parlement de Bordeaux 
et l’un des jurats de ladite ville, qui a 
succédé à ses pères dans la profession 
d'avocat, et qui ne s’y est pas moins 
fait de réputation par ses talents et sa 
probité, qu’il s’est acquis d’estime dans 
sa place de jurat par la fermeté, le zèle 
et la vigilance avec lesquels 1l a soute- 
nu les droits et les intérêts de la ville 
de Bordeaux, dans les affaires impor- 
tantes dont il a eu la conduite et l’ad- 
ministration, et dans lesquelles il n’a 
rien laissé à désirer de la sagesse et de 
l’habileté nécessaire à la place de jurat 
d’une des plus grandes et des plus 
florissantes villes de notre royaume, et 
dont les citoyens ne cessent de nous 
donner d’éclatantes marques de leur 
attachement et de leur fidélité, en sorte 
que ledit sieur Dupin a pleinement 
mérité. 

Réglement d’armoiries pour ledit 
Dupin : D'argent, à deux pins de sinople 
posés sur une terrasse de même, et cinq 
étoiles d'azur posées en orle au chef de 
l’écu. 


Août 1733. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Pierre-Noël Saincric, 


… Négociant en gros et jurat de la 
ville de Bordeaux, qui s’est acquis, à 
l'exemple du sieur Thadée Saiueric, 
son père, toute l’estime et la reputation 
qui suivent toujours la probité et qui 
sont la plus glorieuse récompense des 
talens et de la vertu ; 

… Ledit sieur Saincric père, qui 
avait embrassé l'état du commerce 
maritime, a rempli successivement les 
places de consul et juge de la Bourse 
et celles de Directeur de la Chambre 
du commerce, d'administrateur des 
hôpitaux et de jurat de la ville de 
Bordeaux, et n’a rien laissé à désirer 
dans ces différentes administrations 
du travail, de la sagesse et du zèle que 
demande le public dans ceux qui en 
sont chargés. Après ces services et ces 
travaux, dégagé des soins qui avaient 
fait longtemps son objet dans les 
places dont 1l avait été honoré, il ne 
cessa point d'être utile au public, et 


continua d'employer son crédit dans 


les occasions où le peuple en eût besoin 
et surtout ès années 1709, 1710 et 1712, 
qu’il fit venir des pays étrangers une 
quantité considérable de blés qui fut 
distribuée au prix du port au peuple 
qui était dans la disette et le besoin le 
plus pressant. — Le sieur Saincric fils, 
aujourd'hui jurat de la ville de Bor- 
deaux, a suivy les exemples de son 
père, a étendu son commerce dans 
toutes les parties de l’Europe et de 
l'Amérique , ila été appelé au Consulat, 
à la direction de la Chambre du com- 
merce, à l'administration des hôpitaux 
et participe aujourd'huy en qualité de 
jurat, à la conduite des affaires d'une 
ville qui se signale par les monumens 
qu'elle fait élever. 

Armes blasonnées par d'Hozier: 
D'argent, à deux ancres de sable, passées 
en sautoir, et un chef d'azur chargé de 
trois étoiles d'or. 

Août 1733. — Lettres de noblesse en 
faveur de Jean-Baptiste Maig'nol, 

.… Avocat au parlement et qui, pour- 
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a mme tenaee 


veu de l'office de procureur sindic de 
la ville de Bordeaux, en remplit ac- 
tuellement les devoirs et les fonctions 
avec tant d'honneur, d’habileté et de 
distinction que nous croyons devoir 
l'honvrer du titre et des avantages de 
la noblesse, et luy accorder, par ce 
moyen, la plus précieuse marque de 
notre estime, et un témoignage authen- 
tique de la satisfaction qu’il mérite par 
ses services et par ceux de ses ancêtres 
dont il n’a fait que suivre les traces et 
les exemples, ainsi que le sieur Fran- 
çois Maignol, son ayeul, issu de parens 
qui avaient toujours vécu noblement, 
a remply pendant plus de trente 
années, et jusqu'à son décès, une 
charge de Conseiller au présidial de 
Périgueux, dans laquelle il avait mé- 
rité l’estime et la confiance du public, 
de façon que les personnes les plus 
distinguées de la province recouraient 
incessamment à ses lumières et à ses 
conseils pour régler leurs différents et 
prévenir ceux qui pouvaient arriver ; 
— son ayeul maternel dont le fils 
remplit actuellement la charge de pre- 
mier avocat-général de la cour des 
aides de Bordeaux, fut élu jurat de 
ladite ville en 1680; le sieur Etienne 
Maignol, son père, a fait pendant plus 
vingt années la profession d'avocat en 
notre Cour de parlement à Bordeaux et, 
après s'être acquis au barreau tout 
l'honneur et toute la réputation que 
méritaientsesrares talens et ses vertus, 
il fut élu jurat de ladite ville en l’an- 
née 1701, et remplit son administration 
avec tant de sagesse, de distinction et 
de succès qu'il fut souvent sollicité 
d'y rentrer et de reprendre une place 
qui lui était offerte de nouveau par les 
vœux et lessuffrages du public, — ledit 
sieur Etienne de Maignol se trouve 
aujourd'hui sous-doyen des avocats de 
notre dite Cour de parlement et se voit 
généralement recherché par ses lumiè- 
res et sa probité dans les affaires les 
plus difficiles et les plus importantes. 


C'est sous les yeux et par les exemples 
d'un père si éclairé et si recomman- 
dable que s’est formé ledit sieur Jean- 
Baptiste Maignol, procureur sindic de 
ladite ville ; celui-cy entra au barreau 
et commença à plaider à l’âge de 
17 ans ; il fut nommé l’année suivante 
second sindic de la compagnie des 
avocats de notre dite Cour de parle- 
ment, et jusqu'à l’âge de 33 ans qu'il 
fut élu jurat de ladite ville, il se trouva 
chargé de toutes les causes les plus 
grandes et des affaires les plus impor- 
tantes ; après les services qu'il avait 
rendu comme jurat, il fut pourvu de la 
charge de procureur-sindic qu'il rem- 
plit encore aujourd’huy avec le zèle et 
la vigilance que demande, etc... 

Armes réglées par d'Hozier: D'asur, 
à un griffon d'or. 


Août 1733. — Autres lettres de no- 
blesse en faveur du sieur Pierre de 
Kater, 

_… Négociant et jurat de la ville de 
Bordeaux, qui 8 mérité la confiance et 
l'estime du public, soit dans son com- 
merce, soit dans les places et dans les 
administrations qui lui ontété déférées. 
Ledit sieur de Kater est fils du sieur 
Pierre de Kater, natif de la ville d'Ams- 
terdam, et naturalisé français, qui a 
fait pendant son vivant un commerce 
considérable avec les Anglais et les 
Hollandais, et dans.le pays du Nord, et 
qui a été l’un des officiers des troupes 
bourgeoises dans la ville de Bordeaux. 
Le sieur de Kater fils a pareillement 
fait le commerce et y a soutenu la répu- 
tation que son père s’y était acquise ; 
il a rempli avec distinction les places de 
consul de la bourse et d'administrateur 
de l'hôpital Saint-André; il remplit de 
même aujourd'huy celle de jurat de 
la ville de Bordeaux et participe en 
cette qualité à la conduite des affaires 
de l’une des plus grandes et des plus 
florissantes villes de notre royaume. 


Armes réglées par d'Hozier : De 
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gueules, à un vaisseau d'or voguant sur 
une mer de sinople, et un chef d'argent 
chargé de trois tétes de nègre de sable 
bandées d'argent et posées de front. 


Mai 1716. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Fort Dubergier, ancien 
consul, et l’un des jurats de la ville de 
Bordeaux. 

Armes réglées par d'Hozier : D'or, à 
trois arbres de sinople, sur une terrasse 
de même. 


Juillet 1735. — Lettres de noblesse 
faveur du sieur Jean-Baptiste de Ma- 
randat, sieur du Cousset. 

… Brigadier de la compagnie des 
gendarmes de notre garde ordinaire, 
lequel nous y sert sans y discon- 
tinuer, depuis 1704, et que les preuves 
qu’il a donné de bravoure et &e pru- 
dence dans toutes les expéditions de 
guerre où cettecompagnies'esttrouvée, 
lui ont mérité le grade qu’il remplit 
actuellement et la croix de notre ordre 
militaire de Saint-Louis ; qu’il était 
aux batailles de Ramillies, d'Audenarde 
et de Malplaquet, qu’à la première 
son cheval eût une jambe emportée 
d’un coup de canon et qu’il fut l’un 
des seize de la compagnie qui firent 
l’arrière-garde ; qu'il ne se signala 
pas moins aux sièges de Quesnoy, des 
Marchiennes, de Denain, de Landau et 
de Fribourg ; que, pendant la durée 
de la paix, son exactitude à remplir 
auprès de nous les devoirs de son état 
lui a tenu lieu d’actions brillantes; 
mais que depuis l'ouverture de la 
guerre en Allemagne, il s'est trouvé 
au siège de Philisbourg et qu'il ne 
cesse de nous donner de nouvelles 
preuves de son zèle ; que d’ailleurs il 
est issu d’une famille de Périgord, 
connue pour avoir toujours vécu no- 
blement. 

Armes réglées par d'Hozier: D'or, à 
une croix d'azur. 


Novembre 1739.— Lettres de main- 
tenue de noblesse en faveur de Louis- 


Bertrand de Magran, écuyer, sieur de 
Laigue. 


… Lequel nous a fait représenter 
qu'il est petit-fils de Bertrand de Ma- 
gran, qui fut anobly par lettres du feu 
roy, de glorieuse mémoire, notre très 
honoré sgr et bisayeul, du mois de 
décembre 1654, et qu'il a toujours 
joui des privilèges de la noblesse, 
jusqu’à l’année dernière que les sindics 
de la paroisse de Vitrac, en Périgord, 
lui firent délivrer un extrait du rolle 
de la taille et un autreextrait de 13 liv., 
12 pour la capitation en qualité de 
taillable ; que dans le même temps le 
le corps de la noblesse dont il a toujours 
été membre lui fit aussi délivrer un 
extrait du rolle de capitation, dans 
lequel il se trouvait compris comme 
noble pourlasommedel0liv.;l’exposant 
a été d'autant plus étonné de l’entre- 
prise des sindics de Vitrac que les 
lettres de noblesse accordées à son 
ayeul n’ont eu de motif que la récom- 
peuse qu’il avait méritée par ses vertus 
et par sa valeur, et par iesservices qu'il 
avait rendus pendant les troubles de la 
province de Guyenne, et surtout par 
sa conservation, de la ville de Sarlat, 
sous l’obéissance du feu roy, notre 
bisayeul ; que ses lettres ont toujours 
été regardées du nombre de celles que 
que le feu roy, notre bisayeul, a enten- 
du excepter de la révocation portée par 
la déclaration du mois de septembre 
1664; qu'indépendamment de la grâce 
que le feu roy, notre bisayeul, avait 
accordée par lesdites lettres à l'ayeul 
de l’exposant, ce dernier serait en état 
de justifier l'origine d'une noblesse 
ancienne et illustrée, si les guerres 
qui désolèrent autrefois le Périgord ne 
lui avaient ôté les moyens de recouvrer 
ses titres... 


25 mai 1743. — Lettres de maintenue 
de noblesse en faveur du sieur Charles 
de Grave, sgr de Durfort et de Com- 
belle, ancien lieutenant-colonel du 
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régiment de Languedoc, chevalier de 
l'ordre militaire de Saint-Louis, 

.… Lequel nous a fait représenter 
qu'en l’année 1668, Jean de Grave, sgr 
de Durfort et de Combelle, son père, 
fut assigné par devant le sieur de 
Bezons, intendant en la province de 
Languedoc, pour remettre les titres en 
vertu desquels il prenoit la qualité de 
noble, et sur la remise qu'il fit des 
contrats de mariage, testaments et 
autres actes de la famille de Grave, 
depuis l’an 1245 jusqu'à ladite année 
1668, ledit sieur de Bezons rendit deux 
jugements, l’un le 19 décembre 1668 
et l'autre le 7 novembre 1669, dans 
lesquels il comprit toutes les différentes 
branches de la maison de Grave, dé- 
clara tous ceux qui en étaient issus de 
noble et ancienne race et lignée et 
ordonna qu'ils seraient inscrits par 
noms, surnoms, armes et demeures 
dans le catalogue des véritables nobles 
de la province de Languedoc ; que ledit 
Jean de Grave, sgr de Durfort et de 
Combelle, père de l’exposant, fut re- 
connu et déclaré, par le jugement de 
1668, issu de noble race, 1l se trouva re- 
pendant parmi ces actes quelques con- 
trats d'afferme passés sous son nom qui 
firent que par le même jugement il 
fut renvoyé avec Pierre de Grave, sgr 
de Lanet, pour leur être par nous 
pourvu de lettres de réhabilitation, 
attendu la dérogeance occasionnée 
seulement par lesdits baux à ferme... 

Juillet 1743. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Pardon Trouvé, 
chargé des affaires de la ville de Bor- 
deaux, 

.… Lequel s'est distingué par les 
témoignages avantageux qui nous ont 
été rendus de la réputation qu'il s’est 
acquise en soutenant les droits et pri- 
vilèges de la ville de Bordeaux, en 
travaillant avec zèle à l'accroissement 
de son commerce, ce qui lui a attiré 
les applaudissements de tous les ordres 
de ladite ville en sorte que... 


Armes réglées par d'Hozier : De 
gueules, à une fasce d'argent, chargée de 
deux cloches de sable, les battants d'or, 
accompagnée en chef de trois molettes de 
méme, trouées d'azur, el, en pointe, 
d'un lion d'argent. 


Juillet 1743. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Pierre-Charles 
Dumoulin, sgr des maisons nobles de 
Martel et de Garbés, l’un des jurats et 
ancien avocat de notre cour de par- 
lement de Bordeaux, 


… Pourles témoignages avantageux 
qui nous ont été rendus de la répu- 
tation brillante qu'il s’est acquise, soit 
dans l'exercice du barreau qu’il a sou- 
tenu avec la première distinction dès 
ses plus tendres années, soit dans les 
fonctions politiques et celles du gou- 
vernement de la ville de Bordeaux où 
son mérite l’a fait appeler avant le 
temps ordinaire et qu'il a remply avec 
un applaudissement universel, en sorte 
que ledit sieur Dumoulin a pleinement 
mérité la récompense... : 

Armes réglées par d’Hozier : De 
gueules, à une croix d'hermines, can- 
tonnée de 4 anilles, ou fers de moulin, 
d'or. 


Juillet 1743. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Jean Roche, l'un des 
jurats et négociants de Bordeaux, 

.… Issu d’ancienne famille et de pa- 
rents recommandables dont les ayeuls 
ont été appelés en divers temps aux 
emplois et charges de jurats qu'ils ont 
toujours rempli avec distinction, et par 
l'exactitude, la régularité et l'étendue 
de leur commerce, se sont attirés la 
confiance de l'étranger et par là contri- 
bué à l'accroissement du commerce 
dans notre ville de Bordeaux. 

Armes réglées par d'Hozier : D'azur, 
à un chevron d'or chargé de trois crois- 
sants de gueules et accompagné de trois 
rochers d'argent, posés deux en chef et 
l'autre à la pointe de l'écu. 
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Avril 1743. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Elie-François de 
Labrousse, sieur deBelleville, chevalier 
de Saint-Louis, et l'un des brigadiers 
de la Compagnie des gens d'armes de 
notre garde ordinaire. 


… Lequel nous y sert sans disconti- 
nuer depuis 36 années et qu’il a mérité 
per la réunion des qualités essentielles 
à l'homme de guerre de parvenir au 
grade qu'il remplit actuellement ; qu'il 
a toujours fait paraître l'attention 
la plus exacte à remplir ses devoirs 
auprès de notre personne, mais qu'il 
s'est surtout rendu recommandable 
dans les temps de guerre par une bra- 
voure dont il a donné des preuves au 
combat d'Audenarde, où il fut blessé 
d'un coup de feu à la jambe, et à la 
bataille de Malplaquet où il a reçu un 
coup de sabre sur la tête et un autre 
sur le bras ; instruit d’ailleurs que nous 
sommes qu'il est issu d'une famille 
originairement noble, et dont plusieurs 
ont bien mérité de l'Etat, nous nous 
trouvons suffisamment invités, etc. 

Armes réglées par d'Hozier : D'or, à 
un chène de sinople, les racines et les 
glands d'or, et un chef d'azur chargé de 
trois étoiles d'or. 


Avril 1745. — Lettres de noblesseen 
faveur de Jean Brunaud, l’un des jurats 
négociants de Bordeaux, 

… Lors du passage de notre très 
chère et très aimée fille la Dauphine, 
dans cette ville, étant d’ailleurs informé 
de sa grande réputation dans le com- 
merce, des emplois de Consul de la 
Bourse et de directeur de la Chambre 
du commerce qu’il a remply avec une 
grande distinction... 


Armes réglées par d'Hozier : De gueu- 
les, a un cog d'or posé sur un monticule 
de sinople, écartelé d'argent à deux 
bälons de sinople, posés en sautoir, sur. 
montés d'un aigle de sable, le vol étendu 
et abaissé, 


Mai 1745. — Lettres de noblese en 
faveur du sieur Jean Poinsonnet, l'un 
des gendarmes de la compagnie de la 
garde ordinaire du roi 

… Lequel nous y sert depuis 24 ans 
avec une bravoure dont 1l a donné des 
preuves dans les campagnes de 1734 
et 1735 et dans la guerre présente; 
qu'il s’est particulierement distingué 
dans l'affaire d'Ettinghen où il fut 
blessé dangereusement d’un coup de 
feu au bras, ce qui ne l'empècha pas 
de continuer à charger avec le reste 
de sa troupe, instruits pareillement 
qu'il s’est pas rendu moins recomman- 
dable par son attention à remplir ses 
devoirs auprès de notre personne, nous 
nous trouvons suffisamment invités. 

Armes réglées par d'Hozier : D'azur, 
à un pilier d'or surmonté d'un fer lance 
d'argent, soutenant une fleur de lis de 
même. 


Mars 1746. — Lettres de noblesse 
pour le sieur Jean Bouilhac, médecin 
des enfants du roi. 

Armes réglées par d'Hozier: D'argent, 
a une fasce de gueules chargée d'une 
plante de plantin d'or et accompagnée de 
trois chardons au naturel, fleurs de 
même et posés 2 en chef et l'autre en 
pointe. 


4 Juin 1746. — Lettres de maintenue 
de noblesse, rendues sur arrêt, en fa- 
veur de Pierre-Joseph de Froidefond, 
sieur de Laborde. 


COUR DES AIDES 
1779. — 1785 


Mai 1779. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Antoine Theulier de 
Saint-Hilaire, chevalier de Saint-Louis, 
brigadier de la compagnie des gens 
d'armes de la garde ordinaire du roi. 


Février 1779. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Joseph-Bertrand de 
Gisson, chevalier de Saint-Louis, capi- 


taiue au régiment de la Colonelle géné- 
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rale dragons, issu d’une ancienne 
famille établie à Sarlat. 


Avril 178]. — Autres en faveur du 
sieur Jean-Baptiste Ardilier, sgr du 
fief de l'Aumone en Périgord, et l’un 
des administrateurs généraux des do- 
maines de la couronne. 


17 Février 1783. — Lettres de confir- 


mation de noblesse en faveur de MM. de 


Filhot de Chimbaut. 


Louis, etc... Nos amés les sieurs 
Joseph, Joseph-Jean-Baptiste et Ale- 
xandre-Edme Filhot de Chimbaut, 
nous on fait représenter que Louis XIV, 
en considération des services de Jac- 
ques de Filhot, leur trisayeul, a bien 
voulu lui accorder et à sa postérité, 
née et à naître en légitime mariage, des 
lettres de noblesse avec le droit de 
porter à perpétuité, dans ses armes, la 
brisure du franc-quartier chargé d’une 
fleur de lys d’or; que ces lettres qui 
sont du mois de septembre 1654, ont 
été enregistrées où besoin a été; ledit 
Jacques Filhot lors trésorier de France, 
avait été chargé par l'administration de 
différentes commissions importantes, 
et avoit mérité, par la manière dont il 
les avoit remplies, le brevet de conseil- 
ler d'Etat, mais... principalement lors 
des troubles de Bordeaux, l'Espagne y 
fomentait des divisions, et l’armée 
Espagnole était entrée dans la rivière 
de Bayonne, l’armée françoise, com- 
mandée par les ducs de Vendôme et de 
Candale, bloquait la ville de Bordeaux 
qu'on voulait ménager, Jacques de 
Fihot fut chargé de négocier pour 
ramener les habitans; les factieux, 
dont jusqu'alors il avait suspendu les 
intrigues, l'ayant soupçonné, l’arré- 
tèrent, pillèrent ses biens, le firent 
jeter dans une prison où ils le tinrent 
dans la plus dure captivité, et, tumul- 
tueusement assemblés, le firent appli- 
quer à la question ordinaire et extraor- 
dinaire pour le forcer à déclarer sa 
mission à ceux des habitans qui quit- 
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taient le party de la révolte ; il résista 
à la violence des tortures. Anne de 
Chimbaut, sa femme, partagea sa 
détention. Ils opposèrent la plus grande 
fermeté et il ne leur échappa rien qui 
put déconcerter les mesures, et Bor- 


deaux rentra sous l’obéissance. —Blaize 


Filhot, fils dudit Jacques Filhot, a jouy 
tranquillement des droits et préroga- 
tives résultans de ces lettres. — Romain 
de Fihot, fils de Blaize, a obtenu, au 
mois de septembre 1791, des lettres de 
confirmation desdits droitset privilèges, 
par lesquelles il a été excepté de la 
rigueur des déclarations de 1664 et 
1696 ; il ne paraît pas que ces lettres 
aient été enregistrées ; le même Romain 
Filhot de Chimbaut a été conseiller au 
Parlement de Bordeaux, et est mort le 
21 novembre 1762 sous-doyen de ladite 
Cour ; Jean Filhot de Chimbaut, fils 
dudit Romain et père desdits suppliants, 
est décédé pourvu d’un office de conseil- 
ler audit Parlement, mais qu'ils per- 
droient les avantages et prérogatives 
résultans des lettres de noblesse accor- 
dées à Jacques Filhot, leur trisayeul, 
si nous n'avions pas la bonté de les 
confirmer dans la noblesse qu'ils tien= 
droient du chef dudit Jacques Filhot. 


Janvier 1785. — Lettres de noblesse 
accordées au sieur Jean Du Tasta, 
négociant à Bordeaux. 


17 juillet 1785. — Confirmation en 
faveur des sieurs Drouilhet de Sigalas 
de lettres de noblesse accordées en 1654 
à leurs auteurs. 


Octobre 1785. — Lettres de confr- 
mation de noblesse en faveur du sieur 
Gaspard de Molinier de Lacan, premier 
capitaine au régiment des grenadiers 
royaux de Guienne, chevalier de Saint- 
Louis. 

Octobre 1785. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Pierre Léotard de 
La Calvie, chevalier de Saint-Louis, 
ancien capitaine au régiment de Beau- 
vals. 
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COUR DES AIDES DE BORDEAUX 
1785. — 1789. 


Mai 1785. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Jean-Laurent Buhan, 


procureur sindic de la ville de Bordeaux. 


Octobre 1785. — Lettres de recon- 
naissance de noblesse en faveur des 
sieurs Denis, Daniel et Jean Maccarthy, 
originaires d'Irlande. 

Août 1788. — Lettres de reconnais- 
sance de noblesse en faveur du sieur 
Jacques Fitz-Gibbon, originaire d'lr- 
lande. 

Juin 1787. — Lettres de réhabilitation 
de noblesse en faveur de la dame 


Jeanne-Gérarde Dupleix de Cadignan, 
veuve de sieur Raymond de Jouy, 
chevalier de Saint-Louis, roturier. 


Juillet 1786. — Lettres de noblesse 
en faveur du sieur Guillaume-Antoine- 
Hugues Benié de Lacipiere, chevalier 
de Saint-Louis et brigadier des gardes 


du corps. 


Mars 1788. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Jean Dabrias Beau- 
champ du Temple, ancien gendarme 
du roi. 


Mars 1789. — Lettres de noblesse en 
faveur du sieur Pierre-Tiburce de 
Lantourne. 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


BOUCHARD D'’AUBETERRE (1) 


La maison Bouchard, une des plus 
anciennes des provinces d'Aunis et de 
Saintonge, est connue depuis Pierre 
Bouchard, chevalier, vivant en 1260, 
cité par Sainte-Marthe comme exé- 
cuteur testamentaire de Rorgue de 
Mastas. On cite, comme noms isolés 
dans le siècle suivant: Hilaire Bou- 
Chard, mariée vers 1340 à Guy de Gour- 
ville, chevalier, sgr de Lestang en 
Limousin, et Jean Bouchard, écuyer, 
qui fit montre de sa compagnie de gens 
d'armes, devant Hélie de Bremond, 
écuyer, servantsous la charge du maré- 
chal d'Audenehem en 1352. 


(4) Une branche de la maison Bouchard, 
vicomtes d’Aubeterre, en Saintonge, s’éteignit 
dans celle d’Esparbès, qui en releva le nom, au 
commencement du xvus siècle. Les deux maré- 
chaux de France, de la maison d’Esparbès, sont 
connus sous le nom d’Aubeterre. 

L'article que nous donnons ici est une analyse 
de celui du Dictionnaire des familles du Poitou. 


La filiation suivie de cette famille 
commence, un demi siècle avant cette 
dernière date, avec : | 

I. — Pierre Bouchard, chevalier, 
sgr de Cornefou, qui épousa, avant 
1300, Yolande de Rochefort, des agrs 
de Térisac ; ils eurent pour fils : 

II. — Pierre II Bouchard, écuyer, 
sgr de Cornefou, de Pauléon, épousa 
vers 1220 Jeanne Lescuyer, dont il eut : 

III. — Guy ou Guichard Bouchard, 
chevalier, sgr de Cornefou et de Pau- 
léon, servit dans la guerre anglo- 
française en 1353 ; il avait épousé vers 
1340 Marie Raymond, qui lui apporta 
le grand fief d’Aubeterre, en Angou- 
mois, dont le nom a reçu une consé- 
cration doublement illustre par les 
services militaires de la famille Bou- 
chard et par ceux de la famille d'Es- 
parbès de Lussan, qui fut substituée 
à l’une de ses branches, vers la fin du 
XviI° siècle. Guy Bouchard eut de son 
mariage : 
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IV.— Guy II ou Guichard Bouchard. 
chevalier, ser d'Aubeterre, Pauléon, 
Ozillac, Saint Martin In Coudre, ép. 
vers 1380 Jeanne Chenin, dont 1l eut: 
1. Savary, qui suit ; 2. Yolande, mariée 
en 1406 à Charles ou Claude de Saint- 
Grelais. 

V.— Savary Bouchurd, ser d'Au- 
beterre, etc., ép. le 3 octobre 1418, 
Marguerite ‘de Montberon, fille de 
Jacques, sénéchal d'Angoumois, puis 
maréchal de France, et de Marie de 
Maulévrier, dont il eut : 1. Joachim, 
mort sans enfants ; 2. François, qui 
suit ; 3. Antoine, sgr d’Ozillac, ép. en 
1466 Hélène du Puy du Fou, dont: 
Francoise, dame d'Ozillac,mariée à Guy 
de Mortemer ; 4 Louis, qui a fait la 
branche de Saint-Martin de la Coudre, 
éteinte après six générations avec 
Henriette-Dorothée mariée le 2 novem- 
bre 1679 à Charles-Louis-Henri d'Espar- 
bès de Lussan d'Aubeterre, de la bran- 
che déjà substituée ; 5. Augusta, 
mariée à Eustache de Norroy, écuyer, 
ser de Targe. 

VI. — Francois Bouchard, Hoer 
sgr d'Aubeterre, etc., était sénéchal 
d’'Angoumois en 1460, chambellan du 
roi Louis XI, dit le « chevalier sans 
reproche »; il vécut cent ans et contri- 
bua, comme tous ses prédécesseurs, 
dit l'historien Bouchet, à chasser les 
Anglais du pays d'Aquitaine; il ép. 
vers 1450 Catherine Odart, dame de 
Rochemeau, dont il eut : 1. Frauçois, 
mort sans enfant ; 2. Louis, qui suit; 
3. Marguerite, mariée à Guyot Pous- 
sard, écuyer, sgr de Meursay. 

VII — Louis Bouchard, chevalier 
sgr d'Aubeterre, Rochemeau, etc, ép. 
le 16 mars 1479, Marguerite de Mareuil, 
fille de Guy, baron de Villebois et de 
Philippe Paynel, dont il eut : 1. Fran- 
cois, qui suit; 2. Audré; 3. Isabeau; 
4. Guy, évêque de Perigueux (1554- 
1560), qui avait eu ‘ans sa jeunesse un 
fils batard, lécitimé, uppelé Pierre, 


auteur de la branche des Plassons, 


auoblie par lettres patentes du mois de 
mai 1600 ; 5. Louis ; 6. François. 

VIII. — Francois II Bouchard, che- 
valler, sgr d'Aubeterre, ép. l° vers 
1518 Isabelle de “aint-Scigne ; 2 Isa- 
beau de Pompadour ; il eut de ces deux 
mariages : 1. Robert, embrassa la reli- 
o'10n calviniste et se réfug'ia à Genève 
à Ja suite des guerres civiles ; il 
mourut sans tre "marié : 2. Francois, 
qui suit, 3. Antoinette, mariée à Jean 
Parthenay l’Archevêèque, sgr de Sou- 
bise ; 4. Suzanne, mariée le 22 septem- 
bre 1556 à Gabriel de la Mothe-Fou- 
quet ; 5. Anac, mariée 1° en 1546 à 
Jauuot de Lane, sgr de la Roche- 
Chalaiïs ; 2° à Francois des Plans. 

IX. — Francois III Bouchard, écu- 
yer, sgr d'Aubeterre, ép. 1° Florence 
Gentil ; 2° Gabriclle Laurensanne, prit 
part comme son frère aux guerres de 
religion ; il vendit la terre d'Aubeterre 
à Jacques d'Albon, maréchal de Kaint- 
André pour les fonds en provenir être 
employés à la réussite de la Conjura- 
tion d'Amboise ; fut condamné à mort 
par le parlement de Bordeaux comme 
un des chefs des religionnaires et se 
réfugia comme son frère à Genève; il 
eut du premier lit : 1]. Marguerite, ép. 
Claude Achard, écuyer et sgr de 
Vérac : et du second lit: 2. David, qui 
suit ; 3. Jean, mort jeune ; 4. Charles, 
abbé de Saint-Cybard d'Angoulème; 5. 
Isabeau, ép. Isaac Taillefer, écuyer, 
sgr d': Mauriac ; 6. Marthe, ép. 1° Mau- 
ricc du Bois ; 2° Claude de Magnac; 7. 
Louis, chevalier, vicomte de Montba- 
Zillac, marié le 24 mai 1606 avec Marie 
de Brisay, fille de Jacques, sgr de 
Denonville et de Jacqueline d'Orléans- 
Longuevillc. 

Louis Bouchard d’Aubeterre était 
chevalier de Malte en 1587. Nous igno- 
rons si c'est le même que le précédent, 
ou s’il appartient à une autre branche. 

X. — David Bouchard, baron d’Au- 
beterre, chevalier des Ordres du roi, 
ép. vers 1557 Renée de Bourdeille, 
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fille d'André et de Jacquette de Mont- 
beron ; il était né en Suisse et avait 
abjuré le calvinisme pour rentrer dans 
la possession de ses biens patrimo- 
niaux. Ayant embrassé le parti d'Henri 


IV, ce prince le nomma gouverneur : 


du Périgord. Il fut tué devant l'Isle le 
10 août 1593, ne laissant qu'une fille, 
Hippolyte, mariée le15 avril 1597 à 
François d'Esparbès de Lussan, auquel 
elle porta:la terre d’Aubeterre. Leurs 
enfants furent substitués aux noms et 
armes des Bouchard d'Aubeterre. 


Losangé d'or et d'azur, au chef de 
gueules, alias, chargé de 3 coquilles 
d'argent. 

La branche de Plassons, maintenue 
par d’Aguesseau portait : Æcartelé, 
aux 1 et 4 d'azur fretté d'or, au chef 
cousu de gueules; aux 2 et 3 de gueules 
à 8 léopards d'or l’un sur l’autre passants. 
Les derniers quartiers de ce blason 
représentaient les armes des Raymond 
d'Aubeterre. 


ESPARBÉS DE LUSSAN 


La maison d'Esparbès de Lussan, ori- 
ginaire de Gascogne, est une des plus 
anciennes et des plus illustres de la 
noblesse de France. Elle a fait plu- 
sieurs branches dont les représentants 
à chaque génération se sont signalés 
pendant quatre siècles par l'éclat de 
leurs services militaires. Elle a donné 
à l'ordre de Saint Jean de Jérusalem 
dix-neuf chevaliers dont quatre com- 
mandeurs et deux grands prieurs de 
Saint-Gilles ; à l'armée des capitaines 
de 50 et de 100 hommes de guerre, six 
lieutenants-généraux, et deux maré- 
chaux de France en 1620 et 1783, plu- 
sieurs gouverneurs de villes et de pro- 
vinces; de nombreux chevaliers et 
commandeurs de Saint-Louis et des 
ordres du Roi; elle a eu les honneurs 
de la Cour en 1751, 1762 et 1786. 


Son nom est connu depuis Géraud 
d'Esparbès, de Espaveriis, prieur de 
Saramond en 1150. Arnaud d'Esparbès 
figure en 1236 dans la concession de la 
Charte de Fézensac. En 1322 Françoise 
d'Esparbès épousa Jean de Bernède ou 
de Vernède de Corneillan. Raimond 
d'Esparbès figure en 1352 dans une re- 
vue d'hommes d'armes passée à Con- 
dom par Thibault de Barbasan. Jeannot 
d'Esparbts rendit hommage en 1392 
comme co-sgr de Laveract pour sa 
part dans la dite seigneurie. Une bran- 
che de la maison Bouchard, vicomte 
d’Aubeterre, en Saintonge, s’éteignit 
dans celle d'Esparbès, qui en releva le 
nom, au commencement du xvri® siè- 
cle. Les deux maréchaux de France, 
de la maison d'Esparbès, sont connus 
sous le nom d’Aubeterre. 

La filiation suivie commence à : 


I. — Hermanius de Esparveriis, ép. 
en 1418 Honorée de Giscard dont il eut : 
IT. — Odet, sgr de Laffite près d’Auch, 
et de Lussan, ép. Belette de Massas, 
dont il eut: 

1. Jean ép. en 1479 N. de Montlezun, 
dont Marie morte jeune ; 

2. Odet, qui suit ; 

3. Jean, sgr de Belloc en 1495, qui 
a fait la branche de Belloc ; 

4. Bertrand, chevalier de Malte, en 
1501, commaudeur de la Cavalerie du 
Temple d'Agen ; 

9. Candor mariée en 1485 avec Bal- 
thazar de Verduzan ; 

6. Julienne, ép. en 1479 Jean de 
Monts de Planafallo ; 

7. Régine, religieuse du monastère 
de Sérignac près d'Agen en 1485. 

IIT. — Odet, sgr de Lafite et de Lus- 
san, ép. le 23 mars 1479, Braylette de 
Monts, dont il eut : 

1. Bertrand, qui suit ; 

2. Guillaume, chevalier de Malte, 
commandeur d’Abein en 1523 : 

3. Jean, prètre, protonotaire, 1549 ; 

4. Jacques ; 

5. Jean, religieux ; 
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6. Catherine, ép. à Lombez en 1523, 
Jean de Las de Beaupuy. 

IV. — Bertrand d'Esparbès, sgr de 
Lussan et de Lafitte, ép. le 21 août 
1523 Louise de Saint- Félix, dont il eut : 

1. Philippe, qui suit ; 

2. François qui a formé la branche 
de Feuga St-Mézard e 

3. Jean, chanoine ; 

4. Bertrand, chevalier de Malte en 
1553 ; 

9. Jacques ; 

6. Pierre, chevalier de Malte, com- 
mandeurd’Argentins. puis grand prieur 
de St-Gilles ; 

7. Jean-Paul, auteur de la branche 
de la Serre et d'Aubeterre, 

8. Joseph, auteur de la branche de 
Brazais, en Normandie; 

9. Jean, chevalier de Malte; 

10. François ; 

11. Marguerite, ép. en 1549 Louis de 
Mauléon, sgr de la Bastide ;: 

12. Julienne, ép. le 15 septembre 
1560, Bernard de Barrau, sgr d’'Espar- 
ron, D. de Condom; 

13. Marthe. 


BRANCHE DE LUSSAN 


V. — Philippe d'Esparbès, sgr de 
Lussan, chevalier de l'Ordre du roi en 
1570, capitaine du chateau de Mauvezin 
le 25 février 1574, capitaine gouverneur 
de la vicomté de Fézensac, ép. le 16 
février 1575 Charlotte de Goulard- 
Castelnau, près Lectoure, dont il eut : 

1. Jacques, mort sans être marié ; 

2. Pierre, lieutenant d'ordonnance du 
duc de Guise, en 1624, puis gouver- 
neur du château de Tarascon, ép. 
Magdeleine d'Ornano, fille du maréchal 
de France, François d'Ornano, dont: 
N.… dame de Lussan, ép. Jacques de 
Marmiesse, président à mortier au 
parlement de Toulouse et lui apporta 
la terre de Lussan, situé à 16 kilom. 
d'Auch, canton de Gimont ; 

3. François, épousa l’héritière de la 


famille d’Antin, dont ? fils et 6 filles ; 
on ignore leur destinée. 

Françoise d’Esparbès de Lussan, 
fille de François d'Esparbès de Lussan, 
chevalier et d'Anne d’Antin, ép. le 19 
octobre 1623, Gabriel de la Barthe, 
chevalier, sgr de la Maguère, la Haye, 
Forges, Gavarret, Tanconnet, Larro- 
quan, etc, dont le fils, Phirippe de la 
Barthe, épousa le 10 février 1695, 
Anne d'Escodeca de Boisse. 


BRANCHE DE FEUGA SAINT-MÉZARD 


V. — François d'Esparbès de Lus- 
san sgr. d'Aulmemort, chevalier de 
l'Ordre du roi, gouverneur de Lectoure 
en 1568, de Nérac, en 1570, et de St- 
Sever en 1572, capitaine du comté de 
Gaure, et gouverneur de la ville de 
Mézin, ép. l°le 3 août 1565 Anne du 
Verdier de Feuga près Lectoure; 2% 
Jeanne de Gaulejac, dont Françoise ; il 
eut du premier mariage : 

1. Pierre-Jacques, qui suit : 

2. Jean-Paul, auteur de la branche 
de Carbonneau ; 

3. Marie, ép. le 13 juillet 1578 Pierre 
dé Sarrau, sgr de Solène ; 

4. Julienne, ép. le 4avril 1586, Pierre 
Soquedaux, sgr de Lursenge : 

5. Marthe, ép. le 13 mars 1590, Gra- 
tian, sgr de Miramond ; 

6. Françoise, religieuse au couvent 
du Chapelet à Agen, 1605. 

VI. — Pierre-Jacques d'Esparbès de 
Lussan, sgr de Feuga et de St-Mézard 
près Lectoure, capitaine de cavalerie 
en 1593, lieutenant général de la ca- 
valerie légère sous le prince de Mer- 
cœur à l'expédition de Hongrie en 1599 
ép. le 20 octobre 1593 Anne-Odette de 
Carbonneau, dont il eut : 

1. François, qui suit ; 

2. Jean-Paul chevalier de Malte en 
1618 ; 

3. Claire ; 

4, Charlotte ; 

5, Marie. 








407 


VII. — Francois d'Esparbès de Lus- 
san, sgr de Feuga, et de St-Mézard, 
héritier de Jeanne de Gaulejac, sa 
grand-mère, servit dans les guerres 
contre les protestants aux sièges de 
Nérac et de Montauban, sous le duc du 
Maine et sous le maréchal d’Esparbès 
de Lussan d’Aubeterre son parent ; 1l 
én. le 5 septembre 1618 Anne du Bouzet 
de Castéra, près Condom, dont il eut : 

1. Pons, qui suit ; 

2. 3. 4. Trois frères qui servirent 
comme capitaines dans les régiments 
de la Serre et d'Aubeterre. 

VIII. — Pons d'Esparbès de Lussan, 
sgr de Feuga et de St-Mézard, baron 
de Feletane, servit en Catalogne sous 
le comte d'Harcourt, le prince de Condé 
et le duc d'Epernon, ép. en 1665 Olive 
de la Chabanne, sœur d'un conseiller 
à la grand chambre du Parlement de 
Bordeaux, dont il eut : 

1. Françoise-Eléonore mariée à Vin- 
cent de Sarrau d’Arosse, baron de 
Fauguerolles ; 

2. Auguste-Léon qui suit. 

IX. — Auguste-Léon d’'Esparbès 
de Lussan, qualifié marquis d'Esparbès 
de Lussan, épousa en 1711 N...d’Aux, 
près de Miélan (Gers) dont il eut : 

X. — N.…., baron d’Esparbès de 
Lussan, sgr de Jocquet, mourut à 
Toulouse le 10 juin 1777, il avait 
épousé N.. de Bonnaud, dont il eut: 

1. Simon-Pierre, qui suit ; 

2. Jean-Jacques, mort en 1777, sans 
postérité ; 

3. Joseph, baron de Lussan, qui 
suit après son frère. 

4. Louis-Augustin, mort en 1795, 
sans postérité , 

5. Marie, dame de . Caussadères, 
morte en 1765 au couvent d'Astaffort. 

XI. — Simon-Pierre d'Esparbès de 
Lussan, marquis d'Esparbès de Lus- 
san, épousa N... de Coriolis de Limaye, 
il mourut en 1778 et sa femme en 179]; 
ils eurent un fils, le marquis d’Espar- 
bès de Lussau, qui fut père de Jean- 
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Marie-Claude-Auguste, marquis d'Es- 
parbès comte de Lussan, marié avec 
une demoiselle de Lafitte, mort à Nérac, 
le 27 janvier 1890, à l'âge de 62 ans, 
sans postérité. 

XI. — Joseph, baron d’Esparbès de 
Lussan, capitaine de grenadiers, che- 
vaälier de Saint-Louis, sgr de Saint- 
Mézard et de Feuga, épousa en 1793 
Thérèse-Marguerite de Boucaud de 
Couleau, dont il eut : 

1. Jean, qui suit ; 

2. Jean-Claude ; 

3. Catherine, épousa eu 1837 N…. 
Rivière. 

XII. — Jean d'Esparbès de Lussan, 
dit le chevalier, né le 19 avril 1779 à 
Saint-Mézard, au château de Feuga, 
mort en 1854, avait épousé Marie de la 
Rou-Smglande, dont il eut : 

1. Jean-Léon, qui suit ; 

2. Paul, officier mort sans postérité ; 

XIII. — Jean-Léon d'Esparbès de 
Lussan, épousa Jeanne-Désirée Gaes- 
tier, du Havre, dont il eut : 

1. Carlos, mort jeune; 

2. Philippe, mort jeune; 

3. Eléonore-Victorine, épousa en 
1868 M. Gaëtan Recours, notuire à 
Agen ; 

4. Jean-Léon, épousa en 1883 à Bor- 
deaux Marie-Valentine Mouru de La- 
combe, dont : Odet-Jean-Gérard-Robert, 
né à Bordeaux le 28 novembre 1884 : 

9. Aline, morte jeune ; 

6. Marie-Adélaïde, en religion sœur 
Marie de Jésus, au couvent des Ursu- 
lines d’Auch. 


BRANCHE DE LA MOTTE BARDIGUES 
ET DE CARBONNEAU 


V. — Jean-Paul d’Esparbès de 
Lussan, sgr de Carbonneau, baron de 
Lagraulet, en Fézensac, épousa Fran- 
çoise de Carbonneau, fille unique de 
Pierre de Carbonneau et de Jeanne de 
Gaulejac, dont il eut : 

1. Jean-François, qui suit ; 
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2. Pierre-Jacques ; 

3. Jacques-Louis, capitaine ; 

4. Jean-Jacques, chevalier de Malte, 
commandeur de Vaours, receveur gé- 
néral du grand prieuré de Toulouse, 
baïlli de Manosque, 1675 ; 

5. François, chevalier de Malte: 

6. Annibal, sgr de Lemport, épousa 
Françoise de Redon ; 

7, Paul ; 

8. François ; 

9. Marie. 

VI. — Jean-François d'Esparbès de 
Lussan, épousa le 2 janvier 1625 Char- 
lotte de Cruzy, fille unique de Pierre de 
Cruzy, agr de la Motte-Bardigues, du 
Gout et de Marcillac, dont il eut : 

1. Sylvestre, qui suit ; 

2. Marguerite, morte jeune. 

VII. — Sylvestre d'Esparbès de Lus- 
san du Gout, baron de la Mothe-Bardi- 
gues, sgr de Fals, conseiller au parle- 
ment de Toulouse en 1667, capitaine- 
gouverneur d'Auvillars, épousa le 25 
juin 1652 Anne de Malenfant de Gen- 
tian, dont il eut : 

1. Sylvestre, qui suit ; 

2. Jean-François, sgr de Saint-De- 
ais, chevalier de Malte, 1671 ; 

3. Jean-Jacques, chanoine à Pa- 
miers ; 

4. Etienne: 

5. Marguerite, religieuse à Toulouse. 

VIII. — Sylvestre II d'Esparbès de 
Lussan de Gout, sgr et baron de la 
Mothe-Bardigues, du Boutet de Bali- 
gnac, dit le comte de Lussan, épousa 
1° le 24 novembre 1679 Marie d'Ambez; 
2 le 16 juin 1684 Catherine-Henriette 
du Bouzet ; il eut pour enfants : 

1. Michel, qui suit ; 

2. Jean-Jacques, lieutenant dans le 
régiment de Gensac ; 

3. Alexandre ; 

4. Etienne, chevalier de Malte au 
prieuré de Toulouse, devint Grand 
prieur et mourut à Toulouse à l'âge de 
83 ans ; 

5, Catherine-Henriette épousa Pierre 
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du Bouzet, sgr de Montaigut, près 
d’Auch. 

La branche de la Motte-Bardigues 
s'est éteinte par la mort d'Emmanuel 
d’Esparbès de Lussan, lieutenant d’ar- 
tillerie de la garde, mort à Sédan en 
1870. Sa sœur a épousé le vicomte de 
Saint-Exupéry, propriétaire du château 
de la Motte-Bardigues, près Auvillard. 
Emmanuel était le fils du directeur- 
général des télégraphes, et le neveu de 
Jules d’'Esparbès de Lussan, mort con- 
seiller à la cour de cassation, sans pos- 
térité. 


BRANCHE DE LA SERRE ET D'AUBETERR{I 


:V. — Jean-Paul d'Esparbès de : 
Lussan, sgr de la Serre, Lagarde, 
Saint Suvin, Vitreze, Chadenac, etc, 
capitaine de 100 hommes d'armes, 
maréchal de camp, sénéchal d'Agenois 
et Condomois, gouverneur de Blaye, 
servit sous Blaise de Montluc, se 
signala au siège de Sienne (Italie) en 
1554, sous Charles IX, et se trouva au 
siège du Havre de Grace, défendit 
Condom contre Henri de Navarre en 
1577, fonda le couvent des Minimes 
à Blaye, 17 mai 1606; il épousa en 
1606 Catherine-Bernarde de Montagu, 
dame de la Serre dont il eut : 

1. François, qui suit ; 

2. Julienne, ép. Bernard de Bézolles, 
sgr de la Brosse et de Lagraulas, 
lieutenant du maréchal de Roquelaure, 
en Guienne ; 

3. Antoinette, ép. Jean de Grignaux, 
sgr de Bonix ; 

4. Charles, sgr de Brazais, enseigne 
d'une compagnie des ordonnances du 
Roï, mort le 8 Juillet 1622, avait ép. 
Françoise de Plessis, dame de la 
Vandelle, dont il eut: a. Charles; b. 
Gabriel, ép. le 15 mai 1645 Marguerite 
de Fay de la Mésangère de Marcilly ; 

5. Joseph, évèque de Pamiers, 1597, 
mort à Toulouse en 1625. 

VI. — François d’Esparbès, vicomte 
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d’Aubeterre, sgr de Lussan, baron de 
Chadenac, de la Serre, etc, gouverneur 
de l'Agenais, du Condomois, de la 
ville et chateau de Blaye, chevalier de 
Malte en 1612, maréchal de France en 
1620, mort au chateau d’Aubeterre en 
1628 ; ép. Hippolyte Bouchard, vicom- 
tesse d’Aubeterre, fille unique, héri- 
tière de sa branche, dont il eut : 

1. Pierre, qui suit ; 

2. François qui a fait la branche 
d’Aubeterre de Jonzac ; 

3. Roger, dit le comte de Lussan, ép. 
Louise de la Rivière, demoiselle d’'hon- 
neur de Marguerite de Navarre, qui 
mourût à l'âge de 113 ans, et fut 
enterrée au couvent de l’Ave Maria a 
Paris ; dont : A. François, comte de la 
Serre, tué en Portugal ; B. Marguerite- 
Louise, ép. François baron de Conac, 
dont la fille Marguerite-Angélique ép. 
le 25 mars 1697 le comte Procope 
d'Egmont. 


4. Louis, sgr de Francescas et, de 
Ligardes, lieutenant général des ar- 
mées du roi, se signala aux batailles 
de Rocroy et de Nordlingue, capitaine 
de la chatellenie et Castelculier, près 
d’Auch,avait ép. Catherinede Tiercelin- 
Saveuse ; 

5. Léon, dit le chevalier d'Aubeterre, 
né à Blaye en 1620, lieutenant général 
des armées du roi, 1655, servit en 
Catalogne sous le prince de Conty, 
fut gouverneur de Collioure et de Saint 
Elne 1695, mourût agé de 88 ans en 
1707, le plus ancien lieutenant général 
des armées du roi; 

6. Alexandre, mort jeune ; 

7. Jean-Jacques, mort sans être 
marié ; 

8. Marie, ép. Léon de Sainte-Maure, 
comte de Jonzac, chevalier des ordres 
du roi; 

9. Isabelle, ép. Pons de $Salignac, 
comte de Fénelon ; 

10. Antoinette, ép. en 1619 Jean, sgr 
de Losse, dont le mariage fut déclaré 


nul ; elle se remaria avec Jean-Jac- 
ques d’Esparbès, sgr de Belloc ; 

11. Madeleine, religieuse au couvent 
du Chapelet, à Agen : ‘ 

12. Autre Madeleine, religieuse à 
Condom et prieure du couvent de 
Prouilhe. 

VII.— Pierre Bouchard d'Esparbés de 
Lussac, marquis d’Aubeterre, sgr de la 
Serre, près Nérac, de Ligardes, près 
Condom, et de Chadenac, capitaine de 
50 hommes d'armes, gouverneur d'A- 
genois et de Condomois, ép. le 26 sep- 
tembre 1646 Marie-Claire de Pardaillan 
de Gondrin, dont il eut : 

VIII. — Louis Bouchard d’Esparbés 
de Lussan, marquis d'Aubeterre, gou- 
verneur de l’Agénois et Condomois, ép. 
le 2 novembre 1679 Henriette-Dorothée 
Bouchard, vicomtesse d'Aubeterre (Cha- 
rente), dont il eut: 

1. Charles-Louis-Henri, qui suit ; 

2. Jean-Henri, dit le chevalier d'Au- 
beterre, page de la petite écurie du roi 
1702, mestre de camp de cavalerie et 
brigadier des armées du roi; 

3. Henriette ; 

4-5 et deux autres filles. 

IX. — Charles-Louis-Henri Bou- 
chard d’Esparbés de Lussan, dit le 
marquis d’Aubeterre, servit comme 
capitaine dans le régiment d'infanterie 
du roi; il quitta le service et vécut 
dans une grande piété ; il avait ép. 
le 1 mai 1713 Marie-Anne-Françoise 
Jay de Montonneau, dame d'honneur 
de Caroline de Hesse, duchesse de 
Bourbon ; il fut père de: 

1. Henri-Joseph, qui suit ; 

2. Marie ; 

3. Henriette-Dorothée ; 

4. Léontine ; 

5. Marie-Henriette. 

X. — Henri-Joseph Bouchard d'Es- 
parbès de Lussan, vicomte d'Aubeterre, 
né en 1714, servit d'abord dans les 
mousquetaires du roi ; il fut lieutensnt- 
général des armées en 1747, ministre 
plénipoteutiaire à Vienne en 1766, 
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ambassadeur en Espagne, puis à 
Rome, maréchal de France en 1783 ; 
ép. sa cousine Marie-Françnise Bou- 
chard d'Esparbés de Lussan d’Aube- 
terre, fille de Louis-Pierre-Joseph, 
comte de Jonzac, gouverneur de Sain- 
tonge et de l'Angoumois. 


BRANCHE D'AUBETERRE DE JONZAC 


VII. — François Bouchard d'Esparbés 
d'Aubeterre, vicomte d’Aubeterre, mar- 
quis de Bonnes, lieutenant-général des 
armées du roi, prisonnier en Allemagne 
paya sa rançon 15.000 écus; sénéchal 
de Guienne 1639, ép. Marie de Pom- 
padour et mourut en 1683 ; il fut père 
de : 

1. Pierre, qui suit ; 

2. Marie, abbesse de Leynes, près 
Mâcon, en 1705; 

3. Autre Marie, ép. Jean Chapelle, 
marquis de Jumilhac, lieutenant de 
roi en Périgord. 

VIII. — Pierre Bouchard d'Esparbés 
de Lussan, comte d'Aubeterre et de 
Jonzac, marquis d'Ozillac, sgr de 
Bonnes, de Chadenac, chevalier des 
ordres du roi, lieutenant-général, gou- 
verneur de ville et château de Collioure, 
Port-Vendres, Fort Saint-Elne et Castel- 
culier ; né en 1657, mourut à Paris le 
7 janvier 1748, à l’âge de 91 ans; il 
avait épousé Julie-Marie-Michelle de 
Sainte-Maure, comtesse de Jonzac, 
dont ileût: 

1. Louis-Pierre-Joseph, qui suit ; 

2. N.. abbesse de Saint-Sulpice de 
Rennes ; 

3. N.. mariée au comte de la Faye, 
en Angoumois ; 

4. Marie-Françoise, ép. le 14 sep- 
tembre 1727, Scipion de Damian de 
Felton, sgr de Vernègues et de Vallon. 

IX. — Louis-Pierre-Joseph Bou- 
chard d’Esparbès de Lussan, comte de 
Jonzac, marquis d’Ozillac, de Cham- 
pagnac, etc., lieutenant général en 
Saintonge et en Angoumois, chevalier 


de Saint-Louis, maréchal de camp, 
1738, mourut en 1750 à Bordeaux; il 
avait ép. Marie-Françoise Hénaut, fille 
d’un fermier général, dont il eût : 

1, François-Pierre qui suit ; 

2. Louis - Henri - Théophile, dit le 
comte de la Serre, aide-major-général 
de l’armée, chevalier de Saint-Louis 
après la bataille de Fontenoy, tué à 
Lawfeldt le 2 juillet 1747; 

: 3. Baptiste-Charles-Hubert, dit le 
chevalier de Jonzac, culonel du régi- 
ment Royal, chevalier de Saint-Louis, 
tué devant Bruxelles le 7 février 1746 ; 

4. Michelle-Françoise-Julie, ép. le 13 
août 1730, Jacques - Tanneguy Le 
Veneur, marquis de Tillières ; 

5. Marie-Françoise, née en 1720, 
épousa son cousin Henri-Joseph Bou- 
chard d’Esparbés vicomte d'Aubeterre, 
maréchal de France en 1783. 

X. — François-Pierre-Charles d’Es- 
parbès de Lussan, dit le marquis de 
Jonzac, né en 1714, capitaine de cava- 
lerie dans le régiment de Villeroy, 
maréchal de camp en 1748, gouver- 
neur de Collioure et Port-Vendres, 
ép. Elisabeth-Pauline-Gabrielle Colbert 
de Seignelay. 


BRANCHE DE BELLOC 


III. — Jean d’Esparbès, ecclésiasti- 
que en 1485, seigneur de Belloc, quitta 
la ‘carrière religieuse et fut père de 

IV.— Pierre d'Esparbès, sgr deBelloc, 
diocèse d’Auch, qui ép. Jeanne de Mont- 
lezun, dont il eut : 

1. Béraud, qui suit : 

2. Jean, qui a fait la branche de 
Coignax; | 

3. Bernard. 

V.— Béraud d'Esparbès, sgrde Belloc, 
de Pis et de Fals, chevalier de l’ordre 
du roi, mestre de camp de dix compa- 
gnies, ép. le 4 juin 1573, Françoise de 
Comère, dame de Fals, en Armagnac, 
dont il eut : 

1. Philippe, mort sans postérité ; 
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2. Jacques, qui suit ; 

3. Meric ; 

4. Jean ; 

9. Franc 018€. 

VI. — Jacques rats sgr de 
Belloc, capitaine de 50 hommes “d'ar- 
mes, ép. Françoise de Voisins de Mon- 
taut et de Grammont, de Confolens, 
dont 1l eut : 

VII. — Antoinette-Francoise d’Es- 
parbès, ép. Paul-Antoine de Cassagnet, 
sgr de Caussens, près Coudom, qui 
liquida les terres de Belloc, de Pis et de 
Fals, pour 42,000 livres. 


BRANCHE DE COIGNAX 


IV. — Jean d’'Esparbès, sgr de Coi- 
gnax, près d'Auch, ep. le 25 septembre 
1546, Marguerite de Montboyer, au 
diocèse de Lombez, dont il eut : 

1. Antoine, qui suit : 

2. Bertrand ; 

3. Méric ; 

4. Jean-Jacques-Louis, sgr de la 
Roque et de Coignax, ép. Jeanne du 
Clos, dont il eut : a. Dominique, sgr 
d’Arlens, qui ép- Angélique de Mon- 
taut, et fut père de: Arnaud et de 
Gabriel : b. Anne. 

V. — Antoine d'Esparbès, sgr de 
Coignax, capitaine d'infanterie au ré- 
giment de Picardie en 1586, ep. Mar- 
guerite de Faudoas de Sérillac, dont 
il eut : 

1. Jcan-Antoine, qui suit ; 

2. François-Michel. 

VI.— Jean-Antoine, sgr de Coignax, 
ép. le 2 mai 1634, Isabeau de Montaut, 
de Saint-Sivié, dont il eut : Jean- 
Pierre, sgr de Coignax, qui ép. Jeanne 
de la Barre. 

Le dernier descendant de cette bran- 
che habitait Tarbes où il laissa trois 
filles dont une religieuse. 

Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules à trois 
lévpards d'or, armés et lampassés d'ar- 
gent, qui est de Bouchard ; aux 2 et 3 
losanyé d’or et d'azur, au chef de queu- 
les, qui est d'Aubeterre ; sur le tout : 
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d'argent, à la fasce de gueules, accom- 
pags de trois merlettes, alias éperviers, 
de sab'e, qui est d'Esparbès. 


—— ee et 


LAROCQUE-LATOUR 


Lè maison de Larocque-Latour, 
d'ancienne chevalerie, a pris son nom 
du bourg et château de la Roque, sur 
la rive droite de la Garonne, juridiction 
de ions, d'ocèse de Bordeaux. Son 
nom s’est ecrit La Roque, Laroque, et 
Larocque. Cette dernière orthographe 
a été adoptée par les membres de 
cette famille, d'une manière définitive, 
quoiqu’elle traduise mal la locution 
Jatine de Rupe, qui sert à désigner le 
nom dans tous les actes latins. 

Cette maison a possédé trois terres 
importantes dont le nom a servi 
à désigner les principales brun- 
ches éteintes ou encore existantes : 
1. Le chateau de Budos, bâti sur la 
rivière du Cyronen 1308 par le pape 
Clémeat V. C'était une des plus fortes 
placeset une des premières baronnies de 
de la Guienne: 2. Le chateau de Tas- 
tes, situé sur la rive droite de la 
Garonne, près Sainte-Croix du Mont, 
resté en possession de la famille jusqu'à 
la fin du xvin siecle ; 3. Le chateau 
de la Tour, construit en 1348, détruit 
en 1:93, et dont la famille a gardé le 
nom. 

La maison de la Roque a été main- 
tenue comme issue d’ancienne extrac- 
tion par jugement de Louis Bazin de 
Bezons du 19 février 1698, et un arrêt 
du Conseil d'Etat du 19 février 1700. 

Othon et (rérard de la Roque, frères, 
eurent des lettres d'Edouard 1° adres- 
gées le 2 juin 1279 pour les maintenir 
en possession des biens qu'ils avaient 
en la paroisse de Virelade. Edouard III 
accorda à Bernard de la Roque la bana- 
lité du four de Marmande avec ses 
dépendances, par lettres du 8 mai 1330. 

Raymond de la Roque, sgr de la 


de | 
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Tour en Bisqueyran, était allié à la 
famille de Bertrand de Goth (pape 
Clément V)en 1317. (0'Reilly ZZist. de 
Bazas). 

Amanieu de la Roque vivait en 
1348, en la ville de Saint-Macaire ; 
c'était probablement le même en faveur 
duquel fut passée une reconnaissance 
à Rions, près Saint-Macaire, eu 1398. 

Jean-François de la Roque, écuyer, 
chevalier, sieur de Roberval, était 
lieutenant-général pour le Roi en ses 
armées d'Outre mer (Canada) en 1541. 

Guillaume de la Roque, écuyer, sgr 
de la Roque et de Puynormand, testa 
devant Cassaigne notaire à Bordeaux 
en 1585. (V.le Nobiliaire de Guienne 
par O'Gilvy, I. 330-336.) 

La filiation suivie commence à 


I. — Archambauld de la Roque, 
donzel, egr du Cros et de Sainte-Croix 
du Mont, demeurant à Cadillac, ép. 
Giraude de Gombauld ou Gombaud, et 
fit son testament le 21 septembre 1445. 
C'est lui dont il est questioz dans la 
chronique de Monstrelet où 1l est dit 
que trois gentilshommesfrançais, Fran- 
çois de Talleyrand de Grigrols, Archam- 
baud de la Roque, et le sieur de Mari- 
gnon, provoqués par le comte Dorset, 
oncle du roi d'Angleterre, soutinrent 
un combat singulier contre trois gen- 
tilshommes anglais, et eurent tout 
l'honneur de la journée en 1415. On les 
mena triomphalement par la ville de 
Paris, aux grandes acclamations de 
tout le peuple. 

Il eut pour fils : 

1. Pierre, qui suit; 

2. Henri, sgr du Gua, testa le 
19 aout 1491, ép. Jeanne de Caupenne, 
issue des sgrs de Mirambeau, dont il 
eut : a. Charles, ép. Isabeau de Lanes ; 
b. Francois, c. Verdun, d. Jeanne, 
mariée à Mondot Achard, écuyer, sieur 
de Terrefort ; 

3. Autre Pierre, archidiacre de Bazas. 


‘ Il. — Pierre de la Roque, ép. le 18: 


novembre 1499 Marguerite d'Angolin, 
dont il eut: 

JIT. — André de la Roque, baron de 
Langon, par acquisition faite en 1540 
à Frédéric de Foix, comte de Candale, 
ép. en 1518, à Libourne, Saillide de 
Rhuaud, dont il eut: 

IV. — Raimond de la Roque, écuyer, 
sgr de Sainte Croix du Mont près Saint 
Macaire, de Tastes, de la Tour, etc., 
baron de Budos, ép. le 16 août 1656 
Jeanne d’Alesme, fille de Jean conseil- 
ler au parlement de Bordeaux, acquit 
en 1570 la barounie de Budos dé Jacques 
de Budos, sgr de Portes; élu jurat 
gentilhomme de Bordeaux en 1583, 
mort dans l’exercice de cette charge 
en 1594 à l’âge de 54 ans ; il eut de son 
mariage : 

1. Etienne, qui suit ; 

2. Jean, baron de Budos, qui a fait 
la branche de Budos ; 

3. François, écuyer, sgr de Tastes 
vivant en 1656, père de Vincent, sgr 
de Tastes, conseiller au parlement de 
Bordeaux qui fit enregistrer ses armes 
dans l’armorial de 1696. 

V. — Etienne de la Roque, sgr de 
Coymères, Sainte Croix du Mont, 
Belloc, le Mirail, la Mothe, ép. le 6 
mars 1597 Jacquette de la Vie, fille de 
Bertrand de la Vie, avocat à la cour, et 
de Françoise de Manos, dont il eut: 

1. Jacques, qui suit ; 

2. Jean-Pièrre, marquis de Grave- 
lines, mestre de camp d'un régiment 
d'infanterie, colonel général des troupes 
françaises envoyées en Portugal au 
secours du duc de Bragance,; il reçut 
le titre de marquis de Gravelines au 
retour de cette expédition ; établi plus 
tard dans la paroisse de Saint Aubin 
sur Gaillon, élection des Andelys 
généralité de Rouen où 1l fut main- 
tenu dans sa noblesse par arrêt de 
la cour des aides de Rouen le 24 mai 
1676. 

Les La Roque, à Domfront en Nor- 
mandie, portaient les mêmes armes, 
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ce qui ferait penser qu'il y avait deux 
rameaux de la famille en Normandie. 
_(V. Nobil, de Guienne). 

VI. — Jacques de la Roque, sgr de 
la Tour et de Saint Marc, ép. le 25 
septembre 1646 Françoise d'Eyquem, 
fille de Louis, conseiller à la cour des 
aides de Guienne et de Marguerite de 
la Brousse, dont il eut: 

1. Jean-Jacques, qui suit; 

A François, sieur de la Tour, prêtre, 
curé de Coymères ; 

3. Louis de la Roque d’Eyquem, 
écuyer, sgr de la Salle et d'Eyquem, 
servit au ban et arrière ban des 
_gentilshommes de Guienne en 1694, 
commandé par le marquis de Mont- 
ferrand, grand sénéchal de Guienne. 

VII. — Jean-Jacques de la Roque, 
chevalier, sgr de la Tour, Sainte Croix 
du Mont, Saint Marc, Tressaignes, etc, 
capitaine dans le régiment de la Reine 
et d’Aunis, puis lieutenant colonel 
dans ce dernier corps, chevalier de 
Saint Louis, ép. à Dunkerque le 26 
juin 1715 Isabelle de Baert, fille de 
Guillaume, ingénieur du roi, dont il 
eut : 

VIII. — Jean-Baptiste-Benoit de la 
Roque la Tour, sgr de la Roque, la 
Tour Belloc, la Mothe et Saint Marc, 
ép. le 25 août 1759 Catherine Amanieu 
de Ruat, fille de François-Alain, agr 
captal de Buch, conseiller au parlement 
de Bordeaux et d'Elisabeth Ferrand de 
la Lande, dont il eut: 

1. Jean-Baptiste, comte de la Roque 
la Tour, élève de l'Ecole militaire, 
capitaine aurégimentdu Roi-infanterie, 
prit part en 1789 aux assemblées de la 
noblesse, et mourut à Bordeaux en 1841 
sans enfants de son mariage avec Mel'e 
du Mas de la Roque : 

2. Jean, qui suit ; 

3. N. mariée à N. Moulinier de 
Gastodies. 

IX. — Jean de la Roque la Tour, 
chevalier, sgr de la Tour, entra élève 
à l'Ecole militaire en 1784, sous-lieute- 


nant puis Capitaine au régt Royal 
Cravattes en 1789, inscrit chevalier de 
Malte, émigra, fut fait prisonnier à 
l'armée des Princes, colonel chef 
d'Etat major des gardes nationales de 
la Charente Inférieure, sous la Restau- 
ration, ép. le 8 juillet 1800 à la Jarrie, 
près la Rochelle. Marie-Suzanne-José- 
phine Harouard de Saint Sornin, fille 
de François-Henri et de Françoise- 
Esther de Saint-Estève, dont il eut: 

1. Marie-Henri, qui suit ; 

2. Charles-Cosme-Marie, comte de 
Larocque-Latour entré à Saint Cyr en 
1823 ; lieutenant-colonel de cavalerie 
en 1854, puis colonel du 6° régiment 
de cuirassiers, commandeur de la Le- 
gion d'honneur, décédé à Paris le 2 
juillet 1891, à l’âge de 85 ans; avait 
ép. le 14 mai 1839, Marie-Augustine- 
Alix de Trimond, fille de Louis-Pierre- 
Victor, vicomte de Trimond, et de 
Marie-Joseph Crignon d'Ouzouer, dont 
il eut: À. Jean-André-Raoul, né en 
1847; B. Alice-Marie ; 

3. Auguste-Marie, réceveur de l'en- 
registrement et des domaines, décédé, 
ép. en 1846 Marie-Bonné Lévesque de 
Puyberneau, dont: A. Amanieu; B. 
Henri; C. Raymond, marié avec Mi: 
de la Roche Saint-André; D. Bibianne ; 
E!, Joséphine ; F. Marie-Caroline ; 

4. Joséphine-Esther. 

X. — Marie-Æenri marquis de Laroc- 
que-Latour, chef des noms et armes 
de sa maison, ép. en 1835 Phylida du 
Mas de la Roque, fille de N... du Mas 
de la Roque, chev. de St-Louis et de N.. 
de Séguineau. — Résidence : chateaude 
Lavalade, par Saint André de Cubzac 
(Gironde). 


BRANCHE DE BUDOS 


V.— Jean de la Roque, baron de 
Budos, fut père de | 
VI. — Jean-Pierre de Ia Roque, 


baron de Budos, fut père de 
VII. — Raymond de la Roque, baron 
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de Budos, ép. Marie de Bordes, dont il 
eut : 

VIII. — Michel-Joseph de la Roque, 
écuyer, baron de Budos, ép. Delphine 
de Brassier, baronne de Baychevelle, 
co-sgresse de la baronnie de Semignan 
et d’Arsins ; il se fit représenter en 
1789 aux assemblées de la noblesse de 
Bordeaux ; eut pour fils : 

IX.— Charles-François-Armand de 
la Roque, baron de Budos et de Mont- 
ferrand, prit part en 1789 aux assem- 
blées de la noblesse de Bordeaux, 
il eut pour frère Charles-François-Ar- 
mand, chevalier de Budos. 

La dernière de cette branche a été: 

Delphine de la Roque de Budos, 
mariée en 1804 à Léon, baron de Bri- 
vazac à Bordeaux. 





ARAGONNÉS D'ORCET 
(Addition et correction, 1891, col. 367) 


Le général d’Aragonnès d'’Orcet dont 
nous avons annoncé le mariage avec 


M'e de Soultrait, avait une sœur 
Claire-Clotilde-Marie, née en 1836, 
mariée avec Charles-Louis du Verne, 
décédée à Paris en 1887, laissant des 
enfants. (Voir le Bulletin de 1887, 
col. 112). 


Les armes de la famille du Verne 
ont été données par erreur à la famille 
d'Aragonnès d'Orcet, qui porte : De 
sable, à la fasce d'or, accompagnée en 
chef de deux étoiles de même, et en poin- 
te d'un croissant d'argent. (Voir le 
Bulletin de 1887, col. 113). 


C'est par erreur que l’Armorial du 
Bourbonnais et le Bulletin après lui, 
ont donné pour armes à la famille du 
Verne : F'ascé, de sable et d'argent. Le 
blason de cette famille est : De sable, 
à trois fasces d'argent. 


Xavier-Hercule d’Aragonnès d'Orcet, 
ancien magistrat, père du général et 
de Me du Verne, porté comme défunt 
est encore heureusement vivant. 


L. R. 


Notes d’État civil nobiliaire 





MARIAGES DU MOIS DE JUILLET 


KT RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Marc-Marie-Ætienne Héron de Ville- 
fosse, docteur en droit, second fils de 
feu Pierre-Marie-René Héron de Ville- 
fosse (second fils lui-même du célèbre 
ingénieur de ce nom), et de Marie- 
Mathilde de l'Espine, sa veuve, avec 
Adèle - Gustavie - Laurence - Herminie 
Moret de Nion, fille de feu Louis-Er- 
nest Moret de Nion, capitaine de fré- 
gate, officier de la Légion d'honneur, 
etc., et de Marie-Louise-Elisabeth- 
Blanche Tiersonnier de Meauce, sa 
veuve, décédée récemment. 

Le mariage a été célébré à Nevers, 
Je 12 mai, en l’église de St-Etienne, 


(Voir pour la famille Héron de Ville- 
fosse, les Bullelins de 1889, col. 230 et 
de 1890, col. 27.) 

Antoine-Marie Héron de Villefosse, 
inspecteur général des mines, conseil- 
d'Etat, membre de l’Institut, chevalier 
de Saint-Michel, officier de la Légion 
d'honneur, commandeur de l’ordre des 
Guelfes, créé baron par Louis XVIII 
en 1824, laissa de son mariage avec 
Angélique-Joséphine-Louis Chaumont 
de la Millière, trois fils. 

Le second, Pierre-Marie-René, père 
du marié, a laissé de Marie-Mathilde 
de l’Espine, sa veuve, cinq enfants ; 
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1. Antoine-Marie-Albert Héron de 
Villefosse, membre de l'Institut, marié 
le 24 avril 1889 à Lucie de Thomassin, 
dont un fils; 2 Marc-Marie-Etienne, 
né à Paris le 2 avril 1848, le nouveau 
marié : 3. Claire-Isabelle-Guillemette, 
 l’aînée des 5 enfants, veuve du baron 
Charles de Luntivy de Trédion, dont 
trois fils ; 4. Delphine-Jeanne-Julie, 
sans alliance : 5. Madeleine-Claire-An- 
toinette Héron de Villefosse, sans 
alliance. 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 3 grenades ouvertes de gueules, tigées, 
feuillées et crétées aussi d'or. 


Devise : Ardua petit Ardea. 


La famille Moret, dans laquelle s'é- 
tait éteinte au siècle dernier, l’une des 
branches de celle de Sallonnier, suc- 
céda à celle-ci dans la terre et seigneu- 
rie de Nion, canton de Pougues (Niè- 
vre). Ces deux familles sont ancien- 
nement connues en Nivernais et, à la 
fin du xvu® siècle, Claude Sallonnier 
de Nion qui avait combattu en Italie, 
sous le maréchal de Catinat, vint finir 
ses jours auprès de son frère aîné dans 
le château de Nion, que leur aïeul avait 
fait construire. 


Louis-Ernest Moret de Nion, père 
de la nouvelle mariée, né en 1819, et 
officier de marine des plus distingués, 
fut obligé, prématurément, à prendre 
sa retraite à l’âge de 47 ans, en raison 
des fatigues contractées après 26 ans 
passés à la mer, et au moment où ses 
brillants services lui assuraient une 
glorieuse carrière. Il se consacra dès 
lors au bien du pays, il devint le 
maire de sa commune et mourut en 
1885 au château de Nion, laissant de 
profonds regrets autour de lui. Me 
Tiersonnier de Meauce, sa femme, 
appartenait à une ancienne famille du 
Bourbonnais et Nivernais, originaire 
de Beauvais, ou elle avait. donné des 
maires, des échevins, des chanoines et 


chanceliers de la cathédrale ; à l’armée, 
de braves officiers. 

La nouvelle mariée a pour frère uni- 
que et aîné, Joseph-Philippe Mort, 
lieutenant au 38° régiment d'infante- 
rie, marié à Jeanne Chastaing, dont il 
a deux enfants en bas âge; il est 
actuellement propriétaire de la terre 
de Nion, et sa sœur possède celle de 
Meauce, aussi en Nivernais, venue des 
Tiersonnier, sa famille maternelle. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent, à 3 
têtes de Maure de sable, aux 2 et 3 
d'azur, à la salamandre d'or, lampassée 
de gueules dans les flammes de même. 

Devise : Je maintiendray. 


Napoléon-Louis-Eugène-Alexandre- 
Emmanuel, comte de Talleyrand-Péri- 
gord, fils unique de Nicolas-Raoul- 
Adalbert de Talleyrand-Périgord, duc 
de Montmorency, et de défunte Car- 
men-Ida-Mélanie Aguado de Las Ma- 
rismas,avec Marie-Joséphine-Henriette- 
Anne de Rohan-Chabot, fille d'Alain- 
Charles-Louis de Rohan-Chabot, prince 
de Léon, député du Morbihan, et de 
Marie-Marguerite-Herminie-Henriette- 
Auguste de la Brousse de Verteillac. 

Le mariage a été bénit à Paris, le 
1e juillet, en l'église de Saint-Fran- 
çois-Xavier, par S. G. Mgr Bécel, évé- 
que de Vannes. 

Les témoin: ont été, pour le marié: 
le duc de Talleyrand, son aïeul pater- 
nel, et le vicomte Aguado, son grand 
beau-père maternel; pour la mariée: 
S. À. R. Mgr le duc de Chartres, et le 
duc de Rohan-Chabot, son aïeul. 

(Voir pour la maison de Talleyraud- 
Périgord, les Bulletin de 1879, col. 308, 
et de 1888, col. 673.) 

L'aïeul du marié est Napoléon-Zouis, 
duc de Talleyrand, ancien pair de 
France, chevalier de la Toison d'or, 
marié en premières noces le 23 février 
1829, avec Anne-Louise-Alix de Mont- 
morency, remarié, le 4 avril 1861, à 
Rachel-Elisabeth-Pauline de Castel- 
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lane, veuve du comte de Hatzfeld, 
dont il a une fille, la princesse de 
Furstemberg. Du premier lit il a eu: 
1. Charles-Guillaume- Frédéric -Marie- 
Boson, prince de Sagan, marié à Jeanne 
Seillère, dout 2 fils; 2. Nicolas-Raoul- 
Adalbert, père du marié, créé duc de 
Montmorency le 14 mai 1864; 3. Va- 
lentine, marié en 1852 au vicomte 
Charles d'Etchegoyen. 


… De gueules, à trois lions d'or, armes, 
lampasses et couronnés d'azur. 


Devise : Ré que Diou. 


(V. pour la maison de Rohan-Chabot 
le Bulletin de 1886, col. 357). 


Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules, à 
neuf macles d'or, 3, 3, 3, qui est de 
Rohan ; aur 2 et 3 d’or, à trois chabots 
de gueules, qui est de Chabot. 


Devises : Concussus surgo ; — L'otius 
mori quäm f[ædari. 


 Henry-Louis-Marie-Gérard de Secon- 
dat de Montesquieu, fils du baron 
Gaston de Montesquieu, conseiller gé- 
néral de la Gironde et de Mathilde de 
Courtaurel de Rouzat, avec Irène-Va- 
lentine-Marie-Thérèse Bordes. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
2 Juillet, en l'église de Saint Pierre de 
Chaillot. 

Les témoins du marié étaient: le 

baron de Montesquieu et le marquis de 
Courtaurel ; ceux de la mariée: le 
comte T. de Beaumont et M. Adolphe 
Bordes. 
__ (Voir pour la maison de Secondat de 
de Mohtesquieu, à laquelle appartenait 
l’immortel auteur de l'Esprit des lois, 
le Bulletin de 1886, col. 214, et de 1889, 
col. 681). 

D'azur, à la fusce d’or accompagnée 
en chef de deux coquilles de Saint 
Michel de méme et en pointe, d’un 
croissant d'argent. 


Devise : Virtutem fortuna secondat. 
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Marie-Charles-Laurent, comte Char- 
les de Cossé-Brissac, fils d’Antoine, 
marquis de Cossé-Brissac, et de Marie- 
Adélaïde-Charlotte de Gontaut-Biron, 
sa première femme, uvec Nathalie- 
Marie-Charlotte de Biencourt, fille de 
feu Zeon-Marie-Edouard, comte Léon 
de Biencourt et de Marie-Jeanne-Amé- 
lie-Valentine de Chaponay, comtesse 
douairière. 

Le mariage a été célébré le 5 juillet 
en l’église de Saint-Pierre-de-Chaillot ; 
les témoins ont été, pour le marié: 
son oncle, le comte Ferdinand de 
Cossé-Brissac, et son cousin le comte 
Antoine de Gontaut; pour la mariée, 
son oncle le marquis de Biencourt, et 
son cousin le marquis de Chaponay. 

(Voir pour l’illustre maison de Cossé- 
Brissac les Bulletins de 1886, col. 417; 
1887, col. 28 et 493; 1888, col. 492 et 
566.) 


De sable, à 8 fasces d'or, denchées à 
leur partie inférieure 


Devise : Virtute et tempore. 


(Voir pour l’ancienne maison cheva- 
leresque de Biencourt en Picardie, le 
Bulletin de 1886, col. 374.) 

Les deux sœurs aînées de la mariée 
ont épousé l’une, Aurélie-Marguerite, 
Je comte Robert de Clermont-Tonnerre- 
Thoury; l’autre, Aurélie-Jeanne, le 
comte Alexandre de Lur-Saluces. 


De sable, au lion d'argent, armé, 
lampasse et couronné d'or. 


Le prince Ferdinand-Marie-François- 
Gaspard-Robert-Louis de Faucigny- 
Lucinge et Coligny, prince de Lucinge 
et de Cystria, fils de Charles-Marie de 
Faucigny-Lucinge, et de Françoise- 
Marie-Raphaëlle de Sesmaisons, avec 
Elise-Clara-Raphaëlle Cahen, fille de 
Maximilien-Raphaël Cahen (d'Anvers), 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur et de défunte Irène, baronne de 
Morpurgo. 

Le mariage a été benit à Paris en la 
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chapelle des catéchismes de St-Pierre 
du Gros-Caiïllou, par Mgr Goux,évêque 
de Versailles. Les témoins du marié 
étaient ses oncles : le général com- 
te de Sesmaisons et le prince René 
de Faucigny ; ceux de la mariée: le 
baron de Beyens, ministre de Belgique 
à Paris et le comte Louis Cahen (d’An- 
vers), son oncle. 

(Voir pour la famille de Faucigny- 
Lucinge les Bulletins de 1886, col. 429 
et de 1888, col 232). 


De gueules à trois pals d'or, qui est 
de Faucigny ; écartelé, bandé d'argent 
et de gueules de 10 pièces, qui est de 
Lucinge. 

Devises : Usque quo ? — À la Bonne- 
ville bonne nouvelle. 


La famille Cahen (d'Anvers), origi- 
naire des Pays-Bas, appartenant à la 
haute finance, naturalisée en France, a 
reçu l’une des premières, de celles de 
race israélite, le titre de comte en Bel- 
gique. Elle ajoute à son nom celui de 
sa ville natale. 


D'azur, au lion d'or tenant une harpe 
de même ; à la bordure d'argent chargée 
de 8 billettes d'azur. 


Jean - Charles - Guy - René - Robert, 
comte de Picquot de Magny, fils de 
feu Jean-Charles-Guy-Hyppolyte de 
Picquot de Magny, ancien maire de 
Versailles, et de Laure-Félicie Ferrier 
de la Clémencerie, avec Marguerite- 
Marie-Aline Lambrecht, fille de défunt 
Félix-Edmond-Hyacinthe Lambrecht, 
ancien ministre de l'intérieur et de 
Victorine-Stéphanie-Mathildedes Cour- 
tils d? Merlemont. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
11 juillet en l'église de Saïnte Clotilde. 

Les témoins étaient : pour Île marié, 
son cousin M. Le Myre de Vilers, 
député et M. de Vatimesnil; pour la 
mariée; ses frères MM. Louis Lambrecht, 
capitaine au 11° chasseurs, et Georges 
Lambrecht, lieutenant au 74* de ligne. 


La famille de Picquot de Magny est 
fort ancienne dans l'élection de Falaise 
en Normandie. Elle est comprise en 
1463 dans la recherche de Montfaut, 
et fut maintenue par Chamillart, le 
5 mars 1667, Sa généalogie sur titres 
remontant à l’ân 1300 a été publiée en 
1852. 


Tiercé en fasces, au 1 d'azur à 2 
macles d'or ; au 8 de gueules, denché par 
le bas ; au 8 d’or, à une macle d'azur. 


Le marquis d'Hautpoul, de la bran- 
che de Seyre aujourd’hui l'ainée, fils du 
marquis d'Hautpoul qui périt victime 
de son dévouement à Toulouse, en 
portant secours aux inondés, en 1877, 
et de Mel Carayon, arrière petit-fils 
de Pierre-François marquis d'Hautpoul- 
Seyre, avec l'honorable miss Julia 
Stonor, sœur de lord Camoys, et nièce 
de Mgr Stonor, archevêque de Trébi- 
zonde, qui a béni le mariage ; la mère 
de la mariée était dame d'honneur de 
8. À. R. la princesse de Galles. 

Le mariage a été célébré le 18 juillet, 
dans la magnifique église catholique 
de Saint James, à Londres. 

Le prince et la princesse de Galles 
qui honoraient la jeune mariée d’une 
affection toute particulière avaient tenu 
à assister à la cérémonie. 

Après le lunch qui a eu lieu chez 
l'honorable mistress Pereira, le mar- 
quis et la marquise d'Hautpoul sont 
partis pour Sandringhan-House, que 
le prince de Galles avait eu la gracieu- 
seté de mettre à leur disposition pour 
y passer leur lune de miel. 

Pierre-François marquis d'Hautpoul- 
Seyre, baron de Gornac et d'Aureville, 
aïeul du marié, fut admis en 1783 à 
sièger parmi les barons des Etats de 
Languedoc après avoir prouvé sa filia- 
tion par chartes et titres vérifiés par 
les Etats, depuis Pierre-Raymond 
d'Hautpoul vivant en 1084, qui se 
joigait en 1095 à Raymond de l’Isle- 
Jourdain, à Roger de Mirepoix et 
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accompagna Raimond comte de Tou- 
louse et de Saint Gilles à la première 
croisade. À la tête de 500 chevaliers 
croisés 11 tailla en pièces une armée de 
Sarrazins sous les murs d’Antioche. 
On voit encore son tombeau dans cette 
ville. C'est de lui que descendent les 
diverses branches de la maison d'Haut- 
poul. Les nombreuses seigneuries 
possédées par cette maison étaient 
désignées sous le nom de pays Hault- 
poulois dans les diocèses de Narbonne 
et de Castres. La maison d'Hautpoul a 
été admise aux honneurs de la cour, 
ses armes sont à la salle des croisades. 

Beruaerd-Raymond d'Hautpoul qui 
fut probablement l’aïeul de Pierre- 
Raymond fit un traité d'alliance avec 
les seigneurs les plus qualifiés de 
Languedoc en 960. (V. les Procés- 
verbaux des Etats de Languedoc, année 
1783, p. 16.) 

Le marié est veuf en premières 
noces de M2! Hedwige Seillière, fille 
du baron Seillière, et de Marie-Camille 
Amélie de Landrian de Fisson du 
Montet, dont il a un fils: Bernard, né 
à Paris le 1° mai 1884. 

(V. le Bulletin de 1886, col. 44). 


D'or, à deux fasces de gueules accom- 
pagnées de siæ cogs de sable, crités, 
becqués et barbés de gueules, 3, 2 et 1. 


La famille Stonor, dont le chef, frère 
de la mariée, siège à la chambre des 
lords, sous le nom de lord Camoys, est 
du petit nombre de celles qui sont 
toujours restées fidèles à l’église ca- 
tholique ; barons Camoy, 14 sept. 1839. 


Ecartelé aux 1 et 4 d'azur à deux 
fasces vivrées d’or, au chef d'argent 
(Stonor) ; aux 2 et 3 d'or, au chef de 
gueules chargé de trois besants d'or ou 
d'argent (Camoys). 


Cimier : L’x rocher d'argent tachete de 
gueules et d'azur, senestré d’une colombe 
au naturel tenant en son bec un caillou 
de gueules. 


Supports : À dextre un lion d'or, à 
senestre un lion de sable. 


Henri-Frédéric-Marie de Cardevac 
d'Havrincourt, comte Henri d'Havrin- 
court, sous-lieutenant au 16° chasseurs 
à cheval, fils d'Aimery-Henri de Car- 
devac, comte d’Havrincourt et de 
Blanche de Chabannes la Palice, avec 
Marie- Elisabeth - Caroline- Xelène de 
Hautpoul, fille du comte Napoléon- 
Oscar-Alexandre d'Hautpoul, décédé en 
1886, et de la comtesse, née Chatelus. 

Le mariage a été célebré à Paris le 
18 juillet en l’église de Saint-Pierre de 
Chaillot. 

(Voir pour la maison d'Hautpoul, 
les Bulletins de 1886, col. 43, et 1889, 
col. 542). 

La mariée est la petite-fille d’Al- 
phonse-Napoléon, comte d'Hautpoul, 
et de la princesse Caroline-Joséphine 
Berthier de Wagram. 

Elle appartient à la branche cadette 
des comtes d’Hautpoul-Félines, repré- 
sentée par le comte d'Hautpoul, grand- 
père de la mariée, le baron Ferdinand 
d'Hautpoul, son oncle, et la comtesse 
de Guerne, sa tante paternelle. 


D'or, à 2 fasces de gueules accompa- 
gnées de 6 cogs de sable, crétés, becques 
et barbéès de gueules posés 3, 2 et 1. 


(Voir pour la maison de Cardevac 
d'Havrincourt le Bulletin de 1888, col. 
164.) 


D'hermines, au chef de sable. 


Raoul-Louis-Joseph-Auguste Carré 
de Busserolles, lieutenant au 65° régi- 
ment d'infanterie, fils aîné de Louis- 
Lucien-Amédée Carré de Busserolles et 
de Elie-Joséphine Carré de Busserolles 
avec Mile Gouin d'Ambrières. 

Le mariage a été célébré dans la 
chapelle du château de la Foresterie, 
(Maine-et-Loire) le 26 juillet. 

Les témoins du marié étaient le 
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général Carré de Busserolles, comman- 
deur de la Légion d'honneur et le 
commandant Lieu, du 65° de ligne, 
officier de la Légion d'honneur ; ceux 
de la mariée : son cousin M. de Coul- 
longe et son frère M. André d’Am- 
brières, lieutenant de hussards. 

La famille Carre de Busscroilles 
originaire de Poitou où elle possédait 
la seigneurie de Busserolles x compté 
presque tous ses membres dans la 
Carrière militaire. Elle a donné entr” 
autres : un capitaine, gouverneur de 
Poitiers, maire de cette ville en 1636; 
Francois Carré parut aux assemblées 
de la noblesse de Poitou, tenues en 
1651 pour nommer un député aux 
Etats de Tours ; Louis-Charles Carré, 
chevalier-seigneur de Busserolles était 
inscrit au rôle du ban des nobles de 
la mème province en 1678 et servit 
dans la première compagnie de l’esca- 
dron de Boisragon, Louis-Sylvain 
Carré, chevalier sgr de Busserolles, 


officier au régiment de Vivarais, puis 
garde du corps du comte d'Artois, 
comparut en 1789 aux assemblées dela 
noblesse du Poitou, émigra en 1791 et 
paraît avoir cté massacré à Quiberon; 
sa femme Marie-Anne de Chateau- 
Chalons,arrètée comme femmed’émigré 
eu 1793, périt dans les prisons de 
Chatellerault; Jean-Sylvain Carré de 
Busserolles, officier supérieur en re- 
traite, chevalier de Saint-Louis, off- 
cier de la Légion d'honneur, etc. 


D'asur, à ? étoiles d'or en chef ct une 
rose de mme en poin!e. 


Devise : Superis gratum spirabit 


odorem. 


La famille de Gouin d’Ambrières et 
de la Ferrandière fixée en Anjou et 
Touraine, est originaire de Bretagne. 


D'argent, au chevron de gueule accom- 
pagné de 3 roses de mème. 


————ms 


DÉCÉS DU MOIS DE JUILLET 


KT RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Simonne-Marie-Jeanne d'Anthenaise, 
fille de Charles, vicomte d'Anthenaise 
et de Marie-Thérése-Laurenc: de Pé- 
russe des Cars, est décédée à Paris le 
4 mai dernier, à l’âge de douze ans. 
Elle avait pour frère et sœurs : 1° Ar- 
mand ; 2° Jeanne ; 3° Elisabeth ; 4 Ze- 
naïde d’Anthenaise. 

(Voir pour cette maison chevaleres- 
que, qui compte quatre chevaliers c:oi- 
sés, le Bulletin de 1889, col. 379 et 500.) 


D'argent, à l'aigle éployée de gueules, 
au vol abaissé. 


René-Honoré, vicomte de Chateau- 
neuf-Randon, lieutenant au 13° dra- 
gon, second fils d'Espérance, comte de 
Chateauneuf-Randon et de Jeanne 





Garreau du Pianchat, est décédé à 
Joigny le 4 juin, à l'âge de 29 ans. 

Il avait épousé le 11 août 1886 Marie 
Anne-Caroline-Renée Galand de Lon- 
guerue fille du baron de Longuerue et 
de M‘'e Normand, et laisse de cette 
alliance un fils et une fille : Honoré et 
Claude de Chateauneuf-Randon. I 
avait pour frère ainé Olivier vicomte 
de Chateauneuf-Randon, lieutenant au 
1° chasseurs, et pour frère cadet, le 
vicomte Henri &e Chateauneuf-Randon 
et pour sœur, Caroline-Geneviève, ma- 
riée à M. André Perrot, capitaine ins- 
tructeur au 5° dragons. 

(Voir pour l'illustre maison de Cha- 
teauneuf-Randon, souche de celles de 
Joyeuse, de Guérin et de Tournel. le 
Bulletin de 1886, col. 489. } 
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Le défunt appartenait à la seconde 
branche dont l’aînée a pour chef Adal- 
bert, marquis de Chateauneuf-Randon 
capitaine au 4° régiment de tirailleurs 
algériens. 


D'or, à trois pals d'azur, au chef de 
gueules. 


Félicie-Aldegonde Obert de Thieusies, 
marquise de Lameth, douairière, est 
décédéeau château de Baizieux (Somme), 
le 8 juin, à l’âge de soixante-qua- 
torze ans. Née à Mons (Belgique) au 
mois de janvier 1818, elle était fille du 
vicomte Obert de Thieusies et de Marie 
Marin de Thieusies. 

Elle avait épousé au mois d'octobre 
1839, Marie-Augustin-Ambroise-Beau- 
doin, marquis de Lameth, décédé le 13 
février 1867, fils d'Augustin-Louis- 
Charles, marquis de Lameth, maréchal 
de camp, chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem et de Saint-Louis, et d'Am- 
broisine-Honorée-Zoé dej Choiseul Dail- 
lecourt, sa seconde femme. 

Elle a eu de cette alliance: 1. Henri- 
Baudoin-Eugène marquis de Lameth, 
qui se distingua pendant le bombar- 
dement de Péronne par les Prussiens 
en 1870-71, marié en 1872 à Marie. 
Mathilde- Valentine de Castellane, morte 
au chäteau des Aygalades, en 1883, 
dont une fille unique décédée la même 
année ; 2. Marie-Joseph-A/fred comte 
de Lameth, marié le 6 août 1872 à 
Louise Prévost de Sansac de Touchim- 
bert, dont Thibaut de Lameth né en 
1875, et deux filles vivantes ; 3. Robert- 
Marie-Adrien, décédé en 1855, et Marie 
morte à un an, la même année. 

La maison de Lameth l’une des plus 
anciennes et des plus illustres de 
Picardie tirait son nom de la terre de 
Lameth dans les Pays-Bas et paraît 
issue d’un cadet de la maison de Neu- 
ville qui en avait été apanagé. Un 
seigneur de Lameth se croisa sous 
Godefroy de Bouillon en 1096 : Robert 
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de Lameth, chevalier croisé en 1212, 
fut écuyer de Baudoin comte de Flan- 

re et de Hainaut, empereur de Cons- 
tantinople ; Enguerrand, seigneur de 
Lameth fut tué en 1243, au siège de 
Damas ; Thibault de Lameth périt en 
1415 à Azincourt où il portait l'éten- 
dard de la maison de Neuville ; Antoine 
de Lameth, gouverneur de la Tour et 
comté d'Arras, bailli de Lensen Artois, 
d’Autun et de Moncenis en Bourgogne, 
capitaine de la ville et grosse tour de 
Bourges, conseiller et chambellan de 
Louis XI, fut employé par ce prince et 
par Charles VIII en d'importantes 
négociations et mourut en 1494 ; 
Antoine II, son second fils, fut conseil- 
ler et maître d'hôtel de François 1®, 
seul général des finances en Picardie, 
Champagne et Brie, ambassadeur en 
Suisse, en 1522: Charles de Lameth, 
comte de Bussy, gouverneur de Méziè- 
res, Capitaine de chevau-légers de la 
garde du roi, se signala lors de la 
défaite des Anglais à l’Ile-de-Ré et 
dans maintes occasions ; il fut tué au 
siège de la Capelle en 1637, alors qu'il 
allait recevoir le bâton de maréchal de 
France ; Antoine-François, son fils, 
lieutenant-général des armées du roi, 
gouverneur de Mézières, mourut en 
1652; Claude fut officier général aux 
guerre d'Italie. 


Louis-Charles, comte de Lameth, 
maréchal de camp des armées du roi, 
maréchal général des logis de la cava- 
lerie du Haut-Rhin épousa en 1751 
Marie-Thérèse de Broglie, fille de Fran- 
cois-Marie, premier duc de Broglie, 
maréchal de France, chevalier des 
ordres du roi ; il laissa de ce mariage : 
1. Charles Henri-Victor, conseiller 
d'ambassade à Rome, mort en 1776; 
2. Augustin-Louis-Charles, marquis de 
Lameth, maréchal de camp, marié en 
premières noces à Cécile-Suzanne de la 
Tour-du-Pin-Gouvernet dont deux fils 
officiers, décédés sans alliance, et, en 
secondes noces à Ambroisine-Honorée- 
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Zoé de Choiseul-Daillecourt, dont il a 
eu : a. le mari de la défunte ; b. Eugé- 
nie-Maxime-Adrienne-Marie, mariée 
en 1834à Marie-Zéon, comte de Rien- 
court ; 3. Théodore, comte de Lameth, 
lieutenant-général, mortsansalliance ; 
4. Charles- Malo- François, comte de 
Lameth, maréchal de camp, inspecteur- 
général des armées du rol, sous 
Charles X, député de Seine-et-Oise, qui 
laissa de Marie de Picot une fille 
unique : Jean-Baptiste-Marie-Zouise de 
Lameth, mariée en 1802 à Scipion- 
Cyprien - Jules - Louis - Marin - Marie- 
Elisabeth marquis de Nicolay, ancien 
_ préfet, député de l’Aisne. 


De gueules, à la bande d'argent, ac- 
compagnée de 6 croix, recroisetées, au 
pied fiché de méme, mises en orle 8.3. 


La famille Obert de Quévry et de 
Thieusies ancienne en Hainaut a eu 
le titre de vicomte pour la première 
branche, le 24 novembre 1816 ; 4e, pour 
la seconde, le 4 octobre 1823. 


D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 3 chondeliers de même. 


Devise : Pro lumine virtus. 


Armande-Claire-Marguerite Poulle- 
tier de Suzenet, comtesse Alphonse de 
Bertier de Sauvigny, est decédée à Pa- 
ris, le 4 juillet, à l’âge de 58 ans. 

Elle était fille de Jean-Marie-Alexis- 
Gustave Poulletier de Suzenet, et de 
Caroline-Béatrix Hurault de Vibraye, 
et avait épousé le 12 avril 1857, Marie- 
Joseph-A/phonse, comte Alphonse de 
Bertier de Sauvigny, décédé, troisième 
fils de Ferdinand-Louis, comte de Ber- 
tier de Sauvigny, chevalier de Saint- 
Louis et de la Légion d'honneur, et 
d’Angélique Marie-Anne de Baschi. 

Elle laisse de ce mariage : 1. Joseph- 
Marie-Ludovic, comte Ludovic de Ber- 
tier de Sauvigny, marié le 8 janvier 
1889 à Stéphanie-Marie-Françoise-Ma- 
thilde de Pérusse des Cars, dont : 
a. Christian; #, Armand ; 2. le comte 


Jean de Bertier de Sauvigny'; 3. Chris- 
tine. 

(Voir pour la famille de Bertier de 
Sauvigny, le Bulletin de 1889, col. 29.) 


D'azur,au taureau de gueules, chargé 
de 5 étoiles du champ. 


La famille Poulletier de Suzenet ap- 
partenait au parlement de Bourgogne 
et a pris part aux assemblées de la no- 
blesse de Dijon en 1789. 

D'argent, à la fasce d'azur, accompa- 
gnée en chef de 3 poules de sable, crétées 
et membrées de gueules, et, en pointe, 
d'un lion léopardé de sable, armé et 
lampassé de gueules. 


Cécile-Joséphine-Adélaïde Le Mé- 
tayer, marquise de Brossard, est décédée 
à Paris le 12 juillet, à l'âge de 67 ans. 
Elle était fille de Joseph Le Métayer, 
chevalier de la Légion d'honneur, et 
de Cécile de Bourcel. 

Elle avait épousé, le 22 juillet 1854, 
Henri-Charles-Sébastien-Marie, mar- 
quis de Brossard, décédé le 10 juillet 
1889, dont elle a eu : 1. Roger-Ga- 
briel-Jean-Marie, marquis de Brossard ; 
2. René-Eugène-Henri-Marie, comte 
de Brossard, décédé le 1* mars 1890. 

(Voir pour l'ancienne maison de 
Brossard les Bulletins de 1889, col. 430, 
et de 1890, col. 179 et 783). 


D'azur, à 3 fleurs de lys d'or (ou de 
France), à la bande d'argent, brochant 
sur le tout. 


La famille Le Métayer, originaire de 
Normandie, était passée à Saint-Do- 
mingue. Mie Cécile de Bourcel, mère 
de la défunte, était fille de M. de Bour- 
cel, procureur du roi sous la Restaura- 
tion et chevalier de Saint-Louis. 


D'asur, à trois aigles éployées d'ar- 
gent. 


Marie-Louise-Geneviève Reiïlle, mar- 
quise de Solages, fille de René-François, 
baron Reille, ancien officier, ancien 
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sous-secrétaire d'Etat au ministère de 
l'intérieur, député du Tarn, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, et de 
Marie-Eulalie-Sophie Soult, fille du 
feu duc de Dalmatie et de Mlle Desprès, 
fille du général Desprès, est décédée à 
Paris le 16 juillet, à l’âge de vingt ans. 

Elle avait épousé le 12 août 1888 le 
marquis de Solages, député, dont elle 
laisse deux fils : Thibaud et Raymond 
de Solages. 

(Voir pour l’ancienne maison cheva- 
leresque de Solages, les Bulletins de 
1886, col 660 et 1888 col. 40 et 488). 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur, au soleil 
agissant d’or, qui est de Solages ; aux 2 
et 3 d'azur à &3 rocs d'échiquier 
d'argent, qui est de Robal. 


Devise : Sol agens. 


(Voir pour la famille Reïlle les Bul- 
letins de 1887, col. 45 et 1888, col. 488.) 

La défunte avait pour frère le baron 
André Reiïlle et MM. Xavier et Amédée 
Reiïlle ; pour beaux-frères MM. Joseph 
de Solages et le baron de Pierre de 
Bernis, et pour oncles le comte Reille, 
le vicomte de Guitaut, le comte Paul 
de Solages, le R. P. Henry de Solages, 
le marquis de Beaumont, et le marquis 
de Courtarvel. 

De sinople, au centaure sagittaire d'or. 


René, marquis de Colbert - Maule- 


vrier, arrière neveu du célèbre minis- 
tre de Louis XIV, est décédé au cha4- 
teau de Villefort, en Anjou, vers le 20 
juillet, à l’âge de 73 ans, le dernier re- 
présentant de sa branche. 

Il était fils d’'Edouard-Victurnien- 
Charles-René de Colbert, comte de 
Maulevrier, maréchal des camps et ar- 
mées du roi, chevalier de Saint-Louis, 
et de Pauline-Jeanne-Henriette Le 
Clerc de Juigné, et a été inhume près 
de son père et de sa mère, dans le ci- 
metière des Martyrs, au milieu de la 
forêt de Maulevrier. 


(Voir pour la famille de Colbert les 


Bulletins de 1888, col. 426, 564, et de 
1889, col. 628.) 

D'or, à la guivre (ou couleuvre) on- 
doyante d'azur, posée en pal. 

Devise : Perite et recte. 


Alix Véron, comtesse Maurice de 
Chavagnac, est décédée à Paris le 24 
juillet, à l'âge de 49 ans. 

Elle avait épousé en 1873 Maurice- 
Gabriel, comte Maurice de Chavagnac, 
maire de Tuffé, fils aîné de Claude- 
Adrien-Gustave-Alexandre, comte de 
Chavagnac, et de Fanny de Boisjour- 
dan, et neveu à la mode de Bretagne, 
d'Edouard, marquis de Chavagnac, 
chef de cette maison. 

La maison de Chavagnac appartient 
à l’ancienne chevalerie d'Auvergne. 
Guillaume de Chavagnac se croisa en 
1248 ; Christophe était lieutenant du 
roi en Dauphiné, en 1557; Annet de 
Chavagnac, baron de Saint-Roman, 
était écuyer de la duchesse d'Orléans, 
en 1700. La terre de Chavagnac fut 
érigée en marquisat par lettres paten- 
tes données au mois de février 1720, 
en faveur de Henri-Louis de Chava- 
gaac,chefd'escadre ; Henri-Gilles-Louis 
Clair, était capitaine des vaisseaux du 
roi en 1738. 

De sable, à 3 fasces d'argent, accom- 
pagnées en chef de 3 roses de mém:. 


Victor-Angélique-Henri, comte Ou- 
dinot de Reggio, genéral de brigade 
en retraite, commandeur de la Légion 
d'honneur, est décédé à Versailles le 
29 juillet à l’âge de 76 ans, 4° et dernier 
fils de Nicolas-Charles Oudinot 1‘ duc 
de Reggio, maréchal et pair de France, 
chevalier des ordres du roi, grand-croix 
de Saint-Louis et de la Légion d’hon- 
neur, décéde en 1847, et de la duchesse, 
née Marie-Charlotte de Coucy. Il avait 
épousé le 4 avril 1864, Caroline-Fran- 
çoise-Marguerite Mathieu de Faviers, 
dont 1l n'a pas.eu postérité. 

(Voir pour la famille ducale Oudinot 
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de Reggio le Bulletin de 1886, col. 2°6. 
Le défunt était le grand oncle d’Ar- 
mand-Charles-Jean Oudinot, 4° duc de 
Reggio, marié le 24 juillet 1879 à 
Suzanne de la Haye de Cormenin. 
Parti, au 1 de gueules, à 3 casques 
d'argent, tarés de profil ; au 2 d'argent, 
au lion de gueules, tenant de la dextre 
une grenade de sable allumée de gueules. 


Marie-Jeanne Godard - Desmarest, 
comtesse de Chambrun est décédée à 
l’âge de 65 ans à Paris où ses obsèques 
ont été célébrées le 30 juillet, en 
l'église de Saint-François-Xavier. 
Elle avait épousé Joseph-Dominique- 
Adelbert Pineton, comte de Chambruu, 
ancien préfet du Jura, ancien député, 
ancien séneteur de la Lozère et actuel- 
lement président des cristalleries de 
Baccarat. 

Les plus proches parents du comte 
et de la comtesse de Chambrun sont le 
comte et la comtesse de Glos, le mar- 
quis de Sieyès et M. Vincent d'Indy; 
la défunte était la petite fille de M. 
Godard Desmarest, fondateur des cris- 
talleries de Baccarat. 

La famille Pineton de Chambrun, 
maintenue dans sa noblesse par juge- 
ment de M. de Bezons en 1669, a pour 
auteur Jacques Pineton dont l’arrière- 
petit-fils, Pierre Pineton de Chambrun, 
seigneur de Lempery, conseiller et mé- 
decin ordinaire du roi se fixa en Gévau- 
danet fut baiïlli et gouverneur de la 
Canourgue ; Adelbert Pineton de Cham- 
brun, son arrière petit-fils, major d'in- 
fanterie, chevalier de Saint-Louis, fut 
père d'Antoine Pineton, dit le vicomte 
de Chambrun, gentilhomme du duc 
d'Orléans, maréchal de camp qui siégea 
aux Etats de Gévaudan, puis mourut 
major général au service de Russie. 

Louis-Charles de Pineton, vicomte 
de Chambrun épousa en 1829 Virginie 
de Framont de Grèzes et fut père de 
Joseph-Dominique-Adelbert, mari de la 
défunte. 


Le chef de cette famille est le mar- 
quis de Chambrun, marié à Marthe de 
Corcelles, fille de l’ancien ambassadeur. 

Ecartelé, aux 1 et 4 dè gueules à 
3 pommes de pin d'or, feuillées de sable, 
qui est de Pineton ; aux 2 et 3 d'argent 
à l'aigle de sable, au vol abaissé, qui est 
de Grangers. 


Armelle-Anastasie-Marie-Cécile de la 
Panouse, comtesse Antoine de Gontaut- 
Biron, est décédée à Paris le 30 juillet, 
à l’âge de 38 ans. Elle était fille de 
César-Armand-Anatole, comte de la 
Panouse et de Delphine-Céleste-Marie- 
Victurnienne de Rougé, et avait épousé 
le 22 juillet 1876 Marie-Joseph-Laurent- 
Antoine comte Antoine de Gortaut- 
Biron, secrétaire d'ambassade, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, second 
fils d'Armand-Louis-Henri-Charles de 
Gontaut-Biron, marquis de Saint- 
Blancard, et d'Elisabeth - Laurence- 
Alexandrine de Bauffremont-Côurte- 
nay, princesse du Saint-Empire. 

Elle laisse de ce mariage: 1. Louis, 
né en 1878; 2. Armand ; 3. Marie; 
4, Thérèse. 


(Voir pour l’illustre maison de Gon- 
taut-Biron, les Bulletins de 1886, col. 
603 ; 1889, col. 167, 664, 691, et 1889 
col. 34). 


_ Ecartelé, d'or et de gueules (l'écu en 
bannière.) 


Devise : Perit, sed in armis. 


(Voir pour la maison de la Panouse, 
d'origine chevaleresque, originaire du 
Rouergue, le Bulletin de 1886, col. 167). 

La défunte était la petite fille de 
Alexandre-César, comte de la Panouse, 
pair de France, chevalier de Malte et 
de -£aint Louis, commandeur de 
Charles III et d’Anastasie-Charlotte 
de Pleineselve. Elle était la sœur du 
comte Raoul de la Panouse. 


D'argent, à 6 cotices de gueules. 
L. DE ROZEL. 
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Dictionnaire 
historique et généalogique 
des Familles du Poitou 

La publication de cette œuvre capi- 
tale, qui sera l'honneur de l'érudition 
Poitevine, suit son cours. Ce n’est pas 
trop de la réunion d’une famille de 
bénédictins pour la mener à bonne fin. 
Le cinquième fascicule qui complète le 
premier volume vient de paraître. L'or- 
dre alphabétique adopté par les au- 
teurs permet d’embrasser, dans 8es 
moindres détails, avec chaque volume, 
l'ensemble de l’histoire de cette riche 
province, eu parcourant la monogra- 
phie de chaque famille, dont la trace a 
été conservée dans ces milliers de do- 
cuments utilisés pour la rédaction du 
Dictionnaire. 

Ce n’est ni un « Armorial» ni.un 
« Nobiliaire » du Poitou que les au- 
teurs ont voulu publier, mais un ré- 
pertoire de personnes de toute condi- 
tion dont le nom peut offrir un certain 
intérèt pour les monographies locales. 

Hâtons-nous de dire, cependant, que 
la partie héraldique et la généalogie 
des familles nobles y tiennent une 
large place et peuvent suppléer, dans 
une large mesure, à l'intérêt que pré- 
sente un Armorial ou un Nobiliaire. 
Le dessin des blasons confié à l’érudi- 
tion artistique de M. Maurice de Gout- 
tepagnon ne laisse rien à désirer; 
l'exécution de l’œuvre héraldique est 
tout à fait en harmonie avec celle que 
l'on pouvait attendre de la science de 
MM. Beauchet-Filleau et de leurs zélés 
collaborateurs. Ajoutons que la mai- 
son Oudin, de Poitiers, n’a rien né- 
gligé pour répondre dignement à l'at- 
tente des bibliophiles et des amateurs 
des belles impressions typographiques. 


« Les documents que nous possédons 
sur les personnes et sur les choses du 
Poitou, disent MM. Henri et Paul 
Beauchet-Filleau, sont de nature très 
diverse, souvent inédits ou tout au 
moins d’une très grande rareté ; nous 
avons cru en raison de cela devoir les 
publier bien qu'ils soient parfois d’im- 
portance secondaire, car ces détails 
peu connus, qui paraissent au premier 
abord offrir peu d'intérêt, fournissent 
aux écrivains et aux curieux, qui re- 
cherchent les souvenirs de notre Pro- 
vince, des renseignements de grande 
utilité, qui viennent souvent éclairer 
des points de notre histoire jusqu'alors 
restés obscurs. 

« Pour ne pas commettre des 6mis- 
sions regrettables nous ne placerons 
qu'en tête de notre dernier volume 
en post-face, toutes les explications 
de nature à faire connaître à nos lec- 
teurs les motifs qui nous ont amenés 
à adopter le plan que nous avons suivi 
et leur donner en même temps, la dé- 
finition d’un grand nombre de termes 
usités ou employés aujourd'hui, avec 
des significations toutes différentes de 
celles autrefois en usage. 

« Mais avant de terminer ce Simple 
Avis, nous prierons ceux: de nos lec- 
teurs qui seraient prêts à formuler des 
reproches au sujet des erreurs bien 
involontaires (1) qui peuvent nous 
échapper de se donner la peine, avant 
d’énoncer leur critique, de considérer 
les difficultés de tout genre que nous 
avons eu à surmonter pour la réunion 
de nos documents et mener à bien un 
travuil aussi considérable et aussi im- 
portant, nécessitant une si grande 


(1) Un erratum placé à la fin de l'ouvrage rec- 
tifiera les articles erronés ou incomplets. 
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quantité de recherches et une si méti- 
culeuse attention dans la rédaction de 
chacun de chacun des articles, et la 
correction des épreuves, au milieu de 
milliers de noms propres et de dates 
qui passent sous notre plume. » 


Pour nous qui avons quelque habi- 
tude de ce genre de travaux nous ne 
craignous pas d'affirmer que l’œuvre 
de MM. Beauchet-Filleau est une des 
plus parfaites que nous connaissions 
en ce genre, et nous ne formons qu’un 
désir c'est que les volumes qui vont 
suivre soient de tous points semblables 
à celui que nous avons sous les yeux. 
Le zèle déployé par les auteurs et par 
l'éditeur nous donne la certitude que 
notre espoir ne sera pas trompé. 


« Si malheureusement, ajoutent les 
auteurs en terminant, nous nous s0m- 
mes heurtés, parfois, à des refus pour 
nous inexpliqués et inexplicables, qui 
nous ont mis dans la nécessité de lais- 
ser certaines généalogies incomplètes 
ou inexactes, nous avons, en échange, 
trouvé chez le plus grand nombre de 
nos correspondants, une bonne volonté 
dont nous ne saurions trop les remer- 
cier ; nous ne les nommerons pas au- 
jourd'hui, nous réservant de les faire 
connaître à la fin de l’ouvrage. » 


Il est regrettable que MM. Beauchet- 
Filleau n'aient pas obtenu tout le con- 
cours auquel l'importance et la géné- 
rosité de l’entreprise leur donnaient 
quelques droits ; mais le zèle et le dé- 
vouement de nombreux collaborateurs 
et correspondants y ont largement 
suppléé, et cette communauté d'efforts 
a produit une œuvre bien digue de 
servir de modèle aux autres provinces, 
car nous n’en connaissons aucune qui 
puisse lui être comparée par la richesse 
et la clarté de l’érudition. Le premier 
volume formé de 794 pages à 2 colon- 
nes commence avec le nom Abadie et 
se termine avec Brisset. 


On a vu plus haut une analyse de la 


notice Bouchard d’Aubeterre (col. 399). 
Nous aurons occasion d'en publier 
d'autres. 

L. R. 


Les comptes de l’Hôtel du duc 
de Berry 


1370-1413 


Le comte de Toulgoët-Treanna, au- 
teur d’une Æistoire de Vierzon, dont 
nous avons eu occasion d'entretenir 
nos lecteurs, vient de publier, avec le 
titre indiqué ci-dessus, un volume fort 
intéressant pour les mœurs féodales du 
la fin du xiv° siècle. 

Les comptes de l'Hôtel du duc de 
Berry, bien qu’ils n'embrassent qu'une 
période de quatorze années, avec des 
intervalles considérables, n'en consti- 
tuent pas moins une mine précieuse de 
documents au point de vue historique, 
généalogique et surtout au point de 
vue intime, familier et pittoresque. 

L'auteur a divisé son étude analyti- 
que par chapitres, dans lesquels il 
passe successivement en revue tout ce 
qui concerne les dépenses relatives à 
la famille de ce duc Jean, troisième 
fils de Jean-le-Bon et de Bonne de 
Luxembourg, qui a joué un si grand 
rôle dans l’histoire de son temps; après 
les dépenses de l'habitation. des vête- 
ments, du mobilier, viennent les dé- 
penses relatives à la guerre, aux cha- 
rités, dons et emprunts, aux joyaux, 
à la vénerie, aux chevaux, aux diver- 
tissements, aux jeux, aux oiseaux et 
animaux familiers, aux médecins, aux 
remèdes, à la cuisine et à la table. 

« Dans le travail qu'on va lire, dit 
M. de Toulgoët, j'ai cherché à montrer 
ce que fut le duc de Berry, ce prince 
si diversement jugé, qui a eu des 
apologistes convaincus et des détrac- 
teurs passionnés... Je suis loin d’avoir 
la prétention de faire ici son apologie, 


1) Un vol. in-8e, Bourges, Imprimerie Tardy- 
piLdet, 1890. d 
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mais je crois que la lecture des docu- 
ments dont je vais parler jette un jour 
plutôt favorable sur ce prince qui, 
comme tout être humain, a eu des 
qualités et des vices, du bon et du 
mauvais. Pour le juger équitable- 
ment, il faut faire la part des temps 
troublés où il a vécu, de son éducation 
‘première à la détestable école du roi 
Jean, des nécessités écrasantes de sa 
position et des étranges évènements 
qui se sont succédés pendant le cours 
de sa longue vie (1340-1416). » 

M. de Toulgoët, en prenant sur le 
vif, C'est-à-dire par le côté financier, 
une courte période de la vie du duc de 
Berry, est parvenu à l’éclairer d’un 
jour nouveau et même inattendu, qui 
plaira aux amateurs de l’histoire en 
déshabillé, dont on est si friand aujour- 
d’hui. Son livre est un document qui 
devra être consulté par tous les curieux 
de cette période du moyen-âge. 


L. R. 


La marquise de Solages, 
née Reille 


Château du Bosc, 21 juillet 1891. 


Les obsèques de M la marquise de 
Solages ont été célébrées hier lundi 20 
juillet en l’église de Carmaux. La 
foule, qui se pressait à ses funérailles, 
a montré de quelle estime et de quelle 
vénération cette jeune femme était en- 
tourée. 

Fille du sympathique et vaillant dé- 
puté du Tarn et de la baronne Reille, 
née Soult de Dalmatie, M° de Solages 
éteit d’une famille où les vertus publi- 
ques et privées ont toujours été en 
honneur. Elle avait été, du reste, à 
bonne école, cette petite fille de trois 
maréchaux de France, moissonnée par 
le cruelle mort, dans la fleur de ses 
vingt ans! 

Mariée, il n’y a pas encore trois ans 
au jeune marquis de Solages, elle sut 
prodiguer pendant ce temps trop court 


hélas ! les trésors de la charité la plus 
parfaite. Me de Solages ne se conten- 
tait pas de donner beaucoup, elle don- 
nait elle-même, ce qui est plus beau 
encore. Les populations de Carmaux et 
des environs garderont le souvenir 
impérissable de sa charité et de ses 
bienfaits. 

Les parents et les amis qui avaient 
assisté au mariage du marquis de So- 
lages avec M!° Marie Reille versaient 
hier des larmes bien amères sur cette 
tombe trop tôt ouverte. Quel contraste! 
quelle différence ! En ce même départe- 
ment du Tarn, en effet, et presque à 
pareille époque ! trois ans ne se sont 
pas écoulés, un joyeux cortège descen- 
dait du château de Soult-Berg dans ce 
riant vallon de Saint-Amans. Une 
union des plus nobles et des mieux as- 
sorties allait être célébrée et bénite par 
le premier pasteur du diocèse. La foule 
des invités 8e pressait, saluant en cet- 
te blanche épousée la noblesse d’âme 
qui illuminait son visage, saluant en 
ce jeune homme l'héritier d’un grand 
nom, saluant en tous les deux l'amour 
et le bonheur, ce charme indéfinissable 
de deux jeunes cœurs faits l'un pour 
l’autre. 

Hier, au contraire, un mari inconso- 
lable, une famille en pleurs, une foule 
en deuil, accompagnaient à sa dernière 
demeure cette jeune femme, née pour 
faire le bonheur des siens | 

Devant une si grande douleur, il 
semblerait certes que les consolations 
soient vaines et les sympathies sans 
effet, si la piété et la religion qui font 
l'honneur des deux familles, ne leur 
venaient en aide pour supporter cou- 
rageusement un tel malheur. 


Raoul TaPté. 


Le marquis de Colbert-Maulévrier 


Le dernier représentant d’une illus- 
tre lignée vient de mourir au château 
de Villefort en Anjou, le marquis de 
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Colbert-Maulévrier, arrière-neveu de 
du ministre de Louis XIV. 

Il était dans sa 78° année. Mais l'âge 
n'avait nullement entamé ses belles 
facultés intellectuelles, non plus que 
son physique qui conservait toujours 
_ une rare distinction. C’était le grand 
seigneur d'autrefois, par son air aris- 
tocratique et sa belle prestance, sa 
loyauté chevaleresque, et plus encore 
par les élans de son cœur. Nulle mi- 
sère, nulle souffrance, ne le laissait 
indifférent : pour secourir le malheur, 
il n'hésitait devant aucun sacrifice, 
devant aucuue peine. — Ah! les phi- 
lanthropes, comme les apôtres religieux 
font de longues dissertations sur la 
charité et le dévouement, qui doivent 
se multiplier dans les hautes classes 
de la société, afin d'imposeret dévelop- 
per dans les classes inférieures les 
vertus de la résignation, du travail 
continu, et l'espérance qui soutient et 
console les déshérités de ce monde ; 
c'est la doctrine du Christ, toujours 
vraie, aussi bien au xix° siècle que 
dans les temps égoïstes et jouisseurs 
de la décadence romaine; ce serait la 
meilleure solution des difficultés et des 
problèmes sociaux. — Le marquis de 
Colbert-Maulévrier était un modèle à 
cet égard. Aussi était-il aimé, respecté, 
vénéré dans toute sa région. Il lui 
suffit un jour d'accepter la candidature 
au Conseil général de Maine-et-Loire 
pour être aussitôt élu à une énorme 
majorité par le canton de Cholet. 

La population se pressait en foule à 
ses obsèques et a voulu, malgré la dis- 
tance de six kilomètres, suivre le fu- 
nèbre cortège, d'Izernay jusqu’au ci- 
metière des Martyrs, au milieu de la 
forêt de Maulévrier. 

Tout le monde sait que ce cimetière, 
célèbre dans tout l’Anjou, renferme 
les restes des pauvres Vendéens, bles- 
sés des combats, malades, vieillards, 
femmes, enfants, réfugiés dans ce 
qu'on appelait l'hôpital Stofflet, et 
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massacrés impitoyablement en un jour 
de fureur criminelle et folle le 25 mars 
1794 ! 

Le marquis de Colbert avait fait éle- 
ver sur le théâtre même de cette horri- 
ble scène une jolie chapelle présentant 
à son frontispice les statues de Cathe- 
lineau, le saint d'Anjou, digne de pré- 
sider au souvenir de ces victimes in- 
nocentes.et de Stofflet, l'illustre garde 
de son père, le chef intrépide des héros 
du pays. 

Il a voulu y dormir son dernier 
sommeil à côté de sou père, de sa 
mère, née Le Clerc de Juigné, de son 
frère aîné. Depuis quelques mois, il y 
avait lui-même préparé et organisé le 
dépôt de son cercueil; car il sentait 
venir la mort, et marchait au terme 
fatal sans terreur ni faiblesse, priant 
Dieu sans cesse, implorant le pardon 
des fautes qu’il avait pu commettre, 
acceptant sans jamais se plaindre les 
épreuves les plus pénibles, édifiant par 
sa piété et sa ferveur tous ses amis, 
portant toutes ses pensées vers le ciel, 
avec sa digne compagne, la vertueuse 
marquise de Colbert, aussi sainte elle- 
même que sa sainte mère la duchesse 
de Lorges, de vénérée mémoire. 

Que Dieu lui accorde ses éternelles 
récompenses! — Et nous, gardons 
pieusement son souvenir! — A. DEs N. 


Avis à nos abonnés 


Nous donnerons avec le prochain 
numéro la Table des matières du Bul- 
letin de l’année 1890, dont l'impression 
a été retardée par l'achèvement du 
Catalogue des Chevaliers de Malte. 





Paris, 31 août 1891. 


Le Directeur-Gérant : L. ve LA ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY). 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


ARMORIAL DE LA GÉNÉRAIITÉ D'ORLÉANS 
1896 - 1701 ; 
D'APRÈS LES MANUSCGRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE (GABINET DES TITRES) 


1. Claude Cahouet de Beauvais, 
premier président du bureau des finan- 
ces de la généralité d'Orléans. 

D'uz. au sautoir dentelé d'or, accomp. 
de 4 besants de méme, au chef d'or ch. 
d'un checron renversé de qu. 


2. Hector Pochon, écuyer. S' de 
Beauregard, conseiller du roi, president 
trésorier de France. général des finan- 
ces au bureau de la généralité d'Orlé- 
ans. 

D'az. au chevr. d'or, accomp. en pointe 


1 Voir la note du Bulletin de Janvicr 1388, 
premiére colonne, sur l’Armorial de 1696. 


d'un lion de méme ; au chef d'arg. ch. 
de 3 mouchetures d'hermines de sa. 


3. Jean de Saintonge, escuier, $' de 
Richemont, présid' trésorier de France, 
général des finances au bureau de la 
généralité d'Orléans. 

D'az. au chevr. d'or, accomp. en chef 
de 2 etoiles de même et en pointe, d'un 
croissant d'ary. 


+, et à,. À expl. plus ampl. 

6. Charles Vaslin, escuier, S' Dedbo- 
raux, conseiller du roi, trésor. de 
France, général des finances au bureau 
de la généralité d'Orléans. 
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D'az. au cœur d'or, surmonté d'un 
croissant d'arg. accosté de 2 etoiles d’or. 


7. André Picault, écuyer, cons. du 
roi, trésorier de France, général des 
finances au bureau de la génér. d’Or- 
léans. 

D'arg. au chevron d'az. accompag. 
de 3 œillets de gu. tigés et feuillés de 
sin. 


8. Claude Lambert, écuyer, cons. du 
roi, trésorier de France, général des 
finances au bureau de la génér. d’Or- 
léans. 

D'az. au chevr. d'or, accompag. en 
chef de 2 etoiles et, en pointe d'un lion 
de méme. 


9. Jean Laisné, écuyer, S' de Sainte- 
Marie, cons. du roi, trésorier de France, 
général des finances au bureau de la 
génér. d'Orléans. 

De qu. au chäteau d'or maçonné de 
sa., ouvert et ajouré de qu.; au chef 
d'or ch. de 3 vols de sa. 


10. Francois Carré de Bouchetault, 
écuyer, cons. du roi, trésorier de 
France, général des finances au bureau 
de la génér. d'Orléans. 

D'or, au lion de sa., parti de sa. au 
soleil d'or, surm. de 3 étoiles de même, 
rangées en chef. 

11. À expl. plus ampl. 

12. Louis Curaut, écuyer, S' de Cour- 
celles, cons. du roi, trésorier de France, 
général des finances au bureau dela 
génér. d'Orléans. 

De gu. à 3 bandes d'arg. au chrf 
d'arg. ch. de 3 molettes de sa. 

13. À expl. plus ampl. 

14. Jacques Silomon, écuyer, S' du 
Guéneuf, cons. du roi, trésorier de 
France, général des finances au bureau 
de la génér. d'Orléans. 

D'az. au lion d'or, accomp. en chef 
de 2 tourterelles au naturel. 

15. Michel Prévost, cons. du roi, 


trésorier de France, général des finan- 
ces au bureau de la génér. d'Orléans. 


D'arg. à l'épervcier d’az. becqué et 
onglé de qu. accompag. de 2 croissants 
d'az, posés l'un au coté dextre du chef 
l'autre au côté senestre de la pointe. 


16. Henry Colas de Marolles, écuyer, 
cons. du roi, trésorier de France, 
général des finances au bureau de la 
génér. d'Orléans. 


D'arg. au chéne de sin. au sanglier 
de sa. passant devant le tronc; écartelé 
de sa. à 3 barbillons ou barbeaux posés 
enfasce, l'un sur l'autre d'arg., surm. 
de 3 annelets de même, rangés en chef. 


17. Pierre Boillève, écuyer, Sr de 
Dommery, cons. du roi, trésor. de 
France, général des finances au bureau 
de la génér. d'Orléans. 

D'az. au chev. d'arg. accompag. en 
pointe d'un croissant de même ; au chef 
d'or, ch. de 3 roses de gu. 


18. Etienne Laureau, écuyer, S' de 
Foucemagne, cons. du roi, trésor. de 
France, général des fin. au bureau de 
la génér. d'Orléans. 

D'az. au pairle d'or. 


19. 20. À expl. pl. ampl. 


21. Jean-Baptiste de La Lande, écu- 
yer, seigneur de Courmesme, cons. du 
roi, trésor. de France, rénéral des fin. 
au bureau de la génér. d'Orléans. 

D'az. à une canne d'arg. surmontée 
de 3 croissants de mime ; écartelé de gu. 
à la bande denchée d'arg. 


22. Claude Chartier, écuyer, S' de la 
Maison Rouge, cons. du roi, trésor. de 
France, général des fin. au bureau de 
la génér. d'Orléans. 

D'arg. au biton noucux, alaisé et 
posé enfasce de sa. surm. de 2 perdrix 
au naturel, et soutenu de 2 rinceaur de 
sin. mouv. de la jointe de l'écu. 

23. Jacques Egrot, écuyer, S' de Sepuy 
cons. du roi, trésor. de France, général 
des fin. au bureau de la génér. d'Or- 
léans. 

D'az. au chevr. d'or, accompag. de 3 
paons d'arg. 2 et 1. 
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24. Jacques Sinson, écuyer, S' de 
Gauvilliers, cons. du roi, trésor. de 


France, général des fin. au bureau de | 


la génér. d'Orléans. 
D'az. à 5 cloclies d'arg. bataillées de 
sa. et posces en sautoir. 


25. Edme de Thésut, écuyer, cons. 
du roiet son avocat au bureau des 
finances de la génér. d'Orléans. 

D'or, à la bande de gu. ch. de 3 sau- 
toirs d'or. 


26. 27. A expl. plus ampl. 


28. Joseph Miron, écuyer, $f de Con- 
cire, cons. procureur du roi au bureau 
des fin. de la génér. d'Orléans. 

D'az. au miroir rond d'arg. pommeté 
de même; au chef cousu d'az. ch. de 3 
croissants d'arg. 


29. A expl. pl. ampl. 


30. Guillaume de Troyes, écuyer, S' 
de Boisroger, cons. du roi, présid' au 
bailliage et siège présidial d'Orléuns. 

D'az. au chevron échiqueté d'or et de 
gu. de 2 trails accompag. en chef de 2 
étoiles d’or et, en pointe, d'un cerf couché 
ou gisant, la téte contournée de méme. 

31 à 51. A expl. pl. ampl. 

52. Florent Sarrebourse, S' de Bois- 
revault, exempt en la maréchaussée 
d'Orléans. 

D'az. à la croix ancrée d'or. 

53 à 59. À expl. pl. ampl. 

60. N.... de la Boissière, conseiller 
honoraire au bailliage et siège prési- 
dial d'Orléans. 

D'az. au chevr. d'arg. au chef cousu 
d'azur, ch. de 8 besants d'arg.; écartele 
d'or, au chien passant de sa. 

61. À expl. pl. ampl. 

62. Jean-Baptiste Lambert, écuyer, 
Sr de Cottinville. 

D'as. au chevr. d'or accompag. en 
chef de 2 étoiles et, en pointe d'un lion, 
le tout de même. 


63. À expl. pl. ampl. 
64. Louis Sain, écuyer, seigneur de 


\ 


Rochefort et de la baronnie, et Claude 
Sain, écuyer, seigneur de Monsigny. 

De sa. à la fasce d'or, ch. de 3 tétes 
de maure de sab. et accompag. de 3 
coquilles d'arg. 2 et 1. 


66, 67, 68. À expl. plus ampl. 


69. Charles Demenou (de Menou), 
chevalier, seigneur de Cuissy, colonel 
d'un régiment d'infanterie. 

De gu. à la bande d'or. 


10. François de Cosne, chevalier, 
seigneur de Quenonville, major du 
régiment de Meuou, des milices de la 
génér. d'Orléans. 

D'az. au chev. d'arg. au chef d'or. 

71. Jean-Baptiste de Gueffronneau, 
écuyer, seigneur de Serry. 

D'az. au chevr. d'or, accomp. en chef 
de 2 étoiles de méme et, en pointe, d'un 
croissant d'arg. 


72 à 75. À expl. pl. ampl. 


76. Antoine Bailly, conseiller du roi, 
en l'élection d'Orléans. 

D'az. à un À et deux BB. entrelaces 
d'or. 


71. À expl. pl. ampl. 


78. Joseph Bailly, gentilhomme or- 
dinaire de S. A. R. le duc d'Orléans. 

D'or, à la fasce d'az. ch. d'une croi- 
selle pattée d'or, accomp. en chef de 2 
glands de sin. mouvants des deux angles 
du chef, l’un en bande, l'autre en barre, 
et en pointe d'un chéne arraché de 
même. 

79. Nicolas Bailly, conseiller du roi, 
trésorier général de finances et levées. 

(De mème que ci-dessus). 

80. Joseph Hommin, écuyer, sei- 
gneur de Courbevilles, lieutenant-Cri- 
minel d'Orléans. 

D'az. à la croix d'arg. ch. de 5 aïglet- 
tes membrées de queules. 

81. À expl. pl. ampl. 


82. Pierre Bongard, écuyer, S' d'Ar- 
blé. 
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D'az. à 5 besants d'arg. posés en sau- 
toir. 

83. À expl. pl. ampl. 

84. Hierosme Egrot, S' Dulude (ou 
du Lude). 

De même que ci devant art. 23. 

85 et 86. Armand-Jacques Guyon, 
chevalier, seigneur de Saint-Dizier, 
Courbousson et autres lieux, et Marie 
de Bouzoncles de Courbousson, son 
épouse. 

D'or, à 3 fasces ondées d'az, accom- 
pag. en pointe d'une branche (?) de sin. 
renversée ; accolé : de gu. à 3 coquilles 
d’or ; au chef d'arg. 

87. Guillaume Bongard, écuyer, S' 
de Villedau. 

Comme ci devant art, &2. 

88. Etienne de Montagu, ccuyer, 
Sr d'Herbaule. 

De gu. au lion d'herm. cour. d'or. 

89. Charles de Troyes, écuyer, sei- 
gneur de Saint Cir, major de la ville 
d'Orléans. 

Comme ci devant, art. 30. 

90. 91. A expl. pl. ampl. 


92. Charles Lhulllier, écuyer, S' de 
Gouffault, ancien président au grenier 


à sel d'Orléans et chambre de Beau- 
gency. 

De gu. à la fasce d'arg. surm. de 3 
croissants renversés de même. 

93. Claude Cahouet, écuyer, S' de 
Seneville, cons. du roi, prévôt général 
de l'Orléanais. 

Comme ci devant art. 1®. 

94. Lambert Cahouet, S' de Maireau, 
commissaire des troupes de S. M. à 
Orléans. 

Porte de même. 


95. 96. À expl. pl. ampl. 


97. Charles Lhuillier, écuyer, sieur 
des Lantizières. 

Comme c1 devant art. 92. 

98. Pierre Gaygneau de Chateau- 
morand, écuyer, seigneur de Champre- 
nault, et Marie Vaillant de Champval- 
lin, son épouse. 

Mi-parti, de gu. et d'az. à la fasce 
d'hermines brochante sur le tout ; accolé: 
d'az. à 3 quintef. d'or, 8 et 1 et un 
croissant d'arg. posé en cœur. 


99. Denis Simonnot, écuyer, sieur 
de Choiseau. 

D'or, à une lance d'arg. à laquelle est 
attache un drapeau deployé de qu. 


(A suivre). 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


SECONDAT DE MONTESQUIEU 


Le nom de cette famille immortali- 
sé par l'auteur de « l'Esprit des Lois » 
vers le milieu du xvin siècle, était 
déjà connu au parlement de Bordeaux 
par une succession de magistrats dis- 
tingués, dont plusieurs avaient occupé 
les fonctions de conseillers et de prési- 
dents à mortier. 


D'après un mémoire généalogique, 
dressé le 25 avril 1675, par d'Hozier de 
Sérigny, la maison de Secondat tire 
son origine des seigneurs de Château- 
Neuf, en Berry, cadets de la maison de 
Culant. « Les puinés de ces seigneurs, 
dit ce mémoire, se faisaient appeler Se- 
condats ; l’un de ceux-ci s'étant marié 
quitta le Berry, il y a deux cents ans 
(vers 1500) et s'établit dans la ville 
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d’Agen, province de Guienne. » (Nobi- 
liaire de Guienne, par O'Gilvy, t. IL.) 

La maintenue de noblesse du 22 mai 
1700 par Le Gendre remonte la filiation 
suivie à 1548. Les titres. conservés au 
château de La Brède permettent de 
donner deux degrés de filiation ante- 
rieurs, avec Pierre de Secondat qui 
quitta le Berry vers la première moitié 
du xv®° siècle pour s'établir à Agen, 
comme le porte le mémoire de d'Hozier 
mentionné plus haut. Pierre eut pour 
fils Jean, dont le nom de la femme 
n’est pas connu ; on croit qu'il fut père 
de 

I. — Jacques Secondat, sieur de la 
Fleytte et de Larroqual en Agenois, 
nommé dans le testament de Jacques 
son fils en 1554; il avait épousé N.. 
de la Roque de Loubejac, tante d’An- 
driette de la Roque, femme de Jules- 
César Scaliger, dont il eut: 1. Pierre 
qui suit ;, 2. Guillaume, sans alliance ; 
3. Jacques, chanoine à Toulouse ; 4. 
Catherine, marié à N.. de Buzançois ; 
5. Autre Catherine mariée à N.… de 
Viguier, sieur de la Valade, près 
Moissac en Quercy. 


II. — Pierre Secondat, sgr de Cler- 
mont-Dessous, La Fleytte, Roques, 
Belmont, Roquefort, etc., conseiller du 
roi, trésorier général des finances en 
Guienne au siège d'Agen, avec lasurvi- 
vance de son fils Jean, (20 nvril 1552), 
épousa 1° Marie-Rose de Lombard ; 2° en 
1536 Marguerite de Pellegrue ; il eut du 
premier mariage : 1. Jean qui suit ; 2. 
autre Jean, sgr prieur de Montsempront 
et de Madiran ; 3. Pierre, mort jeune; 4. 
Marguerite, épousa Gabriel de Minut, 
sgr de Castera et de Fenestrelle, séné- 
chal de Rouergue ; et du second ma- 
riage : 5. Melchior, qui a formé la bran- 
che des barons de Parse, éteinte ; 6. 
Nicolas ; 7. Gabriel, 8. Françoise ; 9. 
Gasparde, épousa en 1553 Georges de 
Montlezun, baron de Saint-Lary. 
Pierre Secondat mourut en 1580. 

II. — Jean Secondat, écuyer, cheva- 


lier, sgr de la Fleytte, Clermont-Des- 
sous, Roquefort, Sérignac,Montesquieu, 
conseiller du roi, trésorier de France et 
général des finances en Guienne, con- 
seiller d'Etat, maître d'hôtel du roi de 
Navarre ; le 2 octobre 1561 il reçut de 
Jeanne d'Albret un don de 10,000 
livres pour l'achat de la terre de Mon- 
tesquieu, canton de Lavardac, arron- 
dissement de Nérac; il épousa le 21 
juillet 1564 Eléonore de Brénieu, de- 
moiselle d'honneur de Jeanne d’Albret, 
dont il eut: 1. Gaston, tué à la bataille 
d'Ivry en 1590 ; 2. Jacques, blessé au 
siège de Nuits en Bourgogne, mort de 
ses blessures, 1595 ; 3. Pierre, qui suit; 
4, Jean-Henry, filleul d'Henri IV et de 
sa sœur Catherine de Bourbon, tué à 
Middelburg, colonel commandant des 
troupes françaises en 1604 ; il était sgr 
de Montesquieu, qu'il légua à Jacob 
Secondat, son frère cadet; 5. Jacob 
aliès Jacques, qui a fait la Br. B. 


IV. — Pierre de Secondat, baron de 
Roquefort, conseiller d'Etat, premier 
jurat de Bordeaux en 1622, capitaine- 
gouverneur du château de Sos, lieute- 
pant du grand-voyer de France en 
Guienne, épousa le 21 août 1600 Anne 
de Pontac, fille du trésorier général de 
France en la généralité de Limoges ; il 
eut de ce mariage : 

1. Jacques, gentilhomme du roi: 
Louis XIIT; 

2. Gaston, qui suit ; 

3. 4. Jeanne et Isabelle, religieuses ; 

5. Marie, épousa Bertrand de Saint- 
Gily ; 

6. Marguerite, épousa en 1640 Char- 
les. de Filartigue ; 

7. Gabrielle ; 

8. Suzanne, religieuse. 

V. — Gaston dé Secondat, sgr de la 
Fleytte et de Roques, baron de Roque- 
fort, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi Louis XIII, capitaine 
de cavalerie, mourut au château de 
Roques en 1693; il avait épousé Ga- 
brielle de Gardes, fille de Jean, sgr de 
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Colayrac, près Agen, et de Marthe de 
Pau, dont il eut : 

1. Godefroy, mort sans alliance, 

, 

2. Jean, qui suit ; 

3. Pierre-Gaston, abbé, docteur en 
Sorbonne ; 

4. Godefroy ou Geoffroy qui a fait 
la Br. C: 

5. Henriette, morte religieuse à 
Fontevrauld ; 

6. Marthe, épousa Pierre de Saint- 
Giy de Grave, son cousin ; 

7. Marie, épousa Marc-Antoine de 
Nargassier de La Cépède ; 

8. Suzanne, non mariée. 


VI. — Jean de Secondat, dit le ba- 
ron de Secondat, sgr de Roques, Fa!- 
mon ct Saint-Pierre, dans la baronnie 
de Roquefort et de Clermont en Arma- 
gnac, capitaine, d'infanterie au régi- 
ment de la Chatre, fut maintenu dans 
sa noblesse le 22 mai 1700 par Le Gen- 
dre, intendant de Montauban, vendit 
le château et la seigneurie de Roques, 
au duc d’Antin, et mourut en 1730; il 
avait épousé le le" juillet 1699 à Agen, 
Marie de Touton (fille d'un avocat au 
parlement, juge de Moncaut, et de Ma- 
rie de Crozat) dont il eut : 

1. Godefroy, qui suit ; 

2. Joseph ; 

3. Claude ; 

4. Marc-Antoine, héritier de Me de 
La Cépède, sa tante: 

5. Merianne, dite M' de Roquefort, 
aussi héritière de sa tante de La Cépède. 


VII. — Godefroy de Secondat, baron 
de Montaignac et de Montesquieu, sgr 
de Comon, né en 1702, épousa le 11 
maïs 1745 sa cousine Marie-Joséphe- 
Denise de Secondat de Montesquieu, 
fille du président de Montesquieu, au- 
teur de l'Esprit des lois, et de Jeanne 
de Lartigue ; mourut à Agen en 1774. 
Il avait acheté à Jean-Baptiste de 
Montesquieu la terre-baronnie de Mon- 
tesquieu, moyennant 36,000 livres, 


Denise de Montesquieu mourut à Agen 
le 25 février 1802 à l'âge de 75 aus. 


De son mariage étaient nés : 

1. Joseph-Cyrille, qui suit; 

2. François-de-Paule, chef d’escadrons 
de cavalerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, mort à Auch en 1821, avait 
épousé Marie Boissery, sans enfants ; 

3. Denise, épousa N. Villatte de Fré- 
gimornt, sans enfants ; 

4, Philippine, dite Mile de Montai- 
gnac, morte à Agen en 1828. 


VIT. — Joseph-Cyrille de Secondat, 
baron de Montesquieu, sgr de Camon, 
chef d'escadrons de chasseurs, retraité 
colonel de cavalerie, chevalier de Saint- 
Louis, né à Agen en 1718, épousa le 
28 février 1789 Jacqueline de Menou, 
fille de Louis-Joscph comte de Menou, 
maréchal de camp, lieutenant de roi, 
commandant des 5 évêchés de la 
Haute-Bretagne, et d’Elisabeth de 
Maurepas, mort à Bordeaux en 1826; 
de ce mariage étaient nés : 

1. Charles-Louis, qui suit ; 

2. Jeanne-Emilie, mariée à Etienne- 
Basile de Luurière, baron de Moncaut, 
dont : a. Louise de Laurière-Moncaut, 
mariée en 1847 au marquis de Saint- 
Exupéry, dont: Guy; Thérèse ; Gode- 
froy ; à. Henriette-Jacqueline de Lau- 
riètre-Moncaut. 





IX. — Charles-Louis-Prosper de $Se- 
condat, baron de Secondat, et de Mon- 
tesquieu, officier dans la légion des 
Pyrénées, né à Bordeaux en1797, ép. le 
12 novembre 1831 Marie-Louise de Piis, 
fille de Jean-Baptiste marquis de Piis 
et de Marie-Magdeleine de Mons, dont 
il cut: 

].Charles, baron de Montesquieu, chef 
de nom et d'armes de sa maison, 
marié à Euphrosine Aubelin de Villers, 
dont : «. Pierre ; b, Suzanne, mariée en 
1886 à Louis-Alphonse, baron Roger 
de Sivry ; 

2. Gaston, baron Gaston de Montes- 
quieu, marié à Mathilde de Rouzat de 
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Courtaurel, dont: a. Henri, marié à 
Mademoiselle Bordes ; et ». Yvonne, 
mariée à Henri-Robert, marquis de 
Canolle ; 

3. Albert, marié à Marie Aubelin de 
Villers, dont : Roger et Jacques ; 

4. Gérard, marié en premières noces 
à Elisabeth de Beaupoil de Saint-Au- 
laire, et en deuxièmes noces à Marie 
de Kergorlay, dont: Alain, Jean et 
Elisabeth ; 

5. Godefroy, sans alliance ; 

6. Jacqueline, mariée au vicomte de 
Foucaud d’Aure, de Toulouse. 


D'azur, à la fasce d’or, accompagnée 
en chef de deux coquilles de Saint-Mi- 
chel de même, et en pointe d'un crois- 
sant d'argent. 


Supports : Deux griffons. 
Devise : Virtutem fortuna secundat. 


‘ Br. B.IV.— Jacob aliäs Jacques de 
Secondat, baron de Montesquieu, né à 
Agen en 1576, gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi de Navarre, che- 
valier de Saint-Michel, lieutenant-co- 
lonel du régiment de Chatillon à la 
solde des Etats de Hollande, puis mes- 
tre de camp en France, connu sous le 
nom de Roques, de Sérignac, puis de 
Montesquieu, après la mort de Jean- 
Henri, son frère. 

Par lettres patentes du mois de fé- 
vrier 1606, Henri IV érigea en baron- 
pie la terre de Montesquieu en sa fa- 
veur, « en récompense des bons, fidèles 
et signalés services du sieur Jacob de 
Secondat et des siens », à la redevance 
d’un fer de lance à chaque mutation 
de seigneur ; » il mourut à Agen en 
1619 ; 1l avait épousé le 19 mars 1610 
Marguerite de Sevin, fille de Guillaume 
de Sevin, écuyer, sgr de la Garde, et 
de Antoinette de Rance ; celle-ci deve- 
nue veuve épousa le 5 février 1633 Jo- 
seph du Bernet, qui fut premier prési- 
dent au parlement de Bordeaux, mort 
en 1683 à l’âge de 96 ans. 


Jacob de Montesquieu avait eu de son 
mariage : | 

1. Jean-Baptiste- Gaston, baron de 
Montesquieu, sgr de Castelnouvel, Ta- 
lence, etc., conseiller d'Etat, président 
à mortier au parlement de Bordeaux, 
épousa Anne-Jeanne du Bernet, fille 
de Joseph du Bernet et de Catherine 
Benoit, sa première femme, dont : Jean- 
Baptiste, président à mortier après son 
père, marié avec Marguerite de Caupos 
fille de Jean, secrétaire du roi au par- 
lement de Guienne, baroa de la Canau, 
vicomte de Biscarosse et de Marie de 
Baleste, dont un fils mort au berceau. 

2. Joseph, abbé. 

3. Jacques, qui suit. 


V.— Jacques de Secondat, baron de 
Ja Brède et de Montesquieu, né à Bor- 
deaux en 1654, garde du corps du roi: 
capitaine de chevau-légers dans le ré- 
giment de Tilladet ; suivit le prince de 
Conty en Hongrie, jurat gentilhomme 
de Bordeaux en 1689, fit enregistrer 
ses armes: d'azur « deux coquilles de 
St-Michel d'or, accompagnées en pointe 
d'un croissant d'argent ; il avait épousé 
le 25 septembre 1686 Marie-Françoise 
de Pesnel, baronne de la Brède, fille 
unique de Pierre, chevalier, sgr de 
Marcillac, du fief et château d'Olivier à 
Léognan, et de dame Marie de la Serre; 
il eut de son mariage : 


VI.— Charles-LouisdeSecondat baron 
de la Brède et de Montesquieu, né au 
château de la Brède le 18 janvier 1689, 
mort à Paris le 10 février 1755, élevé 
aux Oratoriens de Juilly, avocat au 
parlement de Bordeaux, 1708, puis 
conseiller au même parlement le 24 
février 1714, après Pierre de Bordes, 
succéda à Jean-Baptiste de Secondat 
son oncle, président à mortier à la 
même cour, le 29 juin 1716, membre 
de l'Académie de Bordeaux, 1716, puis 
de l’Académie française, 1728, de celle 
de Berlin, en 1746, auteur de l'Esprit 
des Lois, etc; il avait épousé Jeanne 
de Lartigue, d’une famille protestante, 
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fille de Pierre de Lartigue, chevalier 
de Saint-Louis, lieutenant-colonel au 
régiment de Maulevrier et de Elisabeth 
de Pansier; il eut de son mariage : 

1. Jean-Baptiste qui suit; 

2. Marie, mariée à messire Joseph- 
Vincent de Guichanères d'Armajan, 
conseiller du roi et chevalier d'hon- 
neur en la cour des aides de Guienne; 

3. Marie-Josèphe-Denise, née à Bor- 
deaux le 23 février 1727, mariée en 
1745 à son cousin messire Godefroy de 
Secondat, baron de Montesquieu; elle 
est morte à Agen le 25 février 1802, 
dont postérité. 

La charge de conseiller au parle- 
ment, vacante après la prise de pos- 
session de président à mortier par 
Charles-Louis de Montesquieu, fut 
acquise par Pierre-François de la Salle 
de Canens, avocat au parlement, fils 
de Jean-Martin de la Salle, président 
en la première chambre des enquêtes. 
Ses provisions sont à la date du 16 
décembre 1716. 

Le 25 juillet 1726, Jean-Baptiste 
d’Albessard, avocat général au parle- 
ment, succéda comme président à mor- 
tier à Charles-Louis de Montesquieu 
qui s’en était démis par acte du 7 du 
présent mois de juillet, et probable- 
ment avec clause de réméré, car Mon- 
tesquieu avait nourri l'espoir de voir 
un jour son fils devenir, comme lui, 
président à mortier, considérant cette 
fonction comme l'honneur de sa li- 
gnée (1). 

Le président de Montesquieu, dit M. 
Boucheron des Portes, l’historien du 
Parlement de Bordeaux, se reprochait 
souvent d'avoir rompu la chaîne des 
hauts offices occupés depuis plusieurs 
générations par sa famille dansle Par- 
lement ; il aurait voulu la renouer. Il 
avait dans ce but compte sur son fils 
pour lui transmettre sa succession ju- 


(1) V. sa lettre à l’abbé Guasco. Lettres famt- 
ljéres, Ed, Lefèvre, t, VI. p, 385, 


diciaire de son vivant. Une anecdote 
piquante recueillie par Grimm et pu- 
bliée dans la correspondance littéraire 
de cet écrivain a révélé, avec la cause 
du mécompte éprouvé par lui à ce su- 
jet, la vive contrariété qu'il en ressen- 
tit. 11 faisait élever son fils à Paris où 
un de ses amis était chargé en son 
absence de veiller sur lui. Comme 
cet intermédiaire officieux rendait au 
père un compte des plus satisfaisants 
du caractèreet de l’application de l'é- 
lève, il crut devoir ajouter que celui-ci 
témoignait beaucoup de goût pour l’e- 
tude des scienc:s et notamment de 
l'histoire naturelle. A ces mots, Mon- 
tesquieu pâlit et laissa éclater les mar- 
ques d'un véritable désespoir. « Ah! 
mon ami, s’écria-t-1l, vous me tuez! 
Voilà donc toutes mes espérances per- 
dues. Vous savez quels projets j'avais 
formés pour cet enfant, la charge que 
je lui destinais. C'en est fait ; il ne sera 
jamais qu’un homme de lettres, un ori- 
ginal comme moi, et nous n’en ferons 
pas autre chose. » Toutefois, ce sévère 
pronostic, et si étrangement formulé, 
fut jusqu'à un certain point démenti 
par l'évènement. Un sentiment pro- 
fond de respect pour les volontés pater- 
nelles l'emporta chez le jeune Secon- 
dat sur ses penchants, car renonçant, 
au moins momentanément, à se vouer 
exclusivement aux sciences, il entrait 
en 1737 au Parlement comme conseil- 
ler. 


Une circonstance particulière à no- 
ter dans sa réception qui eut lieu le 
30 janvier, c'est qu'on lui fit remise de 
la moitié de la somme qu’il devait ver- 
ser à cette occasion et qui se montait à 
1,000 livres, en considération des ser- 
vices rendus à la Compagnie par son 
père, comme président à mortier. Mais 
l'obéissance fidèle de Jean-Baptiste de 
Secondat n’alla pas plus loin que l’ac- 
ceptation du titre de conseiller dont il 
exerça la charge pendant dix ans; il 
refusa la charge de président à mor- 
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tier dont son père avait été titulaire, 
et quitta la magistrature l’année même 
où son père publia l'Esprit des Lois. 

VII. — Jean-Baptiste de Secondat. 
appelé le baron de Secondat, ne prit 
jamais le nom de Montesquieu, parres- 
pect dit-on, pour la mémoire de son père, 
né à Marcillac, près la Brède en 1716, 
mort à Paris le 17 juin 1796, élevé au 
collège Louis-le-Grand à Paris, con- 
seiller au parlement de Bordeaux où il 
ne voulut jamais occuper lu charge de 
président à mortier, membre de l’Aca- 
démie de Bordeaux, s'occupa toute sa 
vie de sciences naturelles et devint 
agronome et naturaliste distingué, a 
publié de nombreux ouvrages de scien- 
ces et d'agriculture mentionnés dans la 
Statistique de la Gironde (Biographie), 
publiée par M. Edouard Fcret, p. 467. 
Il prit part en 1789 aux assemblées 
de la noblesse de Guienne à Bordeaux 
avec le titre de baron de La Brède. 
Il avait épousé en 1740 Marie-Cathe- 
rive de Mons de Dunes, baronne de 
Soussans, en Médoc, dont il eut trois 
enfants, morts sans postérité; le der- 
nier fut : 


VIII. — Charles-Louis de Secondat, 
baron de la Brède ct de Montesquieu, 


né à Bordeaux le 22 novembre 1749, 


tenu sur les fonts baptismaux par le 
président de Montesquieu son grand- 
père, mourut en Angleterre le 24 juil- 
let 1824. Il embrassa l’état militaire, fit 
la guerre d'Amérique et s'y distingua 
avec le grade de mestre de camp, ct 
comme aide de camp de M. de Chas- 
tellux, major-général de l’armée fran- 
calse commandée par Rochambeau, 
‘ décoré de l’ordre de Cincinnatus, che- 
valier de Saint-Louis, colonel du régi- 
ment de la Couronne, puis de Cambré- 
sis ; 1l assista en 1789 aux assemblées 
de la noblesse de Guienne, émigra en 
1790, fut capitaine d’une compagnie 
noble dans le régiment de Laval. Il 
avait épousé en Angleterre miss Mary- 
Anne Mac-Geoghegan O’Neill, d’une 


vieille famille irlandaise, et s'établit 
dans ce pays. En 1814, il fut nommé 
lieutenant général par Louis XVIII, 
puis retourna en Angleterre où il mou- 
rut sans postérité en 1824, à l'âge de 
75 ans; sa femme mourut en 1835. 


Br. C. VI. — Godefroy ou Geoffroy 
de Secundat de Roques, chevalier, sgr 
de Gardes, baron de Roquefort, capi- 
taine d'infanterie au régiment de 
Champagne, puis de la Chatre, né 
en 1665, mort en 1724, épousa en 1706, 
Louise de Raymond (fille de Gratien, 
lieutenant des maréchaux de France et 
de Marguerite Anceau), dont il eut: 

]. Jean-Tiburce-Godefroy, qui suit; 

2. Gratien, capitaine au régiment 
de Fumel, chevalier de Saint-Louis, 
épousa N... de Jayan, fille de Fruncçois 
et de Marie de Boissie, dont : a. Marie, 
alliée à Joseph comte de Raymond, of- 
ficier de cavalerie, maire d'Agen ; 6. 
une autre fille; c. une autre fille, ép. 
N... West; d. une autre fille épousa 
N... de Godailh; 

3. Marc-Autoine Martial, mort jeune. 

4. Louise-Marie, épousa Jean de Ba- 
zon, chevalier, baron de Baulens. 

VIT. — Jenn-Tiburce-Godefroy de Se- 
condat de Roques, chevalier, baron de 
Roquefort, épousa le 3 janvier 1740 
Marie-Louise-Hélène de Cunolio d'Es- 
palais, fille de Jean-Jacques, chevalier, 
vicomte de la Mothe ct de Marthe de 
Raymond, dont il eut : 

1. Jean-Godefroy, qui suit ; 

2. N.. de Secondat, dite M'e de Ro- 
quefort. 


VIII. — Jean-Godefroy de Secondat, 
baron de Roquefort, sgr de St-Marcel, 
Colayrac. le Colombier, etc., capitaine 
commandant au régiment de Picardie, 
chevalier de Saint-Louis, prit part aux 
assemblées de la noblesse d'Agen en 
1589, mourut en 1825; avait épousé 
Marie-Bernardine de la Myre, dame de 
Douazac, fille de Jean-François et de 
Marie-Anne de Lantron de la Valette, 
dont il eut: 
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1. Charles-Godefroy, baron de Ro- 
quefort, épousa Emma David des 
Etangs, mort à Toulouse en 1846, sans 
enfants, le dernier de sa branche ; 

2. Clémentine, épousa Alphonse, ba- 
ron de Lonjon, à Toulouse ; 

3. Amélie, épousa N.. David, baron 
des Etangs, colonel d'infanterie, che- 
valier de Saint-Louis, démissionnaire 
en 1830, par refus de serment. 


LASALLE ou LA SALLE ft 


Le nom de Lasalle, illustré par un 
jeune général de division du premier 
empire, tué le 6 juillet 1809, à la ba- 
taille de Wagram, âgé de 34 ans, comte 
de l'Empire, juin 1808, appartenait à 
une famille Languedocienne établie 
en Lorraine. On a confondu longtemps 
ce nom avec celui d’une famille Col- 
linet de Lasalle, egalement noble, et 
originaire de Lorraine, avec laquelle la 
famille du général, n’a eu aucune 
alliance ni parenté. | 

D'après le Nobiliaire de Lorraine et 
du Barrois, par dom Pelletier, la famille 
Collinet de la Salie avait pour auteur 
« Jacques Collinet, dit la Salle, prévôt 
et grüier de Longuyon, qui fut anobli 
le 18 septembre 1655 par le duc Nicolas- 
François, pendant la détention de 
Charles IV. son frère. Les lettres d'a- 
noblissement furent entérinées le 7 
octobre 1655 en la cour de parlement 
séant alors à Trèves. » (V. encore 
le Bulletin de 1888, col. 346). 

La Biographie du Parlement de Metz 
par Emmanuel Michel, conseiller à la 
cour de Metz, en parlant de la famille 
du général, dont une branche a donné 
des magistrats au Parlement de Lor- 
raine, dit que « Lasalle est le nom 
d’une famille originaire de Castel- 





(1) V. le Spectateur militaire d'octobre 1890, 
p- 135; la Correspondance de La Salle (d’ Essling 
Wagram), ), recucillie et publiée par A. Robinet 
Fe “a Paris, Berger-Levranit ct Cie, éditeurs, 
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paudary. Un de ses membres, Jean 
Lasalle, officier dans un régiment 
d'infanterie, ayant été grièvement 
blessé dans les guerres d'ltalie au 
xvu° siècle, et par suite hors d'état de 
continuer son service activement fut 
envoyé à Sarrelouis que l'on batissait 
alors, et fut chargé des approvision- 
nements de cette forteresse. Il s’y maria 
avec Elisabeth Dimmer aliäs d'Emerin, 
1. Laurent ; 2. et 
Georges. » 


Ce récit est parfaitement d’accord 
avec les souvenirs et traditions de la 
famille. Laurent, fils de Jean, eut deux 
fils : 1. Pierre, qui fut le père du géné- 
ral; 2. et François de Lasalle de 
Villeauval, qui fut le père d’une fille, 
Charlotte-Eugénie de Lasalle, mariée 
au baron du Coëtlosquet dont le fils, ou 
le neveu, Charles-Yves-César-Cyr, fut 
chef d'escadrons au 8° hussards, che- 
valier de l'Empire le 11 juillet 1810, et 
depuis général de division. 


Son neveu, Maurice, âgé de 83 
ans habite aujourd'hui Nancy, et pos- 
sède à Metz, 9, rue du Grand Cerf, 
l'hôtel où est né le général de Lasalle. 


Antoine-Charles-Louis de Lasalle, 
comte de Lasalle, général de division 
tué à Wagram en 1809, grand officier 
de la Légion d'honneur, chevalier de 
l'ordre royal de la Couronne de fer, 
chevalier de l’ordre du mérite militaire 
de Maximilien-Joseph de Bavière, fils 
de messire Pierre-Nicolas de la Salle, 
écuyer, chevalier de Saint-Louis, com- 
missaire ordonnateur des guerres du 
département des Trois-Evêchés en rési- 
dence à Metz, et de Suzanne Dupuy 
de la Garde, naquit à Metz, où il fut 
baptisé le 11 mai 1775; le parrain, 
Antoine Dupuy de la Garde, son aïeul 
maternel, y fut représenté par Laurent 
de la Salle, fils, écuyer, son oncle, et 
la marraine était dame Louise de la 
Salle, sa tante, épouse douairière de 
messire Nicolas Laurent, président 
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lieutenant-général au bailliage et siège 
présidial de Sarrelouis. 

Le père du général de Lasalle avait 
deux sœurs: ]. Louise, meutionnée 
ci-dessus, et 2. Marie-Antoinette de 
Lâsalle qui épousa Jean Mathieu Du- 
bulay, conseiller au parlement de Metz. 
Anne Dubalay issue de ce mariage ép. 
Alcxandre-François de Fabert, descen- 
dant d’un frère du maréchal. Celui-ci 
est devenu ainsi Cousin-germain par 
alliunce du général de Lasalle, ce qui 
a fait dire par certains auteurs que le 
général était tantôt un descendant, 
tantôt un arrière-neveu du maréchal 
Fabert, tandis qu’il n'y a eu entre les 
deux familles qu'une alliance com- 
mune. 

Laurent de Lasalle de Villeau val fils, 
cousin germain du général, et meu- 
tionné dans son acte de baptème, fut 
nommé l’année suivante (2 juillet 1776), 
conseiller au parlement de Metz, à 
l'âge de 23 ans, et président à mortier 
quatre ans plus tard (19 juin 1780). Il 
était connu sous le nom de Lasalle 
d'Aucerville, et vivait encore en 1789. 

En 1789 Nicolas-Théodore-Antoine- 
Adolphe de Lasalle de Berweiler, 
cousin issu de germain du général de 
de Lasalle, lieutenant général du bail- 
liage de Sarrelouis, avait été élu à 
Sarrelouis député aux Etats-généraux. 
Sa femme traduite devant le tribunal 
criminel de Metz pour fait d'émigration 
mourut le 8 pruirial an 11 dans la mai- 
son de justice de Metz laissant quatre 
enfants en bas-àge ; elle était âgée de 
26 ans. 


Il existe encore en Lorraine de nom- 
breux représentants de la famille de 
Lasalle issus des braaches collatérales 
de celles du général. 


Le 19 juin 1786, Antoine-Charles- 
Louis de Lasalle, âgé de 11 ans, avait 
été nommé sous-lieutenant de rempla- 
cementaurégimentd’Alsace-infanterie, 
fonctions qu'il ne remplit jamais, le 
25 juin 1791, il fut nomme sous-lieu- 


tenant au 24° régiment de cavalerie, 
ancien régiment de Mestre de camp 
général, dissous en 1790 et réorganisé 
en 1791, par le marquis de Bouillé. Le 
4 mai 1792 il donna sa démission, sans 
doute pour cause politique, et rentra 
comme simple soldat au 23° chasseurs 
à cheval, le 20 février 1794 ; il était 
lieutenant le 10 mars 1795, et aide de 
camp du général Kellermann, com- 
mandant de l'armée des Alpes. Son 
avancement fut rapide et motivé par 
une intelligence hors ligne et une bra- 
voure des plus remarquables qui l'a 
fait appeler par Sainte-Beuve « un des 
Achilles et des Rolands de l'Empire ». 

Le 1" février 1805, Lasalle fut nommé 
général de brigade, et le 30 décembre 
1806, général de division, à l'âge de 
trente et un ans. 

Le 5 décembre 1803, alors colonel du 
10° hussards il épousa à Duravel (Lot- 
et-Garonne) Joséphine -Jeanne -Mar- 
guerite Desbance d’Aiguiïllon, née à 
Versailles en 1771, fille de James- 
Robert-Joseph Desbance d’Aiguillon, 
gendarme de la maison du roi. Elle 
était la femme divorcée du général 
Léopold Berthier, frère du maréchal, 
major-général, prince de Neuchatel et 
de Wagram. De ce premier mariage 
étaient nés trois fils, Alexandre-Almé- 
ric Berthier, né le 20 janvier 1797, à 
Borgo San Dominico, près Parme ;.Os- 
car et Alexandre. La Salle fit élever au 
Prytanée militaire le jeune Alexandre- 
Alméric Berthier, et lui donne son nom 
par testament du 2 mars 1809. 


Par lettres-patentes du 29 septembre 
1807, le jeune Berthier reçut le titre 
héréditaire de conte de l'Empire, avec 
obligation d'ajouter au nom de Ber- 
thier celui de la Salle, et fut ainsi 
l’auteur de la famille des comtes Ber- 
thier de la Salle (V. Bulletin de 1891, 
col. 175 et 308, et plus loin le testament 
du général de La Salle, col. 500). 


Du mariage du colonel, plus tard 
général de Lasalle, naquit une fille 


‘ 
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unique, Joséphine-Charlotte de La 
Salle, mariée avec le général russe 
comte Yermoloff, dont les deux filles 
sont redevenues françaises par leur 
mariage, l’une avec le marquis de Po- 
denas, l'autre avec le marquis de 
Champeaux. 

Le général de La Salle avait une 
sœur ainée, Marie-Thérèse-Suzanne, 
née à Metz le 31 octobre 1763, qui avait 
épousé le colonel de Garsault, com- 
mandant de la garde constitutionnelle 
sous Louis XVI. 

Le nom de Lasalle ou La Salle, avec 
ou sans particule, est souvent suivi 
d’un nom de terre: Lasalle de Villeau- 
val, de Dillingen, de Louisenthal, de 
Preisch, de Berweiler, d'Ancerville. 

Le général de Lasalle signait C. 
Lasalle, ce qui a pu faire croire qu'il 
appartenait à la famille Collinet de La 
Salle. On a cru ÿ voir après 1808 une 
abréviation de son titre de comte La- 
salle, quand ce n'était que l'indication 
de l’un de ses prénoms, Charles, qu’il 
avait adopté de préférence. . 

Les Lasalle établis à Sarrelouis, puis 
à Metz, avaient fait enregistrer au 
parlement de Metz les armoiries sui- 
vantes : 


D'argent, à la bande d'azur liscrée 
d'or chargée de trois tetes de lions ts- 
sants. 


Dans la composition des armes nou- 
velles données par Napoléon I‘ au 
général de La Salle, avec le titre de 
comte, on retrouve l’'éu «d'argent, la 
bande d'azur et les trois tëtes de lion, 
des armoiries des Lasalle de Sarre- 
louis. 


LIEGARD ET LIÉGEARD 


Les maintenues de Picardie font 
mention d’une ancienne famille Lié- 
gart ou Liégard, originaire du Bou- 
lonnais, généralité d'Amiens, confir- 
mée dans sa noblesse d'extraction par 


jugement de Bignon, iutendant, en 
date du 13 mars 1700. 

D'après certaines traditions domesti- 
ques, un membre de cette famille au- 
rait suivi Philippe le Bonen Bourgogne, 
en 1422, dont il était argentier, et il y 
aurait fait souche; mais après deux 
générations on n'en trouve plus trace, 
soit que la famille ait quitté ce pays, 
qu'elle se soit éteinte ou qu'elle ait 
perdu par dérogeance ses droits à la 
noblesse. Trois siècles après le nom lé- 
gèrement altéré Liégeard au lieu de 
Liégard, reparaît à Dijon avec Jean- 
Bénigne Liégeard, né en 1733 à Dijon, 
qui fut greffier-général des consuls de 
la ville d'Auxerre, dont le fils Jean- 
Xavier Liégeard, sous-intendant mili- 
taire de l'° classe, chevalier de Saint- 
Louis et de la Légion d'honneur, recut 
le titre héréditaire de baron, du roi 
Louis X VIII, le 25 octobre 1821, et son 
fils général de brigade d'artillerie fut 
autorisé par décret impérial du 2 mars 
1864 à faire précéder son nom d’une 
particule. Son acte de naissance et ce- 
lui de ses enfants furent rectifiés par 
jugement du tribunal de la Seine en 
date du 16 décembre 1864. 

Sous le bénéfice des observations qui 
précèdent, voici la généalogie authen- 
tique des Liégard de Picardie et celle 
des Liégeard de Bourgogne, dont la 
branche ainée est aujourd'hui fixée 
dans les Côtes-du-Nord. 


I. — Pierre Liégard, écuyer, frère de 
Jean Liégart, écuyer, qui obtint le 1° 
avril 1483 une sentence du sénéchal de 
Boulenois, demeurant à Frencq, épousa 
le 18 décembre 1506 Péronne d’Arques, 
assistée de Lancelot de Manguay, son 
oncle, sgr de Bellebet et de Nicole de 
Marle, seigneuresse d'Eurethun. 

Pierre et Jean Liégard, que l’on croit 
fils d'autre Jean, furent déclarés nobles 
d'ancienne extraction, par jugement 
des commissaires de francs-fiefs, as- 
sistés de Jean Hairon, avocat du roi du 
comté de (ruines. 
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Pierre Liégard eut pour fils : 

II. — Hugues Liégard, écuyer, sieur 
de Verdevoye, épousa le 20 décembre 
1548 Marie de Fontaines, qui était 
veuvé le 12 décembre 1570 ; il testa le 
30 janvier 1568 en faveur de ses en- 
facts qui furent: 1. François, marié 
avec Marie de Béthencourt, dont Mar- 
guerite ; 2. Jean, qui suit; 3. Jeanne. 

III. — Jean Liégard, écuyer, sieur 
de Verdevoye, fit une vente le 7 dé- 
cembre 1575, épousa Marguerite de 
Béthencourt, dont il eut: 1. Charles, 
qui suit ; 2. Antoine. 

IV. — Charles Liégard, écuyer, 
sieur de Verdevoye, épousa le 1°" avril 
1620 Marie de Lespault, fille de Claude, 
écuyer, et de Jeanne Willecot ; il testa 
le 6 novembre 1652, en faveur de ses 
enfants, qui furent : 1. Denis, qui suit: 
2. Catherine, épousa Jean Accary ; 3. 
Anne ; 4. Françoise; 5. Louise. 


V. — Denis de Liégard, écuyer, 
sieur de Verdevoye, épousa le 18 dé- 
cembre 1662 Anne Lamiraud, fille 
d'Antoine, ancien mayeur de Boulogne, 
avocat au parlement, et d'Antoinette 
de Parenti, dont il eut: 1. Bertrand, 
écuyer, épousa le 18 mai 1698 Jacque- 
line-Elisabeth Baillon, fille de Charles, 
ancien échevin de Montreuil et de 
Anne des Wacquet, dont une fille ; 2. 
Louis ; 3. Denis, écuyer, sieur de Va- 
rennes, épousa le 13 décembre 1693 
Claude de Poilly, fille de Charles et de 
Marguerite Brisset, dont il eut : «. De- 
nis ; d. Louis-Joseph-Marie; c. Antoine: 
d. Marguerite ; tous nommés dans le 
jugement de maintenue de noblesse 
rendu par Bignon le 13 mars 1700. 

Les armes. données dans le juge- 
ment de maintenue aux Liégard de 
Picardie sont : 

D'aszur, au chevron d'argent accompa- 
gné de 3 étoiles de même, celle en pointe 
soutenue d'un fer à moulin aussi d'ar- 
gent. 

Supports : Deux lions d'argent, 
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On trouve à Dijon en Bourgogne Thi- 

baud Liégeard ou Ligeard, fils de Jean 
Liéveard et d'Isabelle N.., qui fut 
successivement procureur syndic de la 
commune de Dijon, collecteur d'impôts, 
procureur de l’abbaye de Saint Bénigne 
sous le règne du duc Charles le Bon 
(1429-1467), dont on a découvert le tom- 
beau dans l'Eglise de Saint-Jean de 
Dijon. Il avait épousé Hugote Mon.…., 
dont la postérité n’est pas connue. 
C'est par lui que les Liégeard de Bour- 
gogne, d’après leurs traditions domes- 
tique se rattachent aux Liégeard de 
Picardie. 
: 1, — Jean-Bénigne Liégeard, né à 
Dijou en 1733, prit part à la bataille 
de Saint-Cast en 1758, fut greffier gé- 
néral des consuls de la ville d'Auxerre. 
Il épousa Marie-Anne Garnier, sœur 
du marquis Garnier, pair de France 
sous la Reetauration, mort en ]J821. 
De ce mariage naquirent trois fils : 
1. Georges-Bénigne, né à Seignelay le 
19 mars 1768, préfet des Hautes-Alpes, 
chevalier de lu Légion d'honneur, mort 
à Paris le 1° août 1857, laissant : 
Armand-Léon-Bénigne, né à Paris le 
20 novembre 1795, directeur des con- 
tributions directes, chevalier de la 
légion d'honneur, qui fut père de: 
a. Georges-Armand, vérificateur des 
domaines, né à Gap en 1821, père de 
Eugène-Edme-Armand, né à Nevers 
en 1850 ; 6. Henri-Léon, né à Lunéville 
le 23 novembre 1823, capitaine d’artil- 
lerie, chevalier de la Légion d'honneur 
(1865) ; 2. Jean-Xavier, qui suit; 
3. Edme, né à Auxerre le 17 juillet 
1772, chimiste très distingué, mort 
sans enfants mâles à Douai le 25 oc- 
tobre 1807 ; son buste figure au musée 
de cette dernière ville. 

II. — Jean-Xavier Liégeard, baron 
Liégeard, né le 5 octobre 1774, sous- 
intendant militaire de première classe, 
chevalier de Saint-Louis et de la Légion 
d'honneur, reçut le titre héréditaire de 
baron parlettres patentes deLouis X VIII 
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données le 25 octobre 1821. Il ép. le 22 
août 181], Justine Cotty, (fille du gé- 
néral baron Cotty, créé baron par 
lettres patentes du 6 décembre 1828, 
et petite-fille d'Armand Cotty, lieu- 
tenant-colonel du régiment des volon- 
taires Liégeois), dont il eut : 1. Paul- 
Ernest-Xavier, qui suit; 2. Maria, 
morte en bas-âge ; 3. Hélène, mariée à 
M. Mesnard de Marsarvilliers, ancien 
préfet ; 4. Charles, mort sans enfants; 
5. Estelle, mariée au marquis de la 
Garde de Chambonas, capitaine de 
vaisseau, décédé ; et mère du marquis 
de Chambonas actuel. 


III, — Paul-Ernest-Xavier, baron de 
Liégeard, général de brigade d'artillerie 
en retraite, commandeur de la Légion 
d'honneur, du Medjidié et de Saint- 
Grégoire le Grand, chevalier de SS. 
Maurice et Lazare, d'Italie, né le 22 
novembre 1813, ép. le 20 avril 1847 
Sylvie - Marie - Antoinette - Ferdinande 
des Roches de Chassay, dont: 1. Xavier- 
Ernest, né à Rennes le 22 août 1852, 
capitaine d'artillerie ; 2. Marie-Sylvie- 
Pauline-Hélène, mariée le 21 mars 
1870, au vicomte de Legge de Kerléan ; 
3. Sylvie-Jeanne-Antoinette, mariée le 
13 avril 1872, à Bertrand de Ferron du 
Chesne ; 4. Jeanne-Henriette-Marie, 
mariée le 3 mai 1880, à Albert Cretté 
de Pslluel, fils de Jules baron Cretté 
de Palluel, et petit-fils d’Alexandre- 
César, baron Cretté de Palluel, maire 
du 3° arrondissement de Paris, membre 


du Conseil général de la Seine, mort à 
Paris le 23 février 1823; 5. Marguerite, 
mariée, le 28 octobre 1891, à Georges 
Pasquier-Vauvilliers, fils de l'inspec- 
teur général des Ponts-et-Chaussées. 
— Résidence : Château de la Vallée, 
par Lamballe (Côtes-du-Nord). 

Il existe en Bourgogne d’autres re- 
présentants de la famille Liégeard, sa- 
voir : les deux fils du colonel Liégeard, 
baron de l'empire, mort en 182] et M. 
L'égeard qui fut maire de Dijon en 1865. 


Parti, au 1 d'azur à trois chevrons de 
gueules; au 2, d'azur à une tour ouverte 
d'argent maçonnée de sable. 


David et Jacques Liégeard, fils de 
défunt Thaurin ou Mathurin Liégreard, 
firent une vente de biens fonds le der- 
nier jour de novembre 1623, à Michel 
Ferey, demeurant en la paroisse de 
Saint-Martin du Petit Couronné, dans 
Je duché d'Elbeuf, pardevant Adrien 
Carré et Jehan Hamon, tabellions jurés 
de la vicomté du dit Jiéu. 

Mathurin Liégeard, du diocèse de 
Lisieux, épousa Marguerite Blondin, 
et fut relevé de la nullité de ce mariage 
pour cause de parenté au troisième 
degré, par lettres du pape, données à 
Rome en 1678. (Archives du baron de 
Liégcard). Nous ne voyons, quant à 
présent, aucun lien de filiation qui 
rattache les sujets ci-dessus au Liégard 
ou Liégeard de Picardie ou de Bour- 
gogne. L. R. 


Notes d’État civil nobiliaire 


CRE 


MARIAGES DU MOIS D’AOUT 


RT RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Le baron Armand-Marie de Thomas- 
sin de Montbel, garde général des fo- 
rôêts, fils aîné du baron Charles Eugène- 
Auguste de Thomassin de Montbel, 
Chef de bataillun, officier de la Légion 


d'honneur, retraité lieutenant-colonel 
de l’armée territoriale, décédé à Nancy 


le 6 mai 1888, et de la baronne douai- 


rière née Marie-Alphonsine de Noël, 


avec Marie-Henriette-Elisabeth d'Huart 
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fille de Fernand baron d'Huart, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, ingénieur 
des arts et manufactures, maître de 
forges, et de Anna Jacquinot. 

Le mariage a été célébré le 6 juin en 
- l’église de Longwy-Bas (Meurthe-et- 
Moselle). 

Les témoins étaient pour le marié : 
le baron de Thomassin de Montbel, son 
oncle, et Maurice de Faultrier, son 
cousin; pour la mariée : le baron Jac- 
quinot, ancien sous-préfet, son grand 
père, et le baron Hippolyte d'Huart, 
son oncle. 

(Voir pour la famille de Thomassin, 
originaire de Bourgogne puis répandue 
en Franche-Comté, Provence, Lorraine, 
etc., les Bulletins de mars et d'avril 
1890, colonnes 157, 219. Cette famille 
fort ancienne était citée parmi les ba- 
rons chrétiens avant 1300. La branche 
de Montbel a été maintenue dans sa 
noblesse par lettres-patentes du 16 juin 
1756, et par arrêt du Conseil d'Etat du 
14 septembre 1773. On cite dans la gé- 
néalogie de cette famille de nombreu- 
ses illustrations dans l’armée, la robe 
et les lettres, mentionnées dans les no- 
tices rappelées ci-dessus. Elle portait 
par privilège spécial et traditionnel 
ses armoiries brochant sur la croix de 
Bourgogne en reconnaissance des ser- 
vices rendus par quelques-uns de ses 
membres aux ducs de cette province. 

D'azur, à deux estocs ou batons 
noueux d'or mis en croix. 

Devise des Thomassin de Bourgo- 
gne: Fidelitatis præœmium, sans doute 
en souveuir du privilège rappelé ci- 
dessus. 

(Voir pour la famille d'Huart le Bul- 
letin de 1888, col. 401. Ses plus anciens 
titres lui donnent pour origine le du- 
ché de Luxembourg, où ils étaient 
seigneurs de Grimbiemont, de Grim- 
biéville, de Lierneux, Hébrouval, Berg, 
Autel, Vrémy, etc. Ils étaient titrés 
comtes de Teutvert, barons d'Huart et 
de Jamoigne, chevaliers héréditaires 


du Saint-Empire (1. Lettres patentes 
du 9 juillet 1709). Cette famille était 
uou seulement distinguée par la no- 
blesse de son origine et ses belles al- 
liances, mais encore par les services 
rendus et les hautes fonctions qu'elle a 
occupées dans l’armée, la magistra- 
ture et la diplomatie. 

Reinhar d'Huart, chevalier, sire de 
Grimbiémont, le premier auteur connu 
de la filiation suivie, fut tué à Crécy 
combattant pour la France le 26 août 
1346, sous la bannière de Jean l’Aveu- 
gle, roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg. 

Jean d'Huart, était secrétaire d'Etat 
de l’infante Isabelle en 1591. 

Remade d'Huart, chanoine de Saint- 
Pierre à Mayence fut député aux diètes 
de l’Empire en 1578. 

Jean-Gaspard, était président du 
Conseil de S. M. C. à Luxembourg, où 
1] mourut en 1663. 

Charles-Gaspar, député à la diète de 
Ratisbonne était né en 1620. Il eut 15 
fils et 8 filles ; 11 fils furent officiers au 
service d'Espagne et 8 d’entr'eux res- 
tèrent sur le champ de victoire d'Al- 
Jnanza le 25 avril 1707. Un des trois 
survivants, Gérard-Mathias, fut fait 
maréchal de camp à la suite de cette 
campagne le 16 mars 1711, et lieute- 
nant-général des armées d’Espagne le 
5 juin 1718; 1l mourut en 1730. 

Jean-Pierre était lieutenant-colonel 
du régiment de Bourré-infanterie en 
1722. 

Jean-Christophe était maréchal de 
camp en 1788. Ces deux derniers sont 
de la branche d'Huart de Vrémy. 

Jean-François-Henri-Gérard, était 
major général des armées d'Espagne 
en 1744. 

Edouard a été ministre de Léopold I, 
roi des Belges. 

M'e Marie d'Huart la nouvelle mariée 
est arrière petite-fille par sa mère du 
général Jecquinot, baron de l'Empire, 
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pair de France, et de la comtesse 
Auersperg. 

D'argent, au houx de sinonle à 5 feuil- 
les fruitées de 4 fruits de queules, et 
issant de 5 flammes aussi de queules. 


Remade d'Huart obtint pour toute sa 
famille, la faveur de timbrer son écu 
d'un casque orné de lambrequins et 
surmonté d’une couronne royale ou fer- 
mée, en 1613. 

Devise : Mon cœur comme mon houx 
arde. 


Emile-Olivier de Boyer de Sainte- 
Suzanne, second fils de Charles-Victor- 
Emile, beron de Boyer de Sainte- 
Suzanne, ancien préfet, ancien gou- 
verneur général de la principauté de 
Monaco, officier de la Légion d'honneur, 
décédé au mois de janvier 1884 et de 
la baronne née de la Cuisine, avec 
Marie-Victorine de Colbert-Laplace, 
file de Pierre-Louis-Jean-Baptiste, 
comte de Colbert-Laplace, ancien se- 
crétaire d’ambassade, député de l'Orne, 
et de la comtesse née Renault. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
4 août en l'église de Saint-Thomas 
d'Aquin. Les témoins du marié étaient: 
M. de Gourlet, inspecteur général des 
bâtiments nationaux, et M. de Reure 
président de Chambre à la cour d’Aix: 
ceux de la mariée, son oncle, le géné- 
ral marquis de Colbert et le baron 
Larrey. 

Charles-Victor-Emile de Boyer, fut 
autorisé par décret du 27 décembre 
1854 à joindre à son nom celui de sa 
mère née de Sainte-Suzanne. 


(Voir pour la maison de Colbert les 
Bulletins de 1888, col. 426 et 564: . de 
1889, col. 628.) 

D'or, à la gquivre (ou couleuvre) on- 
doyante d'azur, posée en pal. 

Devise: Perite et recte. 


Roger-Antoine-Honoré de Robin, com- 
te de Barbentane, second fils de défunts 
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Louis de Robin, marquis de Barbentane 
et de Louise-Charlotte de Boñgars, avec 
Louise Duchanoy, veuve d'Eugène- 
Henri-Roger, vicomte de Chanaleilles, 
marquis de la Saumès, et sœur de la 
duchesse de Cadore. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
5 août en l'église de Saint-Pierre de 
Chaillot. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
son frère le marquis de Barbentane et 
son oncle le marquis de Bongars; pour 
la mariée : le baron Girod de l'Ain et 
M. Max Duchanoy, qui rernplacait son 
beau-frère le duc de Cadore. 

(Voir pour la famille de Robin de 
Barbentane les Bulletins de 1887, col. 
132 et 145; 1888, col. 629 ; 1889, col. 
49, et 1891 col. 298.) 

F'asce, d'or et de gueules de 4 pièces, 
à 3 merletles de sable 2 et 1 sur l'or. 


Devise: Pit forte nell avversita. 


Albert-Gérard-Léo d’Amade, capi- 
taine breveté au 11° régiment d'infan- 
terie, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, fils de Adolphe d'Amade, inten- 
dant mililaire en retraite, et de Marie 
Mieulet de Ricaumont, sa première 
femme, avec Mile de Ricaumont, sa 
cousine. : 

Le mariage a été célébré à Libourne 
le 8 août. Les témoins du marié 
étaient : le baron du Cos de la Hitte, 
son cousin, et le colonel Mignot, du 
144° d'infanterie; ceux de la mariée : 
MM. Édouard d'Anglade et René Prin- 
ceteau, ses oncles. | 

La famille d'Amade a eu pour auteur 
Jean-Baptiste-Joseph d'Amade, lieute- 
nant dans la garde royale à cheval de 
Montauban, qui reçut du roi Louis 
XVIII des lettres de noblesse, données 
le 28 décembre 1815, enregistrées par 
la cour royale de Toulouse en 1817. 

Son chef est Stéphane, baron d’A- 
made. Le père du nouveau marié, chef 
de la branche cadette, a épousé en se- 


condes noces Augusta de Cellery d’A: 
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lens, dont 1l a : Bernard-Gérard-Jean- 
Louis- Pierre, officier au 2° hussards, et 
Jeanre d'Amade. 


D'argent, au lion de sable, armé et 
lampasse de gueules; au chef d'or, 
chargé de 3 besants d'argent. 

La famille Mieulet de Ricaumont, en 
Languedoc, a donné François de Mieu- 
let, avocat au parlement, capitoul de 
Touluuse en 1689, et, de nos jours, 
Claude-Louis-Alpinien-Auguste Mieu- 
let de Ricaumont, général de brigade 
en retraite, commandeur de la Légion 
d'honneur, et Henri.Auguste Mieulet 
de Ricaumont, officier de cavalerie. 

D'azur, à 3 ruches d'or et 3 abeilles 
de même, 2 entre les deux ruches du 
chef, une en cœur. 


Abel-Henri-Georges, vicomte Ar- 
mand, lieutenant au 3° cuirassiers, fils 
 d'Ernest, comte Armand, ancien en- 
voyé extraordinaire et ministre pléni- 
potentiaire, commandeur de la Légion 
d'honneur, etc., et de Blanche-Sophie- 
Victorine Rainbeaux, sa première 
femme, avec Françoise-Marie-Josèphe 
Sauvage de Brantes, fille de feu Roger 
Sauvage de Brantes, auditeur au con- 
seil d'Etat et de Louise-Marie-Francoise 
Lacuée de Cessac. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
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12 août ; les témoins étaient, pour le 
marié: le général, marquis de Galliffet, 
inspecteur général de l'armée, et M. 
Firmin Rainbeaux, ancien écuyer de 
l'empereur Napoléon III, son oncle; 
pour la mariée: le comte Wladimir de 
Montesquiou, son oncle, et M. de la Ro- 
chefoucauld duc de Doudeauville, et de 
Bisaccia, ancien ambassadeur de Fran: 
ee à Londres, député de la Sarthe. 


(Voir pour la famille Armand le Bu/- 
letin de 1889, col. 34.) 


D'hermines, à 3 annelets de gueules, 
enlaces en triangle, les chatons garnis: 
le 1® d'une tiare; le 2 d'une couronne 
impériale; le 3° d’une louve. 

Devise: Deo, patriæ et patri. 


Couronne de comte avec ces mots : 
Ob tua. 


(Voir pour la famille Sauvage de 
Brantes les Bulletins de 1886, col. 368 
et 605, et de 1888, col. 42.) 


D'azur, au chevron d'argent, chargé 
d'une croiselte ancrée de gueules, et de 
2 fleurs de lys d'azur et accompagnée 
d'une étoile d'or en chef et d'un crois- 
sant d'argent en pointe. (Armes des 
Blanc de Brantes, tombés en Lacuée de 
Cessac et dont le nom a été substitué 
sous le second empire, au père de la 
mariée). 


DÉCÈS DU MOIS D’AOUT 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Madame Eugenie-Marie-Yvonne de 
Chasseval, religieuse de N. D. du Cé- 
nacle, fille de Augustin-Henri Duche- 
min de Chasseval, décédé en 1889 et de 
Henriette-Léonie-Marie Bouvet de Lou- 
vigny, sa veuve, est décédée à Paris 
le 18 juin à l’àge de 29 ans. Elleavait 
pour sœur aînée Adele-Henriette de 
Chasseval, mariée à Ernest-Adhémar, 
marquis de Cospac. 


(Voir pour la famille Duchemin de 
Chasseval en Orléauais le Bulletin de 
1887 col. 363, et de 1889 col. 377. C’est 
par erreur que dans la notice de 1887, 
au sujet ee la mort du frère de la dé- 


-funteil a été dit qu'il était veuf de Mie 


de Louvigny. La défunte était la nièce 
du comte de Chasseval.) 

D'azur, à la fasce d'or, chargée d'un 
duc de sable, ; 
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Ferdinande-Albertine-Marie de Bé- 
thune, comtesse de Chasseval, est dé- 
cédée à Paris le 26 juin, à l’âge de 63 
ans. Elle avait épousé Augustin-Léon- 
Duchemin, comte de Chasseval, dont 
elle a eu : 1. le vicomte de Chasseval ; 
2. le vicomte Auguste de Chasseval ; 
3. Augustin-Gaëtan, mort à 19 ans le 
19 juin 1889 ; 4. N.., veuve du comte 
Jacques de Bouillé, tué à Patay en 
1870. 


(Voir pour la maïson de Béthune les 
Bulletins de 1886, col. 669, et 1889, 
col. 630.) 

D'argent, à la fasce de gueules; à 
un écusson de gueules à la bande d'or; uc- 
compagnée de 8 billettes de même en or'e, 
l'écusson placé au canton dextre du chef, 
qui est de Saveuse. 


Devise : Spes in Deo non vana. 


Pierre-Albert, comte de Dalmas, an- 
cien secrétaire et sous-chef du Cabinet 
de l'Empereur Napoléon III, ancien 
député d'Ille-et-Vilaine, ancien conseil- 
ler général du Morbihan, officier de la 
Légion d'honneur et de l'Instruction 
publique, commandeur du Nichan- 
Iftikar, officier des’ ordres de Léopold, 
de François 1 des Deux-Siciles, du 
Lion de Zeringhem de Bade, de la 
rose du Brésil, etc., est décédé à Pau, 
le 7 juillet, laissant de son mariage 
avec Inès de Surineau : le comte R. de 
Dalmas, marié à Mlle de Pourroy de 
l’Auberivière de Quinsonas, dont : 1. Al- 
bert, comte de Dalmas ; 2. Emilie, 3. 
Jeanne, 4. et Suzanne. 


(Voir pour la famille de Dalmas, le 
Bulletin de 1888). 


D'azur, au navire d'argent voguant 
sur une mer de même; au chef cousu de 
gueules chargé de trois croissants du 
dernier émail. | 


Eugène, baron d'Arcy, second fils de 
Daniel-Dominique, baron d'Arcy, off- 
Gier au régiment de Bouillon, cheyslier 
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de Notre-Dame de Montcarmel et de 
Saint-Lazare, et de Amélie-Josephe- 
Marie-Antoinette-Walburge-Marie-Ag- 
nès de Folart, est décédé à Blois, dans 
les premiers jours du mois d'août, à 
l’âge de 85 ans. 

Il avait épousé, le 7 février 1839, à 
la Martinique, Joséphine de Gaigne- 
rou, dont ii a eu : 1. Zdouard-Richard- 
Antoine, baron d’Arcy, né en 1839, 
marié à Thérèse de Piédoue d'Héritat, 
dont : Richard ; Jacques ; Pierre ; Fran- 
çois; André et Henriette; 2. Marma- 
duck-Daniel d'Arcy, lieutenant-colonel 
au 7° chasseurs. 

La famille d’Arcy ou Darcy, d'ori- 
give chevaleresque de Normandie, 
passa avec Guillaume le Conquérant 
en Angleterre, où elle a tenu de hau- 
tes situations et fut élevée à la pairie 
sous le titre de comte Holderness. Sa 
généalogie, dressée par les rois d'ar- 
mes d'Angleterre, le 5 avril 1752, 
et reconnue dans 8es lettres de natura- 
lisation en France, établit sa filiation 
depuis Norman Darcy I*, chevalier, 
compagnon d'armes de Guillaume le 
Conquérant, qui reçut, après la bataile 
d'Hastings, 33seigneuriesdansle comté 
de Lincoln. 

La branche fixée en France vint s'y 
établir à la suite de Jacques II et fut 
maintenue noble d'ancienneextraction, 
par arrêt du conseil du roi, le 10 mai 
1720. 

Elle a donné à notre pays : Antoine 
Darcy, auteur de la branche établie à 
Brest ; Thomas, officier de la marine 
royale, maintenu à Brest par l’arrêt du 
conseil sus mentionné ; Patrice Darcy 
Ile, chevalier, comte d’Arcy, réformé à 
la suite du régiment de Fitz-James- 
cavalerie, puis maréchal des camps et 
armées du roi, membre de l'académie 
des sciences, chevalier de Saint-Louis, 
commandeur de l'ordre de N.-D. de 
Montcarmel et de Saint-Lazare en 1746; 
Richard, baron d'Arcy, son petit-fils, 
pficier au régiment irlandais d'infan- 
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terie de Lally ; Richard-Daniel-Domi- 
nique, baron d’Arcy, né à La Martini- 
que le 13 juillet 1755, hérita des biens 
de son oncle Patrice, comte d'’Arcy, 
sous lieutenant au régiment de Bouil- 
lon, chevalier de N.-D. du Montcarmel 
et de Saint-Lazare. Il épousa, le 30 oc- 
tobre 1782, Amélie-Josephe-Marie-An- 
toinette - Walburge-Aznès de Folart, 
fille de Humbert de Folart, conseiller 
d'Etat et ministre de France en Alle- 
magne, et d'Agnès, baronne de Man- 
tica, dont il eut: 1. Pierre-Alfred, 
comte d’Arcy, auteur de la branche 
aînée, marié le 30 janvier 1832, à 
Napoléone-Joséphine Fontaine de Cra- 
mayel, dont il a laissé : Auguste-René- 
Wilfrid, comte d'Arcy, né le 8 novem- 
bre 1833, marié le 22 janvier 1861, à 
Elisabeth de Pélacot, dont : Pierre-Ma- 
rie-Patrice ; Robert-Julès-Marie et au- 
tres enfants ; 2. le défunt, auteur de la 
branche cadette; 3. Hyacinthe, capi- 
taine de cavalerie, mort sans alliance ; 
4. Georges; 5. et Madame le Mesle, dé- 
cédés. 

D'asur, à 3 quintefeuilles d'argent, 
accompagnées de 9 croix recroiselées de 
même 3. 3. 3 


Devise : Un Dieu, un roi. 


Marie-Louise Perquer, comtesse Be- 
noît de Boigne, est décédée à 22 ans à 
Chambéry, où ses funérailles ont été 
célébrées le 3 août. Elle était fille de 
M. Albert Perquer, armateur au Hâvre 
et avait épousé le 17 décembre 1889, le 
comte Benoit de Boigne, fils ainé 
d'Ernest-Paul-Marie, comte de Boigne, 
chef de cette nombreuse maison, et de 
Delphine-Laure-Garsinde- Eugénie de 
Sabran-Pontevez. 

(Voir pour la famille de Boigne, les 
Bulletins de 1888, col. 100, et de 1889, 
col. 677.) 


D'asur, au lion d'or, plantant une 
pée d'argent au sommet d'une mon- 


tagne au naturel, mouvant de la pointe. 
Devise : Patientia omnia vincit. 


Adèle-Louise-Marie Favard, marquise 
du Bourg-de-Bozas, est décédée à Paris 
où ses obsèques ont été célébrées le 
4 août, en l'église de Saint-Pierre de 
Chaillot. Elle avait épousé en 1861 
Antonin-Charles-Louis du Bourg, mar- 
quis de Bozas, fils de Charles-Louis, 
marquis de Bozas et de Charlotte-Vic- 
toire Bajot de Conantre. Elle laisse 
deux fils: le comte Antoine et le 
vicomte Robert du Bourg de Bozas. 

(Voir pour l’ancienne maison du 
Bourg, connue depuis Baudouin du 
Bourg, chevalier qui fit en 1267 un 
accord avec Adhémar, comte de Poitiers, 
et illustrée par Antoine du Bourg, 
chancelier de France, le Bullain de 
1887, col. 439-445. La branche du 
Bourg de Bozas a donné des gentils- 
hommes de la maison du roi, des .offi- 
ciers aux armées, des chanoines comtes 
de Brioude, etc. | 

La terre de Bozas, en Vivarais, fut 
érigée en marquisat par lettres du 
mois de mars 1693 en faveur d'Emma- 
nuel du Bourg, chevalier de N. D. du 
Montcarmel et de Saint-Lazare, maré- 
chal des camps et armées du roi, che- 
valier de Saint-Louis, commandant 
pour le roi en Languedoc, qui avait 
épousé Marie-Anne de Ginestous la 
Tourette, fille de Joseph, seigneur de 
Saint-Vincent, et de Marie d'Espinchal, 
dame de Bozas, etc. 

D'azur, à lrois tiges d'épines d'argent. 

Devise : Lilium inter spinas. 


La maison de Bozas était une des 
plus anciennes du Vivarais. La bran- 
che aînée s’éteignit dans la maison 
d’'Espinchal en Auvergne vers le milieu 
du xvii* siècle; la branche cadette, dite 
de -Chirols, du nom d'une seigneurie 
située près de Saint-Félicien (Ardèche) 
s'est éteinte en 1799 par la mort de 
Frauçois-Sébastien dé Bozas, qui fut 
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massacré au lazaret d'Augusta (Sicile) 
à son retour de l'armée d'Egypte. Il 
était fils de Gabriel-Alexandre de Bozas 
et d’'Emilie de Pins. 

Le baron de Vitrolles, neveu et héri- 
tier de Mme de Bozas, morte en 1834, 
possède aujourd'hui le château de Chi- 
rols. : 

Les armes des Bozas étaient : 


De gueules, à la bande d'or chargée 
d'un croissant de sable. 


Théodore-Joseph-Henri, comte de 
Lur-Saluces, ancien officier de cavale- 
rie, député de la Gironde, puis sénateur, 
est décédé au château de Malle à 83 
aus. Ses obsèques ont été célébrées à 
Preignac (Gironde) le 10 aont. 


Il avait épousé sa cousine Léontine 
de Lur-Saluces, de laquelle il laisse: 
1. Pierre, vicomte de Lur-Saluces, an- 
cien officier; 2. Catherine, inariée en 
1881 au comte d'Esclaibes d'Hulst; 3. 
Alexandriue, mariée en 1860, au comte 
Gaston de Bremond d’Ars ; 4. Henriette, 
mariée en 1869, à Constantin de Cail- 
lebot de la Salle; 5. Adélaïde, mariée 
en 1869 à Henri de Campagnac d’An- 
zac. 

Il était le second fils du comte de 
Lur-Saluces et de la comtesse, née de 
Montalier, et l'oncle du marquis de 
Lur-Saluces, député, marié en 1870 
avec Anne-Mélanie de Clermont-Ton- 
nerre, fils de son frère aîné Romain- 
Bertrand, marquis de Lur-Saluces, pair 
de France, décédé en 1867. 


La maison de Lur, originaire du 
Limousin est d’antique race chevale- 
resque. Jean de Lur se croisa en 1190. 
Elle a produit des chambellans, nombre 
d'officiers, des chevaliers de Malte, etc. 


Un représentant de cette maison 
ayant épousé en 1586 l'héritière du 


marquis de Saluces, ses descendants 
en relevèrent le nom et formerent plu- 
sieurs branches dont l'une, celle des 
vicomtes d’Uza e! d’Aureilhan, en Bor- 
delais, reste seule représentée de nos 
jours. | 


Parti, au 1. d'azur à 3 fleurs de lys 
d'or, qui est de France; «u 2 d’argeni, 
au chef d'azur, qui est de Saluces ; sur 
le tout: de gueules à 3 croissants d'ar- 
gent, qui est de Lur. 


Joseph-Augustin, comte d'Avenel 
et de Nantrey, haron de Dorière, mar- 
quis d’Avalis, conseiller général de la 
Manche, est décédé vers le 1° août au 
château dé Nantrey, à l’âge de 81 ans. 

Il était fils de Frédéric-Auguste, 
comte d'Avenel de Nantrey et de Au- 
gustine - Emilie d'Anjou; ïil avait 
épousé Marthe Le Petit de Sérans, com- 
tesse douairière et laisse deux fils ; 1. 
Roger, né en 1870: 2. Robert, né en 
1872. 

La maison d’Avenel est l’une des 
plus anciennes de l'élection de Mortain 
en Normandie; elle fut maintenue 
dans son cxtraction chevaleresque par 
Montfaut en 1463, en 1598 par Roissy 
et en 1666 par Chevillard. Avenel baron 
des Biards est cité parmi les corapa- 
gnons de Guillaumé le Conquérant en 
1066 ; Fralin d’Avenel est mentonnéàla 
l'ecroisade: Robert à la seconde et Guil- 
laume à la troisième en 1191. 

Des lettres patentes du mois de sep- 
tembre 1533 portent érection des fiefs 
de Chalandre, Boisguillaume, Rous- 
signy et Dorière en baronnie, sous 
ce dernier nom, en faveur de Jacques 
Avenel. Le défunt était l'auteur de 
plusieurs ouvrages scientifiques et 
littéraires estimés. 


De gueules, à trois aigles d'argent. 
L. DE ROZEL. 
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TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Les Archives privées 


Dans la dernière assemblée générale 


de la Svcieté de l'Histoire de France, 
M. le marquis de Vogüé, membre de 
l'Institut, et président de la Société, a 
prononcé un remarquable disconrs. 
Nous regrettons que les dimensions 
trop modestes de notre Bulluitin ne nous 
permettent pas de reproduire en entier 
cette étude magistrale sur les derniers 
travaux de la Societé. Mais, il nous est 
impossible de résister au plaisir de 
mettre sous les yeux de nos lecteurs la 
partie de ce discours, relative aux ser- 
vices que les archives privées ont rendu 
et peuvent rendre encore à notre his- 
toire nationale. 

M. de Vogüé en a fourni, un grand 
exemple en donnant au public les 
« Papiers du maréchai de Villars », le 
vainqueur de Denain, tirés de ses pro- 
pres archives, qui éclairent d’une si 
vive lumière, même après Saint-Si- 
mon, les dernières années du siècle de 
Louis XIV, dont Villars fut un des plus 
grands généraux et des plus habiles 
diplomates. 

Personne n'était plus autorisé que M. 
le marquis de Vogüé à nous signaler 
les richesses contenues dans les Archi- 
ves privées de nos grandes familles his- 
toriques; nous nous empressons de 
laisser la parole à l’'éminent écrivain 
qui est une des gloires de l'érudition 
française de notre temps. 

L. R. 


Au cours du remarquable résumé 
qui terminait son discours, un de mes 
savants prédécesseurs, M. le comte de 
Lucay, vous retraçait à cette même 
place les destinées des archives publi- 





ques ; il vous montrait quelle avait été, 
sous ce rapport, l'œuvre du siècle qui 
finit, par quels efforts méthodiques et 
persévérauts les créations incohérentes 
de l’époque révolutionnaire avaient été 
coordonnées, inventoriées ; il vous ci- 
tait la liste déjà longue des répertoires, 
états, inventaires, sommaires plus ou 
moins développés, qui sont venus cha- 
que jour initier le public travailleur au 
contenu de nos grandes collections 
nationales, départementales ou muni- 
cipales, et guider ses recherches. Le 
temps lui a manqué pour étendre aux 
archives privées l'étude qu'il consacrait 
aux archives publiques, me sera-t-il 
permis d'essayer de compléter son 
exposé, de vous montrer, avec une 
compétence moindre sans doute, mais 
avec une conviction non moins assu- 
rée, les services que peuvent rendre 
les archives privées, et les devoirs qui 
incombent, suivant moi, à ceux qui les 
possèdent ? | 


M. de Lucay nous disait que Bréqui- 
gny, au siècle dernier, évaluait à plus 
de 1,00 le nombre des archives sei- 
gneuriales existant dans toute la Fran- 
ce; ce chiffre ne donne pas la somme 
totale de toutes les richesses historiques 
conservées dans les demeures particu- 
lières ; il faut y ajouter nombre de dé- 
pôts n’ayant rien de féodal, comme les 
études de notaires et les maisons bour- 
geoises, et qui n’en contenaient pas 
moins des documents de haute valeur. 
(Que sont devenues toutes ces collec- 
tions”? Elles sont loin d’avoir disparu : 
beaucoup de pièces ont certainement 
éte détruites, beaucoup ont été dépla- 
cées ou ont change de main; mais j'ai 
l'intime conviction que la destruction 
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a été bien moins profonde qu'on ne le 
croit généralement, et qu'une recher- 
che méthodiquement conduite amène- 
rait de précieuses découvertes. 

En Angleterre, cette recherche a été 
organisée et fonctiouue depuis plus de 
vingt ans, donnant d'excellents résul- 
tats. Une Commission, dite Comm'ssion 
on historical manuscripts, a été chargée 
d'étendre aux archives particulières le 
grand travail d'exploration auquel se 
livrent des Commissions spéciales dans 
les archives britanniques et étrangè- 
res. Un appel fut adressé à tous les 
détenteurs de documents : dès la pre- 
mière année, cent quatre-vingts chefs 
de famille ou decommunauté donnaient 
upe réponse favorable, et un volume 
d'inventaires paraissait aux frais du 
Parlement; depuis cette époque, plus 
de trente volumes ont vu le jour, jetant 
chaque année daus le public travailleur 
des indications très précises, des inven- 
taires très bien faits, des répertoires 
alphabétiques, et jusqu'à des reproduc- 
tions, des déchiffrements, des traduc- 
tions de pièces particulièrement impor- 
tantes. 


Une pareille enquête serait-elle pos- 
sible en France? Les pouvoirs publics 
pourraient-ils l’entreprendre et la faire 
accepter? Je ne saurais le dire; mais, à 
défaut de l'action administrative, l'ini- 
tiative privée peut agir, avec moins 
d'ensemble peut-être et de mé‘hode, 
mais avec une efficacité certaine. L'im- 
pulsion a déjà été donnée par la solli- 
citude éclairée de beaucoup de posses- 
seurs d'archives et par l'infatigable 
persévérance des chercheurs; il suffit 
que les efforts se généralisent et se 
coordonnent pour que nous n’ayons 
rien à envier à l'Angleterre. 


Notre confrère M. Henri Stein nous 
promet bientôt une publication qu'il 
prépare en collaboration avec M. Char- 
les Langlois, et qui aura le plus vif 
intérêt; elle comprendra, non seule- 
ment un tableau aussi complet que 


possible de tous les dépôts d'archives 
publiques existant en France, archives 
de l'Etat, des départements, des com- 
munes, des établissements et commu- 
nautés, mais encore des indications 
nombreuses sur des chartriers particu- 
liers, sur les documents qu'ils renfer- 
ment, sur les communications qui en 
ont été faites et les publications qui en 
ont bénéficié. 


Si incomplet que puisse être ce rele- 
vé, l’entreprise de MM. Langlois et 
Stein marque un progrès important; 
elle ne peut manquer d'exercer une 
influence considérable en stimulant les 
initiatives privées, en appelant l'atten- 
tion des familles sur les documents 
qu'elles possèdent, et qui sont restés, 
jusqu’à présent, sans profit pour l'his- 
toire. Je voudrais joindre ma voix à la 
leur, moins en mon nom qu'au nom de 
la grande Société dont je me trouve 
momentanément l'organe, au vom de 
la vérité historique, dont elle entretient 
le culte désintéressé. 


Les services que rendent à l'histoire 
les archives privées sont évidents; les 
plus modest?s collections peuvent, sous 
ce rapport, être aussi utiles que les plus 
célèbres. Le grand édifice de l'histoire 
nationale ne se construit pas seulement 
à l'aide de pierres monumentales : de 
petites pierres, agglomérées avec 80in, 
peuvent fournir de solides assises, tel 
fragment qui, isolé, n’a aucune valeur, 
rapproché d’autres fragments, recons- 
titue un membre nécessaire, comble 
une lacune importante. M. Taine ne 
nous montre-t il pas chaque jour com- 
ment on cimente ces matériaux dispa- 
rates pour en édifier un monument 
indestructible ? Rien n'est à négliger 
dans l’œuvre patriotique de la recons- 
titution des annales nationales, et ceux 
que d’heureuses circonstances de fa- 
mille ont mis en possession de maté- 
riaux, grands ou petits, ont le devoir 
de les apporter à l’œuvre commune. 

Comment ce devoir a-t-il été compris, 
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493 
et quels services ont déjà été rendus? 
Pour répondre, il suffira de citer quel- 
ques noms; ils sont, à eux seuls, un 
exemple et une démonstration. 


En première ligne, Chantilly, que je 


me hâte de ranger encore parmi les 


dépôts privés. La valeur de cette in- 
comparable collection. n'est plus à dé- 
montrer depuis qu'elle a servi de base 
à un monument historique de premier 
ordre, élevé à sa race et à son pays par 
un fils de France, qui est à la fois un 
écrivain, un artiste et un capitaine. 
Les destinées des archives de Condé 
sont à jamais fixées par une initiative 
généreuse et vraiment royale. Llles 
sont acquises à l’histoire. 


Après Chantilly, Thouars. La famille 
qui forma ce célèbre chartrier figure 
au premier rang parmi les auxiliaires 
de la maison de France, dans le long 
enfantement de l'unité nationale; les 
documents accumulés perdant des siè- 
cles témoignent de cette active collabo- 
ration. Leur possesseur actuel, notre 
confrère M. le duc de la Trémoïlle, en 
fait l'usage le plus intelligent et le 
plus libéral ; non seulement il en a tiré 
la matière de publications intéressan- 
tes et d'études historiques de valeur, 
mais il en a ouvert l'accès à tous les 
érudits de la Bretagne, de l’Anjou, du 
Poitou, comme à ceux de Paris, il en 
a même distrait d'importantes séries 
pour en enrichir nos collections publi- 
ques : c'est ainsi que le département 
d'Ille-et-Vilaine a reçu les registres de 
la baronnie de Vitré, et que la Biblio- 
thèque nationale vient de recevoir, 
outre la magnifique collection de ma- 
puscrits décrite par M. Delisle, une 
suite considérable de plaquettes des 
xvi® et xvit® siècles qui manquaient au 
département des Imprimés, c'est ainsi, 
encore, que les Archives nationales ont 
été dotées d’une série de registres des 
assises de Thouarz, sources de curieux 
renseignements sur la jurisprudence 
féodale et la topographie locale. 
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Les archives de la maison de Mont- 
morency ne sont pas restées unies 
comme celles de la maison de la Tré- 
moïlle. Celles de la branche aînée, du 
grand connétable, sont à Chantilly, à 
la Bibliothèque nationale, dans divers 
dépôts publics. Celles de la branche de 
Luxembourg sont plus concentrées: 
elles se sont augmentées, par l'effet de 
mariages successifs, de fonds prove- 
nant de plusieurs familles parlemen- 
taires et diplomatiques de premier rang, 
Harlay, de Thou, Brégy, Boucherat, 
Bellièvre. À côté des paniers du vain- 
queur de Steinkerque, de ceux de son 
fils le maréchal de Montmorency et . 
d’autres généraux uttachés à sa for- 
tune militaire, tels que le marquis de 
Pezé, on trouve, dans ce remarquable 
dépôt, des séries de documents inédits 
sur les négociations de Münster et de 
Ryswyk, des correspondances diploma- 
tiques d'Angleterre, de Suède de Polo- 
ge, des papiers d'Etat et des documents 
de famille, jusqu'à des autographes de 
Descartes. Le possesseur actuel de ce 
trésor historique, M. le baron d'Hu- 
nolstein, bien fait pour en apprécier la 
valeur, y à introduit un ordre excellent 
etl'ouvielibéralement aux travailleurs. 
Aucune publication d'ensemble n'a en- 
core été faite, le jour où il voudra 
l'entreprendre, M. d’'Hunolstein n'aura 
qu'à appliquer à sa famille d'adoption 
les principes déjà mis en -œuvre pour 
sa propre famille, et qui ont produit, 
outre d'intéressantes notices dont il est 
l'auteur, un cartulaire élaboré par M. 
Toppfer, véritable modèle du genre, où 
les documents sont reproduits dans 
leur ordre chronologique et leur langue 
originale, avec science, méthode et 
sincérité. 

Les archives de Noaiïlles ont eu des 
destinées analogues. La Bibliothèque 
nationale en possède une série impor- 
tante. Celle que conservait la bibliothè- 
que du Louvre a malheureusement 
disparu dans le fatal incendie de 1871. 
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Mais le château de Mouchy garde 
encore une précieuse collection, nul 
n’en connait mieux la valeur que son 
possesseur actuel, nul n'eu fuit les 
honneurs avec plus de compétence et 
de libéralité : rappelons la communica- 
tion que notre confrère M. Luce a eue 
d'un précieux manuscrit de Froissart, 
et celle qui a permis à M. Geffroy de 
publier, sur les autographes mêmes, sa 
savante édition des Lettres de MM de 
Maintenon. 
_ Le magnifique chaitrier de Dampierre 
n'a pas été moins libéralement ouvert 
par feu le dus de Luynes, mon vénéré 
maitre et ami. Il avait apporté dans le 
classement et la conservation de ce 
riche dépôt toute la méthode d'un es- 
prit familier avec les recherches de la 
science et les travaux de l'érudition. 
C'est à sa liberalité que nous devons 
le Journal de Dangeau, les Mémoires 
du duc de Luynes, et tant d'autres do- 
cuments intéressants. La mine est loin 
d'être épuisée, et les héritiers de l’émi- 
nent académicien tiendront à honneur 
de continuer les traditions de leur 
aïeul. 

Les archives de Broglie ont été assez 
maltraitées par les événements; ce qui 
en reste pourtant a été l'occasion des 
travaux que vous connaissez, et qui 
ont achevé de placer notre confrère, M. 
le duc de Broglie, au premier rang 
parmi les historiens. 


La maison de Mortemart aussi a 
sauvé peu de chose de ses propres ar- 
chives; maiselleavait recu par héritage 
des fonds très considérables, que des 
partages récents ont malheureusement 
désagrégés. Les papiers du duché de 
Nevers, des maisons de Clèves-Gonza- 
gue et de Mancini-Mazarin ont ainsi 
été fractionncs. L'un ües lots est allé 
rejoindre au château de Meillant le 
magnifique dépôt d'archives locales si 
riche en documents sur les maisons de 
Sancerre, de Bucil, de la Rochefoucauld, 
de Brichanteau, de Charost. Un autre 


lot a été retrouver à Neauphle les pa- 
piers de Maurepas, tous les autogra- 
phes et documents piquants que ce 
château contenait sur les règnes de 
Louis XIV et de Louis XV. Le reste a 


pris d'autres directions. 


Le fractionnement des papiers de 
Nevers n’a pas empèché pourtant, grâce 
à la libéralité des copartageants, la 
femme de goût et de savoir qui se ca- 
che sous le pseudonyme de Lucien 
Perey, d'en tirer une de ses études les 
plus vivantes ct les plus remarquées. 

Le riche fonds d'Aiguillon, veou 
aussi par héritage entre les mains du 
marquis de Chabrillan, notre ancien 
confrère, et de son fils, notre confrère 
actucl, renferme les documents les plus 
précieux, épaves des papiers de tant de 
familles ministérielles, Richelieu, Ai- 
œuillon, Maurepas, La Vrillière, Pont- 
chartrain, d'Hémery, Brehan-Plélo, 
etc. Il est l'objet des soins les plus 
éclairés. 

Le beau chartrier d'Harcourt est bien 
connu par les importantes publications 
dont M. Hippeau y a puisé les éléments 
sur le gouvernement de la Normandie, 
sur les missions diplomatiques du duc 
d'Harcourt, l'ambassadeur de Louis 
XIV. Ces ouvrages sont loin d'avoir 
épuisé le fouds; il conserve encore de 
longues séries de correspondances inc- 
dites, on y trouve à la fois des lettres 
de M" de Maintenon et de précieuses 
lettres du comte de Provence adressées 
au duc d'Harcourt, qui, pendant toute 
la durée de l’émigration, représentait 
les princes auprès de la cour d’Angle- 
terre. 


Au contraire, le chartrier de Saint- 
Aignan est d'une pauvreté vraiment 
surprenante ; on regrette de n’y presque 
rien voir du duc de Beauvilliers, l'hom- 
me de bien qui a trouvé grâce devant 
Saint-Simon, et qui consacra sa vie à 
préparer à Louis XIV, avec l’aide de 
l'énelon, un successeur qui eût autant 
de qualités royales et plus de vértus 














privées. Seul, nn dossier de lettres du 
duc de Bourgogne représente les lon- 
æues et intimes relations du maître et 
de l'élève. Grâce à la libéralité des hé- 
ritiers actuels de Sairt-Aignan, M. et 
M" de la Roche-Aymon, ces lettres 
seront bientôt publiées; elles jetteront 
un jour très intéressant sur la figure 
attachante et énigmatique du jeune 
prince. 

Le récent incendie du château de 
Saint-Blancard a malheureusement dé- 
truit une partie des papiers de la mai- 
son de Gontant-Biron, avec beaucoup 
de documents intéressant r’histoire lo- 
cale. Notresavantet laborieux confrère, 
M. Tamizey de Larroque, n'avait pu 
les étudier que partiellement; mais il 
a exploré bien d'autres dépôts de la 
contrée : je ne saurais citer tous les 
mémoires intéressants qu'il a tirés des 
archives de Xaintrailles, de Cauzac, ni 
décrire les curieuses trouvailles qu'un 
autre confrère, M. l'abbé de Carsalade, 
a faites dans les restes du château de 
Cadillac. | 

Les archives de Ja maison de Nicolay 
sont devenues doublement précieuses 
depuis que l'incendie a détruit les dé- 
pôts de l’ancienne Chambre des comp- 
tes; deux savants volumes en ont déjà 
été extraits par notre confrère M. de 
Boislile ; elles fourniront encore la ma- 
tière de nombreux travaux. 


C'est aussi de ses archives de famille 
que notre confrère M. le marquis de 
Chantérac a tiré les éléments de sa 
belle édition des Mémoires de Bassom- 
pierre, publiée sous vos auspices; mais 
il n’a pas cru devoir conserver les pa- 
piers du célèbre maréchal ; il les a, 
d'accord avec les derniers descendants 
de Bassompierre, déposés aux Archives 
nationales, où ils fixeront le souvenir 
d’une race militaire éteinte et d’un 
grand nom qui ne sera plus porte. 


Je n'insisterai pas, Messieurs, sur 
les collections connues, ouvertes aux 
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recherches, n1 sur les nombreux fonds 
que d'intelligents et généreux dona- 
teurs ont versés dans les depôts de 
leurs départements; ils sont à la dispo- 
sition des travailleurs. Je m'arrète un 
instant sur les collections mal connues 
ou fermées, ignorées peut-être de ceux- 
là mèmes qui les possèdent, et qu'il 
serait d’un si grand intérêt d'explorer 
et de classer. 


Nous ne savons rien, ou presque rien, 


des archives de Brissac, de la Roche- 
guyon, de Rohan, de Polignac, de Dur- 
fort, d'Uzès. Mais nous savons que, 
dans le chartrier de Léran, quinze ou 
vingt générations de Lévis, maréchaux 
de la Foi depuis le xiv® siècle, ont ac- 
cumulé des monceaux de papiers, de 
correspondances, de pièces historiques ; 
nous savons que le feu duc de Mire- 
poix, notre confrère, avait commencé à 
en faire faire le classement et l’inven- 
taire: que son fils, également notre 
confrère, poursuit ce travail et nous 
promet des documents importants pour 
la publication des lettres de Louis XI. 
Notre curiosité est encore plus ‘exi- 
geante et attend plus de lumière sur la 
valeur de ce grand dépôt. 


Nous savons qu'il y a au château de 
Caumont, chez le marquis de Castelba- 
jac, les archives du duc d'Epernon, lé 
favori de Henri III, — au château de 
Montfort, chez M. le comte de Nicolay, 
toute ln correspondance du maréchal 
de Castelnau avec Mazarin, Louis XIV, 
Anne d'Autriche; — au château de 
Fourquevaux, chez M": la comtesse de 
Villèle, les correspondances adressées 
d'Espagne à Charles IX et à Henri III 
par le baron de Fourquevaux, ce per- 
sonnage intéressant qui fut capitaine, 
diplomate, écrivain militaire, et dont 
la Bibliothèque nationale possède de 
nombreux écrits. 


Nous savons que les archives de la 
maison d'Estampes-Valençay existent 
entre les mains de M. Je marquis d'Es- 
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tampes, et qu'elles contiennent un 
grand nombre de lettres de Henri IV, 
de Louis XIII, de Louis XIV, de Riche- 
lieu, de Mazarin, des Condés, des Gui- 
ses, de tous les personnages marquants 
de la Fronde, outre les correspondances 
des trois ambassadeurs, du cardinal et 
des gouverneurs de provinces qu'a 
produits cette famille. 


Nous connaissons vingt endroits où 
des trésors du même genre gisent dans 
l'oubli. Que vous dirai-je du célèbre 
chartrier du Mesnil et des regrets qu'il 
inspire à tous ceux qui ont eu à s'oc- 
cuper du grand siècle? On sait qu'il 
contient, outre tous les papiers des Le 
Peletier, accumulés pendant de longues 
années passées dans les fonctions pu- 
bliques, tous les manuscrits de Pierre 
Pithou, cet esprit universel, épris d'art, 
de science, de littérature, de polémique, 
qu'agitaient tous les problèmes politi- 
ques et religieux posés par le xvi° siè- 
cle, — les papiers de Michel Le Tellier, 
le père et le précurseur de Louvois; — 
ceux de Vauban, c'est-à-dire tous ses 
travaux de fortification, annotés de la 
main de Louis XIV, sa correspondance 
et ses écrits économiques ; — enfin les 
papiers de Malesherbes, du ferme avo- 
cat de la liberté dans les conseils de 
Louis XVI, du courageux défenseur du 
roi devant les bourreaux de la Conven:- 
tion. Tous les personnages du grand 
siècle figurent dans cette collection. 
Son dernier possesseur, le marquis de 
Rosanbo, en connaissait la valeur; il 
sentait le devoir qui lui incombait en 
vers sa famille et envers l’histoire de 
mettre ce dépôt en état d’ètre utilisé 
par la science. Mais, guidé par une 
sorte de soin jaloux, il voulait faire à 
lui seul ce grand travail de classement 
et de recherche; la mort l'a surpris 
avant qu'il eût pu le mener à bien. 
C'est à son fils qu'il appartient main- 
teuant d'achever l’œuvre paternelle, et 
de recourir à des mesures plus effica- 
ces; nous comptons sur son esprit 


éclairé et sur sa juste appréciation des 
droits et des intérêts de 12 vérité histo- 
rique. 

Mi DE VoGüé. 


Testament du général de Lasalle 


Ce testament remis à l'Empereur le 
5 juillet 1809, était ainsi conçu : 


Au quartier général de Talavera de la 
Reyna, le deux mars mil huit cent 
neuf. 

Moi, Antoine-Charles-Louis de La- 
salle, comte de l'Empire, général de 
division, grand officier de la Légion 
d'honneur, chevalier de l'ordre royal 
de la Couronne de Fer et Chevalier de 
l'ordre du Mérite militaire de Maximi- 
lien Joseph de Bavière, né à Metz, dé- 
partement de la Moselle, le dix mai 
mil sept cent soixante-quinze, déclare 
établir sous seing privé mes intentions: 

Il importe à ma tranquillité de con- 
signer ici mes volontés à l'égard de ma 
familie; ne me trouvant pas en posi- 
tion de pouvoir régler son sort d'après 
les statuts de l’Empire et pouvant suc- 
comber dans la carrière que je parcours 
avant d'avoir pu consommer mon ou- 
vrage, 

Je déclare que je suis dans l’inten- 
tion d'adopter et de reconnaître pour 
mes fils : 


ALMÉRIC BERTHIER, 
Oscar BERTHIER, 
ALEXANDRE BERTHIER, 


tous trois fils de feu M. le général Léo- 
pold Berthier et de M'+° Joséphine d’Ai- 
guillon, veuve dudit général, et au- 
jourd'hui mon épouse. 


Je déclare en outre que mon inten- 
tion est de conceder à Alméric Berthier 
le titre de comte de l'Empire en lui dé- 
léguant sur mes domaines de West- 
phalie et de Hanovre un bien du pro- 
duit net de trente mille francs, néces- 
saire à le formation de son majorat : 
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De concéder à Oscar Berthier avec le 
titre de baron un bien du produit net 
de quinze mille francs, prélevés égale- 
ment sur les mêmes propriétés; 

De concéder à Alexandre Berthier 
avec le titre de chevalier un bien pris 
sur les susdites propriétés du produit 
net de cinq mille francs, formant avec 
les lots de ses frères aînés la totalité des 
biens que je tiens de la munificence de 
Sa Majesté l'Empereur. 

Et dans le cas où d’après les statuts 
de l'Empire, il ne me serait pas possi- 
ble de faire à Oscar Berthier et à 
Alexandre Berthier les concessions in- 
diquées dans les articles précédents, je 
désire que le revenu net desdites pro- 
priétés, tant en Westphalie qu’en Ha- 
novre, montant à cinquante mille 
francs. soit reversible en totalité sur la 
tête d'Alméric Berthier, à la condition 
qu'il prendra le nom de de Lasalle. 

Les autres biens qui peuvent et pour- 
ront à l'avenir m'échoir appartenant en 
totalité à ma fille légitime, Josephine- 
Charlotte de Lasalle. Telles sont mes in- 
tentions présentes, mais si par évène- 
meut ou par ignorance où je suis des 
formes voulues pur les lois, vu mon 
éloignement de la France, je ne pou- 
vois y faire appliquer lesdites formes, je 
désire que cet écrit soit placé sous les 
yeux de l'Empereur, et son exécution 
sous sa protection bienveillante, en le 
suppliant d'ajouter ce dernier bienfait 
à ceux dont Sa Majesté m'a constam- 
ment comblé. 

C. LASALLE. 


Le général de Lasalle fut enseveli 
au cimetière Saint-Marx, à Vienne 
(Autriche). 

Un décret du président de la Répu- 
blique, eu date du 24 juillet 1891, rendu 
sur le rapport de M. de Freycinet, mi- 
nistre de la guerre, a décide que la 
sépulture dans l'Hôtel national des In- 
valides est accordée aux restes du gé- 
néral de division comte de Lasalle. 

Nous devons rappeler que le général 


fut tué à Wagram, frappé d'une balle 
au front, et non pas tué par un boulet, 
comme plusieurs historiens l'ont im- 
primé parerreur, d'après la mention 
de ses étatsde service. (V. Les grands 
cavaliers du premier Empire, par le 
général Thoumas.) 

Un décret du 1* janvier 1810, inséré 
le 10 février au Moniteur, portait que 
les statues des généraux Saint Hilaire, 
Espagne, Lasalle, Lapisse, Cervoni, 
Colbert, La Cour et Hervo, morts au 
champ d'honneur, seraient placées sur 
le Pont de la Concorde. Ce projet ne 
s'est pas réalisé, mais la statue de La- 
salle exécutée en plâtre par le sculp- 
teur Taunay (1) existe au Musée de 
Versailles. Elle avait figuré au salon 
de 1812 et devait ètre exécutée en mar- 
bre de double proportion, pour le Pont 
de la Concorde. | 


Catherine de Montholon 
FONDATRICE DES URSULINES DE DIJON (2) 


Dans notre numéro de mai 1890, col. 
316, nous avons appelé l'attention de 
nos lecteurs sur un volume d'Etudes 
historiques, publié par notre ami le 
comte de Lapeyrouse-Bonfils. Ce vo- 
lume contenait trois monographies : 
I.les deux saints Bonfils; II sainte 
Belle ou Baile d’Aspremont, III. la 
bienheureuse Catherine de Montholon. 
Nous avons dit un mot des deux pre- 
mières, qui rappellent à l’auteur les 
souvenirs de quelques alliances de fa- 
mille assez anciennes. Celle des Mon- 
tholon est tout à fait de nos jours et 
n’est pas encore, Dieu merci, à la veille 


(1) A la suite des événements de 1815, le sculp- 
teur Taunay quitta la France et s'établit au Bré- 
sil, où sa famille existe encore. Une branche de 
tette ancienne famille parisienne habite toujours 
Paris. 


(2) Etudes historiques, par le comte de Lapey- 
rouse-Bonfils, 1890, p. 69. 
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de se rompre. Elle a donné des rejetons 
auxquelslecomtede Lapeyrouse-Bonfils 
aime à rappeler les vertus qui ont illus- 
tré cette noble race, et il le fait avec la 
bonhomie charmante d'un grand-père 
qui s'adresse à ses petits enfants. Avant 
de lui céder la parole, et de faire appré- 
cier s1insi, tout l'intérêt que nous avons 
pris à cette lecture, nous nous borne- 
rons à rappeler que Catherine de Mon- 
tholon, fondatrice de l’ordre des Ursu- 
lines de Dijon, morte en 1650, contem- 
poraiue et amie de M"e de Chantal ct 
de Me Acarie (plus tard appelée Sainte 
Marie de l'Incarnationu), appartenait à 
la branche des chanceliers de France 
François Ie et François II de Montho- 
lon. Jille épousa le 15 février 1597 
M. Lebeau de Sanzelle, dont elle eut 
un fils mort jeune et une fille mariée à 
Jacques de Baïllet de Vaugrenant, dont 
elle eut un fils unique. 

A la mort de M. de Sanzelle, Cathe- 
riuc de Montholon renonça au monde, 
entra aux Ursulines dont elle réforma 
la règle et s'établit à Dijon. Elle acquit 
par ses vertus un grand renom de 
sainteté, dans le grand monde où elle 
vécut seize ans, et puis dans la vie re- 
ligieuse, où elle vécut daus la retraite 
la plus complète pendant trente-s8ix 
ans (1616-1650). 

L. R. 

Avant d'entrer en religion, nous dit 
M. de Lapeyrouse-Bonfils son bio- 
graphe : 

Sa vie s'écoulait tranquille et heu- 
reuse, au sein d’une famille qui l’ido- 
làtrait, quand deux évènements bien 
importants: l'entrée de Madame de 
Chantal au couvent et la mort de 
M. de Sanzelle, en troublant profondé- 
ment son existence, vinrent détermi- 
ner chez elle une vocation qui ne 
s'était pas encore révélée. Comment 
une âme si élevée, dédaigneuse des 


choses d’ici-bas, aurait-elle pu se sous- 
traire aux émotions qu’elle éprouva à 
Dijon et au château de Montholon (1), 
quand elle vit Madame de Chantal 8e 
séparer des siens, au milieu des plus 
grands déchirements de l'âme, prendre 
pour toujours congé de sa famille. 
L'histoire en a conservé le souvenir. 
Cette femme admirable, en effet, après 
avoir obtenu le consentement de ses 
père et beau-père désolés, marié l’ainée 
de ses filles, confié son fils, le jeune 
baron de Chantal, au président Fré- 
miot et réglé toutes choses, venait de 
terminer une retraite pour demander à 
Dieu de la soutenir dans le rude com- 
bat qu'elle allait livrer à son cœur et à 
ceux qu'elle aimait si tendrement. 


Le jour fixé pour le départ étant 
arrivé, Madame de Chantal, entourée 
des siens et toujours maîtresse d'elle- 
même, prodigue ses tendresses à cha- 
cun, et en particulier à son fils qui, 
suspendu à son cou, l’arrose de ses 
larmes. Le cœur de la mère résiste à 
l'émotion générale et à la sienne pro- 
pre,quand tout à coup, son fils éperdu, 
se détache de ses bras ct va se cou- 
cher, en travers, sur le seuil de la 
porte. 


À cette vue, la mère, interdite, éclate 
en sanglots; mais en même temps, 
rappelant en son âme toute son éner- 
gie, et convaincue que devant la voix 
de Dieu sa tendresse maternelle n'avait 
plus qu’à se taire et à obéir, elle fran- 
chit la redoutable barrière et se dirige 
vers Annecy. Ce spectacle saisit vive- 
ment l'imagination de Madame de 
Sanzelle, qui 12 médita longtemps. 
Cependant tout à son bonheur d'épouse 
et de mère, la pensée ne pouvait lui 


(1) Monthelon ou Montholon plus exactement, 
fut le berceau de lillustre maison de ce nom. 
Elle passa, à partir du XVe siècle, successive- 
ment aux mains des Chantal, des Toulongeon; 
en définitive elle a fait retour à la famille des 
Montholon, dans la personne si excellente du 
prince François de Montholon, 
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venir de chercher, pour le moment, 
une autre situation que celle dont elle 
jouissait depuis environ seize ans. 


La mort de M. de Sauzelle, emporté 
après une courte maladie, à Chartres, 
en 1611 (1), devait l’arracher bientôt 
aux préoccupations de la terre et fixer 
pour jamais ses résolutions d'entrer 
daus la vie religieuse. 


La Providence, écrit son historien, se 
servit de ce funeste accident pour ap- 
peler à son service cette «chaste et 
solitaire tourterelle ». Et-comme si 
Dieu eût encore voulu la détacher 
plus complètement du monde, sa fille 
fut demandée en mariage par messire 
Jacques de Baillet de Vaugrenant, 
gentilhomme riche et considéré, qui 
mourut quatre ans après, en laissant 
à sa jeune femme un fils unique. 


Durant sa viduité, jusqu'à son entrée 
en religion, Madame de Sanzelle en 
pratiqua exactement tous les exercices. 
Dès la pointe du jour on la voyait à 
l'église, où elle passuit trois ou quatre 
heures à genoux dans une perpétuelle 
contemplation. 


En dehors de sa chère église, l'hô- 
pital et la prison étaient les lieux de 
sa prédilection. Très portée à l'humilité 
et à la charité, vertus des âmes pré- 
destinées, elle faisait ses nombreuses 
largesses par l'intermédiaire de son 
confesseur. Enfin, l'heure réservée par 
la Providence était arrivé pour Ma- 
dame de Sanzelle. Obligée, pour des 
affaires d'intérêt, de conduire sa fille, 
Madame de Vaugrenant, à Dijon, elle 
se prêta d'autant plus volontiers à ce 
voyage, qu'elle y était sollicitée par 
une sainte femme, Madame Acarie, 
plus tard la sœur Marie de l'Incarna- 
tion, dont les vertus brillaient alors 
d’un vif éclat. Elle se rendit dans cette 
ville au moment même où les Reli- 





(4) Il fut enterré le 4er juillet, le lendemain de 
sa Inort, à Saint-André-des-Arts, à Paris, dans la 
chapelle de la famille de Montholon. 
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gieuses Ursulines se disposaient à 
changer de maison. 


L'ordre des Ursulines, qui a produit 
tant de fruit en France et en Europe, 
eut pour fondatrice sainte Angèle de 
Méréci. Suscitée par Dieu, au xvi® siè- 
cle, pour régénérer la société par l'é- 
ducation des jeunes filles, sainte 
Angèle établit à Brescia le berceau de 
son Ordre, auquel elle donna le nom de 
sainte Ursule, une héroïne de la chré- 
tienté. 


Un pareil changement était toujours 
un évènement pour la congrégation et 
lui permettait d'inviter les personnages 
les plus marquants. Madame de San- 
zelle, à cette occasion, reçut l'avis 
qu’une place d'honneur lui était réser- 
vée à côté de Madame la Présidente, 
protectrice et amie de ces dames. La 
cérémonie fut imposante et impres- 
sionna profondément Madame de San- 
zelle qui, plus que jamais, résolut de 
quitter le monde qui lui offrait si peu 
d'attraits. Mais, comme elle agissait 
toujours avec une grande prudence, 
elle ne voulut s'ouvrir de ses projets 
qu’à la Mère Francoise de la Trinité, 
supérieure du monastère, dont elle 
appréciait la sagesse et la discrétion. 
L'accord entre ces deux nobles âmes 
fut bientôt fait, et Madame de Sanzelle, 
heureuse de rencontrer un appui aussi 
sérieux, partit pour Paris afin de ter- 
miner toutes ses affaires et celles de sa 
fille. Puis se rendant à Chartres, à Au- 
tun, au château de Montholon, elle prit 
successivement congé de ses parents et 
amis. Dès lors, plus rien ne la retenant 
dans le monde, elle écrivit à la mère 
Françoise pour l'informer qu’enfin li- 
bre de tous ses liens, elle allait, à sa 
grande joie, faire sa consécration défi- 
uitive. Mais la vertu ne s'acquiert pas 
sans combat ; Dieu allait lui marquer 
sa prédilection, comme 1l a coutume de 
le faire pour ses élus, en la soumet- 
tant, elle aussi, à l'épreuve de la dou- 
leur. Comme elle professait la même 
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doctrine que saintes Roseline, Colette 
et Belle, sur les avantages de la clô- 
ture des couvents, elle crut devoir dans 
sa loyaute, informer les Ursulines 
qu'avant de s'engager dans leur ordre, 
elle y mettait la condition expresse de 
voir substituer au régime actuel, celui 
de la réforme, c'est-à-dire la clôture. 
C'était leur imposer une transforma- 
tion aussi complète que douloureuse. 
Les Ursulines de Dijon, en effet, dont 
la règle et les usages ne comportaient 
pas la clôture, s’adonnaient aux œu- 
vres de charité et passaient une grande 
partie de leur temps à soulager les 
malheureux. C'était une rupture avec 
tout un passé, d'autant plus amère 
pour les pieuses filles, qu’elle les con- 
damnait à se séparer pour toujours des 
populations avec lesquelles elles s'é- 
talent, pour ainsi dire, identifiées à 
force de bienfaits. À cette proposition, 
qui en d’autres temps aurait pu soule- 
ver des difficultés insurmontables, les 
Ursulines répondirent avec la plus 
grande modération, en faisant valoir 
des motifs nombreux qni semblaient, 
pour elles, décisifs. Leur genre de vie, 
disaient-elles en terminant, étant plei- 
nement autorisé, autant par la teneur 
de leurs vœux, que par les habitudes 
séculaires de leur monastère. 


Plusieurs lettres furent échangées à 
ce sujet, entre Madame de Sanzelle et 
ces dames, sans que la question eût 
fait le moindre pas, chaque parti te- 
nant absolument à son idée. Le conflit, 
continué en très bons termes, n'ame- 
nait aucun résultat appréciable, quoi- 
que l'on fit, de part et d'autre, tous les 
efforts pour arriver à un compromis. Il 
usait seulement les forces de Madame 
de Sanzelle et de ces dames, sans la 
disposer à céder. Une conviction inté- 
rieure semblait la retenir dans les 
moments où, lasse, épuisée de sa résis- 
tance, elle allait peut-être succomber. 


Dans la vie surnaturelle, il existe de 
ces inspirations mystérieuses, qui in- 
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fluent d'une manière irrésistible sur 
les sentiments et la conduite de la per- 
sonne qui en est l’objet. L'esprit de 
Dieu souffle où il veut, et quand il vous 
possède, il vous détermine aisément à 
marcher dans sa voie. C'est lui quia 
peuplé la terre de tant de chrétiens gé- 
néreux, charitables, et rempli les cloi- 
tres et les solitudes. 

Cependant les Ursulines, à bout d’ef- 
forts, s’adressèrent aù directeur de 
Madame de Sanzelle, qu'elles savaient 
être dans leurs idées. Ce dernier n'é- 
pargnait ni conseils, ni sollicitations 
pour convaincre sa pénitente, et sa- 
chant que saint François de Sales était 
favorable aux Ursulines. il crut devoir 
le prier d'intervenir dans ce débat. Déjà 
le grand évêque s'était prononcé ouver- 
tement, dans sa correspondance avec 
la vénérable Arne de Laveufve, grande 
admiratrice de la clôture : « Ma chère 
sœur, lui avait-il écrit, je vous disais 
sans hésiter que vous ne devez nulle- 
ment vous obliger à la clôture; votre 
institution ne tend pas à cela. A Milan, 


d'où je viens, il y a quantité de con- 


grégations, mais pas une n'observe la 
clôture, ains sortent pour de certaines 
causes limitées et gagnent beaucoup 
en leurs sorties. » 

La lutte, comme ravivée par cet in- 
cident ipattendu, fut d'autant plus 
ardue pour Madame de Sanzelle, qu'elle 
était seule, désormais à soutenir s0n 
opinion. 

La bienheureuse Marie de l'Incarna- 


tion, son conseil et son amie, n'était 


plus à Paris pour la fortifier et l'encou- 
rager, elle s'était consacrée, depuis 
quelque temps, au service de Dieu, 
dans l'ordre de Notre-Dame du Mont- 
Carmel, à Amiens. 


IT 


Cependant Madame de Sanzelle, 
possédée de l'esprit de Dieu, avec Îe- 
quel on fait bien toute chose, parœæ 
qu'on les fait sans crainte en amour ef 
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par amour, ne voulut encore rien brus- 
quer dans ce conflit qui durait depuis 
un an. Elle se contenta de demander 
aide et lumière dans le silence de la 
retraite et de la prière. C’étuit la trêve 
de Dieu; mais bientôt dit son historien, 
« le Seigneur se laissa vaincre par les 
douleurs réitèrées de sa fidèle «er- 
vante, et lui fit connaître par des mou- 
vements intérieurs et surnaturels qu'il 
voulait se servir d'elle, pour mettre la 
clôture dans la maison des Ursulines.» 


Madame de Sanzelle, ainsi récon- 
fortée, écrivit une dernière lettre aux 
religieuses, pour affirmer sa volonté 
irrévocable. Cette lettre était si tou- 
chante, si dégagée de toute préten- 
tion personnelles, en un mot si con- 
vaincue, que ces dames, persuadées 
que c:tte fermeté révélait la volonté 
du ciel, 8e soumirent sans restriction 
aucune. 


Elles invitèrent donc M de Sanzelle 
à se rendre auprès d'elles. Celle-ci, 
toute heureuse d'une solution qu'elle 
attribuait justement à la Providence, 
partit incontinent pour Dijon, après 
avoir vendu son carrosse et son mo- 
bilier. Elle arriva par le coche, dans la 
soirée du 28 avril 1616, et comme la 
fête de sainte Catherine, sa patronne, 
se trouvait le 29, elle passa la nuit en 
priéres à l'hôtel. Le lendemain elle fit 
son entrée au monastère, ayant déjà 
pourvu à la vente de sa vaisselle, dont 
l'argent fut destiné à l'achat d’un ca- 
lice et d’un ciboire. Ses belles tapisse- 
ries et sa garde robe furent données à 
à l'église du couvent et aux pauvres, 
«ne voulant rien garder de ce qui pou- 
» vait lui rappeler un monde dont elle 
» se séparait avec tant de joic. » Vêtue 
d'habits de serge qui avaient déjà servi, 
ellc fut installée, selon la forme usitée 
en pareil cas, dans ses nouvelles fonc- 
tions de supérieure et de fondatrice, et 
mise au courant des usages de la mai- 
son. Puis, au premier jour favorable, 
elle réunit les religieuses, et leur rap- 
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pelant leurs engagements, elle les in- 
vita à adresser au Pape, conjointement 
avec elle, une supplique pour deman- 
der la clôture du couvent. Le 10 octo- 
bre 1618, le confesseur de ces Dames, 
homme pieux et considéré, partit pour 
Rome et fut recu, en audience particu- 
Jière, par sa Sainteté, qui accorda l’au- 
torisation demandée, érigea le couvent 
en monastère canonique et permit le 
renouvellement des vœux.. Les bulles 
papales arrivèrent à Dijon au commen- 
cement d'août de l'année suivante et 
le 22 du même mois, la cérémonie de 
la clôture et des vœux se fit sous les 
auspices de Monseigneur l'Evêque de 
Langres, constitué supérieur de la 
communauté. Par humilité, M" de 
Sanzelle avait obtenu de garder, dans 
cette cérémonie qui avait attiré beau- 
coup de monde, le plus strict inco- 
gnito. Elle refusa également, pour son 
couvent. divers privilèges que la plu- 
part des fondatrices sont si désireuses 
de posséder, dit un peu malicieusement 
son historien, qui ajoute « qu’en cette 
» affaire, elle se conduisit avec tant de 
» dégagement qu'il fut aisé de juger 
» qu'elle n'avait regardé en toute 
» chose, que la gloire de Dieu, la per- 
» fection des religieuses et le salut de 
» son Me, » 

Mr de Sanzellc, désormais pour 
nous, Catherine de Montholon, pou- 
vant enfiu donner un libre cours à sa 
tendre charité, ne tarda pas exercer 
l'influence la plus heureuse sur ses 
filles. 


Sous sa direction vigilante et pleine 
de sagesse, le monastère devint une 
maison modèle, que les supérieurs ec- 
clésiastiques et les habitants de Dijon 
se plaisaient à reconnaître. 


Le père Camusat dit: qu'on était 
émerveillé de l’ordre, de la règle et de 
l'esprit qui régnaient dans ce saint 
lieu. Mais ce qui frappait le plus en 
elle, c'était le soin que prenait la 
sainte abbesse du lieu à mortifier ses 
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inclinations naturelles, et à inculquer 
à ses filles l'humilité qui est la base de 
toutes les vertus. Son amour pour le 
prochain, quise manifestait sous toutes 
les formes, les désirs qu’elle avait de 
souffrir, sa parfaite soumission aux 
décrets de la Providence, la rendaient 
l'objet de l'admiration générale. 

D'une expérience consommée des 
choses de la vie, cile recommandait à 
ceux qui sollicitaient sa direction ou 
ses conseils, d'éviter avec un soin 
extrême les occasions qui pouvaient 
les jeter dans uue situation périlleuse, 
même la plus lérère en apparence, äi- 
sant : « Le danger pour le cœur qui s'y 
abandonne, quelqu'innocent qu'il ap- 
paraisee, est comme la fleur qui cache 
l’insecte venimeux dans son feuillage.» 

Préoccupée avant tout du salut des 
hommes, elle ne cessait de répéter cette 
maxime évangélique si consolante 
pour tout cœur généreux : « Celui qui 
sauve l'âme de son prochain, sauve 
son âme. » 


Dieu se plut à combler de ses fa- 
veurs cette chrétienne : il lui accorda, 
entre autres dous, celui de prophétie, 
authentiquement constaté par ses con- 
temporains. Jnfin, épuisée par ses fa- 
tigues et ses ma‘érations, elle s’étei- 
gait le 29 du mois d'avril 1650, à l’âge 
de quatre-vingt-deux ans, le vendredi, 
jour de la Passion de N.-S.-J.-C., 
comme elle l'avait demandé à Dieu et 
annoncé à ses religieuses. 

Selon une tradition respectable, son 
corps, au moment de sa mort, répandit 
la plus agréable odeur. 

Ce fut un deuil général dans tous 
les couvents de l'Ordre et pour la ville 
de Dijon, qui la vénerait à l'égale 
d'une sainte. 

Vous allez, peut-être, mes enfants, 
vous étonner qu’une personnalité aussi 
éminente que Catherine de Montholon 
n'ait pas eu les honneurs de la cano- 
nisation. Votre etonnement cessera 
quand vous saurez que l'Eglise, qui 
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procède toujours avec la plus sage 
lenteur, est patiente et méticuleuse 
dans cet ordre de choses. Elle multiplie 
les enquètes, s'ingénie à soulever les 
difficultés et les oppositions, et quand 
le premier procès dit de l’ordinaire est 
terminé, il y a le procès apostolique, 
destiné, selon l’usag'e, à compléter les 
informations du premier et à jeter une 
lumière pleine et entière sur les actes 
et vertus des saints personnages pro- 
posés à la vénération des fidèles. C'est 
celui qui sert de base à la cause de la 
cauonisation et qu'on instruit en Cour 
de Rome. Les procès de canouisation 
ont quelquefois la durée de plus d'un 
siècle : L'regi monumentum ! 

(A suivre).  C'° DE LAPEYROUSE-BONFILS. 


A nos Abonnés 


Par une circonstance indépendante 
de notre volonté le numéro d'août pa- 
rait en retard. Nous prenons no3 dispo- 
sitions pour nous mettre bientôt à jour 
avec les prochains numéros. 


Le troisième volume de la collection 
du Bulletin est tenu à la disposition des 
abonnés qui en avaient fait la demande. 
Prix: 7 fr., pris dans nos bureaux; 
7 fr. 85 par la poste ou colis postal. 


Le volume des Devises héraldiques, 
traduites et expliquées, publié par M. 
Louis de la Roque est en vente dans 
nos bureaux. Prix: 5 fr. et 5 fr. 50 par 
la poste. 


Le Catalogue des Chevaliers de Malte 
est en vente dans nos bureaux. Prix : 
6 fr. et 6 fr. 50 par la poste. 


Paris, 31 octobre 1891. 


Le Directeur-Gérant : L. ne La ROQUE. 
Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY}, 


PRE | 








pr of C'HNE 1 æ  T— 


LE 


BULLETIN 


HÉRALDIQUE 


DE FRANCE 


OU 


REVUE HISTORIQUE DE LA NOBLESSE 


Quatrième Volume. — (Nouvelle série) — Septembre 1891 


æ 


SOMMAIRE 


PREMIÈRE PARTIE : Armorial général de France. Documents historiques. — Armorial de la gené- 
ralité d'Orléans (1696-1701), d’après les manuscrits de la Bibliothèque nationale, cabinet 


des titres. (Suite.) 


DEUxiÈME PARTIE : Notices généalogiques : Bonald de la Rode; du Cheyron du Pavillon, de la 
Dulgarie, de Beaumont et de Ribeyrolles. — Notes d’Etat-civil nobiliaire : Mariages et Décès 
du mois de septembre et rappel des mois précédents. 

TROISIÈME PARTIE : Variétés, Bibliographie, Chroniques : Le Livre de Vie : Les Seigneurs ct 
Capitaines du Périgord blanc au xiv° siècle, par M. Emile Labroue ; Catherine de Montholon, 
fondatrice des Ursulines de Dijon (suite et fin) ; Le marquis de Saint-Astier. 


PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


ARMORIAL DE LA GÉNÉRALITÉ D'ORLÉANS 
1896 - 1701 
D'APRÈS LES MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE (CABINET DES TITRES) 


100. bis. (Sic), 101, 102, 103, 104. A 
expl. pl. ampl. | 

105. Françofs Midou, S' de Fambron, 
escuier du Grand commun du roy. 

D'az. & un chevr. d'or accompag. en 
chef de deux étoiles d'arg. et en pointe 
d’un chardon de mème. 

106, 107, 108, 109, 110. A expl. pl. 
ampl. 

111. Jacques Lambert, escuier, S' de 
Cambray, cons. du roy et deS. A.R., 
maistre des eaues et forests du duché 
d'Orléans. 

Comme cy-devant, art. &. 


— 


112. À expl. pl. ampl. 


113, Benoist Bidal, S' de Coureville 
et de Bell'Ile, gentilhomme ordinaire 
de la feue reyne Cristine de Suède, 
cy-devant exempt des gardes du corps 
du roy. 

De yu. à une bande bordée d'az. 
accompay. de 6 couronnes d'or posées en 
vrle, 3 en chef Sen pointe; écartelé, 
d'az. à un lion d'arg. couronné d'or et 
lampassé de gu.; et sur letout: d’arg. 
à un ancre de sa. la trabe d’or surm. de 
2 flèches de sa. passées en sautoir, les 
pointes en haut. 
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114, Claude Bidal, S' de Rocque- 
maure, gentilhomme ordinaire de la 
feue reyne Cristine de Suëde et secré- 
taire de ses commandemens. 

De gu. à une bande d'or charg. de 3 
couronnes fleuronnées d'az.; écartelé, 
d'az, à un lion naissant d'arg. couronné 
et lamp. d'or; et sur le tout : d'arg. a 
un ancre de sa. la trabe d'or surmontée 
de deux flèches de sa. passées en sautoir, 
les pointes en haut. 

115. Jacques Lamirault, escuyer, S' 
de Plisse, capitaine au régiment de 
Vivarets, (Vivarais). 

D'or à une rose de gu. boutonnee 
d'arg. et un chef de gu. 

116. Antoine Lamirault, escuier, S° 
de Ruy. 

Porte de même. 

- 117, 118. A expl. pl, ampl. 


119. Jacques Ogilby, escuyer, S' de 
la Perrière. | 

D'arg. à un lion rampant de gu. 
lampassé et armé de même, accole : 
(sic) écartelé, d'arg. à un lion passant 
de sa. lampassé et armé de gu. 


120. Francois Renard de Cemon- 
ville. bourgeois d'Orléans. 

D'as., à un chiffre composé des lettres 
de son nom F. R. D. et C. entrelacées 
d'or, soutenu de deuæ palmes passées en 
sautoir. 

121, 122, 123, 124, 125, 126, 127, 
128, 129, 130. À expl. pl. ampl. 


131. François Longuet, chevalier, 
S' de l’Ecluze et de la Motte, cons. du 
roy d'honneur et d'épée au présidial 
d'Orléans. 

D'az., à un chef d'or chargé de 3 têtes 
de leopard de gu. 


132, 133. À expl. pl. ampl. 


134. François de Beauharnois, S' de 
la Grillaire. 

D'arg. à une faste de sa. surm. de 3 
merlettes de même. 


135. A expl. pl. ampl. 


136. François d'Erginoust, escuier, 
Sr de Beauvilliers Mesangeon. 

De gu. à un chevr. d'arg. accompa. 
de 3 clochettes de même, 2 en chef et une 
en pointe. 


137, bis. (Sic). Claude Dulac, cheva- 
lier, S' de Montisambert, et Suzanne 
d'Erginoust de Beauvilliers son épouze. 

D'az. à un chevr. d'or accompa. en 
chef de 2 roses d'arg. et en pointe d'une 
fleur de lis d'or au pied coupé ; accolé : 
de gu. à un cher. d’arg. accompa. de 3 
clochettes de même, deux en chef et une 
en pointe. 

138, 139, 140, 141, 142, 143. A expl. 
pl. ampl. 

144, bis. (Sic). Antoine Dubois, escu- 
yer, S' de Riocour et de Provencher, 
commissaire député dans le comté de 
Beaugency pour recevoir les fois et 
et hommages de M. le duc d'Orléans, 
et Anne Turneau des Montaux son 
épouze. 

D'az., à un chesne arraché d'or fruité 
de méme ; accolé : d’arg. à une étoile de 
sa. accompa. de 3 croissants de même, 
2 en chef et 1 en pointe ; parti de gu. à 
un chien brac assis et contourne d'arg. 

145. À expl. pl. ampl. 

146. Alexandre Vaillant de Champ- 
vallain, prieur et S' de Fontenay-le- 
Comte et Isle d'Olleron. 

. D'az., à 8 quintef. d'or, 8 en chef et 1 
en pointe, et un croissant d'arg. posé en 
cœur. 


147, Estienne Laureau, escuier, sieur 
de Pierpont, contrôleur au grenier à 
sel de Boiscommun. 

D'azs., à un pairle d'or. 

148. Feu Jacques Longuet, chevalier, 
Seigneur de l’Ecluze, cons. d'honneur 
au bailliage et siège présidial d'Orléans, 
suivant la déclaration de Magdeleine 
de Villedaunie (1), sa veuve. 

Portoit de même que cy-devant, art. 
131. 


(1) La table du mss porte : Villedonné. 














CT 
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149, 150. 151, 152, 153. A expl. pl. 
-ampl. 

154: Feu Jacques du Coudray, che- 
valier, Seigneur de Férolles, suivant 
la déclaration de Marie Le Normand, 
sa veuve. 

D'az., à 3 fasces d’'arg. et un lion d'or 
brochant sur le tout. 

155, bis. (S'ic). Louis de Marçay, che- 
valier, Seigneur de Blair, et Marie- 
Gabrielle Carrier son épouse. 

D'az., à ? fleurs de lis d'arg. posées 
en orle, 2, 2, 2 et une; accolé: de qu. 
à une fasce d'or accompa. en chef d’une 
étoile acostée de deux lozanges d’arg. 
et en pointe d’un croissant de même. 

156, 157, 158. A expl. pl. ampl. 


159. Claude de Vieuvre, escuier, 
sieur de Marcheclair. 

De gu., à 8 lions d'arg. deux et un, 
couronnez, lampassez el armez d'or. 

160. À expl. pl. ampl. 


161. Louis de Vieuvre, écuyer, S' de 
la Follie. 
Comme cy-devant art. 159. 


162, 163. A expl. pl. ampl. 


164. Bernard Perrot, escuyer, maitre 
de la Verrerie d'Orléana. 

D'az., à un lion d'or et une bande de 
gu. brochante sur le tout. 


165. Jean de Donault, escuier, S' du- 
dit lieu. 
De gu., à 3 bezans d'arg. 2 et I. 


166. Feu Louis deMenou, chevalier, 
Seigneur de Champlivault, suivant ln 
déclaration de Françoise de Monnot sa 
veuve. 

De gu., à une bande d’or. 

167, 168, 169. A expl. pl. ampl. 

170. Jean-Baptiste Fremon, bourgeois 
d'Orléans. 

De sa,, à un chevr. d'arg. accompa. 
de 3 lis de même avec leurs tiges, 2 en 
chef et 1 en pointe, et un chef coupé 
d'az. chargé d'un soleil d'or. 


171, 172, 173, 174, 175, 176. A expl. 
pl. ampli. 
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177. Nicolas Hetman de Morfontaine 
escuier, seigneur de Fontenay sur 
Connye. 

Parti, émanché d'arg. et de gu. 


178. François Boucher, escuier, sei- 
gneur de Guilleville. 

D'az., à un chevr. d'or accompa. en 
chef de deux testes de more d'arg. et en 
pointe d'une syrène de même. 


179.Jean-Guillaume de Potin, escuier, 
Seigneur dudit lieu et de Vaugouin. 

D'arg., à deux fasces de sa. accompa. 
de 6 merlettes de même, 3 en chef, 2 en 
fasce et une en pointe. 


180, 181, 182, 183. À expl. pl. ampl. 


184 bis. Achille-Alexandre de Picot, 
chevalier, seigneur de Combreux, 
lieutenant-colonel d'infanterie, et Fran- 
çoise Hodoart, son épouze. 

D'or, à un chevr. d'az. accompa. de 3 
falots de sa. ardents de qu. posez 2 en 
chef et 1 en pointe; accolé : d’az. à une 
bande d'arg. chargée de 3 merlettes de 
sa. 


185. À expl. pl. ampl. 


186. Claude Haïnault, S' de Quindray, 
commis à la recette générale des finan- 
ces d'Orléans. 

D'az., à un chevr. d'or accompa. en 
chef de deux étoiles de même et en pointe 
d'un dauphin d'arg. 


187, 188, 189, 190, 191. A expl. pl. 
ampl. 

192. Françoise de Troyes, veuve de 
Nicolas Tourtier, conseiller magistrat 
du bailliage et siège présidial d'Orlé- 
ans, a présenté l'armoirie qui suit: 

D'az., à uu chevr. d'arg. accompa. de 
3 bezans de même, 2 en chef et 1 en 
pointe, le chevron chargé de 3 merlettes 
de sa. une sur la pointe et deux sur les 
branches affrontées. 


193 à 203. À expl. pl. ampl. 


204. Nicolas Brisson, escuier, sieur 
de Machault. 
D'az., à 3 fusées d'arg. en fasce. 


ee | 





019 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 





920 





205. Françoise Longuet, veuve de 
Nicolas Brisson, escuier, seigneur de 
Machault, cons. du roy, trésorier de 
France. 

D'az., à un chef d'or charge de 3 lestes 
de léopard de qu. 

206 à 212. A expl. pl. ampl. 


213 bis. Hector Pochon, escuier, 
seigneur de Beauregard, cy-devant 
gouverneur du Fort François, et Fran- 
coise Carré son épouze. 

D'az., à un chevr. d'or accompa. en 
pointe d'un lion de méme, et un chef 
d'arg. chargé de 8 mouchetures d'her- 
snines de sa.; accole : de gu. à un soleil 
d'or surmonté de 3 étoiles d'arg. rangées 
en chef ; parti, d'arg. à un lion de gu. 

214 à 236. A expl. pl. ampl. 

237. Joseph Alexandre du Hamel, 
escuier. 

D'az., à 3 genettes passantes d'arg. 
posées deux et une, et un lambel d'or en: 
chef. 

238 à 279. A expl. pl. ampl. 

280. Geneviève Rasle, épouse d'Henry 
Colas de Marolles, escuier, seigneur 


dudit lieu, et de Melleret, cons. du roy, 
trésorier de France, général des finan- 
ces à Orléans. 

D'or, à une rose de qu. 

28I. À expl. pl. ampl. 

282. Edme-Henry Delaroche, prestre, 
chanoine de l’église de Ste-Croix d’Or- 
léans. 

D'az., à un rocher à O6 coupeaux 
d'ang. dans une rivière de mème, et un 
chef d’or chargé de 3 mouchetures d'her- 
mines de sa. 

283 à 327. À expl. pl. ampl. 


328. Jacques Sarrebourse, l'aîné. 
D'az., à une croix ancrée d'or. 


329. François de Sarrebourse, S' de 


Modonville. 


Porte de même. 
330 à 351. À expl. pl. ampl. 


352. Germain Grouin, prestre, cha- 
noine scolastique de l’église cathédrale 
d'Orléans. 

D'az., à un croissant d'org. accompa. 
de 3 hures de sanglier de mème, 2 en 
chef et 1 en pointe. 

(A suivre). 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


BONALD DE LA RODE 


Le nom de Bonald ou Bonal était 
porté par plusieurs familles qui ont 
eu des représentants en Rouergue. en 
Quercy, en Gascogne, en Périgord et 
en Provence, en Auvergne et en Lan- 
œuedoc. 

On trouve en Rouergue. d'après Bosc 
et Barrau, le nom de Bonald men- 


tionné dans les actes et les cartulaires 
depuis l’an 1050, jusqu’en 1278. En 
1199, Pierre de Bonald figure comme 
témoin d’une donation faite à l’abbaye 
de Bonnecombe par Hugues de la 
Roque; en 1206, Pierre de Bonald 
figure comme témoin dans une dona- 
tion faite à la même abbaye par Ratier 
de Salles ; en 1209, Dieudonné de 
Bonald est présent à l’absolution que 








EE — - 
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reçoit Hugues de Panat, qui s'était 
emparé des biens et revenus de l’église 
de Marcillac; en 1278, Guillaume de 
Bonald, assiste comme témoin dans 
l'acquisition de la terre d'Entraygues 
faite par Henri comte de Rodez. 

Roger dans son livre de la Voblesse 
de France aux croisades, cite Hugues 
de Bonald comme ayaut pris part à la 
première croisade, et plus tard, Roger 
de Bonald, comme ayant pris part à la 
sixième croisade. 

Aucun lieu de filiation connu ne 
relie entr'eux ces divers personnages 
existant en Rouergue et en Languedoc, 
mais il résulte de cette énumération 
que le nom était fort ancien en Rouer- 
gue et que Pierre de Bonald et son fils 
Amuilric de Bonald, qui rendirent hom- 
mage au comte de Rodez eu 1397 et 
1418 pouvaient bien avoir une origine 
commune avec la famille du même 
nom dont l'existence ne paraît pas 
douteuse du xi® au xirie siècle. 


I. — Pierre de Bonald marié à Cébélie 
Aymar, fille de noble Guillaume Azé- 
mar, vivant en 1350, dont le nom est 
rappelé dans un hommage rendu au 
comte de Rodez en 1418, eut pour fils, 
Amalric qui suit. Ce sont les premiers 
auteurs de la filiation prouvée de la 
maison de Bonald de la Rode en 
Rouergue, dont le vicomte Joseph de 
Bonald, leur descendant au xiv° degré, 
vient d'écrire l’histoire généalogique, 
appuyée sur une série de documents 
irrécusables donnés, dans son livre, 
comme pièces justificatives. (1) 

Nous allons suivre ce travail en toute 
confiance pour donner la filiation d'une 
famille fort considérée en Rouergue, 
aussi considérable par une longue tra- 
dition de vertus publiques et privées, 
que par son ancieneté, ses services et 
ses alliances, doublement illnstrée, 
dans le courant de ce siècle, par le 


(1) Histoire et généalogie de la maison de Bonald 
De Rode. Toulouse 1891. Imp. Douladourc et 
ivat, 


grand philosophe chrétien, le vicomte 
de Bonald, l’auteur de la Théorie du 
pouvoir, de la Législation primitive, etc. 
député de l'Aveyron (1815-1823), pair 
de France, membre de l’Académie 
francaise, ministre d'Etat, etc., et par 
son fils, Louis-Jacques-Maurice de 
Bonald, cardinal, archevêque de Lvon 
et de Vienne. 


II. — Amalric de Bonald, fils de 
Pierre de Bonald, qualifié noble et 
damoiseau, (nobilis Amalricus Bonaldi, 
domicellus), dans l'hommage qu'il 
rend au comte de Rodez en 1397 pour 
les rentes au’il possédait à Rodelle, eut 
pour fils Jean qui suit. 

Amalric est reconnu comme auteur 
des Bonal de l’Agenais et du (Juercy, 
qui se divisèrent en trois branches, 
l’une resta au château de Bonal, en 
Quercy, l’autre s'établit en Périrord, 
et la troisième en Provence. A celle du 
Périgord appartenait Pierre de Bonal 
évêque de Sarlat vers 1410. 

Mgr de Bonal, évèque de Clermont, 
chevalier de Malte, chanoine de 
Brioude, député aux Etats généraux 
en 1789 était né au château de Bonal, 
en Quercy. (1) 

III. — Jean I: de Bonald, cosgr de 
Moyrazès, Rodelle, la Roquette, Cou- 
gousse, ép. vers 1400 Delphine Vigou- 
roux, appartenant à l'ancienne maison 
de Vigouroux d’Arvieu, encore exis- 
tante, anobliesous Louis XImaïis connue 
dès le xn° siècle à Rodez dans les fonc- 
tions consulaires. 

Peu de temps après, on voit Jean de 
Bonald épouser Delphine Izarn de 
Freissinet, fille de messire Izarn, da- 
moiseau, sgr de Freissinet et d'Antoi- 
nette de Corbières. Il est probable que 
c'est le même Jean de Bonald ; veuf de 
Delphine Vigouroux qui épouse en 
secondes noces Delphine Izarn. Jean 





(1) Cette maison est aujourd’hui représentée 
ar le marquis de Bonal qui a épousé Mile de 
Éeaumont du Repaire et par son fils le comte 
Albert de Bonal, 
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de Bonald eut de l’un de ces deux ma- 
riag'es : 

IV. — Jean II de Bonald, sgr de 
Concourès, co-sgr de la Roquette, de 
Moyrazès, etc., lieutenant du baïlli de 
la baronnie de Calmont d’Olt, reçut 
des lettres dressantes données à Blois 
par le roi et reconnaissant qu'il « est 
noble et de maison noble. » 

Le jugement de maintenue de no- 
blesse rendu le 28 janvier 1698 par M. 
Sanson, intendant de Montauban en 
faveur de cette famille, reconnaît que 
Jean de Bonald, vivant en 1497, était 
« qualifié écuyer et extrait de noble 
lignée. » 

Jean de Bonald, ép. noble Antoinette 
Brenguier des sgrs barons d’Arvieu. 
Il testa le 9 avril 1516 eu faveur de ses 
enfants qui furent : 

1. Jean, qui suit, 

2. Autre Jean, dit le jeune, mariéen 
1528 a noble Françoise Ebrard de Saïnt 
Félix, fille de François sgr de Parlan, 
Saint-Félix et Sainte-Gemme, etc. ; 

3. Antoine, chanoine de Rodez, au- 
mônier du roi et de la reine de Navarre; 

4, Antoinette, mariée à Bethon An- 
drieu; 

5. Levezonne, mariée : 1° à noble 
Jean de Vigouroux, sgr de Gamarus; 
2° à noble Guillaume d'Escarlhan. 


V. — Jean III de Bonald, baron de 
Concourès, etc., conseiller du roi, mai- 
tre des requêtes du roi et de la reine 
de Navarre, gouverneur du comté de 
Rodez et des terres et seigneuries de 
la maison d’Armagnac, juge-bailly à 
Millau et Roquefort, président des 
Enquêtes au parlement de Toulouse ; 
il ép. Antoinette d'Olmières, sœur du 
président du parlement de Toulouse ; 
il testa en 1546, et laissa huit enfants : 

1. Etienne, qui suit ; 

2. Raymond, auteur de la branche 
de la Rode ; 

3. Jean, sgr de Roucoules, ép. Mar- 
guerite de Scarlhie ou d'Escarlhan, 
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d'Albi, dont trois enfants: Antoine, 
Jean et autre Jean, que l'on croit 
morts sans postérité ; 

4. George, prieur de Ceignac, rec- 
teur de Saint-Cernin de Lencou et de 
Lauret-le-Grand, au diocèse de Mire- 
poix ; | 

5. Madeleine, mariée le 14 janvier 
1557 à Antoine Vitalis, d'Albi; 

6. Louise, mariée à François de 
Borzès ou de Bourzéiïis, sgr du Quié, 
fils de Jean et de Jeanne de la Vays- 
sière ; Louise de Bonald testa au chà- 
teau de Montcalm,yaroisse de Grayssac, 
laissant cinq enfants ; 

7. Antoinette, mariée 1° à Jean de 
Mayrignac ; 2 à Françoisde Boyssière, 
sgr de Griondas; 

8. Georges, habitant la ville de 
Castelnaudary, légataire d'Etienne de 
Bonald. 

On trouve à la même époque Antoi- 
nette de Bonald, mariée à Jean de 
Pailhasse, fils d'Etienne de Pailhasse, 
lieutenant général en Rouergue, et de 
Marguerite de Turenne, du Quercy. 


VI. — Etienne de Bunald, Sgr baron 
de Concourès, baron de Tournefeuille, 
co-Sgr de la Roquette, Moyrazès, etc, 
juge d'appeaux du comté de Rodez, 
conseillier du roi, juge bailly de Mil- 
lau et Roquefort en 1543, conseiller au 
parlement de Toulouse, ép. 1° le 4 
mars 1545 Isabeau de Rivière, fille du 
baron de Tournefeuille en Languedoc 
et de Catherine de Gilbert ; 2 Margue- 
rite Duranti, sœur du célèbre prési- 
dent Duranti ;, il testa en 1567 et 1580 
et laissa deux filles de son premier 
mariage : 

1. Antoinette, mariée le 4 décembre 
1561 à Jean de Mansencal, Sgr de Gré- 
piac, gouverneur de Montpellier, fils 
de Jean, premier président du parle- 
ment de Toulouse et de Jeanne de 
Vidal ; 

2. Catherine, ép. Pierre-Odet de Saint 
Jean et de Puybusque, chevalier, Sgr 


baron de Segoufielle et de Mons, prési* 
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dent au parlement de Toulouse, fils de 
messire Jean-Paul de Saint Jean, 
chevalier et de Jeanne d’Aigua, de ce 
mariage : 1. Jean-Paul de Saint Jean, 
baron de Concourès, Tournefeuille et 
Ségoufielle, qui ép. le 15 mai 1621 
Marie de Caulet, fiile de Jean-George 
et de Marie de Garaud ; 2. Marguerite, 
ép. le 27 août 1607 Jean de Mauléon, 
fils de Bertrand de Mauléon de la Bas- 
tide et de Marie de Durre. Elle etait 
veuve en 1612. | 

Jean-Paul de Saint Jean, hérita de 
sa sœur Marguerite de Mauléon et il 
institua sa femme Marie de Caulet 
héritière. Celle-ci à son tour donna 
tous ses biens à son frère George de 
Caulet ; c’est ainsi que les biens de la 
branche ainée de la maison de Bonald 
passèrent dans la maison de Caulet, 
au mépris de la substitution conte- 
nue dans le testament d'Etienne de 
Bonald. 


BRANCHE DE BONALD DE LA RODE 
Établie à Millau. 


VI. — Raymond de Bonald, prieur 
de Ceignac, docteur ès-droits, conseil- 
ler du roi, juge-bailly de Millau et Ro- 
quefort, juge d’appeaux du comté de 
Rodez, conseiller clerc au parlement de 
Toulouse, n'étant pas engagé dans les 
ordres, lorsque la Réforme fut prêchée 
à Millau, il ép. le 11 juin 1561, Del- 
phine de Tauriac, fille de Jean, sgr de 
Saint-Rome et de Levezonne de Fon- 
teilles, dont il eut : 


VII. — Ktienne II de Bonald, doc- 
teur ès-droits, conseiller du roi, juge- 
baïlly de Millau et de Roquefort, em- 
brassa le protestantisme, ép. le 25 juil- 
let 1598, Marthe de Gualy, fille de 
Pierre et de Suzanne de Tauriac. dont 
il eut : 

1. Pierre, qui suit ; 

2. Jacques, vicomte de la Rode, sgr 
de la Jonquière, la Tour de Marnha- 


gues, enseigne au régiment du comte 
de Serres, servit en Roussillon et en 
Piémont, plus tard capitaine daus le 
régt de Saligny, ép. 1° Marie de Ressé- 
guier, fille d'Antoine et d’Antoinette 
de Cancéris; 2° N.. de Bony de Larnac 
au diocèse d'Alais ; 3° Marie-Anne de 
Mostuéjouls, fille de François et de. 
Marie-Madeleine de Levezou de Vezins, 
qui se remaria en 1698 avec Paul de 
Solages, marquis de Carmaux. 

La vicomté de la Rode, la Tour et 
Marnhagues, avait appartenu au xvI° 
siècle à la maison de Roquefeuil. Henry 
de Roquefeuil, vicomte de la Rode, 
baron de la Tour vendit cette vicomte 
avec les deux terres de la Tour et 
Marnhagues à Jacques de Bonald vers 
1650. 

3. Jeanne, ép. le 2 avril 1639, Fran- 
çois de Julien de Pégairolles, cosgr de 
Luzençon; 

4, N..., mariée à M. des Mazels, ba- 
ron de Miés, sgr de Saint-Géry, près 
Rabastens; 

5. Antoinette, mariée le 5 novembre 
1640 à Charles Brunenc, sgr de Mon- 
tauran. 


VIII. — Pierre II de Bonald, docteur 
ès-droits, conseiller du roi, président 
en l'élection de la haute marche du 
Rouergue, juge-bailly de Millau et 
Roquefort, se convertit avec son père 
au catholicisme en 1634, conseiller du 
roi en ses conseils d'Etat et privés par 
brevet du 21 mai 1659 ; 1l ép. Jeanne 
de Mathy, fille d'Honoré et de Marthe 
de Bourzès, dont il eut : 

1. Etienne, mort en 1658, au moment 
où il allait être reçu conseiller au par- 
lement de Toulouse; 

2. Honoré, qui suit ; 

3. Pierre, sgr de Douzilhet, mous- 
quetaire, capitaine dans le régiment 
de son oncle le marquis de Salières, 
qui avait épousé une sœur de sa mère, 
mourut en Piémont ; 

4. Jacques, mort sans être marie ; 


mr". 
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5. Guillaume, prieur de Montagut, 
mourut diacre en 1699. 

6. Honorée, mariée à Jacques de 
Tauriac, fils de Jean-Antoine et d’An- 
gélique de Grenier ; 

7. Jeanne, mariée à M. Courtines, 
président trésorier de France, mort 
sans enfants le 13 juillet 1722. 


VIII. — Honoré de Bonald, vicomte 
de le Rode, sgr de la Tour, Marshague, 
le Monna, etc. conseiller du roi, pré- 
sident en l'élection de la haute marche 
du Rouergue, juge bailly de Millau et 
Roquefort, maire perpétuel de Millau, 
se maria trois fois : 1° le 25 avril 1665 
avec Eléonore de Grégoire de Gardies 
de Saint-Rome ; 2 le 2 avril 1682 avec 
Marie de Maillac de Vessac, fille de 
François et de Marie-Thérèse de Caissac 
de Sédaiges ; 3° le 14 janvier 1685 avec 
Marie-Félicic de Poujetde Pélamourgue, 
fille de Jean-Francois de Pélamourgue, 
sgr de Poujet, Lugagnac, etc., et de 
Félicie de Donsel de Chantariege. 

Il avait eu de son premier mariage : 

1. Gabrielle, mariée en 1687 à Jean- 
Pierre Dupuy de Rebourguil, fils de 
François et de Marthe de Goudon; 
remariée avec N... de Morlhon-Lau- 
mière ; 

2. Jeanne-Louise mariée le 29 juin 
1693 avec Jean-François d’Alichoux, 
baron de Buzareingues, fils de Joseph- 
Henri et de Marie-Anne de Rey ; 

Il avait eu de son troisième mariage 
plusieurs enfants morts en bas-âge, 
parmi ceux qui vécurent, nous signa- 
lerons : 

1. Jean-François de Bonald, vicomte 
de la Rode, sgr de la Tour, Marnha- 
gues, le Monna, Montagnol, Pradeilhes, 
etc., conseiller du roi, président en 
l'élection de la haute marche du Rouer- 
gue, juge bailly de Millau et Roque- 
fort; il fut le septième et dernier bailly 
fourni a Millau par la maison de Bo- 
pald depuis deux cent vingt ans; il ép. 
en 1715 Marie de Garceval, fille de 
Jean-François, sgr de Recoules, la 
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Roque, Saint-Geniés, etc., et de Félicie 
d'Altier du Champ, et mourut sans en- 
fants ; 

2. Pierre-Joseph, chanoine de Rodez; 

3. Francois-Joseph-Honoré, chevalier 
de Malte 1716, capitaine au régiment 
de Condé infanterie, blessé mortelle- 
ment à la bataille de Parme 1734; 

4. Jeanne-Gabrielle, religieuse de 
Sainte-Claire à Millau ; 

5. Eléonore, mariée le 11 septembre 
1719 a Pierre Izarn, sgr de Cornus et 
des Enfruts, qui appartenait à la 
famille dont une branche est connue 
sous le nom d’Izarn de Villefort ; 

6. Louise-Honorée, née en 1702, morte 
en 1778 sans être mariée; 

7. Antuine-Sébastien, qui suit. 


X. — Antoine-Sébastien de Bonald, 
vicomte de la Rode, sgr de la Tour et 
Marnhagues, le Monna, Montagnol, le 
Périé, Pradeilhes, etc., capitaine au 
régiment de Condé infanterie, ép. 
1° Marie de Benoit de Taurin ; 2 le 5 
novembre 1748, Anne de Boyer du 
Bosc de Périé, fille de Bernard et de 
N... Crespon de la Raffinie, dont il eut 
plusieurs enfants morts en bas âge, et : 


XI. — Louis-Gabriel- Ambroise de 
Bonald, chevalier, vicomte de la Rode, 
sgr de la Tour, Marnhague, le Monna, 
etc., fut successivement mousquetaire 
du roi, maire de Millau, président de 
l'assemblée du département, conseiller 
de l'Université, membre de l’Académie 
française, député de l’Aveyron, pair de 
France, 1823, membre du conseil privé 
du roi, ministre d'Etat, chevalier de 
Saint-Louis et de la Légion d'honneur, 
auteur de la Théorie du pouvoir, de la 
Législation primitive, etc. Il épousa le 
22 février 1778, Elisabeth-Marguerite 
de Guibal de Combescure, fille de 
Henri et de Marguerite de Rolland 
dont il eut : 

1. Louis-Anne-Henri, marié avec 
Louise-Suzanne-Alexandrine de Vi- 
vens de LaJoux, fille de Jean-Louis et 
de Jeanne-Louise de Boisserolle, mort 
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sans enfants; 2. Etienne-Marie- Victor 
qui suit ; 3. Anne-Henriette-Elisabeth, 
marié le 13 mai 1805 avec Louis- 
Alexandre d’Arnal de Serres, fils de 
Jean-Louis, chevalier de Saint-Louis, 
capitaine au régiment de Dauphiné ; 

4. Louis-Jacques-Maurice, prêtre, at- 
taché au cardinal Fesch, puis secrétaire 
de Mgr de Pressigny, ambassadeur de 
France à Rome, vicaire-général de 
Chartres, évêque du Puy, archevêque 
de Lyon et de Vienne, 1839, cardinal 
1841, sénateur, chevalier de Malte, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, etc., 
mort le 28 février 1870. 


XII. — Etienne-Marie-Victor de Bo- 
nald, vicomte de la Rode, chevalier de 
Malte et de la Légion d'honneur, ins- 
pecteur et recteur de l'académie de 
de Montpellier, épousa le 23 août 1812, 
Berthille-Honorine de Mazade d'Avèze, 
fille de Laurent de Mazade marquis 
d'Avèze et de Catherine de Costalin de 
la Terrisse, dont il eut : 

1. Victor-Marie-Etienne, qui suit ; 

2. Paul-Marie-Maurice, qui a fait la 
Br. B. L 

3. Marie-Gabriel, marié le 4 août 
1853 à Marie-Cécile de Meynier de la 
Salle, ancien capitaine de la garde 
royale, chevalier de la Légion d’hon- 
neur et de Jeanne Fournier de Servan, 
dont : 


1. Henry, marié le 4 septembre 1873 
avec Blanche Le Harivel du Rocher, 
fille de N. le Harivel et Mile de Mayol 
de Lupé, dont six enfants: «. Marie; 
b. Victor ; c. François; d. Gabriel; e. 
Ambroise ; f. Cécile. 

2. Anne, mariée en 1885 avec Paul 
de Barre de Davéjean ; 

3. Elisabeth, mariée à Rome le 27 
janvier 1891 avec Victor, comte de la 
Forest-Divonne, officier des haras. 

4 Françoise, mariée en 1885 avec 
Frank de Bovis. 


XIII. — Victor-Marie-Etienne vi- 
comte de Bonald, chevalier de la Légion 


d'honneur, ancien maire de Montpellier, 
conseiller général de l'Aveyron et 
député de l'Aveyron à l’assemblée na- 
tionale de 1871, a épousé le 20 novem- 
bre 1840, Amélie-Charlotte de Barbeyrac 
de Saint-Maurice, fille du marquis de 
Saint-Maurice et de Clémentine Jullien, 
dont une fille, Louise, morte jeune, et 
deux enfants morts en bas-âge. 


Br. B. XIII. — Paul-Marie-Maurice 
de Bonald, chevalier de Saint-Grégoire 
le Grand, marié le 25 mai 1853 avec 
Marie-Thérèse-Alexandrine-Camille de 
Saunhac-Talespues, fille de Louis- 
Joseph et de Marie Constans-Delbru, 
des sgrs de Sanhes, dont : 

1. Emmanuel-Marie - Joseph - Louis, 
mort jeune ; 

2. Joseph - Marie- Jacques - Ambroise 
qui suit. ; 

XIV. — Josepl-Marie-Jacques-Am- 
broise de Bonald, a épousé le 4 mai 
1885 Marie-Philippine-Germaine Ca- 


_rayon-Talpayrac, fille d'Adolphe Ca- 


rayon-Talpayrac et de Laurence Maurin 
de Brignac, dont : | 

1. Paul, mort le jour de sa naissance; 

2. Ita-Madeleine-Mary de Bonald, 
née le 1° décembre 1888. 

Écartelé, aux 1 et 4 d'azur à l'aigle 
éployée d'or qui est de Bonald ; aux 2 
et 8 d'or, au griffon de gueules qui est 
d'Olmières. 

Supports : Deux lions contournés d'or. 


Timbre: Un chérubin de gueules por- 
tant l’écu avec un cordon de sinople. 


Couronne de comte sur l'écu; l'écu 
euvironné du manteau de Pair, sommé 
d'une couronne de baron. 

Il y avait en Rouergue une autre 
famille de Bonald, éteinte de nos joufs, 
dans les males, connue sous le nom de 
Bonald de Vielvayssac du nom d’une 
de ses seigneuries, qui n'avait aucun 
lien de parenté connu avec les Bonald 
de la Rode. 

L. R. 
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DU CHEYRON 
DU PAVILLON, DE LA DULGARIE, 
DE BEAUMOXNT, 
ET DE RIBEYROLLES 


La famille du Cheyron, est ancienne 
en Périgord, et illustrée par le cheva- 
lier du Cheyron du Pavillon, capitaine 
de vaisseau major-général des flottes 
combinées de France et d'Espagne, 
dont la mort à bord du 7riomphant 
qu'il commandait, en 1782, inspira ce 
bel éloge au roi Louis XVI: « J'éprouve 
plus de regrets de la perte de cet offi- 
cier que de celle de tous mes vais- 
seaux. » 

Elle tire son nom du fief du Cheyron, 
situé dans la commune de Sarliac, ar- 
rondissement de Périgueux, encore en 
la possession d’une branche de la 
famille qui habite le château de la 
Dulgarie, dans la même commune. Sa 
noblesse d'extraction a été maintenue 
par divers jugements ou ordonnances, 
notamment : 1° par le jugement de M. 
Pellot intendant de Guienne du 29 
août 1667; 2 par ordonnance de M. de 
la Bourdonnaye, intendant de la même 
province du 11 septembre 1705 ; 3° par 
jugement de M. de Lamoignon, inten- 
dant de la généralité de Bordeaux du 
17 mars 1713. 

‘Sa filiation est établie depuis Guinot 
du Cheyron, écuyer, sgr du Cheyron 
et de la Maletie, né au Cheyron en 
1455 de Louls-Guinot du Cheyron et de 
Marie de Fages; il épousa Jeanne de 
Suger et testa le 1° février 1528 en fa- 
veur de son fils Bernard du Cheyron, 
sgr du Cheyron et de la Maletie, marié 
avec Marguerite de Brunet. De ce ma- 
riare naquirent deux fils: 1. Théophile, 
qui suit, 2. lierre, sgr de la Maletie 
mort sans postérité. 

IV. — Théophile du Cheyron, che- 
valier, sgr du Cheyron et plus tard de 
la Maletie, descendant au quatrième 
degré de Louis-Guinot du (‘heyron, 


ép. le 21 juillet 1595 Marguerite de 
Chassaing fille d'Alhert, sgr de Lafont, 
et de Jeanne de Brugières, il testa le 
5 juin 1612 en faveur de ses deux fils : 
1. Jean, qui suit; : 
2. Léonard, qui a fait les branches 
du Pavillon et de Beaumont. 


V. — Jean du Cheyron, egr du dit 
lieu, de la Maletie et de la Bonetie, ép. 
le 5 février 1616 Jeanne de Madrauges. 

Leur postérité a été connue sous le 
nom de sgr de la Loubarie, de Veynac 
et de la Bonnetie. 

Elle s'est éteinte de nos jours à la 
sixième génération, dans les mâles en 
la personne de Jean-Buptiste-A{fred du 
Cheyron, ancien officier dans le pre- 
mier régiment de cuirassiers de la 
garde impériale, général de brigade 
en retraite, décédé à Bordeaux en 1890. 
Son frère Lodoïs du Cheyron, est aussi 
mort sans postérité ,sasœur Marguerite- 
Ernestine du Cheyron, a ép. en 1850 
Hippolyte de Baritault du Carpia. 


BRANCHE DU CREYRON DU PAVILLON 


V. — Léonard du Cheyron, cheva- 
lier, sgr de la Dulgarie et de la Bon- 
netie, ép. le 12 avril 1624, Sabine de 
Cluzel, fille de Pascal et de Margue- 
rite de Gontrand, dont il eut : 

1. Pierre-Joseph, qui suit ; 

2. Pascal, qui a fait la branche de 
Beaumont et de Ribeyrolles. 


VI. — Pierre-Joseph du Cheyron, 
chevalier, sgr du Pavillon et de la 
Dulgarie, la Bonnetic et Saint-Vin- 
cent-sur-l'Isle, ép. le 23 juin 1685 
Jeanne de Véra, fille de Gabriel, sgr 
de la Gaubertie et de Barbe de Chau- 
mont, dont le père était sgr de Cler- 
mont : il eut de ce mariage : 

1. Joseph-Pascal, marié le 9 septem- 
bre 1725 avec N.. Trevey de Charmail, 
mort sans postérité. 

2. Jacques-Joseph, qui suit. 


TIR - 2e de | 
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VII. — Jacques-Joseph du Cheyron, 
chevallier du Pavillon, Sgr de la Dul- 
garie, la Gaubertie, Clermont et Fa- 
geole, ép. le 4 mars 1720 Margucrite 
de Féletz, fille de Charles, baron d'Is- 
sandeau et de Antoinette de Lestrade 
de la Causse, dont il eut : 

1. Pierre-Joseph du Cheyron de 
Saiut-Vincent, capitaine au régiment 
Guienne, tué au Canada en 1757, à la 
prise du Carillon : 

2. Raymond, qui suit; 

3. Jean-François, chevalier du Pa- 
villon, capitaine de vaisseau, major- 
général des flottes combinées de France 
et d'Espagne, emporté par un boulet 
de canon au combat du 12 avril 1782 à 
bord du 7riomphant qu'il commandait, 
chevalier de Saint-Louis; c'est à lui 
qu'est due l'invention des signaux de 
la marine en usage chez la plupart des 
nations (1). 

4. Joseph du Cheyron, lieutenant au 
régiment de Normandie, marié le 5 mai 
1769 a Marguerite de Bannes, a formé 
la branche du Cheyron du Pavillon de 
la Dulgarie. 

5. Joseph-Pascal, vicaire-général de 
Mgr de la Rochefoucauld, évêque de 
Saintez, déportéavecdix-huit cents prè- 
tres en rade de l'île d'Aix, puis émigré 
en Espagne; vicaire-g'énéral de Mgr de 
Lostanges à Périgueux, où il est mort 
le 7 novembre 1823. 

6. Marie-Louise, religieuse. 


VIII. — Raymond du Cheyron du 
Pavillon, chevalier, sgr de la Gaubertie 
et de la Bonnetie, etc., capitaine au 
régiment de Picardie, ép. le 7 janvier 
1771 Catherine du Reclus de Gageac, 
fille du baron du Reclus de Gageac et 
de Elisabeth de Roche, dont il eut : 


IX. — Jean François du Cheyron du 
Pavillon, deputé de la Dordogne en 
1816 et 1823, mort au château de la 
Gaubertie le 15 août 1831, avait épousé 


(1) Voir le Moniteur Universel des 11 et 25 
janvier 1854, sur le chevalier du Pavillon. 


le 6 juillet 1799 Antoinette-Laurentine- 
Eustochie de Souillac, fille de Jean- 
George marquis de Souillac et de Pau- 
line-Lucrèce de Joubert, dont il eut : 

1. Jean-Ludovic, qui suit ; 

2. Marie-Déodat, qui a fait la bran- 
che de Salignac ; 

3. Adolphe-Jean, prêtre, décédé 
doyen du chapitre de Périgueux ; 

4. Françoise-Natalie, religieuse, su- 
périeure du couvent de la Miséricorde, 
à Bergerac, décédée le 29 septembre 
1852. 


XI. — Jeau-Ludovic Au Cheyron du 
Pavillon, ép. le 29 janvier 1833, Marie- 
Auntoinette-Joséphine de Bellot, fille de 
Jean-Joseph, capitaine de vaisseau, 
chevalier de Saint-Louis, et de Antoi- 
nette-Marie de Segur-Cabanuc, dont il 
eu : 

1. Marie-Déodat, mort en 1857; 

2. Marie-Joséphine, décédée, avait 
épousé le 7 août 1855, Edme Guilbert de 
Latour, dont postérité ; 

3. Paul-Marie-Anne, qui suit; 

4. Louise-Marie, morte en 1858; 

5. Xavier-Marie, chevrlier de Pie IX; 

6. Antoinette-Marie, decédée, avait 
épousé Gaëtan des Cubes du Chatenet. 

7. Aloys-Marie. 


XII — Paul-Marie-Anne du Chey- 
ron du Pavillon, comte romain hérédi- 
taire par bref de S. S. Pie IX du 16 jan- 
vier 1866, ép. le 29 janvier 1866 Elisa- 
beth-Louise-Charlotte-Marie de Couhé 
de Lusignan, fille du vicomte Jules- 
Marie de Couhé de Lusignan et de 
Louise-Charlotte de Vanssay, dont : 

1. Jean; 2. Gonzague ; 3. Guy: 4. 
Charles ; 5. Louise; 6. Brigitte ; 7. Ma- 
rie ; 8. Madeleine; 9. Yvonne. — Rési- 
dence : Château de la Gaubertie, par 
Douville (Dordogne). 

BRANCHE DU CHEYRON DU LPAVILLON 
DE SALIGNAC 


X. — Marie-Déodat du Cheyron du 
Pavillon, ancien officier de la marine 


os Lois 
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royale, décédé en 1840, a ép. le 20 mai 
1829, Antoinette- Cécile de Lestrange, 
qui lui porta la terre de Salignac, can- 
ton de Mirambeanu (Charente-Infé- 
rieure) ; elle était fille du marquis Al- 
bert de Lestrange et de Adélaïde Green 
de Saint-Marsault, dont : 

1. Marie-Antoine-Albert, décédé sans 
alliance ;: 

2. Charles-Louis, qui suit ; 

3. Joseph-Marie, ancien zouave pon- 
tifical, chevalier de l'ordre de Pie IX, 
marié à M'e Bonnet, sans enfants ; 

4. Alfred-Marie, marié à Mile Dresky ; 

5. Charlotte-Françcoise-Vathalie, ma- 
riée le 2 avril 1849 au marquis Louis 
de Foucauld de Lardimalie, décédé, 
dont postérité. 

6. Catherine-(rabrielle, mariée le 2 
avril 1856 au comte Etienne d’Arche, 
décédee ; 

7. Euslochie-Marie, mariée à Jules 
Lacrompe de Laboissière. 


X.—Charles-Louis du Cheyron du Pa- 
villon lieutenant au 100° régiment de 
ligne, a fait la campagne d'Italie 1859, 
décoré de la croix du Mérite militaire 
de Sardaigne, décédé en 1891 au chà- 
teau de Salignac, avait épousé le 15 
novembre 1865 Adeline Parent dont: 

1. Henri; 

2. Joseph ; 

3. Alix, marice le 4 décembre 1890 
avec Pierre de Boussiers ; 

4, Marie. 


BRANCHE D! CHEYRON DU PAVILLON 
DE LA DULGARIE 


VII. — Joseph du Cheyron du Pavil- 
lou, sgr du Cheyron et de la Dulgarie, 
lieutenant au réginent de Normandie, 
épousa le 5 mai 1769 Marguerite de 
Baanes, dont il eut: 

1. Pierre-Louis, aide de camp du 
général Boudet, lieutenant-colonel du 
66° régiment de ligne, tué le 3 décem- 
bre 1812 au combat des Arapiles, près 
Salamanque ; 


2. Françots, qui suit ; 

3. Marguerite, marié à N... Bosre- 
don ; 

4. Marianne-Marie. 


VIT. — François du Cheyron du 
Pavillon, aspirant d2 marine de 1r° 
classe, quitte le service pour aller re- 
joindre Charette dans la Vendée; il fut 
nommé lieutenant-colonel en 1814, 
chevalier de Saint-Louis en 1817; il 
avait épousé en 1813 Louise-Julie-Adé- 
Jaïde de Crémoux, dont il eut : 

1. Léon-Francois, qui suit; 

2. Alphonse-Pierre, adjudant-major 
au 14° régiment de ligne, a fait les 
campagnes de Crimée et d'Italie, che- 
valier de la Légion d'honneur : 

3. Hélène- Marie, décédée le 24 fé- 
vrier 1860, sans alliance : : 

4. Marie, ép. le 11 novembre 1842 
Guillaume Fourichon de la Bardonie. 


IX. — Léon-François du Cheyron du 
Pavillon, ép. le 8 janvier 1849 Pauline- 
Alexandrine Bachelier de Bercy. dont : 

1. Marie-Thérèse ; 

2. Louise. 


BRANCHE DE BEAUMONT ET RIBEYROLLES 


VI. — Pierre-Pascal du Cheyron, 
écuyer sgr de Beaumont et de Ribey- 
rolles, ép. le 18 juillet 1654 Marguerite 
de Chassarel, fille de Guillaume, sgr 
de Grésignac et de N..…. de Fay de 
Beaufort, “dont il eut: 


VII. — EÉlie-Joseph de Cheyron, sgr 
de Beaumont et de Ribeyrolles, ép. le 
16 mars 1693 Elisabeth de Banes, fille 
de Raphaël, sgr de Cheyssac et de 
Louise de Lestrade de la Causse, dont 
il eut : 

1. Pierre, qui suit; 

2. Pierre-Juseph, chevalier de Saïint- 
Louis, sgr du Chastenet, mort sans 
postérité. 


VIIL. — Pierre du Cheyron, écuyer, 
sgr de Beaumont et de Ribeyrolles, 
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brigadier des gardes du corps du roi, 
chevalier de Saint-Louis, ép. le 29 jan- 
vier 1749, Marguerite de Gravier, fille 
de Joseph, sgr de Leyssandie et de 
Antoinette de Féletz, dont il eut : 

1. Joseph-Pascal, reçu à l'Ecole mi- 
militaire, chevalier ae Saint-Lazare, 
1769, capitaine du corps royal du gé- 
nie, chevalier de Saint-Louis, tué à la 
prise de Quiberon ; 

2. Joseph, qui suit. 

1X. — Joseph du Cheyron de Beau- 
mont, maréchal des logis des gardes 
du corps du roi, chevalier de Saint- 
Louis, épousa en 1787 Marie Durieu, 
fille de Louis, sgr de Marsaguet, dont 
il eut: 

1. Jules qui suit ; 

2. Eugène, marié avec Mlle de La- 
tour, décédé près de Brantôme en 1862, 
laissant un fils: Paul. 


X. — Jules du Cheyron de Bcau- 
mont servit dans les gardes du corps 
du roi, épousa N... de Moulinard, plus 
tard établi à Alger où il fut directeur 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


038 


de la pépinière impériale ; il eut de son 
mariage : 

1. Joseph qui suit; 

2. Amédée, marie avec Mie Lacouto- 
die, dont : Etienne-Paul-Joseph, lieute- 
nant au 15° de dragons, marié avec 
Mie d’Abzac de la Douze. 


XI. — Joseph du Cheyron de Beau- 
mont, interprète des bureaux nrabes, 
puis lieutenant des spahis, chevalier 
de la Légion d'honneur, marié avec 
M'e de Saintive; habite l'Algérie. 


D'azur, à trois rocs d'échiquier d'ar- 
gent, posés 2 ct 1. 

L’écu timbre d'un casque taré de 
front, à la visière levée, orné de ses 
lambrequins. - 

Cimier: Une aigle naissante au na- 
turel portant dans son bec une branche 
de laurier, de sinople. 

Devise : Cœlum non solum. 


Notes d’État civil nobiliaire 





MARIAGES DU MOIS DE SEPTEMBRE 


ET RAPPRL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Prosper Arnaud de Fouard, né à 
Port-Louis (ile Maurice), fils de Léon 
Arnaud de Fouard, avocat, décédé dans 
le district des plaines Willems {ile 
Maurice), avec Jeanne de Fabre de 
Montvaillant, fille unique de A/fred- 
Robert de Fabre baron de Montvail- 
lant, ancien chef de bataillon de tur- 
cos, retraité lieutenant-colonel, com- 
mandant des mobiles de l'Hérault pen- 
dant la guerre de 1870-1871, officier 
de la Légion d'honneur, décédé à Bel- 
grade (Serbie), et de Augustine-Ju- 
liette Adam de Monciar, baronne dou- 
airière de Montvaillant. 


Le mariage a eu lieu à Montpellier, 
le 23 avril 189]. 

La famille de Fabre originaire de 
Provence où elle était connue depuis 
le commencement du xvi° siècle, s’éta- 
blit plus tard en Languedoc où elle 
fut maintenue dans sa noblesse par 
arrèt de la Cour des Comptes, Aides et 
Finances du 20 mai 1738, visé dans 
un arrêt du Consel d'Etet du 15 avril 
1774. Elle s’est divisée en deux bran- 
ches dites de Montvaillant et de La- 
valette toutes les deux éteintes aujour- 
d'hui dans les mâles. 

La branche de Lavalette n’est plus 
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représentée que par une fille Marie- 
Charlotte-Augustine de Fabre de La- 
valette, mariée au colonel de La Noé. 

Elle a donné des officiers distingués, 
dont plusieurs ont été chevaliers de 
Saint-Louis, et deux maréchaux de 
de camp avant la Révolution, elle a 
donné encore un conseiller au prési- 
dial de Nîmes, et deux conseillers à la 
Cour des Comptes, Aides et Finances 
de Montpellier, où siégeaient égale- 
ment des représentants de la famille 
Adam de Monclar, qui furent les ascen- 
dants de la famille maternelle de la 
mariée. 

La famille Adam de Monclar n'est 
plus représentée que par trois sœurs : 
Mre* de Montvaillant, de Villaret, et 
Louis Bouschet de Monciar, filles de 
M. Adam de Monclar, décédé, conseil- 
ler-auditeur à la Cour royale de Mont- 
pellier. | 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à un dezæ- 
trochère d’or sortant d'une nuée d'ar- 
gent, tenant une épée de même dont la 


pointe supporte une couronne fleurdeli- : 


sée d'or, accompagnée à dertre, d'un 
lion contourné, couronné d'or, lampassé 
et armé de gueules, supportant d'une de 
ses paltes une fleur de lis d'or, et en 
pointe d'un casque aussi d'or posé de 
profil et ombragé de plumes d'argent, 
qui est de Fabre; aux 2 et 3 d'or, à 
deux palmes de sinople en sautoir à la 
fasce de gueules brochant sur le tout, 
qui est de Saunier. 


Amédée-Raphaël-Joseph vicomte de 
Cours, fils de Louis-Antoine- Alfred 
vicomte de Cours, décédé, à Castelsar- 
razin, et de Marie-Raphaële-Zouise 
d’Auberjon, avec Adrienne-Marguerite- 
Geneviève Maurin de Brignac, fille de 
Nicolas - Fulcrand - Clément - Raimond 
Maurin de Brignac, et de Antoinette- 
Berthe Cassaigneau de Brasse. 

Le mariage a été célébré à Montpel- 
lier le 1° juillet 1891. 

La famille de Cours, sgrs de la Sale 


et de la Barthe, originaire du Haut 
Languedoc, fut maintenue dars sa no- 
blesse, par jugement de M. de Bezons, 
au diocèse du Bas-Montauban, le 17 
septembre 1668, avec filiation remon- 
tant à François de Cours, sgr de la 
Sale, qui ép. le 15 août 1569 Serene de 
Lupe d’Arblade. 

Le chevalier de Cours, capitaine de 
grenadiers au bataillon de milice de 
Brioude fut nommé chevalier de Saint- 
Louis en 1749. 

N... de Cours-Lussaignet, lieutenant 
de vaisseau fut nommé chevalier de 
Saint-Louis en 1772. 

Plusieurs électeurs du même nom 
prirent part aux assemblées de la no- 
blesse de Gascogne en 1789. N... de 
Cours était président de l'assemblée de 
Mont-de-Marsan, dans laquelle nous 
voyons figurer N... de Cours, baron de 
Signac, N..… de Cours-Montlezun, com- 
missaire; N... de Cours, chevalier de 
Saint-Louis. Les mêmes noms figurent 
encore dans les assemblées de la séné- 
chaussée de Lectoure. 


Parti, au 1 d'argent à un pin de si- 
nople et au lion de queules rampant 
contre le füt; au 2 d'argent à trois ban- 
des de gueules. 


(Voir pour la notice sur la famille 
Maurin de Brignac au Bas-Lang'uedoc 
le Bulletin de 1886, col. 42, et 1887, 
col .88, en ajoutant que, l'oncle de 
la mariée, Jules de Brignac, marié avec 
Mie de Calvière est décédé sans enfants 
en 1889.) 


D'asur, au lion d'or arme et lampassé 
de même, à la bande de queules chargée 
de 3 croisettes d’or brochant Sur le tout. 


Marie-Xavier-Charles de Martin de 
Viviès, sous-lieutenant au 17° dragons, 
fils de Marie - Auguste - Charles de 
Martin de Viviés, ancien officier de 
marine, décédé en 1890, et de Pauline- 
Alphonsine de Durand de Bonne de 
Sènegas, avec Jeanne de Lordat, fille 
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du marquis de Lordat, ancien député, 
et de la marquise née Thérèse de Pins. 

Le mariage a eu lieu au château de 
Bram (Aude) vers la fin du mois de 
juillet. La sœur aînée de la mariée a 
épousé le marquis d'Aragon, à Tou- 
louse ; son frère Jacques, comte de 
Lordat, a épousé en 1888 Elisabeth de 
Roux-Larcy. 

(Voir pour la notice sur la famille 
de Viviés, en Albigeoïis, le Bulletin de 
1890, col. 58). 


De gueules, a trois oiseaux d’or volant 
sur une rivière d'argent, ondée de sable, 
en pointe. 

(Voir pour la notice sur la famille de 
Lordat, dans le haut Languedoc, le 
Bulletin de 1888, col 602). 


D'or, à la croix de gueules. 
Devise : Pro fide. 


Joseph-Olivier de Fontanges, sous- 
lieutenant au 154° régiment d'infante- 
rie, fils de Charles-Louis comte de 
 Fontanges de Couzan, général de di- 
vision en retraite, commandeur de la 
Légion d'honneur, etc., décédé en oc- 
tobre 1890. et de Noëémi Audibert, 
comtesse douairière, avec Yvonne de 
Dompierre d’Hornoy, fille aînée de 
Victor de Dompierre d’Hornoy, ancien 
conseiller de préfecture, et de Léonie 
Grandaire, au château de Haut-Buis- 
son, par Marquize (Pas-de-Calais), et 
petite nièce du vice-amiral député de 
la Somme, ancien sénateur. 

Le mariage «a eu lieu à Saint-Ingle- 
vert (Pas-de-Calais), vers le milieu du 
mois de juillet. 


(Voir pour la notice sur la famille de 
90) Fontanges le Bulletin de 1891, col. 

De gueules, au chef d'or chargé de 3 
fleurs de lis d'azur. 

Devise : Tout ainsi font anges. 

La famille de Dompierre d’'Hornoy 
est originaire de Picardie, 


Elle s'est divisée en trois branches 
dont la dernière est représentée par le 
vice-amiral de Dompierre d'Hornoy, 
ancien ministre de la marine, ancien 
sénateur, député de la Somme, marié 
à Cécile de Bastard, décédée, dont il a 
eu : 1. Charles, lieutenant de vaisseau, 
2. Jeanne, mariée au vicomte Gaston 
de Saporta ; 3. Thérèse. 

La mariée a deux sœurs non ma- 
riées : Agnès et Yolande. 


D'or, au lion de sable armé et lam- 
passé de gueules. 


Le comte René de Lambilly, avec 
Mile de Saint-George, fille du comte 
Harscouët de Saint-George, chevalier 
de Faint-Grégoire le Grand, et de 
Jeanne de la Bourdonnaye-Blossac. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par Mgr l’évêque de Vannes à Plu- 
vigner (Morbihan) dans le courant du 
mois d'août. 

Les témoins étaient: pour Mlle de 
Saint-George, le marquis de la Bour- 
donnaye-Blossac et le vicomte Hars- 
couët de Saint-George, ses oncles; pour 
le comte René de Lambilly, le comte 
Charles de Kergariou et le comte de 
Keranfiec'h Kernezne, ses oncles. 

La sœur de la mariée, Anne-Char- 
lotte, a épousé, le 5 septembre 1889, 
le vicomte Achille Espivent de la 
Villeboisnet. 

(Voir pour la notice, sur la famille 
de Lambilly, Bulletin 1886, col. 226). 

D'azur, à six quintefeuilles d'argent 
3,2 et 1. 

Devise : Point gesnant point gesné. 

(Voir pour la notice sur la famille 
Harscouët de Saint-George, Bulletin de 
1888, col. 661). 


D'azur, à trois coquilles d'argent. 
Devise : Honneur et franchise. 


Robert Espivent de la Villeboisnet, 
lieutenant au 13° cuirassiers, fils d'Ed- 





943 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 544 





mond Espivent de la Villeboisnet et de 
Madame née du Puget, avec Euphémie 
de Bonnault, fille du vicomte Léon de 
Bonnault d'Houët, membre du Conseil 
général de la Somme, et de la vicom- 
tesse, née Griffon d'Offoy. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
en l’église de Mérelessart (Somme) dans 
la deuxième quinzaine du mois d'aoùt. 

Les témoins étaient: pour le marié, 
le colonel de son ancien régiment et le 
vicomte de la Villeboisnet, son frère ; 
pour la mariée, le baron Xavier de 
Bonnault et M. du Plouy, ses oncles. 

M. le doyen d'Hallencourten donnant 
la bénédiction nuptiale a rappelé dans 
une allocution charmante qu’au mo- 
ment même où Mile de Bonnault se 
mariait, sa grand’mère, fondatrice des 
Fidèles Compagnes de Jésus était dé- 
clarée Vénrérable à Rome. 

(Voir la notice sur la famille Espi- 
vent de la Villeboisnet, Bulletin de 
1887, col. 246.) 


D'asur, à trois croissants d'or, à la 
molette de méme en abime. 


. (Voir la notice sur la famille de Bon- 
nault Bulletin de 1888, col. 39.) 


D'azur, au chevron d'or accompagné 
en chef de deux éloiles de même, et en 
pointe d'un dauphin vif d'argent, cou- 
ronne d'or, 


Augustin-Bruno Duchemin, vicomte 
de Chasseval, fils d’Augustin-Léon, 
comte deChasseval et de lacomtesse née 
née de Béthune, avec Marie-Yolande 
de Goulaine, fille du marquis de Gou- 
laine et de la marquise née de Béthune- 
Sully, décédée le 26 juin 1891. 

La bénédiction nuptiale a eu lieu, 
le 14 septembre, en l'église Sainte- 
Clotilde à Paris. 

La fiancée avait pour témoins ; le 
comte Geoffroy de Goulaine et le comte 
Joseph d'Hinnisdal, ses oncles; ceux 
du vicomte de Chasseval étaient : le 
comte de Béthune, son oncle, et le 





vicomte Auguste de Chasseval, son 
frère. 

(Voir la notice sur la famille Duche- 
min de Chasseval, en Orléanais, les 
Bulletins de 1887, col. 363; 1889, col. 
377.; 1891, col. 483.) 


D'asur, à la fasce d'or, chargée d'un 
duc de sable. 

La maison de Goulaine ou Goulai- 
nes est une des plus anciennes et des 
plus illustres de Bretagne, alliée dès 
les premiers siècles de la monarchie 
française aux plus anciennes familles 
du royaume, et même à la maison sou- 
veraine de Bretagne. C'est grâce à 
cette parenté que vers le milieu du 
x11° siècle un membre de cette famille, 
Alphonse de Goulaine, remplit le rôle 
de médiateur entre le roi de France et 
le duc de Bretagne, qui l’autorisèrent 
à porter dans son blason les armes de 
France et de Bretagne (de la maison 
d'Angleterre). 

On sait que Conan IV, duc de Bre- 
tagne, pour obtenir l’appui du roi d’An 
gleterre Henri II, fiança sa fille Cons- 
tance au fils de ce prince, Geoffroy II, 
qui fut mis à sa place, et se rendit 
indépendant de l'Angleterre, avec l'ap- 
pui de Philippe-Auguste. 

Abélard, né dans la seigneurie de 
Goulaine, a conservé le souvenir de 
cet acte mémorable, dans le distique 
suivant, également rappelé dans la 
devise de cette maison que nous don- 
nons plus bas. 

Arbiter hic ambos reges conjunxit amore, 

Et tenet illustris stemma ab utroque domus. 

LaSeisneurie de Goulainefutérigéeen 
marquisat par lettres du roi Louis XIII, 
en octobre 1621 en faveur de Gabriel 
de Goulaine, sgr de Loroux. 


Mi-parti, au 1 d'Angleterre, qui est 
de gueules à trois léopards d'or l'un sur 
l'autre; au ? de France ancien, qui est 
d'azur aux fleurs de lis sans nombre. 


Devise: De cettuy-ci de cettuy-là 
J'accorde les couronnes. 
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Jules-Jacques de Certain, lieute- 
nant du 29 bataillon de chasseurs à 
pied, avec Blanche de Lavenne de Si- 
champs et de Mathilde Reclou. 

Le mariage a été célébré à Billy-sur- 
Oisy (Nièvre), dans la dernière quin- 
zaine du mois de septembre. 

La famille de Certain, originaire du 
vicomté de Turenne, en bas Limousin, 
a fait plusieurs branches dont deux se 
sont perpétuées jusqu’à nos jours. 

La branche Certain de Canrobert et 
la branche Certain de la Méchaussée 
et de Bellosame à laquelle appartient 
le nouveau marlé. 

Deux autres branches se sont étein- 
tes au moment de la Révolution ; elles 
portaient : l'une le nom de Certain du 
Verdier et l'autre celui de Lacoste. 

La filiation depuis 1510. 

Elle a des alliances avec les familles 
de Saint-Martial, de Carbonnières, de 
Lamberterie, de Miremont, de Marbot, 
de Kersabiec, de Mac-Donald, etc. 

(V. le Bulletin de 1889, col. 545.) 


D'azur à la dextre d'or posée en pal. 


L’écu est timbré d’un casque de profil 
orné de ses lambrequins d'or et d'azur. 


La famille de Lavenne très ancienne 
en Bretagne a fait plusieurs branches 
dont une s'établit en Nivernais vers 
1400. C'était la branche de Sichamps à 
laquelle appartient la nouvelle mariée. 

En 1654, Jean-Baptiste de Lavenne, 
prêtre religieux de la congrégation de 
Saint-Maur, édifia ses contemporains 
pa sa piété humble et fervente, et fonda 
la maison des Sœurs de la Charité 
chrétienne de Saint-Saulge et Névers, 

dont 1l devint le supérieur général. 

Florimond III de Lavenne est la 
soache des trois branches qui existent 
encore : — Branche de Choulot ; — de 
Sichamps ; — de Lamontoise. 

. Paul-Bernard de Lavenne, comte de 
Choulot, capitaine des chasses et gen- 
tilhomme de la Chambre de S. A. R. 
Mgr le duc de Bourbon, prince de 
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Condé, chevalier de l’ordre de Saint- 
Louis, commandeur de l'ordre d'Isa- 
belle la Catholique, fut chargé de 
plusieurs missions importantes auprès 
des souverains de l'Europe; il épousa, 
le 20 janvier 1817, Anne-Marie-Flisa- 
beth de Chabannes La Palice. 

La branche ainée est représentée par 
le comte Paul de Lavenne de Choulot, 
lieutenant au 13° de l'gne, marié ré- 
cemment à Mile de Chabaud-Latour. 

La branche de Lavenne de Sichamps 
par Charles de Lavenne de Sichamps, 
père de la mariée, au château de la 
Motle, par Billy-sur-Oisy (Nièvre). 

La branche de Lavenne de Lamon- 
toise par Henri de Lavenne, inspec- 
teur principal de la compagnie d'Or- 
léans, à Nantes. 

(V. pour la famille de la Venne ou 
de Lavenne, Bulletin 1888, col. 294.) 


D'azur, à deux lions affrontés d'or, 
soutenant un cœur de gueules, surmonté 
d'une couronne d'or, accosté de deux 
étoiles d'argent. 


Le baron Raoul de Lestrange, fils du 
vicomte Gustave de Lestrange et de 
Mile Crombez {fille de M. Louis Crom- 
bez, ancien vice-président de la chambre 
des députés de Belgique) avec Gabrielle 
Treuille, fille de M. Raoul Treuille et 
de Mlle Darblay (fille de M. Darblay 
d'Essones, ancien député). 

Le mañage a été célébré le 23 sep- 
tembre. Les ‘témoins étaient pour le 
marié le comte Henri de Lestrange et 
le vicomte de Tocqueville, ancien dé- 
puté ; pour la mariée son grand-père 
M. Paul Darblay et le général de 
Négrier, commandant le 7° corps d’ar- 
mée. 
(V. pour la notice sur la famille de 
Lestrange le Builetin de 1890,'col. 582, 

De gueules, à deux lions adossés d’or, 
surmontés d'un léopard ou lion leo- 
pardé d'argent passant. 

Devise : Vis virtutem fovet. 
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DÉCÈS DU MOIS DE SEPTEMBRE 


ET RAPPEL DBS& MOIS PRÉCÉDENTS 


Antoine-Astier-A/bérie marquis de 
Saint-Astier, né le 19 novembre 1811, 
est décédé le 23 juin, au château des 
Bories, sans être marié, et le dernier 
de son nom. 

Il était fils de Pierre-Astier, comte 
de Saint-Astier, chevalier, sgr et mar- 
quis des Bories, Antonne, Sarliac, 
Savignac-les-Eglises, Saint-Germain 
du Salembre, Saint-Jean d’Ataux, etc., 
ancien page de la grande écurie du 
roi, mestre de camp de cavalerie, en 
1789, lieutenant des gardes du corps 
du roi Louis XVIII, et lieutenant géné- 
ral de ses armées en 1816, chevalier 
de Saint-Louis, etc., marié avec 
Mie d'Escayrac de Lauture. Il avait 
fait ses preuves de cour et eu l’hon- 
ueur de monter dans les carosses du 
roi, en 1785. 


La maison de Saint-Astier qui vient 
de s'éteindre avec le défunt est une 
des plus anciennes de la noblesse fran- 
Ççaise. Suivant la notice généalogique 
publiée par l'abbé de Lespine dans le 
Nobiliaire de Saint-Allais, cette maison 
établie en Périgord depuis un temps 
immémorial, réunit tous les avantages 
qui caractérisent la noblesse de pre- 
mier ordre et qui sont: l'ancienneté, 
la distinction des services, l’illustra- 
tion des alliances de grandes posses- 
sions et un nombreux vasselage. 

On compte jusqu'à vingt-deux Sei- 
gneurs du nom de Saint-Astier, dit 
l'Armorial de la noblesse de Périgord, 
qui ont été décorés de la chevalerie 
depuis le milieu du x siècle j'usqu’à 
l'an 1400. 

Cette maison, ainsi que le disent les 
généalogistes ci-dessus, est du nom- 
bre de celles que l’on peut appeler in- 


digènes, parce qu'elles ne se sont | 


jamais éloignées des lieux où elles ont 
formé leurs premiers établissements. 
Elle a le rare avantage, que plus on 
remonte vers sa source, plus on dé- 
couvre en elle d'éclat et de marque de 
grandeur.Ons’accorde universellement 
à la faire descendre de la famille du 
saint ermite Asterius, que l'abbaye 
de Saint-Astier reconnait pour son fon- 
dateur, lequel mourut vers le milieu 
du vu siècle. Il était le plus jeune 
des enfants du sgr de Puydepont, an- 
cien château de la paroisse de Neuvic, 
sur la rive droite de la rivière de l'Isle, 
aux environs de Saint-Astier en Péri- 
gord. 

Ce qui vient à l'appui de cette ori- 
gine légendaire, c'est que la famille de 
Saint-Astier n'a pas eu d'autre nom 
patronymique, et que les possesseurs 
du fief principal, Saint-Astier, qui fi- 
gurait dans leur patrimoine, ont du 
retenir de préférence le nom dont Ia 
notoriété s'était si bien établie depuis 
le virie siècle. 

Cette famille a donné de nombreux 
consuls et maires de Périgueux, des 
capitaines de 50 hommmes d'armes. 
des gouverneurs de places, des lieute- 
pants-généraux des armées du roi, 
des chevaliers de ses Ordres, de nom- 
breux dignitaires à l'Eglise, dont le 
plus ancien est Pierre de Saint-Astier, 
évêque de Périgueux en 1233, fonda- 
teur dans la même ville du monastère 
des Frères Prêcheurs ou Dominicains. 
Il mourut à Limoges le8 juillet 1275, 
dans le couvent des Dominicains, en 
odeur de sainteté. 

On rapporte que le jour de ss*mort 
les cloches des églises de Limoges 
sonnèrent miraculeusement  d'elles- 
mêmes pour annoncer sa mort. Pour 
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rappeler ce fait la famille a ajouté dans 


son blason, trois cloches de sable bataïl- 
les d'ur posces 2 et 1. 

Cette famille qualifiée « haut et puis- 
sant seigneur et baron » portait depuis 
deux siècles le titre de marquis des 
Bories. Elle a été maintenue dans sa 
noblesse par de nombreux jugements 
des intendants de la province, rappelés 
par Chériu dans les preuves de cour. 


D'argent, à trois aigles de sable posées 
en chef 2 et 1, et en pointe trois cloches 
du méme émail batuillées d'or, posées 
aussi 2 et 1. 


Augustine - Bernarde de Casteras- 
Seignan, baronne douairière de Bar- 
dies-Montfa, est décédée à Soulan 
(Ariège), le 7 juillet. 

Née au château de Seignan (Ariège), 
le 12 mars 1799, du marquis François- 
Eloi, sous-préfet de Saint-Girons, et 
de Victoire, fille du marquis de Mon- 
taud-Brassac et d'Augustine de Nar- 
bonne-Lara, elle etait veuve depuis 
1846 de François-Jean-Louis-Marc de 
Bardies, baron de Montfa, chevalier 
de Saint-Louis. 

La famiile de Bardies possédait les 
terres de Soulan en Gascogne, Bardies 
en Languedoc, Montfa en Foix, etc. ; 
elle perdit ces dernières à la Révolu- 
tion ; elle a figuré à diverses assem- 
blées de la noblesse. Elle est unique- 
ment représentée aujourd'hui par le 
baron Guillaume-Louis, docteur en 
droit, officier d'infanterie territoriale, 
maire de Soulan, marié, en 1885, à 
Caroline-Marie de Geloes d’Esloo, com- 
‘tesse de l’Empire. 

D'or, au lévrier passant de gueules, 


au chef d'azur chargé d'un croissant 
d'or accosteé de deux étoiles du méme. 


La maison de Casteras paraît origi- 
paire du château de Casteras, dans le 
comté de Foix, commune de Casteras 
(Ariège). Lainé en déduit la filiation 
depuis 1175; il cite plusieurs lieute- 
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nants-généraux, maréchaux de camps, 
brigadiers et colonels et un gouver- 
de Paris sous Henri III. 

En 1492, la reine de Navarre donna à 
Arnaud de Casteras la seigneurie de la 
Grausse, en Foix, près du Mas-d’Azil ; 
Pierre, l’un des descendants d'Arnaud, 
fonda la branche de Seignan, en s'é- 
tablissant au château de Seignan, près 
de Saint-Girons en 1538. Cette terre 
n’est pas sortie de Ja famille et elle 
appartient aujourd'hui au marquis 
Raphaël de Casteras-Seignan, ancien 
préfet. 

(V. Bulletin de 1886, col. 359). 


Ecartelé, au 1® et au 4° de gueules 
au château d'argent, maçonné, ouvert el 
ajouré de sable, au 2 et au 3 d'azur 
au lion d'or. 


Devise : Si consistant adversus me 
castra, non timebit cor meum. 


Marie-Cécile-Laurentine de Lestrange, 
fille de Joseph, marquis de Lestrange, 
sous-préfet de Jonzac (1822-1827), est 
décédée à Jonzas le 15 août, dans sa 
83"e année. Elle avait épousé le 20 mai 
1828, Marie- Déodat du Cheyron du Pa- 
villon, ancien officier de la marine 
royale, mort en juillet 1880, à qui elle 
avait apporté la terre de Salignac, si- 
tuée dans le canton de Mirambeau 
(Charente-Inférieure). 

De ce mariage sont issus : 1. Albert, 
mort sans allience ; 2. Marie-Charles- 
Louïs, décédé le 4 avril 1891, au châ- 
teau de Salignac, ancien officier dé- 
missionnaire, chevalier de la Legion 
d'honneur, marié avec M'° Parent, de 
Givet (Ardennes), dont : a, Henri; 
b, Joseph; c, Alix, mariée le 4 décem- 
bre 1890 avec Pierre de Boussiers; 
d, Marie; 3. Joseph, ancien zouave 
pontifical, chevalier de l’ordrede Pie IX, 
marié avec M'e Bonnet, sans enfants; 
4. Alfred, marié avec M'i: Dresky, sans 
enfants: 5. Nathalie, marquise duuai- 
rière de Foucauld de Lardimalie, 6. Ga- 
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brielle, comtesse d’Arche, décédée; 
7. Eustochie, M" de la Crompe de la 
Boissière. 

(V. plus haut, col. 546, pour la fa- 
mille et les armes de Lestrange.) 


Henri-Victor du Bois vicomte de 
Courval est décédé à Paris le 19 août à 
l'âge de 52 ans. 

Il était fils cadet d'Ernest Alexis du 
Bois de Courval, vicomte de Courval et 
d'Anizy, gentilhomme honoraire de la 
Chambre du roi Charles X, membre du 
Conseil général de l'Aisne, maire de 
Pinon, né le 15 octobre 1795, marié le 
1® mai 1823 à Eugénie-Victoire-Fran- 
çoise-Solona-Xaviera-Isabelle Moreau, 
fille unique du célèbre général Moreau, 
qui fut tué devant Dresde, par un bou- 
let de canon en 1813. 

Ernest-Alexis du Bois de Courval 
était fils de Alexis-Charles-Guillaume 
du Boïs de Courval, vicomte de Courval, 
d'Anisy et de Chavignon, sgr de Saint 
Georges de Rex, en Saintonge, baron 
de l'Empire, membre de la Chambre 
des députés et du Conseil général de 
l'Aisne sous la Restauration, né en 
1774, avait ép. 1° en 1794 Augustine 
de Saint Mars; 2 Ariane Saladin de 
Crans; il mourut en 1820. Le vicomte 
du Courval eut du premier mariage: 
Ernest-Alexis père du défunt: et du 
second mariage: Charlotte-Ariane du 
Bois de Courval, mariée le 29 décembre 
1832 à Alfred-Philippe-Gabriel-Ferdi- 
nand, duc de Marmier-Choiseul. 

Le défunt avait ép. le 9 août 1866 Ma- 
rie-Hélène-Stella Bibesco, des princes 
Bibesco, dont ilétait veuf, sans enfants 
depuis 1883, Son frère Arthur-Constant, 
vicomte de Courval, avait épousé Mary 
Ray (d'une famille américaine), dont 
elle est veuve, sa fille unique a ép. le 
25 juin 1889 le prince de Poix, fils 
unique du duc de Mouchy et de la 
princesse Anna Murat. 

La sœur du défunt, a épousé César, 
marquis de Chaponay, décédé, veuf en 


premières noces de Marguerite Gigault 
de Crisenoy de Lyonne; une fille Marie- 
Jeanne-Amélie de Chapouay, issue de 
ce premier mariage, a épousé le comte 
Léon de Biencourt, décédé en 1871. 
Charlotte-Ariane, aliäs Henriette- 
Anna du Bois de Courval, duchesse 
douairière de Marmier est la tante du 
défunt, dernier représentant mâle d'une 
famille de Picardie, à laquelle apparte- 
nait le cardinal Dubois. 


D'argent, à trois fasces d'azur. 


Marie-Barbe de Longaunay ou Lon- 
gaulnay, marquise douairière de Bri- 
ges, est décédée le 27 août au château 
de Dampierre (Calvados) à l’âge de 
97 ans. 

Elle était petite-fille d'Alexandre- 
François-Maximilien marquis de Lon- 
gaunay, sgr de Maupertuis, qui prit 
part aux assemblées de la noblesse du 
bailliage de Valognes en 1789. 

Elle avait épousé en 1816 Barnabé- 
Louis-Gabriel-Charles de Malbec de 
Monjoc marquis de, Briges, député du 
département de la Lozère. fils du mar- 
quis de Briges, premier écuyer de 
Louis XVI et de Jacqueline d'Osmond. 

‘ De son mariage étaient nés deux fils: 
]. Albert, marié aux colonies, dont un 
fils, mort en 1887, sans postérité, 2. 
Ernest, mort en 1886, à Paris, non 
marié. 

La famille de Longaulnay, ancienne 
en Normandie, avait été maintenue par 
Montfaut en 1465 et par Chamillart en 
1666; elle avait possédé les terres de 
Longaulnay, Dampierre, Maupertuis, 
Bois-Héroult, Sept Vents et Fresnes, 
dans la généralité de Caen. La famille 
de Longaulnay s'éteint avec la mar- 
quise de Briges. 


D'azur, à la croix de Saint Andre 
d'argent. 


(Voir pour la famille de Malbec de 
Briges, originaire du Gévaudan, éteinte 
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avec le petit-fils de la défunte, les Bul- 
letins de 1886, col. 295 ; 1887, col. 

De sinople, au cerf passant d'or, à la 
bordure de même. 


Charles-Frédéric-Hippolytede Pierre, 
comte de Bernis-Calvière, est décédé 
au château de Gouillon (Ille-et-Vi- 
laine), chez son gendre, le 27 août, 
dans sa 83": année. 

Il. était fils aîné de Jacques-René- 
Philippe-Hippolyte comte de Pierre de 
Bernis, baron de Salgas, officier supé- 
rieur dans les gardes du corps de Mon- 
sieur, comte d'Artois, chevalier de 
Saint-Louis et de la Légion d'honneur, 
député du Gard, puis, de la Lozère, 
pair de France en 1827, et de Alix- 
Jeanne-Marie-Geneviève de Calvière- 
Vézenobre. 

A la mort de Charles, marquis de 
Calvière, marié à Laure-Geneviève- 
Marie de Choiseul-Praslin, décédé sans 
enfants, en 1873, dernier représentant 
de la branche des barons de Boucoiran 
et de Vézenobre, le défunt hérita par 
testament des biens, nom et titre de la 
branche à laquelle appartenait sa 
mère. 

Il avait épousé le 14 avril 1836, 
Anne-Victurnienne-Louise-Clémencede 
Rochechouart-Mortemart (fille du mar- 
quis et de M'e de Montmorency) dé- 
funte, dont il a eu : 1]. le vicomte 
Henri, aujourd'hui comte de Bernis, 
marié avec M'e de Berthier du Vivier, 
dont : a, Frédéric; b, Louis; 2. Marie- 
Élisabeth Valentine, mariée au comte 
Léon de Laubespin, dont : a, Pierre, 
sous-lieutenant au 20° chasseurs; L, 
N..., mariée au comte Henri d'Espiés. 

Le défunt avait eu un frère Adolphe- 
Pons-Marie-René, vicomte de Bernis, 
mort sans alliance, à Paris, le 26 mai 
1888. 

(V. pour la notice sur la famille de 
Pierre de Bernis, le Bulletin de 1888, 
col. 315-316 ; et pour Calvière, le Bul- 
letin de 1886, col. 88-92.) 


D'azur, à la bande d'argent, accom- 
pagnée en chef d'un lion de même. 


Devise : Armé pour le Roi. 


Alfred-Marie-Erasme marquis de 
Talhouët-Boishoran, né à Rennes, le 
15 janvier 1826, ancien officier, chef 
de sa maison, est décédé vers la fin du 
mois d'août, au château de la Ville- 
quéno, près Carentoir (Morbihan). 

Il était fils de Salomon-Augustin- 
Samson, comte de Talhouët-Boishoran 
et de Marie-Anne-Francoise de la Haye 
de Plouër, 

En 1856 il avait épousé Marie de 
Grimouard, fille de Jacques-Lugène, 
ancien garde du corps, Capitaine de 
carabiniers, et de Thérèse-Adélaïde 
Savary de Lépineray, aujourd'hui 
marquise douairière. 

Il laisse entr'autres enfants : Æenri- 
Marie-Erasme, comte de Talhouët- 
Boishoran, marié avec M'e de la 
Bouillerie. 

La maison de Talhouët est une des 
plus anciennes parmi les familles his- 
toriques de Bretagne. Un arrêt de 1671 
la déclare « noble et issue d’extraction 
noble » par filiation remontant à 1416. 
Elle a fait plusieurs branches connues 
sous les noms de leurs seigneuries de 
Séverac, de la Grationnaie, de Brignac, 
de Bonamour, de Kermenésy. Le nom 
de Boishoran porté par le chef de la 
branche du marquis de Talhouët, dé- 
cédé, lui venait d’une alliance avec la 
famille de Boïshoran alias Boisorhan, 
également ancienne en Bretagne, qui 
portait pour armes : De sable, au sau- 


| loir d'argent, et avait possédé les sei- 


gneuries de Noyal, de la Rigaudière, 
du Boisjolly, de la Mettrie, et de la 
Sicaudais. 

La branche de Talhouët de la Gra- 
tionnaie s’est éteinte en 1888, et n'est 
plus représentée que par une fille : 
Anne-Marie-Jeanne de Talhouët-Gra- 
tionnaie ; celle de Bonamour est repré- 
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sentée par les descendants du marquis 
de Talhouët-Roy. 

(Voir les Bulletins de 1887, col. 617 ; 
1888, col. 292, 678.) 

D'argent, à trois pommes de pin ren- 
versées de gueules. 

Devise : Franc et fidèle. 


Francois-Gaspard, vicomte Francis 
de Chabrol-Chaméane, est décédé le 
21 seprembre au château du Vernuy, 
paroisse de Challuy, près Nevers, dans 
sa ‘le année. Son père a été pendant 
de longues années, maire de Nevers, 
qui en reconnaissance de son excellente 
administration, a donné le non de 
Chaméane à une des places de la ville. 

Il avait épousé Mie Guillaume, dont 
il a cu : 1. la marquise de Froissard, 
décédée, 2. le vicomte Brunet-d'Evry ; 
3. Isabelle, mariée au marquis de Bé- 
rulle ; 4. Nelly, mariée au vicomte ATr- 
nold d’Andiau. 

Cette famille originaire d'Auvergne 
a produit de brillants officiers et de 
savants jurisconsultes avant la Révo- 
lution, dont l'un, Guillaume-Michel 
Chabrol-Chaméane, recut des lettres de 
noblesse du roi Louis XV, en 1767. Il 
fut conseiller d'Etat en 1780. 

Elle a fait plusieurs branches dites 
de Tournoël, de Chaméane de Crou- 
zol et de Volvic. Elle a donné dans le 
courant de ce siècle, des députés, des 
préfets, un ministre de la marine, et 
des finances, un pair de France, un 
membre de l’Institut, etc. 

Le défunt était le neveu de Jean- 
André de Chabrol-Crouzol, ministre de 
la marine et pair de France en 1824; 
ministre des finances en 1829; et de 
Gilbert-Joseph-Gaspard de Chabrol de 
Volvic, préfet de la Seine, sous la Res- 
tauration. 

La ville de Paris a donné le nom de 
Chabrol à l’une de ses principales rues 
en souvenir de le bonne administra- 
tion de M. de Chabrol, ancien préfet 
de la Seine, 


Son corps a été porté à Paris pour 
reposer dans un tombeau de famille. 


D'asur, au chevron d'or accompagne 
de 3 molettes de mème. 


Devise : Snes meas Deus. 


François-Joseph de Pérusse, duc des 
Cars, commandeur de l’ordre de Saint- 
Grégoire le Grand, est décédé le 22 
septembre au château de la Roche de 
Bran, près Poitiers, dans sa 73° année. 

Il était fils d'Amédée-François-Régis 
de Perusse, duc des Cars, lieutenant- 
généra}, pair de France et de Augus- 
tine-Frédérique-Joséphine du Bouchet 
de Sourches de Tourzel. 

Il avait épousé le 18 juillet 1844 
Elisabeth de Bastard d’Estang, (fille de 
Dominique-François-Marie de Bastard, 
comte d'Estang, vice-président de la 
chambre des pairs, 1835, ét de Mari- 
quita Douat de la Colonilla), veuf le 
22 août 1886, dont il eut : 

1. Louis - Albert-Philibert-Auguste, 
marquis, aujourd'hui duc des Cars, 
ancien officier d'infanterie, marié le 8 
juillet 1873 à Marie-Thérèse, fille d'Ed- 
mond comte Lafond, petite-fille de 
Narcisse Lafond, pair de France 1846, 
ancien régent de la Banque de France, 
et de Pauline-Rosaïle-Mélanie Harlé 
d'Ophove, dont : a. Françoïs ; b. Amé- 
dée ; c. Marie ; d. Augustine ; 

2. Marie-Thérèse, mariée le 27 mai 
1868 au marquis de la Ferronnays, 
ancien capitaine de cavalerie, député 
de la Loire-Inférieure ; 

3. Justine-Marie-Antoinette, mariée 
le 2 juillet 1872 à Marie-Alexandre- 
Henri, vicomte de Murard. 

Le feu duc des Cars a eu deux frères 
et trois sœurs : 

1. Amédée-Joseph, comte des Cars, 
marié le 9 mai 1843 à WMathilde-],ouise- 
Camille de Cossé-Brissac, dont : a. Emi- 
lie-Gabrielle-Marie, mariée en 1874 à 
Bertrand comte de Montesquiou-Fézen- 
sac ; b. Jélène-Aldegonde-Marie, mariée 
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en 1870 à Henry Noailles Widdrington- 
Standish,; c. Stéphanie. 

2. Jean-Augustin, vicomte des Cara, 
décédé en-1860, marié en 1852 à Alexan- 
drine-Anne- -Sophie-Thérèse, fille du 
comte de Lebzeltern et de la comtesse 
née de Laval, dont : a. Charles-Joseph, 
entré dans les ordres; b. Marie-Thé- 
rèse-Laurence, mariée en 1877 au comte 
Charlesd'Anthenaise ; ce. Marie-Zénaïde, 
carmélite, d. Jeanne, mariée en 1881 à 
Charles de Cossé-Brissac. 

3. Marie, mariée en 1845 à Louis duc 
de Blacas, aïeule du duc actuel. 

4. Henriette, mariée en 1855 au mar- 
quis de Mac-Mahon, veuve en 1863, dont 
postérité. 

5. Pauline, mariée en 1857, au duc 
de Vallombrosa, dont postérité, décédée. 

(Voir pour la notice sur la maison de 
Pérusse des Cars, les Bulletins de 1879, 
col. 52, 152; 1886, col. 501, 613, 617.) 

De gueules, au pal de vair appointé et 
renversé. 

Devise: Fais que dois advienne que 
pourra. 


Jacques-Louis-Raoul, comte du Val 
d'Eprémesnil, ancien membre fonda- 
teur et vice-président honoraire de la 
Société d’acclimatation de France, an- 
cien membre du Conseil général de 
l'Eure,chevalier de la Légion d'honneur 
d'Isabelle la Catholique, de la Rose du 
Brésil, est décédé au château de Thi- 
bermont (Seine-Inférieure), le 28 août, 
à l’âge de 64 ans. 

Il avait épousé Georgina Salby 
Binghan, dont il a eu : 1. Jacques, 
baron, aujourd’hui comte d’Eprèmes- 
nil, 2. Marie - Jacqueline - Eugénie- 
Cécile, mariée le 29 avril 1890 à Gas- 
ton, vicomte de Sainte-Marie d’A- 
gneaux, lieutenant au 11° régiment de 
cuirassiers ; 3. la comtesse de Bois- 
guilbert. 

(Voir pour là notice sur la famille 
du Val d'Eprémesnil le Bulletin de 
1890, col. 290.) 
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Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur à la 
bande écotée d'or, accompagnée en chef 
d’un vase à deux anses, rempli de fleurs, 
et en pointe d'un lionceau, le tout de 
méme ; aux à et 3 d'argent, à la fasce 
de gueules, accompagnée de 3 rocs d'é- 
chiquier de sable. 


Devise : Patriæ impendere vitam. 


Adolphe-Elisabeth - Joseph - Octavien 
Pourroy de Lauberivière, marquis de 
Quinsonas, chef de nom et d’armes de 
sa maison, ancien député à l’Assem- 
blée nationale, ancien commandant du 
6° bataillon des mobiles de l'Isère, che- 
valier de la Légion d'honneur, est dé- 
cédé le 30 septembre à Paris, à l’âge 
de 78 ans. Il était fils de Joseph-Octa- 
vien-Marie Pourroy de Lauberivière, 
comte de Quinsonas, pair de France, 
en 1828, et avait épousé Marguerite- 
Marie-Maxime-Eugéènie de Choiseul- 
Daillecourt, qui lui survit, dont il a eu : 
1. Maxime, comte, aujourd'hui mar- 
quis de Quinsonas, marié à Charlotte- 
Marie-Victoire Oudinot de Reggio, fille 
du duc de Reggio, dont : a. Artus; 
b. Paul, c. Pauline ; d. Henriette; 
2. Marie-Emilie, mariée au marquis 
Costa de Beauregard, dont : a. la com- 
tesse de Landemont;, 6. la princesse 
Georges de Broglie-Revel. 

Le défunt laisse deux frères : 1° le 
comte Emmunuel de Quinsonas, ma- 
rié à Marie de Vongny de Boquestant, 
dont postérité ; 2° le comte Emilien de 
Quinsonas, marié à Caroline de Jesse, 
dont postérité. 

(Voir pour la notice sur la famille 
Pourroy de Lauberivière de Quinsonas, 
le Bulletin de 1888, col. 439.) 

D'or, à trois pals de gueules, au chef 
d'azur chargé de trois molettes d'or. 

Devises : Tout par grand amitié ; et 
encore : Cito tuloque. 

Cri : Pro Rege ! (Pour Roy !) 


L. DE ROZEL. 
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TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


Le Livre de Vie 


Les Seigneurs et les Cupitaines du Pe- 
rigord blanc au XIVe siècle, par 
M. Emize LaBroue (|). 


J 


« Je n’aime pas les livres amers. On 
trouble ma conception de la vie et de 
l'humanité, lorsqu'on ne me présente 
la nature humaine que par ses plus 
mauvais côtés. En même temps je me 
défie. II me semble que l'auteur a un 
parti pris et que son pessimisme l'em- 
pêche de voir la vérité vraie en ne lui 
montrant partout qu'un même aspect 
des choses. » 

. Ce jugement, que M. Mézières, un 
des maîtres de la critique moderne, 
professeur en Sorbonne et membre de 
l’Institut, portait récemment dans les 
termes que l'on vient de lire, sur un 
livre d'histoire presque contemporaine, 
écrit à propos de l'émigration, nous 
pouvons l'appliquer à l'œuvre de M. 
Labroue. 

Nous n'hésitons pas néanmoins à 
rendre justice aux savantes recherches 
et aux érudites investigations sur les- 
quelles l’auteur a appuyé ses biogra- 
phies des capitaines du Périgord blanc 
pour donner un commentaire du Livre 
de Vie. mais ce commentaire est écrit 
avec une âpreté et une violence de 
langage qui ne sied pas au rôle d’his- 
torien. 

Il y a deux manières d'écrire l’his- 
toire, l’une calme, impartiale, s’inspi- 
rant de l'esprit du temps que l'on étu- 
die pour juger les hommes et les évè- 
nements auxquels ils ont participé, ce 





(4) Un vol. in-4, Gounouilhou, éditeur, à Bor- 
deaux. Prix : 10 francs. 


qui n'exclut pas les justes sévérités 
qui sont un droit pour l'écrivain ; l'au- 
tre ardente, passionnée, ramenant ses 
appréciations à une thèse préconçue, à 
un système arrêté d'avance, ne rete- 
nant des événements du passé que ce 
qui vient à l'appui de la thèse ou du 
système que l’on veut justifier. 


A cette seconde école appartenait un 
brillant professeur à la Sorbonne, dont 
les écrits sur l’histoire de France ont 
fait un certain bruit sous la Restaura- 
tion et que l'on accusait de ne voir 
dans les progrès de la civilisation 
en France que ceux de la bourgeoisie 
dont l’avènement fut consacré par la 
révolution de 1830. 

M. Labroue nous semble avoir usé 
des mêmes procédés, non au profit de 
la bourgeoisie mais de la démocratie 
moderne qui selon lui, pendant de 
longs siècles, aurait été opprimée, ran- 
connée par une aristocratie féodale 
avide et brutale dont la France s'est 
délivrée par la révolution de 1789. Sa 
conviction est tellement arrétée sur ce 
point que les violences les plus révolu- 
tionnaires ne lui paraissent que des 
représailles naturelles causées par un 
juste retour des choses de ce monde. 
La base principale de son réquisitoire 
contre les capitaines du Périgord blanc 
au xiv° siècle est un document local 
connu sous le nom de Livre de l'ie. 

Ce Livre de Vic, manuscrit précieux 
conservé aux Archives de la ville de 
Bergerac, est un récit douloureux, 
écrit au jour le jour, de tous les mé- 
faits, larcins et pilleries que les mal- 
heureux habitants de la ville, récem- 
ment prise par le duc d'Anjou au nom 
du roi de France, eurent à souffrir de 
1377 à 1380 de la part des forains qui 
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tenaient la campagne pour le roi d’An- 
gleterre, maître de la Guienne. 

Il a eté découvert en 1871, par M. 
Michel Dupuy, un érudit aussi patient 
que modeste, auquel la ville de Berge- 
rac doit le classement de ses archives 
municipales. 

M. Charles Durand, membre de la 
Société historique et archéologique de 
Périgueux, l'a publié en 1887, en ac- 
compagnant le texte patois du manus- 
crit d’une traduction en français, mais 
en 1879 M. Labroue en avait donné 
quelques fragments dans son opuscule 
intitulé : Bergerac sous les Anglais. 

Comme nous le disions plus haut, le 
récit est assurément douloureux et il 
est profondément triste d'avoir à si- 
gnaler dans un aussi court espace de 
temps (1379-1382), « que 189 personnes 
furent volées, ranconnées, prises, bat- 
tues, blessées ou tuées (ces dernières 
furent en très petit nombre). Il y avait 
parmi elles des gens de toute condi- 
tion, une vingtaine de nobles ou mem- 
bres du clergé, 81 ouvriers ou bour- 
geois, 54 laboureurs, 13 bateliers, 2 
valets, 4 jeunes gens, ? enfants et 11 
femmes. » 

Voilà le bilan tel qu'il résulte du 
Livre de Vie et de la publication de 
M. Labroue. Nous serions certainement 
aussi heureux qu'il pourrait l'être lui- 
même de ne pas trouver trace de pa- 
reils méfaits dans cette histoire locale, 
mais il faut bien se reporter au temps 
où ces actes de violence et de rapine 
ont été commis. 

Plusieurs siècles après, et en des 
temps plus civilisés, ou qui auraient 
dû l'être, des actes, autrement nom- 
breux et autrement graves, ont aussi 
été commis qui n’excitent pas la même 
iodignation chez M. Labroue. 

Le fanatisme de nos guerres civiles 
et religieuses, la passion et la rage qui 
jepaisne les jacobins et les septem- 

riseurs, il n’y a pas encore un siècle, 
sont beaucoup moins excusables que 


les rançons imposées il y a 500 ans 
aux habitants d'une ville assiégée, 
Jorsqu'ils s'aventuraient un peu trop 
loin du rayon de protection de leurs 
murailles. 

Il ne faut pas oublier qu’à cette 
époque les principales communautés 
ou chatellenies qui entouraient Berge- 
rac depuis Sainte-Foy, et Laforce jus- 
qu’à Mussidan, Couze, Bannes, Beau- 
mont et Eymet, tenaient pour le parti 
anglais. 

Les dommages, les vexations, les 
captures, étaient de bonne prise et de 
bonne guerre. On ne savait pas encore 
ce qu'était une armée régulière, et le 
pays était livré à une soldatesque 
connue sous le nom de Grandes com- 
pagnies, parfaitement réfractaires à 
toute discipline. M. Labroue n'aime 
pas les Grandes compagnies. Nous ne 
connaissons pas d'historien qui en ait 
fait l'apologie. Elles ont sans doute 
fait beaucoup de mal et ce mal était 
inévitable. La guerre terminée, il n'é- 
taît pas facile de décider ces grandes 
troupes d'hommes habitués aux vio- 
lences et aux coups de main que la 
guerre autorise, à rentrer dans leurs 
foyers en attendant un nouvel enrôle- 
ment dans de nouvelles bandes, comme 
on appelait jadis ces régiments impro- 
visés ; et alors ils trouvaient plus com- 
mode après avoir fait la guerre pour 
autrui de la continuer pour leur propre 
compte. 

C'était le malheur des temps et la 
conséquence d’un désordre qui devait 
exister dans une société en formation. 
Les chefs eux-mêmes de ces grandes 
agglomérations guerrières devaient 
être fort embarrassés de leur personnel 
une fois la paix signée, ou la trève 
conclue, et suivant une expression de 
Montesquieu, les guerres naïissaient 
toujours des guerres, surtout dans les 
pays frontières on marches dont les 
hHmites étaient mal définies, comme le 
Périgord blanc, dont Bergerac était la 
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capitale. M. Labroue rapporte un dic- 
ton populaire d'après lequel, dans la 
même journée, la ville de Bergerac fut 
trois fois aux Anglais et trois fois aux 
Français. De ces longues rivalités qui 
représentent trois siècles de luttes, la 
population avait conservé une humeur 
guerroyante, un tempérament belli- 
queux dont le souvenir s'est conservé 
dans un autre dicton auquel on a 
donné une forme anecdotique. 

Deux hommes se rencontrent et la 
curiosité les pousse à s'interroger sur 
leur position respective : 

— Dounte sè ? 

— Sèi de Bragera. 

— Sè de Bragera! Et qala proufes- 
siou ? 

— Qala proufessiou ! Mestré d’armé. 

— E que fasè lou mati ? 

— Lou mati! me lêvi. Prèni moun 
gran shabré, voi à moun vignal, Si 
trobi u n’homè, y copi lou ventrè, lou 
fouti pè l'aïguo, E men voü deijuna. 

Ce trait de mœurs n’est peut-être 
pas relaté dans le Livre de Vie, mais 
il devrait y trouver sa place. 

Il révèle un tempérament local qui 
n'était pas particulier à une classe 
d'individus, mais à la population toute 
entière, sur laquelle plusieurs siècles 
de guerres et par conséquent de vio- 
lences, avaient laissé leur empreinte 
grossière, et dépourvue de sens moral, 
que la civilisation a si heureusement 
modifié depuis, en donnant aux habi- 
tants du Périgord blanc des mœurs 
plus douces, un sentiment plus exact 
de la dignité humaine et plus de res- 
pect de so]-même et du bien d'autrui. 


IT 


Nous avons lu avec beaucoup de soin 
le récit des 117 méfaits contenus dans 
le texte du Livre de Vie publié par M. 
Ch. Durand, et le nom des seigneurs 
du Périgord blanc signalés par « leurs 
violences » n’y sont mentionnés que 
de loin en loin, et presque à l'état 


d'exception, par l’annaliste municipal 
qui consigue ses souvenirs « afin, dit- 
« il, que les personnes et les malfai- 
teurs y dénommés puissent être 
punis par bonne justice, et aussi 
pour qu’ils n'emportent pas ces pé- 
chés en enfer, et que cela serve 
d'exemple à ceux qui voudraient 
nous faire éprouver semblables dom- 
mages. » 

Les noms les plus vulgaires, et qui 
n'ont assurément rien de féodal, sont 
ceux qui reviennent le plus souvent 
sous la plume de l’aunaliste: Deux pil- 
lards habitant Montferrand, l'un An- 
toni, l’autre Johanni, avec d'autres 
compagnons de Montferrand en dehors, 
c'est à dire habitant hors de Montfer- 
rand, volèrent deux chevaux de bât et 
une jument; ceux de Puyguilhem, 
près Montpont, prirent trois bœufs de 
labour plus une ânesse; ceux de Puy 
de Chalus près Montypont prirent deux 
juments et un cheval de bât; un pil- 
lard nommé Antoni et d'autres compa- 
gnons de Montferrand prirent une 
ânesse; ceux de Gageac s'emparèrent 
d’un cheval de bât; trois pillards de 
Puyguilhem prirent trois ânes; Guil- 
laume Arnoud de Mauhmont connéta- 
ble de Masdurand prit le valet de Pierre 
Noalhos, plus deux haches et deux 
bottes de cuir qu'il portait, le mena 
prisonnier à Masduran, le retint 8 jours 
et lui fit donner 250 clous à ferrer pour 
sa rançon valant 6 sols et 3 deniers; 
Vidalot, de Mussidan, et deux autres 
compagnons prirent deux jeunes gar- 
çons les menèrent prisonniers à Mussi- 
dan où ils les firent financer; ceux de 
Masduran, dont nous ne savons pas 
encore les noms, prirent, en la paroisse 
d'Eyraud, une pipe de blé que Guil- 
laume de la Roque avait dans la mai- 
son du fils de Girota, deux pillards de 
Gageac l’un Gavelo, l'autre le Duc, vo- 
lèrent à Pierre Girard un manteau et 
deux haches; le même jour les dits 


pillerds Gavyelo et le Duc volérent ef 
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dépouillèrent de sa gonelle (espèce de 
cape, habillement du dessus) le garçon 
de Rauli Molbart, cette gonelle valait 
un franc et demi, comme le dit valet 
l’affirme par serment, etc., etc. 

Il est assurément fort désagréable 
en tout temps de se voir voler son 
bœuf ou son âne, son blé ou ses bottes, 
et dépouillé de sa gonelle: mais les 
cinq siècles qui se sont écoulés depuis 
cette époque, malgré les progrès 
accomplis, surtout dans la répression, 
ne nous mettent pas complètement à 
l'abri de pareilles mésaventures. Le 
dépouillement annuel des minutes de 
nos greffes correctionnels, sans parler 
de ceux de nos Cours d'assises, nous 
fournissent un bilan au moins aussi 
triste que celui du Zivre de Vie. Il faut 
se montrer indulgent pour une époque 
où le gendarme et le commissaire de 
police n’existaient pas encore, et où les 
aspirations naturelles pour le droit et 
la justice étaient singulièrement con- 
trariées par l'exagération du droit de 
la force qui dérivait fatalement d'un 
état de guerre où la violence a tou- 
jours raisO). 

M. Labroue fait un grief sérieux aux 
familles féodales d’avoir suivi le parti 
anglais contre le roi de France. Il n'y 
avait cependant rien dans cette con- 
duite qui blessât le droit et la loi des 
fiefs de cette époque. L'Aquitaine était 
une souveraineté qui avait comme tou- 
tes les autres, des vassaux sous sa dé- 
pendance et dont l'obligation était le 
suivre la fortune de leur suzerain. 
Quand Eléonore, héritière du royaume 
ou duché d'Aquitaine épousa Louis VII, 
roi de France, elle lui porta la Guyenne 
en dot et tout le pays devint français. 
Lorsque plus tard, rendue libre par le 
divorce de Louis VII, elle épousa Henri 
Plantagenet, duc d'Anjou, qui devint 
roi d'Angleterre en 1154, la Guyenne 
passa par la loi des fiefs sous la domi- 
nation anglaise. 


Le Périgord, qui faisait partie de la 


Guienne, de même qu'il est aujourd'hui 
sous Ja dépendance de la Cour de Bor- 
deaux dans l'ordre judiciaire, ne put 
pas se soustraire à la nouvelle fortune 
créée par le droit de l'époque. Il y eut 
sans doute des résistances. Philippe- 
Auguste fit la conquête du Périgord 
sur les Anglais, mais la guerre conti- 
nua sous son successeur, et saint 
Louis, dont on ne suspectera pas les 
sentiments au point de vue de la jus- 
tice et du patriotisme, mit fin à la 
guerre en rendant le Périgord aux 
Anglais en 1259. Repris par Philippe- 
le-Bel, il fut encore restitué en 1303, 
du moins en partie. C’est dans l église 
de Saint-Emilion que fut faite par les 
commissaires du roi de France la res- 
titution du duché de Guyenne au 
comte de Lincoln, recevant pour Je roi 
d'Angleterre. La paix de Brétigny (8 
mail 1360) ne fit que confirmer à 
Edouard III la possession de Bergerac, 
déjà sous la domination anglaise depuis 
plusieurs années. 

Au milieu de cett confusion géné- 
rale et nous ne pouvons assez le 
répéter, de l’état de guerre permanent 
qui fut le caractère distinctif de la 
société du xiv° siècle, 11 nous semble 
difticile d'exiger de la part des vas- 
saux du roi d'Angleterre, comme duc 
de Guyenne, la fidélité à une politique 
que nos rois eux-mêmes abandonnè- 
rent, et d'être, comme on la dit, plus 
royalistes que le roi. 

Quard Bergerac fut pris en 1375 par 
le duc d'Anjou, la soumission de la 
ville n’impliquait pas la reddition des 
autres places. La guerre continua; 
Bergerac fut repris par les Anglais en 
1435, qui en restèrent maîtres pendant 
sept ans. Affranchie de leur domina- 
tio nen 1442, la ville fut reprise par eux 
cette même année, et ne redevint défi- 
nitivement française que vers la fin de 
1450, après un siège long et meurtrier 
dirigé par Jean Bureau, grand maître 
de l'artillerie, sous Charles VII, et par 
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Jean de Blois, comte de Penthièvre, 
lieutenant du roi, « ès pays de Guyenne 
et de Bourdelais » 

Enfin la victoire de Castillon gagnée 
sur les Anglais le 14 juillet 1453 par 
ce même comte de Penthièvre, vint 
mettre un terme à leur domination 
dans le Sud-Ouest, et clore cette guerre 
de Cent Ans qui avait causé tant de 
ruines et de désastres et mené la 
France si près de sa ruine. : 

Par les effors constants de la sage 
politique de nos rois, la France fut 
relevée de ses malheurs et reprit sa 
marche glorieuse vers la constitution 
de son unité nationale. 

L'armée régulière fut organisée et 
donna uu puissant secours à la justice, 
mais n'oublions pas que la guerre et la 
conquête ont été les deux principaux 
facteurs de ce grand établissement 
monarchique devenu la Nation fran- 
çaise. Il faut avoir quelque indulgence 
pour les moyens et un peu de recon- 
naissance pour les acteurs auxquels 
nous devons des résultats qui satisfont 
notre patriotisme et exaltent notre 
orgueil national. 

U'est la conclusion que nous aurions 
aimé voir donner par M. Labroue à 
son œuvre d'érudition, dont nous ne 
voulons pas contester le mérite. Dans 
tous les temps des fautes, des abus, 
souvent des crimes ont été commis, et 
à nos yeux l’histoire vraie ne doit 
servir qu'à rendre les hommes plus 
modestes et plus tolérants, c'est-à-dire 
meilleurs. 

L. DE LA ROQUE. 


Catherine de Montholon 
FONDATRICE DES URSULINES DE DIHON (1) 


(Suite et fin). 


Ce modeste travail, mes chers petits- 
enfants, et qui sera le dernier, a pour 
but de fortifier en vous, par l'exemple 


(1) Etudes historiques par le comte de Lapey- 
rouse-Bonfils, 1890 P te 


des saints personnages dont je viens 
de terminer l'histoire abrégée, la foi 
et la croyance dans un monde meil- 
leur, où nous recevrons la récompense 
de nos travaux. La foi sans les œuvres 
ne saurait nous justifier. Il faut donc 
combattre dans l'arène, où tant d'il- 
lustres personnages nous ont devancés, 
pour arriver à la gloire immortelle. 
L'homme que la Révolution rend sem- 
bluble à la bête, tout en le faisant 
Dieu, n'est ni l’un ni l’autre. C'est une 
créature qui par son union avec la 
nature divine, a pris un rang distin- 
gué dans la hiérarchie des êtres. Pour 
lui, l'important n’est pas de jouer un 
rôle plus où moins considérable dans 
le plan divin, où la sagesse de Dieu 
travaille de concert avec la liberté hu- 
maine, et dont les effets se déroulent 
si harmonieurement à travers les siè- 
cles. C’est plutôt de répondre à son 
appel et de remplir sa tâche, si minime 
soit-elle, qui lui x été répartie selon 
l'ordonnance éternelle. Car cette tâche, 
si elle est accomplie « avec le cœur 
« droit, l'intention bonne, le courage 
« ferme, l'œil en Dieu, en luy toute 
« nostre confiance, » élèvern les plus 
modestes ouvriers à une grandeur 
incommensurable. Voilà pourquoi tout 
homme venant en ce monde, a une 
vocation spéciale à suivre, un office 
propre à remplir dans un lieu ou dans 
un autre ; et c'est là, et non ailleurs, 
qu'il trouvera l'occasion de se saucti- 
fier et d'arriver à la gloire céleste, bus 
suprême de toute âme généreuse et 
bien inspirée. 

Nous assistons à l’écroulement, sans 
retour, du vieux monde et à la forma- 
tion du monde moderne, d'après les 
doctrines révolutionnaires et philoso- 
phiques du xvui® sècle. Avec l'empar- 
tement qui la caractérise, la Révelu- 
tion a dévoré l’espace et supprimé Îles 
intermédiaires qui concourent aux 
œuvres de la sagesse. En renversant 
de fond en comble le glorieux et anti- 
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que édifice de nos pères, dont le Christ 
est la pierre angulaire, qu’a-t-elle mis 
à sa place” Des simulacres de consti- 
tutions détruites à peine commencées, 
s'étayant sur des doctrines abstraites, 
chimériques, dont l'application aébranlé 
les assises du monde et fait répandre 
des torrents de larmes à l'humanité. 
L'éclat trompeur de l'Exposition ne 
pourra longtemps dissimuler, aux 
yeux de la nation égarée, les plaies 
profondes, peut-être incurables. que 
les doctrines subversives ont faites au 
pays. Beaucoup d’esprits distingués et 
clairvoyants, appartenant à ce monde 
moderne, ne cachent pas leurs décep- 
tions et s'en inquiètent. M. Renan, lui- 
même. en parlant des tendances de la 
démocratie française, n'hésite pas à 
déclarer que les soucis de la France 
d'autrefois, le patriotisme, l’enthou- 
siasme du beau et l’amour de la gloire, 
ont disparu avec les classes nobles qui 
représentaient l'âme de la Patrie. Il 
confesse avec tristesse que la démo- 
cratie n’a ni le gouvernement ni le 
jugement nécessaires, et j'ajoute, ni 
l'autorité morale pour la conduite des 
grandes affaires et résoudre les ques- 
tions pendantes, si compliquées, qui 
s'imposent de nos jours. La démocratie 
actuelle, en effet, que je ne veux pas 
confondre avec celle qui s'inspire en- 
core de nos croyances (l), est massive 
encombrante, grossière, à courte vue, 
livrée exclusivement au culte des ap- 
pétits sensibles et matériels. Elle est 
la démocratie égalitaire qui est l'incar- 
pation vivante de la Révolutien. 

Ces mêmes esprits dont nous venons 
de parler, plus rèveurs que pratiques 
et à bout d'expédients, veulent nous 
faire à l'image de la république Athé- 
nienne, sans se rendre compte des 
difficultés que l'étendue de notre pays, 


(1) C’est à cette démocratie traditionnelle et 
chrétienne qu'est attaché le salut ct l’avenir de 
la France. Il ne peut pas ètre ailleurs. 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 








D | 


570 
ses mœurs, sa situation centrale en 
Europe, feraient forcément naître à 
l’accomplissement de leur idée. Cepen- 
dant ce modèle, tant vanté, laissait 
beaucoup à désirer. La démocratie 
d'Athènes, comme la nôtre, n’accep- 
tait, que contrainte, une supériorité 
quelconque, et chacun sait que plus 
d'une fois elle fut prise en flagrant 
délit de complicité avec l'étranger. 
Toutefois, il faut bien reconnaitre 
que cette démocratie possédait, par 
l'excellence de son tempérament, des 
qualités supérieures, que la nôtre 
ignore absolument. Quoique idolâtre, 
elle recherchait avec un soin merveil- 
leux le beau, lidéal, tandis que la 
démocratie égalitaire française semble 
ne se complaire que dans les milieux 
inférieurs. La première aspira toujours 
à monter, la seconde vise toujours à 
descendre, depuis un siècle. Athènes 
revêtit le corps bumain, dans l'art et 
les œuvres de l'intelligence, de majesté 
et de chasteté incomparables ; Paris 
ne sait que nous le montrer sous des 
formes grossières. Athènes souffla une 
âme immortelle à cette chair antique, 
dont la corruption en avait fait perdre 
le souvenir, et Paris, au sein de la 
lumière, répand la chair sur l'âme 
ennoblie par le christianisme. Enfin, si 
la démocratie d'Athènes (1) se désho- 
nora en condamnant à l’ostracisme et 
à la mort ses notabilités les plus glo- 
rieuses, du moins elle honora ses Dieux 
et respecta sa gloire. Mais que dire de 
la nôtre, inaugurant ses divers sys- 
tèmes de gouvernement par le pillage, 
l'incendie et la mort en masse d’une 
partie de la nation; apostasiant au 
nom d’une raison insensée, qui rejette 
toute idée religieuse, et qui déverse 
sur notre passé les plus odieux outra- 


(1) N'oublions pas que les œuvres inspirées 
par le génie du christianisme ont égalé, sinon 
surpassé, bien des belles choses, issues du génie 
de la Grèce antique. 
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ges, alors que les poètes et les écri- 
vains illustres, parmi les peuples 
étrangers, d mon pays, ont célébré tes 
grandeurs par leurs chants et leurs 
écrits. La différence entre ces démo- 
craties est grande, et ce qui était pra- 
ticable avec l’une, n’a aucune chance 
de réussir avec l’autre. 

Que de réflexions tristes et découra- 
gées les deux dates de 89 et du Cente- 
paire font naître dans l'âme! Louis X VI, 
dans son admirable constitution, rédi- 
gée sous les auspices de l'accord sin- 
cère de l'autorité avec la liberté, pro- 
clamait la religion du Christ et la 
monarchie héréditaire, comme la pierre 
angulaire de sa constitution et accor- 
dait une tolérance entière aux cultes 
reconnus. Il honorait, protégeait nos 
grandes traditions nationales, et vou- 
lait la pondération de l'ordre social par 
l'ordre hiérarchique ; la fraternité 
chrétienne qui fait de tous les hom- 
mes une seule famille, ayant Dieu 
pour père, exprimée dans cette divine 
prière : Pater noster, qui doit devenir, 
sous peine de calamités effroyables, la 
science essentielle du monde moderne ; 
la liberté réglée, afin qu'en se res- 
pectant, elle fut elle-mème respectée ; 
et cette constitution qui établissait un 
droit nouveau, national et sans aucun 
doute européen, que lui a substitué la 
révolution : La forme démocratique, 
qui se traduit par le culte de la ma- 
tière et le mépris de toutes croyances, 
une égalité fraternelle qui, sans les 
hiérarchies, conduit au cahos, une 
liberté illimitée corollaire obligée du 
despotisme d’un seul ou de plusieurs. 

Aussi, que voyons-nous depuis cent 
ans, c'est-à-dire depuis le divorce fatal 
de la France avec la religion du Christ? 
Notre société, à peine remise des hor- 
reurs des premières années, lancée 
dans la voie des aventures périlleuses, 
oscillant périodiquement entre les ré- 
gimes les plus opposés : du despotisme 
à l'anarchie. C'est en vain que les ha- 
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biles ont espéré en dissimuler les dan- 
gers, par des retours intermittents et 
sans bonne foi, vers les principes qui 
firent notre grandeur. Nous sommes 
sur une pente invincible à tous les 
efforts. La démocratie révolutionnaire 
voulût-elle s'arrêter qu’elle ne le peut 
pas. Aujourd'hui comme demain il faut 
qu'elle marche. La voilà qui pousse 
sans trève ni merci, à l'anéantissement 
du christianisme, par tous les moyens 
dont elle dispose. Le mot de laïcisation 
entre autres, qu'elle a inventé tout 
exprès, pour mieux tromper les multi- 
tudes ignorantes et peu avisées, lui 
sert à merveille pour cacher à leurs 
yeux l'odieux procédé dont elle use 
avec une persévérance satanique. Elle 
laïcise la famille, l'enseignement les 


œuvres et les établissements de cha- 


rité, évitant avec un soin sacrilège, 
que l’on introduise les moindres no- 
tions chrétiennes. Cependant la démo- 
cratie égalitaire ne s’en tient pas là. 
Assurée qu'aucune résistance ne sau- 
rait se produire dans un pays qui s’a- 
bandonne, par défaillance et lassitude; 
à une légalité arbitraire et corruptrice, 
faite pour énerver les caractères et 
servir à la justification de toutes les 
faiblesses, elle poursuit sans relâche 
la destruction du peu qui nous reste 
des biens sacrés, qui constituent le 
patrimoine moral de la natiou (1). Le 
noblesse est. particulièrement visée, 
mais les attaques dont elle est l’objet 
prennent les proportions d’un attentat 
national. Ces biens, en effet, n’appar- 
tiennent pas en propre à la noblesse, 
seulement ils se trouvent également, 
quoique sous des formes différentes, 
dans un grand nombre de familles de 
la bourgeoisie et du peuple qui en tre- 


(4) Le patrimoine moral a toujours été le re- 
fuge, l’arche sainte, où les individus, comme les 
familles, comme les nations, ont abrité, au mo- 
ment des épreuves, leur foi, leurs souvenirs et 
leurs espérances; propriété que rien ne saurait 
atte‘ndre si elle sait se défendre. 
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vendiquent l'héritage avec une légi- 
time fierté. Qui ne sait les dévoue- 
ments, les sacrifices héroïques, inspi- 
rés par l'amour de la France, que les 
traditions des familles, même les plus 
modestes, a perpètué dans leurs sou- 
venirs et qu'uu gouvernement plus 
clairvoyant devrait protégeravec éclat, 
surtout au moment où nous nous 
trouvons en présence de l'Europe hos- 
tile et coalisée. Or, ces biens, d’une 
nature supérieure, ont entre eux une 
solidarité, qui fait que quiconque tou- 
che aux uns, touche aux autres. C'est 
pourquoi la noblesse, plus directement 
mise en cause, dans cette hostilité 
antipatriotique, ne peut être indifré- 
rente dans la lutte, d'autant plus 
qu’elle lui offre l’occasion précieuse de 
défendre à la fois les intérêts du pays 
et les siens. 


Par la spoliation, la mort et la sup- 
pression de la législation qui garantis- 
sait ses droits, le patrimoine matériel 
de la noblesse ayant été fortement 
endommagé, son patrimoine moral, la 
seule mais grande force qui lui demeu- 
re, pour inspirer le respect et vivre 
avec honneur et dignité, s’est natu- 
rellement substitué à l’autre. Mais 
comme le patrimoine moral est, par sa 
propre essence, incorporel et indivisi- 
ble, il a dû, par la force des choses, 
s'approprier la pleine existence de la 
vie de famille, et entre autres biens, 
le nom, le titre et les armes dans les- 
quelles se concentrent la mémoire et 
la distinction de toute une race. Ces 
biens étant héréditaires et imprescrip- 
tibles, ne supportant aucune modifica- 
tion, ni partage, sont aussi bien dé- 
volus aux cadets qu'à l'ainé, qui peu- 
vent ainsi porter le nom, le titre et les 
armes avec l'obligation, toutefois, d’a- 
jouter au nom patronymique celui de 
leur baptême, obligation qui n'en 
change en rien ni la dénomination ni 
le caractère, mais qui prévient la con- 


fusion, tout en étant une marque de 
déférence envers l'aîné (1). 

Enfin, instruit par l'expérience et 
par l'histoire, dont la mission est de 
nous faire connaître la vie du passé 
pour nous préparer, en quelque sorte, 
à connaître celle de l’avenir, moi votre 
grand-père, je crois devoir. mes en- 
fants, vous inviter fortement à recueil- 
lir pieusement les souvenirs de famille 
sans en omettre aucun, de façon à les 
tenir toujours intacts et vivants. Rien 
n'est plus respectable aux yeux du 
monde que cette manière de faire. Au- 
trefois, avant la prépondérance des 
parlements et de l’administration, l’o- 
pinion n'admettait pas que lorsque la 
lignée masculine venait à faillir, le 
nom, les titres et les armes dont elle 
avait été décorée, s’éteignissent avec 
elle, pensant qu'ils devaient être re- 
cueillis par le collatéral du nom le 
plus rapproché. A plus forte raison, 
doit-il en être ainsi aujourd'hui; c’est 
pourquoi j'estime qu’à l’instar de beau- 
coup de familles bien inspirées (2), 
vous conserverez votre nom de Worme- 
selle, un des premiers que j'ai pronon- 
cés, etqui me rappelle de beaux et chers 
souvenirs. Il nous vient de notre aïeule 
Jeanne-Claire d'Haynin de Querénaing 
qui par son mariage contracté le 25 
juin 1675, avec le chef d’escadrons 
François Rochon de Lapeyrouse de 
Bellegarde, lui apporta le nom et le 
titre qui y était attaché (3). Cette 
femme de caractère et au grand cœur, 


(1) Troplong ainsi que d’autres jurisconsultes 
et la Société Héraldique de France sont d’accord 
et professent cette manière de voir. 


(2) Aujourd’hui, où l’usurpation des noms pour 
faits criminels devient fréquente, une famille se 
défend mieux par ladjonction d’un autre lui 
appartenant au nom patronymique. Il sert aussi 
à Rire la distinction entre plusieurs familles du 
même nom, n'ayant ancune parenté entre elles. 

(3) Le maréchal duc de Mouchy fut témoin du 
commandant Lapeyrouse et le baron Philippe 
d’Haynin de Quérénaing celui de Jeanne-Claire, 
sa sœur. Mariage contracté à Valenciennes, 
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descendait de Baudouin dit Mons, 
comte de Flandre, père d’un des grands 
chefs des premières croisades. 

Jeanne-Claire suiviteon maridansles 
campagnes de Flandre ; elle assista en 
personne aux combats de Bonn et du 
fort le Kœnick, où son mari, d'après 
les rapports des maréchaux de Luxem- 
bourg et de Lorge, fit une si fière 
résistance, dans laquelle il reçut de 
nombreuses blessures dont il mourut 
quelque temps après, ayant combattu 
avec une poignée d'hommes contre 
un fort détachement de l'armée alle- 
mande: 

Je termine : le monde ancien, au 
dire des ennemis de toute croyance, 
succonibe sous les coups de la science 
et de la raison émancipée de l’homme 
moderne. C'est Prométhée qui a dé- 
robé le feu sacré à Jupiter, et les fou- 
les ignorantes et crédules, applaudis- 
sent à leurs cris de triomphe. Cris 
impuissants ! La vérité, il est vrai, 
c'est dans sa destinée temporelle, aura 
comme toujours, ses heures d’angois- 
ses. Abandonnée en apparence à la 
fureur des hommes, elle sera, même, 
selon la forte expression de Daniel, 
comme renversée à terre. Mais qu'im- 
porte à l'homme de foi! Ne savons- 
nous pas qu'au temps du déluge, 
tandis que les eaux inondaient la terre, 
l'arche de Noé s'élevait paisiblement 
au-dessus des flots irrités. La vérité, 
au moment où l'impiété la croira 
anéantie à jamais, se relèvera plus 
radieuse vers les cieux, selon l’éter- 
nelle promesse, pour bénir les hommes 
qui lui resteront fidèles. 

C'e px LAPEYROUSE BOXFIL.s. 


Le marquis de Saint-Astier 


M. le marquis de Saïint-Astier dont 
nous avons annoncé le décès, a légué 
à la ville de Périgueux sa bibliothèque 
et sa galerie de tableaux, et son do- 
maine patrimonial des Bories à Mon- 


sieur le Comte de Paris, qui va l'affec- 
ter à un orphelinat agricole. 

La maison de Saint-Astier connue de. 
puis plus de sept cents ans, est prouvée 
par plus de quarante chartes. Un 
Saint-Astier est mentionné dans les 
Sirventes de Bertrand de Born, comme 
ayant pris les armes avec les seigneurs 
de Ventadour, de Comborn, de Tu- 
renne, etc., contre Richard-Cœur-de- 
Lion. On comprend que le dernier 
des Saint-Astier, fier d'une aussi illus- 
tre origine, ait signé son testament: 
Marquis de Saint-Astier, « gentilhomme 
périgourdin. » 

Mais il est une autre qualificution 
dont le marquis ne s'enorgueillissait 
pas moins, c'est le titre de bourgeois 
de Périgueux, dont il a fait également 
suivre son nom, au bas du testament. 

Il est intéressant de savoir que, de 
1428 à 1496, les membres de cette fa- 
mille furent neuf fois maire de Péri- 
gueux. | 

Cette circonstance explique l’attache- 
ment que le gentilhomme périgourdin 
portait à l’ancienne capitale de sa pro- 
vince, et le don précieux qu'il lui a fait, 
en lui léguant sa bibliothèque et sa 
galerie de tableaux. 

Ajoutons à ce propos que le marquis 
de Saint-Astier tenait tellement à ses 
droits de bourgeoisie, qu'un beau jour, 
il ÿ a une cinquantaine d'années, il 
n’hésita pas à chercher querelle au 
maire de Périgueux, M. Estignard, 
qui avait négligé de le convoquer avec 
les autres rotables bourgeois de la ville, 
lors de l'inauguratiou solennelle de 
l'hospice actuel. 





Paris, 31 décembre 1891. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


ARMORIAL DE LA GÉNÉRALITÉ D'ORLÉANS 


1896 - 1701 
D'APRÈS LES MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE (CABINET DES TITRES) 


ORLÉANS 


Suivant l’ordre du registre 1° des 
communautez ecclésiastiques. 

N° 1*. La Chartreuse d'Orléans. 

D'az., semé de fleurs de lis d'or à un 
Lazare ressuscité sortant d'un tombeau 
d'arg. et un lambel de meme en chef. 

2. À expl. pl. ampl. 

3. Le monastère de N. D. de Bon- 
nes-Nouvelles d'Orléans. 

Fascé, d'arg. et de gu. de 8 piéces et 
un chef d'az. charge de 3 fleurs de lys 
d'or. 


4 et 5. À expl. pl. ampl. 


6. Le couvent des Feuillans de Saint- 
Mesmin-lès-Orléans. 


D'az., à une Sainte- Vierge d’or. 


7. La ville d'Orléans. 

De gu., à 8 cœurs(sic) de lys d'arg. 
2et1,el un chef d'az. charge de 3 
fleurs de lis d’or. 


8. Jean Fagez, licencié de Sorbonne, 
abbé commendataire de la Cour-Dieu. 

D'or, à une montagne de 3 copeaux 
de qu. sur le sommet de laquelle est po- 
sée une colombe d'arg. tenant en son 
bec un rameau d'olivier de sin. 
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9. La communauté des religieuses 
carmélittes d'Orléans. 

De sa., chapé d'arg. la pointe de sa. 
aboutissant en une croix pattée de mème, 
accompa. de 3 étoiles, 2 en fasce et 1en 
pointe, de l'un en l’autre. 

10. L'abbaye de Voisins, ordre de 
Cisteaux. 

De gu., à une figure de la vierge en 
pied tenant sur son bras gauche l'En- 
[ant Jésus, lequel tient aussi de sa main 
gauche une rose par sa tige, le tout d'ar- 
gent. 

11. À expl. pl. ampl. 

12. La communauté des religieux de 
l’abbaye de Saint-Benoist-sur-Loire. 

D'as., une croix d'arg. chargée de 
6 roses de gu. cantonnées de 2 fleure de 
lis d'or en chef et de deux crosses aussy 
d’or en pointe, adossées et mises en pal. 

13. La communauté des Célestins 
d’Ambert. 

D'az., à une croix nillée hausséee d'or, 
accolée d'un serpent la teste contournée 
de même et accosté en fasce de 2 fleurs 
de lys aussi d’or. 


14. Le couvent de la Visitation d'Or- 
léans. 

D'or, à un cœur de gu. perce de 2 fiè- 
ches d'or empennées d'arg. passées en 
sautoir au travers du cœur qui est chargé 
du nom de Jésus d'or et sommé d'une 
croix de sa. au pied fiché dans l'oreille 
du cœur, le tout enfermé dans une cou- 
ronne d'épines de sin. ensanglantées de 
gu. 

15. La communauté des prestres de 
l'Oratoire d'Orléans. 

D'as., à deuæ noms de Jésus et de Ma- 
rie d’or posez l'un sur l'autre et enfer- 
mes dans une couronne d'épines de 
même. 

16 à 24. À expl. pl. ampl. 

25. Tenneguy de Massac, conseiller 
aumosnier du roy, abbé de l’abbaye 
commendataire de Nantua, 

Æchiqueté, d'az. et d'or de 10 pièces, 


chacune chargée d'une étoile de l’un en 
l'autre. 


SUITE D'ORLÉANS 


Suivant l'ordre du rég. 1% des com- 
munautez d'arts et métiers. 


1. La communauté des maréchaux 
d'Orléans. 

D'az. à un St Eloy d'or avec ces mots 
autour: « Sceau des maréchaux d'Or- 
léans ». 


MONTARGIS 


1. François Raige, marchand de 
bois et directeur de la forest de Mon- 
targis. 

D'arg., à un chev. d'az. accomp. en 
chef de 2 roses de gu. 

2. Charles Le Maire, escuier, seigneur 
de Charmoy. 

D'or, à un lion de sa. lamp. et armé de 
gu., tenant de ses deux pattes un écus- 
son d'az. 


3. Feu Nicolas Le Maire, escuier, 
seigneur de Courboin, suivant la dé- 
claration de Catherine-Louise Moumes- 
tier sa veuve. 

Portoit de même. 

4. Charles Asselineau, escuier, capi- 
taine, ancien exempt des gardes du 
corps du roy. 

D'as., à un aigle d'arg. et un chef de 
même chargé de 3 croix pattées de gu. 

5. Guillaume Menard, escuier, pré- 
vost des maréchaux de Montargis, pro- 
vince de Gatinois. 

D'az., à une fasce d'arg. accompa. en 
chef de 2 roses tigées de même et en 
pointe d’un cœur d'or. 

6. Henriette de Vergeur{(l), veuve de 
feu (ici un blanc) s' de Mondreville, 

D'az., à une fasce d'arg. chargée de 
3 mouchetures d'hermine de sa. accom- 
pagnée de 3 étoiles d'or couronnées de 
même, posées 2en chef et 1 en pointe. 

7, Feu Moreau, conseiller et avocat 


(4) La table du Mss porte : Le Vergeur, 
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du roy au baiïll. et présidial de Mon- 
targis, suivant la déclaration de Marie- 
Madelaine de Malguiche, sa veuve. 

D'arg., à 3 lestes de mores de sa., 2 
et I. 

8. François-Gaston Daultry, cheva- 
lier, seigneur de Varennes, Lamie- 
Voye, ou la Mivoye, et autres lieux. 

D'as., à une fasce d'arg. accompa. en 
chef de 3 merlettes rangées d'or, et en 
pointe d'une molette de même. 

9. Louis de Machault. 

D'arg., à 3 testes de corbin arrachées 
de sa., posées 2 et 1. 


10. N... Ravault, lieutenant en l’é- 
lection de Montargis. 

D'az., à 3 cygnes d'arg., 2 et 1. 

11. N... Ravault, curé d’Amilly. 

Porte de même. 


12. N... Le Page, conseiller du roy, 
contrôleur de ses gardes. 

D'as., à un chev. d'arg. accomp. en 
chef d'une étoile d’or à dextre et d'un 
croissant de méme à senestre, et en pointe 
d'un aigle aussy d'or. 

13. Estienne Boudereau, s' du Ples- 
sis, valet de chambre de feue Mad: la 
Dauphine. 

D'arg., à un chev. d'az. accomp. en 
chef de 2 trèfles de sa. et en pointe d'un 


griffon de même passant à senestre et la 
téte contournée. 


14. Pierre-François Hodoart, cheva- 
lier, seigneur de la Borde, Vaujouan 
et autres lieux. 

D'az., à une bande d'arg. chargée de 
3 merlettes de sa. 


15. N... Menou, espouze de François- 
Gaston d'Aultruy, chevalier, seigneur 
de Varennes, Lamivoye, et autres 
lieux. 

De qu. à une bande d'or. 

16. Jacques Divers, bailly de St-Mau- 
rice sur Laveron. 

De qu., à un D et un I d'arg. 

17. Cristophe Roux, conseiller du roÿ 
au présidial de Montargis, . 


D'az., semé de mouchetures d’'hermine 
d'arg. à un aigle d’or brochant sur le 
tout, langué et onglé de gu. 

18. David de Saint Phal, seigneur de 
Chansy et autres lieux. 

D'or, à une croix ancrée de sin. 


19. Jacques-Philippe Davy, escuier, 
seigneur de Perthuis, Conflans et au- 
tres lieux. 

D'az., à une croix ancrée d'arg. 

20. Henry de Birague, escuier, sei- 
gneur de la Motte Desprez et autres 
lieux. 

D'arg., à 8 fasces bretessées de cinq 


pièces de gu., chacune chargée de 5 tré- 
fes d'or. 


SUITE DE MONTARGIS 


Suivant l'ordre du rég. 1: des com- 
munautez. 


1. A. expl. pl. ampl. 


2. La communauté des religieuses 
de l’abbaye de Ferrières, en Gâtinois. 

De sa., à deux clefs passées en sau- 
toir d'arg. accompa. de 2 fleurs de lis 
d'or, l'une en chef et l'autre en pointe, 
d'une étoile au flanc dextre, et d’un 
croissant au flanc senestre de même. 


3. Le corps des marchands drapiers 
maistres et jurez de la manufacture de 
Montargis. 

D'arg., à un M couronné d'az. ac- 
compa. de 3 fleurs de lis de même, 2 en 
chef et une en pointe, celte dernière ac- 
costée de la lettre L à dextre et de la 
lettre F à senestre de sa., et autour est 
écrit: « La manufacture de Montargis. 

4. La communauté des maistres sa- 
vetiers de Montargis. 

De sa., à un couteau à pied d'arg, 
accosté de deux alaines de même, po= 
sées en pal. 

5. La communauté des religieuses 
de l'ordre de St-Dominique de Mon- 
targis. 

D'az., & une Annonciation d'arg., la 
Vierge à dextre à genoux, les mains 
croisées, et l'ange à senestre un genou 
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en terre, un vase entre deux, dans le- 
quel il y a un lis au naturel, surmonté 
d'un Saint Esprit en forme de colombe 
d'arg. 

6. À expl. pl. ampl. 

7. Le corps des tanneurs de Mon- 
targis. 

De qu., à deux couteaux passés en 
sautoir d'or, surmontez d'un fer à mot- 
tes de même. 

8. Les Péres Barnabites du collège 
de Montargis. 

D'az., à un St-Louis d'or qui tient 
de la main droite un sceptre et de la 
main gauche une main de Justice de 
même. 

9. Les religieuses de Sainte-Marie de 
Montargis. 

D'or, à un cœur de qu. perce de deux 
flèches d'or empennées d'arg. passées en 


sautoir au travers du cœur, chargé 
du nom de Jésus d'or, enfermé dans une 
couronne d'épines de sin, les épines en- 
sanglantées de gu., et une croix de sa. 
fichée dans l'oreille du cœur. 

10. L'abbaye royale de N. D. de 
Fontaine-Jean, paroisse de Saint-Mau- 
rice de Laveron. 

D'arg., à une fontaine d'as. jettant 
ses eaues des deux cutez, surm. de 6 
fleurs de lis de mème, posées 3 de chaque 
coté, 2 et I. 

11. La ville de Montargis. 

D'az., à la lettre M couronnée d'or, 
semé de fleurs de lis de même. 

12. Le prieuré de St-Genou. 

D'or, à une bande de gu. chargée de 3 


gerbes d'or. | 
(À suivre). 


ECOLE SPÉCIALE MILITAIRE 


1889 — 1890 — 18391 


Nous n'avons relevé, dans ces diver- 
ses listes (1), que les noms, dans l’or- 
dre d'adnussion, pouvant avoir un 
intérêt pour les lecteurs du Bulletin 
héraldique. 


CONCOURS DE 1889 


De Castillon de Saint-Victor (François- 
Ludovic-Joseph). 

De la Taille (Gaétan-Irénée - Marie- 
Ephrem). 

Boreau de Roincé (Jacques - Marie- 
Gabriel). 

De Parisot de Durand de la Boisse (Ma- 
rie-Jean-Sidoine-Henri). 

De Guldencrone (Hugues-Viggo-Jo- 
seph-Arthur). 

Durand de Grossouvre (\'arie-René- 
Gustave). 





es te en 


(1) Pour la liste d'admission de 1888, voir le 
Bulletin de 1888, col. 589. 


— 


De Venel (Adrien-Jean-Joseph-Jules- 
Marie). 

Barny de Romanet (Gabriel -Louis- 
Marie-Léonard). 

D'Orgeval Dubouchet (Francçois-Lu- 
dovic). 

Burin Desroziers ou des Roziers (Louis- 
Jean-Baptiste-Félix). 

Duprat de Mézailles (Henri-Georges). 

Roux de la Plagne (Marie-Emmanuel- 
Gustave). 

Desbrochers des Loges {(Gaston-Félix). 

Philpin de Piépape (Antvine-François- 
Jean). 

De Joybert (Frédéric-Marie-Jean-Bap- 
tiste-Louis). 

D'Avon de Collongue (Jean-Louis- 
Adolphe-Gabriel). 

Hulot de Collard (Jacques-Louis-Al- 
fred). | 

Leschenault du Villard (Henri-Joseph- 
François-Jean-Baptiste). - 
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De Calmels-Puntis (Pierre-Edouard). 

Dubessey de Contenson (Christophe- 
Arthur-Marie). 

De Kermel (Louis-Marie-Joseph). 

De Toytot (Paul-Louis-Marie). 

De Banville (Robert-Marie-Charles- 
Alphonse). 

Delpech de Saint-Guilhem (Edouard- 
Sébastien-Hugues-Emmanuel). 

Durieu de Souzy (Charles - Antoine- 
Jean-Baptiste). 

Gougeon de Lucé (Octave - Albert- 
Maxime-Auguste). 

Boscals de Réals (Charles-Marie-Fran- 
Çois). 

De la Taille (Marie - Ernest - Henri- 
Robert). 

Noël du Payrat (Alfred-Edouard-Marie- 
Armand). 

Guyon de Montlivault (Joseph-Eugène- 
Guy). 

De Carles (Jean-Vital-Louis). 

De la Gréverie (Jean-Louis-Joseph- 
Pierre). 

De Tinseau (Alexandre-Joseph-Roger). 

De Druval (Henri Charles-Alexis). 

De Maistre (Maurice-Bernard-Ignace- 
Marie). 

De Parseval (Camille-Philibert). 

De Rotalier (Henri-Francois-Marie- 
Maurice). 

De Batz (Jean-Eugène-Aymard-Marie). 

D'Hennezel (Hubert-Alexandre-Geor- 
ges. 

D’Arbaud (Paul-Charles-Alexandre). 

Du Crest (Gabriel-Charles-Marie). 

Costé de Bagneaux (Joseph-Marie- 
Thomas). 

Henrivn Staal de Magnoncourt de 
Tracy (Victor-Lionel-Elie). 

D'Auzac de Lamartinie (Marie-Hippo- 
lyte-Henri-Gérard). 

Thibaut de la Rochetulon (Joseph- 
Marie-Eugène Georges). 

De Taisne (Stanislas-Fernand-Urse). 

Dantheillet de Lamothe [Marie-Pierre- 
Robert). 

Babin de Grandmaiïison (Auguste-Ma- 
rie-Louis). 
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Duverger de Villeneuve (Léon-Marie). 

Favier de Noyer de Lescheraines (Jo- 
seph-Marie-Emile-Eugène). 

Guillet de Chatellus (Pierre-Jean-René). 

De Bray (Marie-Raoul-François). 

De Vallois (Christian-Charles-Henri). 

De Gourlet (Albert-Jean-Paul). 

De Miscault (Marie-Dieudonné-Paul- 
Godefroy). 

De la Laurencie (Marie-Louis-Henri). 

Do Parcevaux (Louis-Marie-Joseph). 

De Boysson (Jean-Marie-Joseph-Félix- 
Amédée). 

De Buchère de l’Epinois (Pierre-Paul- 
Amédée- Ernest). 
Ernoul de la Chenelière 
Achille-Charles-Marie). 
De la Croix de Castries (Jacques-Ma- 
rie-Joseph). 

Pecon de Laforest (François - Marie- 
Marcel). 

De Gail (Jean-François-Henri-Gustave). 

De Ginestous (Marie-Guillaume). 

De Buretel de Chassey (Charles-Jo- 
seph-Marie-Edme). 

De Renty (Ernest-Amédée). 

Mesnaud de Saint-Paul (Gabriel-Gus- 
tave). 

De Bonnechose (Georges-Léon-Charles- 
Arthur). 

Miche de Malleray (René-Alphonse- 
Joseph). 

Laurens de Waru (Roger-Adolphe- 
André-Joseph-Ghislain). 

Fanneau de la Horie (Charles-Joseph- . 
François-Marie). 

De Mory de Neuflieux (Claude-Charles- 
André). 

Le Ray d’Abrantès (Eugène-Marie- 
Andoche-Napoléon). 

De Palys (Raymond-Bénédict-Marie- 
Gabriel). 

Du Mesnil (Marie-Maurice). 

De Pélacot (Jacques-Marie-Gustave- 
Joseph). 

Guilhot de la Garde (Emile-Joseph- 
Marie). 

Chopin de Labruyère (Pierre-Kdouard- 
Louis-Etienne). 


( Gaston- 
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CONCOURS DE 1890 


De Lardemelle (Marie-Maurice). 

Chaunac de la Selve (Marie-Jean-Char- 
les-Albert). 

De Bastard (Charles-Pierre). 

De Moly (Edouard-Louis-Henri). 

Colonna de Leca (Innocent). 

D'Hombres (Emmanuel-Marie). 

De Kermabon (Yves-Corentin-Marie- 
Désiré). 

De la Bourdonnaye (Henri-Jean-Marie- 
Joseph-Auguste). 

De le Boulaye (François). 

Dutheil de la Rochère (André-Georges- 
Marie). 

Chicoyneau de Lavalette (Jean-Raoul- 
Marie). 

Boux de Casson (Guy-Marie-Joseph- 
Edouard). 

De la Croix de Saint-Vallier (Charles- 
Humbert). 

Dudevant (Jean-Baptiste-Georges). 

De Bouchemain (Louis-Marie). 

Le Caron de Choqueuse (Charles-Ma- 
rie-Antoine). 

Fournier-Sarlovèze (Mortimer - Henri- 
Robert). 

De Partouneaux (Paul-Louis-Emma- 
nuel). 

D'Anne (Michel-Louis-Abdon). 

Chevalier de la Teillais (Christian- 
Pierre-Henri-Géraud). 

Dutheil de la Rochère (Paul-Marie- 
Joseph). 

De Bigault de Grandrut (Louis-Paul- 
Gaston). 

Ogier de Baulny (Amédée-Jean-Marie). 

Jacquin de Margerie (Camille-Louis- 
de-Gonzague-Marie). 

De Laforterie (Paul-Jacques-François). 

Grout de Beaufort (Ernest-René). 

De Cordon (Guy-Marie-Louis). 

Megret de Devise (Guy-Marie-Amédée). 

De Raincourt (Marie-Prosper-Louis- 
Guillaume). 

Mousseron de la Chaussée (Louis-Lau- 
rent-Marie-Alphonse). 

Castex (François-Bernard-Joseph), 


De Chevigné (Louis-Marie-Joseph). 

Escalier de Ladevèze (Marie-Jean-Jo- 
seph-Paul). 

Potiron de Boisfleury (Robert-Louis- 
Henri-Jean). 

Espesel de Roquetaillade (Casimir- 
Ignace-Clément-Jean). 

Filhol de Camas (Edmond-Jean-Jo- 
seph). 

Jouan de Kervenoaël (Henri-Marie- 
Charles). 

De Rangot (Marie - Edmond - Louis- 
Raoul). 

De Billeheust d'Argenton (Louis-Marie- 
Eléonor). 

De Seguin de Reyniés (Antoine-Aris- 
tide). 

D’Aleyrac-Contaud de Coulange (Ed- 
mond-Marie-Ludovic). 

De Méric de Bellefon (Jean - Marie- 
Joseph). 

Zentz d'Alnois (Jean-Félix-Raymondi). 

De Billy (François-Henri- William). 

Dufaure de Citres (Gabriel-Louis). 

De Toulouse - Lautrec-Montfa (Ray- 
mond - Bertrand - Louis - Guillaume- 
Antoine-Marie). 

Baudesson de Lamaze (Louis-Etienne- 
Marie-Joseph-Isidore). 

De Ravinel (Marie-Gabriel). 

Ruyneau de Saint-Georges (Joseph- 
Marie-Claude-Auguste). 

Chouly de Permangle (Lucien-Charles- 
Marie). 

Leschevin de Prévoisin (Joseph-Chris- 
tian-Georges-Clément). 

Alquier (Elie-Félix-Jean-Pierre). 

Cantillon de Lacouture (Jean-Baptiste- 
Marie-Louis). 

Du Garreau de la Méchenie (Victor- 
Léonard). 

De Verdelon (Eugène-Marie-Louis). 

D'Humilly de Chevilly (Jean-Baptiste- 
Charles). 

De Labaume (Louis-Roger-Antonin). 

De la Barge de Certeau (Frédéric-Ma- 
rie-Louis-Fernand). 

Le Gardeur de Tilly (Charles-Edmond- 
Eutrope-Marie-Joseph-Jean). 
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De Laistre (Jacques-Louis-Marie). 

Rogues de Fursac (Victor-Jean-Marie- 
Léonard-Hubert). 

Visseq de la Prade (Jules-Joseph-Al- 
bert). 

Joly d'Aussy (Marie-Eliacin-Hippolyte- 
Armand). 

Dumonchel de Prémare (Paul). 

Potiron de Boisfleury (Joseph-Marie- 
Edouard). 

De Bouchaud de Bussy (Marie-Joseph- 
Louis-René-Pierre). 

De Mun (Jean-Marie-Bertrand). 


CONCOURS DE 1891 


Colas de la Noue (Charles). 

De Salvaing de Boissieu (Marie-Joseph- 
Edouard-Guy). 

De Chateaubodeau (Jean-Maac-Stanis- 
las). 

De Witt (François-Jean-Henry). 

De Valence de Minardière (Marie-Félix- 
Alfred-François). 

De Mathan (Just-Marie-Raoul). 

De Noailles d'Ayen (Hélie-Guillaume- 
Hubert). 

Kermerch'au de Kerautem (Joseph- 
Guy-Marie). 

Robert du Gardier (Jacques-Hector). 

Dagues de la Helierie (Charles-Félix- 
Alfred-Emile). 

Thomas des Colombiers de Boismarmin 
(Marie-Joseph-Raoul-René). 

De Haldat du Lys (Marie-Paul-Henri). 

Roullet de Ja Bouillerie (Louis de Gon- 
zague-Marie-Alphonse). 

Bréart de Boisanger (Joseph-Marie- 
Henri). 

Boscals de Réals (Henry-Marie-Guy). 

De la Hogue (Paul-Jean-Baptiste). 

De Leiris (Henri). 

Lhote de Selancy (Jean). 

Duché de Gurgy (Louis-Hubert). 

Grenier de Lassagne (Emmanuel- 
Marie-Joseph). 

Dupont de Ligonnès (Marie-François- 
Ernest-Pierre). 

Caiëz d'Epinay (Antoine-Marie-Henri). 


De Gondalier de Tugny (Joseph-Jean- 
Stanislas). 

De Girard (Marie-Paul-Frédéric). . 

De Rohan Chabot (Charles-Gérard-Jo- 
seph-Louis-Marie). 

Espivent de la Villesboinet (Paul- 
Henri-Jean). 

De Luze (Albert-Ferdinand-Philippe). 

Forgemol de Botsquénard (Hector- 
Jean-André). 

Dumesgnil d'Arrentière(Charles-Marie- 
Robert). 

Du Fresne de Virel (André-Anne-Henri- 
Léon). 

Roussel de Courcy (Adalberi-Hippolyte- 
Raoul). 

De Lastic Saint-Jal (Charles-Roger). 

D’Auvergne (Joseph-Henri). 

Aymer de la Chevalerie (Henri-Marie- 
Jehan). 

Hoarau de la Source (Georges-Henri- 
François). 

De Tournemire (Marie-Pierre). 

De Ruty (Henri-Fernand-Léopold). 

De Montmorillon (Marie-François-Ra- 
nulphe). 

De Richard d’Ivry (Jacques-Ernest- 
Jean-Marie). 

Gréban de Pontourny (Marie-Joseph- 
Charles). 

D'Harcourt (Cherles-Félix-Marie). 

De Pighetti (Jules - Edouard - Marie - 
Raoul). 

De Froidefond des Farges (Louis-Elie). 


. De Boyveau (Gaston-Charles-Louis). 


Du Reau de la Gaignonnière (Marie- 
Zacharie-Georges). 

De Contencin (Marie-Martial-Henri). 

Le Gall du Tertre (Albert-François- 
Georges). 

De Douglas (Georges-Louis-Marie). 

De Tarade (Jean-Marie-Gaston). 

De Chateaubriand (Louis-Frédéric-Oli- 
vier-Joseph). 

De Castelbajac (Arnaud-Guilhem-Ar- 
mand-Henri-Hippolyte). 

De Douville-Maillefeu (Jean-Gaston- 
Rollon), 
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Bellet de Tavernot de Saiïnt-Trivier 
(Antoine-Henri-Marie-Joseph). 

Le Chartier de Sedouy (Alain-François- 
Jean-Marie). 

De Guillebon 
Gaëtan). 

De Montesquiou Fezensac (Gaston-Ma- 
rie-Bernard). 

Verdelhan des Molles (Joseph-Louis). 

Pinczon du Sel (Olivier-Marie-Auguste- 
Adrien). 

De Rolland (Marie-Joseph-A médée-Guil- 
laume). 


(Joseph-Marie-Jacques- 


Durant de Premorel (René-Louis-Marie). 

De Kersauson de Pennendreff (Henri- 
Marie-Joseph). 

De Sambucy de Sorgue (Marie-Paul- 
Bernard). 

Tron de Bouchony (Marie-Albin-Eu- 
sèbe-Maurice). 

De Clavière (Antoine-Paul-Camille). 

De Lagarde (Marie-Joseph-François- 
Marc). 

De Bremond d’Ars (Marie-Joseph-Hen- 
ri-Edme-Jean). 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 





DARUTY DE GRANDPRÉ 


COMTAT=VENAISSIN. — CHAMPAGNE. 
ILE-DE-FRANCE, AUJOURD'HUI MAURICE. 


Seigneurs de Grandpré, 
de Saini-Urbain, de Warnécourt, 
Mondigny, Evigny, et autres lieux. 


La famille Daruty, dont le nom s’est 
également écrit, et s'écrit encore, pour 
certaines branches, sous la forme 
Darut, est originaire du Comtat-Venai- 
ssin (1},oùelle fut, en un temps, grande 
et puissante. 

Elle y a possédé le fief de Saint-Ur- 
bain, et, postérieurement, en Champa- 
gne, les seigneuries de Warnécourt, 
Evigny, Mondigny et autres. 

Darut, — du sanscrit déru, bois, 
arbre, pin, et du grec cie, chêne, — 


(1) Une tradition qui s’est transmise jusqu’à 
nos jours voudrait que cette famille fut originaire 
d’Italie. Elle se serait réfugiée au Comtat à l’é- 
poque des guerres civiles entre Guelfes et Gibe- 
ins. 


est la forme comtadine du nom (2), de 
laquelle dérivent les variantes Daruti 
et Daruty, soit par suite d’une coutume, 
autrefois générale au Comtat, du xin° au 
xvir® siècles, de donner aux noms une 
allure italienne, soit en raison de Îa 
rédaction en latin des registres de bap- 
tême, l'emploi du latin imposant Ia 
déclinaison du nom Darut et l’énoncia- 
tion f£lius Darutt, en place de la men- 
tion jils de Darui. Au moyen-âge, en 
effet, les noms patronymiques étaient 
presque toujours au génitif, la qualité 
de filius étant sous-entendue. Le nom 
Darut aurait donc pris d'abord la forme 
Darutii, modifiée ensuite en Daruty. 





(2) Quelques localités portent également ce 
nom ; telles sont : Le Daru Savoie], commune 
de la Bathie, canton et arrondissement d’Albert- 
ville; Daru rome commune de Roche-Saint- 
Secret, canton de Dieulefit, arrondissement de 
Montélimar, Le Daru (Nord), commune de Bai- 
sieux, canton de Lannoy, arrondissement de Lille ; 
Les Darus (Isère), commune de Saint-Bonnet- 
de-Chavannes, canton et arrondissement de Saint- 
Marcellin. — Auraient-elles emprunté leurs noms 
à quelques membres de cette famille émigrés du 
Comtat ? 
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Ainsi s’expliquerait d’ailleurs ce fait 
que, traduisant plus tard en français 
l’énonciation latine, on ait, par une 
version nouvelle, écrit du Darut et de 
Darut, comme on le rencontre quelques 
années avant la Révolution. 


On relève, en effet, ces variantes 
dans divers actes, à l’égard d'un seul et 
même personnage, indifféremment. 
Ainsi, le titulaire du fief de Saint-Urbain 
est inscrit à son baptème sous les nom 
et prénoms de « François-Joseph-Marie 
« Darut, fils naturel et légitime de 
« noble Louis », et les lettres-royaulx, 
érigeant ce domaine en fief, portent 
Darutt et Daruty. Il] en est de même 
des rôles de seigneurs feudataires, de 
ceux des tailles et des procès-verbaux 
de l’Assemblée Représentative du Com- 
tat. Lors de son mariage, à Versailles, 
le 27 avril 1773, il est dénommé : «haut 
« et puissant seigneur, messire Fran- 
« çois-Joseph-Marie, marquis du Darut 
« de Grandpré, chevalier, seigneur de 
« Saint-Urbain », et les procès-verbaux 
de l’Assemblée de la Noblesse du bail- 
liage de Vitry-le-François, en 1789, 
mentionnent : « Messire François-Jo- 
« seph-Marie, marquis de Darut, baron 
« de Grandpré, chevalier, seigneur de 
« Warnécourt et autres lieux ». (La 
Roque et de Barthélemy. Cafalogue des 
Gentilshommes de Champagne, p.55; 
Archives Nationales, B, 1, 157, pages 


125, 170 et 235). 


Le titre de chevalier est donné à plu- 
sieurs membres de la famille, dans di- 
vers actes authentiques, ainsi que les 
qualifications de Messire, de lustris- 
sime et de Haut el Puissant seigneur. 
Le titre de baron est donné à un officier 
général dans divers brevets, états de 
services et autres documents officiels, 
entre autres dans une Commission de 
ministre plénipotentiaire. (Archives du 
Ministère des Affaires étrangères, 1775, 
n° 575, pièce 1795, 31 mars 1775.) Enfin, 
en 1770, pendant l’occupation française 


du Comtat-Venaissin, (3), le roi Louis XV 
octroie au mème officier le titre de 
marquis (4). 


Le domaine de Saint-Urbain, aux en- 
virons de Valréas, est érigé en fief, par 
Louis XV, roi de France et de Navarre, 
comte de Provence, Forcalquier et 
terres adjacentes, en faveur de François- 
Joseph-Marie Daruty de Grandpré, — 
alors maréchal des camps et armées du 
Roi et chevalier de l'Ordre militaire de 
Saint-Louis, — ses successeurs ou ayants- 
cause, par lettres-royaulx, datées de 
Fontainebleau, octobre 1770, registrées 
au Parlement de Provence, le 27 février 
1771, et à la Chambre des Domaines, 
Eaux et Forêts du Comté-Venaissin, le 
11 avril 1771 (Livre M folio 389 et Ar- 





(3) En 1768, Clément XIII ayant fulminé un 
bref contre le duc de Parme, petit-fils de 
Louis XV, ce dernier s’empara d'Avignon et du 
Comtat-Venaissin. Le pays fut entièrement soumis 
à la domination française pendant six ans. 


(4) Dans leur Catalogue des Gentilshommes du 
Comtat-Venaissin, page 45, MM. de La Roque et 
de Barthélemy mentionnent Saint-Urbaïn comme 
ayant été érigé en marquisat, en 1770, par bref 
pontifical. D'autre part, l'Annuaire de la Koblesse 
pour 1860, de M. Borel d’Hauterive, attribue cette 
érection à Louis XV, pendant l'occupation fran- 
çaise du Comtat. La version du Cafalogue nous 
semble discutable, le Comtat n’étant pas à l’épo- 
que indiquée sous la juridiction du Pape. (Voir 
note rar — Notons de plus que François- 
Joseph-Marie Daruty de Grandpré. en faveur de 
qui cette érection aurait été faite, n’a jameis pris 
le titre de marquis de Saint-Urbain, mais bien 
ceux de : marquis de Darut, baron de Grandpré, 
chevalier, seigneur de Saint-Urbain, ce qui sem- 
blerait établir que le titre ne fut pas attaché au 
domaine, mais octroyé à la famille en la personne 
de son chef. Le premier acte où nous le retrou- 
vons ainsi désigné est du 27 avril 1773 et les 
derniers de 1789. Dans l'état actuel des Archives 
du Comtat, les lettres-patentes relatives à ce titre 
de marquis n’ont pas été retrouvées, mais le titre 
est incontestable en vertu d’une longue et cons- 
tante possession et des pièces officielles qui en 
font foi. M. le marquis de Séguins-Vassieux, qui 
possède une des plus riches collections de docu- 
ments sur les anciennes familles comtadines, et 
dont l’opinion fait autorité en pareille matière, a 
bien voulu nous écrire sur ce point: — e Je ne 
« saurais vous dire si réellement la seigneurie de 
< Saint-Urbain a été érigée en marquisat, mais je 
« tiens pour certain que le titre de marquis a été 
« conféré par Louis XV à un M. Daruty de Grand- 
« pré, et ce seigneur a figuré parmi les élus ou 
+ syndics de la Noblesse du Comtat. ». 


mm 
BE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


595 


Cr 


# 





596 





chives départementales des Bouches-du- 
Rhône, section du Palais-de-Justice 
d'Aix, Lettres-royaulx de 1771, folio 
323, verso.) 

Après la rétrocession du Comtat au 
Pape ce fief est porté sur le rôle des 
tailles payées annuellement par les sei- 
gneurs feudataires du Saint-Siège, no- 
tamment en 1786 et 1789 (Bibliothèque 
de Carpentras. Collection Tissot, tome 
vu, folios 131 et 132), et plusieurs mem- 
bres de la famille figurent parmi les 
élus ou syndics de la Noblesse (Archives 
Nationales, B, 11, 129, pages 301 à 306; 
Catalogue des Gentilshommes du Com- 
tai. Venaïissin, pages 40, 42, 45 et 48; 
Jbidem Champagne, page 38; Annuaïre 
de la Noblesse, 1860, page 345 ; Zbidem, 
1861, page 24a; Annales Pairiotiques 
du Comtat-Venaïssin, 1790, n° 16, 19, 
25, 27, 34 et 345; Nouvelles annales d, 
n° 1, juillet 1790, pages 3 et 21; Col- 
lection Tissot, n° 28 et tomes vis et vi). 


Les lettres - royaulx précédemment 
mentionnées, dont une expédition au- 
thentique a été délivrée, le 14 novem- 
bre 1884, par le secrétaire-général de la 
préfecture des Bouches-du-Rhône, cons- 
tatent en ces termes l'ancienneté et la 
noblesse de cette maison, et la signalent 
comme ayant eu quelques-uns de ses 
membres au service des rois de France, 
dès 1577 (5): 

« Sa fanille a été dans tous temps 
« recommandable. Issus d’une ancienne 
« noblesse, ses ancêtres furent décorés 
« de titres honorables. Désirant donner 
« des témoignages de notre contente- 
« ment des services que le sieur Daruty 
« de Grandpré nous a rendus, l'engager 
« à nous les continuer avec le même 
« rèle et reconnaître en sa personne 
« ceux de ses ancêtres, — ils ont mérité 
« des rois nos prédécesseurs au service 
« desquels ils étoient dès quinze cent 
« soixante-dix-sept, — Nous avons ré- 


(5) Les lettres-royaulx ne citent aucun nom à 
ce propos. 


« solu d’ériger en fief les biens qu'il 
« possède au quartier de Saint-Urbain, 
« territoire de Vauréas, au Comtat- 
« Venaissin, relevant de Nous à cause 
« de la ville de Vauréas, dont nous 
« sommes seigneur. » 


Les lettres-royaulx d’actabre 21770, 
ci-dessus mentionnées, constatent l'exis- 
tence, sans indication de prénoms, de 
certains membres de cette famille qui, 
en 1775, étaient au service des rois de 
France. D'autres documents, tels que 
l'Inventaire sommaire des Archives com- 
munales du Puyméras, établissent en- 
core la présence de cette famille dans 
le Comtat au début du xim°® siècle. 
Néanmoins, dans l’état actuel des ar- 
chives de cette province, dispersées ou 
détruites lors de la Révolution, il n’est 
possible d'établir aujourd’hui une filia- 
tion suivie qu’à partir de la fin du xvr 
siècle. 


Le 16 février 1613, devant M° Eymard, 
notaire royal à Pierrelate, en Dauphiné, 
comparaît, en effet : 


Ï. — Anthoine Darut, habitant de la 
commune de Valréas, veuf de Margue- 
rite Merle, dont nous allons suivre la 
filiation. 

Il signe alors au contrat de mariage 
de son fils Jehan, qui suit : 


IT. — Jehan Darut, fils des précédents, 
épouse à Pierrelate, le 16 février 1613, 
demoiselle Claude Michel. 


Ce mariage, dont nous possédons une 
expédition du contrat, est célébré en 
présence de Monseigneur: le Révéren- 
dissime Evesque et comte de Saint-Paul 
(Ambroise Ducros), de Sire Nycollas 
Bonnet, de Valréas, oncle de l'époux, 
de Sire Lorans Michel, père de l’épouse, 
de Sire Jehan Michel, son oncle, de 
Monsieur Richard Sabatier, docteur en 
droit, juge ordinaire de la ville de Val- 
réas et major de son ressort; du sieur 
Jehan Darut, cousin de l'époux; de Sire 
Jehan Brunet et de divers notables té- 
moins. L'acte stipule l'émancipation du 
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marié, ce qui permet d'admettre qu'il 
avait alors à peine vingt ans,'et son 
père, qui « possède des créances sur 
des communautés villageoises du Dau- 
phiné », lui consent un douaire assez 
important (6). 

Une convention intervenue entre 
Jehan et son frère, le 18 novembre 1630, 
reçue par Monsieur Jean Vincens de 
Moute, et mentionnée dans un acte 
emphythéotique postérieur, nous ap- 
prend qu’à cette date, Antoine étant 
décédé, ses biens ont été partagés entre 
ses deux fils; mais le texte de cette 
convention n'étant pas reproduit, le 
prénom de ce frère de Jehan nous 
échappe. 


Jehan, resté propriétaire de divers 
terrains et maisons à Valréas et envi- 
rons, — Portalou, Les Crottes, La Coste, 
Raschasier, Quenise, La Panouse, Font- 
finettes, La Palun, etc., — en fait l’aveu 
et le dénombrement dans un acte em- 





{5) Vers la même époque on rencontre au Puy- 
méras d’autres Darut et Daruty, appartenant à 
la mème famille, et dont descendent les Daruty, 
encore récemment nombreux à Avignon, Carpen- 
tras, er et autres villes du Comtat. lels 
sont : Eyide Daruty, décédé le 13 juin 1638; 
Guillaume Daruty, décédé le 26 septembre 1629 ; 
Antoine Darut, décédé le 16 avril 1637, époux de 
Marie Jacques ou Jacquet; Antoine Darut, époux 
de .... Langrasse, dont il eut une fille, Marie, 
née le 25 novembre 1625; Calixte Darut, décédé 
le 4 janvier 163r, époux de Esprit Reboule, dont 
al eut plusieurs enfants; Adam-Vincent Daruty, 
décédé le 107 septembre 1671, marié le 25 avril 
1630 à Catherine Rostagne; Martin Darat, époux 
de Louise Lafont ; Louis Darut, marié à Avignon 


le 30 septembre 1660 à Jeanne Jacquet et décédé 


au Puyméras, le 8 mars 1704, à l’âge d'environ 70 
ans. Antoine Darut, né le & décembre 1665, et 
Claude-Louis Daruty, né en 1671, décédé à Avi- 
gnon le 36 octobre 1751, fils de Louis, qui précède, 
sont les auteurs des rameaux d’Avignon et de 
Carpentras. À leur mariage, figure, avec la qua- 
lité d'oncle, Benoit Daruty, lan des nombreux 
fils de Martin, cité D chlonent — D'autre 
part, le cadastre de 1631 mentionne, avec descrip- 
tion des biens qu’ils possédaient au Puyméras : 
Antoine Daruty, le jeune, Martin Daruty, Louis 
Daruty, Calixte Daruty et Pierre Daruty. Nous 
retrouvons par la suite ce dernier à Vairéas : 
4 octobre 1655, mariage de Pierre Daruty, du 
Puyméras, et de nus Jolian: 5 novembre 1690, 
décès de Pierre Daruti, âgé de 60 ans, époux de 
Anne Julien, enseveli (comme tous les Darut de 
Valréas), dans l’église de la paroisse, 


phythéotique du 9 janvier 1666, pré- 
cité. 


HT. — Anthoyne Darut, son fils. 


deuxième du nom (7), marié à demoi- 
selle Marie-Marguerite Faure (contrat 
du 14 octobre 1657, passé devant M°* 
Jean Bonet, notaire), fait également, le 
9 janvier 1666, une déclaration concer- 
nant une vigne qu’il possède à Vignarès 
et une terre au quartier du Moulin-Neuf. 
(Archives du Vaucluse, série B, 33, 
folios 130 et 131.) 


Anthoyne Darut, décédé à Valréas, 
le 2 mai 1719, à l’âge de 90 ans, est 
inhumé dans l’église paroissiale, privi- 
lège dont jouissent jusqu’à la Révolu- 
tion tous les membres de cette famille, 
qualifiés nobles dans les registres du 
temps (8). Il laisse deux fils, désignés 
tous les deux sous les mêmes prénoms : 
Joseph-Marie (9). 


IV. — Joseph-Marie Darut, l'aîné, 
notaire apostolique à Valréas, du 19 





(7) Jehan eut sans doute d’autres enfants, cat 
nous retrouvons dans les registres de Valréas les 
indications suivantes qui semblent justifier cette 
supposition : 

a. — 9 octobre 1693, décès de Gabrielle Darute, 
épouse de Charles Pays, âgée de 60 ans, ensevelie 
dans l’église de la paroisse. — En WA Bgure 
comme témoin au mariage de Joseph-Marie Da- 
rut, dont il sera parlé phes loin, noble Charles 
Pays, docteur. Charles Pays fut. en effet, reçu 
docteur en droit à l’Université d'Avignon en 1650, 
Il est l’auteur des branches Pays de Moracet et 
Pays d’Alissac. 

. — 38 juillet 1699. décès de François Daruti, 

âgé de 70 ans, enseveli dans l'église de la paroisse, 

€. — 13 juillet 1703, décès de Jeanne-Marie 
Darut, veuve de feu Jacques Gasparot. 


(8) « Se faire enterrer dans les églises était une 
« des distinctions auxquelles la noblesse attacbaït 
« le plus de prix. > (Charles Louandre. La No: 
blesse francaise sous Pancienne monarchie. Paris, 
Charpentier, 1880, in-12, page 100). 


(9) IV bis. Joseph-Marie du Darut, le cadet, 
avocat, reçu docteur en droit civil le 3 août 1696, 
décédé à Valréas, le rer février 1743, à l’âge d’en- 
viron 80 ans, marié le 1er août 1692 à Marguerite 
Brunel, dont il eut : 

V bis. Joseph-Esprit de Darut, né le 30 octobre 
1701, reçu docteur en droit civil et canon (uérius= 
que Juris) le 54 juillet 1730, marié le 30 décem- 

re 1730, à Jeanne-Elisabeth de Moralis, dont il 
n'eut pas d'enfants, et qui mourut veuve, le 17 
mars 1759, à l’âge de 60 ans, 
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mars 1676 au 13 août 1736, décédé le 
6 septembre 1736, a l’âge de 80 ans 
environ. 

Au commencement du xvre siècle, 
cette branche de la famille adopte le 
nom de Grandpré (10) qu'elle semble 
avoir emprunté à l’une de ses terres, 
située, on le suppose, près de Riche- 
renches (11). 

De Joseph-Marie Darut, seigneur de 
Grandpré, et de Catherine de Prévost 
de Lumian, son épouse, sont nés qua- 
torze enfants, dont cinq filles. Quatre 
fils seulement survivent à leur père : 

1° Louis, né le 3 mars 1698, qui suit; 

2° Henri, né le 24 juillet 1701, qui 
embrassa l’état ecclésiastique. (Il figure 
dans un acte notarié du 21 mars 1736 : 
&« Révérende personne, Messire Henry 
Darut, prêtre » ; 

3° Antoine, né le 19 juin 1708, qui 
suivra ; 

4° Simon, né le 30 octobre 1712, dé- 
cédé célibataire à Valréas, le 27 août 
1778. L'acte de décès porte : Simon 
Darut de la Palun, capitaine au régi- 
ment de Champagne, chevalier de l’Or- 
dre de Saint-Louis. — Les états de ser- 
vice délivrés par Je ministère de la 
Guerre portent : ‘* Lapalun (Simon), né 
le 15 septembre 1712 à Vauréas (comté 
d'Avignon). Lieutenant en 2° au régi- 
ment de Champagne (infanterie), le 18 
février 1735; lieutenant, le 21 février 
1736 ; capitaine,le 7 février 1743 ; retiré 
le 7 février 1756; chevalier de Saint- 
Louis le}3 décembre 1751. ” — La Pa- 





(10) Dans une lettre qu'il écrivait le 16 juillet 
1868 au Dr Barjavel, en lui transmettant une co- 
pie d’après l'original des lettres-royaulx de 1770, 
précédemment citées, M. Gaud de Roussillac 
émet l’opinion que les terrains appartenant aux 
Daruti consistaient autrefois en étangs et furent 
d’abord des prairies avant de devenir terres ara- 
bles, d’où, suivant lui, le nom de Grandpré. 
(Archives de Carpentras, dossier Barjavel). 


(x1) Il existait au commencement du xvrie siècle, 
au territoire de Taulignan, une famille Daruty 
de Giroard, et les registres de Villedieu mention- 
nent « Messire Philippe Daruty de Névy, curé de 
cette paroisse +, y décédé le 25 novembre 1778. 
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lun est le nom d’une terre qui figure au 
dénombrement de 1666. 

V. — Louis Darut, — et aussi Da- 
ruty, — chevalier, seigneur de Grand- 
pré, notaire apostolique, reçu docteur 
en droit civil le 29 avril 1723, premier 
consul de la ville de Valréas (12), épouse 
le r7 octobre 1720, Pierre-Blanche de 
Bourre, laquelle restée, sa veuve avant 
1773, meurt, à Valréas, le 9 avril 1777. 

De leur union sont nés huit enfants, 
dont quatre fils qui jettent un certain 
lustre sur cette famille. (Voir VI, VII, 
VIII et IX.) 

VI. — François-Joseph-Marie, mar- 
quis de Darut, — {aussi Daruti, Daruty 
et du Darut), — baron de Grandbpré, 
chevalier, seigneur de Saint-Urbain, 
Warnécourt, Mondigny, Evigny, et au- 
tres lieux, lieutenant-général (13), com- 





(12) D’après un règlement de 1671, le premier 
consul de Valréas était qualifié de « Messire » et 
faisait de droit partie de l’Assemblée générale 
des Etats de la province. — Voir P. Charpenne, 
Hist. des Rénnions temporaires d’'Atignon et du 
Comtat-Venaissin à la France. Paris, Calmanc 
Lévy, 1886, 2 vol. in-80, I, p. 292, 293, 298 
et 299. 


(13) Voici ses états de services, d’aprés les do- 
cuments délivrés par le ministère de la guerre : 

Baron DE GRaxpPRé (François-Joseph-Marie 
Darut), fils de Louis et de Pierre-Blanche de 
Bourre, né le 13 février 1726, à Valréas (Vau- 
sus marié le 27 avril 1773 à Marguerite-Louise- 
Edmée Delisle : 

Volontaire au corps de l'artillerie en 1740. — | 
Lieutenant en 2° au régiment de Champagne | 
(Infanterie), le 24 juin 1744. — Enseigne de la 
Compagnie-colonelle, le 17 octobre 1744. Lieu- 
tenant le 31 octobre-1744. — Capitaine le 1er sep- 
tembre 1755. — Aide-maréchal-général des logis 
surnuméraire à l’armée de Soubise. le 1er mai 
1758. — Capitaine en 2e, le rer juillet 1758. 
—  ÂÀide-maréchal-général des logis à l’armée 
d'Allemagne, Le 1er mai 1759.— Lieutenant-colonel 
commandant le corps de chasseurs attaché au ré- 
giment de Turpin (Hussards), le 1er février 1760. 
— Passé aux chasseurs du régiment de Bercheny 
ua le 15 février 1760. — Lieutenant-co- 
onel réformé à la suite du régiment de la Cou- 
ronne (Iufanterie), le 13 avril 1760. — Aide-ma- 
réchal-général des logis de l’armée du Bas-Rhin, 
le 1er mai 1761. — Rang de colonel, le 13 sep- 
tembre 1761. — Aide-maréchal général des logis 
de l’armée d'Allemagne, le 1° mai 1762. — Bri- 
gadier d'infanterie, le 25 juillet 1762. — Chargé 
de reconnaître la frontière qui touche à l'Allema- 
gne, du Khin à la Meuse, le 26 juillet 1764; 
Pb à de relever la carte topographique du pays 
des Aldudes sur la frontière d’Espagne, le 11 août 
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mandeur de l'Ordre de Saint-Louis, 
ministre plénipotentiaire en Espagne 
(Archives des Affaires étrangères. Es- 
pagne, 1775, n° 575. Pièce du 31 mars), 
député aux assemblées particulières de 
la noblesse (14) des baïlliages de Reims 
(2 avril 1789), de Vitry-le-François (16 
mars 1789), mort à Charleville (alors 
Libreville, Ardennes), le 5 pluviose, 
an II (24 janvier 1794), avait épousé, à 
Versailles, le 27 avril 1773, Marguerite- 
Louise-Edmée de l'Isle de Sannois, à 
laquelle le Roi avait accordé un douaire 
de 3,000 livres, par brevet du 2 mars 
1773, et qui décéda à Warnécourt le 
31 mars 1808, sans postérité (15). 





1768 ; commissaire du roi pour la démarcation des 
limites sur la frontière des Pyrénées, le er mai 
1769. — Maréchal de camp, le 3 janvier 1770. — 
Chargé de reconnaitre le pays de Dunkerque à 
Huningue, le 17 mai 1771. — Maréchal-général 
des logis en Flandre. de Huningue à Dunkerque, 
le 7 avril 1773. — Ministre plénipotentiaire en 
Espagne pour la démarcation à établir entre la 
Haute et la Basse-Navarre, le LL mars 1775. — 
À cessé d’être employé en Flandre le 27 juin 
1776. — Lieutenant-général, le rer janvier 1784. 
— Maréchal-général des logis du camp de Saint- 
Omer, le 7 août 1788. — Commandant la 3e divi- 
sion militaire le rer avril 1791. — À cessé d’être 
employé pour raison de santé, le 14 janvier 1792. 
écorations : Chevalier de Saint-Louis, le 20 
‘septembre 1758.— Commandeur, le 27 août 1787. 
Campagnes : 1744, 1745; 1746, 1747 et 1748, 
Flandre; 1757, 1758, 1759, 1760, 1761 et 1762, 
Allemagne. 


(14) Les ea et de ces assemblées, dans 
lesquelles il joua, comme commissaire, un rôle 
marqué, ainsi que la plupart des actes de cette 
époque, le désignent sous les noms et titres sui- 
vants : « Messire François-Joseph-Marie, marquis 
e de Darut, baron de Grandpré, chevalier, sei- 
e gneur de Saint-Urbain, de Warnécourt, Mon- 
« digny, Evigny et autres lieux. >» D’autres actes 
portent dx Darut, tandis que dans les lettres- 
royaulx précitées, et dans les rôles des seigneurs 
feudataires et ceux des tailles, on écrit tantôt 
Daruti et tantôt Daruty, forme sous laquelle le 
Pr transmis aux représentants actuels de la 
amille. 


(1 ÿ) Le baron de Grandpré a publié : Mémoires 
sur les moyens qu’il serait facile d'employer pour 
parvenir sûrement, promplement, sans bouleverse- 
ment el sans commotion, à toute la perfection dont 
Fe militaire de France est susceptible; et pour 
établir la stabilité si désirée dans sa constitution 
et dans les ordonnances qui le concernent, 1787. 
a vol. in-8o, sans lieu et sans nom d’auteur. 

Autre édition : Mème titre, 2° Edition, aug- 
mentée du récit de la Campagne de Louis-]osefh 


de Bourbon. prince de Condé, commandant de l'ar- 





VIT. — Louis Darut, chevalier, sei- 
gneur de Grandpré, dit le Chevalier de 
Grandpré {16), frère cadet du précédent, 
maréchal de camp, puis général de 
division ({17j, officier de l'Ordre de 





mée du Bas-Rhin en 1762, par M. le baron de 


Grandpré, lieutenant-général des armées du Roi: 


et commandeur de l’Ordre de Saint-Louis. A Pa- 
ris, chez les marchands de nouveautés, 1789. 
3 vol. in-8s. 

Le ministère de la guerre possède, en outre, 
dans ses Archives Historiques ‘et dans celles du 
Comité du Génie, les travaux suivants du baron 
de Grandpré : 1°, Description des terrains dont 
pourrait se former une première ligne de défense 
entre la Meuse et la Moselle, 1766. — 20, Notes 
sur les lignes que l’on pourrait former en arrière 
de la première entre la Meuse et la Moselle, 1766. 
— 39, Mémoire sur les règlements des limites entre 
e Rhin et la mer, 1772. — 40, Mémoire sur la 
défense de la Meuse depuis Verdun jusqu’à Givet, 
177 — 50, Observations sur une critique d’un 

émoire de M. le marquis de Monteynard, du 
26 mars 1772, concernant les limites du Royaume 
entre l'Océan et le Rhin, 236 janvier 1775, en- 
voyées le rer février 1775 à M. 1e comte de Muy, 
ministre de la guerre. — 60, Mémoire sur le règle- 
ment de la frontière entre la mer et le Rhin, 
ms 1775. — 70, Mémoire sur la frontière de 

avarre et sur l’affaire des Aldudes, avec une 
carte à 1/14400, 16 mars 1776. 


(16) « Illustrissime seigneur, Messire Louis de 
Darut, chevalier, seigneur de Grandpré, etc. > 
(Acte notarié du 11 décembre 1779). 


(17) Etats de services délivrés par le ministère 
do la guerre : 

De GranpPRé (Louis Darut), fils de Louis et 
de Pierre-Blanche de Bourre, né le 11 septembre 
1732, à Valréas (Vaucluse). 

nseigne au régiment de Champagne (Infan- 
terie), le rer février 1755. — Lieutenant, le xer 
septembre 1755. — Capitaine, le 20 mars 1759. 
— Réformé, le 14 avril 17963. — Capitaine au 
régiment des recrues de la ville de Paris, le 38 
mars 1764. — Réformé, le 30 avril 1767. — Capi- 
taine au régiment de Champagne (Infanterie), le 
26 décembre 1768. — A abandonné le 10 septem- 
bre 1769. — Breveté major, le 9 novembre 1772. 
— Aide-major-général des logis au corps de 
l'Etat-major de l’armée, le rer juillet 1788. — 
VE : de lieutenant-colonel, le 11 octobre 1788. 
— Adjudant-général-colonel employé dans la 9e 
division militaire, le 1er avril 1991. — Maréchal 
de camp, employé à l’armée des Alpes, le 27 
mai 1792. — (A reçu le commandement de la 9e 
division militaire). — Chargé par les Représen- 
tants du Peuple de commander les troupes em- 
ployées à protéger la nav gation du ina l entre 
deux-mers, au mois d'octobre 1792. — Employé à 
l’armée des Pyrenées-Orientales, le 1°r janvier 
17993. — Général de division,le 15 mai 1793. — 
Commandant les côtes maritimes de Leucate à 
Aigues-Mortes, le 23 mai 1793. — Autorisé à 
prendre sa retraite, le 23 décembre 1794. — A 
cessé ses fonctions, le g janvier 1795. — À ob- 
tenu une pension de retraite, le 24 avril 1795. 
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Saint-Louis, député des seigneurs feu- 
dataires du Saint-Siège à l’Assemblée 
Représentative du Comtat-Venaissin, 
puis général en chef de l’armée du 
Comtat, mort, à Valréas, le 20 fructi- 
dor an VII (6 septembre 1799). Marié à 
Marie-Esprite de Prévost, il avait eu 
deux fils décédés en bas-Âge, inscrits 
comme suit à leur baptême et à leur 
décès : 

1° Siméon-Jean-Louis de Darut de 
_Grandpré, né à Valréas, le 9 septembre 
1769, décédé le 6 juillet 1771 ; 

2° François-Joseph-Marie de Darut de 
Grandpré, né à Valréas, le 31 mars 1775, 
décédé le 14 décembre 1773. 


VIII. —  Frédéric-Vincent-François 
Darut de Grandpré, dit l’abbé de Grand 
pré, prêtre, frère des précédents, grand- 
vicaire de l’Evêque de Vaison (Mgr de 
St-Férréol), Président de l’Assemblée 
représentative du Comtat-Venaissin en 
1790, puis, sous le premier Empire, 
président du Conseil d'arrondissement 
d'Orange, président du canton de Val- 
réas, membre de l’Athénée de Vaucluse, 
décédé sur ses terres, à Valréas, le 11 
décembre 1809, à l’âge de 71 ans. 


JX. — Victor-Pierre Darut de Grand- 
pré de Saint-Urbain, prêtre, frère des 
précédents, licencié en droit, chanoine 
de l’église-cathédrale de Vaison, pro- 
official à Valréas, puis grand-vicaire de 
Mgr illustrissime et révérendissime évê- 
que de Vaison, ainsi qu'il est qualifié 
dans des actes en date des 11 décem- 
bre 1779 et 20 octobre 1787; — dit 
l'abbé de Saint-Urbaïn. 

Avec ces quatre derniers, décédés 
sans postérité, s'éteint, au commence- 
ment de ce siècle, la branche aînée de 
la famille. 


Campagnes : 1757, 1758, 1759, 1760, 1761 et 
1763, Allemagne; 1769, Corse; 1793 et 1794, 

êtes maritimes. 

Décoration : Chevalier de Saint-Louis, le 7 
mai 17770 


BRANCHE COLONIALE 


X. — Antoine DaruT, ou Darury, 
troisème du nom, décédé le 29 septem- 
bre 1746, à Montélimar, eut de sa 
femme Magdeleine Monastier : 


XI. — Antoine-Joseph Darury, né le 
28 février 1738, à Montélimar, qui 
passe, en 1769, à l’Ile-de-France, où 
nous le retrouvons capitaine des grena- 
diers en 1782, et proposé le 21 janvier 
1792 pour la croix de Saint-Louis (18). 
— ]l y mourut le 28 brumaire an X (19 
novembre 18o1). De son mariage, célé- 
bré au Port-Louis, de l'Ile-de-France, le 
26 mai 1772, avec Geneviève Morel du 
Boil, naquit le 24 mai 1783 : 


XII. — Jean-Rose DaruTY, marié le 
5 juin 1813, à Héloïse Sauzier, restée 
sa veuve, le 2 mai 1828, et dont il 
avait eu : 


XIII. — Jean-Joseph DanuTy, né à 
l’île Maurice (ancienne île de France), 
le 31 décembre 1815, décédé à Paris le 
6 avril 1864. De son mariage, au Port- 
Louis, le 4 juin 1836, avec Marie-Hen- 
riette Barbier, née à Bordeaux, le 10 oct. 
1817, décédée à l’île Maurice, le 6 sep. 
1880, sont issus quatre fils, qui suivent, 
dont trois restent les seuls rejetons au- 
jourd’hui survivants, en ligne masculine 
et légitime, d'Anfoitne-Joseph, précité, 
auteur de la branche coloniale, — les- 
quels ont relevé les titres et noms de la 
famille en vertu d’une décision du Gou- 
verneur de l’île Maurice, en Conseil 
Exécutif, du 1° juin 1886, rendue publi- 
que par la Proclamation n° 17 de Son 
Excellence Sir John Pope Hennessy, 
gouverneur, en date du 17 du même 
mois, insérée dans 7he Mauritius Go- 
vernment Gazeile. published by autho- 
rsly, n° 49, du 19 juin 1886, pages 442 


(18) Campagnes : 1756, siège de Mahon, par le 
maréchal de Richelien _ RTS à l'érmée 
d'Allemagne. 
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et 443, et n° 51, du 26 juin 1886, pages 
456 et 457 (pour la traduction en fran- 
çais du-texte anglais), enregistrée au 
Consulat de France à Port-Louis, le 
5 mai 1887, quittance n° 39, et au 
Ministère des Affaires étrangères, à 
Paris, le 8 août 1887, pour les légalisa- 
tions nécessaires. 


REPRÉSENTANTS ACTUELS 


XIV.— Jean-Emile, marquis DARUTY, 
baron DE GRANDPRÉ, né à l’île Maurice 
le 27 janvier 1839, veuf, sans enfants, 
demeurant à Paris, chef ‘actuel du nom 
et des armes. 


Frères 


— 1° Jean-Antoiné-Léon DARUTY DE 
GRANDPRÉ, propriétaire à l’île Maurice, 
où il est né le 24 octobre 1846; marié, 
le 19 février 1879, à Aricie Jauffret, 
fille de feu Théodore Jauffret, ancien 
garde du corps du roi Charles X, et de 
Aricie Noël, son épouse. Ses enfants 
sont : 

1. Jeanne-Marie Lucie, née le 31 dé- 
cembre 1879; 

2. Jeanne-Marie-Henriette, née le 5 
juillet 1881; 

3. Jeanne-Marie-Marguerite, née Île 
21 janvier 1883; 

4. Jean-Joseph-Léon, né le 17 mars 
1884 ; 

5. Jean-Noël, né le 13 mai 1886; 

6. Jeanne-Marie- Valentine, née Île 21 
janvier 1888 ; 

7. Jean-Gustave, né le 16 septembre 
1889. 


— 2° Jean-Aristide-Clément DARUTY DE 
GRANDPRÉ, docteur en médecine et pro- 
priétaire à l’île Maurice, où il est né le 
2 juillet 1848 ; marié le 9 janvier 1882 à 
Louise-Marie-Emilie Wiehe, fille de feu 
l’'Honorable Christian W. Wiehe, an- 
cien membre du Conseil du Gouverne- 
ment de l’île Maurice, et de Emilie 
Bourgault du Coudray, son épouse ; dé- 


cédé à l’île Maurice le 23 novembre 
1891. De ce mariage sont nées : 


1. Jeanne-Marie-Christina, le 10 fé- 
vrier 1883; 

2. Jeanne-Marie-Emilie, le 4 juillet 
1885. 
— 3° Jean-Marie-Rose-AJbert DaruTY DE 
GRANDPRÉ, propriétaire à l’île Maurice, 
où il est né le 5 février 1853; marié Île 
30 avril 1879 à Marie-Josèphe-Henriette 
Chauvin, décédée Le 28 août 1884, fille 
de Henri Chauvin, propriétaire, et de 
Clémence Langlois, son épouse. De ce 
mariage : 

1. Jeanne - Marie - Marguerite-Géne- 
vrève, née le 5 août 1881; 

3. Jeanne-Marie-Clémence, née le 
8 août 1883; | 

3. Jeanne-Marie-Louise- Henriette, 
née le 13 août 1884. 


Sœurs 


— 15 Jeanne-Marie-Emilie, mariée, le 
24 octobre 1857, à Marie-Augustin Des- 
peissis, dont elle a : 1. Henri, né le 24 
mai 1859; 2. Adrien, né le 28 décem- 
bre 1860; 3. Anthony, né le 16 avril 
1862; 4. Isabelle, née le 8 juillet 1866, 
décédée à Melbourne le 31 mai 1888; 
5. Miriam, née le 7 avril 1880 : 

— 2° Jeanne-Marie-Marguerite-Elisabeth- 
Isabelle, mariée à Paris, le 29 mai 1865, 
à Gaspard-Emile-Pierre-Balthazar Pou- 
get, général de brigade, commandeur de 
la Légion d'honneur, décédé à Mont- 
pellier le 29 septembre 1876, dont elle 
a : 1. Gustave, né à Paris le 15 avril 
1866 ; 2. Jeanne, née à Poitiers, le 16 
avril 1868 ; 

— 3° Jeanne-Marie-Clémentine, céliba- 
taire ; 

— 4° Jeanne-Marie-Henrieite, mariée le 
27 décembre 1880 à Pierre-Selmours 
Chauvin, docteur en médecine, dont 
elle a : 1. Madeleine, née le 13 octobre 
1881, 2, Henri, né le 13 mars 1883. 
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Services et illustrations. — Un pre- 
mier consul à Valréas (charge noble) ; 
plusieurs docteurs en droit civil et ca- 
non, notaires apostoliques, grands-vi- 
caires, chanoines, prêtres, médecins, 
poètes, hommes de lettres; un lieute- 
nant-général, ministre plénipotentiaire ; 
un général de division, général en chef 
de l’armée du Comtat-Venaissin en 1790; 
plusieurs capitaines; un commandeur et 
trois chevaliers de Saint-Louis; plu- 
sieurs syndics ou élus et députés de la 
noblesse et du clergé aux Assemblées 
de l’ordre de la noblesse de bailliages 
de Vitry-le-François et de Reims (1789) 
et à l’Assemblée Représentative du 
Comté-Venaissin, en 1790. 


Alliances. — De Merle; de Prévost 
de Lumian; de Bourre; d’Arnaud; de 
Fiance; de l’Isle de Sannois ; de Mora- 
lis; Morel du Boil; Sauzier; Barbier ; 
Fenouillot de Falbaire ; Dubosc; Pouget; 
Jauffret; Wiehe; Chauvin, etc., etc. 


Auteurs à consuller. — Archives des 
Bouches-du-Rhône, du Vaucluse, des 
Ministères de la Guerre et des Affaires 
étrangères. Archives Nationales (B. III, 
129 et 157); Bibliothèque de Carpen- 
tras (collection Tissot, n° VII, 28 et 
VIII); Cahiers de Plaintes, etc., de l’or- 
dre de la Noblesse des bailliages de 
Reims et de Vitry-le-François, Mémoi- 
res de l’Athénée de Vaucluse; Mémoi- 
res de l’Académie des Sciences et 
Belles-Lettres de Montpellier ; Liste 
générale des Emigrés; Annuaire du 
département de Vaucluse pour l’an IX ; 
Almanach pour fl’arrondissement d’O- 
range pour 1810; La Roque et Bar- 
thélemy, Catalogues des Gentilshommes, 
etc., de Champagne, et du Comtat-Ve- 
naissin ; Borel d'Hauterive, Annuaires 
de la Noblesse, 1860 et 1861; Annales 
et Nouvelles Annales patriotiques du 
Comtat-Venaissin, 1790; Barjavel, Dic- 
tionnaire Historique et Biographique 
eic., du Vaucluse ; Aubenas, Notice sur 


Valréas, Paris, 1838, in-18; Bouilliot, 
Biographies Ardennaïises ; Hubert-Co- 
lin, Annuaire des Ardennes, 1886; 
Courtet, Dictionnaire des communes du 
Vaucluse; Soullier, Histoire de la Ré- 
volution d'Avignon; de Roussel, Essars 
historiques sur les régiments, etc. 
(Champagne), Paris, 1766, in-12; Qué- 
rard, La France litléraire; — Diction- 
naïres biographiques divers : Didot- 
Hœæfer, Michaud, Larousse, Rabbe, etc. 
etc., etc. 


D'açur, au rocher d'argent de six 
coupeaux mouvani de la potnie et sur- 
monté d’un croissant de même; au chef 
cousu de gueules, chargé de trots étoiles 
d'or, en fasce. 


Supports : deux lions affrontés, les 
lêtes contournées. 


Couronne de marquis. 


TANCRÈDE DE HAUTEVILLE 
ET SA DESCENDANCE 


Chateau de Beneauville, 26 octobre {891 
par Argences (Calvados) 
Monsieur le Directeur, 

En parcourant récemment le 4° vo- 
lume du Bulletin de la Société héraldi- 
que, j'y ai relevé cette phrase, à la 
page 331, dans un article sur les Prin- 
ces d’Antioche : 

« Il ne paraît pas qu'aucun des des- 
cendants mâles de ce Tancrède d'Hau- 
teville soit resté en France, ou du 
moins qu'il y ait eu de postérité. » 

J’ignore quelle raison votre collabo- 
rateur aurait eu à fournir pour justifier 
cette opinion. En ce qui me regarde, 
sans vouloir me targuer d'un droit 
que vous pourriez sans doute contes- 
ter, je crois pouvoir faire appel à votre 
impartialité en vous demandant sim- 
plement d'accueillir dans votre Bulletin 
quelques indications dont je puis prou- 
ver l'exactitude, et qui méritent, je le 
crois, d'être mises en regard du pas- 
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sage que je viens de remettre sous vos 
yeux. 


Permettez-moi de vous faire observer 
d'abord que l'opinion de votre collabo- 
rateur sur les descendants de Tancrède 
est en désaccord avec la Chroniqué 
d'Orderic Vital, qui désigne Geoffroy, 
un des douze fils, comme ayant été 
apanagé des terres de sa famille dans 
le Cotentin, qu'elle est contraire au 
sentiment de Ducange, qui passant 
successivement en revue les enfants 
de Tancrède et leur descendance, parle 
de Serlon, comme étant resté dans le 
Cotentin. Je pourrais invoquer encore 
ce passage de du Moulin dans son 
« Hist. des Normands en Sicile » (page 
22) : « Les autres fils de Tancrède les 
accompagnent, (Il s’agit de Guillaume 
de Monstreul et de Ernaud de Grente- 
mesnil) et ne laissent en leur maison, 
que leurs cadets pour posséder les biens 
de leur famille et perpétuer leur race 
dans le Cotentin. » Et cet autre passage 
du même auteur (page 362) : « Guil- 
laume le Bon (Roi de Sicile) n'avait de 
plus chère passion que de captiver la 
bienveillance du duc de Normandie 
(Henri II, roi d'Angleterre), sous le 
sceptre duquel plusieurs descendants 
de ses ancëtres vivaient heureux dans le 
Cotentin. » , 

On peut discuter sans doute et con- 
tester ces témoignages, mais voici des 
faits précis : 

Sans parler de Raoul de Hauteville, 
dont le nom figure parmi les chevaliers 
Normands à la Conquête d'Angleterre 
(Liste de Brompton), on trouve 1° un 
Rogerius de Alta Villa en 1141 comme 
témoin dans une charte de donation 
faite par Guillaume comte d'Avran- 
ches à l’abbaye de Lessay (dans le Co- 
tentin) (Zivre noir de Coutances ; 2° un 
Noël de Hauteville, Nigello de Alta 
Villa dans les pièces justificatives de 
« l'Histoire de Saint-Sauveur le Vi- 
comte », par M. Léopold Delisle; 3° 
Robert, Philippe et Etienne de Haute- 


ville, dans une charte de donation de 
l'Eglise de Hauteville-sur-Mer (en 1186) 
peu avant faite à l'abbaye de Savigny; 
4° Geoffroy de Hauteville en 1220 (ces- 
sion de droits à la même abbaye sur la 
même Eglise). 

A partir de ce moment, il est vrai, et 
jusqu'à la fin du xvi* siècle le nom de 
Hauteville disparaît complètement du 
pays qui fut le berceau de cette famille. 
On le chercherait vainement en parti- 
culier dans le rôle de la noblesse établi 
par Monfaut. Mais dans ce même trei- 
zième siècle nous voyons ce même 
nom paraître pour la première fois 
dans le Maine: 1° Avec Guillelmus de 
Alta Villa, dont il est quest'on dans le 
Livre blanc de l'église du Mans (publié 
par Cauvin), à propos d'une terre 
située à Savigné-l’ Evêque, que l'offi- 
cialité du Mans vendait en 1268 à 
Foulques du Val et qu'il avait achetée 
de Guillelmus de Alta Villa et de 
Agnete La Hogote, defuncetis : 

2° En 1329 avec Jean de Hauteville, 
auquel Jean de La Ferrière, Pierre 
Coaisnon, René de Froullay, Etienne 
Avenel, Jean, chanoine du Mans, ren- 
dent aveu pour un fief de Hauteviile, 
dépeudant de l’ancienne baronnie de 
Vernie, près Conlie (archives du Mans); 


3° Avec Jean de Hauteville, 1321, 
sans doute le même que le précédent, 
dont le testament en latin, mentionné 
dans un inventaire qui figure dans mes 
mes papiers de famille, contenait difré- 
rents legs faits à plusieurs abbayes 
religions (sic) et églises, tant en 
France, Italie, qu'Espagne et notam- 
ment à ceux qui feraient la première 
découverte de la Terre saincte (sic). 

Un autre document généalogique 
dont je suis également en possession ét 
qui fut dressé en 1540 par Nicolas de 
Hauteville, mon huitième aïeul, établit 
que ledit Nicolas, qui avait épousé 
Claude Le Clerc de Coulenne était fils 
de Jean de Hauteville, vivant à la fin 
du quinzième siècle et mort en 1510 
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à Charchigné, près Lassay (comté du 
Maine) qui avait eu pour femme Jac- 
queline du Bellay ; que ledit Jean était 
fils de Guillaume de Hauteville. marié 
à Madeleine de Champagné, et ledit 
Guillaume, de Jean de Hauteville ma- 
rié à Jeanne de Coësmes. | 

_ Avec René, fils de Nicolas, gentil- 
homme de la Chambre du roi Henri 
IV, mon septième ayeul, et par suite 
de son mariage avec Françoise de 
Brècey, dame de Genestais, la famille 
de Hauteville s'établit dans l'A vran- 
chin où elle s’est perpétuée. 

Par Lancelotte de Hauteville, cousine 
germaine de Nicolas et fille unique de 
Jean, frère aîné dudit Nicolas, la sei- 
gneurie d’Hauteville, à Charchigné, 
passa successivement dans les maisons 
d'Arquenay, du Bourgneuf, d'Angen- 
nes, et du Hardus, pour laquelle la 
terre de Hauteville fut d'abord érigée 
en baronnie, puis en marquisat. 

Il y aurait à noter beaucoup d'au- 
tres détails, s’il s'agissait de répondre 
aux objections qu'on peut faire en 
l'absence de tout document certain, 
établissant la communauté d'origine 
de la famille de Hauteville qu'on trouve 
dans le Maine à partir du treizième 
siècle avec les de Hauteville de la race 
de Tancrède. 


Pour établir la tradition qu'invoque 
ma famille, et que nulle autre d'ailleurs 
ne lui a jamais disputée, je me conten- 
terai de faire appel à un double témoi- 
gnage, celui de l'historien normand 
du Moulin et celui de Moréri. 


Du Moulin d’abord, dans une lettre 
manuscrite que je possède écrivant en 
1630 à Suzanne Georges, veuve de 
Jacques de Hauteville, seigneur de 
Genestais, pour la prier de lui commu- 
piquer certains documents « tant li- 
vres que lettres {qu'il avait appris 
qu'elle avait en sa puissance) de toutes 
les actions de l'illustre maison dont 
ses enfants portaient le nom » et dont 
il avait entrepris d'écrire l’histoire. 


Moréri à son tour, dans l’article gé- 
néalogique de son Dictionnaire relatif 
à la famille Ze Clerc de Juigné dési- 
gnant Louise de Hauteville (il écrit 
Dauteville) qui avait épousé Nicolas 
Le Clerc de Juigué, presque à l'époque 
où de son côté Nicolas de Hauteville 
épousait Claude Le Clerc de Coulennes, 
comme étant issue d'illustre race, des- 
cendant de Ron ou Rollon, premier 
duc de Normandie et du sang des rois 
de Danemark, et alliée depuis aux 
Thouars, aux Rambouillet, aux Cler- 
mont-Gallerande, etc. . 

Vous n'ignorez pas, Monsieur, que 


plusieurs chroniqueurs ‘rattachaient la 


famille de Tancrède à celle des ducs 
de Normandie. | 

Il me semble, Monsieur, qu'en voiià 
assez pour engager votre collaborateur 
à reconnaître que la question de la 
descendance de Tancrède de Hauteville 
en France, qu'il considérait comme à 
peu près résolue dans le sens de la né- 
gative, mérite au moins d'être étudiée. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de 
mes sentiments très distingués. 

N. T. de HauTevVILLE. 


N'ayant pris la direction du « Bulle- 
tin héraldique » qu’au mois de mai 
1888, nous sommes étranger à la ré- 
daction de la note qui a paru dans le 
numéro du 15 février 1885, à laquelle 
notre correspondant répond. 

Nous reconnaissons avec lui que 
la question de la descendance « directe 
ou collatérale » de Tancrède de Haute- 
ville mérite d'être étudiée. Nos colon- 
nes sont ouvertes aux communications 
qui pourront nous ètre adressées, pour 
élucider ce point historique encore 
obscur, après la lettre que nous ve- 
nons d'insérer, et qui n’établit que par 
tradition la communauté d'origine en- 
tre la famille d'Hauteville du Cotentin 
et celle de la province du Maine; ce 
qui ne veut pas dire que cette com- 
munauté d'origine ne pourra pas 8'é- 
tablir, par la découverte de nouveaux 
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titres ; mais cette preuve n’est pas en- 
core faite par des documents certains, 
ainsi du reste que le reconnaît notre 
correspondant, 

Les descendants de René d'Haute- 
ville, établis dans l’Avranchin depuis 
la fin du xvi® siècle y furent mainte- 
nus dans leur noblesse d'extraction 
par jugement de M. de Chamillart en 
1666. 

Louis-Félix-Tancrède de Hauteville, 
chevalier, sgr des Genetets, du Mes- 
nil-Thébault et du fief de Sienne à 
Percy, prit part en 1789 nux assem- 
blées de la noblesse du bailliage de 
Mortain. 


D'argent, à trois fasces de sable, au 
sautoir de gueules brochant sur le tout, 
à la bordure de gueules. 


. Devise : Nulli cedam. L. R. 


ODDE OÙ pn'’ODDE 
DE LATOUR DU VILLARD 


Les jugements et arrêts de mainte- 
nue de noblesse, obtenus par les famil- 
les, dans le cours des xviie et xvIu 
siècles, ont été rendus, en général, sur 
la production de titres qui ne remon- 
taient pas au-delà de 1560 ou de 1500. 
Quelques preuves de noblesse pour les 
chapitres, les ordres de chevalerie, ou 
les honneurs de la cour, ont remonté 
plus haut les origines des familles. Le 
classement tout récent des archives 
publiques ou privées et la publication 
des cartulaires sont venus donner des 
lumières toutes nouvelles et des docu- 
ments précieux pour remonter lesfilia- 
tions au-delà du xvr° siècle, qui était 
la limite généralement admise dans les 
maintenues. Le cas s'est déjà produit 
pour un certain nombre de familles. 
On nous en signale un nouvel exem- 
ple duns la Note qui nous est adressée 
sur le famille Odde ou d'Odde de La- 
tour du Villard, originaire du Pau- 
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phiné, passée Velay et Vivarais, où 
elle fut maintenue das sa noblesse en 
1669, par M. de Bezons, et 1699, par M. 
dé Lamoignon-Basville(l) : 


NOTE 
sur : 
LA MAISON ODDE OU D'ODDE 


Pontius Oddo, prêtre, se trouve 
plusieurs fois cité entre les années 
1095 et 1105 dans le Cartulaire de 
Domène par le comte Charles de Mon- 
teynard (Pages 83, 195, 209 et 353). 

En 1123, décédait, chanoine de St- 
Barnard à Romans, le prêtre Oddon, 
qui avait donné l'église de St-Paul, 
dont il était propriétaire, aux Clercs de 
Romans. (Essai historique sur l'Abbaye 
de St-Barnard et la ville de Romans, 
par Giraud, ancien député, T. 1, page 
146). 

Entre 1152 et 1155, Guillaume Odon 
donne le tiers des dîimes du mas de 
Girunda et les autres dîimes de son 
patrimoine dans la paroisse Sancti 
Solutoris (Cartulaire de St-Barnarïd, 
Charte 297, page 224). | 

Dans les reconnaissances que le 
Deuphin Guigues IT fit renouveler en 
1266, figurent Pierre et Lantelme Odde, 
qui rendirent des hommages simples 
(Recherches sur les hommages en Dau- 
phiné — Le château de Pizançon et 
celui de Triors, par le D' ulysse Che- 
valier, de Romans. — Grenoble 1867). 

Dans les documents historiques sur 
le Dauphiné par Ulysse Chevalier, on 
lit à la page 81: 

« Sequuntur castellani bannereti, 
« vassales Delphinales in Viennesio, 
videlicet domini hïï: dominus Clavey- 
« soni, dominus Viriville, etc. etc. » 
Année 1343. 

Parmi ceux qui rendirent hommage 
au Dauphin Charles pendant son séjour 
à Romans — de 6 Avril au 13 Mai 

(4) V. Armorial de TS PU TE Généralité de 


Montpellier, t. 1, 384 ; I] et PA de la 
province de Languedoe, 1, 35, 1 
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1360 — se trouve Odde sgr de Viriville 
(Essai historique de Giraud, ancien 
député, page 232 renvoi). 

Dans l’Aïbum du Dauphiné — 1836 
— article Le Royannais, page 67, Albert 
du Boys écrit : 

« Le Trièves, dont le principauté de 
« Royans occupait une partie, s’ap- 
« pelait jadis la vallée chevalereuse. 
« Les gentilshommes de ce pays 
« étaient en grand renom de loyauté, 
« de fierté et de bravoure ; ils ne 
« voulurent jamais se soumettre à la 
« coutume féodale qui obligeait les 
« hommesliges à servir leur souverain 
« à la guerre ; on fit droit aux récla- 
« mations de leur altiére susceptibilité 
« et ils avaient le privilège de figurer 
« pour leur propre compte comme les 
« hauts barons sur les champs de 
« bataille. — Les familles nobles les 
« les plus connues du Trièves étaient 
« celles des ..…. des Bonniot, des Odde, 
« des Miribel, des de Chatte... » 

Les documents ci-dessus établissent 
trop bien, ce me semble, l'ancienneté 
de la maison d'Odde et son rang élevé 
dans la noblesse du pays au xiv° 
siècle pour qu'on ne soit pas étonné de 
voir Chorier en fixer l’anoblissement 
à l’année 1323. Si le fait est vrai, en 
ce sens qu'un personnage du nom de 
Guillaume Odde a été anobli à cette 
date, il est à coup sûr inexact en tant 
que ce personnage aurait été le 1° 
noble du nom d'Odde, mais il ya 
plutôt lieu de croire qu’en ce qui touche 
le dit Guillaume Odde et Pierre Bonniot, 
l'auteur de l'Etat politique de la pro- 
vince du Dauphiné a confondu un acte 
d'hommage avec un anoblissement, 
comme cela Jui est, parait-il, arrivé 
quelquefois. — Quoi qu'il en soit, il 
me semble hors de doute qu'à côté du 
Guillaume Odde, de Chorier, il y avait 
dans le.Trièves plusieurs gentilshom- 
mes du nom d'Odde d’une noblesse 
dont l'origine n’est pas connue. 

D'après moi, les sgrs de la Tour du 
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Villard descendent de ces derniers par 
les sgrs de Viriville ; je vais essayer de 
le démontrer. 

Pour faciliter l’intelligence de ma 
discussion, je crois utile de faire ci- 
dessous trois tableaux représentant les 
premières générations de la filiation 
suivie, telles qu'elles sont données par 
le marquis d’Aubaïs, par l’Armorial 
et par l'Annuaire de Languedoc, et par 
une vieille généalogie de famille. 





1° GÉNÉALOGIE DU MARQUIS D'AUBAÏS 
ET DE L'Armorial de Languedoc 


I. — Pierre I*, époux de Gonette 
Richard qui était veuve en 1427. 

II. — Pierre II. 

III. — Claude, frère de Facius et 
d'Antoine. | 

IV. — Ennemond, ép. le 21 mars 
1568 Catherine de Poinsac. 


2e GÉNÉALOGIE DONNÉE DANS L'Annuaire 
de Languedoc 


1. — Pierre I®, ép. Richard. 
II. — Pierre II. | 
JIT. — Jean, ép. d'Auberjon. 
IV. — Ennemond I®, ép. de la Salle. 
V. — Ennemond II, ép. de Poinsac. 





3° VIEILLE GÉNÉALOGIE DE FAMILLE 


I. — Jean Ie", sgr de Viriville. 

IT. — Guillaume, sgr de Viriville, 
ép. Françoise de Bressac. 

III. — Geoffroy, dit le Vieux, sgr de 
Viriville, ép. Jeanne de Balafray de 
la Périssieu. 

IV. — Humbert I, sgr de Triors, 
ép. Clauda de Bouchard. 

V.— Jean II, sgr de Triors, ép. 
Jeanne d’Auberjon. 

VI. — Ennemond I«, sgr de Triors, 
ép. Clauda de la Salle. 

VII. — Ennemond II, quatrième fils 
du précédent, sgr de la Bastide en 
Velay, ép. le 18 mars 1558 Catherine 
de Poinsac. 

La généalogie du marquis d’Aubaïs 
ne saurait être admise que sous béné- | 
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fice d'inventaire, car elle renferme plu- 
sieurs erreurs évidentes ; en effet, d’u- 
ne part, elle donne Claude pour père 
à Ennemond, ép. de Poinsac, alors que 
le contrat de mariage de ce dernier 
énonce qu'il était fils d'autre Enne- 
mond et de Clauda de la Salle ; d'autre 
part elle fixe la date de ce contrat au 
21 mars 1568 tandis que la date réelle 
est celle du 18 juin 1558, ainsi que 
cela résulte de l’acte qui porte cette 
dernière date en toutes lettres et 
ajoute « très excellent prince Henri, 
« par la grâce de Dieu roi de France, 
régnant. » Or, en 1568, le souverain 
régnant n’était pas un Henri mais 
Charles IX. Enfin il est impossible 
qu'entre le Pierre qui était déjà décédé 
en 1427 et Ennemond marié en 1558, 
c'est-à-dire pendant une période d'au 
moins 131 ans, il n’y ait eu que deux 
générations intermédiaires, comme Île 
dit le marquis d'Aubaïs. 

La généalogie que vous avez donnée 
dans l'Annuaire, est conforme à la 
précédente, avec cette seule différence 
qu’elle remplace Claude per Jean, ép. 
d’Auberjon et intercale Ennemond I", 
ép. La Salle entre ledit Jean et Enne- 
mond II,'ép. Poinsac. Vous avez donc 
admis trois générations entre Pierre, 
ép. Richard, et Ennemond ép. Poinsac ; 
cela me paraît encore insuffisant. 
D'ailleurs rien n'établit que ce Pierre, 
ép. Richard, soit réellement l'ancêtre 
direct de Jean, ép. d’Auberjon, si ce 
n'est le dire du marquis d'Aubaïs qui, 
je crois l'avoir démontré, renferme de 
trop nombreuses erreurs et inexacti- 
tudes sur d’autres points pour inspirer 
pleine confiance. 

Reste la vieille généalogie de fa- 
- mille qui est bien plus complète que 
les deux autres ; tant que je n’ai eu en 
mains que ses énonciations sans preu- 
ves ni documents à l'appui, je me 
suis gardé de la mettre en avant ; voilà 
pourquoi, quand j'ai eu l'honneur de 
correspondre avec vous en 1860 ou 
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1861, je ne vous en ai adressé la copie 
qu'à partir de Jean ép. d'Auberjon, 
ayant même le soin de faire observer 
que je n'avais aucun papier le concer- 
nant mais que je trouvais seulement 
dans le testament d Eunemond I ép. de 
la Salle certaines énonciations me don- , 
nant lieu de croire qu'il était bien le 
père dudit Ennemond. Mais, dans ces 
dernières années, les renseignements 
que m’a fournis le D' Ulysse Chevalier 
ayant confirmé, en les complétant, les 
énonciations de ma vieille généalogie 
touchant Geoffroy dit le Vieux, Hum- 
bert et Jean, j'ai été naturellement 
amené à tenir ladite généalogie pour 
exacte et à l’admettre dans son entier; 
en effet, si elle n’a pas pour le tout le 
caractère de la certitude absolue, on 
ne saurait nier qu'elle ne réunisse en 
sa faveur plus de probabilités que les 
autres. 

Ainsi la qualification de sgr de 
Triors donnée à Humbert Odde est jus- 
tifiée par ce fait qui m'a été révélé par 
M. Ulysse Chevalier, que le dit « Hum- 
« bert Odde, fils de Geoffroy dit le 
« Vieux, échangea, le 30 novembre 
« 1480, des possessions, sur la paroisse 
« de Châlon, qu'il avait hommagées au 
« Dauphin en 1450, contre Triors et 
« Gillon, que lui céda, en se réservant 
«le droit de rachat, Humbert de 
« Chatte de la branche cadette de Cler- 
« mont. » Cet échange est également 
mentionné, me dit-il, par le Père An- 
selme, tome 8, page 930 C. 

M. Chevalier m'apprend également 
que « le 20 octobre 1515, par acte de 
« Lacombe notaire à Saint-Marcelin, 
« Charles de Châtte fils d'Humbert qui 
« avait profité de la faculté de rachat, 
« revendit la seigneurie de Triors à 
« Jean Odde au prix de 907 florins 300 
« écus d'or au soleil et 6 écus d’or à la 
« couronne; que, le 17 juillet 1517, 
« François Odde, prieur de Ssint-Mare. 
« tin d'Hostun et chanoine de Saint- 
« Barnard (qui figure aussi sur la 
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« vieille généalogie), tuteur de son ne- 
« veu Claude fils de Jean, prit pour lui 
« investiture de la dite seigneurie. s 
D’eat ce Claude, le fils aîné de Jean ép. 
d'Auberjon, qui fut fait prisonnier à 
Pavie et mourut à Madrid. 

D'après ledit M. Chevalier, ce Fran- 
çois, prieur de Saint-Martin d'Hostun 
et chanoine de Saint-Barnard, serait 
décédé entre 1544 et 1546 et son héri- 
tier fut un de ses autres neveux, Ga- 
briel Odde, sgr de Saint-Marcel en Ve- 
lay, le troisième fils de Jean ép. d'Au- 
berjon. 

Le même savant auteur donne des 
détails fort intéressants sur Enne- 
moad I,sgr de Triors, l'ami et le compa- 
gnon d'armes du baron des Adrets, et 
sur ses nombreux enfants, notamment 
sur Gabriel, l'aîné, gouverneur de 
Pont en Royans pour les protestants, 
qui fut gagnée à la cause du roi par 
Sébastien de Lionne et testa en faveur 
de ce dernier et de sa femme Bonne 
de Portes ; sur Claude]I, célèbre comme 
écrivain et comme partisan protestant, 
gouverneur de Romans en 1562, qui 
guerroya longtemps avec ses coreligi- 
opnaires dans le Royanpais où sa fa- 
mille avait de grandes propriétés ; sur 
Humbert II, ép. de Catherine de Lionne 
tante du grand homme d'Etat, qui 
comme sou frère aîné, testa en faveur 
des époux Sébastien de Lionne. (Re- 
cherches sur les hommages en Dau- 
phiné. Le château de Pisançon et celui 
de Triors, par le D" Ulysse Chevalier. 
Grenoble 1867; Lettres inédites de 
Hugues de Lionne, par le même ; in- 
troduction pages 7, 16, 17 et 18.) 

Les urchives de la Drôme série E 
liasses 66, 67, 68, 69, 72, 73, 1253, 
2318, 2576 et 2581 renferment uu grand 
nombre de pièces concernant divers 
membres de la famille d'Odde, notam- 
ment des Sgrs de Triors et de ceux de 
la Bastide en Velay. 

L. L. V. 


N'ayant pas sous les yeux le texte 
des jugements dont le marquis d'Au- 
baïs a donné une analyse dans ses 
Pièces fugitives pour servir à l'Histoire 
de France, et la minute de ces juge- 
ments ayant été brulée sous la Révo- 
lution à Montpellier, il nous est impos- 
sible d'exprimer une opinion sur la 
question de filiation soulevée par l’au- 
teur de la Note. La filiation donnée par 
l8 vieille généalogie de la famille Odde 
a d’ailleurs tous les caractères de la 
vraisemblance, corroborée par les dé- 
couvertes récentes dans les archives 
du Dauphiné, qui n'ont fait que con- 
firmer la noblesse ancienne de la fa- 
mille Odde, connue en ses diverses 
branches sous les noms de Triors, du 
Bouchet, du Villard et de Latour du 
Villard, cette dernière est la seule re- 
présentée. Reste la question des let- 
tres d'anoblissement de 1323 données 
par Artaud de Montauban à Guillaume 
Odde et mentionnées par Chorier. Ici 
encore la connaissance du document 

| 











serait utile pour trancher la difficulté 
qui se présente de concilier l'existence 
d'une famille incontestablement noble 
par son origine, avec la concession où 
l'octroi d'une qualité qu'elle possédait 
déjà. L'hypothèse d’un acte d'hom- 
mage pris pour un anoblissement se 
comprend moins que des lettres de lé- 
gitimation, ou de relief, en cas de déro- 
geance ; ce dernier cas était très rare 
pour l'époque. Il faudrait en outre éta- 
blir l'identité de Guillaume, sgr de 
Viriville, avec Guillaume Odde l'ano- 
bli de 1323, ce qui supposerait au seul 
point de vue de la tiliation sept ou 
huit degrés entre 1323 et le mariage 
d'Ennemond II en 1558, et pous n'en 


trouvons que cinq sur la vieille généa- 


logie de famille. Mais ce ne sent en- 
core que des hypothèses, et la nobilié 
de la famille Odde, parfaitement éte- 
blie bien avant 1323, rend peu vraisem- 
blable l'anoblissement mentionné par 
Chorier. L. K. 
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Notes d’État civil nobiliaire 


SERRE RES) 


MARIAGES DU MOIS D'OCTOBRE 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Le marquis de la Ferté-Sénectère, 
fils du défunt marquis Henri de la 
Ferté-Sénectére et de la marquise 
douairière née de Bez, avec Mlle de 
Maleissye, fille du comte Aristarque de 
Maleissye et de la comtesse née de 
Vibraye. 

Le mariage a été célébré à Paris le 
9 juin. 

La maison de la Ferté-Senectére ou 
Senneterreet Saint-Nectaire, vint s’éta- 
blir dans l'Orléanais où était située 
la Ferté-Nabert, terre baronnie possé- 
dée par la meisou d'Estampes dans le 
xv° siècle. Cette terre passa dans la 
maison de Saint-Nectaire par le ma- 
riage, le 2 juillet 1522, de Marguerite 
d'Estampes, avec Nectaire, sgr de 
Saint-Nectaire ou Senneterre, bailli 
d'Auvergne, de la Marche et de Saint- 
Pierre le Moûtier. 

En 1655 la baronnie de la Ferté-Na- 
bert fut érigée en duché-pairie sous le 
nom de la Ferté-Senneterre, en faveur 
de Henri, sgr de Saint-Nectaire, maré- 
chal de France et chevalier des ordres 
du roi, petit-fils de Nectaire de Saint- 
Nectaire et de Marguerite d'Estampes. 

Henri-François de Saint-Nectaire, 
duc de lu Ferté et pair de France, etc., 
fils du maréchal et de sa seconde 
femme Madeleine d'Angennes, mourut 
en 1703, laissant de son mariage avec 
Marie-Isabelle-Gabrielle- Angélique de 
la Mothe-Houdancourt, une fille Fran- 
çoise-Charlotte de Saint-Nectaire, qui 
avait épousé le 28 juillet 1698, Fran- 
çois-Gabriel Thibault, marquis de la 
Carte, gouverneur de Joinville, et ca- 
pitaine des gardes du duc d'Orléans. 
Le duché-pairie se trouve éteint, et la 
terre reprit son ancien titre de baron- 


nie en gardant le nom de la Ferté- 
Senneterre, aujourd’hui Sénectère. 

Philippe-Louis Thibault de la Carte, 
marquis de la Carte (marié en 1736 
avec Mlle de Rabodanges, fille du 
marquis de Rabodanges et de Cécile- 
Adélaïde de Saint-Nectaire, sœur du 
dernier duc de la Ferté), héritier par sa 
mère des biens de la Ferté-Sénectère, 
à la charge d'en prendre les noms et 
armes, devint ainsi le chef de la nou- 
velle maison de la Ferté-Senectère, à 
laquelle appartient le nouveau marié, 
chef de sa maison, depuis la mort de 
son père Henri, marquis de la Ferté- 
Sénectère. — Résid. château d’Alet, 
par Ligueil (Indre-et-Loire). 

(V. le Bulletin de 1887, col. 90). 

Ecartelé, aux 1 et 4 d'azura5 fusées 
d'argent, qui est de la Ferté-Senectère, 
au 2 et 3 d'azur, à la tour crénslée 
d'argent, qui est de Thibault dela Carte. 


(Voir pour la famille Tardieu de Ma.- 
leissye le Bulletin de 1886, col. 345; 
1887, col. 484). 


D'asur, au chevron d'or, accompagné 
de deux croissants en chef et d'une croix 
patlée de mËême en pointe, au chef de 
gueules à l'étoile d'or. 


Devise : Tard à Dieu et tout à Dieu. 


Henri baron de Barry, fils du vicomte 
de Barry, décédé, et de la vicomtesae 
douairière de Barry née de Souhi, avec 
Suzanne de Baillet fille de Ana- 
tole de Baïllet et de M'* Martel de la 
Galvagne, décédés. 

Le mariage a eu lieu le 28 septembre 
en l’église de Saint-Germain et Mons, 
près Bergerac. La bénédiction nuptiale 
a été donnée par M. l’abbé Odon de la 
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Valette de Montbrun, cousin du marié. 

Les témoins de la mariée étaient 
M. de Boussiers, son oncle, et Thibaut 
de Baillet, son frère. 

Ceux du marié, le vicomte Octave de 
Barry, son frère, et M. de Lisleferme. 

La famille de Barry, qualifiée barons 
de Puyo, vicomtes de Lanuxe, sieurs de 
Bruix, de Bordes, etc. apparaît en Gas- 
cogne dès le xv° siècle et y occupe un 
rang distingué. Elle serait venue d'Ir- 
lande à la suite du Prince Noir, et au- 
rait reçu des apanages dans les Lan- 
des où elle a résidé jusqu'au mariage 
de l’aïeul, du marié avec M'e de Bou- 
caud, fille et héritière d’un conseiller 
au Parlement de Bordeaux, proprietaire 
du château de Bousquet près de Bourg- 
sur-Gironde où la famille de Barry ré- 
side aujourd'hui. D'après ses traditions 
cette famille serait issue de la maison 
de Barry et Barry-Moore en Irlande, 
barons de Barry en 1490, vicomtes de 
Butlevant en 1555, comtes de Barry- 
Moore le 28 février 1627, dont la bran- 
che irlandaise s'est éteinte en 1824. 

La famille de Barry en France peut 
faire remonter sa filiation à Jean I 
du nom, écuyer, contrôleur de la mai- 
son du roi de Navarre en 1555, elle a 
été maintenue dans sa noblesse en 
1693 et 1698, par Louis Bazin de Be- 
zons, intendant ; en 1709, par M. de la 
Bourdonnaye, intendant de Guyenne, 
et a produit ses titres de noblesse 
en 1781 devant Cherin, pour entrer au 
service militaire. En 1692, Armand de 
Barry, seigneur de Puyo, vicomte de 
Lanuxe, fut convoqué au bau et 
arrière-ban des gentilshommes de la 
sénéchaussée de Saint-Sever. 

Jean-Baptiste, vicomte de Barry, 
chevalier du Brassard Bordelais, se fit 
remarquer par son attachement à la 
cause royaliste, en 1814. 

Le baron de Barry est le frère d'Ay- 
mard de Barry, mort en 1870 laissant 
deux filles, et d'Octave de Barry, marié 
à Mile de Gères, dont postérité. 


D'azur, à trois éléphants d'or posés 
2 et 1, les deuc du chef affrontés. 

Les Barry en Irlande portaient: 

D'argent, à trois jumelles de gueules. 

Devises : Domino fides immobilis, et : 
Boutez en avant. 


La famille de Baillet tire son 6ri- 
gine de l'Isle de France, où elle a donné 
des conseillers et des présidents au 


-Parlement de Paris et deux conseil- 


lers d'Etat, du xv* au xvi° siècle, puis 
venue en Périgord où elle a produit 
des militaires distingués, un page de 
Louis XV, un garde du corps sous 
Louis XVIII. Elle a été maintenue 
dans sa noblesse par arrêt du Conseil 
d'Etat du 21 avril 1667; et jugement 
du 16 septembre 1697. (V. le Bulletin 
de 1889, col. 468-470). 

Le grand'père de la mariée, Ray- 
mond-Saint-Luc de Baillet, garde du 
corps sous la Restauration avait épousé 
en 1829 Mlle de la Roque de Mons, fille 
du comte de la Roque de Mons, député 
de la noblesse du Périgord aux Etats- 
Généraux de 1789. Il en eut deux fils: 
1. Anatole, père de la mariée; 2. Henri, 
marié à Marie de Foucauld de Lardi- 
malie dont un fils François et deux 
filles. — Résidence : le château de Si- 
reygeol, par Saint-Germain-et-Mons 
(Dordogne). 

D'azur, à la bande d'argent, accostée 
de deux amphistères d'or. 


Devise: Non omnibus idem. 


François comte de Montholon, mar- 
quis de Sémonville, prince romain 
d'Umbriano del Precetto, fils unique de 
Louis-François- Alphonse, comte de 
Montholon, marquis de Sémonville, 
appelé le prince de Montholon-Sémon- 
ville, et de Marie-Jacqueline-Sidonie 
de Moreton de Chabrillan, décédés, 
avec la comtesse Philibert de Clabril- 
lan, veuve du comte Philibert de Mo- 
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reton de Chabrillan, décédé en 1888, 
née Léonie Huc, fille du baron Charles 
Huc, ancien attaché d'ambassade sous 
Louis-Philippe, ancien député de l’Hé- 
rault au Corps législatif, sous le second 
empire, et de M'e Barbet, fille du rece- 
veur général des finances à Rouen, 
décédés. 

Le mariage a eu lieu en l'église 
Sainte-Clotilde à Paris le 8 octobre. 

Les témoins étaient : pour le prince 
de Montholon, le vicomte du Couédic, 
son Cousin issu de germain, et le 
comte de Lamothe, et pour la comtesse 
de Chabrillan, le marquis des Isnards 
Suze, son cousin germain, et le mar- 
quis Maison. 

(Voir pour les armes et la notice de 
la maison de Montholon, et. la branche 
de Sémonville, les Bulletins de 1886, 
col. 289; et 1890, col. 785.) 

(Voir pour les armes et la notice de 
Moreton de Chabrillan, les Bulletins de 
1886, col. 39 ; 1888, 496; 1890, 785.) 


Bertrand de Reboul, lieutenant au 
14° régiment de chasseurs à cheval, 
fils de Charles de Reboul, chevalier de 
St-Sylvestre, et de Caroline fille du 
vicomte de Beaucorps, avec Sophie de 
Pindray, fille du comte de Pindray, 
chevalier de la Légion d'honneur, dé- 
cédé en 1881, et de la comtesse née 
Parent. 

Le mariage a été célébré le 8 octobre 
au château de Malvillars en Saintonge. 

Le nouveau marié est issu d’une très 
ancienne famille du Bas-Languedoc 
qui au xvin* siècle est venue s'établir 
en Saintonge et à laquelle appartien- 
nent les Reboul de la Juillière, de 
Franche-Comté. 

Les Reboul de Saintonge alliés aux 
des Bordes, Rechignevoisin de Guron, 
Beaucorps, Surineau, se sont exclusi- 
vement voués à la carrière des armes, 
et, particularité intéressante, de 1709 
à la Révolution, le régiment de Bou- 
lonnois n'a pas cessé un seul jour de 
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compter dans ses cadres au moins un 
officier de cette maison. Entre autres, 
Bertrand de Reboul, écuyer, capitaine 
de grenadiers, son fils François lieute- 
nant-colonel, chevalier de St-Louis et 
Jacques-Bertrand, cousin germain de 
celui-ci, aussi lieutenant-colonel du 
Boulonnois. Jacques-Bertrand, cheva- 
Ler, seigneur du Treuil-Chartier en 
Aunis, chevalier de Saint-Louis, devint 
brigadier puis maréchal des camps et 
armées du roi. Il servit 38 ans dans le 
régiment de Boulonnois et fit avec ce 
corps les campagnes de Piémont, des 
côtes de Bretagne, de Corse et l'expé- 
dition de St-Domingue. C'est l’aïeul au 
4° degré du nouveau marié. 


Armes des Reboul de Saintonge : 
D'azur, à la fasce d'or accompagnée en 
chef de trois étoiles d'argent et en pointe 
d’un vol surmonté d'un croissant accosté 
à dextre et à senestre d'une bisse, le tout 
de même. 


Timbre: Couronne de comte. 


(Voir pour la maison féodale de Pin- 
dray, en Poitou, le Bulletin de 1888, 
col. 424 et 425.) 


D'argent au sautoir de gueules. 
Devise: In signis vinces. 


Marie-Bernardin-Xenry-Charles Pan- 
tin, comte de la Guère, fils aîné de 
Marie - Arthur - Austrégésile Pantin, 
marquis de la Guère, et de la marquise 
née Marie-Charlotte-Angélique Destutt 
d’Assay, avec Gabrielle-Guillemette- 
Louise - Isabelle -Charlotte de Saint- 
Phalle, fille de Gustave-Georges, vi- 
comte de Saint-Phalle et de la vicom- 
tesse, née Marie-Léonie-Claudine-Isa- 
belle de Ruolz-Montchal. 

Le 15 octobre 1891, Mgr Marchal, 
archevêque de Bourges, assisté de ses 
vicaires-genéraux et d'un* nombreux 
Clergé, avait voulu malgré son état de 
santé et le voyage auquel il s'astrei- 
gnait, donner lui-même la bénédiction 
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nuptiale aux jeunes époux, dans la 
magnifique salle synodale de son palais 
archiépiscopal ; S. G. prononça une 
très touchante allocution devant une 
nombreuse assistance composée de 
toute la haute société de la ville de 
Bourges et du département du Cher. 

Les témoins étaient pour le marié : 
le comte de la Guère et le comte d’As- 
say, ses oncles ; et pour la mariée : le 
comte de Bourbon-Busset et le comte 
de Chardonnet, ses oncles. 

(Voir pour la famille Pantin de la 
Gubère. le Bulletin de mai 1887, colon- 
nes 291 et 292.) 

D'ancienne chevalerie des provinces 
d'Anjou et de Bretagne, elle parait 
avoir tiré son origine de la Normandie 
et plus spécialement de la ville de 
Pantin, des environs de Paris, qui s'en 
est glorifiée en prenant l'écusson qui se 
voit sur les différents monuments. 

Cette famille a pris part aux deu- 
xième et septième croisades, a fourni 
un évêque de Nantes en 1196 et de 
nombreux officiers aux cours des ducs 
de Bretagne et des rois de France ; 
elle s’est fait remarquer par ses hautes 
fonctions et ses nobles alliances. Elle 
se trouve encore représentée, au châ- 
teau de la Guère, près Ancenis, comme 
aîné des différentes branches, par le 
comte Pantin de Landemont, descen- 
dant de l'unique héritiére du marquis 
de la Guère, ex-capitaine au régiment 
de Royal-Dragous, mort en 1813. 

Elle s’implanta dans le Berry en 
1826, par le mariage de Bernardin- 
Jean Pantin, comte de la Guère, ex- 
capitaine au 3° régiment de la Garde 
royale et décoré de plusieurs ordres, 
avec Armande-Marie de Bengy de 
Puyvallée, fille d’un député du Cber, 
sous la Restauration, et petite-fille 
d’un député de la Noblesse du Berry, 
aux Etats-Généraux de 1789. 

Madame la marquise de la Guère 
est fille du comte Henry Destutt 
d'Assay (dont les ancêtres sont venus 
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d’Ecosse en 1419),et de Augustine- 
Ferdinande de Tulle de Villefranche, 
dont le père, le marquis de Villefran- 


che, Pair de France, démissionnaire en 


1830, maréchal de camp, chevalier de 
Saint-Louis et de la Légion d'honneur 
etc, etc, avait épousé Marie-Charlotte 
Alexandrine, comtesse de Lannoy et 
du Saint-Empire, de l'illustre famille | 
des Lannoy, de Flandre. 


D'argent, à la croix de sable cantonnée 
de 4 molettes d'éperon à 5 rais de gqueu- 
les. 

Cri de guerre: Pantin hardi, en 
avant. 

Devise : Crux dux certa salutis. 


Couronne de marquis. 


Tenants: Deux anges revétus des 
émaux de l'écu. 


Cimier: Une queue de paon d'azur 
miraillée d'or entre un vol banneret. 


La famille de Saint-Phalle, qu'il est 
superflu de distinguer des Saint-Phalle 
d'Artois éteints dans les Fera et deve- 
nus par la suite, Saint Phalle-Fera, 
est originaire de Champagne, elle 
s’est répandue en Bourgogne où elle 
fit partie des Etats, et aussi en Niver- 
uais. Elle a pris part à la sixième 
croisade dans la personne d'André de 
Saint Phalle dont l'écusson se trouve 
à la salle des Croisades du Musée de 
Versailles. 

Parmi les nombreux chevaliers 
qu’elle a fourni à l’ordre de Saint Jean 
de Jérusalem (chevaliers de Malte), 
nous citerons Adrien en 16519, Claude 
en 1607 et François en 1668, faisant 
partie de la langue de France. Sous 
l’ancienne Monarchie, comme dans les 
temps modernes, elle a donné de bril- 
lants officiers à la marine, à l'artillerie 
et à la cavalerie. 

Joseph-Louis, marquis de Saint- 
Phalle, seigneur-baron de Cudot, Beau- 
lieu, etc., et Jean-Vincent, chevalier de 
Saint-Phalle, sgr de Champagne, che 
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valier de Saint-Louis, votaient, en 1789, 
aux assemblées du Nivernais, pour la 
nomination des députés de la Noblesse. 

Le chevalier Gougenot des Mous- 
geaux a dressé la généalogie de cette 
maison. 

La vicomtesse de Saint-Phalle était 
fille de Louis-Joseph, vicomte de Ruolz 
qui s'était mariée, le 7 avril 1834, à Ma- 
rie-Magdeleine-Charlotte de Macheco, et 
petite fille du marquis de Ruolz-Mont- 
chal marié à Anne-Marie-Henriette- 
Camille-Sophie de Bataille de Mandelot. 

(François - Catherine - Jean - Pierre, 
marquis de Ruolz, seigneur de Fran- 
cheville et de Chaponnost, en 1789, vo- 
tait à Lyon ; le marquis de Bataille 
votait au bailliage de Semur ; Gaspard- 
Chrétien marquis de Macheco, prési- 
dent à mortier, votait à Dijon). 

Les Ruolz-Montchal, originaires du 
Vivarais, occupaient une très-haute 
situation dans cette province, par leur 
ancienneté, leurs alliances et leurs 
fonctions. Ils ont fourni plusieurs cha- 
noinesses au chapitre royal de Sainte- 
Anne de Munich; de cette famille était 
le comte Henri de Ruolz-Montchal, 
officier de la Légion d'honneur, lauréat 
de l’Académie des sciences, mort le 30 
septembre 1887. 

(Voir le 4 vol. du Bulletin col. 419 
et s. pour les preuves de Sainte-Anne; 
et le tome V, col. 661.) 

Armes de Saint-Phalle : D'or, à la 
croix ancrée de sinople. 

Supports : Deux léopards lionnés d'or, 
couronnés du même, armés et lampassés 
de gueules. 

Cimier: Une téte de léopard lionné 
d'or. 

Devise : Cruce Deo, gladioregijungor. 

Cri de guerre : À moi Saint-Pholle, 
c'est pour le roi ! 


Ernest-Adelphe - Ferdinand-Emma- 
nuel-Marie-Joseph de Jacomel de Cau- 
vignY, chef de bataillon au 7° régi- 


ment d'infanterie de marine, fils de 
Lucien-Joseph-Adelphe de Jacomel de 
Cauvigny et de Joséphine-Augusta- 
Victoire-Claudine de Lon, avec Fran- 
çoise-Mélanie-Marthe Gavoty, d’une fa- 
mille originaire de Cahors. 

Le mariage a été célébré a Cahors 
dans les derniers jours du mois d'oc- 
tobre. 

La famille de Jacomel, originaire du 
Piémont, s'établit dans le Calaisis au 
commencement du xvi* siècle par le 
mariage de Jean de Jacomel ou Gia- 
comelli, selon l'orthographe piémon- 
taise, qui épousa vers 1580 Elisabeth 
de Birague. Son fils Antoine, maître 
des requêtes ordinaires de l'hôtel sous 
Henri Il et président-juge général de 
Calais se distingua au siège de cette 
ville en défendant la brêche où péri- 
rent 960 habitants. Ses descendants fu- 
rent maintenus dans leur noblesse par 
arrêt de la cour des aides de Paris en 
1664, et par jugement de Colbert inten- 
dant de Picardie en 1667. Cette famille 
a donné à l’armée de nombreux mili- 
taires dont plusieurs ont été chevaliers 
de Saint-Louis. Elle a possédé en Ar- 
tois les seigneuries de Froyelles, de 
Lamotte, de Grandcour et de Cauvi- 
gny. C'est à la suite du mariage de 
Guy-Louis de Jacomel, seigneur de 
Cauvigny, capitaine de cavalerie dans 
le régiment de Vaudrey, contracté le 
23 mai 1711 avec Elisabeth de Bérard 
de Vestric, que cette famille s'établit 
dans le Bas-Languedoc à Bessan, où 
elle est encore représentée. 

Le chevalier de Jacomel, bisaïeul du 
nouveau marié, prit part en 1789 aux 
assemblées de la noblesse de Béziers. 


D'argent, à trois feuilles de vigne de 
sinople 2et 1; au chef d'azur chargé 
de trois étoiles d'or. La branche pié- 
montaise porte : D'azur à la bande d'or 
semée d’abeilles, accompagnée de deux 
étoiles d'or. 
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DÉCÈS DU MOIS D’OCTOBRE 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Eugénie-Maxime-Adrienne-Marie de 
Lameth, comtesse de Riencourt, est 
décédée dans les derniers jours du 
mois d'août, au château d'Hédeauville, 
à l’âge de ‘78 ans. 

Elle était fille d’Augustin-Louis- 
Charles, marquis de Lameth, maréchal 
de camp, dernier colonel du regiment 
de la Couronne, et de Ambroisine- 
Honorée-Zoé de Choiseul-Daillecourt, 
sa seconde femme. 

De ce second mariage étaient nés : 
1° la défunte comtesse de Riencourt ; 
2°Marie-Augustin-Ambroise-Beaudoin, 
marquis de Lameth, décédé en 1867, 
marié à ÆFélicie-Aldegonde Obert de 
Thieuzies, décédée le 8 juin 1891, dont : 
1. le marquis de Lameth, marié en 
1872 à Valentine de Castellane, décé- 
dée en 1883; 2. le comte de Lameth, 
marié en 1872 à Louise Prévost de 
Sansac de Touchimbert, dont : Thibaut 
et deux filles. 

Elle avait épousé, en 1834, Marie- 
Léon, comte de Riencourt, issu comme 
elle d’une ancienne famille de Picar- 
die, dont elle a eu : 1. Augustin-Louis- 
Hugues, comte de Riencourt, marié 
avec M'e d’Assas, dont : a. Jehan, b. 
Marie-Marguerite-Louise, décédée le 
25 juin 1891 ; c. Marie; d. et une autre 
fille ; 2. la comtesse de Landemont. 

(Voir pour la notice et les armes de 
la maison de Lameth le Bulletin de 
1891, col. 433.) 


La maison de Riencourt, d'après les 
témoignage de Chérin, dans les preu- 
ves de cour en 1789, eat « une des plus 
considérables de la province de Picar- 
die tant par son ancienneté que par la 
nature et le nombre de ses possessions 
et par l'éclat de ses services et de ses 
alliances. » Cette opinion est conforme 
à celle de tous les historiens de la 
Picardie. 


Le premier auteur connu est Guy de 
Riencourt, qui accompagna le duc 
Guillaume de Normandie à la conquête 
de l'Angleterre en 1066. Raoul de 
Riencourt prit part à Ja croisade de 
1191. Ses armes sont à la Salle des 
Croisades. La filiation suivie remonte 
à Thomas, sgr de Riencourt, vivant en 
1200. 

Cette maison s'est divisée en trois 
branches dites: d'Orival, éteinte en 
1742 dans la maison de Sairt-Georges, 
marquis de Vérac; de Tilloloy, qui a 
fait les preuves de cour; d’Andechy, 
détachée de la précédente. Le mari de 
la défunte appartenait à la branche 
d’'Andechy. 

Elle a donne des gentilshommes de 
la chambre, des brigadiers, des mes- 
tres de camp et des lieutenants-géné- 
raux des armées du roi, etc. 

D'argent, à trois fasces de gueules, 
frettées d'or. 


Georges-Fernand Dunot, baron de 
Saint-Maclou, commandeur de l'Ordre 
romain de St-Sylvestre et de l’Eperon 
d'Or, président de l'Hospitalité de 
N.-D. de Lourdes, fondateur du Bureau 
des Constatations, docteur de l'Uni- 
versité Catholique de Louvain, et An- 
puliste du Sanctuaire de Lourdes, est 
mort à Lourdes le 10 septembre dans 
sa 63° année. 

Il était veuf, depuis le 26 août 1877, 
de Marie-Sidonie de Gombault-Razac, 
fille aînée d'Hippolyte de Gombault, 
baron de Razac, et d'Anna Le Sueur 
de Colleville. 

Les Gombault, barons de Razac et 
comtes de Bénauge sont une des 
familles les plns anciennes et les mieux 
alliees de la Guyenne. Elle est encore 
représentée par Jacques de Gombauit, 
baron de Razac, qui a épousé N. Cos- 
tantini, veuve du baron de Nervo; par 
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son oncle le comte Médéric de Gombault 
de Razac et par Mme Tancrède de Hau- 
teville, née Emma de Gombault de 
Razac. 

Les Le Sueur de Colleville et de 
Petitville étaient une ancienne famille 
qui a fourni beaucoup de conseillers 
au Parlement de Normandie, et qui un 
instant protestante se rattachait aux 
Morin d’Ecajeul, aux Bochart et aux 
Elie de Beaumont. 

La famille Dunot gardait une tra- 
dition fort aucienne qui rattachait son 
origine au Portugal. Etablie depuis 
plusieurs siècles en Normandie, aux 
environs de St-Pierre-sur-Dives ; elle 
s'était alliée aux Poilvillain, de Belleau 
de Rouy, de Bernières, de James, de 
Fourrel, de Bréauté, de Morel, de 
Malherbe, de Guernon, Moreau de 
Boncourt, etc., etc. Les Dunot ont pos- 
ssédé les fiefs d'Harmonville, de la 
Dannerie, de Berville, du Quesnay, de 
St-Maclou, de Houlbec, de Grandval, 
et la baronnie de Vieuxpont en Auge. 
Depuis Gilles Dunot, chevalier et com- 
missaire de l'artillerie, dont parle 
Montluc dans ses Mémoires, il y a eu 
peu de guerre où quelqu'un de ses des- 
cendants n'ait pris part. Son petit-fils, 
Thomas Dunot, défendit St-Pierre-sur- 
Dives contre les Ligueurs. Son fils 
Jacques eut seize enfants dont douze 
moururent au service. — Georges 
Dunot fut abbé de St-Pierre-sur-Dives 
jusqu’à la fin du xvu® siècle. — Depuis, 
la famille a fourni un grand nombre 
de chevaliers de Saint-Louis. Gabriel- 
Antoine, amputé d'une jambe fut le 
dernier major commandant du château 
de Caen. 

Gabriel-Jacques Dunot de St-Maclou, 
originaire de Caen, fut maintenu dans 
sa noblesse, le 3 septembre 1732, par 
arrêt du Conseil Souverain de la Mir- 
tinique. (Voir Catalogue de la noblesse 
des Colonies, p. 16). 

Cette famille avait largement versé 
son sang pour la France. Son dernier 


représentant reçu à St-Cyr en 1846 
avait été obligé par sa santé de renoncer 
à la carrière militaire, et s'était donné 
au service de Dieu, de l’église et des 
pauvres. C'était un savant fort appré- 
cié, un caractère d'une rare élévation. 
et l'exquise distinction de son esprit 
n’était égalée que par la grâce de. son 
urbanité. 

Le numéro d'Octobre des Annales de 
Lourdes, et plusieurs autres journaux 
religieux ont dit les regrets que cause 
sa perte. 

D’azur, au chevron d'or accompagné 
de trois canettes d'argent, et en chef de 
trois roses rangées de même, alias, sou- 
lenues d’une devise d'or. 


G'ustave-Charles-Colette comte du 
Maisniel de Wattignies, fils de Charles- 
Joseph et deFerdinande-Liévine-Colette 
de Lannoy, est décédé à Noyon le 1° 
octobre, à l’âge de 87 ans, 

Il avait épousé le 27 décembre 1841, 
Amélie-Marguerite d’Audiffret, fille du 
marquis d'Audiffret, ancien pair de 
France, ancien sénateur, et président 
à la cour des comptes sous le second 
Empire et de Marie-Pauline-ZLucile Por- 
tal, fille de l’ancien ministre de la ma- 
rine, dont : Fernand; Jeanne; Suzanne: 
Lucile ;: morts jeunes; et Ferdinande- 
Marie-Lucie, née le 22 avril 1856. 

La maison du Maisniel est une des 
plus anciennes de Picardie et des plus 
connues par ses nombreux services 
militaires. Jacques du Maisniel est 
cité dans les rôles des chevaliers nor- 
mands qui suivirent le duc Guillaume 
en 1066. Etienne du Maisniel, chevalier, 
fut convoqué au ban et arrière-ban du 
bailliage de Gisors en 1272 ; Guillaume 
du Maisniel, à celui du bailliage 
d'Evreux. 

Elle établit sa filiation depuis Jean 
du Maisniel demeurant à Saint-Riquier, 
près d'Abbeville, au milieu du xrv° 
siècle. C'est lui qui fit l'acquisition du 
fief de Belleval resté dans la famille 
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jusqu'au milieu du siècle dernier, et 
dont la branche du défunt portait le 
nom. Ses descendants furent mainte- 
nus dans leur noblesse par les inten- 
dants à la fin du siècle de Louis XIV. 

La souche de cette famille s'est di- 
visée en trois branches dites de Lon- 
guemort éteinte en 1756 ; d’Applain- 
court et de Belleval, qui ont formé les 
rameaux de Nempont, de Liercourt et 
de Saveuse encore représentés. 

Jean du Maisniel reçut en 1447, du 
roi Charles VII, des lettres patentes de 
chevalerie transmissibles à tous ses 
descendants. Charles-Joseph du Mais- 
niel, chef alors de la branche de 
Belleval, fut créé comte héréditaire 
avec majorat par le roi Charles X le 5 
février 1830. 


D'argent, à deux fasces de gueules, 


chargées chacune de trois besants d'or.. 


Devise : Os ad hostem. 


Odon-Michel-Guillaume, marquis de 
Podenas, prince romain de Cantalupo, 
second fils de feu Louis-Odile-Sigis- 
mond, marquis de Podenas, prince ro- 
main de Cantalupo, appelé le prince de 
Podenas, grand-croix de l'Ordre de 
Saint-Grégoire le Grand et de Hélène 
Yermoloff, petite fille, par sa mère, du 
général de division comte de Lasalle, 
est décédé le 6 octobre à Paris, à l’âge 
de 32 ans, succombant à une brusque 
et cruelle maladie, à la suite des fati- 
gues causées les manœuvres de 
l’armée de l'Est et par l’exhumation et 
la translation de Vienne (Autriche), à 
Paris, des restes du général de Lasalle, 
son bisaïeul, purté aux Invalides. 

Ses obsèques ont eu lieu le 9 octobre, 
à Saint-Pierre de Chaillot. Après la 
cérémonie religieuse, Je corps a été 
transporté au château de La Ferrière 
(Indre-et-Loire). 

Le marquis de Podenas, prince de 
Cantalupo, ne laissant pas d'héritiers 


de son nom, a légué ses biens aux en- 


fants de la marquise de Champeaux, 
née Yermoloff, sa tante, qui sont : 
Alexis, Louis et Laurent de Champeaux, 
la comtesse Georges de Penautier, et 
Mne Paul Hérelle. 

Une autre branche de Podenas a fini 
il y a vingt-cinq ans environ, avec la 
marquise de Ginestous, née Marie-Ca- 
therine- Valérie de Podenas, fille unique 
du baron de Podenas, ancien député et 
de Marie-Antoinette de Laporte, décédé 
president de chambre à la (Cour 
royale de Montpellier, sous Louis-Phi- 
lippe. (VW. Armor. de Languedoc, II, 
433.) 
(Voir pour la notice sur la maison de 
Podenas, originaire de Condomois, le 
Bulletin de 1889, col. 499, et 1890, col. 
241, et la rectification, col. 306.) 


D'argent, à trois fasces ondées d'azur; 
écartelé d'Albret et d'Armagnac. 


Mme du Cheyron, née du Périer de 
Larsan, veuve de Jean-Etienne du 
Cheyron — retiré du service etant ca- 
pitaineet chevalierdeSaint-Louis, —est 
décédée au château de Montleeu, com- 
mune de Moulon (Gironde) le 9 octobre. 
De son mariage contracté en 1825, elle 
a eu : 1. Jean-Baptiste-A/fred, décédé 
eu décembre 1888 à Bordeaux, général 
de brigade en retraite, non marié, 2. 
Lodoïs, encore vivant, non marié, au 
château de Montleau (Gironde), 3. Mar- 
guerite-Ernestine, mariée en 1850 au 
comte Hippolyte de Baritault du Carpia, 
dont postérité, au château de Mauvezin 
par Castelnau (Gironde). 

(Voir pour la notice et les armes de 
la famille du Cheyron et ses diverses 
branches le Bulletin de 1891, col. 531, 
en rectifiant ou ajoutant ce qui suit : 

Lodoïs du Cheyron, col. 532, ligne 
21, est porté par erreur comme décédé ; 

Col. 533, ligne 7 et 536, ligne 37, 
lire : la Cousse et non la Causse; 

Col. 536, ligne 14 : Alphonse-Pierré 
du Cheyron du Pavillon a été chef de 
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bataillon et a épousé M'e Grant de 
Bellussière, dont un fils et une fille ; 

Col. 536, ligne 25 : Marie-Thérèse, 
est mariée à M. de la Villatte, colonel 
d'infanterie ; 

Ligne 26: Louise, est mariée au vi- 
comte Hélie de Crémoux; 

Col. 536, ligne 31, lire : Jay de Beau- 
fort et non Fay, 

(Voir.pour la notice et les armes dela 
famille du Périer de Larsan le Bulletin 
de 1890, col. 360). 


A cette famille ancienne appartient : 
Henri du Périer de Larsan, ancien ma- 
gistrat, députédels Gironde, mariéavec 
Me de Carbonnier de Marzac, sœur du 
marquis, dont : 1. Alain; 2. Yvonne. 


Cécile-Thérèse-Joséphine de Henne- 
zel, veuve de Charles marquis de Pavée 
de Villevieille, ancien page de 8. M. 
le roi Charles X, et ancien officier de 
cavalerie, est décédée à Paris le 23 oc- 
tobre, à l’âge de 83 ans. 


Elle était fille de Charles-François 
comte de Hennezel et de Marie-José- 
phine du Parge de Bettoncourt, sœur 
du comte Alfred de Hennezel, qui a 
laissé deux fils, et de la comtesse 
d’Andlau mère des comtesses de Char- 
rin et de Chanaleilles. 


La maison de Pavée de Villevieille, 
alliée à la meilleure noblesse du Lan- 
guedoc et de la Provence, a produit un 
gentilhomme de la chambre du Dau- 
phin fils de François Ie, un maître 
d'hôtel du roi Henri II, des capitaines 
de cinquante hommes d'armes et de 
cent chevau-légers, des gouverneurs 
de places fortes, un brigadier des ar- 
mées du roi, deux pages du roi, un 
page de la reine, des mousquetaires, 
plusieurs colonels des milices du Lan- 
guedoc, un maréchal de camp, des 
capitaines de cavalerie, des chevaliers 
de St-Louis, un évêque de Bayonne, 
plusieurs chanoines de la cathédrale 
de Nîmes, et quatre chevaliers de l’or- 


dre de Malte, dont, un commandeur 
baïlly, qui fut général-major à l’armée 
de Condé et mourut vice-amiral de 
France en 1817. Le dernier marquis de 
Villevieille n’a laissé qu'une fille et 
deux sœurs : les comtesses de Landrian 
et de Genouïillac. 
(Voir le Bulletin de 1891, col. 283.) 


D'azur, à trois chevrons d'or; aliàs: 
d'or, à trois chevrons d'azur. 

Devise : À vaillants cœurs rien d'im- 
possible. 

La famille de Hennezel, d’ancienne 
chevalerie du royaume de Bohême, 
s'établit en Lorraine avec Henri de 
Hennezel qui épousa Isabeau d'Ische et 
acquit, le 30 mai 1392, les seigneuries 
de Bouvillier et de Belrupt. C'est à lui 
que fit remonter ses preuves de onze 
générations de noblesse Charles-Nico- 
las de Hennezel, pour être admis parmi 
les cadets-gentilshommes du duc de 
Lorraine, en 1759. Cette maison a pro- 
duit un maître d'hôtel du duc Charles 
de Lorraine en 1417, plusieurs colonels 
de régiments, des officiers supérieurs 
au service de France; et la terre de 
Beaujeu fut érigée en comté, en 1716, 
au profit d’un de ses membres. 


De gueules, à trois glands d'argent. 


Simon-Gérard prince d'Hénin, né en 
1832, fils de Charles-Louis-Albert d'Al- 
sace, prince d’'Hénin, et de Laure- 
Françoise-Pauline, fille du comte de 
Pisieux, est décédé le 28 octobre en 
son château de Mont- Graham, par 
Nogent le Rotrou (Eure-et-Loir). 

Il avait épousé en 1852 Angélique 
de Brienen, fille du baron de Brienen, 
de Belgique, dont il laisse : I. Thierry 
comte d'Alsace, aujourd'hui prince 
d'Hénin, officier de cavalerie, marié en 
1884 à Charlotte-Gabrielle-Madeleine 
de Ganay,; 2. Philippe-Charles marié 
en 1886 à sa cousine Hélène de Brienen 
de Grootelindt; 3. Maurice ; 4. Caroline, 
mariée en 1877 à Guillaume de la 
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Bonniaière de de Beaumont; 5. Mar- 
guerite, mariée en 1878 à Jean-Marie- 
Catherine-Henri baron de Carayon- 
Latour. 

La sœur du prince défunt, Gérardine- 
Pauline, a épousé en 1851 Adolphe- 
Charles-Marie marquis de Partz, député 
du Pas-de-Calais. | 

La maison d'Hénin, est originaire de 
la province d'Artois où est située la ville 
d'Hénin-Liétard qui lui a donné son 
hom. On s'accorde à In faire descendre 
* de Simon, fils de Thierry d'Alsace, 
ducde Lorraine, etde Gertrude comtesse 
de Flandres. Simon épousa la comtesse 
d'Hénin-Liétard, et leur fils Baudoin 
épousa Isabelle de Hainaut. 

Cette descendance des comtes souve- 
rains d'Alsace, dont est issue en digne 
. directe la maison régnante d'Autriche, 
fut reconnue en 1740 par un diplome 
de l’empereur Charles VI, en faveur 
de la branche ainée représentée par 
François comte d'Alsace Hénin Liétard, 
sgr de Dion-Val et de Wavrans, seule 
aujourd'hui existante. Une branche 
cadette séparée de la précédente au 
commencement du xiu° siècle, était 
connue sous le nom de comtes de 
Bossut, en 1555, princes de Chimay, en 
1688, grands d'Espagne de première 
classe; elle s’éteignit en 1804, par la 
mort de Phiippe - Gabriel - Maurice 
d'Hénin d'Alsace, prince de Chimay, 
dont la sœur Anne-Gabrielle d'Alsace 
épousa le marquis de Caraman (Riquet). 
Joseph de Caraman, fils ainé, issu de 
ce mariage, eut en partage la terre 
de Chimay, et obtint du roides Pays-Bas 
en 1824 d'être incorporé à la noblesse 
de ce royaume, sous le titre de prince 
de Chimay. 

Le marquis d'Alsace, grand-père du 
prince défunt, releva en 1814 le titre 
de prince d'Hénin, et Charles X, le 2 
mars 1828, rendit une ordonnance par 
laquelle il autorisait le prince d'Hénin 
d'Alsace, fils du précédent à porter ce 
titre et à le transmettre à ses descen- 
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dants, tel qu’il avait été concédé en 
1740 par l'Empereur Charles VI. 


De gueules, à la bande d'or. 
Couronne de prince. 


Supports: deux griffons colletés d'un 
collier auquel est suspendue une croir 
de Lorraine. 


Devise: Seul contre tous. 


LA ROCHEFONTENIILES 
(Addition, 1891, col. 300.) 


Auguste (Austin) Aymard-Charles- 
Paul, marquis de La Rochefontenilles, 
ancien officier de marine, dont nous 
avons annoncé la mort, col. 300, était 
le chef de la branche aînée de sa maison. 
Il avait épousé : 1’ Emma-Sophie, Le 
Duc de Saint-Clou, dont il a eu une fille, 
Clémentine-Paule, mariée le 8 avril 
1874 au comte de la Roche-Aymon ; 
2° Louise de Drée, dont: Auguste- 
Marie-Gilbert, aujourd'hui marquis de 
La Rochefontenilles, sous-lieutenant 
au 18 chasseurs, marié le 20 juin 1888 
à Marie Thérèse La Perche. 

Cette branche est encore représentée 
par le comte Henri de la Rochefon- 
tenilles, frère du défunt et par ses 
enfants. | 

Le branche des marquis de Fontenil- 
les et de Rambures est représentée par 
Léon-Alexandre de la Roche, marquis 
de Fontenilles, qui a un fils, Honoré; 
et par son frère Charles de La Roche- 
Fontenilles, marquis de Rambures, 
marié sans enfants. 

(V. le Bulletin de 1888, col. 106, 4}2.) 


L. DE ROZEL. 





Paris, 12 janvier 1892. 





Le Direciteur-Gérant : L. pe La ROQUE. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE. — DOCUMENTS HISTORIQUES 


ARMORIAL DE LA GÉNÉRALITÉ D’ORLÉANS 
16896 - 1701 
D'APRÈS LES MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE (CABINET DES TITRES) 
(Suite) 
ROMORANTIN 
Suivant l’ordre du registre 1 des 


3. N... de Boissanté, chanoine à Ro- 
morantin. 
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personnes. 


N° 1e. Duchon de Mondésir, escuier. 


D'az. à un chevr. d'arg. accompa. en 
pointe d'une gerbe d’or et un chef d'arg. 
chargé de deux hures de sanglier affron- 
tées de sa., les boutoirs de gu. et deffen- 
dues d'arg. 


2. N... Le Proust, conseiller du roy, 
receveur des tailles de Romorantin. 


De qgu., à un aigle, le vol abaisse 
d'arg., surmonté de deux tours de même 
massonnées. 


De sa. à un chevr. d'arg., accompa. 
en chef de deux feuilles d'aulne et en 
pointe d’un lion de même. 


4. N... d'Orléans de Rère. 


Fascé d'arg. et de sinon. de six pièces, 
larg. chargé de 7 tourteaux de gu.s 
posez 3, 3, et 1. 


5. Valérien de Rhodes, escuier, sei- 
gneur de Longueville. 


D'az. à une.croix tréflée d’or canton- 


| née de 4 croissants d'arg. 
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6. 7. 8. 9. À expl. pl. ampl. 


10. Philipes Chardon, seigneur de 
Beauvais, conseiller du roy, esleu à 
Romorantin. 

D'az. à 3 chardons fleuris d'or, tiges 
et feuillez de même, posez 2 et 1. 


11. N.. de la Droisière, ancien 
bailly de la ville de Saint-Aignan, en 
Berry. | 

De sa. à une molette d'or, écartelé 
d'or. 


SUITE DE ROMORANTIN 


Suivant l’ordre du registre des com- 
munautez. 


Ne le. Le corps des officiers de 
l'élection de Romorantin. 


D'az. à 3 fleurs de lis d'or, deux et 
une, et autour cette légende: Sceau de 
l'élection de Romorantin. 


2, 3. 4. À expl. pl. ampl. 


5. Le chapitre de l'église royale 
collégiale de Saint-Laurian de Vatan. 


D'az. à la figure de Saint-Laurian, 
vêtu en évesque et tenant sa teste dans 
ses mains d'arg., acosté en pointe de 
deux ours passant et affrontez de même, 
l’'écu semé de fleurs de lis d'or. 


BEAUGENCY 


Suivant l’ordre du registre 1®. 


Ne ler. Henry Hurault, chevalier, 
seigneur de Reuil. 

Ecartelé, au 1* et 42 d’or à un ser- 
pent volant où emphistère de sa., au Æ° 
d'az. à un chevr. d'or accompa. de 3 
molettes de même, au 3 de gu. à un 
chevr. d'arg. chargé de T cloches d’ax. 
bataillées de sa., et sur le tout: d'or, à 
une croix d'az. cantonnee de quatre om- 
bres de soleils de gu., et pour brisure 
au cœur de la croix une coquille d'arg. 
chargée d'un serpent emphistère ou dra- 
gon de gu. 


2. 3. À expl. pl. ampl. 


4. 5. Victor de Colons, escuier, sei- 
gneur de Clossy. 


D'az.. à un chevr. d'or. accompa. de 
3 colombes s’essorant de même, 2 en chef 
affrontées et une:pointe. 


SUITE DE BEAUGENCY 


Suivant l'ordre du registre 1® des 
communautez. 


N° 1. Le couvent des Ursulines de 
Beaugency. 


D'az. à un lis d'or entre des epines de 
méme avec cette légende autour : Ursuli- 
nes de Beaug'ency. 


CHARTRES 
Suivant l'ordre du registre 1er. 


N° le. Paul Gaudet, evesque de 
Chartres. 


Dec qu. à 8 godets ou coupes d'arg., 
deux en chef et un en pointe. 


2. N... Nicole, premier président, 
lieutenant-général du bailliage etsiège 
présidial de Chartres et maire. 


D'az. & un chevr. d'arg. accompa. de 
3 testes d'éperviers arrachées de même, 
chaperonnées de qu. et posées deur en 
chef et une en pointe. 


3. Louis Gobineau, conseiller du roy, 
licutenant-général criminel au bail- 
liage et siège présidial de Chartres. 


D'az., à une fasce ondée d'arg. sur- 
onontée d’un soleil d’or. 


4. N.. Beuvrier, procureur du rcy 
de la ville, bailliage et siège présidial 
de Chartres. 


D'arg., à un arbre de sinop. à 3 
branches, celle du milieu toute, droite, 
les deux autres penchantes sur les cotez 
et sur chacune desquelles est perché un 
passereau au naturel. 
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5: Antoine Bochard de Champigny, 
doyen del’églize cathédrale Notre-Dame 
de Chartres. 

D'az., à un croissant d'or surmonté 
d'une étoile de même. 


6. Baltazard de Cheminades, pres- 
tre, sous-chantre et chanoine de l'é- 
glize de Notre-Dame de Chartres. 


D'az., à une levrette passante d'arg., 
accompa. de 3 molcttes de méme, deux 
en chef et une en pwinte. 


7. Pierre Nicolle, président de l’é- 
lection de Chartres. 


Porte de même que cy-deyant art. 2. 


8. N... Gueau, conseiller du roy. 

De qu., à une croix potencée d'or, 
cantonneée de quatre croisettes de même, 
et un chef crousu d'az. chargé d’un gland 
d'or, la tige en haut, garnie de deux 
feuilles de chesne. 


9. N... de La Grange, escuier, sei- 
gneur de Bourgognade. 

D'az., à une tour d'arg. couronnée 
de même. 


10. A expl. pl. ampl. 


11. N.. du Temple, conseiller du roy, 
au bailliage et siège présidial de Char- 
tres. 

D'az. & un checr. d'or accompa. de 3 
étoiles de môme, deux en chef et une en 
pointe. 


12. N... d'Espinay, cadet de la maison 
d'Espinay-Saint-Luc. 

D'arg., à un chevr. d'az. chargé de 
onze bezans d’or. 


13. Michel-Claude d’Aligre, conseil- 
ler du roi en l'élection de Chartres. 


D'arg., à un chevr. de qu. accompa. 
de 3 perroquets de sinop., deux en chef 
et un en pointe; ccartelé de burelé d'or 
et d'az. d: 10 pièces et un chef d'az. 
chargé de 3 soleils d'or. 


14. Robert Feydeau, escuier, sei- 


gneur d’Erouville, ancien chanoine de 
l'églize de Chartres. 

D'az. à un chevr. d'or accompa. de 3 
coquilles de même, deux en chef et une 
en pointe. 


15. Mathurin de Leaüe, escuier, 
gentilhomme ordinaire de la Venerie 
de Sa Majeste. 

D'az., à un chevr. d'or accompa. en 
chef de 2 étoiles d'arg. et en pointe d'une 
cornette de meme. 


16. Claude Dubois, conseiller du roy, 
contrôleur en l’hôtel-de-ville de Char- 
tres et président au grenier à sel dudit 
lieu. 


Ecartelé: au 1%, burelé d'or et d’az. 
de dix pièces, à un chef d’az. chargé de 
3 soleils d'or, au 2 d'as. à un chevr. 
d'or, accompa. de 8 coquilles d'arg., 2 
en chef et une en pointe; au 3°, d'arg. 
a un chevr, de qu. accompa. de 3 per- 
roquets de sinop., 2 en chef et un en 
pointe ; ctau 4° d'arg. a une tierce posée 
en bande wW’az., acostée de quatre T de 
même, 2 dessus et 2 dessous; et sur le 
tout, d'az., 4 un chevr. d’or accompa. en 
chef d'une coquille de même à dextre et 
d'un croissant d'arg. à senestre et en 
pointe d'un arbre d’or. 


17. À expl. pl. ampl. 


18. 19. 20. Feu Jean Grenet, conseil- 
ler du roi au bailliage et siège prési- 
dial de Chartres, suivant la déclaration 
de Marie Gallois, sa veuve; Jean Gre- 
net, conseiller du roy, garde des 
sceaux au présidial de Chartres, et 
Ferdinand Grenet, prestre et chanoine 
de l’églize Notre-Dame de Chartres, 
portent : 

D'arg. à une tierce en bande d'az., 
acostée de 4 tafs de même, 2 dessus et 2 
dessous. 


21. Les juges consuls de la ville de 
Chartres. 

D'az. à un navire équipé d'or, en- 
touré de 6 fleurs de lis de même, à la 
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champagne de gu., chargée d'une foy. 
d'argent. posée en fasce et mouvante des 
deux cotez de l'écu. 


22. La communauté des maistres 
sergers de la ville de Chartres. 


D'az. à un Saint-Jean à demy corps 
mouvant de la pointe d'arg., tenant de 
ses deux mains un mouton qu'il porte 
sur ses épaules de même, surmonté de 
deux navettes d'or posées en fasce l'une 
sur l'autre. 


23, 24, 25. À expl. plus ampl. 


26. Jean Gobinet, docteur de la 
maison et société de Sorbonne, chantre 
en dignité de l’églize cathcdrale No- 
tre-Dame de Chartres. 

D'as. à une fasce d'or chargée de deux 
coquilles de qu., accompa. en chef d'une 
étoile d'or eten pointe d'un croissant de 
même. 


27. À expl. pl. ampli. 


28. La communauté des religieuses 
Ursulines de Chartres. 


D'az. à un lis arraché d'or tige de si- 
nojple. 


29. Marguerite Couppé, veuve de 
Gaspard Renoust, escuier, s' du Ches- 


em 


DEUXIÈME PARTIE 


NOTICES GÉNÉALOGIQUES. — NOTES D'ÉTAT CIVIL NOBILIAIRE 


BOSQUILLON 
DE FRESCHEVILLE, DE JENLIS 


La famille Bosquillon, qui a fait plu- 
sieurs branches en Picardie, dans le 
bailliage de Montdidier, où ses divers 
représentants en 1789 prirent part aux 
assemblées de la noblesse du dit bail- 
liage, était originaire d'Angleterre, 
ainsi qu'il résulte du jugement de 


ne, gendarme, vétéran de la garde du 
Roy. 

D'as., à un chevr. d'arg. accompa. de 
3 coupes couvertes d'or, deux en chef et | 
une en pointe. 


30. Robert de Salornay, chanoine de 
l'église de Chartres. 

Cinq points de gu., équipolez à quatre 
d'or. 


31. À expl. pl. ampl. 

32. Jean Le Tonnelier, escuier, sieur 
de Conty. | 

D'az., à un épervier s'essorant, le vol 
élevé, d’or, longe et grilleté de mème. 

33. Claude de Chambon d’Arbouville, 
prestre et chanoine de l’église cathé- 
drale de Chartres. 

F'ascé, d'or et d'az. de six pièces. 


84. Simon de Marounue (1), escuier, 
sieur de Brécourt, aide-de-camp des 
arinces du Roy. 

D'or, à un lion de sa. lampassé et arme 


d'arg., et deux fasces de gqu., brochan- 
tes sur le tout. 








(A suivre.) 


(1) La table du mss porte Maronne. 





maintenue de noblesse rendu par l'in- 
tendant Bignon le 11 avril 1699. Une 
expédition de ce jugement signée Bi- 
gnon et contresignée en marge par 
d'Hozier de Sérigny en 1756, existe 
dans les archives de la famille. Elle 
établit la filiation suivie depuis Colart 
Bosquillon qui vint s'établir en France, 
en 1464. 

Cette famille a eu des représentants 
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dans la magistrature, la diplomatie et 
l’armée, et s'est divisée en plusieurs 
branches dites de Fontenay, de Mari- 
gny, d'Amervalle, de Bouchoir, de Lieu- 
villiers, de Frescheville et de Jenlis, 
dont les deux dernières subsistent. 


Services et fonctions. — Kille a donné 
un homme d'armes du roi d'Angleterre 
au xv° siècle: un sendarme de la 
garde du roi de France au xvini siècle; 
un échevin de Montdidier; des conseil- 
lers et des lieutenants-œénéraux au 
bailliage de Clermont en Beauvaisis, 
un trésorier de France à Amiens; des 
procureurs du roi à l'élection de Cler- 
mont et au présidial de Senlis; un ins- 
pecteur des domaines de la généralité 
de Soissons, un président de l'élection 
de Clermont, subdélég'ué de l'intendant 
de Soissons, des chanoines et des reli- 
gieux de divers ordres, ctc. 


Alliances. — Ses principales alliances 
ont été avec les familles :- Bosquet, 
Tristan, Cocquerel, Pavie, de la Rue, 
Parmentier de Beausault, Morenvillier, 
Aout, Dupré, du Chessoy, Conllet, 
l'Empereur, la Villette, Aubé de Bra- 
quemont, le Caron dit de Charondas, 
de Couby, Fourcroy, des Fosses, 
Gayant, Thouret, Hert de Hailles, le 
Maire de Maignelay, Cauvel, Labbé, 
More d'Omermont, le Caron de Blangy, 
Rebergues, le Gras Bernier, Leroux de 
Commodel, Crotey de Bonval, Taver- 
nier de Boullongue, Richard du Ples- 
sis, Conrart de Funghen, Cousin, Bou- 
let, Pasquier, Pilon de la Tour, de Gri- 
beauval, du Passage, Lion, etc. 


Terres. — Borôin, Bouchoir, Arma- 
ges, Lieuvillers, La Folie Trois-Essots, 
Meigaelay ou Maignelers, Fontenay, 
Blangy, Chantepie, Forèt, Longueroy, 
Jenlis, Marigny, Frescheville, Amer- 
valle, Aucourt, le Plessis, etc. 


I. — Colart Bosquillon, issu d’une 
famille anglaise qui subsiste encore 
aujourd’hui (1699) et a fourni plusieurs 
grandsseigneurs, est sorti d'Angleterre 


avec Henry, duc de Sommerset, son 
parent, après la bataille de Toulon par 
laquelle Edouard IV de la maison 
d'York, chassa Henri VI de la maison 
de Lancastre, et chef de la Rose rouge. 

Colart Bosquillon, qualifié daas son 
contrat de mariage de 1465, chevalier, 
homme d'armes du roi d'Angleterre, 
s'établit à Montdidier vers 1464, ct y 
acheta la partie de la ville où se trou- 
vait encore en 1699 l'hôtel de la Hache; 
il ép. à Montdidier Colaye Bosquet; 
leur tombeau se voyait encore en 1697 
derrière le pilier de la chaire de l'église 
de Saint-Pierre à Montdidier; ce tom- 
beau paraît avoir été détruit en 1712; 
il mourut en 1508, laissant pour fils : 


II. — Antoine Bosquillon, écuyer, 
qui mourut en 1526, laissant pour fils : 
III. — Nicolas Bosquillon, écuyer, 


mourut le 10 décembre 1590 laissant 
trois fils dont un seul, Antoine, eut 
postérité. 

IV. — Antoine Bosquillon, écuyer, 
ser de Boivin et de Bouchoir, qui mou- 
rut en 1580, laissant trois fils dont un 
seul, Jehan, eut postérité. 

V. — Jehan Bosquillon, écuyer, sgr 
de Bouchoir, fut père de 

VI. — Daniel Bosquillon, écuyer, sgr 
de Bouchoir, le dernier de la filiation 
justifiée devant Bignon, et maintenu 
dans sa noblesse par jugement du 11 
avril 1699, eut quinze enfants, parmi 
lesquels Nicolas-Edouard, qui suit : 


VII. — Nicolas-Edouard Bosquillon, 
écuyer, sgr de Bouchoir, décéde le 11 
décembre 1740, eut dix enfants parmi 
lesquels Louis-Edouard, qui suit : 


VIII. — Louis-Edovuard Bosquillon, 
sær de Bouchoir et de Jenlis, mort en 
décembre 1776, eût dix enfants parmi 
lesquels : Louis-Pierre-Edouard, qui 
suit. 

N... Bosquillon, sgr du fief de Bau- 
chois ou Bouchoir et N.. Bosquillon, 
son frère, habitant le bailliage de Mont- 
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didier prirent part en 1789 aux assem- , 


blées de la noblesse de Picardie. 

Dans ce même bailliage N... Bosquil- 
lon de Jenlis, N.. Bosquillon de Fres- 
cheville, possédant fief à Etelfay, et 
son frère, aussi sgr de Frescheville, 
prirent également partaux mêmes as- 
semblées de la noblesse de Montdidier 
en Picardie (V. le Catalogue p. 33). 


IX. — Louis-Pierre-Edouard Bosquii- 
lon sgr de Bouchoir et de Jenlis, ép. 
N... Pilon de la Tour, et mourut en 
1803 à l’âge de ‘73 ans; il avait eu trois 
enfants parmi lesquels Edouard-Louis- 
Marie, qui suit : 

X. — Edouard-Louis-Marie Bosquil- 
lon de Jenlis, écuyer, ingénieur en 
chef, directeur des Ponts et chaussées, 
né en 1782, mort en 1852; il ép. N.., 
Verquère dont il eut six enfants parmi 
lesquels : 1. Octave, qui suit; 2. Ernest- 
Marie-Charles-Edouard qui a fait la 


. Br. B. 


XI. — Octave Bosquillon de Jenlis, 
propriétaire à Cassel (Nord) ép. en 1867 
Mathilde du Passage dont: 1. Edouard; 
2. Joseph ; 3. Louis ; 4. René; 5. Octa- 
ve; 6. Albert; 7. Jeanne; 8. Marthe; 
9. Marie-Louise, 10. Agnès. 


Br. B. XI. — Ernest-Marie-Charles- 
Edouard Bosquillon de Jenlis, secré- 
taire d'’ambassade honoraire, né en 
1838, ép. en mai 1868 dans la chapelle 
des Invalides à Paris, N….. Lion, fille 
du général comte Lion, commandant 
l'hotel, dont: 1. Pierre; 2. Paul; 3. Cé- 
cile;, 4. André; 5. Jacques. 

La branche de Frescheville est au- 
jourd’hui représentée par trois frères : 


1. Eugène Bosquillon de Fresche- 
ville, ancien conservateur des forêts 
marié à Amélie Théroulde, dont: 4. 
Raymond, à. Gabrielle. 

2. Anatole Bosquillon de Fresche- 
ville, général de brigade commandeur 
de la Légion d'honneur, marié à Marie 
Bosquillon de Jenlis, sa parente, dont: 
Gaston. 


3. Charles Bosquillon de Frescheville, 
capitaine en retraite, non marié. 

Les armes indiquées sur le jugement 
de maintenue de noblesse sont : 


D'asur, à 3 serpettes ou haches d’ar- 
gent emmanchces d’or 2 et 1; au chef 
d'argent chargé de 3 roses de queules. 


Supports : Deux lions. 


Cimier: Une rose de queules feuillée 
de sinople. 


D'après les traditions de la famille 
les serpettes ou hâches seraient des 
armes parlantes faisant allusion au 
nom de Bosquillon, diminutif de Bos- 
chien, Bosquiez, bucheron, propriétaire 
de bois, les roses de gueules indique- 
ralent la participation de Colart Bos- 
quillon, homme d'armes du roi d’'An- 
gleterre, aux guerres des deux roses et 
au parti du duc de Lancastre, chef de 
la Rose rouge, dont il avait suivi la 
fortune. 


 CORBIER 


SGRS DE CORBIER, DE SAINT-MARTIN 
DE SEPERT, NOAILLES, MONTRCCHE, 
LOMBERT, LA BORDERIE, RABAUI), 
BARONS DE PONTARION 


La famille de Corbier ou Corbiers, 
originaire du Limousin, où elle appa- 
raît vers la fin du x1° siècle, a tiré son 
nom de la seigneurie de Corbier, située 
dans la commune de Saint-Pardoux- 
Corbier, qu’elle a possédée depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à la Révo- 
lution. 

Elle a possédé en outre la baronnie 
de Pontarion dans la Marche, et donné 
des religieux à l’abbaye d'Uzerche, un 
chanoine à la cathédrale de Limoges 
en 1390, des pages de la grande-écu- 
re, des gardes du corps du roi, un 
maréchal des camps et armées du roi, 
des chevaliers de Saint-Louis et de la 
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Légion d'honneur, et des officiers dis- 
tingués à l’armée, etc. 

Elle a été maintenue dans sa no- 
blesse d'extraction par divers juge- 
ments souverains des intendants de la 
généralité de Limoges sous Louis XIV 
et a pris part aux assemblées de la 
noblesse en 1789. 

Les cartulaires de l’abbaye d’'Uzer- 
che et du monastère de Vigeoiïis font 
mention de cette famille depuis 1072, 
et les documents publiés par les histo- 
riens et les généalogistes du Limousin 
permettent d'en suivre la trace jusqu’au 
milieu du xv® siècle, époque où com- 
mence la filiation suivie récemment 
donnée avec indication des sources par 
M. Théodore Courtaux, connu par des 
travaux héraldiques estimés. Nous 
avons eu l'occasion de signaler du 
mème auteur une ZZistoire généalogique 
de la famille de l'Espéronnièreen Anjou, 
qui avait attire avec raison l'attention 
des érudits angevins (V. le Bulletin du 
mois d'avril 1891). La généalogie de la 
famille de Corbier, quoique de moindre 
importance, est un travail conscien- 
cieux qui fait le plus grand honneur 
au jeune érudit. (1) 

Après avoir énuméré les sujets isolés 
de la famille de Corbier de 1072 à 1432 
la filiation s'établit comme suit : 


I. — Jean de Corbier, écuyer, sgr 
de Corbier eut trois fils: 1. Jean, qui 
suit ; 2. autre Jean ; 3. Pierre. 


II. — Jean de Corbier, écuyer, sgr 
de Corbier, épousa en 1448 Catherine 
de Lautte, et il en eut: 


III. — Jean de Corbier, damoiseau, 
sgr de Corbier, de Noaïlles et de Saint- 
Martin-Sepert, rendit hommage le 6 
octobre 1494 à Jean de Pompadour, à 
cause de la seigneurie de Corbier, 
mouvante de la seigneurie de Bré. 

Il avait épousé en secondes noces le 


(4) Paris, 1888, au cabinet de l’/istortographe, 
52 rue d'Amsterdam. 
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10 mars 1477 Antoinette de la Mothe, 
fille d'Archambault de la Mothe,écuyer, 
sgr de Peyroux en Bourbonnais, dont 
il eut : Us 

IV. — Antoine de Corbier, écuyer, 
sgr de Corbier, etc, épousa le 19 aout 
1498 Hélène de Badefol, fille de Fran- 
çois et de Marguerite de Pompadour 
et testa le 16 avril 1540. Il avait eu de 
son mariage : 1. Gilles, qui suit; 
2. Gabrielle, mariée avec noble Guil- 
laume Bardya, sgr du Ryvau. 

V. — Gilles de Corbier, écuyer, sgr 
de Corbier, etc., ép. le 8 février 1529 
Julie de Carbonnières, fille de Bertrand, 
sgr de Jayac et de Françoise de Lucçay, 
dont il eut : 1. Etienne, qui suit; 
2. François, qui ne laissa pas de posté- 
rité, 3. autre François non marié; 
4. Gabrielle, mariée le 29 novembre 
1565 avec Jean de la Tour, écuyer, fils 
de Fiacre et de Marguerite de Geoffre; 
5. Marguerite, ép. Bertrand de Vivans 
ser du Breuil et de Coussac, dont une 
fille, Jeanne de Vivans, mariée le 
18 février 1590 à Gabriel du Hautier, 
sgr de la Bastide, fils de Jean et de 
Françoise de la Pomélie ; 6. Jeanne. 


VI. — Etienne de Corbier, écuyer, 
sgr de Corbier, etc., épousa le 7 juillet 
1958 Jeanne Plaisant de Bouchiac, fille 
de N... Plaisant de Bouchiac et de Mar- 
guerite de Peyrusse, dont il eut : 
1. Françoise; 2. Louis qui suit; 3. Pierre, 
qui a fait la Br. des seigneurs de Lom- 
bert ; 4. Gautier, qui justifia de sa no- 
blesse le 23 mars 1599. 

VII. — Louis de Corbier, écuyer, sgr 
de Corbier, etc, ép. le 17 mars 1592 
Suzanne Green de Saint-Marsault, fille 
d'Antoine et de Catherine de Pierrebuf- 
fière, dont il eut : 1. Antoine qui suit ; 
2. Anne, qui paraît avoir épousé Pierre 
des Courcilles, sgr de la Salle; 3. 
Peyronne, mariée le 10 mars 1622 avec 
Jean de Maulmont, sgr de la Ribeyrie. 


VIII. — Antoine de Corbier, écuyer, 
sgr de Corbier, de la Rochette, etc, 
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ép. le 12 septembre 1619 Renée de la 
Rochette, fille de Francois et de 
Suzanne de Gibanel, dont il eut; 
1. Claude, marié le 17 février ]654 avec 
Suzanne Green de Saint-Marsault, fille 
d'Antoine, comte du Verdier et de Gas- 
parde d'Ussel de Chateauverd, dont il 
eut deux filles : Jeanne et Louise nom- 
mées dans le testament de leur père le 
31 octobre 11664 ; 'Jeanne ép. Léonard 
de Pétiot, sgr de Mailhartre, et le 
même jour 1°" février 1667,sa mère étant 
veuve ép. Marc-Antoine de Pétiot, sgr 
de Gain et de la Mothe, frère de 
Léonard : 2. Jean-Martial, qui suit; 
3. Pierre. 


IX. — Jean-Martial de Corbier, 
écuyer, sgr de Corbier, fut maintenu 
dans sa noblesse avec Anne de Brandy, 
veuve de Philibert de Corbier, sgr de 
Lombert, et Suzanne Green de Saint- 
Marsault, veuve de Claude de Corbier, 
par jugement d'Henri d’Aguesseau, 
commissaire du roi dans la g'énéralité 
de Limoges le 28 janvier 1669, sur ti- 
tres produits et remontant à Antoine 
de Corbier, marié le 19 avril 1498 à 
Hélène de Budefol. Il ép., le 10 avril 
1676, Jeanne de Farge, fille de Mar- 
tial, et de Antoinette du Val, dont il 
eut : 1. Etienne, qui suit ; 2. François, 
._ sgr de la Malonie, marié avec Antoi- 
nette Pasquet de Savignac, dont Hen- 
ri, sgr de Fontblanche, marié le 17 
octobre 1741 avec Anne de Brandy, 
fille de Jacques, sgr de Landrerie et 
de Marcelle Lançade: 3. Léonard, sgr 
de la Chassagne, non marié ; 4. Marie- 
Anne ; 5. Jacques, mort jeune. 


X. — Etienne de Corbier, écuyer, 
sgr de Corbier et du Mas, ép. le 12 juin 
1712, Marie-Thérèse de Chastagnac, 
fille de Jean, sgr du Mas de Roche et 
de Paule Joubert de Nantiat dont il 
eut treize enfants, parmi lesquels : 1. 
Marie-Anne, ép. le 8 sept. 1739 Charles 
d'Amarzit ; 2. Henriette, ép. le 21 juin 
1740, François de Brandy, fils de Jac- 


ques et de Marie Lancade; 3. Jean- 
Michel, qui suit; 4. Louis, capitaine 
au régiment Rose-infanterie, prit part 
à l'assemblée de la noblesse en 1789, 
capitaine réformé du régiment de Dau- 
phiné en 1791 et pensionné du roi; 
b. Claude, page de la grande écurie 
du roi en 1750; enseigne dans les trou- 
pes envoyées en Amérique. Ses autres 
enfants sont morts jeunes. 


XI.— Jean-Michel de Corbier, écuyer, 
sgr de Corbier, etc., baron de Ponta- 
rion, prit part avec son frère aux as- 
semblées de la noblesse en 1789. Il 
avait épousé le 10 mai 1743 au chà- 
teau de Pontarion en Poitou, Marie de 
Chastagnac, sa cousine, fille unique 
et héritière de Jean, sgr de Neuvy, ba- 
ron de Puontarion et de dame Jeanne 
Croisiers, dont il eut : 1. Jean, qui suit; 
2. Marie-Anne, mariée le 4 juin 1764 
avec Charles-Roch marquis de Coux, 
sgr de Chatenet, etc., fils de François 
et de Marguerite Moulinier du Puy- 
maud. 


XII. — Jean de Corbier, écuyer, ba- 
ron de Pontarion et sgr de Corbier, 
cornette au régiment Royal de cava- 
lerie 1762, major de Royal-Lorraine et 
chevalier de Saint-Louis, 1782; émigra, 
servit dans l'armée des princes, il était 
maréchal de camp lorsqu'il mourut 
en 1821. 

Il avait épousé en 1783 à Toul Jean- 
ne-Marie de Baillivy, fille de François- 
Léopold et de dame Barbier de Mou- 
tardé, dont il eut: 1. Marie-Françoise 
mariée le 18 juillet 1821 avec Jean- 
Baptiste de Villemoune, lieutenant de 
cavalerie, fils de Jacques-Philippe et 
de Thérèse-Julie Bonnet de St-Priest ; 
2. Marie-Michel-Jean-Joseph, qui suit. 


XIII. — Marie-Michel-Jean-Joseph 
de Corbier, écuyer, baron de Corbier et 
de Pontarion, né à Toul en 1785, où il 
mourut le 9 avril 1825 vérificateur des 
domaines ; il avait épousé le 18 février 
1811 Marie-Rose-Charlotte Gugger de 
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Standac, dont il eut : Marie-Jean-Gus- 
tave-Léopold, né en 1812, mort en 1826; 
en lui s'éteignit la branche aînée de la 
famille de Corbier. | 


BRANCHE CADETTE 
SEIGNEURS DE LOMBERT ET DE SIGOULEIX 


VII. — Pierre de Corbier, écuyer, 
sgr de Lombert et de Sigouleix, pa- 
roisse de Saint-Pardoux, ép. vers 1600, 
Jacquette de Jovion ou Jouvion, fille 
de Jean et de Madeleine de Lavaunñ; 1l 
testa le 5 mai 1634, et eut de son ma- 
riage : 1. Philibert, qui suit; 2. autre 
Jean qui a formé le premier rameau des 
sgrs de Lombert, rapporté ci-après ; 
3. Léonard de Corbier sgr de Maury, 
ép. Isabeau de Beaune de Landerie 
qui devenue veuve ép. le 21 octobre 
1677, Guy de Bourdeille, sgr de la Salle 
en Périgord ; 4. Madeleine de Corbier, 
ép. Guy Brachet, notaire, sgr de la 
Coste ; 5. Marie, ép. 1° le 8 janvier 1641 
Jean de Frangnie, sgr de Lage, fils de 
François et d'Anne de Mazelle ; 2 Pierre 
Bordas, sgr de Peybrot; 6. Catherine, 
ép. le 19 juin 1676 Guillaume de Jous- 
selin, sgr de Peyrat. 


VIIL. — Philibert de Corbier, écuyer, 
sgr de Lombert, ép. le 16 novembre 
1644 Anne de Brandy, fille de Jean, 
avocat et juge de la baronnie de Bré; 
celle-ci étant veuve, obtint en 1669 un 
jugement de maintenue de noblesse de 
Henry d'Aguesseau pour ses enfants 
qui furent : 1. Jeanne ; 2. autre Jeanne: 
3. Anne ; 4. et Bertrand, qui suit. 


IX. — Bertrand de Corbier, écuyer, 
sgr de Lombert, ép. le 26 juillet 1681 
Françoise d'Espeyrut, veuve de Fran- 
_çois Duffaure dont il eut : 1. Jacques: 
2. Raymond, qui suit. 


X. — Raymond de Corbier, écuyer, 
sgr de Lombert, ép. le 28 mars 1707, 
Jeanne Authier de la Bastide, fille de 
Jean et d’Isabeau du Garreau dont il 


eut : 1. Louis, qui suit; 2. Jean, qui a 
formé le second rameau de Lombert 
rapporté plus loin. 


XI. — Louis de Corbier, écuyer, sgr 
de Lombert et de la Borie, ép. le 4 
août 1733, Jeanne de Fréjefond, fille 
d'Etienne et d'Angèlique de Labadye, 
dont il eut : 1. Jean, qui suit; 2. An- 
gélique; 3. Marie, et d’autres enfants 
morts en bas-âge. 


XII. — Jean de Corbier, écuyer, 
sgr de la Freignie et de la Croisille en 
partie, garde du corps du roi, ép. Thé- 
rèse Chassagnac de Ligoure et mou- 
rut sans postérité à Limoges le 9 jan- 
vier 1809, à l’âge de 64 ans. 


1* RAMBEAU DES SGRS DE LOMBERT 
(SEIGNEURS DE LA BORDERIE) 


VIII. — Jean de Corbier, écuyer, 
sgr de la Borderie, ép. Jeanne de Fran- 
gnie, qui testa le 30 septembre 1657; 
elle eut pour fils né posthume : 


IX. — Jean de Corbier, écuyer, sgr 
de la Borderie, ép. le 17 novembre 
1695 Marie de la Vergne, dont il eut : 
1. Jean, qui suit; 2. autre Jean, sgr 
de la Prade, garde du corps du roi, 
mort sans postérité en 1750. 


X.— Jean de Corbier, écuyer, sgr 
dz la Borderie, né en 1701, partagea 
avec son frère les biens de leur père et 
mère le 19 octobre 1729. Il décéda sans 
héritiers directs, en 1775, après avoir 
testé le 13 avril 1775, en faveur de Jean 
de Corbier de Rabaud, du second ra- 
meau qui va suivre. 


2° RAMEAU DES SGRS DE LOMBERT 
(SGRS DE RABAUD KT DE JUMEAUX) 


XI. — Jean de Corbier, écuyer, sgr 
de Lombert, de Rabaud, de la Borderie 
et de Brégeras, lieutenant de grena- 
diers au régiment de Nice-infanterie, 
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assista à la bataille de Dettinghen, le 
27 juin 1743, héritier de sou cousin 
mentionné ci-dessus ; il ép. le 22 octo- 
bre 1753, Marie Dunac, dont il eut : 
1. Jean, qui suit ; 2. Jean-Joseph, au- 
teur du rameau de Roffignac, qui sui- 
vra ; 3. Annet, élève de l'Ecole mili- 
taire, agréé par le roi le 7 août 1777, 
après avoir fait ses preuves de noblesse 
devant d'Hozier (son nom a été omis 
sur le Catalogue publié); il fut lieute- 
nant d'infanterie au régiment de Pro- 
vence et décéda en garnison à Brest en 
1791 ; 4. Louis, né en 1765. 


XII. — Jean de Corbier, écuyer, ap- 
pelé le comte de Corbier, page de la 
grande écarie du roi, 1778, garde du 
corps de la compagnie de Luxembourg, 
prit part aux assemblées de la noblesse 
de Limoges en 1789, capitaine, licencié 
avec sa compagnie en 1791, émigra, 
servit dans l’armée des princes; fut 
nommé brigadier puis maréchal des 
logis des gardes du corps, compagnie 
de Gramont en 18]4, retraité lieutenant 
colonel en 1815, chevalier de Saint- 
Louis et de la Légion d'honneur; il 
avait ép. le 6 février 1784 Jeanne de la 
Bonne, fille de François, sgr de Ju- 
meaux et de Marie Chassagnac de Li- 
goure, dont il eut: 1. François qui 
suit, 2. Sophie, mariée avec Jean- 
Baptiste-Edouard comte de Maulmont; 
3. Victorine, ép. Félix Chassagnac de 
Guymont; 4. Charles, grenadier dans 
la jeune garde mort dans la campagne 
de Russie. 


XIIT. — François de Corbier, écu- 
yer, appelé le comte de Corbier, admis 
dans les gardes du corps le 15 juin 
1814, démissionuna en 1817 pour se ma- 
rier; il épousa Hortense de Maulmont, 
sœur de Jean-Baptiste-Edouard men- 
tionné ci-dessus, fille d’Antoine-Joseph 
marquis de Maulmont et d'Henriette 
de Coux, dont il eut : 1. Henriette- 
Emma mariée avec Augustin Reboul, 
dont deux enfants : Ernest et Elise ; 2. 


Charles-Antoine qui suit; 3. Marie- 
Elisabeth mariée en 1853 avec le comte 
Théodore de Brettes, capitaine de gen- 
darmerie, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, sans enfants; 4. Léonie-Augus- 
tine, ép. Auguste Ravan chef de bu- 
reau à la caisse centrale des chemins 
de fer de l'Est à Paris, dont: Emile, 
Charles et Hélène ; 5. Henriette-Noémi, 
épousa en 1864 Paul-Roger de Fonte- 
pay dont : Edouard et Louis; 6. Er- 
nest, mort en 1852 sans être marié. 


XIV. — Charles-Antoine de Corbier, 
officier de gendarmerie, chevalier de la 
Légion d'honneur, décédé à Monti- 
gnac (Dordogne) en 1877, marié avec 
Amélie Masson, dont il a eu: 1. Jo- 
seph ; 2. François ; 3. Marie. 


3% RAMEAU DES SGRS DE LOMBERT 
(SGRS DE RABAUD ET DE ROFFIGNAC) 


XII. — Jean-Joseph de Corbier, 
écuyer, sgr de Rabaud, ép. le 7 octobre 
1793 Marie-Elisabeth de Brachet, qui 
lui apporta la terre de Roffignac, fille 
de Louis sgr de la Bastide et de Mar- 
guerite de Colomb, nièce de Jean de 
Brachet, licutenant-général. Elle avait 
épousé en secondes noces Charles de 
Foucault dont elle eut : Charlotte, ma- 
riée avec Benoît de Saulnier, capitaine 
d'infanterie, chevalier de Saint-Louis ; 
et en troisièmes noces Francois de Ma- 
chat-Pompadour dont elle n'eut pas 
d'enfants. Elle avait eu de son premier 
mariage : 


XIII — Jean-Prosper de Corbier, 
maire de Masseret (1816-1830) décédé 
en 1852; il avait épousé le 3 janvier 
1831 Marie-Julie de Villemoune, fille 
de Joseph-David et de Luce de Coustin 
dont il eut : 1. Marie-Elisabeth-Zeli- 
naïe, mariée le 20 avril 1852 avec 
Franck d’Almay, dont Marie-Françoise- 
Elisabeth-Bathilde ; 2. Athénaïs, ma- 
riée en 1860 avec Louis Baillot d'Esti- 
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vaux dont : Pierre et Marguerite; 
3. Marie-Francois-Pol, qui suit : 4. An- 
dré-Joseph-Marie-Luc quisuivra, après 
son frère. 


XIV. — Marie-François-Pol de Cor- 
bier, né en 1841, décédé en 1882, avait 
épousé le 8 mai 1868 Sophie de Labar- 
rière, fille d'Augustin, capitaine de ca- 
valerie, démissionnaire en 1830 et de 
N... Bérail de Sédaiges, cousine ger- 
maine du contre-amiral de Labarriére, 
sans enfants. 


XIV bis. — André-Joseph-Marie-Luc 
de Corbier, sous-inspecteur des domai- 
nes, né en 1843, a ép. le 30 juillet 1872, 
à Toulouse, Marie-Fortunée-Alexan- 
drine Royannez, fille d'Alexandre et de 
Ombeline de Faydit de Terssac, dont : 
1. Marie-Alexandrine-Elisabeth ; 2. Ma- 
rie-Luc-Charles-Jean; 3. Marie-Luc- 
Gaston-Pol. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur au besant 
d'or; aux 2 et 3 coupé d'or et de gueu- 
les. 

Couronne de comte. 

Supports : Deux lions. 

Devise : Miserere mei Deus. 


GREEN DE SAINT MARSAULT 
(Addition, Bulletin de 1890, col. 198.) 


La maison Green de Saint Marsavult 
reconnaît pour auteur Bault Green, 
qui vint d'Angleterre sous les ordres 
du duc de Lancastre, pendant les 
guerres de Charles V, et qui épousa 
l'héritière de la terre de Saint Marsault 
en Périgord. 

Les lettres patentes du 6 avril 1599 
exemptant de certaines charges fisca- 
les (tailles et impositions) Jehan Grain 
ou Green de Saint-Marsault, écuyer, 
sgr de Fonteverte et ses enfants, en 
considération de services rendus, con- 
cernent une branche bâtarde de la 


maison de Green de Saint Marsault, 
qui fut anoblie par. Henri 1V au mois 
de janvier 1605, en la personne de 
Jean Green, fils de Samson Green, 
dont la postérité fut maintenue dans 
sa noblesse par M. Bégon, intendant 
de la Rochelle, le 20 juin 1699. 

Cette maison fut admise aux hon- 
neurs de la Cour sous Louis XVI en 
1781, 1786, 1787. (V. Lainé, article: 
Green de Saint Marsault.) Elle a donné 
en Outre plusieurs chevaliers de Malte 
en 1582, 1602 et 1603. 


Parti, au 1* de gueules, à trois demi- 
vols d'or; au 2 de queules à trois M 
couronnes d'or à l'antique. 


JOURDAN 
DE FLEINS ET DE SAVONNIÈRES 


La famille de Jourdan est originaire 
de la province d'Anjou, où elle est 
connue depuis la fin du xvi° siècle. Sa 
filiation est établie depuis Mathurin de 
Jourdan, agr de Fleins, conseiller et 
secrétaire ordinaire de Henri de Bour- 
bon, prince de Condé, par lettres paten- 
tes de ce prince en date du 11 novem- 
bre 1613. Son fils François de Jourdan, 
sgr de Fleins, conseiller au siège pré- 
sidial d'Angers, puis maire et capitaine 
sénéral de la ville pendant le rigou- 
reux hiver de 1711 8e distingua dans 
l'exercice de ses fonctions par son zèle 
et sa bienfaisance, et employa sa for- 
tune à secourir les malheureux. On 
frappa à cette occasion une médaille 
ou sont gravées ses armes avec cette 
inscription, qui à servi de devise à sa 
famille : Dispersit, dedit pauperibus. Le 
petit-fils de François de Jourdan, ap- 
pelé comme lui François de Jourdan 
de Fleins, périt aux Ponts de Cé, près 
Angers, sur l'échafaud révolution- 
naire. 

Outre la seigneurie de Fleins ou de 
Fline, les Jourdan avaient encore pos- 
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sédé les seigneuries de la Houssaie, de 
la Berthelotière et du Hardas. Ils pri- 
rent part en 1789 aux assemblées de la 
noblesse de la sénéchaussée d'Anjou. 
(V. le Catalogue, p. 15.) 


Vers le milieu du xvin siècle cette 
famille s’est divisée en deux branches 
encore représentces : 


I. La branche aînée, qui a pris le 
nom de Jourdan de Savonnières, 
comme héritière du marquis de Savon- 
nières; elle a pour chef : Augustin- 
Georges de Jourdan de Savonnières, 
marié avec Elisabeth de Courtillales, 
dont, Auguste-GeorgesetJoseph-René. 

La branche aînée s'est divisée en 
trois rameaux : 

1° Celui de Savonnières : 

2° Celui formé par Elie de Jourdan, 
colonel aux chasseurs d’Afrique, dé- 
cédé, qui avait épousé Olympe Bou- 
chard de la Poterie, dont il a eu : a. 
Œlie ; 6. Maurice; c. Jules; d. Marie, 
décédés ; e. Béatrix; f. Geneviève; g. 
Remi. | 

Marie de Jourdan, fille d’Elie de 
Jourdan, colonel aux chasseurs d’A- 
frique, chevalier de la Légion d’'hon- 
neur, mort pendant la campagne de 
Crimée, et de Olympe Bouchard de la 
Poterie, est décédée dans les derniers 
jours du mois d'octobre 1891, à Laval 
(Mayenne) où elle consacrait aux bon- 
nes œuvres son temps et sa fortune. 
Elle a lég'ué une somme de vingt mille 


francs aux écoles libres récemment 
fondées dans la ville à la suite des 
laïcisations. 

3 Le troisième rameau a été formé 
par Amédée de Jourdan (frère d'Elie) 
décédé, marié avec Eugénie Brillartz 
de Beaucé, vicomtesse douairière de 
Jourdan, dont : a. Amédée, marié avec 
M'ie de Kermainguy ; 6. René; c. Ma- 
rie, 

Elie et Amédée deJourdan avaientun 
autre frère, Jules de Jourdan, capitaine 
d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décédé sans alliance. 


JJ. La branche cadette, connue sous 
le nom de Jourdan de Fleins, avait 
pour chef Emmanuel de Jourdan de 
Fleins, né en 1805, marié en 1830 avec 
Joséphine-Emilie de Terves, dont il 
eut : 1. Emmaruel: 2. Marie-Blanche, 
mariée avec Henri-Victor, marquis 
d'Andigné de Marcé. 

Adolphe -Gustave de Jourdan de 
Fleins, frère cadet d'Immanuel, chef 
de la branche cadette, avait épousé en 
1833, Théophanie de Sarcé, veuve en 
1861, dont il a eu : Robert-Theophane,. 
né en 1840. — Résid., château de Moi- 
nardière, par Possonnière (Maine-et- 
Loire). | 

D'argent, &« une fasce de gueules, 
accompagnée de trois roses de même. 

Couronne de comte. 

Devise : Dispersit, dedit pauperibus. 





Notes d’État civil nobiliaire 


MARIAGES DES MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Louis-Henry Savary de Beauregard, 
conseiller d'arrondissement de Bres- 
suire et maire de Chatillon-sur-Sèvre 
(Deux-Sèvres), second fils de défunts le 
comte Henry-Gabriel Savary de Beau- 


regard, et Louise -Adélaïde de Chabot, 
arrière petit-neveu, par sa mère, de 


Henry de la Rochejacquelein, avec Ma- 


rie-Madeleine de Salvaing de Boissieu, 
fille de défunt Arthur de Salvaing, ba- 
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ron de Boissieu, et d’Isabelle d’Abo- 
_ ville, fille de l’ancien député à l’Assem- 

blée nationale de 1871. 

Le mariage a été célébré le 19 no- 
vembre dans la chapelle des catcchis- 
mes de Saint Thomas d'Aquin, et bénit 
par M. l'abbé de Beuvron, ancien au- 
mônier (les armées, chanoine de Notre- 
Dame de Paris. 

Les témoins étaient pour le marié : 
son oncle, le comte de Chabot, et son 
cousin germain, M. de la Bassetière, 
député de la Vendée; et pour la mariée, 
son oncle, Charles Espivent de la Vil- 
lesboisnet, et le baron d'Abovilile. 

Les Savary de Beauregard sont fixés 
dans le Bas-Poitou depuis le xvi siè- 
cle. Ils ont fourni plusieurs chevaliers 
de Saint-Louis, plusieurs sénéchaux de 
cette province, et presque tous les mai- 
res de Fontenay-le-Comte de 1720 à 
1789. Ils sont ulliés aux Duchesne, 
barons de Denant, Boutillier de la 
Chèze, de la Roche Saint-André, de 
Chabot, du Puynode, de la Voute, de 
la Boutetière, Le Brullemail, de la Bas- 
setière, de Brivazac, etc. 


D'azur, à 3 pommes de pin d'or, po- 
sées deux et une, celle-ci soutenue d'un 
croissant d'argent en pointe. 


La grande famille des Salvaing de 
Boissieu, originaires du Dauphiné, a 
donné des hommes remarquables parmi 
lesquels il faut citer le savant Denys de 
Salvamg, seigneur de Boissieu, et de 
Vouray, premier président à laChambre 
des Comptes de Grenoble de 1639 à 
1680, qui a laissé plusieurs ouvrages, 
entr'autres le Traité sur l'usage des 
- Fiefs. (Voir la généalogie des Salvaing 
de Boissieu dans la Science héroïque des 
urmoiries par Vulson de la Colom- 
bière, dans Chorier, Guy-Allard, et 
dans l'Armorial de Dauphiné par le 
marquis de Rivoire la Batie. Lyon, 
1860). 

Le père de la mariée, auteur des 
Lettres d'un Passant, s'est fait un nom 


dans la littérature contemporaine, à 
qui il a été prématurément enlevé en 
1873. Le grand-père de la mariée con- 
seiller à la Cour d'appel de Paris de 
1824 à 1870, année de sa mort, officier 
de la Légion d'honneur, avait été aussi 
distingué comme magistrat que comme 
amateur éclairé des arts. Son bisayeul, 
directeur du Génie maritime, avait été 
fait baron par la Restauration, cheva- 
lier de Saint-Louis et de la Légion 
d'honneur. 


D'or, à l’aig'e à deux têtes, éploye, de 
sable, membré, becqué, et diademe de 
gueules, à la bordure d'azur semce de 
fleurs de lys d’or. 


Devise : Regi dexota que Jovi. 


Louis-Fernand-Joseph baron Andras 
de Marcy, lieutenant au 5° bataillon de 
chasseurs à pied, quatrième fils de 
Charles comte Andras de Marcy, et de 
Blanche de Bouillé, décédés, avec 
Jeanne-Marguerite- Marie Pommeret 
des Varennes, fille de M. Pommeret des 
Varennes, maire de Boissy le Sec. 

Le mariage a eu lieu le 24 novembre 
en l'église de Saint-Basile d'Etampes. 

Les témoins étaient pour la mariée, 
ses deux oncles : M. Gustave Pomme- 
ret des Varennes, maire de la commune 
d'Avelesges (Somme), et M. Nicolas- 
Charles Sanson de Berville, demeurant 
à Bourges (Cher). 

Ceux du marié : son frère, M. Pierre- 
Altert comte Andras de Marcy, pro- 
priétaire, maire de la commune de 
Poiseux (Nièvre), officier de l'armée 
territoriale, et son oncle, M. Jean- 
Baptiste-Amour-Marie- Roger, comte 
Roger de Bouillé, demeurant à Colom- 
bier (Vienne). 

(Voir pour la famille Andras de 
Marcy en Nivernais le Bulletin de 1890, 
col. 794). # | 


D'argent, au chevron de gueules, ac= 
compagné de trois tourteaux du même. 
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Le vicomte de la Croix de Vaubois, 
fils du défunt général le Poittevin de la 
Croix, comte de Vaubois, grand’croix 
de la Légion d'honneur et de la com- 
tesse née le Poittevin de la Croix de 
Vaubois, sa cousine, avec Jeanne 
Dehais. 

Le mariage a été célébré le 28 no- 
novembre en l’église Saint-Taurin, à 
Evreux. 

Les témoins de la mariée étaient: 
M. Feruet et le colonel de Buros, du 
6° dragons; ceux du marié étaient : le 
général Galland, commandant du 5° 
corps d'armée, et le colonel baron 
Joannes, commandant le 28° dragons. 

(Voir pour la notice sur la famille le 
Poittevin de la Croix de Vaubois, le 
Bulletin de 1887, col. 350-351). 


De gueules, à la bande componnée 
d'argent et de sable de six pièces, 


Gabriel-Albert-Marie de Sesmaisons, 
Lieutenant au 27° régiment de dragons, 
fils du général comte de Sesmaisons et 
de la comtesse née de Tilière, avec 
Jeanne-Marie-Renée de Trédern, fille 
du vicomte de Trédern et de la vicom- 
tesse, née Say. 

Le mariage a été célébré le 1 dé- 
cembre à l’église de la Madeleine à 
Paris et bénit par Mgr de Briey évê- 
que de Meaux. La messe a été dite par 
Mgr de Kernaeret oncle de la fiancée. 

Mlle de Trédern avait pour témoins 
le duc de Brissac, son frère, et le comte 
du Boberil, son grand-oncle; ceux du 
marié étaient le général de Kermartin 
et le comte Jean de Sesmaisons. 

(Voir pour la famille de Sesmaisons, 
le Bulletin de 1888, col. 483). 

La sœur du marié a épousé le 28 
juln 1888 le vicomte de Quénetain 
(Huchet). 


De gueules, à trois tours ou maisons 
de sable, ouvertes, ajourées et magçonnées 
de sable. 


Devise : Ne pereat tanta domus. 


(Voir pour la famille de Trédern le 
Bulletin de 1886. col. 223). 


Echiqueté, d'or et de gueules, au 
franc cantonfascé d'argent et de gueules 
de six pièces. 


Devise: JZa souez vé1(Quelle surprise 
ce serait !) 


Henri-Marie-Jules- Bernard de la 
Broise, fils de Henri de la Broise et de 
Louise d'Aubert, décédée, avec Ber- 
trane - Nicole - Hyacinthe Morand de 
Callac, fille du comte de Callac, ancien 
préfet, sénateur d'Ille-et-Vilaine, et 
d’Alexandrine-Léontine de Drée. 

Le mariage a eu lieu à Paris, le 3 
décembre. 

La famille de la Broise est d'ancienne 
extraction et originaire de Normandie 
où la branche aînée réside encore, à la 
Chapelle-Urée, et au château de Bow- 
vert, ancien domaine de la famille, dans 
l'arrondissement d’Avranches. 

D'après l'abbé Desroches, dans son 
savant et consciencieux ouvrage inti- 
tulé : Annales civiles, militaires et gé- 
néalogiques du pays d'Avranches, im- 
primé à Caen, en 1856, plusieurs 
membres de cette famille suivirent le 
duc Guillaume à la conquête de l’An- 
gleterre, en 1066, et eurent part au 
partage des terres de ce pays. À la 
page 79, l'auteur mentionne les sei- 
gneurs de la Broise comme étant ins- 
crits au Domesday Book,et possédant des 
terres dans le comté de Lincoln. 

Thomas de la Broise était au nom- 
bre des 119 gentilshommes qui défen- 
dirent le mont Saint-Michel contre les 
Anglais, en 1423. 

Au xunie siècle les sgrs de la Broise 
possédaient la baronnie d’Ardevon, 
passée depuis entre les mains des reli- 
gieux du Mont-Saint-Michel. 

La filiation de cette famille remonte 
à Richard, écuyer, sgr de la Broise, 
vivant en 1295, tt marié à Jeanne de 
Cernon. Lors de la recherche de Cha- 
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millart en 1666, on comptait quatorze 
gentilshommes de ce nom, vivant dans 
la seule élection de Mortagne. 

La branche aînée est représentée 
aujourd'hui: 

1° par Maxime de la Broise, baron 
d'Ardevon, marié avec Henriette de 
Mary de Longueville, dont dix enfants. 
— Résidence : Avranches et le château 
de Saint Martin le Bouillant (Manche). 

2° par Emile de la Broise, marié avec 
Pauline de Mary de Longueville, sœur 
de la précédente dont trois enfants. — 
Résid., château de Boulvert, à la Cha- 
pelle-Urée (Manche). | 

Un cousin-germain des précédents, 
Eugène, baron de la Broise, marié 
avec Marie de Mons de Carentilly, sans 
enfants, habite le château du Petit- 
Jard dans l'Orne. 

Le chef de la branche cadette, au 
Maine, est le père du marié, qui avait 
épousé en premières noces, M!'e d'Au- 
bert, et dont il n’a eu que ce fils et une 
fille, Marthe ; il a épousé en deuxièmes 
noces, M'le de Courte de la Bougatrière, 
dont il a : René, de la Compagnie de 
Jésus ; Jehanne et Marie, non mariées. 

A cette même brancheappartenaient: 

Edmond de la Broise, décédé en 1871, 
marié en 1853 avec Ml: de Farcy de 
Pontfarcy, dont plusieurs enfants; une 
fille a ép. M. de Marcé, officier d’artil- 
lerie. 

Ernest de la Broise, décédé, marié 
avec Mi: de Brebisson, au château de 
Desertines (Mayenne), dont : Marthe 
mariée en 1884 avec le comte Georges 
de Laistre fils du comte Charles An- 
toine et de feu Mathilde Baudot de 
Carrey. 

Il existait de nos jours une autre 
branche dite de Raiseux qui s’estéteinte 
en 1827, dans la personne de Claude 
de la Broise de Raïiseux, ancien capi- 
taine au régiment de Béarn, et cheva- 
lier de Saint-Louis. Elle était alliée aux 
Montéclerc, Bailly du Fresnay, du Har- 
das d'Hauteville, la Corbière, Bois-Ber- 


ranger, Valois, l'Esperonnière, le Clerc 
de Coulaines. 

Cette famille a produit des militai- 
res distingués, un député de la no- 
blesse aux États-généraux de 1789, et 
un député de la Mayenne en 1849. 


D'azur, à deux jumelles en fastes d'or; 
au chevron brochant sur le tout, accom- 
pagné de 8 molettes d'éperon, 2 en chef 
1 en pointe, le tout du même. 


Devise : Temporis acti memor. 


(Voir pour la famille Morand de Cal- 
lac le Bulletin de 1890, col. 794). 


D'argent, à trois coquilles de sable. 


Le comte Max de Foras, fils du comte 
Amédée de Foras, grand maréchal de 
la cour du prince Ferdinand de Bulga- 
rie, etc., très connu par ses remarqua- 
bles travaux d’érudition et notamment 
par son Armorial de Savoie en cours 
de publication, avec Ml: de Chanteau 
fille du baron de Chanteau et de la 
baronne née de Chanay d'Hautefort. 

Le mariage a été célébré le 14 dé- 
cembre en l'église de Thonon. 

La maison de Foras originaire du 
Chablais, est une des plus anciennes 
de la noblesse de Savoie et classée par 
les historiens au premier rang des 
familles bistoriques. Barle de Foras 
figure parmi les chevaliers de l’'Annon- 
ciade lors de Ja première création de 
cet ordre en 1362. 

Elle a donné de nos jours des hommes 
distingués. 

Dans la première partie de notre 
siècle, le général comte Joseph de Fo- 
ras, neveu de Joseph et de Xavier de 
Maistre, aide de camp du roi Charles- 
Albert, eut sous ses ordres, au régi- 
ment de Savoie, le duc de Savoie, qui 
fut plus tard le roi Victor-Emmanuel. 
Sa correspondance avec la duchesse de 
Laval Montmorency, sa cousine g'er- 
maine, qui résidait à Rome pendantla 
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campagne de 1848, offre un grand in- 
iérêt anecdotique. Elle est conservée 
par son fils, le comte Amédée de Foras, 
dans Îles archives du château de 
Thuyset, où le général de Foras mou- 
rut en 1854. 

Le chef actuel de la famille est le 
comte Félix de Foras qui s’est rendu 
célèbre par ses actions d'éclat en Italie, 
durant les campagnes de 1848 et 1859, 
et en Crimée, pendant la guerre de 
1856. 

Premier officier d'ordonnance de 
Victor-Emmanuel, 1l donna, malgré 
son attachement au roi, sa démission 
de l’armée lorsque les troupes piémon- 
taises envahirent les Etats pontificaux. 
Retiré dans ses terres de Savoie, il n'en 
sortit qu’en 1870 pour commander les 
quatre légions de mobilisés français de 
la Haute-Savoie, dont il était colonel. 

Son fils unique, le comte Hubert de 
Foras, est actuellement lieutenant au 
" 8° cuirassiers, en garnison à Lyon. 


D'or, à la croix d'azur. 


La famille de Chanteau originaire de 
Bourgogne habite aujourd'hui le châ- 
teau de Peyrieu dans l'Ain. 

Un intendant militaire de ce nom, 
grand’père de la mariée, a été fait 
baron à titre personnel en 1845 (V. le 
Catalogue; p. 85). 


De gueules, à trois pals d'argent; au 
chef d'azur, chargé d'une rose d'argent 
entre deux étoiles du même, soutenu 
d'une divise d'or. 


Le comte Léon-Nicolas Orlowski, 
fils du comte Orlowski et de la com- 
née de Talleyrand, avec Mile Mabel 
Stevens, fille de Mme Levington- 
Stevens, née Adèle Sampso, celle-ci 
remariée en 1887 avec Charies-Camille- 
Maurice de Talleyrand, duc de Dino, 
époux divorcé de Elisabeth Curtis (de 
New-Yorck) dont une fille : Pauline- 
Marie-Palma, née en 1871. 


La bénédiction nuptiale a été donnée 
le 17 décembre en l’église de l’Assomp- 
tion, à Paris. 

Le R. P. Ladislas, supérieur de la 
mission polonaise, a donné aux nou- 
veaux mariés la bénédiction nuptiale et 
leur a transmis la bénédiction de Sa 
Saintete. 

Mlle Stevens avait pour témoins MM. 
Withelaw-Reid, ministre des Etats- 
Unis à Paris, et le comte de Galliffet ; 
ceux du marié Ctalent le comte Or- 
lowski et le comte de Talleyrand. 

D'après Rietstap (Armorial Général), 
les comtes Orlowski, dans la Prusse 
occidentale, originaires de Pologne, 
portent : 

D'azur, à une flèche d'argent, accos- 
tée de deux étoiles d'or du méme. 


L'écu timbré d'un casque couronné. 


Cimier: Une queue de paon au natu- 
rel, percée d'une fléche d'or en pes la 
pointe à senestre. 


Le comte ZLcuis-Ernest de la Redorte, 
ancien officier supérieur de cavalerie, 
chevalier de la Légion d'honneur, fils 
ainé de Joseph-Charles-Maurice Ma- 
thieu, comte de la Redorte, capitaine 
d'artillerie, ancien pair de France, 1841, 
chevalier de la Légion d'honneur, an- 
cien député de l'Aude à l’Assemblée 
nationale en 1871, decédé en 1886, et 
de Louise Suchet d'Albuféra, fille du 
maréchal avec Stéphanie-Marie Abeille, 
veuve de Marie-Barthélemy- Alfred 
comte de Gouy d’Arcy. 

Le mariage a eu lieu à Paris vers la 
fin du mois de décembre. 

Cette famille originaire du Rouergue, 
8 pris son nom de la Redorte, d'une 
terre située dans le département de 
l'Aude, en vertu d'une ordonnance 
royale du 9 avril 1817. Maurice-David- 
Joseph Mathieu, né en 1768, après 
avoir servi dans les Indes, commanda 
une brigade de l’armée d'Italie en 1790 
et fit comme lieutenant-général toutes 
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les campagnes de l’Empire. Il fut créé 
comte avec dotation impériale ; appelé 
à la pairie, le 5 mars 1819. Sous le 
Directoire 1l avait épousé M'e Clary, 
de Marseille, dont une des sœurs, 
Julie, épousa le roi Joseph Bonaparte, 
et l'autre Z'ugénie-Bernardine-Désirée 
Clary, épousa en 1798 Jean Bernadutte 
et fut la reine de Suède ; et la quatrième 
Rose Clary, cpousa le baron Anthoine 
de Saint-Joseph, ancien maire de Mar- 
seille. 

Le comte de la Redorte a un frère, le 
baron de la Redorte, officier supérieur 
de cavalerie, et une sœur la comtesse 
Cornudet. (V. Bulletin de 1886, col. 42). 


Burelé, d'argent et de sinople, au com- 
ble de gueules charge de trois étoiles 
d'or; au franc quartier des comtes 
militaires brochant sur le tout. 


Le vicomte Yves de Pontavice ou du 
Pontavice, avec Marie de Mareuil. 

La bénédiction nuptiale a été don- 
née, le 22 décembre, aux jeunes mariés 
en l’église Saint-Pierre de Chaillot, à 


Paris, par S. Em. le cardinal Langé- 
nieux, archevèque de Reims. 

Le marié est fils de Victor, comte du 
Pontavice, chef du rameau des Reuar- 
dières, maire de Landéan, et de Mar- 
guerite de Bressieux ; il a une sœur, 
Marthe, mariée au vicomte de Char- 
rins. 


(Voir le Bulletin de 1891, col. 289). 


D'argent, au pont de trois arches de 
gueules. 


La mariée est fille de Joseph Durant, 
comte de Mareuil, ancien chargé d'’af- 
faires de France, près la République 
Argentine, ancien conseiller général 
de la Marne pour le canton d’Ay, et de 
Carlotta Garcia Almeida. Elle a un 
frère officier de cavalerie, marié avec 
Marguerite Bourdon de Vatry. 


(Voir pour la famille Durant de Ma- 
reuil, le Bulletin de 1890, col. 656). 


Vairé, d'or et d'azur. 


Devise : En Dieu ma foy. 


DÉCÈS DES MOIS DE NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 


ET RAPPEL DES MOIS PRÉCÉDENTS 


Le comte Bruno-Jean-Marie d'Har- 
court, ancien capitaine de frégate, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
est décédé à Paris le2 novembre à l’âge 
de 79 ans. Ses obsèques ont eu lieu le 
6 novembre en l’église Saint-François- 
Xavier. 

Il était le second fils de François- 
Eugène-Gabriel duc d'Harcourt,ancien 
ambassadeur en Espagne en 1830, pair 
de France le 3 octobre 1837, et de Aglaé 
Terray. Il avait épousé le 11 décembre 
1856, Marie-Caroline-Juliette d'Andigné 
de la Chasse, dont il a eu: Eugène 
comte d'Harcourt. 


Le comte Bernard d'Harcourt, son 
frère cadet, a été ambassadeur de 
France à Berne, à Rome, et à Londres; 
il a épousé Zlisabeth-Marie-Casimire, 
fille du comte de Saint-Priest, dont il 
n’a eu qu'une fille : Marie, mariée en 
1874 au comte Duchatel. 


Son frère aîné Henri-Marie-Nicolas 
marquis d'Harcourt, décédé en 1846, 
avait épousé Slanie de Choiseul-Pras- 
lin, dont 1l a eu: 


 ]. Charles-François- Marie duc d'Har- 
court, marié le 27 mai 1862 avec Marie- 
Thérésa - Caroline - Alénie de Mercy 
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d’Argenteau, dont ; a« Henri; b Char- 
les; 

2. Louis-Marie, né en 1837, mort 
sans être marié ; 

3. Pierre-Charles-Marie, capitaine 
d'Etat-major, mariéavec Alir-Adélaïde 
de Mun, fille du marquis, dont: a. 
Slanie ; 6. Joseph; c. Robert; d. Isa- 
belle; 

4. Ernestine-/eanne-Marie, a ép. en 
1864 le comte Henri de la Tour du Pin, 
dont elle est veuve. 


Henriette-Marie d'Harcourt, sœur du 
défunt, avait épousé le 6 octobre 1847 
le comte Léon d'Ursel, depuis duc 
d’'Ursel (Belgique), dont elle est veuve. 

Le défunt appartenait à la branche 
d'Harcourt-Beuvron. La branche dite 
d'OJonde, non ducale, est la branche 
aînée. 

(Voir pour la notice sur la maison 
d’Harcourt le Bulletin de 1879, col. 174 ; 
1887, col. 620). 


De gueules, à deus fasces d'or. La 
branche d'Olonde ajoute sur le tout : 
d'azur, à une fleur de lis d'or, par suite 
d'une concession royale en 1817. 


Devise : Pour ma défense. 


Le vicomte Louis de Loverdo, ancien 
conseiller à la Cour d'appel de Paris, 
est decédé en novembreà Courtoin, dans 
l'Yonne. A la retraite depuis quelques 
années, il habitait d'ordinaire une villa 
de Passy. 

Ce magistrat fort estimé, et son 
frère le général de division de Loverdo, 
qui lui survit, appartiennent à une fa- 
mille d’origine grecque, alliée aux 
Doges de Venise, et 1llustrée par sa 
glorieuse participation à la bataille de 
Lepante. 

De nos jours, le Dom de Loverdo a 
marqué brillamment dans l'histoire 
des campagnes d'Algérie. 

Le conseiller qui vient de mourir ne 
laisse pas de fils ; son frère, le général, 


n'est pas marié; sa sœur est morte 
chanoinesse ; Jean-Michel-Henri, l’uni- 
que héritier du nom et du titre est 
leur petit-neveu, qui fait ses études au 
collège Stanislas. Il est fils de Georges- 
Nicolas-Charles-Henri, comte de Lo- 
verdo, qui par son père Georges-Théo- 
dore-Thémistocle- Alexandre de Lo- 
verdo, colonel d'état-major, mort en 
1861, était le petit-fils du général Ni- 
Colas de Loverdo. — Résidence ; 6, rue 
Saint-André, à Beauvais. 

Cette famille reconnaît pour auteur 
Nicolas de Loverdo, colonel du 59° ré- 
giment d'infanterie de ligne, plus tard 
général et lieutenant-général, grand- 
officier de la Légion d'honneur, comte 
de l’Empire, gentilhomme de la cham- 
bre du roi, conseiller d'Etat, grand'- 
croix de Saint-Louis, mort le 26 juil- 
let 1837. 

Il avait reçu des lettres de grande 
naturalisation le 21 octobre 1815. 


Armes anciennes : D'or, à l'aigle 
éployce, à deux têtes de sable. 


Armes données sous l'Empire : D'or, 
au vol ouvert surmonté de deux têtes 
d'aigle adossées ; le tout de sable. 


Devise : Terra marique. 


Le vicomte René-Roland-Marie de 
Kergariou, fils du comte Joseph de 
Keigariou, ancien pair de France 1827, 
et préfet sous la Restauration, et de 
Mélite-Jeanne-Marie Chrestien de Tré- 
veneuc, est décédé le 3 novembre au 
château de la Grandville (Côtes-du- 
Nord). 

Son frère aîné, Emmanuel comte de 
Kergariou avait épousé Mlle de Tréve- 
neuc, ils sont décédés l’un et l’autre 
depuis quelques années laissant deux 
fils: le comte Emmanuel de Kergariou, 
chevalier dela Légion d'honneur,ancien 
zouave pontifical, blessé pendant la 
guerre de 1870, ancien secrétaire d’am- 
bassade à Pékin en 1872, décédé en 
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1888 au château de la Grandville, 


marié avec Mile Picot de Plédran dont 
il a laissé des enfants; et le vicomte 
Paul-Gaston-Antoine-Marie. 

Henri-Bertrand-Marie vicomte de 
Kergariou, second fils du comte de 
Kergariou pair de France, né en 1807 
avait ép. en 1833 Mothilde-Henriette- 
Charlotte-Félicité du Plessis de Gréne- 
dan, dont il a eu: 1. Æenri-Joseph- 
Marie; 2. Christian, marié avec Mie 
de Montebise; 3. Guillaume, marié 
avec M'e de Bailliencourt; 4. et une 
fille Marie-Mathilde-Anne. 

Alix-Marie-Gatienne de Kergariou, 
sa sœur avait épousé Amedee-Auguste 
comte de Quélen. 

Le défunt vicomte de Kergariou est 
mort sans enfants. À ses obsèques, qui 
ont eu lieu à la Grandville le 5 no- 
vembre, le deuil était conduit par ses 
neveux, le comte et le vicomte de 
Kergariou, le comte de Quélen, le mar- 
quis et le comte de Guer, le marquis 
d’Aubigny d'Assy, marquis de Quine- 
mont, comte de Tréveneuc, etc. 

Un concours immense entourait le 
cercueil de cet homme de bien, la 
providence du pays. Sa famille, d'ori- 
gine chevaleresque, a son écusson à la 
salle des Croisades. Elle a été admise 
aux honneurs de la cour en 1784. 

(Voir sur la maison de Kergariou les 
Bulletins de 1887, col. 27; 1888, col. 
176, 593). — Le défunt appartenait à la 
branche cadette dite de la Grandville ;: 
la branche ainée a pour chef le marquis 
de Kergariou, au château de Coatilan 
par Lannion (Côtes-du-Nord). 


D'argent, fretté de gueules de 6 pièces; 
au franc quartier de pourpre chargé 
d'une tour crénelée d'argent. 


Devise : La ou ailleurs Kergariou. 


Pierre-Æ'ugène Roussel Pelet de la 
Lozère, conseiller à la Cour d'appel de 
Montpellier, chevalier de la Légion 
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d'honneur, est décédé dans cette ville 
le 6 novembre, à l’âge de 56 ans; il 
était né à Marseille en 1835 et aveit 
épousé M'e Teissonnière, fille d'un pré- 
sident de chambre à la Cour d'appel 
de Nimes et de Mie Salançon, cousine 
du comte Pelet de la Lozère, dont il a 
eu : 1. un fils mort en 1890, âgé de 
20 ans, non marié, 2. une fille, mariée 
à M. Delpuech, avocat, à Montpellier. 

Le défunt avait obtenu en 1872, l'au- 
torisation d’ajouter à son nom celui du 
comte Pelet de la Lozère, conseiller 
d'Etat à vie, chargé du second arron- 
dissement de la police générale sous 
le second Empire, commandeur de la 
Légion d'honneur, comte de l'Empire, 
1809, pair de France sous Louis-Phi- 
lippe, mort en 1870. 

Par son testament, le comte Pelet de 
la Lozère avait exprimé le désir que son 
nom, après sa mort, fut relevé avec 
l'autorisation du chef de l'Etat, par le 
mari de la fille de sa cousine. M 
Roussel était sa filleule et l’héritière 
du domaine du Clapas, près de Saint- 
Jean-du-Gard, terre patrimoniale de 
la famille Pelet. Le décret impérial 
daté de Wagram conférait le titre de 
comte à Pelet de la Lozère, sans pa- 
renthèse, et cette appellation lui a été 
conservée. 

Les armes de Pelet de la Lozère 
étaient : 


D'azur, à trois bandes d'or, au lion 
d'argent lampassé de méme rampant 
sur la bande inférieure, à la bordure de 
sinople ; franc quartier de comte con- 
seiller d'Etat. 


La duchesse douairière de Gramont, 
princesse de Bidache, née Emma-Mary 
Mackinnon est décédée, à Paris, le 15 
novembre. Ses obsèques ont eu lieu 
le 18, en l’église Saint-Pierre de Chail- 
lot. 

Elle était fille de William-Alexan- 
dre Mackinnon, esquire, membre du 
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parlement anglais, chef du clan de 
Mackinnon, en Ecosse. 

‘Le 27 décembre 1848, elle avait 
épousé Antoine-Alfred-Agénor de Gra- 
mont, prince de Bidache, alors duc de 
Guiche, né en 1819, ambassadeur de 
France près du Saint-Siège, ministre 
sous Napoléon 1II, dont elle a eu : 

1]. Antoine-Alfred-Agéror, duc de 
Gramont, etc. Inarié : 1° en 1874, avec 
Isabelle, princesse de Beauvau, dont : 
a. Elisabeth ; 2° en 1878, avec Margue- 
rite de Rothschild, de Francfort, dont : 
b. Armand; c. Louis-René ; d. Cori- 
sande ; 

2. Antoine- Auguste-Alexandre-Al- 
fred-Armand, comte de Gramont, duc 
_ de Lesparre, marié avec Hé/0ne-Louise- 

Eugénie, fille du duc de Conegliano, 
dont : &. Agénor ; b. Eruma : c. Adrien ; 

3. Antoine - Albert- William - Alfred, 
comte Alfred de Gramont, marié avec 
Marguerite Sabatier, fille de l’ancien 
ministre plénipotentiaire, dont : Guil- 
laume ; | 

4. Antonia-Corisande - Ida - Marie de 
Gramont, a épousé, en 1871, Gaston, 
comte de Brigode de Kemlandt. 

La maison de Gramont, d’aujour- 
d'hui, tire son nom primitif de la mai- 
son d'Aure. — Menaud ou Manaud 
d’Aure, vicomte d’Aster, arrière petit- 
fils de Sanche-Garcia d’Aure, vicomte 
de Larboust, vivant, en 1381, dans le 
comté de Bigorre, épousa en 1525 
Claire de Gramont, héritière de la 
maison de Gramont, et il en prit le 
nom et les armes, qu'il transmit à ses 
descendants. La maison de Gramont 
possédait la seigneurie de Bidache, 
dans la Basse-Navarre, terre considé- 
rable où elle exerçait, d'après certains 
auteurs, des droits presque régaliens, 
entr'autres celui de battre monnaie. 

Cette terre passa dans la maison 
d'Aure avec les droits qui y étaient 
attachés. Les rois de France ont qua- 
lifié souvent les chefs de cette famille 
du titre de souverains de Bidache. 


Les Gramont ont eu le titre de duc 
et pair en 1648, enregistré au parle- 
ment en 1663, et plus tard ceux de 
duc de Guiche, duc de Lesparre, duc 
de Louvigny, titres à brevets, portés 
par les cadets. 


(Voir pour la notice plus détaillée 
sur cette maison, le Bulletin de 1879, 
col. 144-157). 


Ecartelé, au 1 d'or au lion d'asur 
armé et lampassé de gueules, qui est de 
Gramont ; aux 2 et 3 de gueules, à 3 
flèches d'or ferrées et emplumées d'ar- 
gent en pal, la pointe en bas, qui est 
d'Aster ; au 4 d'argent, au lévrier ram- 
pant de gueules colleté d'azur, à l'orle 
de sable semi de besants d'or, qui est 
d’Aure. 


Devise : Lo soy que soy. (Je suis ce 
que je suis.) 


Cri : Dios nos ayude! (Dieu nous 
aide !) 


Le vicomte Lodoïs d: Senigon de 
Roumefort, est décédé le 18 novembre, 
au château de Vervant, près de Saint- 
Jean-d’Angély, à l’âge de 65 ans. 

Il avait épousé M'i: Dupuy d'Angeac, 
dont il a eu plusieurs enfants, et en- 
tr'autres, Jean-Marie-Jules-Ferdinand, 
marié le 2 juin 1887 à Paris, avec 
Louise Roy de Lonlay, fille du député 
de la Chareute-Inférieure et de la prin- 
cesse Anne-Céline Swiatopoik. 

La famille de Senigon de Roumefort, 
issue d'une ancienne noblesse du Li- 
mousin, s'était alliée en Périgord, en 
1674, à la famille de Rousset du Clu- 
zeau. Elle hérita de son nom et de ses 
armes, à charge de les ajouter aux 
siens propres, en vertu d'un testa- 
ment ratifié par lettres patentes du roi 
Louis XV. Un de ses descendants, le 
comte Gustave de Roumefort, après 
avoir servi avec distinction, comme 
garde du corps du roi, vint se fixer en 
Saintonge, en 1819, par son mariage 


Ce | 
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avec Mie de Goullard, fille unique de 
Louis-Antoine, marquis de Goullard, 
et de sa seconde femme, dame Marie- 
Anne-Françoise de Bourdeille. De cette 
union naquirent : le comte Henri de 
Roumefort, décédé 1l y a environ trois 
ans, et le vicomte Lodoïs de Roumefort. 

Tous les deux laissent une nom- 
breuse postérité. 

Ecartelé, aux 1 et 4 d’or à deux lions 
affrontés d'azur; aux 2 et 3 d'or à 
trois bandes de sinople, qui est de Rous- 
set du Cluzeau; sur le tout : d'azur, à 
trois cygnes d'argent, becqués et mem- 

brés d'or allumés de gueules. 


Le marquis de la Roche-Aymon, ar- 
cien membre du Conseil général, an- 
cien député de la Creuse à l'Assemblée 
nationale en 1871, est décédé le 18 no- 
vembre au château de Mainsat (Creuse), 
à l'âge de 78 ans. 

Sorti de Saint-Cyr dans les premiers 
rangs, il donna sa démission pour se 
consacrer aux nouveaux devoirs qui 
l’appelaient dans sa terre de Mainsat. 

Il avait épousé M'e de Montville, fille 
du baron de Montville, pair de France, 
et petite-fille du maréchal Lannes, duc 
de Montebello, dont il a eu : 

1. Le comte de la Roche-Aymon ; 

2. Le comte Renaud de la Roche- 
Aymon; 

3. La comtesse de Villebresme. 

Les comtes Allard et Guillaume de 
la Roche-Aymon sont les neveux du 
défunt. Ils ont eu pour auteur commun 
le comte Casimir de la Roche-Aymon, 
colonel au corps royal d’Etat-major 
sous la Restauration, chevalier de 
Saint-Louis. 

La maison de la Roche-Aymon est 
une des plus anciennes et des pius dis- 
tinguées par ses nombreux services et 
ses alliances. Elle est originaire du Li- 
mousin où les seigneurs de la Roche 
étaient connus depuis 1140 dont quel- 
ques-uns avec le prénom d'Aymon. Sa 


filiation suivie remonte à Guillaume de 
la Roche-Aymon vivant en 1256. Ses 
armes sont à la Salle des Croisades. 

Elle a été admise aux honneurs de 
la cour avec le titre de marquis en 
1769. 

Parmi les hommes illustres de cette 
maison, on cite : un chambellan sous 
François I®', tué à côté du roi à la ba- 
taille de Pavie, un grand aumônier de 
France archevêque duc dé Reims et 
pair, cardinal en 1771, quatre lieute- 
nants généraux, dont un chevalier du 
Saint-Esprit, des chevaliers de Malte 
dont trois commandeurs; un pair de 
France nommé le 17 aout 1815. 

Elle a fait ses preuves de noblesse 
dans plusieurs chapitres, notamment à 
Remiremont. 

Le marquis défunt avait été l’héri- 
tier de la duchesse de Narbonne, An- 
toinette-Françoise Claudine de la Ro- 
che Aymon, sœur de son grand-père, 
dont il sut maintenir les grandes tra- 
ditions de bonté et de charité. 

(Voir le Bulletin de 1885-1886, col. 
13-15). 


De sable, semé d'étoiles (aliàs de tré- 
fes) d'or, au lion du même armé et lam- 
passé de gueules, brochant sur le semc. 


Devise : ZI porte partout la terreur et 
la mort. 


Marguerite-Marie de la Croix de 
Chevrières de Saint Vallier est décédée 
à Paris le 19 novembre à l’âge de 18 
ans. Ses obsèques ont eu lieu le 21 à 
l’église Saint-Philippe du Roule, d'où 
le corps a été transporté au château de 
la Cave (Nièvre). 

Elle était laniècedeCharles-Raymond 
comte de Saint Vallier notre ancien 
ambassadeur à Berlin, sénateur, dé- 
cédé sans alliance le 6 février 1886. 

Son père Jean-Charles de la Croix de 
Chevrières, comte de Saint-Vaillier, 
ancien officier de cavalerie, chevalier 
de la Légion d'honneur, frère cadet de 
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l'ambassadeur, est décédé le 16 sep- 
tembre 1890, au château de la Cave, 
près Saint-Bénin d'Azy (Nièvre), lais- 
sant de son mariage avec M'ie Dumont, 
fille de l’ancien ministre, un fils 
Charles-Humbert, reçu à Saint-Cyr en 
1890; et deux filles: la comtesse de 
Pracomtal, et la défunte. . 

(Voir pour la famille de la Croix de 
Chevrières de Saint Vallier, de Sayve 
et de Pisançon, originaire du Dauphiné, 
les Bulletins de 1886, col. 97; 1888, col. 
692 ; 1890, col. 728.) 


D'asur, au buste de cheval d'or, animé 
de gueules, au chef cousu de gueules, 
chargé de trois croisettes d'argent. 


Devises: Zndomitum domuere cruces; 
— Victricia signa secultus. 


Cri: Guerre. 


Le baron Charles-Henri de Beaufran- 
chet, officier supérieur de cavalerie en 
retraite est décédé le 20 novembre 1891 
à Paris, à l’âge de soixante-quatre ans. 

Ses obsèques ont été célébrées le 22, 
en l'église de la Madeleine. 

Le défunt appartenait au deuxième 
rameau de la branche dite de la Cha- 
pelle, dont le chef actuel est le vicomte 
Henri-Louis-Guy de Beaufranchet, son 
neveu, fils de Henri vicomte de Beau- 
franchet et de Marie-Louise Le Corgne 
de Timadeuc. 

(V. le Bulletin de 1887, col. 450, et 
1888, col. 246). 


De sable, au chevron d'or, accompagné 
dc 3 étoiles d'argent. La branche de la 
Chapelle écartèle: d'azur, à la fasce 
d'argent accompagnée de 8 étoiles d'or. 


Devises : Bello Francus; — Fidelis 
semper contra infideles. 


Me de Montalivet, née Duvergier de 
Hauranne, est décédée presque subite- 
ment chez son père, à Herry (Cher), 
dans la dernière semaine du mois de 


novembre, au milieu d’une réunion de 
famille toute heureuse de fèter la nais- 
sance d'un second enfant. Elle était 
fille de Emmanuel Duvergier de Hau- 
ranne, conseiller-général du canton de 
Sancergues (Cher), et de Sophie-Léonie 
Delbecque. Le 3 septembre 1888 elle 
avait épousé le capitaine Charles-Louis 
Masson de Montalivet, petit-fils par sa 
mère de l'ancien ministre, comte de 
Montalivet, intendant de la liste civile 
sous le règne de Louis-Philippe, dont 
elle laisse deux enfants. 


(Voir pour la famille de Bachasson et 
Masson de Montalivet les Bulletins de 
1886, col. 414; 1887, col. 99; 1888, 
col. 550). 


D'azur, au griffon d'or. 
Devise : Nec spe nec metu. 


(Voir pour la famille Duvergier de 
Hauranne le Bulletin de 1888, col. 550.) 


D'argent, à trois pals d'azur, au chef 
d'or chargé de trois mouchetures d'her- 
mine. 


La marquise d'Abzac de la Douze, 
née Marie de Crémoux est décédée le 
21 novembre au château de Champce- 
vinel, près Périgueux, à l'âge de 63 
ans. 

Elle était fille de Pierre-Félix vi- 
comte de Crémoux et d'Eugénie de 
Lafaye, et avait épousé en 1847 Jean- 
Joseph-Ulrich d’Abzac comte puis mar- 
quis de la Douze, dont elle a eu plu- 
sieurs enfants, entre autres une fille, 
Mie d’Abzac de la Douze mariée avec 
Etienne-Paul-Joseph du Cheyron, lieu- 
tenant au 15° régiment de dragons. 

La maison d'Abzac, originaire du 
Périgord, est une des plus anciennes 
du pays. Elle remonte à Hugues 
d'Abzac qui bâtit vers le xni° siècle 
une forteresse sur la Dordogne, sur- 
nommée Abzac, d'où est venu le nom 
de cette illustre maison qui a formé cinq 
branches principales. Les marquis de 
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la Douze, les seigneurs de Reïllac, 1cs 
seigneurs de Afayac, les seigneurs de 
Villars de Saint-Pardoux, les seigneurs 
de Preissac. 

Elle a donné un archevèque de Nar- 
bonne (1484), un chambellan de Jean, 
sire d’Albret, des capitaines de cent 
hommes d'armes, un mestre de camp, 
des colonels d'infanterie, des chevaliers 
de Malte et de Saint-Louis, des officiers 
de tous grades. De nos jours, Charles- 
Venance, marquis d'Abzac de Mayac, 
général de brigade, ancien aide-de- 
camp du maréchal de Mac-Mahon, fut 
appelé à remplir plusieurs missions 
diplomatiques auprès de l’empereur 
d'Allemagne. 

Les baronnies de la Douze, Vairs, 
Lastours, Vieilleville et la Ruebarrière, 
furent érigées en marquisat, sous le 
nom de la Douze, en faveur de Gabriel 
d’Abzac, chevalier de l’ordre du roi et 
gentilhomme de sa chambre par lettres 
. patentes de 1615. (V. Bulletin de 1887, 
col, 523). 

En 1781, Antoine-Louis d’Abzac, 
chevalier de Saint-Louis, fit ses preu- 
ves de cour et fut admis à monter 
dans les carrosses du roi. 

Le nom et les armes de cette maison 
sont à la salle des Croisades. 


D'argent, à la bande d'azur, chargée 
d'un besant d'or; à la bordure d'azur 
chargée de neuf besants d'or. 


Les Crémoux maintenus dans leur no- 
blesse en 1669 par M. Pellot intendant 
de Guyenne, et en 1704 par M. de la 
Bourdonnaie, intendant de Guyenne, 
remontent leur filiation au commence- 
ment du xvi° siècle. 

Pierre-Augustin, vicomte de Cré- 
moux, assista en 1789 à l’Assemblée 
de la noblesse de Périgueux. 

La défunte était la dernière represen- 
tante de la branche aînée de sa fa- 
mille. 

La branche cadette, devenue l’aînée, 
a pour chef Baudoin, vicomte de Cré- 


meux, marlé avec M!e des Moulins de 
Leybardie, dont deux fils; il a deux 
frères, Adrien et Hélie tous deux ma- 
riés, et trois sœurs religieuses. 

Adrien de Crémoux est marié avec 
Mie de Grandchamps; Hélie de Cré- 
moux a épousé Mie du Cheyron du 
Pavillon. 


De gueules, à trois grenades d'or, feuil- 
lées et tigées de même. e 


François-Jacques-Edouard Petitjean 
de Maransange, ancien membre du 
Conseil général du Cher, est décédé le 
25 novembre en son château de Vieille- 
forest à l’âge de 76 ans. 

De son mariage avec Angeline Rapin 
du Plaix, fille de Philippe Rapin du 
Plaix, membre du Conseil général du 
Cher, et de Caroline Guyot de Ville- 
neuve, 1l avait eu deux enfants: 1. 
Rachel, morte sans alliance à l’âge de 
21 ans, et 2. Henry, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, qui a épousé le 28 
août 1883 Marie de Mordant de Massiac, 
fille de Léon de Mordant, comte de 
Massiac, ancien officier aux Guides de 
la Garde impériale et de Noémie Char- 
bonnier-Clermorin. 

La famille Petitjean de Maransange 
reconnaît pour auteur Guillaume Petit- 
jean, l’un des six élus et gouverneurs, 
pour le duc de Berry, de la ville de 
Bourges en 1402. Depuis plus de deux 
siècles, elle possède le fief et lieu noble 
de Maransange dont elle porte le nom 
depuis la Révolution, trois générations 
de cette famille ont siégé au Conseil 
général du Cher; son représentant 
actuel est membre du Conseil d’ar- 
rondissement. 

D'azur, à une fasce d'or, accompagnee 
de trois croissants d'argent, surmontés 
chacun d’une croix de Lorraine d'or et 
une étoile d'argent en chef. 


Jean-Michel-Eugène Mathéus, comte 
romain, est décédé à Paris, le 30 no- 
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vembre. Ses obsèques ont eu lieu le 
4 décembre en l'église Saint-Philippe- 
du-Roule. 

Après le service religieux, le corps 
a été porté à Ecouis (Eure), où l’inhu- 
mation a eu lieu dans la sépulture de 
famille. 

Il avait épousé Mile Bouctot, dont il 
a eu un fils, Frédéric Mathéus, père 
lui-même d'un fils, Louis Napoléon 
Mathéus. 


Louis-Jules, marquis de Cugnac, 
officier supérieur d'artillerieen retraite, 
offivier de la Légion d'honneur, mairo 
d'Espannes, est décédé le 1‘ dééembre 
à Niort. 

Il avuit épousé en 1853 Hermine de 
Collard des Hèmes, dont ïila eu: 
1. François, né en 1859; 2. Jean, né 
en 1861, marie en 1889 avec Mle de 
Vaulgrenant ; 3. Marie, née en 1855. 

Le défunt était le chef des nom et 
armes de la branche de Poitou et de 
Saintonge ; il avait eu deux frères : 

1° Paul-Henri comte de Cugnac, dé- 
cédé, marié avec Marie-Catherine-Cé- 
lestine-Amélie de Saint-Légier de la 
Sauzaye, dont le fils cadet, Guillaume- 
Guy-Marie, capitaine au 123 régi- 
ment de ligne a épousé le 11 octobre 
1887 Marie-Caroline-Elisabeth-Louise 
de Laage de Meux ; 

2° Le baron de Cugnac, directeur de 
dressage, à Rochefort-sur-mer (Cha- 
rente-Inférieure). 

Il existe une seconde branche dite de 
Giversac, fixée dans le Condomois, qui 
serait, l'aînée, d'après Lachesnaye 
Desbois. Elle a pour chef Armand-Lu- 
dovic marquis de Cugnac, marié en 
1845 avec Rosalie de Larroux dont 
postérité ; sa sœur Elise-Louise avait 
épousé le 1 février 1845 Charles- 
Théophile de Formiger de Beaupuy, 
marquis de Génis, décédé en mai 1887. 
L'un et l’autre étaient fils de Marie- 
Philibert-Robert, marquis de Cugnac 
et de Elisabeth de Solages. 


Une troisième branche dite de Tou- 
rondelle s'est éteinte dans la famille 
de Badts, qui a été autorisée à joindre 


à son nom celui de Cugnac(6 juin 1866), 


et qui a pour chef Albert de Badts de 
Cugnac né en 1841, marié avec Ma- 
thilde de Calonne. 

La maison de Cugnac a été admise 
aux honneurs de la cour. Ses armes 
sont à la salle des croisades. 

(Voir pour la maison de Cugnsc le 
Bulletin de 1886, col. 486; 1887, col. 
617, 633.) à 


Gironné, d'argent et de gueules de 
huit pièces. 


Devise : Comme il nous plait. 


La marquise de la Valette, née Ma- 
rie-Léonie Roubher, fille de M. Gustave 
Rouher, ancien ministre du second 
empire et de M'° Conchon ffille de 
l'ancien maire de la ville de Clermont- 
ferrand), est décédée le 22 décembre au 
château de Cavalerie, arrondissement 
de Bergerac (Dordogne). 

Elle avait épousé Samuel Welles, 
marquis de la Valette, ancien député, 
dont elle a eu : 1. Marie-Mathilde-Hen- 
riette, mariée le 23 avril 1887 avec le 
vicomte Amaury de Villardi de Quin- 
son de Montlaur, dont une fille, Ghis- 
laine : 2. Marie; 3. Amy ; 4. Napoléon, 
comte de la Valette, officier de cavale- 
rie, attaché à l’expédition du colonel 
Humbert dans le Sénégal. 

La marquise de la Valette a laissé 
une sœur, la baronne Christian de 
Baulny, sans enfants. Le mari de la 
défunte eat le fils adoptif du marquis 
de la Valette, de la branche de Varen- 
nes, en Périgord, dont il était le der- 
nier représentant, ancien ministre du 
second empire. Il est né à Boston en 
1834 ; il avait recu en 1863 des lettres 
de nsturalisation et le titre de comte 
de la Valette, avant sa nouvelle adop- 
tion par le marquis de la Valette, qui 
eut lieu le 10 septembre 1864, validée 
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par arrèt de la cour de’Baris du 14 no- 
vembre 1864. 
(Voir le Bulletin de 1887, col. 217). 


Parti, au 1* d'azur, au chef de 
même charge d'un croissant d'or entre 
deux éloiles de méme; au 2 d'or à la 
bande dentelée de sable, chargée de 3 
fleurs de lys d’or. 


La baronne douairière de Charette, 
comtesse de Vierzon est décédée le 
26 décembre au château de la Contrie, 
commune de Couffé, aux environs de 
Nantes. La vénérable défunte avait eu 
82 ans le 18 décembre. 

Elle était fille du duc de Berry et de 
miss Amy Brown, née à Londres pen- 
dant l'exil des princes. Sa sœur aînée 
Charlotte-Marie-Augustine, décédée en 
1886, à l’âge de 79 ans, avait épousé le 
prince de Faucigny-Lucinge, et reçu 
le titre de comtesse d'Yssoudun à l'occa- 
sion de son mariage (V. Bulletin de 
1886, col. 429). La baronne de Charette, 
reçut en 1828 le titre de comtesse de 
Vierzon à l’occasion de son mariage 
avec le baron Athanase de Charette, 
pair de France; il mourut en 1848. 

Elle eut de son mariage neuf enfants, 
six garçons et trois filles. 

Le général baron de Charette, le 
héros de Castelfidardo, de Mentane et 
de Patay, est son fils aîné. Puis vien- 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


690 


nent Louis de Charette qui a épousé 
M'e de Goyon; Urbain qui est resté cé- 
libataire ; Alain qui a épousé M'e de 
Bourbon-Busset ; Ferdinand, qui « 
épousé Mie de Rochequairie, et Armand 
qui à épousé Mi: de Durfort. Des trois 
filles de M"° de Charette une seule 
s'est mariée; elle a épousé le vicomte 


_Harscouët de Keringant qui a été l’aide 


de camp du général pendant la cam- 
pagne de France, et a fait avec jui les 
campagnes de Rome. 

Nous donnons plus loin une courte 
biôgruphie avec le récit des derniers 
momeats et des funérailles cette sainte 
femme entourée d’une vénération uni- 
verselle. 

Les armes de la comtesse de Vierzon 
étaient celles de la comtesse d'Yssou- 
dun : 

D'azur, au pairle alaise d’or accompa- 
gné de trois fleurs de lys de même; au 
chef engrelé d'or, chargé de trois fleurs 
de lys d'azur. 


(Voir pour la notice sur la famille de 
Charette, le Bulletin de 1887, col. 540). 


Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules à cinq 
bandes d'or, armes anciennes ; aux 2 et 
3 d'argent, au lion de sable armé, lam- 
passé et couronné de gueules, accompa- 
gné en pointe de trois canettes aussi de 
sable, becquées et membrées de gueules. 


L. DE ROZEL. 


TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS — BIBLIOGRAPHIE — CHRONIQUES 


La noblesse de Bretagne (1) 


TOME I. — Grand in-4° de 300 pages 
avec blasons et tables contenant des 


(1) Notices historiques et généalogiques par le 
Comte Régis de l’Estourbeillon, inspecteur de la 
Société Française d'Archéologie, associé corres- 
pondant de la Société des Antiquaires de l'Ouest 

AS d’une introduction par le Vicomte 

e Lisle. 


1 détails sur environ 6,000 familles et 


des Notices détaillées sur 160 Maisons 
bretonnes. 

De tout temps, l’histoire nobiliaire a 
eu le privilège d'intéresser, de pas- 
sionner même, les familles comme les 
individus. Depuis les temps reculés du 
moyen âge, où trouvères et trouba- 
dours exaltaient les glorieux exploits 
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des preux et chantaient leurs nobles 
alliances, jusqu’à nos temps modernes 
pourtant si indifférents et si remplis 
d'insouciance, il r’est guère de famille 
qui n'ait cherché à soulever le voile 
qui recouvrait la vie de ses ancêtres, 
pour recueillir dans leurs actions, la 
part de gloire ou d’honorabilité qui 
constitue l’une des portions de son 
patrimoine. 

C'est que l'existence est faite toute 
entiére de souvenirs et d’espérances, 
et que si l’homme éprouve sans cesse 
le besoin de s'élever de plus en plus, 
il est aussi forcément amené à recher- 
cher, dans les traditions légüués par les 
sien£, la base de cette élévation et tout 
ce qui peut fournir à son ambition 
des points d'appui légitimes. 

Ce sont là les raisons premières de 
la faveur constante avec laquelle les 
nombreux ouvrages connus sous le 
nom d'Armoriaux, ou de Nobiliaires, 
ont toujours été accueillis, mème lors- 
qu'ils sont publiés, comme trop souvent 
par des auteurs dépourvus de la com- 
pétence nécessaire pour de si graves 
etimportants sujets, ou plus soucieux 


de donner libre cours à des flatteries de 


mauvais aloi, que de consulter les 
sources originales. 

Cédant aujourd'hui aux instances 
pressantes et réitérées qui nous ont 
été faites à cet ég'ard et en raison des 
difficultés considérables que l’on 
éprouve malntenant à se procurer les 
Nobiliaires ou Armoriaux bretons ('}, 
nous avons accepté de publier, avec le 
concours de nombreux savants et 
héraldistes de Bretagne, une série de 
Notices nobiliaires sur les familles de 
notre province qui ont déjà paru dans 
la Revue illustree de Bretagneet d'Anjou, 


(1) L’Armorial de Bretagne de M. P. de Courcy 
le plus complet et le plus intéressant de nos 
Nobiliaires bretons, publié en 1862 au prix de 
36 francs les trois volumes, est devenu de la 
plus grande rareté et sa 5e édition, récemment 
publiée, atteint déjà le chiffre de 100 fr. La 
plupart des autres Nobiliahes sont introuvables. 





et destinées après leur réunion chaque 
année en volume, à former un vaste 
Nobiliaire de Bretagne. 

Après les travaux si remarquables 
des Guy Le Borgne, des Toussaint de 
Saint-Luc, des Pol de Courcy, des 
Guérin de la Grasscrie et de maints 
généalogistes, c'est peut-être un grand 
acte de témérité. Mais il ne saurait 
dans tous les cas, entrer dans nos in- 
tentions de nous poser en correcteur 
ou en rectificateur de ceux-ci et notam- 
ment de M. de Courcy, notre tres sa- 
vant compatriote. Notre ambition est 
plus modeste ; et désireux seulement 
de mettre au jour un bon nombre de 
documents qui, en raison de leur 
séquestration dans maints dépôts d'ar- 
chives ou de circonstances particulières 
n ont pu être connus de nos devanciers 
nous n'osons aspirer qu'à être lenr con- 
tinuateur et à donner à chacune de 
nos familles nobles de Bretagne une 
idée exacte, un tableau d'ensemble 
succinct, mais aussi juste que possible 
de la situation de sa Maison à travers 
les siècles. 

Suivant pour toutes un plan uni- 
forme, nous ne nous attarderons pas à 
publier les gestes de chacun de leurs 
membres, ce qui demanderait plusieurs 
existences humaines, mais après avoir 
examiné l'origine de chacunes d'elles, 
donné leurs seigneuries, leurs armoi- 
ries, cris et devises, et signalé les Re- 
formations où elles ont figuré comme 
appartenant à la noblesse, nous nous 
appliquerons surtout à faire conuaître 
la suite de leurs Alliances. 

N'est-ce pas là en effet le lien de vie, 
la chaîne impérissable qui permet à 
chaque lignée de reconnaitre ses éta- 
pes à travers les âges et de remonter 
par chacun de ses anneaux à sa nais- 
sance ou à l’origine de sa notoriété? 

Enueiniirréconciliable de toute basse 
flatterie, nous considérons comme le 
premier de nos devoirs de ne jamais 
accueillir dans ce travail le moindre 
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renseignement que nous ue l'ayions 
préalablement verifié aux sources. 

Puissent toutes nos familles de Bre- 
tagne, puissent tous ceux qu'intéres- 
sent nos souvenirs nationaux et les 
traditions du passé encourager nos 
efforts et nous seconder tout au moins 
de leur bienveillance, dans cette œu- 
vre que nous n'avons.entreprise que 
pour la gloire des ancêtres et l'hon- 
neur de la patrie bretonne. 


Comte RÉGiSs DE L'ESTOCRBEILLON. 


L'ouvrage complet formera de 10 à 
12 volumes. Il paraîtra environ chaque 
annéé uu volume de 300 pages, grand 
ju 4° avec Table des Notices et Index 
alphabétique de tous les noms de fa- 
milles cités dans le volume. Prix pour 
les 200 premiers souscripteurs, le vo- 
lume : 10 fr.; franco: 11 francs. 

L'ouvrage sera porte ensuite à 15 fr. ; 
édition sur Hollande: 15fr., franco: 
16 francs. Après l'apparition du vo- 
lume, l'édition sur Hollande sera por- 
tee à 20 francs. 

Les souscriptions sont recues chez 
l'auteur, 24, rue du Drezen, à Vannes; 
au bureau de la Revue des Provinces de 
l'Ouest, 119, rue Notre - Dame - des- 
Champs, à Paris, et chez M. Lafolye, 
éditeur, à Vannes. 


M. Petitjean de Maransange: 


Le canton du Châtelet-en-Berri vient 
de perdre un de ces hommes qui, en 
disparaissant, laissent un grand vide 
et d’unanimes regrets: M. Edouard de 
Maransange, décédée dans son château 
de Vielleforest le mercredi, 25 novem- 
bre dans sa 77° année. 

Issu d’une ancienne famille de ma- 
gistrats, il remplit pendant assez long- 
au Châtelet les fonctions de juge de 
paix avec un esprit judicieux, une 
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impartialité et une équité qui lui va- 
lurent l'estime universelle de la contrée. 

Il représenta aussi son canton au 
Conseil général. La Révolution. de 
1848 mit fin à ses fouctions judiciaires 
et celle de 1870 à son mandat adminis- 
tratif. 

Rentré dans la vie privée, il se con- 
sacra à l'éducation de son fils, aux 
soins deses affaires et au service des 
interèts particuliers et généraux qui 
faisaient appel à son entière obligeance. 
Bon envers tous, affectueux envers les 
amis qu'il sut acquérir et conserver, 
il était toujours prêt à se rendre utile. 
Charitable ct généreux, il mérita l'é- 
loge suprème que le curé du Châtelet 
lui donna dans la courte oraison fu- 
nèbre, entrecoupée par l'émotion, qu’il 
prononça à l'occasion de ses obsèques, 
de n'avoir jamais fermé, à aucune 
misère, n1 sa porte ni son Cœur. 

Mais il ne songeait pas seulement 
au soulagement des misères privées et 
matérielles. 

Président du Conseil de fabrique, il 
contribua puissamment à la construc- 
tion d’une église succursale que l'éloi- 
gnement de l’église paroissiale du Puy- 
ferrand rendait indispensable. 

Convaincu, comme tous les catholi- 
ques intelligents, de l'importance de 
l'éducation populaire et de la nécessité 
de former des mères de famille chré- 
tiennes, il avait généreusement donné 
aux Sœurs de la Charité de Bourges la 
maison d'école où elles élèvent un 
grand nombre de jeunes filles de la 
commune. 

Les intérêts monarchiques n’ont pas 
eu dans le Cher de plus zélé et dé- 
voué défenseur; la diffusion de la 
bonne presse, la propagande catholi- 
que et monarchique sous toutes ses 
formes, perdent eu lui un coopérateur 
dont le temps, les obstacles et les diffi- 
culté: ne pouvaient lasser la constance, 
ni ralentir les efforts, appui double- 
ment précieux, dans l'ère d'inertie et 
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de découragement presque universel 
que nous traversons. 

Il est resté dévoué et fidèle jusqu'à 
la fin à la noble cause dont le triomphe 
sera le salut de la France. 

Son regret, en quittant la terre, a dû 


être de n’en avoir pas vu le succès. Le 


nôtre est de perdre, au moment où ils 
deviennent rares, ce valeureux cham- 
pion. | 

Nous avons pourtant au milieu de 
nos regrets une consolation : c'est de 
penser que dans les familles comme 
celle des Maransange les traditions se 
conservent et les exemples se trans- 
mettent. Nous pouvons avoir à cet 
égard pleine confiance et dans la noble 
ferame qui a mérité d'associer sa vie à 
la généreuse existence qui vient de 
s'éteindre et dans le fils que M. de Ma- 
ransange laisse après lui pour rappeler, 
continuer et imiter ses vertus. 


Comte DE BOURBON-LIGNIÈRES. 
(Gazette de France du 5 décembre 1801. 


Mme la baronne de Charette 


La mort de Mme de Charette a été 
un deuil pour toute la Bretagne. 

Mme la baronue de Charette fut une 
femme supérieure : cette supériorité 
s’attestait dans son intérieur par la 
fermeté et la sagesse de sa direction, 
au dehorz par une charité aussi éclai- 
rée que généreuse. Mme de Charette 
était un cœur d'or servi par un esprit 
lumineux et ferme. 

Voici quelques détails sur la vie de 
cette noble femme. 

Mme la comtesse de Vierzon épousa, 
en 1828, M. le baron de Charette et 
accompagna Mme la duchesse de Berry 
dans le voyage que la princesse fit 
dans l'Ouest à cette époque. 

Lors de la prise d'armes de 1832, elle 
fit dans la Vendée de nombreux voya- 
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ges qui n'étaient pas sans périls, afin 
de rejoindre son mari sans cesse obligé 
de changer de domicile. Lors de l’ar- 
restation de Mme la duchesse de Berry 
à Nantes, Mme de Charette assistait au 
dernier déjeuner qui eut lieu dans la 
maison des demoiselles du Guiny. Elle 
était en ce moment enceinte d’un en- 
fant qui devait ètre le général. 

L'enfant vint au monde à Nantes, le 
18 septembre 1832, dans la maison qui 
fait l'angle de Ia rue Basse-du-Château 
et de la rue des Etats, maison qu'oc- 
cupait alors une parente de la baronne 
de Charette, aujourd'hui la vénérable 
Mme Terrien de la Haye. Cet apparte- 
ment est habité actuellement par M. 
Mollat, directeur de l’Æsperance du 
Peunle. 

Le baron de Charette était condamné 
à mort; 1l se cachait à Nantes et devait 
s'embarquer dans notre port sur un 
navire de commerce norvégien. Mme 
la baronne, pour détourner la piste, fit 
ce jour-là même une promenade avec 
le jeune Alexandre de Monti et se diri- 
gea vers Pontchâteau. En route, elle 
rencontra le Préfet de la Loire-Infé- 
rieure, qui crut sans doute que Mme de 
Charette se rendait dans quelque re- 
traite du voisinage à la recherche de 
son mari. 

Le baron de Charette mourut en 
1848, la baronne restée veuve avec 
neuf enfants, six garçons et trois filles, 
se trouva dans une situation difficile ; 
outre la douleur légitime qu'elle éprou- 
vait, elle sentait la lourde responsabi- 
lité que lui créait le devoir d'élever sa 
jeune et nombreuse famille. Mais sa 
ferme intelligence était à la hauteur de 
tous les devoirs, comme son cœur était 
capable de tous les dévouements. Ce 
qu'elle a fait de ses enfants, nous le 
savons tous, combien de mères seraient 
heureuses d’avoir donné à la patrie et 
à l'Eglise de tels serviteurs ! 

Les mérites des enfants sont dus en 
grande partie aux qualités exception- 
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nelles de la mère. Comme le dit quel- 


que part Joseph de Maistre, « la femme 


« n’a jamais fait de chefs-d'œuvre hors 
« ligne dans la poésie ou dans les arts; 
«son chef-d'œuvre à elle est plus 
« grand que l’Ziade, plus beau que le 
« Moïse de Michel-Ange ou la Trans/fi- 
« guration de Raphaël, son chef-d’œu- 
« vre est de former des hommes. » 
Me la baronne de Charette y a réussi; 
mais nous ne voulons parler des vi- 
vants que pour louer celle qui n'est 
plus. Sa fermeté, sa vigilance, non 
moins que sa tendresse sont dignes 
d'éloges ; elle sut se faire respecter au- 
tant que se faire aimer; jusqu'à la 
fin de sa vie elle garda sur ses enfants 
une autorité bien rare; quel que fût 
leur âge, leur situation sociale, leur 
renommée, ils n'étaient à la Contrie 
que ses enfants affectueux, mails sou- 
mis. 

On nous permettra de citer ici les 
paroles que M. le comte A. de Monti de 
Rezé adressait à Mme la baronne de 
Charette (1): « Dieu, ma chère cousine, 
dispense toujours ses grâces en pro- 
portion des croix qu’il donne à porter 
et à la grandeur des obligations qu'il 
impose ; aussi vous a-t-il fait trouver 
dans votre amour maternel le dévoue- 
ment, l'énergie, l’abnégation et le cou- 
rage nécessaires pour faire développer 
dans le cœur de vos enfants les senti- 
ments élevés qui y étaient déposés. 
Tous ont admirablement rempli les 
nombreux devoirs qui dans nos temps 
si troublés, sont venus s'imposer à leur 
nom. 

« Quand, au milieu des difficultés de 
toutes sortes, la route qu'ils avaient à 
suivre a pu se trouver obscurcie, vous 
leur avez fait distinguer cette route, et 
depuis Castelfidardo jusqu'à Patay, à 
Rome, à Naples ou en France, il n'y a 
pas eu une noble cause que vos six en- 





(1) Documents généalogiques de la Maison de 
Charette recueillis par le comte Alexandre de 
Monti de Rezé. 


fants ne soient allés défendre et pour 
le triomphe de laquelle ils n'aient versé 
leur sang. Si donc, comme on peut 
l'affirmer sans vanité, il n'y a pas, à 
l'heure qu'il est, une partie du monde 
où le nom de Charette ne jouisse de 
l'estime et de la considération qu'il 
mérite, c'est à vous pour une bonne 
part que l’honneur en revient. » 

À notre époque on ne sait plus éle- 
ver les enfants et les parents se plai- 
gnent de n'être plus respectés. À qui la 
faute ? Aux enfants un peu, aux pa- 
rents beaucoup qui ne savent pas se 
faire obéir. Mme de Charrette apparte- 
nait à une autre génération plus éner- 
gique et plus forte, sa tendresee assu- 
rément ne le cédait à aucune autre, 
mais sa fermeté commandait le respect. 
Et cela sans effort. On lui obéissait 
parce qu'elle savait commander, et le 
commandement venant d'elle était si 
naturel, qu'il ne paraissait ni dur n1 
exigeant. Son grand air imposait l’obé- 
issance et son sourire aimable la ren- 
dait facile et agréable. 

Elle était bonne pour tous, non- 
seulement pour ses enfants, mais aussi 
pour 8es amis, pour les hôtes qui par- 
fois se pressaient si nombreux à la 
Contrie, pour les voisins, petits ou 
grands, riches ou pauvres. Les bienfaits 
qu'elle répandait autour d'elle avec 
une discrétion parfaite étaient innom- 
brables; de même qu'il ne venait à 
l’idée de personne qu'ou pût lui man- 
quer de respect, personne non plus 
n'aurait voulu lui causer de l'ennui. 
Avait-on nn projet en vue, si quelqu'un 
disait: « Cela ferait de la peine à Mme 
la baronne, » aussitôt le projet était 
abandonné, sans même qu’elle en eùt 
connaissance; l’ascendant qu'elle exer- 
çcait venait de l’affection autant que du 
respect. 

Li 
*. 

Cette femme d'autrefois était aussi 

une chrétienne des anciens âges qui 
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mettait chaque chose à sa place et Dieu 
au-dessus de tout. Un jour plusieurs 
de ses fils revenaient de Rome tout 
joyeux de revoir la patrie et de saluer 
leur mère aimée et vénérée. Mme de 
Charette dont le cœur s’épanouissait de 
joie, dont le front rayonnait d'un légi- 
time orgueil, les recut comme elle le 
devait, mais elle leur dit avec un ton 
d'autorité qui ne l’abandonnait jamais 
et qui dans les circonstances impor- 
tantes se faisait grave et solennel: 
« Mes enfants, je n'ai jamais demandé 
à Dieu de vous revoir sains plutôt que 
blessés, ni officiers plutôt que soldats; 
je ne lui ai demandé qu’une chose : 
c'est que vous fussiez dignes de vous 
présenter devant Lui le jour où 1l Lui 
plaira de vous rappeler à son tribunal. » 
N'est-ce pas là le langage d’une 
chrétienne d'autrefois ? Me de Cha- 
rette fut à la hauteur de toutes les 
épreuves ; mais, si elle connut de gran- 
des douleurs, elle recut aussi de gran- 
des joies. Quelle mère fut plus glorifiée 
dans ses fils, mieux aimée par ses 
filles ? La dernière de ses grandes joies, 
la plus élevée, la plus pure, celle que 
Dieu réservait à la fervente chrétienne 
comme le couronnement de sa carrière 
fut la joie de recevoir dans son parc le 
Dieu de l'Eucharistie. Ce grand Pèleri- 
nage eucharistique, qui eu lieu cette 
année même à Couffé, dans son parc, 
remplit de consolation son noble cœur; 
sa foi vive, son ardente piété y puisè- 
rent des jouissances ineffables. 11 sem- 
blait qu'après une fête si belle, il ne lui 
restait plus qu'à voir les fêtes du ciel. 


+ 
+ + 


Dieu la rappela à Lui promptement; 
avait-elle besoin d’une longue prépara- 
tion, la vuillante chrétienne qui pen- 
dant sa longue vie avait toujours eu 
présente la pensée de Dieu ? Elle avait 
eu 82 ans le 18 décembre et il semblait 
que sa robuste vieillesse dût se prolon- 
ger longtemps encore. Mais Dieu jug'ea 


qu’elle avait rempli sa tâche et qu’elle 
méritait de recevoir sa récompense. 

Mardi 22 décembre, M" de Charette 
se trouva indisposée , c'était une atta- 
que d'influenza. Malgré les soins les 
plus éclairés et les plus assidus, le mal 
fit des progrès rapides. Le 25 au soir, 
le jour-de Noël, on dût prévenir M. le 
Curé que la situation s’aggravait. M.le 
Curé causa avec la vénérable malade ; 
celle-ci ne se rendait pas compte du 
danger qu'elle courait. M. le Curé la 
prépara doucement à entrevoir la véri- 
té ; à sa demande, elle se confessa, bien 
qu'elle l’eût fait quelques jours aupa- 
ravant. | 

M. le Curé, informé par les médecins 
du péril imminent, resta au château, et 
à minuit commence la célébration de 
la sainte Messe dans une chapelle 
privée, qu’une porte de communication 
joint à la chambre de la malade: il lui 
donna la sainte Communion, et lui de- 
mandasielle voulait recevoir l'Extrème- 
Onction; elle accepta de grand cœur. 
La cérémonie s'accomplit au milieu 
d'un recueillement profond, en pré- 
sence des membres de la famille en ce 
moment à Couffé. Puis, M. le Curé 
resta seul avec Mme la baronne qui lui 
dit: Veuillez, Monsieur le Curé, me 
dire, en toute franchise, si j'ai chance 
dé vivre encore quelque temps, ou si je 
dois me préparer à mourir, parlez sans 
crainte. — « Madame la baronne, le 
ciel s'entr'ouvre pour vous. » — Merci 
de tout cœur, Monsieur le Curé. Il était 
environ 2? heures du matin. 

La mourante emploie les forces qui 
lui restent à parler du Ciel. Hlle exprime 
la crainte de n'être pas digne d’y en- 
trer ; elle s'inquiète du temps bien long 
qu'elle aura à passer en Purgatoire. 

M. le Curé la rassure, 1l lui rappelle 
la bonté de Dieu et le trésor des indul- 
gences où elle 2 puisé à pleines mains. 

« Si Dieu me laisse vivre encore quel- 
que temps, reprend-elle, je ne demande 
qu'une chose, c’est de vivre mieux que 
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par le passé. S'il me rappelle à Lui, 
que sa sainte volonté soit faite. » 

Elle demande à bénir ses enfants. 
Plusieurs étaient absents et la marche 
de la maladie avait été si rapide qu'ils 
n'avaient pu accourir au chevet de 
leur vénérée mère. Ses trois filles 
étaient là, ainsi que MM. Louis et Ur- 
bain, son gendre M. Harscouët de Ké- 
ringant et Mademoiselle Harscouët. Ils 
s'agenouillèrent près de son lit, elle 
les bénit l’un après l’autre, parlant à 
chacun d’eux et leur donnant des avis 
suprêmes, avec toute son intelligence 
ferme et lucide jusqu'à la À: sur le 
front de chacuu elle fit le signe de la 
eroix, promesse de fidélité et gage de 
salut. Elle bénit aussi les absents. Sa 
tâche ainsi remplie, elle n'avait plus 
rien à faire sur la terre ; aussi, à par- 
tir de ce moment, elle ne prit plus la 
parole que pour répondre aux prières 
dites autour d'elle, elle ferma même 
les yeux qui restèrent clos jusqu’à son 
dernier soupir, les yeux de l'âme seuls 
restaient ouverts pour contempler les 
vérités éternelles. Ille s’éteignit dou- 
cement le samedi matin 26 décembre, 
à 10 heures 10. 


* 
+ + 


Suivant ses volontés formellement 
exprimées, elle fut revètue sur son lit 
funèbre des vêtements du Tiers-Ordre 
de Saint-Francols, auquel ellle appar- 
tenait depuis longtemps, ainsi le sou- 
venir vivant de sa piété rehaussait en- 
core la majesté de la mort. Ses funé- 
railles furent faites très simplement, 
comme elle l'avait prescrit, avec les 
seuls ornements funèbres de la pa- 
roisse ;, 11n’y eut sur son cercueil ni 
fleurs, ni couronnes : elle l'avait dé- 
fendu et elle a été obéie après sa mort 
comme pendant sa vie. 

On mit pourtant sur son cercueil un 
ornement qu’elle n’avait point songé à 
proscrire, un ornement bien simple, 


mais qui vaut mieux que tous les au- 
tres, c'est la bannière des Zouaves pon- 
tificaux, teinte du sang français à Loi- 
ny. Ce noble emblème rappelle les 
gloires du Régiment, le dévouement 
des fils dont l'honneur revient à la 
mère. 

Il fut encore rendu à son cercueil un 
autre honneur qu'elle n'avait pu pré- 
voir. L'Ecriture sainte dit de la femme 
forte : « Ses fils se sont levés et l'ont 
appelée bienheureuse. » Les six fils de 
Mr: de Charette se levèrent, prirent le 
cercueil de leur mère et la porterent à 
l'église, puis au cimetière. Noble pen- 
sée bien digne des grands cœurs qui 
l'ont conçue, bien digne de la femme 
forte dont les vertus l’ont inspirée. 
C'était un spectacle vraiment touchant 
de voir le général de Charette et ses 
frères portereux-mêmes dans la mai- 
son de Dieu, puis au cimetière, le corps 
de leur mère. Il semblaient dire: Mon 
Dieu, notre mère nous a donnés à vous, 
nous vous la rendons. Elle nous a por- 
tes quaud nous sommes venus en ce 
monde, nous la portons quand elle le 
quitte! Vous avez pris son âme, pre- 
nez aussi son Corps, nous vous le pré- 
sentons, en attendant qu'il vous plaise 
de le ressu:citer glorieux pour le pla- 
cer en votre saint paradis ! 

M. Harscouët de Kéringant et M. 
d'Hannoncelles prirent aussi leur part 
de ce noble fardeau. 

Les enfants de Mme de Charette du- 
rent partager l'honneur de porter leur 
mère à sa derniére demeure avec les 
fermiers; c'est l'usage de nos pays 
chrétiens que les fermiers portent en 
terre le cercueil de leur maîtres, et les 
fermiers de Mme la baronne n’auraient 
pas voulu céder complètement, même 
à ses fils, ce qu'ils considèrent comme 
leur devoir et leur droit. Ne sont-ils 
pas un peu de la famille? Touchante 
union entre les maitres et les serviteurs 
qui s'affirme mème au delà de la mort! 
Heureux les pays où vivent ces Conso- 
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lantes coutumes, la question sociale 
est résolue, avant mème d'être posée; 
mais pour qu’il en soit ainsi, il faut des 
fermiers chrétiens cumme les habitants 
de Couffé et des maîtres chrétiens 
comme les Charette. 


(L'Ami de la Vérité, de Nantes). 


—— 


Annuaire du conseil héraldique 
de France 


5° année, Paris, 45, rue des Acacias 


Nous venons de recevoir le 5° volume 
de cette intéressante publication dont 
on nous fait prévoir la transformation 
que nous désirons prochaine, en une 
Revue des questions héraldiques. Ce 
projet, dù à l'initiative de notre excel- 
lent ami le vicomte de Poli, a reçu un 
commencement d'exécution dans la 
publication successive des Annuaires 
qui contiennent d'excellents travaux, 
présentés comme autant de spécimens 
ou de promesses de ce que sera la 
Revue projetée. | 

Nous avons tenu nos lecteurs au 
courant des sujets traités dans les 
volumes antérieurs ; celui qui vient de 
*_ paraître n’est pas inférieur à ses aïnés, 
on pourra aisément en juger par le 
titre des articles et la compétence de 
leurs auteurs. À signaler particulière- 
ment les Sources de divers nobiliaires : 
de Périgord, par MM. le vicomte de 
Gérard et le comte de Saint-Saud ; — 
de l’Orléanais, par M. A. Couret ; — 
de Dauphiné, par M. Jules Chevalier ; 
de Corse, par le comte R. Colonna de 
Cesari, quatre précieux catalogues où 
les documents imprimés et manuscrits 
des archives et bibliothèques de Paris 
et de chacune des provinces sont fidè- 
lement indiqués. La noblesse et les ori- 
gines nobiliarres, par le comte de Mau- 
roy. Marie, sœur du grand Corneille et 
sa postérité, par Henri Le Court. L’Or- 
dre de Saint-Jean de Jérusalem : ses 


En | 


onze premiers grand-maitres, par le 
vicomte de Poli. La famille de Bayard 
par le lieutenant-colonel A. de Rochas 
d’Aigluo, etc., etc. 

Le volume se termine par une Chro- 
nique très variée et une Bibliographie 
des livres publiés par les membres 
adhérents au Conseil Héraldique formé 
sous la présidence du vicomte de Poli, 
dont la compétence en ces matières est 
RE connue de tous les éru- 

its. 


Avis à nos abonnés 


Avec le numéro de janvier 1892 nous 
commencerons Ja publication d’un 
Catalogue des généraux français par 
ordre de nomination, depuis les temps 
les plus anciens jusqu'à la Révolution 
en 1792. Ce Catalogue, puisé aux sources 
officielles, comprendra les Connétables, 
les Maréchaux de France, les Lieute- 
nants-généraux et les Maréchaux des 
camps et armées du roi. 


Nous publierons prochainement en 
supplément le Catalogue des chanoïines- 
comtes du chapitre de Brioude. 


Nous prenons nos dispositions pour 
donner dans quelques mois la Table du 
volume de 1891. 


Paris, 10 février 1892. 





Le Directeur-Gérant : L. pe La ROQUE. 


Bergerac. — Imprimerie Générale (Ve E. MAURY) 
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297, 479. 
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Barbeyrac de Saint-Maurice, | “ Bauffremont, 239. 


. 54, 530. 

Barbier, 41.604. 

Barbin de Broyes, 48. 
Bardies-Montfa, 549. 
Bardonenche, 227. 

d Rs er de Champinet, 
Bardonie (Fourichon de la), 

536. 


Bardot, 333. 

Bardyn, 654. 

Barentin de Montchal, 95. 

Barge de Certeau (la), 588. 

Baritault du Carpia, 532,636. 

Barjac, 33. 

Barny de Romanet, 584. 

Baronnat, 155. 

* Barral, 91, 111, 188. 

Barral de Montferrat, 101. 

* Barral de Pedra-Branca, 100, 
138. 

Barral de Rochechinard, 101. 

Barrau, 405. 

Barraud, 336. 

Barre (la), 415. 

Barre (Vessière de la), 330. 

Barre de Davéjean, 529 

Barreyre, 140. 

Barriere, 283. 

Barrière (a), 115. 

Barrois, 204, 206. 

Barrois de Manonville, 204. 

Barrois de Saint-Rémy et 
Troyon, 208. 

Barruel St-Pons, 98. 

Barruel-Bavas, 228. 

Barruel Saint-Pons de Bavas, 
228. 
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Barry-Moore, 623. 

Barsac(Saint-Morillon de), 141. 

Barthon, 293. 

Bartillat (Jehannot de), 378. 

Barbier de Montardé, 656. 

Baschi, 435. 

Basilhac, 275. 

Bassompierre, 172, 491. 

Bastard, 542, 581. 

Bastard d’Estang, 234. 556. 
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Bataille de Mandelot, 629. 

Batbédat, 98. 

Batie (Rivoire de la), 97. 

Batz, 599. 

Baudelet de Livois, 79. 

Baudesson de Lamaze, 588. 

Baudot de Carrey, 669. 

Baudouin dit Mons, 575. 


ue NOEL Courtenay, 361, 

Baugy, 229. 

Baulens, 466. 

Baulny, 587, 688. 

“ Baume-Pluvinel a) 60. 

Bavas (Barruel), 228. 

Baychevelle, 421. 

* Bazelaire, 11. 

Bazelaire de Lesseux, 240. 
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Bazon, 466. 
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Beaujeu, 638. 
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Beaulieu, en Quercy, 5. 

Belleau de Rouy, 633. 

Beaulorent (Guisable de la 
Cotte), 22. 

Beaumont, 6, 22, 151, 274, 
495 


Beaumont (Bonin de la Bon- 
nimère de), 47, 83, 94, 150, 

Beaumont de Périgord, 562. 

Beaumont des Adrets, 188. 

Beaumont d’Autichamp, 26, 
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187. 
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Beaumont (Fontanges de), 91. 
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Béhic, 198. 

Béduer, 282. 

Béduer (Lostanges de), 279. 
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Bellefon (Mèric de), 588. 
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Bellozanne (Certain de), 358. 

Bellot, 534. 

Bellumeau de la Vincendière, 
61. 

Bellussière (Grant de), 637. 

Belmont, 1457. 

Belrieu, 335, 336. 

Belrupt, 638. 


Benac, 10 

Bénac-Navailles-Montaut, 62. 

Benauge, 197,632. 

Bengy de Puyvallée, 224. 

Beuié de la Cipicrre, 269, 400. 

Benoit, 462. 

Benoit de Saulnier, 660. 

Benoit de Taurin, 598, 

Bentzmann, 377. 

Bérail de Sédaiges, 661, 

Béranger, 232. 

Bérard de Vestric, 630. 

Bérard des Glajeux, 23. 

Béraud, 193. 

Berchem (Ranst de), 96. 

Bercy Den de), 536. 

Berg, 4717. 

Bergerac, 562, 

Bergeret, 26. 

* Berliet du Bourget, 165. 

Bermond, 152, 154. 

Bermondet, 149. 

Bernard, 156. 

Bernard d’Illond, 13. 

Bernebruch (Jardin de), 87. 

Bernede, 40i, 

Bernet cu » 461, 462. 

Bernet de Garros, 360, - 

Bernières, 633. 

* Bernis, 437, 553. 

Bernis (Pierre de), 297. 

Bernon, 51. 

*“ Bernou de Rochetaillée, 58. 

Bernoville (Hennet de), 237. 

Bero, 331 

Berry, 689. 

Bert de Rouot, 18. 

Bertat, 113. 

Bertazy, 272. 

Berthelotière (la), 663. 

Berthier, 351, 470, 500. 

Berthier de Bizy, 47, 150. 

* Berthier de la Salle, 174, 308, 
410, 500. 

Bertier de Sauvigny, 435. 

Berthier du Vivier, 553. 

Berthier de Wagram, 430. 

Berthoud, 228. 

Berthould d’'Hauteclocque, 24. 

Bertrand, 19. 

Bertrand de Boucheporn, 18. 

Bérulle, 555. 

Berville (Sanson de), 633, 666. 

Berweiler, 469 

Beschebelle, 10. 

Besge (Laurens de la), 56. 

Bésiade d’Avaray, 39. 

Bessay, 187. 

Best (Lantivy me 50. 

Béthencourt, 473. 


Belsunce de Castelmoron, 131. | Béthune, 483, 543. 
Belzenbræch (Meesler de), 365. ! Bettoncourt (du Parge de), 637. 


Beufvin, 183. 

Beulay, 13. 

Beuvrier, 644. 

Beuvron, 665. 

Beyens, 41, 427. 

Beynac, 278. 

Beyrie (Giresse la), 376. 
Beysser, 318 

Bez, 621. 

Bézolles, 410. 

Biards (des), 488. 

Bibesco, 551. 

Bidache 618. 

Bidal, 514, 515. 

Bideran, 323. 

* Biencourt, 220, 426, 552. 
Bigault de Grandrut, 587. 
Biget, 145. 

Billeheust d’Argenton, 588. 
Billy, 588. 

Binet, 133. 

Binghan-Salby, 557. 
Biochaye (Colin de la), 44. 
Birague, 582, 630. 

Biran, 305 

Biran-Lagrèze, 338. 

Biran (Gontier de),341, 352. 
Biran (Maine Gontier de), 30€. 
Biron {Gontaut,) 171, 426. 
Biscarosse, 462. 

Bisquetin, 345. 

* Bizemont, 22, 173. 

Bizet, 72. 

Bizy (Berthier de), 47, 150. 
Blacas, 228, 557. 

Blainville, 351. 

Blair, 517. 

Blak-Kett, 379. 

Blanc de Brantes, 482. 
Blanc de la Combe, 230. 
Blangy, 649. 

Blangy CE Caron de), 649. 
Blangy (Leviconte de), 369. 
* Blanquet du Chayla, 216, 223. 
Blanqour (Sales de), 195. 
Blay, 19. 

Blécourt (Le Scellier de), 24. 
Blerzy, 32. 

Blives (Levesque de), 116. 
Blois. 567. 

pioelue! de Croix de Wismes, 


Blondeau, 264. 

Blondelet, 29. 

Blondin, 476. 

Blossac ça Bourdonnaye), 542. 

Blount, 226. 

Boberil Ge 87, 661. 

Bochard” de Ch 645. 
ochard de Champigny, 

Bochard de Romans, Es. 

Bocher, 235, 358. 
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* Bodard de la Jacopière, 87. 
Bodin de la Roudetie, 324. 
Bodory (Lantivy de), 51. 
Boëssière-Chambord (la), 374. 
* Boigne, 485. 

Boillève, 452. 

Bois (du), 402. 

Bois d’Aunay, 21. 
Bois-Berranger, 669. 
Bois-Chabot (du), 253. 

* Bois de Courval (du), 551. 
Bois d'Houdancourt, 04. 
Mo (du Pontavice du), 


Bois-Malesherbes, 253. 
DOSSau eur (Le Marant de), 


Boisanger (Bréart de), 589. 
Boisaubin (Schalkwick de), 83. 
SOUS (Potiron de), 588, 


Boisgard (Garceau de), 21. 

* Boisgelin, 242 

Boisguilbert, 557. 

Boisguillaume, 488. 

Boisguion, 224. 

Bois-Hérouit, 552. 

Boishoran (Talhouet), 554. 

Boishuguet-Sapinaud, 72. 

Boisjolly, 554. 

Boisjourdan, 438. 

Boislile, 497. 

Boislinards, 55. 

Boismarmin (Thomas des Co- 
lombiers de), 589 

Boisrevault, 4 3. 

Boisroger, 453. 

Boissanté, 642. 

Boisse, 337. 

Boisse (Escodeca de), 406. 

pos SE tin de Parisot de 


Boterolle, 598. 


Boissière la), 332, 371, 453. 
Boissière (Fazas de la), "257 ‘ 

* Boissien (Salvaing), 589, 664. 
Boissoudy, 76. 

Bombelles, 260. 

Bonald ou Bonal, 82, 519, 592. 
* Bonald de la Rode, 519. 
Bonal de Bonis du Petit-Chan- 


ge, 259. 
Bonald de Vielvayssac, 530. 
Bonamour, 554 
* Bonaparte, 247. 
Boncourt (Moreau de), 633. 
Bondelli, 144. 
Bondy (Taillepied de), 42. 
Bonetie, 532 
* Bonñils, 159. 


Bonfils-Rochon-de Lapeyrouse, PRES (Guillaumanche du), 


161, 502, 567. 

Bongard, 454, 455. 

Bongars, 480 

* Bonin de la Bonninière de 
47, 83, 94, 150, 


Bonix, 410. 
Bonnaud, 407. 
Bonnauit de Bar, 186. 
* Bonnault d’Houët, 186, 543. 
Bonnault-Villemenard, 186. 
pions (te). 659. 

A e Sénegas (Durand de), 


des 230, 586. 

Bonneguise, 198. 

Bonnes, 413. 

Bonnet, 535, 550, 596. 

Bonnet de Saint Priest, 656. 

Bonnet de Bellou, 47, 149. 

Bonninière (Bonin de la), 47, 
83, 94, 301, 639. 

Bonniot, 615. 

Bonniot de Boudon, 328. 

Bonniot des Essarts, 328. 

di suis (la Roussie de), 


Bonrepos (Coustin 2 Bour- 
zolles-Caumont-), 282 

Bontemps du Puch, 326. 

Bonval (Crote Les) 649. 

Bonwillier, 6 

Bony de Larnac, 596. 

: ru de Lavergne, 75, 145, 


Boquestant (Vougny de), 242. 
* Borda, 373. 

Borda (Cardenau de), 372. 
Bordas, 657. 

Borde (lu), 581. 

Borderie (la), 652. 

Rorée eee 1, 495, 461, 462, 693, 


Bordes (Duduc des), 139. 
Boreau de Roincé, 583. 

Borel, 231. 

Borel de Brétizel, 90. 

Borel d'Hauterive, 127. 
Borély, 179 

Borgo (Pozzo di), 60 

Borie, 327. 

Bories (les), 547. 

Born (Bertrand de), 576. 
Borne de St-Sernin, 95. 
*Borniol, 112, 235. 
Bostquénard (Forgemol), 59%. 
Boroin, 649. 

Bosc (Boyer du), 528. 

d EN 500 pe Réals de Mornac, 54, 
Boscary de ‘Romaine, 99. 


Boscq du), 325. 

Boscq de Campaignac, 325. 

Bosquet, 649. 

sl Se Peur de Frescheville et 

enlis, 647. 

*Bosredon, 83, 317, 536. 

Bossessie (ia),202. 

Bossut, 63 

Bouhers nn de Lauriston), 
232, 

Boucaud de Couleau, 408, 623. 

Bouchard; 616. 

. Fe Lu d’Aubeterre, 335, 

Bouchard de la Poterie, 663. 

Bouchaud de Bussy, 589. 

Bouchemain, 587. 

Boucheporn en trand de), 18. 

Boucher, 29 

* Boucher de la Rupelle, 293. 

Boucher de Morlaincourt, 205. 

Boucherat, 494. 

Bouchet de Sourches de Mont- 
soreau, 232 

Bouchet de Sourches de Tour- 
zel (du), 556. 

Bouchet (Grégoire du), 158. 

Bouchetault (Carré de), 451. 

Bouchiac (Plaisant de), 654. 

Bouchoir, 649. 

Bouchony (Tron de), 592. 

Bouctot, 687. 

Boucoiran, 553. 

Boudereau, 581. 

Boudet, 535. 

Boudon (Bonniot de) 328. 

Po 0 (Kerpezdron 
À)» 

Bouëxic de Pinieux, 204. 

Bougatrière (Courte de la), 669. 

Bouilhac, 118, 141, 396. 

Bouillé, 44, 95, 292, 483, 666. 

Bouillé du Chariol, 181. 

* Bouillerie QUE 256, 554, 589. 

Baulaye (la), 58 

Boulem, 364 

Boulet, 649. 

“Boulet de Colomb d’Haute- 
serre, 289. 

Bouley (du), 382. 

Boullongne, 280. 

Boullongne (Tavernier ce), 649. 

Boulvert, 668. 

Bouquelault (Waurans de), 


de 


* Bourbon-Busset et Lignières, 
59, 627, 690, 695. 

Bourcel, 436. 

Bourdeilhes, 327. 
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Bourdeille, 331, 335, 336, 402. 
657, 681. 

Bourdon de Vatry, 674. 

- es (la), 172, 178, 

Bourdonnaye Blossac (la), 542. 

Bourg, (du), 38, 66, 169, 238. 

* Bourg du Bozas (du), 486. 

Bourgade, 258. 

Bourgault du Coudray, 605. 

Bourge, 164. 

Bourges, 334. 

Bourget, 17. 

Bourget (Berliet ss 165. 

Bourget (Yvoley du), 165. 

Bourgneuf (du), 611. 

* Bourgnon de Layre, 176. 

Bourgognade, 645. 

* Bourgoing, 246. 

Bourguet (Etienne du), 113. 

Bournazel, 338. 

Bournonville, 118. 

Bourre, 600 

Bourrousse de Laffore, 63. 

Boury, 83. 

Boury (Aubour de), 84. 

Boursin (Waurans de), 197. 

Bourzès, 526 

Borzès ou Bourzéis, 524. 

Bourzolles (Coustin de), 282. 

Bouschet de Monciar, 538. 

è ct NE 30, 371, 535, 550, 


Boutet de Balignac, 409. 

Boutetière - Saint - Mars (Pré- 
vost de la), 69, 665. 

Boutillier de læ Chèze, 665. 

Boutin de Wandelbourg. 108. 

* Boutray, 296. 

Bouvet de Louvigny, 481. 

Bouvier, 228, 240. 

Boux de Casson, 587. 

Bouyou (Robineau de), 252. 

* Bouys de Pravier, 43, 44. 

Bouys d’Arfeuille et de la 
Villatte, 44. 

Bouzet (du), 409, 410. 

Bouzet de Castéra (du), 407. 

Bouzet-Champagne, 374. 

Bouzoncles de Courbousson, 


Bovis, 529. 

Boyer du Bosc, 528. 
Boyer-Montaigu, 95. 

* Boyer de Sle-Suzanne, 479. 
Boyssière, 524. 

Boysson, 586. 

Boyveau, 590. 

Bozas (du Bourg de), 486. 


Brach de la Mothe-Montusan, | B 


133. 
Brachet, 657, 660, 


Brachet de Montaigut, 144. 
Brande (la), 277. | 
PL (Foucher de), 38, 


Brandy, 655, 657. 

Brantes (Blanc de), 482. 

* Brantes (Sauvage de), 481. 

Brauville, 13. 

Braquemont (Aubé de), 649. 

Brasan, 289. 

Brassac ne 549. 

Brasse (Cassaigneau de), 539. 

Brassier, 10, 421. 

Brauer, 48. 

Bray, 586. 

Brazais, 405, 410. 

Bré, 653, 657. 

Bréart de Boisanger, 589. 

Bréauté, 633. 

Brébisson. 669. 

Brecey, 611. 

Brécourt, 187, 648. 

Brède (la), 141, 462. 

Brégeras, 658. 

Bréhan-Plélo, 496. 

Brégy, 494. 

Bréheret de Montalard, 29. 

* Breil de Pontbriand, 169, 287. 

Bréjerac (Le Bouëtoux (de), 
02 


102. 
Bremond, 298, 399. 
Bremond d’Ars, 290, 487, 592. 
Brémond (du Puy de), 298. 
Brenguier d’Arvieu, 523. 
Brénieu, 458. 
Bréon (Lancrau de), 178. 
Bressac, 616. 
Bresse, 165. 
Bressieux, 289, 674. 
Bressieux (Garempel de), 34 
Bressigny, 71. 
Bresson, 224. 
Bret (le) 164. 
* Breteuil (Le Tonnelier de), 
164. 
Brethous de Sorsoube, 142. 
Brétizel (Borel de), 90. 
Brettes, 329, 660. 
Breuil je 275. 
Breuil des Vories. (du), 145. 
Breuil (Pernot du), 205. 
Breuil (le), 654. 
Brévans, 229. 
Brézé (Drenx), 233. 
Briailles (Chandon de), 295. 
Brichanteau, 495. 
Bridiers, 145. 
Brienen, 39, 638. 
Brienne (Lomënie de), 268. 


riey, 667. 
e Briges (Malbec de), 552. 
*“ Brignac (Maurin de), 530, 539. 


Brignac (Talhouet), 554. 
Brigode, 94. 
Brigode de Kemlandt, 679. 


.Brillartz de Beaucé, 664. 


Brillet de Candé, 169. 

Brimont, 150. 

Brion (Michel Duroc de), 185. 

Brisay, 402 

Briseteste, 273. 

* Brissac, 498, 667. 

Brissac (Cossé), 303, 426, 556, 
9071 


Brissac de Robecq, 292. 
Brisset, 473. 

Brisson, 518, 519. 

Brivazac, 421, 665. 

* Broglie, 292, 307, 434, 495. 
Broglie-Revel, 558. 

* Broise (la), 668. 

* Brossard, 436. 

Brosse, 269. 

Brosse (la), 410. 

Brosse (Saint-Vaillots-la), 229. 
Brosse Paris de la), 171. 
Brossin de Méré, 95, 375. 
Brousse, 334. 

Brousse (la), 470, 419. 
Brousse de Verteillac (la), 424. 
Broussey, 14. 

Brouthières (Simony de), 56. 
Brown, 639. 

Broyes (Barbin de), 48. 
Bruc, 187. 

Bruc-Signy, 304. 

* Bruc de Livernière, 302. 
Brugières, 532. 

Bruix, 623. 

DHenaIs (le),.665. 


Brun, 95. 

Brunaud, 140, 395. 

Brunel, 598. 

Brunenc, 526. 

Brunet, 10, 531. 

Brunet de Beauregard, 153. 

Brunet d'Evry, 555 

Brunstein, 355. 

Bruslais de Valsuzenay, 304. 

Bryand, 347. 

Ruc (du), 381. 

Bucerre, 1592. 

Buchère de l'Epinois, 586. 

Budos, 416. 

Budos é Roque de), 420, 421. 

Bueil, 495. 

Buffet, 366. 

Buhan, 268, 399. 

Buirette de Verrières, 55. 

Buisseret, 291. 

* Buisson de Courson de Cristot 
(du), 235. 

Burdin de Carre, 210, 

Bureau, 566, . 
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*“ Bureaux de Pusy, 94, 358. 

Buretel de Chassey, 586. 

Burey (Avril de), 38. 

Burgues de Missiessy, 25. 

Burguet de Gondillac et du 
Fraize, 330. 

Burin des Rosiers, 584. 

Burke, 267. 

Burlats, 273. 

Buros, 667. 

Burte (Auber de la), 29. 

Bussac, 282. 

Bussecour, 21. 

* Busserolles (Carré de), 430. 

Busseul, 82. 

Busset (Bourbon), 59. 

Bussière (Renouard de), 159. 

Bussy (Bouchaud de), 589. 

Butherin, 211. 

Butlevant, 623. 

Buysson (du), 95. 

Buzançois, 451. 

Buzareingues, 527. 


O 


Cabanac, 137. 

Cabanac (Ségur), 534. 
Cabarrus, 269. 

Cabot de Lafare, 297. 

Cabrol, 334, 335. 

Cacqueray de Lorme, 25. 
Caderousse (Gramont de), 375. 
Cadignan (Dupleix de), 268, 400. 
Cadillac (Gentilz de), 349. 
Cadillan (Teissier de), 297, 

* Cadoine de Gabriac, 33. 
Cadore, 480. 

Cadouin, 350. 

* Caffarelli, 299. 

* Cahen, 426. 

Cahouet, 456. 

Cahouet de Beauvais, 449. 
Caïez d'Epinay, 589. 

Caillard, 49. 

Caillard de Corday, 76. 

Caillau (Hillairet), 326. 
Caillebot de la Salle, 487. 
Caissac de Sedaiges, 527. 
Calprenéde (Costes de la). 282. 
Calamand (Gardon de), 174. 

* Callac Q orand de), 668, 
Calmels-Puntis, 585. 
Calmont d’Oit, 523. 

Calonne de Courtebonne, 59. 
Calvie (Léatard de la) 267, 398. 
Calvière (Bernis), 553. 
Calvière-Vézenobre, 553, 
Camas (Filhol Va) 588. 
Cambhis-Alais, 297. 

Cambout de Coislin (du), 48. 
Cambray (Lambert de), 513, 


Camiran, 110. 

Camon, 459. 

Camoys, 428. 

Campagnac d’Anzac, 487. 

Campaignac (use de), 325. 

Campet (du Lion de), 134. 

Canau (la), 462. 

Canaux-Chateauneuf, 179. 

Cancéris, 526. 

Candé one de), 169. 

Candé (Maussion de), 20. 

Candelev, 345. 

Canens (la Salle de), 463. 

Canino, 248. 

* Canisy Mb de), 376. 

Canolle, 461. 

Cantaudie (la), 305. 

Cantelause, 55. 

Canteleu (Le Couteulx de), 36. 

a 
1 


Canrobert, 545. 

Cantalupo, 635. 

Cantillon de Lacouture, 588. 
Cauturanne, 193. 

Capbreton, 137. 

Capy, 193. 

* Caradeuc (Thomas de), 314. 
* Caraman (Riquet), 104, 368. 
Caraman, 275. 
Caraman-Chimay, 71, 639, 
Carayon, 498. 
Carayon-Latour, 639, 
Carayon-Talpayrac, 530. 
Carbonneau, 406, 408. 

* Carbonuel de Canisy, 376. 
Carbonnier de Marzac, 637. 
Carbonnières, 545, 654. 
Cardailhac, 77. 

* Cardenau de Borda, 372, 

* Cardevac-d'Havrincourt, 430. 
Cardevacque d'Havrincourt, 42. 
Cardonne, 304. 

Careil (Foucher de), 98, 

Careil (Charault de), 99. 


* Careilh de la Guichardaye, 86. 


Carentilly (Mons de), 669, 
Carles, 585. 

Carlier, 337. 

Caron de Blangy (le), 649. 
Caron de Charondas (le), 649. 
Caron de Choquense (le), 587. 
Carpentier de Juvigny, 26. 

* Carpentier de Changy, 365. 
Carpia (Baritault du), 636. 
Carré, 519. 

Carre (Burdin de), 210. 
Carré de Bouchetault, 451. 

* Carré de Busserolles, 430. 
Carrey (Baudot de), 669, 
Carrier, 338, 517. 

Carrière de Monivert, 76. 


Carro-Plessis, 229. 

Carros de la Valette (Gasquet 
de), 93. 

Cartier (Kerpezdran du), 49. 

Cars (des), 233, 333, 374. 

“ Cars (Pérusse des), 431, 556. 

Carsalade, 497. 

Cartault, 289. 

* Carte (Thibault de la), 622. 

Ca eo de Padoue (Arrighi), 


Casaubon (Maisonnave de), 144. 

Casa- Valencia, 41. 

Cassagne de Beaufort de Mira- 
mon, 367. 

Cassagnet, 415. 

Cassaigneau de Brasse, 539. 

Casson (Boux de), 587. 

Castaing, 138, 342. 

* Castelbajac, 165,377, 498, 590. 

Castelet (Laurens), 370, 

* Castellane, 234, 81, 424, 495, 
433,631. 

Castellas, 366. 

Castelle, 95. 

Castelmoron (Belsunce), 131, 

Castelnau, 276, 361, 498. 

Castelnau (Goulard), 405. 

Castelnouvel, 462. 

Castelviel (Lespée de), 387. 

Castenmillers, 28. 

Castéra, 457. | 

Castéra (du Bouget de), 407. 

Casteras-la-Rivière, 367. 

* Castéras-Sournia, et de Ville- 
martin, : 

* Castéras-Seignan, 549. 

Castets de Louylhaut, 327. 

Castex, 587. 

Castillon, 567. 

Castillon Saint-Victor, 583. 

Castres, 115. 

* Castries (la Croix de), 41, 301, 
586. 


Caucalier, 275. ; 

Caucalières, 371, 

Caulet. 595. 

Caumartin (Le Fèvre de), 351, 

Caumont (Coustin de Bourzol- 
les de), 282. 

Caunelaye (la), 170. 

Caupène de Mets, 347, 

Caupenne, 417. 

Caupos, 462. 

Cause, 323. 

Caussadères, 407. 

Caussens, 415. 

Cauvel, 649. 

Cauvigny, 290. 

* Cauvigny (Jacomel de), 629. 

Cauzac, 497 

Cavanac, 278, 
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Cavarc, 193. 

Cayen, 214. 

Cazin d’Honincthun, 287. 

Cazalet, 140. 

Cazals Rues de Vieilcastel 
de), 80. 

Cazenouve, 139. 

Cellery d’Alens, 480-81. 

Cemonville, 515. 

Cépède (la), 323, 439. 

Cernon, 668. 

Cers (Montalembert de), 55. 

Certain 545. 

Certain de Bellozanne, 358. 

* Certain de Canrobert, de la 
Méchaussée, de Bellosanne, 
du Verdier, de la Coste, 545. 

Certaines, 178. 

Certeau (la Barge de), 588. 

Cerval (Lavergne de), 106. 

Cervoni, 502. 

Cessac (Lacuée de), 481. 

Cessat, 335. 

Chabanne (la), 407. 

Chabannes, 275. 

Chabannes la Palice, 546. 

Chabannes la Palice, 430. 

Chabans, 298. 

Chabaud La Tour, 294, 546. 

* Chabot, 37, 71, 664, 665. 

Chabot-Rohan, 61. 

Chabot-Rohan, 370, 424. 

Chabrillan, 292. 

Chabrillan (Moreton de), 233, 
496, 624. 

* Chabrol-Chaméane, 555. 

Chadenac, 410. 

Chadeuil (le), 331, 

Chaigneau (du), 38. 

Chaillou (Amelot de) 96. 

Chaize (la), 134. 

Chalain, 296. 

Chalais (la Roche) 402. 

Chalandre, 488 

Chalons (Chateau), 432. 

* Chalret du Rieu, 77. 

Chalus, 275. 

Chalus, 371. 

Chalus (Puy de), 564. 

Chalvet, 344. 

Chambarron, 100. 

Chambeuil, 95. 

Chambly (La Tour du Pin), 

4, 25. 

Chambois, 211. 

Chambon, (du) 146. 

Chambon d’Arbouville, 648. 

* Chambrun (Pineton de), 439. 

Chaméane (Chabrol), 555. 

Chamerlat des Guérins, 49, 75. 

Chamillac, 337, 341, 344. 

Chamillart, 173. 


*Chamillart la Suze, 38. 
Champ (Altier du), 528. 
Champagné 611. 

Champagne, 628. 
Champagne-Bouzey, 374. 

* Champagné-Giffart, 43. 
Champeaux, 471, 630. 
Champlivault, 517. 
Champigny (Bochard de) 645. 
ChaMnines (Bardonenche de), 


Champrenault, 456. 

Champvallin (Vaillant de), 456. 

SAR (Vaillant de), 
{ 


Chanalcilles, 480, 637. 

Chanay d’Hautefort, 670. 

Chanceaulme, 341, 344. 

Chancelé, 21. 

Chandon de Briailles, 295. 

*Changy (Carpentier de), 365. 

Chansy, 532. 

Chantal, 228, 503. 

Chantariege (Donsel de), 527. 

* Chanteau, 670. 

Chantepie, 649. 

Chantérac (la Cropte de), 172, 
178, 497. 

*Chantérac, 189, 222, 298. 

Chapelle (la), 294. 

Chapelle De de la), 16. 

Chapelle de Juinilhac, 413. 

Chapelle (Beaufranchet de la), 
GN3. 

Chaponay, 426, 551. 

Chaponnost, 629. 

Chapt de Rastignar, 132, 198. 

Chaplain de Séréville, 215. 

Charault de Careil, 99. 

Charbonnier Clerinorin, 686. 

Chardon, 643. 

Chardon de Varennes, 9,5. 

Chardonnet, 627. 

* Charette, 689, 695. 

Charette de Thiersaut, 103. 

Charié-Marsanes, 92. 

Chariol (Bouillé du), 181. 

Charlet, 93, 

Charlier de Gerson, 282. 

Charmail (Trevey de), 532. 

Charinet, 297. 

Charmont (Molleret de), 214. 

Charmoy, 580. 

Charni, 145, 274. 

Charon, 323, 335, 336, 337. 

Charost, 495. 

Charrin, 34, 637. 

Charrins, 289, 674. 

Charson, 21. 

Chartier, 452. 

Chartier de Sedouy (le), 591. 

Chartres, 424. 


Chassagnac, 658, 659. 
Chassagne qu 655. 

Chassaing, 532, 

Chassarel, 536. 

Chassay (des Roches de), 475. 
Chasse (Andigné de la), 291. 
Chassenay, 229. 

* Chassenay (Palierne de), 227. 
Chasserie la) 155. 

* Chasseval (Duchemin), 481, 
Chassey (Buretel de). 586. 
Chastagnac, 655, 656. 
“Chastaing, 150, 209, 424. 
Chastaing de Pisancon, 150. 
Chastel (Pan du) 378. 
Chastelier-Portault (du), 70. 
Chastenet, 536. 
Chateaubodeau, 589. 
Chateaubriand, 59, 590, 
Chateau-Chalons, 432. 
Chateauneuf, 456. 

QU EE (Gaufreteau de), 


Chateauneuf-Canaux, 179. 
*Chateauneuf-Randon, 431. 
Se ha (Ussel de), 149, 


Chatelet, 206. 

Chatellus (Guillet de), 586. 

Chatelus, 430. 

Chatenet 656. 

Chatenoiïis (Saint-Mauris), 162. 

Chatillon, 146. 

Châtres, 253. 

Chaudru de Raynal, 216, 223. 

Chaulardière (la), 21. 

Chaulcas, 272. 

Chaumes (Corbin des), 98. 

Chaumont, 532. 

Chaumont de Quitrv, 187. 

Chaumont de la Galaisière, 26. 

Chaumont de la Milliérè, 421. 

Chaunac de la Selve, 587. 

Chaussade de Lambertie, 3%6, 
328. 


Chaussée (la), 104. 

Chaussée (Mousseron de la), 
b87. 

Chausson, 57. 

HRnranes (Montaignac de), 

Chauvin, 606. 

* ue de Saint-Roman, 


Chavagnac-Véron, 438. 

Chavaille, 264, 270. 

Chavignon, 551. 

* Chayla (Blanquet du), 216, 
293, 224. 


» 


Chédeaux, 18. 
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Chemin, 264, 401. 
Cheminades, 95, 645. 
Chéne-de-Cœur, 176. 
Chenelière (Ernoul de 1: à 586. 
Chereil de la Rivière, 169. 

* Chérisey, 91, 165. 

Cherval apeare de), 364. 
Chesuardière (la), 288. 
Chesne (du), 233. 

Chesne (Ferron du), 475. 
Chesne (Renoust du), 647. 
Chessoy (du), 649. 

Chevalerie ee de la), 590. 
Chevalier, 703. 

Chevalier de la Teillais, 587. 

* Chevigné, 79, 588. 

Chevilly (Hatte de), 159. 
Chevilly (Humilly de), 588. 
Chevrier, 273. 

RS (la Croix de), 24, 32, 


Cheyron (du), 370,636, 684. 

* Cheyron du Pavillon, dela Dul- 
rie, de Beaumont, de la 
aubertie, de Ribeyrolles 

(du), 30, 531, 550,636, 686. 

Cheyron du Pavillon de Sali- 

gnac (du), 534. 

Cheyssac, 536. 

Chèze (la), 139, 348. 

Chèze (Boutillier de la), 665. 

Chicoyneau de Lavalette, 587. 

er NET ei 324, 325, 336, 

337, 340. 


ou ee . 
* Chima iquet Caraman), 
39, Th, sg 

CIPant (Filhot de), 266, 


Chiniac de la Morelie, 142, 

Chirols, 486. 

Choigne (la), 70. 

Choiseau, 456. 

Cheiseul Daillecourt, 433, 435, 
558, 631. 

* Choiseul-Gouffier, 27, 376. 

Choiseul-Praslin, 41, 553, 674. 

Choltière (la), 29, 

ÉneERs de Saint-André, 
1 


Chomonerie (Saulieu de la), 
185. 


Chonville (Regnier de), 15. 
Chopin de Labruyère, 58. 
Choqueuse (le Caron de), 587. 
Chosne, 202, 

* Chossat de Saint-Sulpice, 40. 
* Choulot, 545. 

Chouly de Permangle, 588. 
Choumouroux (Sagniard de), 


Chrestien de Tréveneuc, 676. 


LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANCE 


Chuppin, 21. 

* Cibiel, 232. 

Cinq-Corps, 345. 

Cipière (la), 30. | 
Cipierre (Benié de la), 269. 
Circé (Foucher de), 99. 
Cireuil, 325. 

Citres (Dufaure de), 584. 
Civrac, 325. 

Clair, 438. 

Clary (Langle de), 45. 
Clausonnette (Roques de), 82, 
Clavière, 592. 

re vue (Ferrier de la), 


Clémenssnne (Gras - Préville 
de), 285. 

Clerc de Coulaines, (le), 610, 
670 


Clerc de Juigné(le), 437, 448, 
612 L 


Clercq, 242. 

Cléret de Langavant, 221, 

Clermont, 275, 459, 532. 

Clermont-Dessous, 457. 

Clerinont-Gallerande, 612. 

Clermont de la Dève ou Lodè- 
ve, 276. 

Clermont (Gasquet), 93. 

Clermont de Chaste de Ges- 
sans, 100. 

; SAnnOnESonneRe, 163, 220, 


Clermont - Tonnerre - Thoury, 
Clermont (Touchebœuf de), 
1 


Clermorin (Charbonnier), 686. 
Cléron d’'Haussonville, 181. 
Clesdor, 264, 

Clésieux (Latimier du) 169. 
Clèves-Gonzague, 495, 

Clos (du), 415. 

Closmadeuc, (Thomas de), 314. 
Clossy, 644. 

Cloys, 302. 

Cluseau (Fargues de), 393. 
Cluzeau (du), 305, 342. 
Cluzeau (Rousset du), 680. 
Cluzel (du), 269. 

Cluzel, 53 

Coaisnon, 610. 

Cochois, 111. 

Cocquerel, 649. 

Coësmes, 611. 

Coëtivy (Le Borgne de), 288. 
“ Coëtlogon, 182. 
Coëtlosquet, 468. 

Cœur, 285. 

Cœur dé Chéne, 176. 
Cohardon, 273. 

Cohen, 52. 
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Coignax, 415. 

Coislin (du Cambout de), 48. 

Colas de Marolles, 452, 519. 

Colas de la Noue, 589. 

Colayrac, 459. 

Colbert, 502. 

Colbert-Laplace, 479. 

* Colbert-Maulevrier, 437, 446. 

Colbert-Seignelay, 414. 

Colin de la Biochaye, 44. 

Collard (Hulot de), 584. 

Collard des Hèmes, 687. 

Colles (Waurans de), 197. 

Collet, 113, 235. 

Collet d’Anglefort, 211. 

* Collette de Beaudivourt, 86. 

Colleville (le Sueur de), 632. 

* Collinet de Lasalle, 104, 467, 

Collon 2 Rares de), 584, 

Colomb, G60. 

* Colomb d’Hauteserre, 289. 

Colombier (le), 466. 

Colombier (Grégoire du), 36. 

Colombiers (Thomas de Bois- 
marmin des), 589. 

Colonilla (Douat de la), 556. 

Colonjon, 210. 

Colonna de Cesari, 703. 

Colonna de Leca, 587. 

Colons, 644. 

Colroy, 13. 

* Combal, 371. 

Combe (Blanc de la), 230. 

Combelle, 392. 

Combescure (Guibal de), 528. 

Comblat, 60. 

Comborn, 576. 

Combrailles, 377. 

Combreux, 518. 

Comeau, 15. 

Comère, 414. 

Comiers de Laval et de Vors, 
d'Etapes et de la Pierre, 
73 


Comminges, 276, 351. 
Commodel (Leroux), 649. 
Compagnon de Ruffieu, 40. 
Compayré, 306. 
Complaignan, 10. 

Comte, 58. 

Conac, 411. 

Conantre (Bajot de), 486. 
Conchetti, 248. 

Conchon, 688. 

Concire, 453. 

Concourès, 523. 

* Condé, 383. 
Conegliano, 679. 

Conen de Saint-Luc, 38. 
Confalonieri-Badini, 83. 
Conflans, 261, 582. 
Coniac, 32. 
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Conrart de Funghen, 649. 
Constans, 196 
Coustans-Delbru, 530. 

Conté (Ferrand de la), 53. 
Contencin, 590. 

Contenson (Dubessey de), 585. 
pu ou Conty (Lestrade de), 


5. 
Conty (Tonnelier de), 648. 
Gaule Gr 

* Corbier, 652. 

Corbière (la), 37, 

Corbière (la), 669. 

Corbières, 522, 

Corbillé, 46. 

* Corbin de Mangoux, 91. 
Corbin des Chaumes, 98. 
Corbin de la Renardière, 97, 
Corcelles (Tircuy de), 94, 440. 
Corday (Caillard de), 76. 
Cordes (de), 273, 

Cordier, 112. 

Cordon, 587. 

* Cordoûe, 170, 215, 226. 
Corgne de Timadeuc (le), 683. 
Coriolis de Limaye, 407. 
Cormenin (la Haye de), 439. 
Cornefou, 400. 

Corneillan (Vernède de), 404. 
Cornillon, 157. 

Cornudet, 673. 

Cornus, 528. 

Cos de la Hitte (du), 480. 
Cosnac, 280, 481. 

Cosne, 454. 

F ee Rd 303, 426, 556, 


Cosson, de l'Isle, de Saint- 
Louis et de la Mothe-d’Eslé- 
ches, 131. 

Costa de Beauregard, 558. 

Costalin de la Terrisse, 529. 

Costantini, 632. 

Coste (la), 597, 651. 

Costé de Bagneaux, 585. 

Costes de la Calprenède, 282. 

Cotet, 77. 

Cotte (Gu isable de la), 22. 

Cottin de Fontaine, 165. 

Cottinville, 453. 

Cotty, 475. 


Coudray fn 517. 

Coudray (Perrée du), 382. 
Coudray (Bourgault du), 605. 
Couédic (du), 625. 

Couëdic de Kergoaler, 161. 
Couffin de Mérouville, 79. 
Couffoulens, 274. . 


Cougousse, 522, 

Couhé de Lusignan, 31. 
Couhé de Luzignan, 371. 
Couh: de Lusignan, 534. 
Couleau (Boucaud de). 408. 
Coulenne (le Clerc de), 610. 
Coulaines (le Clerc de), 670. 
connnee (Aleyrac-Contaudde), 


Coulaures, 365. 

Coulaures, 364. 

Coullet, 649. 

Coullonge, 431. 

Coulonges, 171. 

Couppé, 647. 

Cour (la), 288. 

Cour (la), 502. 

Cour CBaille de la), 144. 

Couraud (du), 147. 

Courbevilles, 454. 

Courboin, 580. 

Courbousson, 455. 

Courcelles, 84, 

Courcelles (Curaut), 451. 

Courcival, 221. 

Courcival (Stellaye de Baigneux 
de), 221. 

Courcoury, 134. 

Courcy, 373. 

Courcy (P. de), 691. 

Courcy Ro de), 590. 

Courcy (Roussel de), 369. 

Courcy, 244 

Couret, 703. 

Coureviile, 514. 

Courmesme, 452. 

* Cours, 539. 

Cours-Lussaignet, 540. 

Cours-Monlezun, 540. 

Court (le), 703. 

Court de la Goupillière, 287. 

Courtaryel, 437. 

Courtaujaye ce) 26. 

Courtaujaye (La), 20. 

Courtaurel de Rouzat, 495. 

Courtaurel (Rouzat de), 460-61. 

Courtaux (Th.), 248. 

Courtaux, 653, 

Courte de la Bougatrière, 669. 

Courtebonne (Calonne de), 59. 

Courtenay-Bauffremont, 440. 

Courtenay-Bauffremont, 361. 

Courtillolles, 663. 

Courtils de Merlemont, 426. 

Courtines, 527. 

Courtol (Rivot du), 38. 

re (Saint-Simon de), 


1 | 
* Courval (du Bois de), 551. 
Cousin, 649. 
Courcilles (des), 654. 
Courville (Perrée de), 382. 


Coussac, 654. 

Coussat de Marandat (du), 198. 

Cousse (la), 364, 533, 536. 

Cousset (du), 391. 

Coussia de Maurvoisin, 359. 

pousiaude ROBE de la), 266. 

Coustin, : 

Coustin de Bourzolles de Cau- 
mont de Bonrepos, 282. 

Coustou, 296. 

Coutable, 21. 

Coutances (Jourdain de), 96. 

Couture (la), 273. 


Coute, 562. 

Crain (Guastebois ou Gastebois 
de), 349. 

Cranis, 272. 

Crans (Saladin de), 551. 

Craon, 314. 

* Craven, 232, 933. 

Crémoux, 536, 637, 684. 

Crespon de la Raffinie, 528. 

Crest (du), 585. 

Cretté de Paluel, 475. 

Creuzy (Gyvès de), 240, 

Crévoisier, 19. 

Crévy, 170. 

Crignon d’Ozouer, 420. 

Crisenoy (Gigault de), 552. 

Cristot (du Buisson de Cour. 
son de), 235. 

Croix (la), 70. 

* Croix de Castries (la), 42, 301, 


* Croix de Chevrières de Saint- 
Vallier (la), 24, 34, 587, 682. 

Croiziat (Sarrazin de), 116. 

Croisille a), 77, 658. 

Croix de Vaubois (la), 667. 

Crolles, 151. 

Crombez, 60, 546. 

Cromières, 149. 

Cropte (la), 298. 

Cropte de Chantérac (ia 172. 

Croquet de Belligny, 

Cros (du), 417. 

Cros (Daulède du), 347. 

Soie du Cros ou de Cros (de), 


Crotey de Bonval, 649. 
Crottes (les), 597. 
Crouzol, 555. 

Croyal (Gitlot de), 51. 
Crozat, 459 

* Crozet (du), 95. 


Cruzy, 409. ’ 
Cabes du Chatenet (des), 534. 
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Cubzac, 267. Daultry (Aultry), 581. 
Cudot, 628. Davéjean (Barre de), 529. 
* Cugnac, 687. Davancens, 327. 
Cugnac que de), 688. Davensans, 327. 
Cuisine (la), 479. David des Etangs, 467. 
Cuissy, 454, Davy, 982. 

Culant, 456. Debedas, 332. 
Cumignat, 95. Debordas, 332. 
Cumond, 191, 298. Décize, 228. 

Cuuolio d’Espalais, 466. Dedboraux, 459. 
Curaut, 451 Dehais, 667. 


Curis (Aïbon de), 362. 
Curnieu (Mathevon de), 292, 
Cursol (Augier de), 347. 


* Dehauit de Pressensé, 237, 
247, 
Deidier, 371. 


Curtis, 671 Delacour, 230. 
Curvale, 274. Delahaute, 161, 172, 296. 
Cypières, 21. Delaroche, 520. 
Cystria (Faucigny-Lucinge-Co- | Delbecque, 694. 
igny), 426 Delbru (Constans), 530. 


Delisle, 493. 
on Faille de Laverghem, 


Delort, 342. 


D Delpest de Saint Guilhem, 
Dabrias-Beauchamp du Tem- : 
ple, 400. Delphin, 18. 
Dadian, 340, Delpit, 153. 
Dagues de la Hellerie, 589. Delpuech, 678. 
Deguilhon-Pujol, 359, Denant, 665. 
Daïilecourt (Choiseul), 433,435, | Denis, 7. 


Denonrille, 402. 


968, 631. 
Dis (Le Roy de), 237. Dr oueR (Kerchove de), 


Dalmas, 483. : 
Dalon, 215. Dentzel, 57. 
Damian de Felton, 413. Dervieu de Varey, 185. 
Dampierre, 59, 552. Desbanece ou Desbancs d’Ai- 
Dampmartin, 975. guillon, 175, 308, 470. 
Dane, 243 Desbrochers des Loges, 584. 
Danger, 369. Deschamps, 324. 
Dannerie (la), 633. * Deschamps de Saint-Julien, 
Darblay, 546. 296. 
Darcel, 232. Deschènes-Froger, 164. 
* Darcy ou d’Arcy, 484. Descluzeaux-Rousset, 196. 
Darlet, 238. Desertines, 669. 
Darliguie de Boulures et deFa- |! Desmier d'Olbreuse, 147. 

olle, 268. | Despeisses, 6 

* Darricau de Traverse 167. Despiau, 270 
Dartigues, 11, 330. Desprès, 437. 
Daru, 77,79, 592. Destutt d'Assay, 626. 
Darut, 591. Devaux, 333, 337. 
* Daruty de Grandpré, 591. Devise (Mégret de), 587, 


Daruty de Giroard, 599. 
Daruty de Névy, 599. 
Daubersart, 383. 

Daudé de Tardieu de la Barthe, 


301. 
* Daulède de Lestonnac, 345, 


Dibarrart d'Etchegoyen, 61. 
Diesbach de Bellcroche, 239. 
Dieu, 431. 

Dieuleveuit, 102. 


333. 
Digoine SE rpe de), 184. 


350. Digons, 
Daulède du Cros, 347, Dillingen, 471. 
Daulède de Pardaillan, du | Dimmer ou d'Emerin, 468 


Cros, de Neyrac et de Pellet, 
.847 


Dino Gr 671. 
Dion-Val, 9, | 


Divajeu, 209. 

Divers, 581. 

Divonne At Forest de), 31, 
106, 529. 


Dodun de Kéroman, 52. 

Doignon fau’, 364. 

Dolfus, 57. 

Domaise, 7. 

Domenge Menaud, 129, 330. 

Domèvre, 207. 

Dommery, 452. 

* Dompierre d’Hornoy, 541. 

Dompremy (Thierry de Saint- 
Baussant et de), 183, 

Donault, 517. 

Donsel de Chantariege, 557. 

Dorière, 488. 

Dorset, 417. 

Dostrel, 80. 

Douat de la Colonilla, 556. 

Douazac, 466. 

Double, 297. 

Doublet. 333. 

Douglas, 590. 

Douglas d’Arrancy, 24. 

Douhet de Marlat, 116. 

Doulx (Le), 7, 329. 

Doux, 146. 

Douzac, 197. 

Douville, 229. 

Dourville-Maillefeu, 590. 

Douze (Abzac de la), 538. 

Douzilhet, 526. 

Doyen, 381. 

Dracy (Ha de), 21, 

Dreux-Brézé, 233. 

Drée, 150, 300, 640, 668. 

Dresky, 550. 

Dreuzy (Aubépin de la Mothe 


de), 185. 
Droisière (la), 643. 
Dromer, 288. 
Drouhet, 131, 
Drouilhet de Sigalas, 267, 398. 
Druval, 585. 
Dubalay, 469. 
Dubergier, 7. 
Dubergier (Fort), 391. 
Dubessey de Contenson, 585. 
Dublan de Lahet, 75. 
Dubois, 516, 646. 
Dubois d’Estrelan de la Saus- 
say, 171. 
Duboquet, 326. 
Dubosc, 607. 
Duboscq, 7, 329. 
Dubouchet (Orgeval), 584. 
Dubus, 269. 
Duc (Le), 372. 
Duc de Saint Clou (Le), 640. 
Duchanoy, 480. 
Duchatel, 674. 


Li 





742 LE BULLETIN HÉRALDIQUE DE FRANOB 744 





Duché de Gurgy, 589. | 
* Duchemin de “Éasseval 481, 


483, 543. aux (A 
Duchesne, 665. Ebrar 
Duchon de Mondésir, 641. Een 
Ducros, 596. Ecluse, 
Ducros de Belbeder, 266. Ecluze qe 515, 
Ducros de Bellepeyre, 265. Egault 
Dudevont, 587. : Egaux 
Dudon, 131. Egmont, 411. 
Duduc des Bordes, 139. Egrot, 452, 455. 
Dufaur, 348. Eimar, 224. 
Dufaure de Citres, 588. Elie de Beaumont, 633. 
Dufeuille, 366. Elisia, 273. 
Duffaure, 657. | Emerin ou Dimmer, 468. 
Dufresnoy, 25. Empereur (l”), 649. 
Duhalde, 196. | Enfruts (des), , 528. 
Dulac, 516. Entraigues, 21 


Dulyon de Rochefort 59. 

Dumanoir (Pinel), 201. 

Dumesgnil d’ Arrentière, 500. 

Dumonchel de Prémare, 589, 

Dumont, 24, 33, 381, 683. 

Dumottier de Lafayette, 358. 

Dumoulin, 138, 394. 

Dunac, 659. 

* Danot de Saint Maclou, 632. 

Dupin, 136, 387, 

Dupleix de Cadignan, 268, 400. 

Dupont de Ligonnès, 589. 

Duprat de Mézailles, 584. 

Dupré, 55, 649. 

Dupuy, 561. 

Dupuy d’Angeac, 680. 

Dupuy de la Garde, 468. 

Dupuy de Rebourguil, 527. 

Dupuytren, 301 

Durand, 561. 

PUR de la Boisse (Parisot, 
b 

Durand de Bonne de Senegas, 
540 



















Epinoy, 


Durand de Grossouvre, 583. 


Esparron, 405. 


* Durant de Mareuil 674. Espagne, 502. 
Durant de Prémorel, 592. Espagne de Montespan, 274, 
Duranti, 524. 75 
Duribaud, 327. Espalais (Cunolio), 466. 
Durieu, 537. Esparbès, 399. | 
Durfort, 392, 498, 690. * Esparbès de Lussan, 401, 
Durfort de Civrac de Lorge, 403. 
8 
Durieu de Souzy, 585. Es echiers, 224. 
Dure, 595. Ë 
Durrieu, 32. 
Dusault, 11. a de Roquetaillade, 588. 


Dnssumier de Fonbrune, 29. Épaes (Viel de Lunas d’), 
J13 


Dutheil de la Rochère, 587. 


Dutheillet de Lamothe, 5859. | Espic de Ginestet, 234. 
Duverger de Villeneuve, 586. | Espiès, 553. 
* Duvergier de Hauranne, 683. | Espinay Saint-Luc, 645. 
Espinchal, 486, 
Espine, 421. 


ux ou Deaux. d’}, 146. 
de St Félix, 523. 
GORE d’), 633. 


Entraygues, 921. 

Envoz (Melotte d’), 365. 
Epernon, 498. 

Epinay (Caïez d’}, 589. 
Epinois (Buchère de l’), 586. 


Erginoust, 516. 
Ernoul de la Chenelière, 5 586. 
Erouville, 640. 
RÉ (Autemare d’), 101410. 


Eslier de Ladevèze, pee 

Escarlhan, 593. 

Escatha, 361. 

Escayrac de Lauture, 547. 

Esclaibes d'Hust, 487. 

Escodeca de Boisse, 406. 

Escottière de Bourg et de Pa- 
lusan, 323 

Escoussans, 197. 

sloo (Geloes d”), 549. 

smoingt de Vaublanche, 149. 

-Esne (Pouilly d’), 206. 

FRpsrac (Sahuguet-Damarri 


PAURIeEE a”), 248, 653, 





Espivent, 52, 665. 

Espivent de Perran, 299. 

* Espivent de la Villeboïsnet, 
85, 178, 230, 542, 5%. 

Essai historique sur la baron- 
vu de Pujols en Agenaïs, 


Essarts (des), 117, 

Essarts (Bonniot des), 328. 

* Estampes, 292, 621. 
Eslampes-Va lença 

en (des eee de 


Estang (Bastlard d”), 234, 556. 

Estève de Langon, 346. 

Estienne, 158, 209, 

* Estienne du Bourguet, 113. 

Estienne dé PU de Saint- 
Etienne, 114. 

Estignard, 556. 


| Estignard de Lafaulotte, 358. 


Estionnes Rs d’), 181. 

Estissac, 3 

NS (la Rochefoucauld d”), 
1 


Estourbeillon (l”), 689 

Estutt de Tracy, 93. 

Etangs (David de) 461. 
EURE is de la Pierre 


Etndiér (Machereau de F), 
HAEREEUSeR (Dibarrart d’), 61,, 


Etivaux, (des) 184. 

Eudevile, Eudes (d’) 56. 

Eurethun, 472. 

Eussemont, 275. 

Eviguy, 594, 

Evry (Brunet), 555 

sine. Rae 337, 338. “ 
yma de Boisse et de e, 
338, 339. js 

Eymet, 562, 

Eyquem, 419. 

Eyquem de Montaigne, 346. 

Eyre, 167, 


F 


Fabert, De 
Fabiany, 288 
Fabre de l'Aude, 27. 
* Fabre de Moutvaillant, 537. 
* Fadate de St Georges, 116. 
Pise 533. 
Fages, 531. 
Fagez, 578. 
Faillonnet, 240. 
Faivre, 294. 
Falaiseau, 47,149. 
* Falcon de Saint-Géniés, 379. 
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Faletans de Digoine, 184. 

’ + (Thierry et Thierry 
Falguière, 39, 19, 

Falmon, 459. 

Fals, 409. 

Fambron, 513. 

Fanneau de la Horie, 586, 
Farcy de Beaumont, 61. 

Farcy de ROBUATESe ‘669. 

Fare (la), 71, 284 

Farge, 655, 

Faire (Froidetond des), 590. 
* Fargue (la), 
Fargues de 
Fau, 348, 

d red de Montferrand, 


luseau, 329, 


Faucigny-Lucinge, 689. 
* Faucigny - Lucinge - Coligny- 
Cystria, 496. 
Faudons de Sérillac, 415, 
Fauguerolles, 407, 
Faultrier, 477. 
Fauquemont, 29, 
Fauquier, 132, 386, 
Faur de  Saubias (du), 367, 
Faure, 598. 
Faure (due » 333. 
Faure ayolle, 16, 385, 
Faure de Fr sus 344, 
Favard 
nee (A È oreau de), 103, 
Fe . oyer de Lescherai- 
Fe Mathieu e 438, 
use azas de), F. 
Fay de ls Tour-Maubourg, 
94, 243. 
Fay de : au di de Mar- 
cill 
Fay (Fcaie-Bllièr du), 86 
Fayau de Vilgruy, 99, 
Faydit de Terssac, 661, 
Faye (la), 298, 413. 
* Fayet, 165, 221, 
FAR (Motlier de la), 93, 


Fayolle, 298. 

Fayolle de Tocane, 132. 
Fayolle ( Vignaud de), 
ao Darliguie de 


147. 
joutu- 


Fayolle ( Faure “de), 16, 385, 
Fazas de la Boissière, 257. 
Fazas de Favols, 257, 
Febvre d’Aucy (le), 240. 
Féletz, 533, 536. 

Féligonde (Péliasier de), 53 
Félires-Hautpoul, 430, 
Felton (Damian de), 413, 
Fénelon (Salignac), 41. 


Fenestrelle, 457. 

Fenoullh (Gouzian de), 20% 

Fenouillot de Falbaire, 607. 

Fera, 

Ferbos-Lacoste, 381. 

Feriet, 15. 

Fernet, 667. 

Férolles, 517. 

Ferrand de 1s Conté, 53 

Ferrand de la Lande, 419. 

Ferrandière, 492, 

Ferrier de la Clemencerie, 427, 

Ferrière (Ja), 610. 

Ferrière (Obigny de), 113, 

Ferrière (Gaultier de la), 115. 

Ferriéren (Saint-Yvos de), 34. 

Ferron du Chesne, 475 

. DH Fe la Ferronnays, 232, 
‘280, 284, 556. 

Ferté { A 11, 304. 

Ferté-Nabert (la), 275, a 

* Ferté-Sénectère (la), 6 

Fesch, 529. 

Feu de la Mothe, 117. 

Feuga (du Verdier de), 406. 

Feuga Saint-Mezard, 406. 

Pet (OremisnlE de) er, 


Feydeau, 645. 
LE (Montesquiou), 178, 


Fiançe, 607. 

Fielding, 111. 

Filartigue, 458. 

Filhol de Cames, 688, 

Fithot de Chimbaut, 266, 397 

Filloche, 21 

Fillon, 306. 

Fingerlin, 150. 

Fisson du Montet (Landrian 
de), 71, 429. 

Fitte (la), "29, 

Fitz-Gibbon, 268, 309, 

* Fitz-James, 381. 

Flaumont, 365. 

Flavignac, 717. 

er 164. 

Fleins, 66 

Fleix (Galathean du), 348. 

* Fleuriau, 380 

Fleuriau de Bellevue, 381, 

Fleuriau de Touehelonge, 381, 

Fleury, 214. 

rit (Rosset de), 278. 

AE Le (a) 457. 


ae à. 314, 317. 
Flogny, 294. 

Floirac (la Grange de), 281, 
Floirac d’ Agude, 363, 
Florentin, 76. 

Florenty, 17. 


Flos, 112. 
Floto, 331. 
Folart, 484, 485. 
Folie-Trois-Hssots (la). 649. 
Follie (la), 
* Follin de Van, sr 
Follin-Fontaine (la), 85. 
Foltière NT } 21e 
Fombat (des Vins de), 330. 
Fonbrune (Dussumier de), 29. 
Foutaine, 108, 
Fontaine-Follin (la), 85 
Fontaine de Cramayel, 485, 
Fontaine (Cottin de), 166. 
Fontaines, 45, 473. 
Fontanes (Larderel de), 3, 
* Fontanges, 541. 
Fontanges de Beaumont, 01. 
* Fontanges de Couzan, 90. 
Fontblanche, 655. 
Fontchaude (L cer de), 241, 
Fonteilles, 5 
Fontenay, 7, 649, 660. 
Fontenay (Rillard de. 21, 
Fontnay le Comte, 5 6. 
Fontenay sur Connye, 518, 
Font (Le Preudhome de), 


Fontette (Oregau de), 45, 
Fonteverte, 661. 

Fontfinettes, 597, 

Fontiès, 274. 

Fontvert (Reinaud de), 113, 
Fous (Peyronnet de la), 


si Foras, 670, 
* Forcade de Tauzis (le), 359. 
> Sorel d’Armaillé (la), 891, 


* Forest-Divonne (la), 31, 83, 
529, 


Forestier (le), 288 ; 
Forêt, 649. 

Forgemol de Botequénard, 590. 
Forges, 406, 

Forges "(Ogier des), 43. 
Forget, 54. 

Forgues de Salba, 360, 
Formé, 33. 


FU de Beaupuy, 134,387, 


Forsanx du Houx, 51, 
Fort-Dubergier, 391, 


Fat Ges), 649. 
ss0Y Joit de), 23, 

el Les de 24. 
Fou (du Puy du), 
* Fouard (Arnaud de) 537, 
Foucaud {, 

oucayld de ride 3149 

535, 550, 624. 
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Foucault, 660. 
Foucemagne, 452. 
Foucher de Brandois, 38, 99. 
* Foucher de Careil, 98. 
Foucher de Circé, 99. 
Fougeret, 24. 
Fougeroux (du Hamel de),302. 
* Fougières, 372, 384. 
Fouilhouze, 15, 17, 240. 
Fould, 164. 
Fouler de Relingue, 161, 162, 
Fouques, 11,385. 
. Fouquet (la Mothe), 402. 
Fourichon de la Bardonie, 536. 
Fournier, 334. 
Fournier-Sarlovèse, 587. 
Fournier de Servan, 529, 
Fourcroy, 649. 
Fourquevaux, 498. 
Fourrel, 633. 
Foussat (du), 242. 
Foussemagne, 108. 
Fraignaud, 341. 
Fraize Donne de Gondillac 
du), 330. 
Framont de Grèzes, 439. 
Francescas, 411. 
Francheville, 629. 
Frangaie, 657, 658. 
Franqueville, 48. 
Frawenberg (Aubéry de), 204. 
Frédy, 37, 103, 
Frédy de Coubertin, 104. 
Ereignie (la), 658. 
Freinel, 380. 
Freissinet (Izarn de), 522. 
Fréjefond 658. 
Fremberg-Larchenfeld, 264. 
Fremon, 517. 
Fréron, 375. 
Fresmay Perray de), 382. 
Fresne de Kerlan (du) 9%. 
Fresnes, 552. 
Fresne de Virel (du), 590, 
* Fréteau de Pény, 299. 
Freyssinet, 115. 
Friscamps, 272. 
Froger-Deschènes, 164. 
rogier de Pontievoy, 51. 
Froidefond, 63, 324, 396. 
Froidefond des Farges, 590, 
Froidefond de Laborde, 141. 
Froissard, 555. 
Froment, 229. 
: Fromental “ae de), 9. 
Fronsac (Albon de Saint-An- 
dré de), 363. 
Froullay, 610. 
Froulay-Tessé, 304. 
Froyelles, 630. 
FAURE (Arlot de Cumond de), 
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Fumel, 351. 
Funghen (Conrart de), 649. 
Furstemberg, 425. 


G 


* Gabriac, 33. 

Gabriac (Cadoine de), 33. 
Gabriac de Saint-Paulet, 34. 
Gageac, 564. 

Gageac (du Reclus de), 533. 
Gaigneron, 484. 

One (du Reau de la), 


Gail, 586. 

St de Ferré d’Auberville, 
311, 

Gain, 333, 655. 

AE (Chaumont de la), 


Galand de Longuerue, 432. 
Galard, 293. 

Galatheau du Fleix, 348. 

* Galbert, 72, 97, 156. 
Galichon, 366. 

Galitzin, 108, 376. . 

Gall du Tertre (le), 590. 
Galland, 667. 

Galliffet, 86, 482, 672. 
Galline, 164. 

Gallois, 646. 

Gallucio de l’Hospital, 280. 
Faune (Martel de la), 326, 


Gamaches (Rouault de), 304. 
Gamarus, 523 

Ganay, 638. 

Garadot, 76. 

Garadoz, 18. 

Garagnol, 211. 

Garaud, 525. 

Garbès, 138, 394. 

Garceau de Boisgard, 21. 
Garceval, 521. 
Garcia-Almeïda. 674. 
Garde (la), 276, 461. 

Garde (Guillét de la), 586, 
Garde-Adhémar (la), 227. 
Garde-Chambonas a) 475. 
Garde (Bar de la), 135. 
Garde (Dupuy de la), 468. 
Gardes, 458, 466. 

Gardeur de Tilly' (le), 588. 
Gardier (Robert du), 589. 
Gardies (Grégoire de), 527. 
“ Garempel de Bressieux, 34. 
Gardon de Calamand, 174. 
Gargilesse, 101. 

Garidech, 65. 

Garner, 164. 

Garnier, 474. 

Garreau (du), 115. 
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Garreau du Planchat, 54, 423. 

Garreau de la Méchenie, 583, 

Garrigue (la), 305. 

Garros (Bernet de), 360. 

Garsault, 471. 

Gasparot, 598. 

* Gasquet, 92. 

Gasquet de Carros de la Va- 
lette, 93. 

Gasquet-Clermont, 93. 

Gasquel de Valette, 92. 

Gassies de Pardaillan, 347. 

Gast, 336. 

Gasteblat, 272. 

Gaucourt, 87, 151. 

Gaud de Roussillac, 599. 

Gaudechart, 166. 

Gaudet, 644. 


Gaufreteau de Chateauneuf, 
348. 

Gaujac, 359. 

Gaujac (Marcelier de), 361. 

Gaulejac, 406, 


Gaultier de la Ferrière, 115. 
Gaultier de Rigny, 172. 
Gautier, 300. 

Gauthier d’'Hauteserve, 91. 
Gauwilliers, 453. 

Gavarret, 406. 

Gavoty, 630. 

Gayant, 649. 

Lis de Chäteaumorand, 


Gazon (du), 365. 

Geauffre, 336. 

Geffroy, 495. 

Geloes d’Esloo, 549, 

Genestais, 611, 613. 

Génis, 687. : 

cine (du Verdier de), 


Genouillac (Gourdon de), 6, 638. 
Gentian (Malenfant de), 409. 
Gentil, 402. 

Gentillot, 326. 

Gentilz de Cadillac, 349. 
Georges, 611 

Geoffre, 654. 

Geouffre, 195, 

Gérard, 703. 

Gérardin , 13. 

Gerbeau, 64. 

Gerbrois (Moucheton de), 95. 
Gères, 91, 623. 

Gerland (Montluzin de). 40. 
Germaud-Hermann, 51. 
Germay, 214. 

Germiny, 118. 

Gerson (Charlier de), 282. 
Gervais, 332 

Giacomelli, 630. 

Gibanel, 655. 
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Gibary,288. . 

Gibbon (Fitz), 268. 

Giffart (Champagné), 43. 
Gigault de Crisenoy, 552. 
Gigord, 240. 

Gilbert, 524. 

Giliers, 155. 

Giliers de Sigotier, 157. 
Gillier de la Villedieu, 282. 
Gillin, 152. 

Gillot de Croyal, 51. 

Ginay du Pleu, 327. 
Ginestet (Espic de), 234. 
Ginestous, 586, 636. 
Ginestous la Tourette, 486, 


Girard, 341, 590. 

* Girard-Vézenobre, 306. 
Girardin, 226, 

Giraud, 210, 297. 
Giresse la Beyrie, 376. 
Girinon, 40. 

Girod de l’Ain, 480. 
Giron (le), 259. 
Giron-Grenier, 264. 
Gironde, 138, 366. 
Giroussens, 278. 
Giscard, 404. 

Gisson, 266, 3%. 
Giversac (Cugnac), 687. 
Glajeux (Bérard des). 23. 
Glandaz, 365. 

Glanne (Malet de), 364. 
Glanville, 86. 

Gléon, 275. 

Glos, 34, 439. 

D api (Hemery de), 37, 


Gobineau, 644. 

Gobinet, 647. 

Godailh, 466. 
Godard-Desmarets, 439. 
Goloinh ou Goulaveni, 272. 
Gombaud, 417. 

Gombault, 197. 

Gombault de Razac, 632. 
Gondalier de Tugny, 54. 

* Gondrecourt, 13, 240. 
Gondrin (Pardaillan), 412, 
Gontaud, 62. 
Se 171, 426, 440, 


* Gontaut Saint Blancard, 440. 
Gontier, 152, 338. 

Gontier de Biran, 341, 342. 

* Gontier du Soulas, 305. 
Gontrand, 532. 

Gordon, 17. 

Gorguelte d’Argœnves, 88. 
Gorre, 88. 

Gorsse, 344. 


* Gosse de Serlay, 79, 

Gosse de Tgelwick, 80. 
Gosset de la Rousserié, 237. 
Goudon, 527. 


‘Goudony, 331. 


Goué, 55. 

Gouffault, 455. 

Gouffier (Choiseul), 27, 376. 

Gougenot des Mousseaux, 629. 

Gougeon de Lucé, 585. 

Gouin, 81. 

* Gouin d’Ambrières, 430. 

* Goulaine, 543. 

Goulard-Castelnau, 405. 

Goullard, 681. 

Goullet de Rugy, 46, 149. 

Goupillière (Court de la), 287. 

Gourdon de Genouillac, 6, 638. 

Gouret-Plessis (du), 238. 

Gourgue, 349. 

Gourgue de Vayres, 349. 

Gourlet, 479, 586. 

Gournerie (Maillard de la), 229. 

Gourville, 399. 

Gout (du), 409. 

Goussainville, 291, 384, 

* Gouy d’Arcy, 36, 672. 

Gouzian de Saint-Martin et de 
Fenouilh, 202. 

Goy, 98. 

Goyon, 690. 

Grahaut, 334, 335. 

Grammont, 415. 

* Gramont, 618. 

Gramont de Caderousse, 375. 

* Grancey (Mandat de), 170. 

Grandchamps, 686 

Grandcour, 630. 

Grandmaison, 177. 

Grandmaison (Babin de), 585. 

* Grandpré (Party), 591. 

Grandrupt, 20. 

Grandrut (Bigault de), 587. 

Grandsire, 541. 

Grand-Tauzia (Tauzia de la 
Prade du), 359. 

ce (Peyrebrune de la), 


Grandval, 633. 

Grandvelle, 108. 

Granfont (Rigaud de), 328. 

Grange (la), 233, 645. 

Grange (Louis de la), 43. 

Grange (Rochefort de la Va- 
jette et de la), 158. 

Grange (0'Tard de la), 234. 

Grangers, 440. 

Grant de Bellussière, 637. 

Gras-Bernier (le), 649. 

* Gras du Luart, 48. 

Gras-Préville de Clémensanne, 


e. 


Grass, 88. 

Grasse (Lacoste de la), 328. 

Grasse la Garde (les), 180. 

Grateloup, 270. 

Grationnaye (la), 554. 

Grausse (la), 550. 

Grave, 392, 

Graveron, 81. 

Gravier, 537. 

Gravier de Ranquet, 197. 

Gravier de Vergennes, 164. 

Graville, 253. 

Graville (Malet de), 88. 

Gravoux, 197, 

Gréban de Pontourny, 590. 

“ Green de Saint-Marsault, 535, 
654, 655, 661. 

Grées de Lesné, 229. 

Grées du Lou 229. 

* Greffuihe, 181, 185. 

Grégoire du Bouchet, 158. 

Grégoire de Gardies, 527. 

Grégoire du Colombier, 36. 

Grellet, 268. 

Green (du Plessix de), 287, 


Grenet, 616. 

Grenier, 259, 325, 326, 527. 

Grenier-Giron, 264. 

Grenier de Lassagne, 589. 

Grentemesnil, 609. 

Grépiac, 524. 

Grésignac, 536. 

Gressac, 198. 

Gressac (Montalier de), 198. 

Gressans (Clermont de Chaste 
de), 100. 

Greverie (la), 585. 

Grèzes (Framont de), 439. 

Grèze (la), 305. 

Gribeauval, 649. 

Griffon d'Offoy, 543. 

Grignan, 228. 

Grignaux, 410. 

Grille, 56. 

Grillaire (la), 515. 

Grimbiémout, 477. 

Grimbiéville, 477. 

Grimouard, 551, 

Griondas, 524. 

Grossouvre (Durand de), 583, 

Grouin, 520. 

Grout de Beauvais, 91. 

Grout de Beaufort, 587. 

Gruer de Montaut, 270. 

Gualy, 525. 

Guanter, 366. 

Guastebois ou Gastebois de 
Crain, 349. 

Gueau, 64. 

Gueffronneau, 154. 

Guéhenneuc de Lano, 265. 
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Guéneuf, 451. 
Guénifey, 177. 
Guer, 677. 
Guercheville (Guyon de), 48, 
Guère (Pantin de la), 626. 
Guérin, 346, 265, 422. 
Guérin-Lugeac, 95, 
Guérin d'Oudet, 105. 
Guérines sde de), 95. 

i hamerlat de), 49, 75. 
Guerne, 430. 


* Guerrif de Launay, 50, 221. 
Guerry de Beauregard, 37. 
Guestier, 408. 

Gugger de Standac, 656. 
Guibal de Combescure, 598. 
Guichanères d'Armajan, 483. 
Guichardaye (Careilh de la), 86. 
Guiche (Gramont), 679. 
RUE de Saint-Priest, 104, 


Guigon, 155. 

Guilbert de Latour, 534. 

Guilhem de Pothuau, 104. 

Guilho, 332. 

Guilhommeraye (la) 96. 

Guilhot de.la Garde, 586. 

Guillard de Kersausic, 288. 

Guillaumanche du Boscage,280. 

Guillaume, 555. 

GQuillebon, 591. 

Guillet de Chatellus, 585. 

Guilleville, 518, 

Guillon (Desbanc de), 308. 

Guinot de Moragne, 134. 

* Guirail, 168. 

Guiraud, 274. 

Guisable de la Cotte de Beau- 
lorent, 22. . 

Guitard, 145, 147. 

Guitaut, 437. 

Guldencrone, 583. 

Gulken Eupi de), 295. 

Gurgy (Duché de), 589. 

El Re CIERETOIen de), 625. 
uy, 338. . 

Guy du Sérant, 341. 

Guymont, 659. 

Guyon, 455. 

Guyon de Guercheville, 48, 

Guyon de Montlivauit, 585. 

Guyot d'Arlincourt, 71. 

Guyot de Villeneuve, 686. 

Gyvès de Creuzy, 240. 


H 
Halgouet (Poulpiquet du), 44, 
Me (Poulpiq ) 


Hall, 113, 935. 


Halle, 213. 

Hamel (du), 519. 

Hamel de Fougeroux (du), 302. 
* Hamonvwille (Tardif d”), 203. 
Hainault, 518. . | 
Hainaut, 639. 

Hairon, 472. 

Hamelin, 42. 

Hanache Fe d’), 112. 
Hannoncelles, 702. 

Hap (Saint-Martin de), 330. 
Harader (Lasalle de), 197. 
Harambure, 102. 

Haraneder (Perès de), 9. 
Haranguier de Quincerot, 43. 
* Harcourt, 48, 182, 301, 496, 


590, 673. 
-Hardas (du), 611, 663. 


Hardas d’Hauteville (d1), 669. 

Haremberg, 287. 

Harispe, 81. 

Harivel (le), 83. 

Harivel du Rocher (le), 529. 

Harlay, 494. 

Harlé d'Ophove, 556, 

Harmonvwille, 633. 

Harouard de Saint-Sornin, 420. 

Harpe (la), 57. 

* Harscouët de Saint-George, 
118, 542. 

Harscouët de Kéringant, 690, 


7102. 
* Harty de Pierrebourg, 163. 
Hatte de Cheviliy 159. 
Hatzfed, 426. 
Haubersart, 383. 
Rauguemorais (la), 170. 
Hault de Lassus, 238. 
* Hauranne (Duvergier de), 683. 
* Hausemann, 56. 
Haussonville Leres d”), 181. 
Haut-Brion, 45. 
Haut-Brion AE de), 351. 
Haut-Tirac, 349. 
Hauteclocque, 88, 150. 
Ne TA (Berthould d’), 


Hautefort, 299. 
Hautefort (Chanay d’), 670. 
HA een (Boulet de Colomb), 


Hanteserve (Gauthier d”), 91. 
Hautes- Vignes, 351. 
* Hauteville, 608, 638. 
Hauteville (Hardas), 669. 
Hautier (du), 654. 
Hautplessis (Alard du), 22. 
Hautpoul, 430. 
* Hautpoul de Seyre, 428. 
Hautpoul-Seyre de Gornac et 
d'Aureville, 428 
Hautpoul-Félines, 430, . 


‘| Haux (Andurain de), 168. 


* Havrincourt (Cardevacque d’), 
Haye.(la), 406. 
Haye-Montbault (la), 71. 

Haye de Plouër (la), 554. 

Haye de Cormenin (la), 439. 
Haye (Terrien de la), 696. 
Haynin de Querenaing, 574. 
Haïdat du Lys, 589. 

* Hébrard du Rocal, 49, 74. 

" de de Villeneuve, 49, 


Hebrouval, 477. 
Hédouville, 18. 
Helerio, 274. 


|'Héliand, 287. 


Hellerie (Dagues de la), 589. 
Helles, 214. 

*“ Hély d'Oissel, 244, 300. 
Hémery, 496. 

à Has de Goascaradec, 38, 


Hémery de la Fontaine Saint- 
Pern, 38. 

Hémes (Collard des), 687. 

Hénaut, 414, 

* Hénin d’Alsace, 638. 

Hennequin, 24, 32, 

* Hennessy, 242. 

Hennet de Bernoville, 237. 

* Hennezel, 585, 637. 

Henrion-Stsal de Magnoncourt 
de Tracy, 585. 

Herbaule, 455. 

Herbennerie, 23. 

ReDie de l’Estandaëère (des), 


Hérelle, 636. 

Héricy, 303. 4 

Héritat (Piédoue d”), 484. 
Hermann-Germaud, 51. 
Herment, 379. 

Hermite, 149. 

* Héron de Villefosse, 26, 421. 
Hert de Häilles, 649. 

Hervo, 502. 

Hervoche, 319. 

Hespel, 165. 

Hetman de Morfontaine, 518. 
Heusse  oNIMES de), 35, 


241, 256. 
Hillairet de Caillau, 326. 
Hillière (Polastron de la), 65. 
Hinnisdal, 543. 
Hippeau, 496. 
Hirtzbach, 109. 
Hitte (du Cas de la), 480. 
Hoarau de la Source, 590. 
Hocart, 372. 
Hocquart de Montfermeil, 384, 
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Hocquart de Turtot, 372. 


Isnards-Suze (es), 625. 


Jousselin, 651. 


Hocquet (Taffin du) 89, Issandeau, 53 * Joussineau de Tourdonnet, 

Hodoart, 518, 581. * Ivoley ou Yvoley, 165. 114. | 

Hogue. ay, 589. * Ivoy (Paulze d° ) Le Jouvenel des Ursins, 81. 

Holcke, 231. [vry Richard d’}, Jouy, 268, 400. 

Holderness, AS4. * Ivry ou d) nn Jovion ou Jouvion, 657. 

Hollard, 238. JIzarn, 103 Joybert, 584. 

Homel-Montelair, 289. Izarn de Cornus, des Enfruts, | Joyeuse, 432. 

Hombtes, 587. de Villefort, 528. Juchault de la Moricière, 252, 

Homme (Pillaut du), 297. - |Izarn de Freissinet, 522. Juigné, 368. 

re Ci: d’), 287. Izarn de. Valady, 3674 Lu A Clerc de), 309, 437, 
ommin, 45 


Horie (Fanneau de la), 586. 

* Hornoy (Dampierre d’), 541. 
Hospital (Gallucio de l’}, 280. 
Hostun, 278. 

* Houdancourt (du Bois d’),304. 
Houet ROUE d’), 186. 
Houibee, 633. 

Houlhard, 43. 

Houssaye (la), 663. 

Houx de Vioménil, 173, 241. 
Houx, (Forsanz du), bl. 
Hozier (Vassart d’), 162. 

* Huart, 56, 162, 476, 471. 


J 


* Jacomel de Cauvigny, 629. 
Jacopière (Bodard de la), 87. 
de Saint-George, 


nue 


Jacquet, 597. 


Jacquin de Margerie, 987. 


* [Jacquinot, 56, 477. 
Jacquinot de Presle, 299. 
Jaffre, 314. 

* Jaille (la), 471. 

James, 633. 


Jia ou Julien, 597. | 
Jullière (Reboul de la), 625. 
Julien de Pégueirolles, 526. 
Jullien, 530. 

Jullien de Luppé, 210. 
Jullien de Malerargues, 213. 

Jumeaux, 659. 

Jumilhac, 717. 

Jumilhac (Chapelle de), 413. 

Juven des Oches,. de Saint-Mi- 

chel-cur-Montmirail, 212. 

Juvigny je pentes de), 96. 

Juvisy ( Je de), ie 

Juvoncourt, 2 


* Huart de Teutwaert et de Ja- | Jimoigne, 477.. 


moigne, Jamoigne (Huart de Teutwsert) 
Hubin” de ‘Gulken, 295. 96. K . 
Huc, : , |* Jardin de Bernebruch, 87. 


Huchet de Quénetain, 667. 

Huerné de Pommeuse, 21. 

Hugo de a tzemherg, 14. 
rat, 149.. 

Fu ne Collard, 584. 

Humills de Cheviliy, 588. 

rer en (VAR des), 


Hunolstein, 494. 

Huon de Kermadec, 182. 
Hurault, 643. 
Hurault de Vibraye, 435. 
Hust (Esclaibes d”}, 487. 
Hutteau d’Origny,.85. 
Huyn de Vernéville, 241. 


I 


IHond (Bernard d’), 

Iloud, 76. 

Imbert, 306. 

Imbert de Fligny, 22. - 

Indy (d”), 439. 

Iranda (Arcangues d°), 372. 

Irrumberry, 167. 

Ische, 638. 

Isle de Saunois, 607. 

Isle d'Olleron, 516. . 

Isle de la Lande, 345, 341. 

“ Isle de Falcon de Saint-Ge- 
niès, 379. 

Isle (Cosson de pe 1. 

* Isnards (des), 298 


Jaubert, 298 
Jaucen-Poissac, 267. 
Jaucourt-Viflarnone, 71. 
Jaudouin-Magnies, 69. 
Jauffret, 605. 

Jay de Rossi nol, 325. 
Jay de Beaufort, ‘586, 637. 
Jay de Montonneau, 412. 


ns (le), 367. 
Jehan, 395. 
Jehannot de Bartillat, 378. 
Jessé, 115, 558. 
Joannes, 667. 

Joas, 333. 

Jocquet, 407. 
Jolimont, 9. 

Jolly, 17, 19. | 
Jolly de Fo8soy, 23. 
Joly d’Aussy, 589. 
Joly de Morey, 13. 
Jomaron, 214. 
Jonquière (Ja), 525. 


Jonzac (Aubeterre de), 411. 
Jouan de Kervenoaël, 588. 
* Joubert, 79, 308, 309, 534. 


Joubert de Nantiat, 655.* 
Joudrinaud, 143. 


* Jourdain de Coutances, %6. 


Jourdain du Parc, 96. 


* Jourdan de Fleins et de Sa- | 


xonnières, 662, 


Kadrelle et Kadrellis, 274. : 
Kater, 136, 390. 

Keller de Pehletheim, 16. 
Kengers deVarmenhuysen, 382: 
Kentivell (Robinson de), 380. 
Kérahel, 96. 

Kerandréan (la Roche-de), 59. 
Keranflech-Kernesne, 542, . 
D os (Kermerch’ou de), 


| Keravel-Rocquencourt, 290. 


Kercado (Thomas de), 314. 
Kerchove de Denterghem. 171. 
Kerdrel (Audren de), 86. 

* Kergariou, 542, 676. 
Kergoaler (Couëdie de), 161. 
Kergorlay, 244, 1461. 

Kerlan (du Fresne de), 90. 
Kerléan (Legge de), 75. 

*“ Kermadec (Huon de), 182. 
Kermadec (Saladin de), 182. 
Kermabon, 587. 


Kermartin, 667. 


Kermel, 585. 
Kermenésy, 554. 


-Kermerch’ou de Kerauten, 589. 


Kernaeret, 667. 
Kéroman (Dodun de), 52. 


Kerperdron du Cartier, 49, 


* Kerpezdron de Plesteven de la 

. Touche, de la Bouessière et 

de la Ville Jarno, 50. 
Kersabiec, 45. 
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Kersallec (Kerven de), 99. 
Kersausic (Gaillard de), 288. 
Kersauson de Pennendreff, 592. 
Kerven de Kersallec, 99. 
Fu EN Rs de), 49, 


Kervenosël (Jouan de), 588. 
Kervezic, 96 

Kett-Blak, 379, 

Kind, 29. 

Kœurs, 208. 

Kokeby, 380. 

Kriegelstein, 57. 
Kunkelmann, 299. 


L 


Laage, 180. 

Laage de Meux, 687. 
Labadie, 10. 

Labadye, 658. 

Labarde, 335. 

Labarre AN Ha de), 9. 
Labarri 

Labarthe, 341. 

Labaume, 588. 

Labbé, 649. 

Labey ‘de Viella, 60. 
Labenne, 137. 

Labenne de Saubade, 200. 
Lablénie, 161. 

Laboissière (Abzac de), 329. 
Se (Lacrompe de), 


Labonneille, 341. 

Laborde, 396. 

Laborde (Thomas de), 314. 
Laborde (Froidefond de), 141. 
Laborie, 115. 


Labrousse, 305, 395. 
Labruyère (Cho in de la), 586. 
ere (Passama de), 


Lacan ne de), 267, 398. 


Lacipière Benié de), 400. 

Lacombe (Mouru de), 408. 

Lacoste, 545. 

j Lacoste de Belcastel, 370. 

Lacoste de la Grasse, 7398, 

Lacoste-Laval, 95. 

Lacoste (Ferbos), 387. 

Lacouture (Cantillon de), 588. 

* Lacroix de Vimeur de Ro- 
chambeau, 84. 

Re de Laboissière, 535, 


Lacuée de Cessac, 481. 


Ladevèze (Escalier de), 588. 

Ladignac, 77. 

Ladoux (Vivens de), 528. 

Ladurie (Le Roy de), 29, 

Laënnec, 315. 

Lafare (Cabot de), 297. 

Lafaulotte FAeNEDan de), 358 

Lafaye. 

Lafayette (Moutier de), rs 

Latfore (Bourrousse de), 63 

Lafitte, 321, 404, 408. 

Lafond, 176, 556. 

Lafont, 532, 997, 

Laforce, 562. 

Laforest (Pécon de), 586 

Lagane (Ve 587. de),75 
gane (Versepuy de),75. 

Lagarde, 4 0, 592. 

Lage (de), GET 

Lageard de Cherval, 364. 

Lagier de Vaugelas, 174. 

Lagistonie, 335. 

Lagoy (Meyran de), 298. 

Lagrange, 293, 

Lagraulet, 408. 

Lagraulas, 410. 

Lagaené, 287. 

Lagrèse (Biran), 338. 

*Laguiche, 181. . 

Lahét (Cublan de), 75. 

Laigue, 392, 

Laisné, 451. 

Laistre, 589, 669. 

Lalande > (Rober dé), 265. 

Laleu, 10 

Laliman, 361. 

Lalou, 113. 

* ae de Varennes, 359, 


, 1. 
Lamalle, 98. 
Lainanon, 179. 
Lamarque, 40, 
Lamartinie (Auzac de), 585. 
Lamase (Pradel de), 114. 
Lamaze (Baudesson de), 588. 
Lambel, 173. 
Lambert, 17, 366, 451, 453. 
Lambert de Cambray, 513. 
Lamberterie, 545. 
Lambertie, 147. 
Lambertie (Chaussade de), 326. 
Lambertye, 38. 
* Lambilly, 542. 
Lambrecht, 427. 
* Lameth, 433, 631. 
Lamiraud, 473. 
Lamirault, 515. 
Lamivoye, 581. 
Lamoignon (Ségur), 118. 
Lamontoise, 545. 
Lamothe, 377, 625. 
Lamothe (Dutheillet de), 585. 


4e 


Lamotte, 630. | 

Lamotte (Paultre de), 85 

Lançade, 655. 

Lancrau de Rréon, 178. 

Laudal, 170. 

Lande ca. 452. 

Lande (Ferrand de la), 419. 

Lande (Isle de la), 345. 

Lande (Mont de la), 144, 

Landemont, 55%. 

Landemont, 631. 

Landemout Rae de), 627. 

Lauder, 226. 

Laudes, 288. 

Landiras  ( Montferrant 
Guienne ee 347. 

Landrerie, : 

Landrian, 285, 638. 

Landrian de Fisson du Moa- 
tet, 429. 

Lane, 402. 

Lanes, 417. 

Lanelongue, 232. 

Lanfranc de Ponthon, 162. 

Langavant (Cléret de), 221. 

Langhorme, 266. 

Lnslé de Clary, 45. 

Langlois, 22, 491, 606. 

Langoëlan, 3414. 

Langon, 418. 

Langon (Estève de), 346. 


Langrasse, 597. 
Lannes de Montebello, 681. 


de 


Lannoy, 628, 


Lano (Guéhenneuc de), 265. 

*Lantivy de Best, de Bodory, 
de Trédion, 50, 51, 423. 

Lantivy-Gillot de Kerveno, 49, 
50, 178, 287, 288. 

Lantizières, 456. 

Lantourne, 269, 400. 

Lantron de la Valette, 466. 

Lanuxe, 623. 

Lapasse, 178. 

La HAE lances de) 


Lapisse, 

Laplace (Colbert), 479. 

Laporte, 636. 

Lara (Narbonne), 549 

Larboust, 679. 

Larchenfeld-Fremberg, 264. 

Larchey, 256. 

Lardemelle, 587. 

Larderel de Fontanes, 35. 

Lardimalie (Foueauld de), 371, 
535, 624. 


Larnac (Bony de), 526 

* Larocque-Latour, 416. 
Lorrey, 479. 

Larroqual, 457. 
Larroquan, 406. 
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Larroque (Tamizey de), 497. 
Larroux, 687. 

* Larsan (du Périer de), 636. 
igue, 7, 459, 462. 


Las de Beau uy, 405. 
* Laseille ou La Salle, 467, 500, 
635. 


Lasalle de Harader, 197. 

Lasalle (Collinet de), 467. 

Lasalle-Arthez, 168. 

Lassalle Ja Borde, 55. 

Lassalle de Roquefort, 137. 

Lassagne JOEL de), 589. 

Lassus, 141. 

HRUE (Hauit de), 238. 
Lasteyrie du Saillant, 94. 

Lastic Saint-Jal, 590. 

Laëtonar, 343. 

Lastours, 77, 685. 

Latimier du Clésieux, 169. 

Latouche (Vallet de), 141. 

Latour, 537. 

Latour de Villard, 6#3. 

Latour Fe de), 534. 

Latour (Larocque), 416. 

Lauberivière, 588 

Laubespin, 553. 

Laumière (Morlhon), 527. 

Launay, 32. 

* Launay (Guerrif de). 50, 221. 

Laureau, 452, 516. 

Laurencie (la), 586. 

Laurencin, 181. 

Laurens de Ja e, 56. 

Laurens-Castelet, 370. 

Re de Waru, 159, 161, 


Laurensanne, 402. 

Laurent, 468. . 

Laurière, 333, 460, 

Laurière (Pompadour), 337. 

* Lauriston (Law de), 372. 

Lauriston-Boubers, 375. 

Lausun ra idal de), 19. 

Lautte, 653. 

Lautrec (Toulouse). 588. 

Lauture CE de), 547, 

Lauvergnac, 260. 

Laval, 381, 557 

Laval-Lacoste, 95. 

- Laval (Montmorency), 670. 

Lavaletie (Fabre de), 538. 

Lavalette (Chicoyneau de), 587. 

Lavaud, 697. 

Lavedan (Montault de Na- 
vailles), 62. 

Lavelanet, 351. 

#*Lavenne de Choulot de Si- 
champs, de Lamontoise, 545. 


Laveract, 404. 


Laverghem (Della Faille de), 
99 


Lavergne de Cerval, 106. 
Lavergne (Bony de), 75, 162. 


| Lavernelle usb de), 161. 


Laveufve, 

Lavialle, 327. 

Lavoisier, 375. 

LR Le ), 266 
ayrac (Roger de), 266. 

Lavre (Hourgnon de), 176. 

*Law de Lauriston - Boubers, 
232, 372. 

Leaüe, 646. 

Lebeau de Sanzelle, 503. 

Lebzeltern, 557. 

Léca (Colonna de), t 87. 

Leconte d’Ymouville, 53. 

Le Couteulx de Canteleu, 36. 

Leduc de Saint-Ciou, 300. 

Ledrier, 330. 

Lefebvre de Plinval, 358. 

Legge de Kerléan, 475. 

* Legoux, 51. 

Lehellec (Le Mintier de), 45. 

Lehmann, 79 

Leiris, 589. 

Lejeune, 40. : 

nine Œin de 
empery (Pineton am- 
brun de), 439 

Lemport, 409. 

Lencilles, 117. 

Lenoncourt, 351. 

Léobardy, 143. 

Léon, 182. 

Léon (Rohan-Chabot de), 424. 

Léotard de la Calvie, 267, 398. 

Léotoing d’Anjony de Foix, 54. 

Loin, nt Sa ary de), 72, 554 

ineraye (Savary de), 12, 004. 

hs 294. “ 

Leroux de Commodel, 649. 

Leroux, 81. ° 

Lescalle, 140. 

Lesclienault du Villard, 584. 

nr ar (Favier de Noyer 

e), 586. 

Leschevin de Prévoisin, 588. 

Lescuyer, 400. 

Lesné (Grées de), 229. 

Lesparre, 679. 

Lespault, 473. 

Lespée de Castelviel, 387. 

Lespinassat (Alba de), 333. 

Lesquen, 229. 

Lessart, 170. 


» 13. 
Lesseux (Bazelaire de), 240. 
Lestang, 82, 399. 
* Lestonnae, 343. 


Lestonnac du Parc, 347. 
Lestounac (Daulède de), 345. 
Lestrade, 364. 

: Dre de Conti ou Conty, 


Lestrade de la Cousse, 533, 536. 
* DernRer 216, 371, 535, 546, 


Lestreux, 98. 

Lestrilles, 325. 

Lettres des Elals-Unis, par le 
colonel de Parseval, 191. 

Levainville, 294, 

Levavasseur, 84. 

Lévêque, 23. 

Levesque de Blives, 116. 

Lévesque de Puyberneau, 420. 

Levesque du Roslu, 314. 

Levezou de Vezins, 526. 

Leviconte de Blangy, 360. 

Léville, 103. 

Levington, 671. 

Lévis, 275, 276, 498. 

Leyssandie, 537. 

* Lezay-Marnésia, 180. 

Lhoste, 211. 

L'Hoste de Moras, 36. 

Lhote de Selancy, 589 

Lhullier, 455, : 

* Liégeard et Liégard, 471. 

Liercourt, 635. 

Lierneux, 477. 

Liesgescourt, 80. 

Lieutaud, 32. 

Lieuvilliers, 649. 

Ligardes, 411. 

Ligbtone, 230. 

Ligne, 186. 

Lignerolles, 180. 

Lignières. 25. 

Lignières (Bourbon), 59. 

* Ligniville, 58. 

Ligny, 379. 

RE (Dupont de), 589. 

Lille (Roquemaurel de), 91. 

Limaye (Coriolis de), 407. 

Limeuil, 196. 

Limoges, 271. 

Linars, 333. 

Liuays, 272. 

Linch ou Lynch, 195. 

Lincoln, 

Lion, 649. 

Lion (du), 134. 

Lisle, : 

Lisie (Raffeneau de), 56. 

Lisleferme, 623. 

Lissonay PS de), 52. 

Liton, 334. 

Livernière (Bruce de), 302: 

Livois (Baudelet de), 79. 

Livron, 102. 
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* Lobau Fe Le de), 177. Luppé (Jullien de), 210. Maire (le), 580. 
Lodot, Lynch ou Linch, 195. Maire de Maignelay (be), 649. 


Loges (Desbrochers des), 584. 

Loiseau, 

Lolle de Fontchaude, 211. 

. Lombard, 1457. 

 Lombarès (Rimonteil de), 75. 

Lombert, 652. 

Loménie de Brienne, 268. 

Lon, 630. 

* Longaunay, 552. 

Longpérier-Grimoard (Prévost 
de), 36. 

Longueroy, 649. 

Longuerue Cas de), 432. 

Longuet, 515, 516, 

.Longueville, 102, 197, 642, 669. 

Longueville (Orléans), 408. 

Lonjon, 467 

* Lordat, 540. 

Lorge (Durf ort-Civrac de), 384. 

re ie 
orme ‘acquera e), 

Loroux, 544. . : ) 

Losse, 411. 

* Lostanges, 277, 533. 

Lou (Grées dun), ‘229. 

Loubarie, 532. 

Loubens de Verdalle, 172. 

Loudon (Morin de), 71. 

Loue (Rochon de la), 147. 

Louet de Terreneuve, 173. 

Louisenthal, 471. | 

Loulay (Roy de), 680. 

Louvagny(Beaurepaire), 239. 

Louvencourt, 240. 

Louvigny, 20, 680. 

Louvigny {Bouvet d de), 481. 


Louvois, 4 
Louythaut ee de), 327. 
* Loverdo 

Loyaerts, 49, 14. 
Loyseau ou Loiseau, 331. 
Lozé (Tripier de), 87. 
Lozère (Pelet de la), 678. 
Luart (Le Gras du), 48. 


LT 291. 
Luc (Vintimille, de Marseille 


du), 
Luçay, 291, 489, 654. 
“Lu (F ), 426, 689. 
* Lucinge (Faucigny), 
Lude (du), 455. 
Ludolph, 107. 
Ludre, 226. 
Lugagnac, 527. . 
Lugeac-Guérin, 95. 
Lumian (Prévost de), 599. 
Luminade ue 10. 
Lupé (Mayol de), 529. 
Lupe d’Arblade, 540. 
* Luppé, 220, 292, 374, 


* Lur-Saluces, 426, 487. 
Lurion, 63. 


- | Lursenge, 406. 


Lusignan (Couhé de), 31, Pas 
371, 534. 


Lussan, 404. 
rc (Esparbès de), 400, 


Lussaignet (Cours), 540 
Lusse, 13. 
Lussy, 196. 
uuterie, 141. 
Luynes, 495. 
Le 5%. — 
uzencon, 
"[Lsonne, 552. 
Lyons de M inchenus, 81. 
Lys .(Haldat du), 589; 


Mac-Carthy, 268, 399. 
Mac-Donaid, 545. 

Mac Geo han O'Neill, 465. 
Machat-Pompadaur, 660. 
Machault, 518, 519, 581. 
Machecard, 331. 4 
Macheco, 629. 

Machereau de l’Etaudière, 105. 
* Mackau, 241. : 

* Mackinnon, 678. 
Mac-Mahon, 374, 557. 
Mac-Mahon de Magenta, 301. 
Macknemara, 264 
Maisons, 333. 

Madailhan, 336. 
Madiran, 457. 
Madrauges, 532. 


Madrid de Montaigle, 2. 


Maffran, 7. 
Magenta (Mac-Mahon de), 301. 
Mägnac, 402 
Magnan, 380. 
Magnies-Jaudo:iin, 69. 
Magnoncourt de Tracy (Henrion 
Staal de), 585. 
* Magny (Picquot de), 427. 
Magran, ; 
Maguèr:: (la), 406. 
Mahuet, 76. 
Maignelay ou Maignelers, 649. 
Maignol, 146, 270, 383. 
* Maigret, 293, 295. 
Mailhartre, 655. 
Maillac de Vessac, 527. 
Maillard de la Gournerie, 229. 
Maillé de la Tour-Landry, 31. 
Maillefeu (Douviile), 590. 
Mailly, 59. 
Maintenon, 495, 496, 


Maireau, 456. 
È TER de Vatipnes (du), 


63 
Maison, 242, 625. 
Maisonnave de Casaubon, 444. 
Maisonneuve (la), 78. . 
Maison Rouge (la), 452. 
Maissiat de Ploënniés, 104. 
Maistre, 585, 670. 
Majastre, : 934. 
Malakoff (Pélissier), 41. 
* FC de Monjoc de Briges, 


Maledent, 77. 
; rue (Tardieu de), 422, 


Malenfant de Gentian, 409. 
Maleprade, 336. 

Malerargues ue de), 213. 
Malésherbes, 499 

Malésherbes (Bois), 253 . 
Malesset, 77. 

* Malet, 253, 274. 

Malet de Glanne, 364. 

Malet de Graville, 88. 
Maletie (la), 531, 

Malûlastre, 287. 

Malguiche, 581. 

Malherbe, 633. 

Malleray (Miche de), 586. 
Mallessec, 145. 

Mallia, 172. 

Malonie (la), 655. 

Malores, 3; 


| Malortie, 988. 
ue (Dames) de Toulouse, 


Manceron, +36. 

Mancini-Mazarin, 495. 

Mancireau: 273. 

* Mandat LE Grancey, 170: 

Mandell, 244. 

Mandelot (Bataille de), 629. 

Mangon, 335. 

Mangou (Corbin de), 97 

Manguay, 472. 

* Manney de re 183. 

Manoir (du), 477. 

Manonville, 206. 

Manonville (Barrois de), 204. 

Manos, 418. 

Mansencal, 524. 

Mantica. 485. 

Marac, 284. 

Marandat, 391. 

en ‘du s“(Patjon 198. ; x 

* Maransange (Petitjean de 
686, 693. 


Marbot, 545. 
Marçay, 517. 
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Marcé, 669. 

Marvé ‘(Andigné de), Gë4. 
Marceilhe, 274. 

Marcelier de Gaujac, 361. 

dr (Marun de), 137, 


Marchal, 626. 

Marcheclair, 517. 

Marciilac, 409, 462. 

M y: de la Mesangère 


* Mark de Saint-Pierre, 52. 

* Marck-Tripolide Panisse-Pas- 
sis. 179. . 

Marcombe, 375. 

Marcoti, 144. 

Marcotte de Sainte-Marie, 81. 

Marcoussis, 253. 


Mareschal-Vezet, 298. 
Mareuil, 401. 
+ Mareuil ( Durant de), 673. 
Margaux, 345, 351. 
Margerie (Jacquin de), 587. 
Marias, 324. 
Marignon, 417. 
Marigny, 229, 649. 
Marin de Thieusies, 433. 
Marismas (Aguado de ms), 424. 
Marlat (Dounet de), 116. 

arle, 479. 
Marly, 272, 
Marmier-Choiseul, 551. 
Marmiesse, 405. 
* Marnésia (Leray), 180. 
Marochetti, 27. 
Marolles Colas de), 452, 519. 
Marolles Quatre-Solz de), 32. 
Maronne ou Marounne, 648 
Marquet de Montbreton, 61. 
Marrast, 372. 
Marreau, 21. 
Marsaguet, 537. 
Marganes-Charié, 92, 
Marsarvilliers (Ménard de), 476. 
* Marsay 232. 


Marsy, 03, 
Marteau, 149, 327, 329. 
Martel, 138, 394. 

Marte}, en Quercy, 67. 

Martel de la Galvagne, 326, 622. 
Martin, 96, 195, 348. 

Martin de Marcellus, 137. 

* Martin de Viviès, 540. 
Martineau, 30. 

Martinet, 308. 

Martino, 241. 


Mas de Roche 

Masdurand, 56 

Massac, 570. 

RE “à 

Massas, 40 

Massiac (Mordent de), 686 

Masson, 152, 660. 

* Masson de Montalivet, 684. 

Massot, 212. 

Mataplane, 270. 

Mathan, 539... 

* Mathéus, 636. 

Mathevon de Curnieu, 292. 

Mathieu, 335, 336. 

Mathieu de Faviers, 438. 

Mathieu de Puytauraud, 144. 

* Mathieu de la Redorte, 672. 

Mathy, 526. 

Mauconvenant de Sainte-Su- 
zanne, 42. 

Mauléon, 405. . 

Mauléon de la Bastide, 525. 

Maulévrier, 401. 

Maulévrier (Colbert), 427, 446. 

Mavhmont, 564. 

Maulmont, 654, 659. 

Maulmont de Saint-Vicq, 115. 

Maupertuis, 552. 

Maurepas, 460, 496. 

Mauriac, 402. 

* Maurin de Brignac, 530, 539. 

Mauroy, 703 

Maussion, 376. 

Maussion d’Arrancy, 24. 

* Maussion de Candé, 20. 

Maussion de Fossoy, 24. 

Maussion de Montgoubert, 27. 

Mauvaix, 117. 

Mauvoisin (Coussia de), 359. 

Mayac (Abzac), 658. 

Mayilet, 333. 

Mayneuf Prisne an 287. 

Mayol de Lupé, 5 

Mayrignac, 524. 

Mazade d’Avèze, 529. 

Mazelle, 657. 

Mazels (des), 526. 

Meauce (Tiersonnier de), 421. 

Méchaussée, 545. 

ee (du Garreau de la), 


Médavy, 20. 

Meester de Belzenbræch, 365. 
Megret de Devise, 581. 

no de Lestang de la Mothe, 


Meiller, 356. 
Melas, 95. 
Melleret, b20. 
Mellet, 333, 
Melotte d’ Envoz, 369. 


le), 656 


70. 
Mas de a Roque (du),419, 420." Menard, 580. . 


1 Menaud Damenge. 129, 330. 


Menaude (la 
Ménerville (Pinson de), 23, 26. 
Mengin, 198. 

Mengin de Salabert, Li 
Menhac. 331. 

Memont, 229. 

Menet (du), 147. 

Menou, 454, 460, 517, 581. 


| Ménouville, 76. - 
| Ménouville (Thibault de), 14. 


* Mercy-Argenteau, 39, 614. 
Miré (Brossin de), 95, 7375. 
Méric de Bellefond,.588. 
Mérignac, 349. 

Merlan, 322. 

Merle, 596. | 

* Merle (du), 235. 

Merlemont Co de), 427, 
Merle-Raoult ou APR 


Merlin, 211. 

Mérouville is de), 79. 

Mesangeon, 516. 

Mésangère de Marcilly (Fay de 
la), 410. 

Meschinet de Richemont, 238. 

Mesenge, 47, 

Mesle (| te), Ha 

Mesnard de Marsarvilliers, 476. 

er eus (la Monneraye de), 


Mesnaud de Saint-Paul, 586. 
Mesnil (du), 586. 
Mesnil-Thébault (le), 613. 
Mesnon (Romance e), 90. 
Mettrie (la), 554... 

* Métayer (le), 436 

Mets (Caupène de). 347. 
Meursay, 401. 

Meux (de Laage de), Le 
Meynardie (la), 
Meynier de la Salle, à 52, 529. 
Meyran de RL 298. 

Mez (du), 2 

Mézailles (Dupra de), 584. 
Mezaubran (Le Gunalès de), 


291. 
Miche de Malleray, 586. 
Michel, 5%. 

Michel Duroc de Brion, 185. 
* Michel d’Annoville, de Vieil- 
les ét de Monthuchon, 53. 

Michon de Vougy, 24 

Micolon de Guérines, 95. 

Midou, 513. 

Miès. 526, 

* Mieulet de Ricaumont, 480, 
481. 

Miglos, 275. 

Mignot, 480. 

Millac, 272, 
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Milliard, 210. 
ne (Chaumont de 


‘Millon de la Morlière, 223. 
. sue de la Verteville, 229, 


Milly, 253, 294. 

Minardière (Valence de), 589. 
Minières (Outremont des), 25. 
= nue de Saint-André (le), 


Minut, 457. 

Mirabel, 284. 

Mirail (le), 418. 

Mirambeau, 417. 

Miramon, 307. 

Miramon (Cassagne de Beau- 
fort de), 367. 

Miramond, 406. 

Mirandol, 6, 298. 

Miremont, 545. 

Mirepoix, 275, 276, 198. 

Miribel, 158, 615. 

Miron, 453. 

* Miscault, 58, 241, 586. 

Missiessy CAREUIS de), 25. 

Mistres, 321. 

Modonville, 520. 

Moiffons, 362. 

Moitessier, 42. 

Molinier de Lacan, 267, 398. 

Molles (Verdelhan des), 591. 

Molleret de Charmont, 214. 

Moly, 587. 

Mombeau (Viaud de), 326. 

Mormbré, 26. 

Monans, 229. 

Monart, 77. 

Monastier, 604. 

Moncada, 939. 

Moncaut, 460. 

Moncheaux (Lyons de), 87. 

Monconseil, 134. 

Moncorps (Savigny de), 54. 

Mondésir (Duchon de), 641. 

Mondigny, 591. | 

Monet, 19. 

Monier, 211, 214. | 

* Monier de la Sizeranne, 223, 


22%. 
Monier de Bellebat, 213. 
Monières, 74. 
Monjoc (Malbec de), 552. 
Monléon, 91. 
Monna (le), 527. 
Monnot, 517. 
Morenvillier, 649. 
Mons, 109, 460, 524. 
Mons de Carentilly, 669. 
Mons de Dunes, 465. 
Mons (Baudouin dit), 575. 
Mons (la Roque de), 624. 
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Monsegur, 276. 

Monsigny je 154 
Monspey, 215. 

Monstreul, 609. 

Mont de ia Lande, 144. 
Montagnac-Tranchillon, 77. 
Montagnol, 527. 
Montagrier, 277. 


Montagu, 410. 

Montaigle (Madrid de), 25. 
Montaignac, 459. 

“Montaignac deChauvance, 377. 
Montaigne (Eyquem de), 346. 
Montagu, 455. 

Montaigu, 273. 

Montaigu (de Boyer), 95. 
Montaigut, 410. 

Montaigut (Brachet de) 144. 
Montalard (Bréheret de), 29. 
Montalembert de Cers, 55. 
Montalier, 487. 

Montalier de Gressac, 198. 
Montalivet, 633. 

* Montalivet (Masson de), 684. 
Montardé (Barbier de), 656. 
Montargis (Ville), 584. 
Montauban, 620. 
Montaud-Brassac, 549. : 

* Mantault (Noé de), 62: 
Montault-Bénae-Navailles, 62. 
nus de Lavedan-Navailles, 


Montauran, 526. 

Montasier, 282. 

Montaut. 415. 

Montaut (Gruer de), 270. 
Mo:taux (Turneau des), 516. 
Montbazillac, 402. 

* Montbel (Thomassin de), 475. 
Montbéliard, 29. 

Montberon, 282, 401, 403. 
NOR ne ARE 


Montboyer, 415. 
Montbreton (Marquet de), 61. 
Montbrison. 382. 

Montbrun (Pins), 222, 241. 
Montburon, 40. 

Montceau, 21. 

Montchal (Barentin de), 95. 
Montclar (Adam de), 537. 
Montebello (Lannes), 681. 
Montebise, 677. 
Montéciere, 669. 

Montégut, 92. 

Monteil (du), 114,328. 
Monteillet, 75. 

Montelair (Homel), 289, 
Montelehardo, 273. 
Montendre, 269. 
Montesche, 229. 
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Montespan (Espagne de), 274 
_. (Espagne de), 274, 


Montesquieu, 110. 
* TRE (Secondat de), 
141, 425, 455. 


Montesquiou de Fézensac, 178, 
482, 556, 591. 

nd 40. 

Montet (Fisson de), 71. 

Monteux, 158. 

Monteville, 296. 

Monteynard, 72, 174. 

Montfa (Bardies), 549. 

Montfaucon, 276. 

Montfermeil, 372. 

Montfermeil (Hocquart de), 384. 

Montferrand, 364, 421, 564. 

Le Heranl (Faubournet de), 


Montferrand de Guienne et de 
Landiras, 347. 

Montferrat, 91. 

Montferrat (Barral de), 101. 

* Montfort, 32. 

Montforl-Villette, 32. 

Montyaillard, 224 

Montgascon (other de), 162. 7 

Montgolfier, 224. 

Montgoubert sreeres de), 27. 

Monthierry (Tréhu de), 

Monthion, 234, 358, 

* Montholon, 502, 505, 567,624. 

Montholon-Sémonville, 161. 

* Monthuchon, d’Annovilleet de 
Vieilles, (Michel de), 53. 

Monthureux, 227. 

Monti, 696, 697. 

* Monti de Rézé, 103, 105. 

Montirat, 305. 

Montisambert, 516. 

Montlaur, 244. 

Montlaur (Villardi de), 185, 
296 688. 


Montlezun, 404, 414, 457. 
Montlezun (Cours), 540 
Montlivault (Guyon), 585. 
Montluzin de Gerland, 40. 
Montmeyran, 156. 
Montmirail (Juven de Samt- 
Michel-sur), 212. 
Montmorency, 424, 494, 553. 
Montmorency (Talleyrand-Pé- 
rigord duc de), 424. 
Montmorillon. 590. 
Montonneau (Jay de), 412. 
Montouroy. 3 
Montpellier Le de), 199. 
Montpezat, 333. 
Montpezat (Lostanges de). 280, 
Montplaisir (Ricard de), 350. 
Montpont, 564. | 
Montreux, 108, 
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Montroche, 652. 

Montrognon (Salvert de) 116. 

Montroux. 145. 

Monts (des), 273, 404. 

* Monts de Savyasse, 174. 

Montsempron, 457. 

Montsoreau Séouchet de Sour- 
ches de), 232. 

Montureux, 240. 

* Montyaillant (Fabre de), 537. 

Montvert (Carrière de), 76. 

Montiel, 229. 

Montviel (Vassal, de), 281. 

Montville, 681. 

Moracet (Pays de), 598. 

Moragne (Guinot de), 134. 

Moralis, 598. 

* Morand de Callac, 668. 

Moras (l’Hosle de), 36. 

Mordant de Massiac, 686. 

More d’Omermont, 669. 

* Moré de Pontgibaud, 369. 

Moreau, 551. 580. 

Moreau de Boncourt, 633. 

* Moreau de Favyerney, 103. 

® ra de la Rochette, 226, 


Morel, 633. 

Morel du Boil, 604. 
Morel de Fromental, 9, 
Morélie (la), 95. 
Morelie (Chiniac de la), 142. 
Moret, 423, 424. 

* Moret de Nion. 421, 423. 
Morey (Joly de), 13. 

* Moreton de Chabrillan, 624. 
Morfontaine (Hetman de), 518. 
Moricière (Juchault de la), 252. 
Morin d’Ecajeul, 633. 

Morin de Loudon, 71. 
Morinière (Quesnel de la), 53. 
Morlaincourt(Boucherde), 205. 
Morlhon-Laumière, 527. 
Morlière NA de la), 223. 
Rue (Boscal de Réals de), 


Morpurgo, 4 

Mortagne (Redoubté de), 14. 

* Mortemart (Rochechouartde), 
181, 368, 495. 

Mortemer, 401. 

Morvilliers, 294. 

Mory (la Myre), 239. 

Mory de Neufheux, 586. 

Mostluéjouls, 526. 

Mothe Qi), 348, 466, 654, 

Mothe-Feransac (la), 138. 

Mothe-Fouquet (la), 402. 

Mothe-Houdancourt (la), 621. 

* Motte-Houdancourt (Walsh- 
Serrant de la), 303. 
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Mothe-Montussan (Brach de 


a), 133. 

Mothe-d’Eslèches (Cosson de 
la), 131. 

Mothe (Feu de la), 117, 

ns (Méhé de Lestang de la) 

Motte (la), 27, 229, 376, 515. 

Mote-Baracé (la), 71. 

Motte Bardigues (la), 408. 

nr ST (Le Minlier de la) 


4 e 
Motte-Desprez (la), 582. 
* Motte-Rouge {la Motte de la), 
102, 286. 
Motte (Paultre de la), 37. 
Mottier de Pontgibault, 358. 
: Pre de la Fayette, 93, 95, 


Moucheton de Gerbrois, 25. 
Mouchy, 495, 551, 574. 
Mouhée (la), 70. 

Moulinard, 537. 

Moulinier de Gastodies, 419, 
Moulinier du Puymaud, 656. 
Moulins de Leybardie (de), 686. 
Moulins de Rochefort, : 
Moumestier, 580. 

* Mounier Portahs, 230. 
Mouru de Lacombe, 408. 
Moustier, 304. 

Moustiers, 71. 

Moute (Vincens de), 597. 

ar bi de la Chaussée, 


* Mouton de Lobau, 177, 
Mouy, 30. 

Moy de Sons, 118. 
Moyrazès, 522. 

Mugran, 10, 

Muller, 15. 

Mullet de Préjeaux, 350. 
Muinicr, 13. 

* Mun 227, 233, 589, 675. 


Mureaux, 71. 

Murinays, 156. 
Mussidan, 562. 

Muzard, 76. 

Myre (la), 466. 
Myre-Mory (la), 239. 
Myre de Vilers (le), 427. 
Mnizech-Vandalin, 62. 
Mynssen, 382 


N 


Nages, 283. 
Naberat, G. 
Nachet, 365. 
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Nanteuil, 273. 

Nantiat (Joubert de), 655. 

Nantrey, 488 

Narbonne, 682. 

Narbonne Lara, 549. 

Nargassier de la Cépède, 459. 

Nassiet (Arrac de), 348. 

Nauzais, 146. 

Navailles (Arrac de), 348. 

Navailles- Montault-Bénac, 62. 

Navailles (Montault de Lave- 
dan), 62. | 

Neau, 311. 

Neave, 231. 

Nébouzan, 276. 

* Nédonchel, 59. 

Négrepelisse, 275. 

N'grier, 546. 

Neinpont, 635. 

Nériac (Nanteuil de),273. 

Nervo, 632 

Nettancourt, 351. 

* Nettancourt-Vaubecourt, 361, 


Neuflieux (Mory de), 586. 
Neuville, 333. 

Neuvillers, 13, 

Neuvy, 656. 

Nevers, 495. 

Neyrac (Daulède de), 347. 

: DORE 290, 372, 384, 435, 


Nicole, 644, 645. 

Nicolet, 211. 

* Nion (Moret de), 421. 

Nion (Sallonnier de), 423. 
re 93, 137, 291, 494, 


589, 652. 
Noailles-Slandish, 557. 
Noaillé, 303 
Nodler, 52. 

Noë (la), 539. 

Noé de Montault, 62. 

Noël, 476, 605 

Noël du Payrat, 585. 

Normand, 432. 

Normand (le), 517. 

Normant (le), 288. 

Norroy, 401. 

Nothomb, 56. 

Nouaille (la), 77. 

Noue (la), 38. 

Noue (Colas de la), 589. 

Nouhes (des), 71. 

Nouvelle- Ville, 224, 

Noyal, 554. 

Noyer (du), 146. 

Noyer de Leschéraines (Favier 
e), 586. 

Nudreau, 21. 

Nugent, 297. 
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O 
* Obert de Thieuzies, 433, 631. 
Obigny de Ferrière, 1 
Oches (Juven des), 212. 
O'Connor. (Vinfred), 291. 
Odart, 401. 
: SU de Latour du Villard, 


Odrat, 157. 

Offoy (Griffon d’), 543. 
Ogier de Baulny, 587. 
Ogier des Forges, 43. 


Ogilby, 515. 

à O'Heguerty, 111. 

* Oilliamson, 373. 

Oissel (Hély d’), 244, 300. 

Olbreuse (Dernier d’), 147. 

Olivier, 462. 

Ollivier, 92. 

* Ollonne, 240, 288. 

Olmières, 523, 530. : 

Omermont (le More), 649. 

O'NailL CM. Geoghegan, 465 
’Nei ac Geo n, : 

Ophove (Harlé d”, FEB. 

Orceau d’Arennes, 46. 

* Orceau de Fontette, 45. 

# De (Aragonnès d'’), 367, 


Orengiani, 359. 

Oresmieulx de Feuquières (d°), 
7, 150. 

Orgeval-Dubouchet, 584. 

Orglandes, 374 | 

Origny Œu d”), 85. 

Orival, 632. 

Orléans-Longueville, 402. 

Orléans de Rère, 6412. 

Orléans (Ville d”), 678. 

* Orlows or 

Ornano, 405. 

Orsanne de Thizay, 237. 

Osmond, 552. 

O'Tard de la Grange, 234. 

Oudet (Guérin d”}, 105. 

* Oudinot de Reggio, 234, 357, 
38, 558. 

Ouix, 229. 

Outremont des Minières, 25. 

Ozillac, 401. | 


P 


Page (le), 581. 
Pailhasse, 524. 
Paillé (Lostanges de), 282. 
Painoete, 151. 


Palice (Chabannes la), 430, 
546. 


* Palierne de Chassenay, 227. 
Pallitres (es). 189. 

Pallo (la), 104. 

Palluel (Cratté de), 475. 
Pallun (Pinel de la), 201. 

Palu (Pierre de la), 274. 

Palun (la), 597, 

res (Escollière de Bourg), 
Palys, 586. | 

Pan du Chastel (du), 378. 


Pange, 177, 244. 


Paniéga-Malakoff, 41. 
* Panisse-Passis (Marck-T'ripoli 


de), 179. 
* Panouse (la), 233, 440, 597, 
Pansier, 463, 
* Pantin de la Guère, 626. 
Paparel de Vitry, 95. 
Parabère (Sancy de), 118. 
Parades, 361 
Paras, 332. 
Parc (du), 345. 
Parc (Jourdain du), %6. 
Parc (Lestonnac du), 347. 
Parcevaux, ; 
Pardaillan-Gondin, 412. 
Pardaillan (Daulède de), 347. 
Pardaillan (Gassies de), 347, 
Pardiac, 255. 
Pardieu, 17, 241. 
Pardon Trouvé, 138, 393. 
Parent, 30, 371, 535, 550, 625. 
Parenti, 473. 
Parge de Bettoncourt(du),637. 
Paris, 228. 
Paris de la Brosse, 171. 
pare de Durand de la Boisse, 


Parlan, 593. 

Parmentier, 649, 

Parse, 457. 

Parseval (colonel de), 191. 
Parseval, 161, 585. 
Parthenay l’Archevêque, 402. 
Partouneaux, 587. 

Partz, 301, 639. 

Parxel, 13. 

Pascaut de la Tour, 329, 
Pasquet de Savignac, 665. 
Pasquier, 649, 
Pasquier-Vauvilliers, 476. 
Passa (la), 157, 209. 

A (du), 649. 
Passalaigue, 323. 

Passama de Labusquière, 222. 
Passerat de la Chapelle, 16. 
Paty, 136. 

Pau (de), 459. 


Pauléon, 400. 

Pauillac, 351. 

Paulo, 67. | 

* Paultre de Lamotte, 37, 85. 

* Paulze d’Ivoy de la Poype, 314. 
* pates de Villevieille, 71, 283, 


Pavie, 649. 
* Pavillon (du Cheyron du), 390, 
369, 636 


Paynel, 401. 
Payrat (Noël du), 585. 
A Moracet et d’Alissac, 


Pazzi, 179. 

Pécharry, 335. 

Pecon de Laforest, 586. 
Pedepeyran, 10. 

Heane ranca (Barral de), 100, 


Pégueirolles (Julien de), 526. 
Pélacot, 485, 586. 
Pehletheim (Keller de), 16. 
a D 527. 

Pelée de Saint-Maurice, 58. 
* Pelet de la Lozère, 678. 
Peletane, 407. 

Peletier (le), 499. 

* Pélissier de Féligonde, 53. 
* Pélissier-Malakof, 41, 
Pellegrue, 457. 

Pellet (Daulède de), 347. 
Penauter, 636. 

Penhoët, 182, 

de is (Kersauson de), 


Penthièvre, 567. 

Pény (Fréteau de), 299. 
Pepin, 335 

Péralda, 213. 

Peranagua, 100, 

Perche (la), 300, G40, 
Peredon Lin de), 354. 
Perès de Haraneder, 9. 
Pereyra, 139. 

Perié (le), 528. 

Périer, 94, 104. 

Périer (du), 202. 

* Périer de Larsan du) 636. 
Périgord-Talleyrand, 34, 
Périssac, 346. 

Permangle (Chouly de), 588. 
Pernéty, 57. 

Pernon, 62. 

Pernot du Breuil, 205. 
Peros, 130, 330, 
Perponcher, 333 

Perquer, 485. 

Perran (Espivent de), 229. 
Perredon (Valleite), 267. 
Perrée du Coudray, 382. 
Perrée du Rosher, 382. 
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* Perrée de la Villestreux, de] Fe ou (La Tour du), | Poisieu, 151. 
Courville et de Fresnay, 382. | 24, 25. Poissac-Jaucen, 26°. 
Perrière (la), 515. Pina, 487. * Poitelon du Tarde, 180. | 
Perron (du), 94. . Pinczon du Sel, 591. * Poitlevin de la Croix de Vau- 
Perrot, 43 , 517. Pindray, 30, 371, 625. bois, 667. . ë 
Perrolin de Bellegarde, 187. | Pineau, 251. Poix, 551. 
Pérusse, 233, 332. Pinel, 201. Polaston de la Hillière, 65, 67. 
* Pérusse des Cars, 431, ee Pinel de la Pallun, 201. Poli, 62, 119, 704. À 
556, Pinel Duinanoir, 201. Polignac, 3173, 498. 
Perry, 238. | Pinel de Saint-Martin, 201. Pomarède h), 322. : 
Perthuis, 48, ee | Pinet, 338. Pomélie (la), 149, 654. £ 
Péry, 147. Pineton de Chambrun, 439. * Pomereu, 219. 
Pès, 345. Pinieux on. de), 204. Pommeret des Varennes, 666. 
Pesnel, 462. : * Pins, Pommeuse (Huerne de), 21. 
Pétiot, 655. Li Pins-Montbrun, 222, 241. POUR 337, 402, 413,653, 
Petit de Dracy, 21. Pinson de Ménerville, 23, 26. 654. 
ane (Bonal de Bonis Piolant (Aviau de), 251. ONE achat), 660 
. Pie, #14 Ts. DoniE 08, Sn 970. 
* Petitjean e, 18; | once, 
Petites de Maransange, 686 Pisançon (la Croix de), 683. Pons, 05. 8. 331. 
| 
ne ere D US 240: 351, 458. 
étitot-Bellavene, 17. Pisançon (Ghastaing de), 1450. | Pontarion, 652. 
Petitville (Tardif de), 376. Pisieux. 638. Pontavice, 34,673. : 
Fee) 208 (Tardif Moidrey | pitet, 382. * Pontavice de Vaugarny et de 
e) 205. Pithou, 499. Heussey, 35 
Petitville (le Sueur de), 658. Pitray (Simard no 61. Pontavice de Heussey, 241. 
Peybrot, 657. Plagne (Roux de la), 584 * Pontavice du Bois- enry, 286. 
Peyrarède, 3934, 33b. Plaigne, 333, Pontbriant, 38, 
Peyrat, 385, 657, Plaisant de Bouchiac, 654. Pontbriand Breil de), 169, 287. 
Peyrebrune de la Grandval, 326. | Plaix (Rapin du), 686. Pontcarré (Pontois-Camus de), 
Peyret de Villars, 298. Plamond, 331. 48. à 
Peyronnet, 361, 375. Planchat  (Garaud du), 54, 432. | Pontcastel, 350. 
Peyronnet de la tale 281. Plano, 2 Pontcharault, 70. 
Peyrou (du), 3 Plas- (Rochefort de), 717. Pontchartrain, 496. 
Peyroux, Eu. Plassons, 401. Pontet (Roche du), 330. 
Peyrusse, 654. Plédran (Picot de), 677. * Pontevès, 104. 
Pezé, 494. Pleineselve, 440. Pontevez-Sabran, 179, 
Philpin de Piépape, 584. Plessis, 410. Pontevez (Sabran), ue 
Picaull, 451. Plessis (du), 581. Pontfarcy (Far 
Pichon, 345. Plessis (le), 649. * Pon LAS More 1e) : le), 369. 
Picot, 435, 518. Plessis d’Argentré, 297. Pontgibaud (Mottier de). 358. 
Picot de Plédran, 677. | Plessis-Bellière du Fay, 86. |Pontgibaud (Mottier de Ja 
Picquot de Magny, 421. Plessis-Carro, 229. Fayette de), 95. 
Piédoue d'Héritat, 484. Plessis de Grénedan (au). 6717. | Ponthon (Lanfranc ne 162. 
Piépape (Philpin), 584. Plessis (Richard du), 649. Pontlevoy (Frogier de), 51. 
Pierail (Roche du), 330. Plesteven de la Touche (Ket- Pontois-Cainus de Pontcarré, 
Pierpont, 516. pezdron de), 50. 
P ierre- Bernis-Calvière (de), | Peu ( us du), 327. ie Gréban ee 590. 
553. Plinval É ebvre de), 398. Porcher de Riche 
Pierrebourg (Hart de), 163. | Plisse, 515. * Porcher de Riche ur 51. 
Pierrebuffière, 654, Pa ies Maissiat de), 104, |Porchier, 336, 337, 3 
Pierrefont, 33. Pouër (la ne de), 554. Portal, 634. 
Piffon, 7, 390. Plouy ce | : Portalis-Mounier, 230, 
Pighetti, 590. Pluvinel (ta Baume), 60 : Portalon, 597. 
* Piis, 109, 350, 460. Pochon, 449, 519. . Porte (Revol de), 174. 
Piis de Puybarban, 110. * Podenas, sit, 635. Portes, 418. 
Piles, 332. Poëze (la), Poterie GED 281. : 
Pillaut du Homme, 297. Poilly, 3 {, a. Poterie (Bouchard de la), 663. 
Pillon de Saint-Philbert, 86. |Poilvillain, 633. . | Pothuau E EUIÈsE de), 04. 
Pilon de la Tour, 649, Poinsac, 616. Potin, 51 


Pin (du), 359. Poinsonnet, 141, 396. - Potocka, 376. 


+ 
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Potiron de Boisfleury, 538. 

Pouget, 606. 

Pouget de Saint-André, 164. 

Pouilly d'Esne, 206 

Poujade (la), 341. 

Poujet de Pelamourgue, 521. 

Poulard, 330. 

Poulard du Roussat, 327. 

* Poulletier de Suzenvt, 435. 

Fois du Halgouët, 44, 
: 


Pourquery, 305, 324. 

* .Pourroy de l’Auberivière de 
Quinsonas, 242, 483, 558. 

Poussord, 401. 

Pouyer, 371. 

Pouyol, 10. 

Poynet, 333, 334, 335. 

j POYE (Paulze d’Ivoy de li), 


Pozzo di Borgo, 60. 

* Pracomtal, 24, 32, 633. 
Prade (la), 658. . 

Prade (Vie de la), 539. 
Pradeilhes, 837. 

Pradel, 134. 

* Pradel de Lamase, 114. 
Prandrières (La Pra de), 97. 
OU (Redon de Dreux de), 


208. 
Praslin (Choiseul), 41. 
Prat (Hugon du), 149. 
Pravier (du Bouys de), 43, 44. 
Preceto (Umbriano del), 624. 
Preisch, 471. 
Preissac, 685. 
Preissan, 276. 
Préjeaux (Mullet de), 390). 
Prémorel (Durant de), 592. 
Presle (Jacquinot de), 29. 
* Pressensé (Dehault de), 237, 


247. 
Pressigny, 529. 
Prévoisin (Leschevin de), 588. 
Prévost. 451. 603. 
* Prévost de la Boutetière St- 
Mars, 69. 
* Prévost de Longpérier-Gri- 
mourd, 36. 
Prévost de Lumian, 599. 
Prévost-Sansac de Touchim- 
bert, 433, 631. 
Princeteau, 480. 
Prioreau, 336, 337. 
Provansal de Saint-Hilaire, 185. 
Provencher, 516 
Provenchéres, 13. 
Provigny, 99. 
Prugne, 348. 
Puch (Bonte ps du), 326. 
Puget Ce 043. 
Puget (le), 275. 


Pujol (Daguilhon), 359. 
Pujols, 64. 

Puntis (Calmels), 585. 

Puivert, 276. 

pue (Bureau de), 94, 358. 
Puybarban (Piis de), 110. 
Puyberneau (Lévesque de), 


Puybusque, 524. 

Puy de Chalue, 564. 
Puydepont, 548. 

Puy du Fou (du), 401. 
Puygourde, 78. 

Puygrand, 197. 
Puyguilhem, 564. 
Puymaud (Moulinier), 656. 
Puynode, 665. 
Puynormand, 417. 

Puyo, 623. 

Puypelat, 345, 348. 
Puyséigur, 83. 

Puytauraud (Mathieu de). 144. 
Puyvallée (Bengy de), 224. 


Q 


Quatre-Solz de Marolles, 32. 
Quélen, 677. 

Quénetain (Huchet), 657, 
Quengo (du), 233. 

Quenise, 597. 

Quenonville, 454. 

Quentin, 46. 

quon) (du), 633. 

Quesnel de la Morinière, 53. 
Queux (le), 272. 

Quié (le), 524. 

Quincerot (Haranguier de), 43. 
Quindray, 518. 

Quinemont, 671. 

Quirac, 321. 

Quinsonas, 241, 558. 

Quitry (Ghaumont de), 187. 


R 


Rabastens, 274. 

Rabaud, 632. 

Rabiers, 333. 
Rabodanges, 622. 

Raché (Czerpin de la),22. 
Roffaillac, 257. 
Raffeneau de Lisle, 55. 
Raffinie (Crespon de la). 528. 
* Ragon de Bange, 116. 
Raige, 580. 

Raigecourt, 179. 
Rainbeaux, 481, 482. 
Raincourt, 587. 

Raiseux, 669. 
Rambouiller, 612, . 
Rambures, 640. 


* Ramey de Sugny, 58, 375. 
Rance, 461. 
Randon-Chateauncuf, 431. 
Rangot, 588. 

Ranquet (Gravier de), 197. 
Ranst de Berchem, 9,6. 

Raoul 334. 

Rapin du Plax, 636. 
Raschasier, 597. 

Rasle, 519. 

Rast, 338. 

Rastignac (Chapt de) 132, 198. 
Raulcourt, 14. 

Ravau, 660. 

Ravault 581. 

Raves, 20. 

Ravinel, 577, 

Ray, 551. 

Rayet, 136. 

Raymond, 466. 

Raymond d’Au 400,403. 
Raynal TES de), 216, 223. 


Rays, 170. 

Razac (Gombauit), 632. 

Réals re de Mornac de), 
54 


Reau de la Gai nonnière, 590. 
210. 


Rebourguil (Dupuy de), 527. 

Recensement des familles no- 
bles, 121 

Rechignevoisin de Guron, 625. 

Reclou, 5 

Reclus, 334. 

Reclus de Gageac, 633. 

Recoules, 527. : 

Recours, 408. 

Redon, 335, 409. 

Redon de Dreux de Pranzac, 


208. 
* Redorte (Mathieu de la), 672. 
Redoubté de Mortagne, 14. 
* Reggio (Oudinotde), 34, 357, 
438, 558 


» 508. 

Régiments d'autrefois (Les); 
Régiment de la Couronne, 
(Le), par le Vicomte de Poli. 

Régnier, 287, 

HénnRe de Chonwille, 15. 

Reïllac, 685. 

* Reille, 222, 436, 445. 

* Reinach, 108. 

*“ Reinaud de Fonvert, 113. 

* Reiset, 118. 

Religieuses de Saint Jean de 
Jérusalem (les), 1, 65. 

Relingue(Fouler de), 161, 162. 


Rémusat, 94, 232. 
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Renard de Cemonville, 515. 

Renardière (Corbin de la), 97. 

Renardières (les) 674. 

Renardières (du 
des), 286. 

Renardières (Vivien des), 35, 
288. 


Renaudière (la), 98. 

Renault, 479. 

Renol, 327. 

Renouard de Bussière, 159. 

Renusson, 176 

Repaire (Beaumont du), 1 
022. 

Renoust, 647. 

Renty, 986. 

Rességnier 596. 

Reste (Lantivy du), 178. 

Reuil, 643. 

Reure | GO de), 479. 

Revel, 

Revel (Brogli-), 558. 

Révérend, 127 

Revol de Porte, 174. 

Rey, 527. 

Reymond, 151. 

Reynaud, 294. 

ere (Seguin de), 588. 
R'zé (Monti de), 103, 105. 

Rhodes. 642. 

Rhuaud, 418. 

Ribeauvillé, 20. 

Ribérac, 276. 

Ribérac (Aydie de), 198. 

Ribeyrie (la), 654. 

Ribeyrolles (lu Cheyron de), 


31. 
Ricard, 49, 359, 374. 
Ricard de Montplaisir, 350. 
* Ricaumont (Mieulet de), 480, 
481. 


Sc 13, 35, 616. 

Richard d'Aboncourt, 21. 

Richard d'Ivry, 590. 

Ri-hard du Plessis,) 649. 

* Richard de Soultrait, 367. 

Richebé, 371. 

* Richebourg (Porcher de), 51. 

Richelieu, 496. 

Richemont, 450. 

Richemont (Meschinet 
238. 

* Riencourt, 435, 631. 

Rieu (Chalret du), 11. 

Riffardeau de Rivière, 171. 

Riffault, 163. 

Rigal, 199. 

Rigaud de Granfont, 323. 

Rigaudière [) 094. 

Rigault, 32 

Ripny (Gaultier de), 172. 

Rillard de Fontenay 21. 


Pontavice 


de), 


* Rinonteil de Lombarés, 75. 
Riocour, 516. 
Rionville, 14. 
Ripes, 147 
* Riquet-Caraman-Chimay, 39, 
104, 368. 
Risaucourt, 240. 
Rivière, 116, 408, 524. 
pee (la), 325, 333, 334, 366. 
1 


ne (Casteras la), 367. 
Riviére (Chereil de la), 169. 

Rivière (Riffardeau de), 171. 

ü Rivoire de la Batie, 97, 228, 


306. 
Rivot du Courtol, 38. 
Robecq (Brissac ‘de), 292. 
Robert du Gardier, 589. 
Roberval, 417. 
Rabiac (Veau de), 292. 
* Robin de Bar entane, 179, 
237, 297, 479. 
Robin de la Ronde, 52. 
Robin de Scévole, 100. 
Robineau de Bouyou, 252. 
Robinet de Venoge, 228. 
* Robinson, 379. 
Robinson de Kentivell, 380. 
* Rocal (Hébrad du), 49, 74. 
Rochambeau (Bellon de), 81. 
Rochambeau (Lacroix de Vim- 
meur de), 81. 
Rochas d’Aiglun, 704. 
Roche, 138, 394, 533. 
Roche (la), 364. 
* Roche-Avmon (la), 300, 497, 
610, 681. 
Roche- Bardoul (la), 248. 
Roche Bernard (la), 318. 
Roche-Sauveur (la), 318. 
Roche-Chalais (la), 402. 
Rochechinard (Barral de), 101. 
Rochechouart, 277, 331. 
* Rocherhouart de Mortemart, 
181, 368, 553. 
x Roche-Fontenilles (la), 300, 


Rochefort, 276, 400. 

Roche‘ort de Plas, 11. 

Rochefort (Dulyon de), 59. 

Rochefort de la Valette et de la 
Grange, 158. 

Rochefort (Moulins de), 302. 

Rochefort (Sain), 454. 

A nn (la), 61, 227, 


Rochefoucauld-Cousages (la), 


Rochefoucauld-Doudeauville et 
Bisaccia, 482. 

Rochejacquelein (la), 

Rochela best (la), D 0, 309. 


Tabl. des Mat. — Bull. Hérald. 1891, 


Rochemeau, 401. 
Rochemonteix, 98. 
Rochemore, 283. 
Rochemure, 9,5. 
Rochenoire, 73. 
Rochenoire du Pierail, 330. 
Rochepine, 30. 
Roche du Pontet, 330. 
Rochequairie, 690. 
Roche-Saint-André (la) 71, 
420, 665. 
Roche LR de 


Robe (du), 

Rocher (le LEE du), 529. 

Rocher (Perrée qu 382. 

Rochère (Dutheil de la), 587. 

Rochetaillée (Bernou de), 58. 

Rochethulon Thibault de la), 
42, 294, 585. 

Rochette (la), 30, 655. 

- ele Moreau Le la), 226, 


Roches de Chassay (des), 415. 

Rochon, 131. 

Rochon ‘de la Loue, 147. 

Rochon de Lapeyrouse de Bel- 
legarde, 574. 

Rocque-Séverac Ge), 95. 

Rocquemaure, 515. 

Rocquencourt-Keravel, 290. 

Rodelle, 522. 

Roffignac, 102, 660. 

Roger de Sivry, 460. 

Rogues de Fursac, 589, 

Rohan, 370, 498. 

Rohan-Rohan, 7. 

Li FOnAR nette 61, 370, 495, 

Rohan-Chabot de Léon, 424. 

Roincé (Boreau de), 583. 

Rol-Montpellier, 199. 

Rollan, 528, 591. 

Romaine ( (Boscary de), 99 

Romance de Mesmon, 90. 

* Romanet de Beaune, 46, 148. 

Romanet (Barny de), 584. 

Romans (Bochard de), 155. 

Roncieu, 150, 158, 210. 

posts (Robin de ja), 52. 

Ropp 

Roque a) 274, 415, 416, 520, 


* Roque de Budos (la), 420, 
421. 


Roque de Loubejac (la), 457. 
Roque de Mons qu 624. 
Roque (Arlot de la), 299. 
Roque (du Mas de la), 419, 


420. 
Roquefeuil, 163, 373. 
Roquefort, 137, 7457. 
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Roquefort (Lassalle de), 137. 
* Roquemaurel de Lille, 91. 
Roquemaurel de Saint-Sernin, 


Roques, 457, 

Roques de Clausonnette, 82. 

Roquetaillade (Espesel de), 
588 


Roquette, 522. 

Roquette (la), 359. 

Rorthays, 371. 

Rosanbo, 499. 

Rosiers (Burin des), 584. 

Rosières, 240. 

* Roslin d’Ivry, 177. 

Rosset de Fleury, 278. 

Rossignol (Jay de), 325. 

Rostagne, Su, 

Rostaing, 158, 213. 

Rostu (Levesque du), 314. 

Rotalier, 585. 

Rothschild, 679. 

Rou-Singlande (la), 408. 

Rouault de Gamaches, 304. 

Rouchon, 337. 

Roudetie (Bodin de la), 324. 

Rouftigny, 290. 

* Rougé, 85, 178, 291, 440. 

Rouher, 688. 

* Roullet de la Bouillerie, 226, 
589. 

* Roumefort de), 
196, 680. 

Rouot (Bert de), 18. 

Roure (du), 63. 

Roussat (Poulard cu 321. 

Roussel de Cuurey, 369, 590. 

pr Pelet de la Lozère, 

1 


Rousserie (Gosset de la), 237. 
Rousset du Cluzeau, 196, 680. 
Roussigny, 488. 

Roussillac (Gaud de), 599, 

Roussillon, 166, 274. 

Rouvélin, 80. 

Rouville, 224. 

Rouvroy, 213. 

Roux, 92, 264, 581. 

Roux (du), 325. 

Roux de la Croix de Saint-Vin- 
cent, de la Batie, des Vi- 
gneaux, 213. 

Roux de la Plagne, 584. 

Roux-Larcy, 541. 

Rouy (Belleau de), 633. 

Rouyn, 15. 

one (Courtaurel de), 495, 


Roy (du), 349. 

Roy de Loulay, 680. 
Royanuez, 661. 
Rozier, 311. 
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Rozière, 298. 

Ruat, 321, 419. 

Rubinais (la), 78. 

Ruchailly (Fossoy-le), 23. 
Rue (la), 649. 

Ruebarrière (la), 685. 
Ruffieu (Compagnon de), 40. 
Rugny (Guullet de), 46, 149. 
Rulhières, 26 
Ruolz-Montchal, 626. 
Rupelle (la), 294. 

Rupelle (Boucher de), 293. 
Ruppierre, 17 | 
Rusnel de la Touche, 99. 
Ruty, 590. 
Ruy, 515. 
Ruyneau 


88. 
Ryvau (le), 654. 


de Saint-Georges, 


S 


Sabatier, 83, 596, 679. 

Sabran, 104. 

Sabran-Pontevez, 179, 485. 

Sade, 161. 

Sagan, 425. 

Sagniard de Choumouroux, 95. 

Sahuguet-Damarzit du Via- 
lart, d’Espagnac, de la Ro- 
che, 132. 

Sahuue, 94. 

Saillant (du), 80. 

Saillant (Lasteyrie du), 94. 

Sain, 453. 

Saincric, 136, 387. 

Saint-Aignan, 22, 26. 

aan (Beaurilliers ), 


* Saint-Alvère (loslanges de), 
278 


Saint-André, 276. 

Saint-André (Albon), 402. 

Un (Chomereau de), 
181. 

Saint-André (la Roche), 665. 

Saint-André (Le Mintier de), 
44. 

Saint-André 


Pouget de), 164. 
Saint-Angel, Goo ° 


Saint Antoine de Vienne, 67. 

* Saint-Astier, 277, 547, 575. 

Saint Aulaire, 298, 461. 

no (Beaupoil de), 
1 


Saint Baussant, 183. 

Saint-Benoit, 70. 

Saint- Blancard (Gontaut-Biron 
de), 440. 

Saint-Brisson (Séguier de), 


9,6. 
Saint Cierge, 35. 
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Saint-Ciers, 143. 

Saint-Cir (Troyes), 455. 

Saint-Cirgues, 95. 

Saint-Clou (Leduc de), 300. 

Saint-Cyr (Thiroux de), 287. 

Saint-Denis, 409. 

Saint-Dizier (Gnyon), 455. 

Saint Estève, A2. 

Saint-Etienne (Estienne de 
Gaufridv de). 114. 

Saint-Exupéry, 410, 460. 

Saint Félix, 405. 

Saint Félix (Ebrard de), 523. 

Saint-Ferréol, 209. 

Saint-Forgeux (Alhon de), 363. 

Saint Gelas, 401. 

Saint Geniès, 319, 598. 

* Saint-Geniès (sie de Falcon 
de),379. 

Saint Genois, 88. 

Saint Georges de Rex, 551. 

Saint Georges (Fadate de), 116. 

“Saint Guorges (Harscouet de), 
178, 542. 

Saint-George (Jacquemet de), 
226 


Saint Georges (la Saigne), 149. 
Saint Georges (Ruyneau de), 
088 


Saint Georges (Vérac), 632. 

Saint-Germain, 197, 288. 

Saint Germain de Salembre 
5417 


Saint Giry 378, 526. 

Saint Gily, 458, 459. 

Saint Guilhem (Delpech de), 
D89. 

Saint Hilaire, 502. 

Saint-Hilaire (Provansal de), 


185. 
Saint Hilaire (Theulier de), 269, 
396 


Saint Jal (Lastic), 590. 

Saint Jean, 524. 

Saint Jean d’Ataux, 547. 

* Saint-Joseph, (Anthoine de), 


* Saint-J ulien (Deschamps de), 


296. 
Saint Lary, 457. 
Saint-Laurent de Terregaste, 
290. 
Saint Laurian de Vatan, 643. 
Saint-Léger, 21. 
Saint-Légier, 298. 
Saiut Légier de la Sauzavye,fi87. 
Saint-Louis, 131. 
Saint Louis (Cosson de), 131. 
Saint-Luc (Conen de), 38. 
Saint Luc (Espinay), 543. 
* Saint Maclou (Dunot de), 632. 
Saint-Marcel (Alhon de), 363. 
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Saint Mars, 551. 

Saint Marsauit (Green de), 
535, 654, 655, 661. 

Saint Martal, 333, 545. 

Saint-Martin de Hap, 330. 

Saint-Martin (Gouzian de), 


Saint-Martin la Coudre, 401. 

Saint-Martin de Sepert, 652. 

Saint Martin (Pinel de), 201. 

Saint-Maurice (Barbeyrac de). 
54, 530. 

Saint-Maurice (Pelée de), 58. 

Saint-Mauris-Chatenois, 162. 

Saint-Mayme, 281. 

Saint-Meleuc, 103. 

Saint Mézard, 406. 

Saiut Mcrillon de Barsac, 141. 

S'int Nectaire, 621. 

Saint-Nicolas, 77. 

Saint Pardoux (Villars de), 
685 


Saint Paul (Mesnaud), 586. 

Saint-Paulet (Gabriac de), 34. 

Saint-Pern, 96. 

Saint-Pern (Hemery de la 
Fontaine), 38. 

Saint-Phal, 582. 

Saint Phalle, 626, 

* Saint-Phalle-Fera, 628. 

Saint-Philbert, 70. 

Saint-Pluibert (Pillon de), &6. 

Sa:nt-Pierre, 180, 459. 

Saint-Pierre (Marck de), 52. 

Saint L'ol, 38. 

Saint-Pons (Barrnel de), 98. 

* Saint-Preux (Manneyde), 13 

Saint-Priest, 95, 674. 

Saint Pri-:st (Bonnet de), 656. 

* Saint-Priest (Guignard de), 
104, 106. 

Saint-Quentin (Beaumont), 


Saint-Roman (Chavagnac de), 
438 


Saint-Saens, 301. 

Saint Seigne, 402. 
Saint-Serniu (Borne de), 95. 
PRE eo AROMNeenrette), 


Saint-Simon de Courtomer, 27. 
Saint-Sulpice (Chosst de), 40. 
Sant-Rome, 525. 

Saint-Sand, 703. 

Saint-Savin, 7, 410. 
Saint-Sever, 141, 

Saint-Sivié, 415. 

Saint-Sornin (Harouard de), 

420 


Saint Trivier (Bellet de Taver- 
nost de), 591. 
Saiat Urbain, 591. 


Saint-Vaillots-la-Brosse. 229. | Salvan, 228. 


Saiut-Vallier, 24. 

Saint-Vallier (La Croix de Che- 
vricres de), 32, 587, 682. 

Saint-Vicq (Maulmont de), 115. 

Saint Victor (Castillon de), 583. 

Saint-Vincent (Roux de la 
Croix de), 213. 

Saint-Yves d: Ferrières, 31. 

Sainte-Aldegonde, 368. 

Sainte Croix du Mont, 417. 

Sainte Foy, 562. 

Sainte Geinme, 523. 

Sainte-Jaines, 87. 

Sainte-Marie, 167. 

Sainte Marie d'Agneaux, 551. 

Sainte Marie (Laisné), 451 

Sainte-Marie (Marcotte de), 81. 

Sainte Marie de Vico, 61. 

Sainie Maure, 411. 

De Maure de Jonzac, 419, 
413. 

Sainte Suzanne (Boyer de), 479. 

Sainte- Suzanne (Mauconvenant 
de), 42. 

Saintive, 538. 

Saintonge, 450. 

Saissac, 213. 

Salahert (Mengin de), 196. 

Saladin de Crans, 551. 

Saladin de Kermadec, 182. 

Salagnac, 77. 

Sal:nçon, 678. 

Salby-Binghau, 557. 

Sale (la), 549. 

Sales de Blanqour, 195. 

Salgas, 553. 

Salha (Forgues de), 360. 

Salières, 526. 

ue 31, 331, 347, 371, 
550. 

Salignac Fénelon, 411. 

Salignac (du Cheyron), 534. 

Salisières, 269. 

Salle (la), 302, 616, 654. 657. 

Salle ou Lasalle ny 467. 

Salle de Canens (la), 463. 

Salle (Berthier de la), 174, 308, 


470. 

Salle (Caillebot de la), 487. 

Salle (Callinet de la), 104, 467. 

Salle (Meynier de la), 82, 529. 

Saller, 239. 

Salles (La Noë des), 290. 

Sallonnier de Nion, 423. 

Salmorenc, 72. 

Salomon, 451. 

Salornay, 648. 

Salteur de la Serraz, 179. 

* Saluces (Lur), 426, 487. 

. 2 de Boissieu, 589, 
664. 


Salvert de Bellenave, 185. 

* Salvert de Bellenave (du Tour 
de), 184. 

Salvert de Montrognon, 116. 

Salverte (Baconnière de), 71. 

*“ Salviac de Vieilcastel, 79, 80. 

Sambucy de Sorgue, 592. 

Sampso, 671. 

Sancerre, 495. 

Sancy de Parabère, 113. 

Sangalli, 52. 

Sauhes, 530. 

Sannois (Isle de, 607. 

Sansac de Touchimbert (Pré- 
vost de), 433. 

Sanson de Berville, 666. 

Sanzelle (Lebeau de), 503. 

Sanzillon, 298. 

Sapinaud-Boishuguet, 72. 

Saporta, 542 

Sarcé, 664. 

Sargenton, 366. 

Sarliac, 547. 

Sarlovèze (Fournier), 587. 

Sarrau, 406. 

Sarrau d’Arosse, 407. 

Sarrazin de Croiziat, 116. 

Sarrebourse, 453, 520. 

Sartelon, 176. 

Saturnie, 335. 

Saubade (Libenne de), 200. 

Saubiac (du Faur de), 367. 

Saulcy, 14, 76. 

Saulieu de la Chomonerie, 185. 

Saulnier (la Borie), 364. 

Sault (le), 33. 

Sault (Arrac de), 348. 

Saulx, 229. 

Saunhac-Talespues, 530. 

Saussay (Dubois d’Estrelan de 
la), 171. 

* Sauvage de Brantes, 481. 

Sauveur, 317. 

Sauvigny (Bertier de), 435. 

Sauzaye (Saint-Légier de Ja), 
687. 

Sauzier, 604. 

* Savary de Beauregard, 663. 

Savary de Lépineraye, 72, 554. 

* Savasse (Monts de), 174 

nt (Lostanges duVigan), 

Î e 

Saveuse, 635. 

Saveuse (Tiercelin), 411. 

Savignac les Eglises, 547. 

Savignac (Pasquet de), 655. 

Savigny de Moncorps, 54. 

Savonnières, 662. 

Say, 667. 

Sayve (la Croix de), 34, 683. 

Sazilly, 25. 
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A 


Scaliger, 457. 

Scarlie ou Escarlhan, 523. 

Scépeaux, 88. 

Scévole, 158. 

Scévole (Robin de), 100. 

* Schalkwick de Boisaubin, 83. 

Schalkwick de Beauplan, 84. 

* Schultz, 383. 

* Secondat de Montesquieu, 
141, 425, 455. 

Segondat, 144. 

Sedaiges (Caissac de), 527. 

Sedouy (e Chartier de), 591. 

Segoutielle, 624. 

Segretain le), 817. 

Séguier, 39, 349. 

* Séguier de Saint-Brisson, 96. 

Seguin, 216, 224. 

Seguin de Reyuiès, 588. 

Séguineau, 420. 

Ségur, 137, 301. 

Ségur Cabanac, 534. 

Ségur Lamoignon, 118. 

Seignan, 366, 361. 

Seignan (Castéras), 549. 

Seignelay (Colbert), 414. 

Seillière, 42, 425, 429. 

Sel (Pinezou du), 591. 

Selancy (Lhote de), 589. 

Selve (Chaunac de la), 587. 

Seinallé, 47, 149. 

Semignan, 421. 

Sémonville, 624. 

Sémonville (Montholon,) 161. 

Senarpon, 274. 

Senectère (la Ferté). 621. 

jo (Durand de Bonne de), 

Ü) 


Seneville, 456. 
Senglarius, 272. 
* Senigon de Roumefort, 196, 


Sepuy, 452. 

Septvents, 552. 

Sérant (du), 341. 

Séréville (Chaplain de), 215. 
Sérignac, 404, 458. 

Sérillac (ne) 415. 
Serlay (Gosse 2 79. 
Serraz (Salteur de la), 179. 
Serre (la), 410, 462. 

Serres, 83. 

Serres rs de), 529. 
Serry, 454. 

Sers, 232. 

Servan (Fournier de), 529. 
Servolle (a 258. 

Séverac, 534. 

Séverac (la Rocque), 95. 

* Sesmaisons, 226, 426, 667. 
Sévigné, 228. 

Sevin, 19, 461. 


Seyre (Hautpoul de), 428. 
Sibeud, 209. 
Sicaudais (la), 554. 
Sichamps, 545. 
Sienue, 613. 
Sieyès, 439. 
Sigalas (Drouilhetde), 267,398. 
Signac, 940. 
Signy (Bruc), 304. 
Sigotier (Gihers de), 157. 
* Simard de Pitray, 61. 
Siméon, 230. 
Simiane, 228. 
Simonuot, 456. 
Sunony de Brouthières, 56. 
Sinsoun, 453, 
Siran, 278. 
Sivry (Roger de), 460. 
Sizeranne (la), 159, 210. 
“Sizeranne (Mounier de la), 
223, 225. 
* Solages, 436, 445, 687. 
Solène, 406. 
Solorgues, 283. 
Sombreuil, 103. 
Sominier, 80. 
Sons (Moy de), 118. 
Suquedaux, 406. 
Sordion, 151. 
Sorbier. 332, 339. 
Sorgue (Sambucy de), 592. 
Sorsoube (Brethous de), 142. 
Soubeyran, 79 
Soubie, 328. 
Suubise, 402. 
‘ouvix, 92. 
Souhi, 622. 
Soulan, 549. 
* Soulas (Gontier du), 305, 395. 
Souilh (du), 265. 
Souillac, 534. 
Soult, 437, 
RL (Richard de), 367, 
42: 


Source (Hoarau de la), 590. 

Sourches, 556. 

Sournia (Castéras), 366. 

Soussans, 465. 

Souvrien, 23. 

Souzy (Durieu de), 585. 

Spitzemberg (Hugo de), 14. 

Staal de Magnoncourt de 
Tracy (Henriou), 585. 

Standish (Noailles), 5517. 

Stein, 491. 

Stellaye de Baigneux de Cour- 
cival, 221. 

Stévens, 79, 671. 

Stockhem, 295. 

Stotberg-Stoiberg, 20, 

* Stonor, 428. 

Suchard, 238, 


Suchet d’Albuféra, 672. 

Sueur de Colleville (le) et de 
Petitville, 632, 633. 

Suger, 531. 

* Sugny (Raimey de), 58, 373. 

Sully (B thune), 543. 

Surgeres, 71. 

Surineau, 483, 625. 

Suze (Chamillart la), 38. 

“ Suzenet (Poulletier de), 435. 

Swiatopolk, 680. 


T 


Taffiu du Hocquet, 89. 

* Taffin de Tilgnes, 87. 

Taillasson, 79. 

Taille (la), 583, 585. 

Tailleter, 290, 299, 402. 

Taillefer (Wigrin de), 232. 

* Taillepied de Bondy, 42. 

Taintrux, 15. 

Taisne, 585. 

* Tailly (d’Arodes ou Darodes 
de), 29. 

Talabot, 145. 

Talence, 462. 

Talespues (Saunhac), 530. 

* Talhouet Boishoran, 554, 

Tallard, 278. 

* Talleyrand, 185, 424, 671. 

Talleyrand de Grignols, 417. 

Talleyrand-Périgord, 424. 

Tamizey de Larroque, 497. 

Tancounet, 406. 

Taulay (Thévenin de), 93. 

Tarade, 590. 

* Tarde (Poitelon du), 180. . 

* Tardieu de Maleissye, 622. 

* Tardif d'Hamonville, 203. 

Tardif de Petitville, 376. 

a de Moidrey, de Petitville, 


Targé, 401. 

Tarteferme, 137. 

Tascher, 293. 

Tasses(la Lande de), 348. 

Tasta (du), 267, 398. 

Tastes, 416 

Taudias, 263. 

Tauleresse, 275. 

Taunay, 902. 

Tauriac, 525, 527. 

Taurin (Benoit de), 528. 

* Tauzia ou Tausia, 11, 330, 
359. 

Tauzia (la Forcade de), 359. 

Tauzia de la Prade et du Grand 
Tauzia, 359. 

Tavernier de Boullongne, 649. 

Tavernot de Saint Trivier 


(Bellet), 591. 
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Teillais (Chevalier de la), 587. 
ue (Le Clément de). 


Teissier de Cadillan, 297. 

Teissonnière, 678. 

Tellier (le), 258, 499. 

Temple (du), 645. 

Temple (Abrias Beauchamp 
du), 269, 400. 

Teinple d'Agen (le), 404. 

Térissac, 400. 

Termes, 349. 

Ternaux, 176. 

Ternay, 262. 

Terray, 375, 673. 

Terrefort, 137. 

Terrefort (Achard de), 417. 

re (Saint-Laurent de), 


Terreneuve (Louet de), 173. 
Terride, 276. 

Terrien de la Haye, 696. 
Terris, 63, 

Terrisse (Costalin de la), 528. 
Tertre fe Gall du), 590. 
Tertu, 23. 

Terves, 664. 

Tessé (Froulay de), 304. 
Tesson, 134. 

Teutwaert (Huart de Jamoi- 


gne), 56. 
Teutvert, 477. 
Tgelwick (Gosse de), 80. 
Thaumas de la Thaumassière, 


98. 
Theil (du), 22. 
Thélusson, 27. 
Thémines, 5. 
Théroulde, 651. 
Thésut, 453. 
Faute de Saint Hilaire, 265, 


Thévenin de Tanlay, 93. 
; PAUL de la Carte, 621, 


622. 
Thibault de la Rochetulon, 42, 
585 


Thibault de Ménouville, 14. 

Thibaut, 270. 

* Thierry et Thierry de Fale- 
tans, 183. 

Thierry de Saint-Baussant et 
de Dompremy, 183. 

Thiersaut (Charette de), 103. 

. Pneus (Obert de), 433, 


Thiroux de Saint-Cyr, 287. 

Thisay (Orsaune de), 237, 

Thoma, 98. 

Thomas, 164. 

*“ Thomas de Caradeuc, de 
Kercado, de Closmadeuc, de 


Laborde, de Craon, 314. 
Thomas des Colombiers de 

Boismarinin, 589. 
Thomassin, 423. 
* Thomassin de Montbel, 475. 
Thomé, 155. 
Thoreni, 274. 
Thorigné, 69. 
Thou (de), 351, 494. 
Thouars, 612. 
Thoumas, 502. 
Thouret, 649. 
Thoury, 220. 
Thoury (Clermont-Tonnerre), 
Thouvenin, 14. 
Thumery, 241. 
Tiercelin-Saveuse, 411. 
Tiersonnier de Meauce, 421. 
Tilière, 667. ; 
Tillières (le Veneur de), 414. 
Tilloloy, 032. 
Tilly d'Alsace, 46. 
Tilly (le Gardeur de), 588. 
Tilques (Taffin de), 87. 
Timadeuc (le Corgne de), 683. 
Tinseau, 585. 
Tircuy de Corcelle, 94. 
Tocane (Fayolle de), 132. 
Tocqueville, 540. 
* Tonnelier de Breteuil (le),164. 
Tounelier (le), 648. 
Tonnerre { lermont), 163, 220. 
Toppfer, 494. 
Torisson, 326. 
Tornus, 275. 
Touche (Rusnel de la). "9. 
Touchebœuf de Clermont, 370. 
FO TEVREE (Fleuriau de), 


oi (Prévost-Sansac 

de), 

Touges, 67. 

Toulgoët (Le Goazre de), 186. 

Toulgoët-Tréanna, Compies de 
l'hôtel du duc de Berry, 444. 

Toulongeon, 504. 

Toulouse-Lautrec Montfa, 588. 

Tour (la), 92, 416, 654. 

* Tour de Salvert de Bellenave 
(du), 184. 

Tour (Pascaut de la) 329. 

“Tour du Villard (Odde de la), 
160. 

Tour (Pilon de la), 649. 

Tour du Pin (la), 675. 

D (la), 


431. 
Tour-Landry Fo de la), 31. 
HOLC Marnhagues (la), 525, 


*Tour-Maubourg (Fay de la 

94, 243. ul 

Er (Joussineau de), 
1 


Tourette (la), 132. 

Tourette (Amhert de la), 142. 

Tourette (Ginestous la), 486. 

Tourunaire, 140. 

Tournefeuille, 524. 

Tournel, 432. 

Tournemire, 590. 

Tournoël, 555. 

Tourny (Aubert de), 21. 

Tourondelle, 688. 

Tourlier, 518. 

* Tourtoulon, 307. 

Tourzel, 556. 

Touton, 459, 

Toya, 195. 

Toytot, 585. 

Tracy (Henrion-Staal de Ma- 
gnoncourt de), 585. 

Tracy (Estutt de), 93. 

Tranchillon-Montagnac, 77. 

Trapis, 331. 

Traverse rrieu de), 167. 

Trébons, 224. 

* Trédern, 6671. 

Trédion (Lantivy de), 51, 493. 

Tréhu de Monthierry, 288. 

Trémaudan, 96. 

Tremblaye (la), 96. 

Trémoille (la), 493. 

Tressaignes, 419. 

Treuil-Chartier (le), 626. 

Treuille, 546. 

Treveneuc (Chrestien de), 676. 

Trevey de Charmail, 532. 

Trimont, 186. 

Trimond, 420. 

Trinconières, 73. 

* Tripter de Lozé, 87. 

Tnstan, 649. 

Tron de Bouchony, 592. 

Trouvé (erton) 138, 393. 

Troyes, 518. 

Troyes de St-Cir, 455. 

Troyes de Boisroger, 453. 

Troyon (Barrois de Saint-Ré- 
my), 208. 

Truchon, 323. 

Tschudy, 204. 

Tugny (Gondalier de), 590. 

Tull: de Villefranche, 628, 

Tuollays (la), 287. 

Turenne, 268, 524, 576. 

Turey ou Thurin, 973. 

Turgot, 171. 

Turneau des Montaux, 516. 

Turpin, 71, 261. | 

Turtot (Hocquart de), 372. 
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U 


Uffington, 233. 

Ulmis, 272. 

*Umbriano del Precelto (Mon- 
tholon). 621. 

Urfé (Albon d’), 363. 

Ursel, 60, 675. 

Ursins (Jouvenel des), 81. 

Ussel de Chäteauvert, 149, 655. 

Uza, 488. 

Uzès, 498. 


V 


Vache (du), 154. 
Vacber de Boisville (le), 346. 
Vaillac (Gourdon de Genouillac 


e), 6. 
vo de Champvallin, 456, 
| . 


Vairs, 635. 

Val (du), 655. 

* Val d'Eprémesnil (du), 557. 
Valade (la), -457. 

Valady (Izarn de), 367. 
Valanglart, 106. 

Valen, 258. 

Valence de Minardière, 589. 
Valencia-Casa, 41. 

Valette, 337. 
Valette-Montbrun (la), 623. 
Valette (Gasquet de), 92. 
Valette (Lantron de la), 466. 
Valette de Varennes (la), 688. 
* Valette (Weiles de la), 688. 
Vallade (la), 30. 

Vallet de Latouche, 141. 
Vallette de Perredon, 2617. 


© Vallois, 586 


Vallombrosa, 557. 

Vallon, 413. 

Valois, 610. 

Valsuzenay (Bruslaïs de), 304. 

Vandalin-Mnizech, 62. 

Vandame, 329. 

Vandelle (la), 410. 

* Vanssay, 46, 175, 302, 534. 

Vanssay des Hunaudière:, 174. 

Vaours, 409. 

Varambou, 274. 

Varegnes, 332. 

Varennes, 473, 581, 688. 

Varennes (Chardon de), 95. 

Re (Lalyman de), 359, 
1. 


Varennes (Pommeret des), 666. 
Varey (Dervieu de), 135. 
Vernernuysen (Kengers de), 


Vaslin, 450. j 
Vassal (Couderc de), 6. 


Vassal-Montviel, 281. 

Vassart, 163, 228. 

* Vassart d’Andernay, 163. 

Vassart d’Hozier, 16. 

Vassor de la Touche Ge), 261. 

Vatan (Auberi de), 26. 

Vatimesuil, 427. 

Vatry (Bourdon de), 674. 

Vauban, 499. 

Vauban (Le Prestre de), 88. 

Vaubecourt-Nettancourt, 361. 

Vaublanc (Viénot de), 90. 

Vaublanche(Esmoinut de), 149. 

Vaucartes, 145, 

Vaucartes (du Vignaud de), 147. 

ont (Pontayice de), 35, 
285. 


Vaugelas, 77. 

Vaugelas (Lagier de), 174. 
Vaugouin, 518. 

Vangrenant (Baillet de), 503. 
Vauguyon (la), 332. 
Vaujouan, 981. 

Vaulchier, N3. 

Vaulgrenant, 687. 
Vauiserre des Adrets, 188. 
Vauvilliers (Pasquier), 476. 
Vavasseur (le), 42. 

Vayres (Gourgue de), 349. 
Vayssière (la), 524. 

Veau de Rohiac, 292. 
Veissière de la Barre, 330. 
Vellandin, 70. 

Vence (Villeneuve de), 227. 
Venel, 584. 

Veneur de Tillières (le), 414. 
Venoge, 228. 

Venoge (Robinet de), 228. 
Ventadour, 143, 304, 576. 
Ventron, 16 

Véra, 532. 

Vérac de Saint-Georges, 632. 
Virac de), 402. 
Verdalle (Loubens de), 172. 
Verdelhan des Molles, 591. 
Verdelon, 588$. 

Verdevoye, 473. 

Verdier, 545. 

Verdier (du), 655. 

Verdier de Feuga (du), 406. 
Verdun, 214. 

Verduzan, 404. 

Vergennes (Gravier de), 164. 
Verger (du), 144. 

Vergeur (le), 580. 

Vergier (du), 143. 

Vergne (la), 349, 658. 
Vergne (Baui de la), 145. 
Vergnol, 342. 

Verlhac, 259. 

Verne (du), 422. 

Vernède, 75. 


Vernède de Corneillan, 404. 

Veruègues, 413 

Verueilh, 63. 

Verneuil - d'Auty (Beaumont 
de), 187. 

Vernéville (Huyn de), 241. 

Vernie, 610. 

Vernouillet, 377. 

Véron Chavagnac, 438. 

Verquere, 651. 

Verrières, 364. 

Verrières (Buiretle de), 55. 

Versepuy d- Lagane, 75. 

Verteillac (la Brousse de), 424. 

Verteville (Millon de la), 222. 

Verthamon, 110, 329, 351. 

Vesc on Vœsc (de), 276. 

Vesle (la), 274. 

Vessac (Maillac a 527. 

Vestric (Béraïd de), 630. 

Veynac, 532. 

Veyssière de Labarre, 9. 

Vezenobres, 2:6, 553. 

* Vézenobres (Girard), 306. 

Vezet (Mareschal), 298. 

Vezin (Follhin de), 83. 

Vezins (Levezou de), 526. 

pis (Sahuguet-Damarzit du) 


Viallet-d’Estionnes, 181. 

Viaud de Monbeau, 326. 

Vibraye, 621, 

Vibraye (Hurauit se 435. 

Vico (Sainte-Marie de), 67. 

Vidal, 524. 

Vidal de Lausun, 19. 

Vidau, 395. 

Vie (la), 418. 

* Vieilcastel (Salviac de), 79. 

* Vieilles (Michel de), 53. 

Viel de Lunas d’Espeuilles, 373. 

Vielia (Labey de), 60. 

Vieilleville, 685. 

Vienne (Mathieu de), 173. 

Viennois 363. 

Viénot de Vaublanc, 90. 

Vierzon, 689. 

Vieuvre, 517. 

Vieuxpont, 633. 

* Vignaud (du), 140, 143. 

Vignaud de Vitrac, de Fayolle 
et de Vaucartes, 147. 

Vigneaux (du), 77. 

Vigneaux (Roux de la Batie 
des), 213. 

Vignes are de), 348. 

Vigny, 293. 

Vigourous, 523. 

Vigouroux d’Arvieu, 522. 

Viguier, 457 

Vilaines, 274. 

Vilers (Le Myre de), 427, 


TE 
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Vilgruy (Fayau de), 99. 

Villac, 331. 

Villages, 285. 

Villagrens, 137. 

\illamil, 178. 

* Villard Gs de Latour du), 
160, 613. 

Villard (Leschenault du), 584. 
Villardi de Quinson de Mont- 
laur, 185, 296, 319, 688. 

Villaret, 5, 539. 

Villarnoue-Jaucourt, 71. 

Villars, 156, 489. 

Villars de Saint-Pardoux, 635. 

Villars (Peyret de), 298. 

Villatte (la), 637. 

ne de Frégimond (la), 
46 


Villé, 14. 
Villeauval, 468, 469. 
Villebois, 401. 


Villeboisnet (Éspivent de la), 


85, 178, 230, 542, 5H. 
Villebresme, 681. 
Villedau, 455. 


Villedaunie ou Villedonné, 516. 


Villedieu (Gillier de la), 282. 

Villefort, 145, 528. 

Villefosse (Héron de), 24, 26, 
491 


Villefranche (Tulle de), 628. 

Ville-Jarno (Kerpezdron de la), 
50. 

Villéle, 498. 

* Villelume, 102, 149. 

Villemartin (Castiras de), 366. 

Villemenard (Binnault), 186. 

Villemoune, 656, 660. 

Villeneuve de Vence, 227. 

Villeneuve (la Bigne de), 96. 

Villeneuve (Duverger de). 586. 

Villeneuve (Guynt de), 686. 

* Villeneuve (Hébrard de), 49, 


74. 
Ville-Nouvelle, 224. 
Villepontoux, 338. 
Villeret, 117. 
Villermont, 24, 


Villerobert, 170. 

Villers, 101, 228. 

Vitlers (Aubelin de), 460, 461. 

Villers (Roger de), 37. 

Villesèque, 275. 

* Villestreux (Perrée de la), 382. 

Villette (a), 289, GA49. 

Villette- Montfort, 32. 

* Villevieille (Pavée de), 71, 
283. 637. 

Villiers-sous-Tholon (Boucher 
De dr POUR ANR SNRERN 


Villoutreys, 252. 
Vincendière (Bellumeau de la), 
1 


Vincens d’Agoult, 225. 

Vincens de Moute, 597. 

Vincent sur l'Isle, 532. 

HNDILE de Marseille du Luc, 
81. 

None (du Houx de), 173, 
41 


Virel (du Fresne de), 590. 

Virieu, 280. 

Viriville, 616. 

Visseq de la Prade, 589. 

Vitalis, 524. 

Vitrac (du Vignaud de), 147. 

Vitreze, 410. 

Vitrolles, 27, 487. 

Vitry (Paparel de), 95. 

Vivans, 651. 

Vivens de Liadoux, 528. 

Vivien des Renardières, 33, 
288. 

* Viviès (Martin de), 540. 

Vogüé, 354, 489. 

Voisins, 272, 274, 415. 

Volvic, 555. 

Vories (du Breuil des), 145. 

Vars (Coniers de Laval de), 73. 

Vougny de Boquestant, 242, 
558. 

Vougy (Michon de), 24. 

Vouray, 665. 

Voute (la), 665. 

Vrémy, 471. 


Vritz, 248. 


W 


Wacquet, 473. 

Wagram (Berthier de), 430. 

Walbertus, 72. 

* Walsh-Serrant de la Motte- 
Houdancourt, 303. 

Wandelbourg (Boutin de), 108. 

Wargaire, 240. 

Warnécourt, 591. 

Warren, 15. 

Waru, 27. 

Waru (Laurens de), 159, 586. 

MADISRIÉE (du Maisniel de), 


Waurans ou Wawrans, 197, 


* Welles de la Valette, 688. 

Werth, 109. 

West, 466. 

Wiehe, 605. 

Willecot, 473. 

Willemain, 289. 

Willermoz, 18. 

Willlian, 52. 

Winfred O'Connor, 291. : 

ue (Blocquel de Croix de) 
0° 


Withelaw-Reid, 672. 
Witt, 589. 

Wigrin de Taillefer, 281. 
Wormeselle, 574. 


X, Y,Z 


Xaintrailles, 497. 

Yermoloff, 471, 635. 
Ymonville (Leconte d’)}, 53. 
Yssoudun, 689. 

Yvetot (Albon d’), 363. 

nos ou [voley du Bourget, 


Zamoyski, 41. 
Zangiaccomi, 301. 
Zentz d’Alnois. 688. 
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